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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Kons  avons  rhonneur  de  préfeater  à  V.  A.  R.  an  Li« 
vre  ,  dont  la  leâare  eft;  néceflkire  à  tous  les  Chrétiens  $ 
mais,  Monseigneur,  elle  Teft  iûrtout  aux  Prin- 

•  k  *  * 

ces.     Oatre  les  devoirs  de  la  Piété  ,  ils  font  appeliez  à 
ToM.  I.  *  .  ceux 


à  ^  * 


E    P    r  T   Ri£. 

ceux  du  Gouvernement.  .  Ils  doivent  être  les  Colonies  de 
l'Eglifei  &  les  Défenfeurs  de  la  Foi.  S'ils  ne  la  connoiC. 
lent  pas  par  eux-mêmes ,  ils  peuvent  fê  laiffer  fêduire  par 
de  mauvais  confèils,  prêter  leur  puiflànce  à  l'Erreur,  ou 
au  faux  Zèle ,  &  combattre  la  Religion  de  Jefus-Chrift ,  ea 
croyant  la  protéger.  Le  Monde  Chrétien  gémit  depuis 
long-tems  d'un  Ci  pernicieux  aveuglement ,  dont  nous  a- 
vons'été  noïis - ra^êmes ,  &  les  témoins,  ^  ks  viââ- 
mes, .  ^D ailleurs,.. Mon 5 EKiNEyjt,  luo  gcand  pouvoir 
demande  de  grandes  lumières.  Quelque  indépendante  que 
fôit  la  puiffance  des  Rois  ,  elle  ne  l'eft  point  de  Dieu , 
dont  ils  ne  font  que  les  Minières.  Et  comment  le  fer- 
viront  -  ils  dans  le  miniflère  important ,  qu'il  leur  a  con-  * 
fié ,  s'ils  ne  font  pas  inflruits-  de  fès  Volontez ,  &  s'ils  ne 
donnent  leur  première  attention  au  Livre  divin ,  qui  les 
renferme  ? 

Les  perfbnnes  ,  que  Sa  Majesté  a  chargées  dé 
Votre  Education  ,  Monseigneur,  ne  manquent  pas 
devons  donner  ces  princj[^s]  .&  cé(t.  pour^&coûder 
des  vues  fî  fàges  &  fî  juftes  que  nous  offrons  à  V.  A. 
R.  la  Verfîon  du  Nouveau  Teflament  que  nous  avons, 
faite  par.or^re^du  Roi^  Votre  Ay^ul ,  de  gloriçufè 
mémoire,.,     ,  .....  ,     .   ,       , 

.C'étl  dans  "  ce  Tacr^.  Hyre ,'  Mo  n  s  É  i'g  n  ë  u  r  ,  *  aûé 

V.  A,.  R.  doii   prendre,  fes.  înftfu^îons  ,'  pour  .devenir 

ua  bon-  CBiéûen  v  &  ùn?excellent  Prince..    Vous  y  ttou^ 

'vcrez 
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adè^  àaOL  Voos  aurez  befbin»  tpésià  Vous  ièrez  plus  a^ 
tancé ,  ies  lumières  6c  les  préceptes  ,  qui  peuvent  coih 
ièffe^  ritinoceneè-  àt  Vos  liibears  ,  £icilc  â  a£feraiûr  dans 
V,  A.  R/par  rheureiix  nacorèl ,  «pie  la  Providetice  lui 
a  donné.  Vous  y  apprendrez  ,  MoNSEiGi4BUit  »  i 
tégner  itir  Vous-^même  ;  Empire  crès-tiifficile  y  mats  fi  né« 
cefTaire  que  ân6  lui  on  n'eft  pas  en  état  de  régner  ibr  \t% 
autres.  Vous  y  apprendrez,  là  Jùftice  Se  la  Clémence» 
^  font,  &  lès  plus  fermes  appuii^ V  &  les  plus  beaux  or* 
nemens  de  l'Autorité  Royale.  Vcms  y  .appiendnez  même 
cette  noble  te  haute  Valeur  y  qui  n^appanieht /qu'au  Chré-^ 
tien  j  &  qui  (èale  mérite  le  rjiom  de  terko,  parce  qt^elk'  dt 
conduite  par  la  Juftice  ,  qu  elle  eft  modérée  par  la  Cié« 
mence ,  ^'  fondée  fur  la  confiance  su  D^eu  ^  '.éc  &r.  Fe^- 
rance  d'une  imnâortalitéibien  di^'àxotedc: .celle  ^ièpna» 
pôjc  k  Valeur  humaine. 

Permettez-nous  y  Mon^Bihneue»  de  f epé&nter 
à  V.  A.  R.  que  la  Parole  de  Pieq  éÔA  fakt  &.  ptind-* 
pale  étude.  Les  Rois^  d'Ifi:aëi  ^toiçnt  dbHg;ez/ d'ésrirë  «ODeut 
exemplaire  de  la  Lôi>  &  de  la  lirieitoucieilèiirv^;'  Lai9>>^  - 
Princes  font  difpenfez  à  préfent  dti  premier  de  ces  devoks , 
mais  ils  ne  le  Ibnt  point  du  fécond.  Géêi  en  le  pra(^ 
apsKSiy  MoKSEiGNEUit ,  qoc  V.  A.  Rr  reconnéS- 
tra  la  vérité  âc  l'excellence  de  la  Religion  s  que  Vous  coi^- 

ccygex.  de  l'amour  pour  elle  ^  6c  que  lidck  à  Dieu ,   & 

*  2  cher 
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cher  ^  ibn  Peuple ,  Vpôs  afifermireK  là  héûééUdioa  dans  & 
Maiibn  Royale  ,  &  dans  les  Etats  ,  que  Votre  nail&n* 
ce  Vous  deftine.  Ceux  qui  donnent  aux  Princes  de» 
exemples  8c  des  impceffions.  d'inccédolité  ,.  ne  font,  pas 
moiâs  leurs  ennemis  qu'ils  le  (oat  de  Dieu.  Ils  âppent  i 
autant  qu'il  fè  peut ,  l'appui  le  plus  folide  de  l'autorité 
des  Rois-,  qui  eft  la  crainte  du  Seigneur ,  &  la  laifTent 
chanceler  fur  les  '  fragiles.,  fondemens  d'une  puifTance ,  dont 
U  fàgefTe  de  Dieu  fè  joue'  quand  il  Im  plaît^,  &. d'une 
crainte  d'efckve  ,  prefque  toujours  Infêparable  de  la.  hai- 
ne. Il  n'y  a  que  la  Religion,  Mon&eigneur,  qui 
puifTe  établir^  Votre  autorité  dans  la  confciençe  de  Vos  Su* 
jets  ;  U  n'y  a  que  la. Piété.,  qui  pui0e.  Vous  en. alTûrer  lés 
cœurs» 

La  Providence  ,  Monseigîtexj.r,  Vous  a  pi;éparéà 
cet  égard  des  avantages  ,.  dont  V.  A.  R.  ne  ^uroit.  af^ 
fez  la.  bénir.  Pour  fk  former  à  lar.  Vertu:,  Elle  n'a  qu'à 
prendre  pour  modèle  fes.  glorieux  Ancêtres.  Ce  font 
des  Héros  Chrétiens  ,  qui  fè  fuccédent ,  &  qui. ne  font 
dijftinguez.  entre  eux.que  par  les  noms  &  les  tems,  &  parr 
ce  que  parmi  .les  vertus  de  ces.  grands  honames  ,  il  y.  en 
a.  toujours  quekune,  qui  fè  fait  plus  remarquer  que  les 
autres  dans  leur  caraftcre.  Mais  en  attendant  qu'on  Vous 
les  faffe  cpnnoître,,  Vous  les  voyez ,  Monseigneur^ 
dans  les  perfonnes  facrées  du  Roi  &  de  la. Reine.  Leu 
M  A  j  e  s  T  e  z  Vous  donnent  nn.  exemple  ,qui  ne  peut  man- 
quer 


E    P    r   T  K.  E. 

<pièr  de  faire  impreffion  fiir  V.  A.  R.  pois  quil  ea^. 
même  fitc  ceux  ,  qui  les  approchent.  On  ne  connoîc  ^ 
point  dans  lear  Cou£  ces  Vices',  qui  ne  régnent  que  trop 
ordinairement  dans  les  Cours ,  &  ceux  qui  ont  l'honneus 
de  les  fervit ,  ne  fàuroient  mettre  un  plus  grand  obftacle 
à  leur  propre  fortune  que  celui  de  l'irréligion  &  du  déré* 
glement. 

Quelle  grâce  pour  V.  A.  R.  ,  Monseign^eur,'. 
quel  bonheur  pour  l'Eut ,  qu'un  Prince  deftiné  à  le  gou« 
Terner  naifle ,  pour  aind  dire  ,  dans  lé  fèin  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Vertu  ,   &  qu'il  naiffe   avec  les  difpofî-^ 

* 

lions  du  monde  les  plus  favorables  pour  les  fuivre  1  L'E- 
ducation ,  que  V.  A.  R.  continue  de  recevoir  par  des* 
perfbnnes  dignes  du  choix  &  du  difcernement  de  Sii> 
Majesté,  achèvera  de  Vous  rendre  un  Prince  accom- 
pli. On  aura  iôin  de  nourrir  dans  V.  A.  R.  le  goût, . 
c[uon  lui  a  déjà  donné  pour  la  Parole  de  Dieu  ;  Et: 
comme  le  Nouveau  Teftament  en  ^t  la  principale  par- 
tie, nous  avons  tâché  de  Vous  en  rendre  la  leâu* 
se  plus  agréable ,  par  la  pureté  du<  langage  ,  &  plus> 
inftruâive  ,  en  expliquant  le  Texte  par  des  Remar- 
ques. 

Dku  y  fir  qui  Vous  fûtes  appttié  dès  Votre  nmj[fan-^i'i:rm. 

€€y  veuille  bénir  en  Vous,  Monseigneur,  les  ef^ 
pérances  de  l'Etat  &  de  la  Maifbn  Royale  ;     conduire  à: 

leur  perfe^on  >    par  d'heureux  accroiiTemens ,   les  gra* 

*  ^  ces> 
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m 

ces  y  ^aoo  voit  tous,  les  Jours  édonc  dans  Votce  An* 
gufte  Petibnue ,  &  confenrer  précieufèmeot  on  fî  chet 
Rejettxm  d'une  Tige ,  qui  a  produit  tant  d'excellens  Prinr 
«es.  Ce  font  les  vœux ,  que  ponflent  au  Ciel  ceux  ^ 
.qui  ont  l'honneur  d'être  avec*  le  plus  profond  ref^ 
pcft. 


MONSEIGNEUR, 


Ds  Votre  Altesse  Royale» 


A  Berlb  le  ii.  Janvkr 


Les  trh-humhUs  ér  tres-ohéiffans 
Serviuun, 

DE  BEAUSOBRE, 
LE>rFANT. 


l 


AVERTISSEMENT 

.  Sur  la  Préface  &  fur  l'Harmonie  Evangelique  &  ApaftoIiq(ue. 

Omme  on  ïefi  avife  tard  de  donner  les  deux  Pièces 
fuivantesj  &  que  la  première  ^  qui  eji  une  Introduc- 
tion à  la  ledure  du  Nouveau  Teftament  »  a  crA 
infenfiblement  fous  la  plume  beaucoup  au-delà  de  ce 
^i^on  s' et  oit  attendu ,  elles  ont  un  peu  retardé  le  rejle 
le  r Ouvrage 9  qui,  auj/i  bieti  que  le  Titre,  étoit  déjà 
imprimé  il[y  a  plujieurs  mois. 

I.  On  a  jugé  que  le  Public  ne  fer  oit  pas  fkhé  d"  avoir  une  id^k  fhis^^^^^ 
étendue ,  &  plus  circonjlantiée  de  quantité  de  chafes  dont  il  tjifowuent  duaionà' 
parlé  dans  le  Nouveau  Te/lament  ',  ér  on  a  cru  même  ne  devoir  pas  ^  ^^^c 
négliger  d' éclair cir  dans  Voccafion  ce  quipouvoit  r^afder  Vjtmien.  "  '  " 
//  »>  a  rien  dans  cette  Pièce ,  qui  nefoit  déjà  connu  des  Savans  d'un 
certain  ordre ,  &  qu'on  ne  reconnoijfe  avec  plaijir  avoir  apprifes 
d'eux  y  en  plus  grande  partie  ;  mais  peut- être  que  ces  Savans  eux-- 
mêmes  feront  bien  aifes  de  trouver  ici  rajfemblées  des  remarques  re^ 
pandués  en  divers  Auteurs  >   qu'on  n'a  pas  toujours  fous  ta  main. 
Bien  des  gens  trouveront  fans  doute  qu'on  a  inféré  ici  plujieurs  cho^ 
fes  plus  curieufes  que  neceffaires.    Mais  on  a  crA  pouvoir  imiter  les 
F'oyageurs ,  qui  bien  qu'ils  n'ayent  quelquefois  qu'un  feul  but  ne  laif 
fent  pas  de  remarquer  ce  qu'ils  trouvent  digne  ae  leur  curiojitéy 
fur  leur  paJSage.    D'ailleurs  ce  riefi  pas  feulement  le  Peuple  qu'on  a 
eu  en  vue  dans  cette  efpece  d'Apparat.    On  s'eji  aujfi  propofé  pour 
objet  un  grand  nombre  d'Etudiants  en  Théologie  y  qui  ne  font  pas  toâ^ 
jours  â  portée  d'avoir  les  Livres  necejfaires ,  pour  acquérir  certaines 
connoijjances  qu'ils  trouveront  peut-être  ici  au  moins  en  partie.  Giuanâ 
on  a  marché  dans  des  Pais  peu  connus  ^  comme  le  font  fouvent^  par 
exemple  y  ceux  delà  Chronologie  ^  &  de  la  Géographie  fainte^  on  it 
taché  de  prendre  les  meilleurs  Guides  pour  ne  pas  s'égarer.    Mais 
comme  dans  des  chofes  aujfi  incertaines ,   &  fur  lefquelles  on  ejl  aujff 
partagé  que  le  font  la  plupart  des  matières ,  dont  il  s'agit  ici^  il  ejt 
maUaifé  qu'on  ne  fe  méprenne  quelquefois  ,  on  prof  ter  a  avec  plaiJir 
des  avis  que  les  Savans  voudront  bien  nous  donner.  iLDcfltîn' 

:  .  J\L.  Wifincé^^ui  eft  de  /Tlarmonîe  Evangelique  &  Apoftblîque,  dcTAbrc- 
en  voici  les  principaux  ufages.  i.  Elle  contient  une  Hijlaire  fuiviefui^om- 
des  avions  de  Jefus-Chriji  &  des  Apôtres.  Les  Evangelijies  ayant  Evangcu- 
moins  eu  en.  vue.  l'ardre  des  iems  ,  que  de  prouver  qu'il  ejl  le  Mef-  p^ft^,^ 
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^r,  far  Je  grand  nombre  de  miracles  qûUl  a  faits  ,  tarcé  quUl  a  én^ 
feigne  une  Vo£trine  toute  celejle ,  &  qu'il  a  raJfembU  dans  fa  petfon- 
m  tous  les  caraBeres  fous  lefquels  le  mejfie  avoit  été  défigné  par  les 
Prophètes  ^  on  ne  fe  doit  pas  mettre  beaucoup  en  peine  de  cet  ordre ^ 
pourvu  qu'm  ait  la  fuite  des  actions  du  Sauveur.  2.  Ce  fi  une  Har^ 
monie  des  Evangelijtes  ^  où  Von  pourra  voir  ce  qu'ils  ont  de  commun^ 
&  ce  que  chacun  a  de  particulier.  On  a  principalement  fuivi  les 
Harmonies  de  Ligtfoot ,  de  Port-Royal ,  du  P.  Lami ,  &  le  plus 
fouvent  celle  de  Mr.  le  Clerc.  3.  C'ç^  une  Parapbrafe  ^ù  Von  ex- 
plique en  d'autres  termes  les  endroits  du  Texte ,  qui  »  fans  cela  ^^  au- 
r oient  befoin  de  Notes.  4.  On  donne  plufteurs  éclaircijfemens  X  qui 
n^avoient  pu  entrer  dans  les  Remarques.  5,  Elle  fourra fervir  aujfi 
de  Table  des  Matié:es. 
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^Esprit  de  Dieu  s'étant  fervi  du  miniftère  desNeceffité 

hommes  poui:  nous  enfeigner  les  V^itd5|  ^^^^^*^^^^  >  n«^con^^^ 
Se  pour  transmettre  les  Oracles  Divins  à  la  poft^ité  ^  noiflan-* 
il  y  a  pluiieurs  connoiiTances  prélmiinaites  qu'il  faut  y^SiSarT 
avoir >  au  moins  en  général >  pour  oiea entendre  TE- res.fpoar 
criture  Sainte.    Il  faut  favoir ,  paï  exemple  ,  en  quel  tems  &  en  ^^^^ 
quel  pais  les  Ecrivains  Sacral  ont  v^u  ^  quelle  Langue  ils  ont  veau 
parl^kquel  a  ét^le  caradlète  de  chacun  d'eux,  parmi  quels  Peu-  Ta- 
pies ils  ont  habité  ,  quelle  étoit  la 'Religion  de  ces  Peuples-là,  ™    * 
leurs  mœurs  ,  leurs  coutumes ,  leurs  ufages  6c  quantité  d'autres 
chofes  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Il  y  a  cette  différence  capitale  entre  les  Auteurs  Sacrez  &:  les 
autres  Auteurs ,  de  quelque  caraârère  Qu'ils  foient ,  c'eft  que  les 
premiers  ayant  été  divinement  infpird^ ,  leur  autorité  eft  divine 
0r  par  conléquent  infaillible  ,  au-deffus  de  toute  contradiârion  t 
comme  au-deflfus  de  tout  parallèle  &  de  toute  comparaifon.  Maii 
pour  entendre  &  pour  expliquer  les  uns  &  les  autres,  il  faut  à  peu 
près  fuivre  les  mêmes  règles  de  fens  commun ,  il  faut  joindre  l'é^ 
tude  à  la  méditation ,  emprunter  les  fecours  de  l'Hiftoire  ,  de  là 
Chronologie,  de  la  Géographie,  des  Langues,  en  un  mot,  de  ce 
qu'on  apelle  parmi  les  Savans  la  Critique  ,c'c&-k-diTC  ^  TArt  deju- 
ToM.  L  a  ger 
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gcr  d'iiji  Ouvrage  A  ii'tta-Aueur^  &4'Qai:o!»Ri:aiàtthica]efens. 
Cette  Methpdc  eft  ahfolument  «éoeffaire  pour, entendre  TAnciett 
&  le  Nouveau  Teftament,  mais  à  cet  égard, il  y  a  cettediftèren. 
ce  entre  Tun  &  l'autre,  c'eft  que  le  Nouveau  ayant  fuccedé  à  l'An- 
cien, &  en  ayant  été,  pour  ainli  dire,  raccompliflement,  les  Ecri- 
vains Sacrez  du  Nouveau  Teftament  ont  emprunté  le  langage  de 
l'Ancien.,  ils  y  ont  fait  des  allufions  perpétuelles,  ils  en  ont  ap- 
pliqué les  Oracles  «ux  évenemens  de  icur  temr ,  Smitatit  à  cet  c* 
gard  leur  Divin  Maître  qui  renvoyoit  toujours  à  cette  fource.  De 
forte  que  pour  bien  entendre,  &  pour  bien  expliquer  le  Nouveau 
Teftament,  il  ne  faut  pas  être  moins  verfé  dans  la  leûure  Ôcdans 
rintelligence  deVAociea,  que  dans  la  cçnnoîflance  de  la  iîtua* 
tion  où  étoient  les  chofes,  lorfquc  les  Evapgeliftes  &  les  Apôtres 
ont  écrit. 

Ce  font  CCS  railons  qui  nous  ont  déterminé  à  mettre  à  la  tétc 
de  cette  Traduftion  du  Nouveau  Teftament  un  Diicours  prélimi» 
îiaire  pour  fervir  d'Introduifion  à  la  leéfure  de  ce  Livre  Sacre.  Il 
eft ,  à  la  vérité ,  clair  &  intelligible  à  tout  le  «onde  par  rapport 
à  ce  qu'il  faut  &  croire  &c  faire  pour  obtenir  de  Ja  mifericordc 
de  Dieu  le  falut  éternel,  qui  y  eft  annoncé  &  promis  fous  la  coa» 
dxtion  de  l^*Fdi  Se  de  la  Sainteté.  Aiofî  le  Peuple  Fidèle  à  qui 
fes  occupations ,  ou  fou  genre  de  vie  ne  permettent  pas  toujours  de 
fe  munir  des  fecours  dont  on  vient  de  parler ,  a  pourtant  cette 
confolation  d'y  tifcuver  les  véritez  falutaires  fans  beaucoup  d'étu- 
de &  de  méditation,  comme,  d'autre  côté,  il  eft  ioexcufoble  s'il 
ne  les  y  cherche  pas  fous  prétexte  ^  fon  ignorance.  Mais  quand 
il  s'agit  du  détail  6c  d'une  explication  exaa:e  &  fûre  dcs^itea;- 
renfermées,  &  de  plufieurs  endroits  de  ce  Livre  divin,  on  court  rif^ 
que  à  tout  moment  de  fe  tromper,  de  croire  entendre  ce  que  l'oa 
a'entend  pas,  ou  ce  que  l'on  entend  mal  ^^  &  de  demeurer  court 
en  plufieurs  occafions,  il  l'on  n'a  pas  fait  une  bonne  proviiîon  de 
ces  connoiftances  auxiliaires  que  Ton  tâchera  de  donner  ici».  Fau» 
te  de  les  avoir  ces  connoiflGuices  l'Ecriture  a  été  fouvent  mal  ex* 
pliquée  à  plufîeurs  égards.  Quelques-uns  ont  donné  des  explica-» 
tions  abftraites  &  métaphyiiques  à  des  palTages,  qui  contiennent 
des  veritez  lîmples  &  exprimées  en  termes  populaires.  D'autre» 
^yant  appris  dans  l'Ecole  un  plan  ou  un  Syftéme  dç  Religion,, y 
Qnt  appliqué  ks  pafTages  de  TEcriture  >  au  lieu  de  les  con^derer 
en  eux-mêmes,  &  les  uns  par  les  autres,  pour  former  leur  Syftéme 
fur  cette  Règle  infaillible.    D'autres  ennn  n'ayant  égard  qu'aux 
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Langue  Titaotés ,  qu'à  Dos  ihœurs^  à  nos  coutumes ,  à  nos  ufâgesr^ 
ncfontjata^isaufoit^&nefâuroientmânquerdes'écarterdufertstfei  . 
Auteuf ^  divinement  itïfpittz ,  parce  qu'on  ne  fait  pas  fc  traurportcf ,  .  [ 
pouf  âiftfi  dire  »  daris  les  -tems  &  dans  les  lieux  où  ils  ont  écrit. 
C'eft  pat  ces  di^ets  abus  que  l'Ecriture  Sainte  &  la  Religion  Chré- 
tienne (ont  à  peiftë  reconnoifTables  dans  la  plupart  des  Écoles  où  elle 
doit  être  dnfcignéei  6t  que  Ton  y  remplit  des  Chrétiens  de  mille  u 
dées  inconnues  à  cent  qui  nous  ont  parlé  delapartdeDieu.  Four 
y  remédier  nous  tâcherons  de  pfôpofer  ici  en  gros  ce  qu'il  faut  fa- 
voir  pour  lire  avec  plus  de  fruit  l'Ecriture  &  en  particulier  le  Nou* 
veau  Tèftament. 

I.  Ci)  L^Evàftgile  devant  être  annoncé  d'abord  auxjuifsfuivant  L'Etui- 
les  vues  6c  les  oracles  de  Dieu  j  il  étoit  &  naturel  Sfnéceflaire que  g[|î^^ 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  fe  choifît  auffi  d'abord  des  Difciples  ou  dés  A^  annoncé 

Îjôtres  de  la  même  Nation  &  de  la  même  Religion,  il  f^Wûit  d'aiU  J^*^jJ^^. 
eurs  que  ce  fût  des  gens  fimples  &  du  commun  Pcuplej  non*feu-8c  par   ' 
lement  pour  la  gloire  de  la  GraceÇb^y  maisàcaufecferefpritd'or-jfj^^' 
gueil  8c  d*increduiitë,  qui  dominoit  pàrîtii  les  plus  corthdèrablei  î.  jcan* 
de  ce  Peuple  >  &  qui  leur  rendôit  bdieufes  les  reritez  de  TEvan-  ^ii^f* 
gile  ,  parce  qu'elfes  étoient  incompatibles  avec  leurs  paflloris  6t  (b)  il.  * 
Murs  préjUge:fc (c^.    \l  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  fous  pré-  Co"^-ïv. 
,  texte  de  ce  que  Ton  vient  de  dirç  du  caradère  des  Apôtrei,  qu*ils  (c)  Matt. 
n'euifent  ni  lumières  ni  prudence  ,  &  qu'ils  manquaflent  abfolo-^'-^s^ 
thcnt  des  qualitez  reqniieS ,  pour  fe  bien  acquitter  de  leur  glorieux 
emploi.    Si  leurs  dilcours  font  ordinairement  fimples  Se  popu- 
laires y  on  y  remarque  de  tems  en  tems  une  élévation  que  n^Dnt 
point  des  gens  fans  éducation  &  fans  connôiifance  >  fi  quelquefois 
ils  ont  fait  paroître  des  faibleflcs,  comme  de  l'incrédulité  j  de  l'am- 
bitiûn ,  de  U  préfotnption  &  de  l'emportement  dans  leur  zèle, 
c'étoit  moins  leur  propre  caraftère  que  celui  de  leurs  compatrio- 
tes.   On  peut  juger  d'ailleurs  par  l'exemple  de  Jofeph ,  quf  étant 
de  la  Camille  de  David  >  étoit  en  même  tems  Charpentier  ^  8rpat 
celui  de  St.  Paul ,  qui  tout  Doâreur  &  Citoyen  Romain  qu'il  é- 
toityùe  laiiToit  pas  a'aVoir  appris  à  fiiire  des  tentes  pour  gagner  fa 
vie ,  que.  les  profefRpns  rtiéchaniques  n'étoient  pas  incompatibles 
avêt  rëwdtj  or  la  naiflance.    Quoique  St.  Jean  fût  Pêcheur,  il  y 
a  des  endroits  dans  fôn  Evangile,  qui  ne  permettent  pas  de  dou- 
ter qu'il  né  ftt  vcriîé  dans  la  fcfture  des  Livres  my  ftiques  des  Juifs, 
'&  qu'il  rfçùt  même  quelque  teinture  de  la  Philofophie  Grecque. 
Ce  qui  éft  d'atrtittt  pltisaifé  à  comprendre  que  cet  Apôtre  fît  un 

a  2  très- 
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très-long  féjour  en  Afîe.  St.  Matthieu  étoit  d'une  profclïîon  odwu-. 


ta)  Pré 


vaUers^  Vwnement  de  la  Fille ,  Vapfui  de  la  BJpukUque.  On  voit 
par-là  que  hiea  que  Sr.  Matthieu  >  félon  toute  apparence  ^fiiït  Juif j 
il  falloir  pourtant  qu'il  ne  fiiit  pas  de  la  lie  du  Peuple ,  puis  qu'il 
zvoit  été  admis  à  cet  emploi.  Ces  réflexions  &  ces  exemples  peu* 
vent  fufiîre  pour  répondre  aux  objeftions  que  faifoient  les  Payens 
fur  le  caraârère  des  Apôtres  »  comme  s'ils  euffent  été  abfolument 
idiots  9  èc  un  ramas  de  gens  de  néant.  Mais  d'autre  côté>  il  parole 
par-là  qu'ils  n'avoient  ni  afTez  de  favoir^  ni  aflfez  de  rénommée  fie 
d'autorité  pour  qu'on  pût  attribuer  le  fuccès.  de  l'J&yangile  à  leur 
crédit  &  à  leur  fagefTe. 

Quoi  qu'il  en  foit>  en  liiant  le  Nouveau  Teftament.il  faut  tou«* 
jours  avoir  devant  les  yeux  que  r£vangile  fut  annoncé  d'abord  par 
des  Juifs  &  dans  la  Judée  ^  les  Ëvangeliftes  &  les  Apôtres  ayant 
été  de  cette  Nation  &  de  cette  Religion  ^  fi  Ton  en  excepte  St. 
Luc  >  qui  étoit  d'Antioche  de  Syrie  y  &  dont  il  eft  incertain  s'il 
étoit  Juif  ou  Payen^  quand  il  embrafTa  le  Chriftianifme.  H  y  à 
beaucoup  d'apparence  qu'il  étoit  Payen  d'origine  »  &  Juif  Proiè- 
lyte,  comme  on  l'a  remarqué  dans  les  Préfaces  fur  St.  Luc  ^  6c  fur 
.  l'Ëpitre  aux  ColoiÏÏens.  Audi  voit-on  dans  ce  Livre  Sacré  desaU 
luuons  continuelles  aux  mœurs  des  Juifs  ^  à  leurs  coutumes^,  à 
leurs  cérémonies  >  à  leurs  fêtes.  Leurs  Proverbes  >  leurs  Apolo* 
gués,  &  leurs  Moralitez  y  font  fouvent  employées  »  &  faute  d'être 
inftruit  du  ftile  de  ces  divins  Auteurs  on  s'embarafTe  &  on  cher- 
che du  myftère  où  il  n'y  en  a  points  en  prenant  à  la  lettre  ce  qui 
quelquefois  n'eft  qu'une  ilmple  alluiîoa  à  quelque  coûtunie  ou  à 
quelques  paroles  du  Vieux  Teftament. 

Le  Legiflateur  de  la  Nouvelle  Alliance  eiiaufé  à  cet  égard  V 
comme  le  Legiflateur  de  l'Ancienne.  Dieu  voulant  s'afTujettir  le 
Peuple  d'Ifraël  par  un  culte  particulier  ^  ufa  d'un  tempérament  ad<- 
mirable^  par  rapport  à  la  conftitution  de  ce  Peuple.  Tout  ce  qui 
pouvoit  le  porter  à  l'Idolâtrie  ^  il  le  défendit  avec  une  feverité  Se 
avec  des  précautions  tout  extraordinaires*  Mais,  en  même  tems 
pour  ne  pas  l'effaroucher^  il  confervay  ou  il  appropria  à  fon  cuû 
te  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'innocent  dans  les  ufages  ,&  dans  les  cou- 
tumes des  Peuples  3  parmi  lefquels  cette  Nation  avoit  vécu.  J[e- 
su  s-C  H  ms  T  en  ufa  de  mêxne  dans  rétabUifemeçt  de  TE  vang^^ 
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Bien  que  la  Circoncifion  fût  lô  jQgne  de  l'Aocienne  AlIiance^Dieit  *     ^ 
voulut  que  le  Médiateur  de  la  Nouvelle  fîàt  circoncis  ^  a6n  d'à--  ' 
ter  au  Peuple  Juif  tout  prétexte  delerejetter,  &:  on  ne  négligeai 
fon  égard  &  à  l'égard  de.  fa  fainte  Mère  aucune  des  ordonnances 
de  la  Loi.    Le  Baptême  de  Jean  avoit  deux  lignifications  ^  la  re?-, 
pentance  du  côté  du  Peuple.)  6c  la  rémiiOpa  des  péchez  de  la  part, 
de  Dieu.    Jésus -Christ  p'avoi^  befoia  ni  de  Tune  ni  de. 
l'autre  >  cependant  il  ne  laiiTa  pas  de  recevoir  le  Baptême  >  non*, 
feulement  afin  d'autorifer  par-là  le  Miniftère  de  fon  Précurfeur , 
mais  aufli  pour  ne  négliger  aucune  pratique  légitime ,  &  udtée  par- 
mi les  Juite.  (a)    Je  s  u  s-C  h  r  i  st  étant  lui-piéme  Taccomplif- W  M^te 
fement  de  la  Lgi>  elle  tobibtoît^  pour  ainfi  dire,  d'dile-mêrae  par^^^**^' 
fon  avènement.    Mais  comme  il  n'étoit  pas  tems  alors  de  révelev 
ceMyftère>on  voit  J  e  s  tj  s-C  h  ri  st  l'obferver  avec  uneexaâii^ 
tude  exemplaiie  ,  &  il  fe  fait  un  devoir  de  fe  trouver  aux  Fêtes 
iblenmelles  des  Juifs.    Si  quelquefois  on  lui  reproche  de  violer  le 
Àibbat,  il  répond  à  ces  reproches  par  des  raifons^&rpardesexem^ 
pies  qui  dévoient  coçvaincre  les  Juifs  &.de  calomnie  &  de  fuperf* 
tition  tout  eolemble.  .  Ce  que  l'on  vient  de  dire  fufiîc  pour  faire 
:^oir  combien  il  eft  important  pour  Tintetligence  de  quantité  dVnr 
droits  du  Nouveau  Teilament  d'avoir  les  connoiâances  dont  on 
vient  de  parler. 

II.  Ç)n  peut  regarder  le  Genre  humain  ,lorfque  Jejvs-Çhri  st  ^^  '**^*^ 
vint  au  monde  >  comme  un  malade  attaqué  d'une  maladie  tuortellç^humtln? 
&  le  tems  de  la  vehuë  du  Souverain  Réparateur  comme  un  jour^^i^.P^^- 
^  crife  qui  devoir  décider  de  la  guerifon  ou  de  la  mort  du  ma- deja^' 
lade.  C'eft  pourquoi  ce  que  Jean  fiaptifte  difoit  de  la  Naticm  Ju-tionja- 

jdaïque  que  (b} ^     ' 

Paul  Va  dit  (c) 

•La  plus  grande  partie  de  TUnivers  étoit*(d}  fà,^  ^^^  m^  ^^'*^  monde. 
dt  y  ridolatre  étant  une  efpece  (e)  à^ Athée  d'autant  plus  crimi-  (W  Jcair 
Del  que  non  content  de  ne  pas  reconnoltre  le  vrai  Dieu  il  rend  aux  Hî'^^^jj^ 
Créatures  un  culte  qui  n'appartient  qu'à  lui  feuL  On  ne  doit  paç  1. 18. 
.«'étonner  que  des  peuples  qui  faîfoient  profeflion  d'avoir  pour  [j^  ^^^* 
Pieux  des  monftres^d'impureté  6c  de  toutes  fortes  d'injuftices  fulj-(c)  Ccft 
ient  eux-mém^.  abandonnez  aux  vices  les  plus  énornies,  comme  cela  ^^  ^^'^"?® 
.paroitparktémoigrtagedcS.Pgul(f),  Maisd'autre  ç ôté  laNationfe^^rtSt/ 
judaïque , diftinguée  par  tant  de  faveurs  de  Dieu^  a'étoit  à  plufîeurs  J'*^^-     , 
^ardsni  plus  feine,.ni  moins  corrompue  que  les  autres  peuplés  du  lu,^""* 
-mQiyi^^i^GSf^m^lSïai^T^^  en  ^luileurs  en^oi^s 

ïl  de 
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Jj^Rom-  de  fc«  Epltres  (a).  Ôû  ne  voit  pas  à  la  vérité  que  cette  Nation  fà 
irL^ç.*"^*  ft^t  fouillée  par  Tldolitrie  de|>uis  fon  retour  de  la  Captivité  de 
i^P^- {J-3-  Babylone.    Mais  elle  étoit  tombée  dans  d'autres  crimes  énormes 
^    '^'  qui  ne  la  rendoient  pas  moins  digue  des  Jugemens  de  Dieu  ou  de 
la  compaflfon  du  Souverain  Médecin.    D^pofi taire  de  la  Loi  ellç 
âvoit  négligé  ce  précieux  Threfor  qui  lui  avoir  été  confié  par  une 
faveur  de  Dieu  toute  partipuliere.   Depuis  qtie  k  Prophétie  avoir 
ceffé,6c  que  les  Oracles  Divins  àvoiehtétéafTajettis  aux  interprè-i 
tarions  des  Dofteursj  cette  fainte  Loi  avôit  été  altérée  par  des  Glo- 
XV.  ^4,  fcs  &  par  des  Traditions ,  qui  en  aftéàntiflbiebt  la  pratique ,  (h)  com- 
5»^-       me  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  le  reproche  arfx  Phafiiiens,  ou  qui  la  ré- 
duilbient  prefque  toute  ^  à  Texteirieur.  Zélateurs  de  leurs  cérémo-» 
ïiies  jufques  à  là  fureur,  les  Juifs  conduite  par  de  mauvais  Maî« 
très  fou loient, pour  ainfi  diré^attx  pieds  lès  devoirs  les  plus  elTen- 
tiels  de  la  vertu  &  de  la  pieté  5&^  la  Religion  de  la  plupart  d'en« 
tr'eux  fl'étoit  que  fuperftition  &  qu^hypocrifie.    Fiers  d'ailleurs 
de  ces  dehors  fpecieux,  &  d'une  Loi  qui  fafis  dôdte  eût  fait  tdU4. 
te  leur  gloire,  fî  au  lieu  de  s'arrêter  à  Técorce,  ils  en  euffeilt  pris 
le  véritable  feni ,  ils  fe  eroyôiént  aùtorifez^  à  méprifer  tout  le  reftè 
des  hommes ,  6C'  à  nourrir  des  haines  implacables  pour  tous  les  au* 
très  peuples  du  monde,  avee  qui  ils  ne  s'accordoient  que  danft 
un  feul  point,  c'eft  dans  une  fouverâine  corruption  quant  aux 
mœUrs.  Lés  Auteurs  les  plus  jaloux  de  la  gloire  de  cette  Nation , 
comme,  par  exemple,  jofeph,  en  ont  fait  une  peinture  afFreufé 
,  à  cet  égard. 
Ne4iefr        Le  portrait  abrégé  que  Ton  vient  dé  faire  de  fès  mœurs,  nous 
Précu"  ^^^^  naturellement  à  admirer  la  conduite  de  Dieu,  en  envoyant 
buté  "    fon  Fils  au  monde.  Car  on  voit  par  là,  cotûbien  il  étoit  néceiTai* 
re  qiie  le  Meffie  fût  procédé  d'un  Avantcoureur  tel  qu'étoit  Jean 
Baptifte.;  L'ordre  naturel  eft  bien  d'éclairer  Tefprit  pour  toucher 
le  cœur ,  afin  qiie  l*obéïflaTîce  que  Ton  rend  à  Dieu  foit  volôntaî- 
tt  &  éclairée  i  mais  quand  la  corrtiptibn  eft  j^rvéHUë  à  fon  com* 
ble ,  &  que  Tefprit  eft  eft velopé  de  ténèbres  inacceffibles  à  la  lu- 
mière de  la  Vérité,  il  faut  comnlencer  par  changer  le  Côeur,  il 
faut  lever  les  obftaclcs  qui  s'oppoféfit  à  l'entrée  âéê  yétitti  fâlu- 
taires.  Avant  que  de  femer  une  terré  il  fâUe  lâ  défricher,  la  Met- 
toyer  &  la  labourer.   Sur  tout  les  vëritéz  de  fEvaflgile  étoiêsnl  de 
nature, à  n'entrer  que  dans  des  cteiifs  bien  préparez ,  parte  qu'el- 
les combattoicnt  toutes  les  paflîofts  humaines,  &  tn  particulier 
celles  desJuifs>icommerorguélH<:  la  fcnfualité.    C'eft.c^  que 

Jésus* 
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JjE*U«*C*iHïçt  difoit  tux  Juift.  (a)  Les  bomma,  dit-il,' w/ (a)  jea» 
pfieHtt.mm^Jts  téittbrfiSt  que  h  lumière  j  $4m  que  leurs  œuvres  f(mt\^'}?'^ 


V.44. 


U  Natipe»  qu'il  y  0ut  un  frécurfeur  qui  vînt  avec  l'cfpnt  &  la 
vprtu  d'Elias  ponr  pr^arer  les  voyes  au  Fils  de  Dieu  &  pour  la 
difpoTer  à  te. recevoir.  Car  H  malgré  cette  précaution  de  la  fagef. 
fe  de  Dieu  •  J  £  (  u  8-C  h  k  i  s  t  rencontra  tant  d'obftination  dans 


génà^ale  uns  la  prédication  de  Jean  Bapcifte  ?  C'écoit  un 
lirédbibleiléfieûurcslQit  po^rUconv^^^^         Peupiejuif  ^foit  pour 
veadre  £outri*£ut  ihexcufable  foa  impénicence  &  fon  incrédulité. 
Ccttr  :Corruptio9  extraordinaire  du  Peuple  Juif,  &  ces  précau^ 
tiioas  as  ]^  iag^flb  d«  Dieu  pour  fa  converfion,  peuvent  fervir 
auifi  de  clef  {mut  cendre  raifon  de  la  dureté  avec  laquelle  J  £  s  u  s<» 
Chuist  pacliMt  quelquefois  aux  Juifs,  &  £ur  tout  aux  Phari- 
ficnst    On  eftiîirpris  en  effet  de  voir  à  l'ouverture  d'une  oecono* 
mie  de  douceur  &l  de  grâce.»  celui  qui  étoit  la  douceur  même 
s'çxpcîiner  quelquefois  en  temei  ii  rude$  &  en  apparence  ii  ou- 
trageants,  comme  quiand  il  appelle  ks  Juifs  d'alors  um  génération 
métbMtt.&  jJMlttrt  Qh)  &  qu'il  traite  les  Fharifiens  à'hyfçcrites^  (b)  Matu 
de  race  de  viperts  &  dje  vrais  fcelerais,  qui  ofoient  mettre  leurs  ^^^-34. 
traditiKH»^.  leurs  maaûmes  en  la  place  de  la  Loi  de  Dieu.    Mais 
oa  revient  de  cet!»  furpdfej  quand  on  fait  reflexion  qu'il  s'agifr,. 
ibit  de  fcapper  les  derniers  coups  3  &  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à 
ménager  avec  un  Peuple,  qui  avoit  abufé  de  tous  les  foins  &  de 
tontes  les  précautions  de  la  bonté  de  Dieu  pour  (a  converfion^ 
l.  Ils  avoient  les  Oracles  des  Prophètes ,  où  étoient  marquez  tous 
lés  caractères  du  Meffie ,  gc  ils  ne  conteftoient  pas  même  que  la 
plupart  de  ces  Orades  ne  cpnvinflent  à  Jésus  le  Nazarien. 
^.  Le  Précurfeuritoitivenu  ^rVec  l'efprit  &  le  caraârère  marquez 
par  les  mêmes  OracliK  »  il  leur  avoit  prêché  la  pénitence  &  leur 
«voit  annoncé  l'arrivéeprochaioeduMeifie.  3.  Jésus  vint  dans  la 
tems  oii  ils  âûfoient  profeiGon  d'attendre  leMefiie  6c  avec  tous  le$ 
cacaâèvDs  extérieurs  âr  intérieurs  fous  lefquels  il  avoit  été  défigné.^ 
Ils  j^etccinc  ngaleiflent  Jk  le  Miniftre  de  le  Maître ,  &:  ils  font  de 
Xwkit  de  L'autrei*abfet  dé  leurs  calomnies.    Certainement  bien  . 
loin  d'être  furpris  de  la  force  6c  de  la  feverité  avec  laquelle  J  £« 
sus-Cb  R  j  s  T  parloit  à  un  Peuple  ainil  difpofé  ,  on  trouvera  aui 
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contraire  dans  ce  langage  autant  de  bonté  que  d'indignation.  Cfet 
reflexions  peuvent  éclaircir  beaucoup  d'endroits  de  TEvangile^ 
mais  il  faut  entrer  dansnin  plus  grand  détail  ^  &:  des  mccurs  du 
Peuple  Juif  pafTer  à  fon  état  extérieur. 
111.  De  III.  On  peut  le  confiderer  par  rapport  à  la  République  &  à  la 
^?^**^P^li- Religion.  La  Nation  Judaïque  en  général  eft  la  PofieriU à* Ahra^ 
rcl(gtcur  hamy  d'Ifaac  &  de  Jacob  ^  ce  que  l'Ecriture  Sainte  remarque  fou- 
^ç^ Juifs,  vent, pour  diftinguer  le  Peuple  de  Dieu  de  la  Pofterité  d'ifmaël, 
qui  étoit  aufli  fils  d'Abraham  par  Âgar.  Les  Juifs  furent  aufli 
appeliez  Ifraélites  ou  Enfans  d^ifraël^  qui  étoit  le  furnom  de  Ja- 
cob ,  pour  n'être  pas  confondus  avec  la  Pofterité  d'Ëfaii  frère  de 
Jacob ,  &  comme  lui  fils  d'Ifaac.  On  les  défignoit  ^eacore  par  le 
nom  ^HtbreuXy  foit  du  nom  Heier,  Tun  des  ancêtres  d'Abraham,; 
foit  du  même  mot  qui  eh  Hébreu  fignifie  paffagey  parce  qu'Abra« 
ham  pafia  TEuphrate  pour  aller,  félon  Tordre  de  Dieu,  de  Chal«« 
dée  en  Canaan.  Depuis  que  les  dh.  Tribus  qui  compofoient  le 
Royaume  d'Ifracl  eurent  été  emmenées  en  captivité  ,  la  Nation 
Judaïque  fut  ordinairement  plus  connue  fous  le  nom  de  JwfsjdvL 
nom  de  la  Tribu  de  Juda,qui  demeura  en  poflesfion  du  Royaume, 
Se  d*où  devoir  naître  le  Mesfie  $  peut-être  même  qu'ils  ne  por« 
terent  ce  nom  que  depuis  le  retour  de  Babylone. 

Jamais  Nation  ne  reçut  de  Dieu  des  faveurs  plus  éclatantes  que 
la  Nation  Judaïque,  jamai?^  Nation  ne  s'en  rendit  plus  indigne. 
Dieu  ne  Teut  pas  plutôt  tirée  d'Egypte  à  main  fûrte  et  s  bras  étm^ 
du  y  que  fon  ingratitude  éclata  par  fon  idolâtrie  ^  &:  par  fes  conti- 
nuels murmures  au  Défert.  La  Pofterité  de  ces  rebelles  introduite 
dans  la  Terre  promife,fuivant  les  traces  de  fes  ancêtres  tomba  dans 
ridolatrie ,  Se  dans  une  licence  effrénée ,  préférant  l'anarchie  aux 
Juges  que  Dieu  lui  donnoit  pour  la  gouverner  fous  ïss  aufpices. 
Dieu  la  livra  fou  vent  à  la  hireur  des  Nations  voifines,  afin  de 
la  châtier  3  &  de  la  ramener  de  fes  égaremens.  Mais  de  tems  en 
tems  il  lui  fufcita  des  Libérateurs ,  qui  furent  autant  d'Avant- 
coureurs  du  Souverain  Libérateur.  Las  d'avoir  Dieu  même  pour 
leur  Monarque  ^  &  de  n'être  gouvernez  que  par  les  Juges  qu'il 
leur  choififibit,  ils  demandèrent  des  Rois  comme  les  autres  Na« 
lions 3  exécutant,  fans  y  penfer,  les  defieins  de  Dieu,  qui  vou-^ 
loit  que  le  Mesfie  naquit  d«  Race  Royale.  I1&  en  obtinrent,  6c 
ils  abuferent  encore  de  cette  faveur.  Après  la  mort  de  David 
type  du  Mesfie,  &  dans  la  famille  de  qui  Dieu  vouloir  que  le 
Règne  fât  héréditaire,  parce  que  le  Mesfie  devoit  naître  de  cet- 
te 
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te  famille ,  Dix  Tribus  fc  révoltèrent  contre  Roboam ,  &  élârent* 
pour  Roi  Jéroboam  ^a},  de  la  Tribu  d'Ephraim  >  crime  que  Dieu^}'-^^** 
permit  pour  punir  Salomon  de  fon  Id<^acrie. 

Ce  Schifme  qui  dura  plus  de  deux  cens  ans  ^  finit  ^b)  par  la  captivité 
captivité  àes  Dix  Tribus  que  Salmanafar  emmena  prifonnieres  en^^^^^ 
Affyrie  &  en  Medie  3  exécutant  les  jugemcns  de  Dieu  contre  ce  (b"iL  * 
Peuple.   Il  ne  paroit  point  par  THiftoire  que  jamais  ces  Dix  Tri- Rw      : 
busfoient  retournées  dans  leur  Patrie,  au  moins  toutes  entières,       *  '^' 
quoi  qu'il  y  ait  des  Juifs  modernes,  &  quelques  anciens  Doâreurs 
de  l'Eglife  qui  le  fou  tiennent  {c}.     Il  ell  vrai  qu'il  eft  fouvent  par-[5)^"*^ 
lé  des  Dousie  Tribus  dans  le  Nouveau  Tcftament (d)  ,  &  que  St.  vcrif 
Jaques  leur  addrefle  fon  Ep^tre  5   mais  on  ne  fauroit  conclure  de^^^^-^'^n. 
rouscespaflfages,  qu'elles  fufTent  alors  rajOfemblées  5  tout  ce  qu'on  7^?^'^' 
en  peut  inférer,  c'eft  qu'elles  fub(iftoient  encore.     Il  fe  peutausfî  ^}J^^^\ 
que  le  Corps  de  la  Nation  Judaïque  conferva  le  nom  de  Douze  Tri-  luc^  * 
bus,  félon  ^ancienne  diftrijbution ,  de  même  que  les  Difci pies  font  ^^^f-3<'*' 
appeliez  les  Douze,  depuis  la  mort  de  Judas,  &  avant  Téledion  xxvl 7. 
de  Matthias,  comme  on  l'a  remarqué  fur  St.  Jaques.     D'ailleurs  ilM*i'i^'  . 
y  avoit  du  tem^  de  J.  C.  Se  des  Apôtres  un  aftez  grand  nombre 
de  Juife  des  Dix  Tribus  mêlez  avec  la  Tribu  de  Juda ,  ou  répan- 
dus  en  divers  endroits  du  Monde,  pourautorifer  les  Ecrivains  fa* 
crez  à  parler  des  Douze  Ttibus ,  comme  faifant  un  même  Corps  avec 
la  Nation  Judaïque.     Ce  que  dit  l'Hiftorien  Jofeph  (e)  touchant  ^«)  Jo- 
ies Samaritains,  qu'ils  reconnoiflbient  les  Juifs  pour  leurs  f reres ,  ttq, l j jc 
&  qu'ils  fe  difoient  la  pofterité  de  Jofeph,  quand  ces  derniers  é.<:''4.  «c.. 
toicnt  dans  la  profperité,  donne  tout  lieu  de  croire,  qu'il  y  avoit ç/ s.  ' 
beaucoup  d'Ifraëlites parmi  eux ,  puifque  l^sCuthéens  n'auroient  pas 
pu  parler  ainfi  5  &  en  effet  Jofeph  dit  formellement ,  qu'au  tems 
d'Alexandre  le  Grand  la  Samarie  étoit  habitée  par  les  déferteurs 
de  la  Nation  Judaïque.     Le  même  Hiftorien  (f)  rapporte  fur  le(f)id.L« 
témoignage  d'Ariftée,  qu'à  la  réquifition  de  Ptolomée  Philadel-Xli.c.i. 
phc  Rjoi  d'Egypte  le  Pontife  Eleazar  envoya  à  ce  Prince  <îx  hom- 
mes  de  chaque  Tribu ,  pour  travailler  à  la  Verfîon  des  LXX.,  ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  un  affez  bon  nombre  de  Juifs  des  Dix 
Tribus  avec  la  Tribu  de  Juda  8c  les  te&ts  de  la  Tribu  de  Benja<- 
min.    Il  eft  vrai  que  cette  Hiftoire  de  la  Verfîon  des  LXX.  pa- 
tait  à  plufieurs  égards  fort  fufpeâ:e,  comme  on  le  pourra  voir  dans 
la  {uitt.  Mais  s'il  n'eût  pas  été  vrai  qu'il  y  eût  eu  alors  des  Ifraé- 
Utes  mêlez  avec  les  deux  Tribus ,  l'impofture  eût  été  trop  groflîe- 
r€^  fur  un  fait  aufli  aifé  à  démentir.     Dans,  le  même  endroit  des 
•'  ToM.  I.  b  Anti-^ 


Ayoit  çn  E^pie  qivanticé  4e  cep  Jijifs  qw  avoicAt  4t«  çpijpçRe;?; 
tS?^'  captifs  par  les  Perles.     Uja  Hiftorkn  Payen  (aj  citi  par  Jiçfepjbi 
j<rfc?'     témoigne,  que  le^Pexfes  av.oiçût  trapfporiCç  pluliewrs  ipiiliçrs  /de 
phœn     JuiÉs  en  B.abylone ,  d'où  il  cft  naturel  <le  coQclure>  qu'vm  «iflez 
ApJn.    g^and  nombce  fuivit  ks  autres ,  quand  Cyruç  leîir  dopoa  la  liber* 
p.  xo^.  te.    Mais  fans  avoir  recours  à  l'autorité  de  Jofeph  ,  il  paroît  par 
plufieurs  endroits  de  TEcriture  Sainte ,  .qjic  les  Dix  Tribus  n'étoienc 
pas  toutes  renfermées  dans  la  Ferfe  ou  dans  la  Mcdie.    On  voie 
®  n.     dans  le  fccond  Livre  des  Chroniques  (b),  que  fous  le  Roi  Jofias, 
xmv.  il  y  ^^oit  beaucoup  d'Ifraclites  dans  la  Faleftine,  &  particulier^. 
3*         ment  des  Tribus  de  Simeon^  de  Manajfé  ^  à^'jEfhraïm  i  puifque 
les  Lévites  en  tirèrent  de  l'argent  pour  la  réparation  du  Temple, 
On  peut  aufliconcluredu  neuvième  Chapitre  du  premier  Livred^es 
g  LChr.  Chroniques  (c),  oii  les  Ifraelites  font  diftingiiez  des  Juifs  ^  :8f  où  il 
'  ^^*    eft  fait  mention  de  la  Tribu  d'Ëpbraïm  iSc  de  celle  de  Ma9a0é>  que 
plufieurs  des  Dix  Tribus  fe  réfugièrent  en  Judée  ^  quand  Içurs  Com«; 
Â^)  Jcr»    patriotes  furent  emmenez  en  captivité.   Le  .Pr ophetejçrémie  (d)  en 
^•^'      prédifant  le  retour  de  la  captivité  d»  Babylone,  avpit  prédit  auiïi> 
qu'alors  les  Enfans  d'Iiraël ,  &  l^  Bnfms  de  Jud^  viendrmnt  en^ 
finale  chercher  l'Eternel.    La  même  chofepajroitauifi  par  THiftoi- 
redeTEvangile.  Anne  fille  de  Phmueh  dpat  il  çft  parlé  dans  l'E^- 
(c)  Luc  vangile félon  St.  Luc(e},  étoit  de  la  Tribu  d'ÂJir.    L'Ev/aogeJifte 
iimztt:  St.  Matthieu  (f  3  nous  apprend,  que  J.  C.  alla  prêcher  fur  les  con- 
iv>^5.  *  gns  de  Zabulon  &  de  NephthaUi  afin  que  s'accpn^pUt  <:ette  p^arole 
4'£faïe  ^  Le  pais  de  ZiéuUn  &  de  Nephthali  a  vlé  umgr0nde  lumiè- 
re.   11  eft  vrai  que  Ton  pourroit  dire  que  la  Tribu  de  Juda  &  le 
refte  de  celle. de  Benjamm  s'emparèrent  de  ces  paï&  après  le  retour. 
Mais  cette  penfée  s'accorde  mal  avec  le  mépjris  qu'avoiçnt  les  Juifs  ^ 
pour  les  Galiléens ,  aufiî-bien  qu'javçc  Taverfion  qu'ils  témoignoient 
pour  tout  mélange  avec  les  Gentils.     Il  paroit  par  toute  l'Hiftoi- 
(g)  jo-    re  de  l'Evangile,  &  par  le  témoignage  de  Jofeph  (g),  que  quQÎ- 
BciLTul  ^^  ^^^  Galiléens  fiitent  profefiion  de  la  ÉÙligion  Judaïque,  & 
L.  III.     qu'ils  euflent  des  intérêts  communs  avec  le^Jui£s, ils étoient pour- 
^'  ^*       tant  regardez  par  ces  derniers,  comme  des  gens  d'un  cara^ère  tout 
différent.     D'ailleurs  on  voit  pat  la  même  Hiftoire  de  l'Evan- 
(h)  Jo-    &^^  *  &  P^^  1^  témoignage  du  même  Jofeph  (h)  ,  que  la  Galilée 
ieph.Ant  étoit  un  païs  extrêmement  peuplé,  ce  qui  n'auroit  pu  être, fi  elle 
ULc.!.*    û'avoit  été  habitée  que  par  des  Juifs  delà  Tribu  de  Juda,  qui 
avoit  aifez  de  païs  peur  la  contenir.    Il  y  ^  d^nc  beaucoup  d'ap-- 
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fHnroidfeyqae  les  ViUcEs  à»  la  Galilée  écoient  habitées  par  ceux  des^ 
Dix  Tfibii9>  qui  éxoieat  tcSuiz  dans  le  pais  y  oa  qmi  y  étoient  re« 
ireous  de  divers  endroits^  ea.dif&ireMe»  oocafion^. 

La  Tribu  de  Juda   ne  fiit  pas  phis  fidèle  à  Dieu  que  Vwùit  j*P^IÎ^^ 
été  Samarie^  Capitale  du  fLoyaume  d'IfràëU  Ë|le  en  fut  de  même  badeja" 
feveremeor  pa&îe  par  ptufieurs  captivitez  confecuti ves  Çz)  ^  dont  ^*'  ^ 
la  dominé  qui  futc  tocale  arriva  la  19°^.  année  de  Nabuchodono-  chron. 
ion    Navua^rdan  Général  de  ce  Prince  9  après  avoir  pris  &  brûlé  xxxiii. 
Jénifalem  avec  le  Temple  >  emmena  Sédécias,  dernier  Koi  deJu«}^xvL 
da  captif  à  Babylone^  avec  tout  ce  qâirefta  du  carnage  de  ce  maU  ^^•^<^ 
hera-eux  Petïple  ^  à  la  réferve  des  plus  pailvres  ,  qu'il  laiâa  pour  xx^k. 
caltiver  la  ttiit.    Il  faut  pourtant  qu'ils  fuffent  en  ail^z  graiid  n.cb^k; 
nombre.    Us  fotft  dëlSgnez  fous  le  noùi  de  Peufle  >  ils  habitoknt  plù*  ^^^ï* 
fieurs  ViUeK  5  fit  Nabuchodonofor  leu r  donna  un  Chef  confiderable  ^  lil 
poi^ipietoiiï les Juif^ exilez  chez  les  Moabites»  cliez  les  Ammoni^ 
tes>  che2  les  Iduméens  &  les  Peuples  d'alentour ,  altèrent  implorer 
la  proteâ:ioifi.    Il  eft  vrai  qu'ils  n^earent  pas  plutôt  perdu  ce  Chef 
par  la  tr ahifôtid'lffliat!!  ^  que  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des 
Chaldée&Sy  kj^fôpârt  d'entre  eu  x  fc  retirèrent  en  Egypte  malgré  les 
défeiife»expfeiiesqâejeremie(b}l^renfitdelapartde  Dieuj  qui<b)  jer. 
^oaloit  encore  conferVer  les  reftcs  de  Juda.  ][{^jj 

Quoi  qif  il  en  foit  ^  la  captivité  de  Babylone  ayant  duré  Soixante  xliil 
ic  dix  ans  félon  la  prédidion  de  Jeremie(c)3  finî<^  ^vec  l'Empire  (c)  jer. 
dies  Chakiéens^  détruit  par  Cyrtis  Fondateur  d€rEmpiredesPejr-Xxix,io; 
fes.     CcPrilft^efufcité  de  Dieu  exfraordinairement  (Ignala  la  pre- 
mière année  dd  fon  Règne  à  Bàbylone>  par  fon  Edit  en  faveur  des 
Juifs  5  exécutant  la  Prophétie  d'Êfaïe  (d)  qu'il  avoit  lue  lui-mé-  (d)  Efaî. 
me,  à  ce  que  prétend  Jofeph  (^e}.     Au  moins  cft-il  bien  certain  ^g^xIV 
par  l'Ecriture  (f} ,  que  Cyrus  reconnoit,  que  c'étoit  par  ordre  de  13! 
Dieu,  qu'il  domioit  la  liberté  au  Peuple  Juif,  &  qu'il  faifoit  re-  ^^^^'^  ^ 


JéiUfdlém  &  fon  Temple 


.    Cet  ouvrage  fut  néanmoins  à  pei*  ti^jad. 
te  Cyrus  trop  occupé  à  la  guerre  des  J":^}-^*'* 


ne  cc^mencë  pendant- la  vie  de 

Maflagetés,  où  il  périt.     Ce  même  ouvrage  fut  interrompu  &:  tra- cVrôn. 
Verfé  ^g)  pendant  plufîeurs  années  fous  quelques-uns  des  Succef-  xxxvr. 
/eurs  de  Cyrus ,  par  lés  trâhifons  &  par  les  calomnies  des  Samari-  ^}^\\ 
tains  ou  Cuthéens  toujours  ennemis  des  Juifs.  *De  forte  queleTem-  'i«- 
pie  ne  pût  être  achevé  que  fous  Darius  (h)  fils  d'Hyftafpes,  niiv.6,^ 
Jirufaieita  rebâtie  que  fctos  fon  Saccefleur  Artaxerxès,  félon  le  (en*  (*»)  Ef<ir- 
tHûent  de  plufîeurs  habiles  Chronolo]gues.    Environ  ces  tems-là  euTa/* 
^rôphedferent  Aggëe,  Zacharie,  &  Malachie  le  dernier  des  Pro-  Chron* 

b  2  phetes, 


rrr  PREFACE    GENERALE 

pheces,  &:  qui  fait  la  clôture  des  Livres  contenus  dajis  le  Ganoit 
des  Hébreux-  C'eft  une  remarque  néceÛaire  par  rapport  au  N.  T^ 
dont  les  Auteurs  > non  plus  que  J.  C.^  n'ont  cité  que  les  Livres  qui 
fe  font  trouvez  dans  ce  Canon. 

Depuis  que  Cyrus  eut  rendu  la  Liberté  aux  Juifsj  ils  vécurent 
fous  la  domination  des  R.ois  de  Perfejufques  à  Alexandre  le  Grande 
Tributaires  de  ces  R.ois>  ils  jouxflbient  néanmoins  du  libre  exet. 
cice  de  leur  Rebgion>  &  ils  avoient  des  Gouverneurs  de  leurpro- 
(a)  Jo-   pre  Nation.     On  apprend  de  Jofeph  (a) qu'Alexandre  le  Grand, 
^^j,^^' irrité  contre  les  Juifs,  de  ce  qu'ils  lui  avoient  refufé  du  fecour^, 
l/xi.     avoit  refolu  d'aflieger  Jérufalem,  mais  que  s'étant  mis  en  chemin 
r*  ^       pour  cette  expédition,  fa. colère  fe  changea  tout  à  coup  en.  véné.* 
ration  à  la  préfence  de  Jaddus  Souverain  Sacrificateur,,  qui  alla  au 
.     devant  de  lui  en  habits  Pontificaux  ,    &  qu'il  accorda  aux  Juifs 
tous  les  Privilèges ,.  qu'ils  demandèrent.    On  n'efl  pas  obligé  de 
croire  tout  le  merveilleux  que  Jofeph  a  répandu  fur  cet  endroit 
de  fon  Hiftoire^  mais  il  eft  certain  que  depuis  ce  tems  les  Juifs 
g>)Voyc2 (b)  commencèrent  àfe  Grecifer^quc  la  Langue GrecqtHE«qui  étoit au£* 
Chron.&^  celle  des Macédoniens ,  leur  devint  plus  commune,  &  qu'ils em- 
Pc»p.Ëv.  braflfereot  même  quelques-uns  des  fentimens  des  Philofophes  Grecs, 
Icviii  <^onime  par  exemple  la  Metempfychofe.  On  en  trouve  même  queU 
20.     '  que  trace  dans  le  N.  T.  comme  dans  St.  Luc  XVL  2^.  où  il  eft 
parlé  du  fejour  des  morts  conformément  à  la^philofbphie  Grecque, 
&  dans  St.  Jean  IX.  z'  où  il  y  a  une  allufion  àl'Qpinion  commune 
des  Grecs  fur  la  pre- ep^i/ience  des  amcs  8c  la  metemùfyehùfe.  llparoit 
(c)  Sap.  encore  par  les  Livres  Apocryphes  (c^,  par  Philon  (a),  par  Jofeph  (e) 
Ya^?w?'  ^  P"  ^^*  Thalmudifles,que  les  J  uifs,  fur  tout  les  Pharifiens,philo^ 
partout!"  ^^phoient  à  la  Grecque  depuis  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
(e)  joC    Grecs  fous  Alexandre  le  Grand,  fous  les  Ptolomées  &  fous  les  Sei- 
dcs  Juifs  leucides  fes  Succefleurs,  par  rapport  à  TEgypte  &  à  la  Syrie.  A>- 
IL  12.     près  la^  mort  de  ce  Conquérant  les  Souverains  Sacrificateurs  eurent 
radminiftration  de  la  République  d'ifraël ,  tantôt  maUtraitée  & 
tantôt  favorifée  par  les  Rois  d'Egypte  &  de  Syrie  fes  voifîns,  & 
^Ph^Ant,  ^"ccc^^vement  fes  Maîtres.     Ptolomée  (f  )  Lagus  Roi  d'Egypte 
/u^J.L?  Succefleur  d'Alexandre  le  Grand  >  s!empara  de  Jérufalcm  par  fur- 
XII.  CI.  prife^  &  emmena  plufieurs  milliers  de  Juifs  en  Egypte,  où  ils  fu- 
rent fuivis  par  un  grand  nombre  d'autres  attirez,  par  la  confiance 
que  Ptolomée  leur  témoignoit.  Ptolomée  Philadelphe  les  favoriik 
beaucoup  &  permit  à  fix-vints  mille  d'entre  eux  de  retournert  en 
leur  pais.  Ils  eurent  beaucoup  à  fou ffrir  pendant  les>  guerres  que  fe 
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Êtîforefic  continuellement  les  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte.    Mais 
depuis  leur  retour  de  fiabylone  la  Religion  èc  la  République  de^ 
Juifs  ne  fut  jamais  plus  en  danger  que  ibus  Anciochus  Ëpiphanès. 
JL'horrible  perfccution  que  ce  Prince  impie  &  cruel  exerça^contre 
eux  eft  connue  de  tout  le  monde ,  ausli  bien  que  la  valeur  &  le 
2ele  héroïque  des  Maccabées^  qui  les  en  délivra.     Qiielques  an-* 
nées  après  le  Diadème  &  la  Sacrificature  furent  réunis  dans  la  per- 
ibnne  d'Ariftobule  fils  d'Hircan  (a),  qui  avoir  fecoué  le  joug  des  (a)  jo- 
Macédoniens^  détruit  le  Temple  de  Garizim,pris  plufieiirs  Villes j^PJ^'^f*' 
en  Syrie >  6c  obligé  les  Iduméens  à  fe  faire  circoncire ^  ce  qui  f]rxiii.cJ 
que  depuis  ce  tems-là  ces  derniers  furent  regardez  comme  Juifs.  '"'^ 
On  peut  remarquer  en  paflant  que  ce  fut  à  peu  près  en  cetems-là 
qu'Onias  irrité  de  ce  que  la  Souveraine  Sacrificature  aroit  été  don- 
née à  AUimus^  qui  n'étoit  pas  de  la  race  Sacerdotale ,  fe  retira  en 
Egypte  &  obtint  de  Ptolomée  Philométor  la  permis fion  d'y  bâtir 
un  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem.     Ainfî  les  Juifs 
curent  trois  Temp^les,  pour  ainfi  dire,  rivaux ,  celui  de  Jérufa- 
lem,  celui  deGarizim  en  Samarie^  bâti  par  la  permisfîon.de  Da>- 
rius  8c  enfuite  d'Alexandre  le  Grand  >  &  fcelui  d'Onias  en  E^ 

gypre.  (b)Lami; 

La  République  demeura  dans  cet  état  jufqu'au  Grand  Pompée  App. 
qui  ôta(b}le  Diadème  à  Hircan^lui  laiflaiit  la  Sacrificature  &c  X^^^^on. 
Principauté,  &  rendit  les  Juifs  tributaires  des  Rorâdns.     C'eft(c)jo. 
ainfi  que  les  Juifis  perdirent  leur  liberté  par  les  frétions  de  ces  ^^-^SÏ  îV 
jsics  Afmonéens  (c),  qui  la  leur  avoient  donnée.  L!i.e!V 

Après  la  défaite  de  Pompée  Jules  Céfar  confirma  Hircan  dans  Deslfe- 
le  Pontificat  &  donna  le  Gouvernement  de  la  Judée  à  Antipater,^?^"^'* 
Iduméen,  mais  Profelyte  Juif,  &  Père  d*Hcrode  furnommé  le  ic Grand. 
Grand  (d),  que  nous  allons  voir  Roi  àc^  Juifs.   Antipatcr  parta^-W)  lo- 
gea la  Judée  entre  ibs  deux  fils, donnant  à  Phafael  fonainélecom*'  tfq.xivT 
mandement  de  Jérufalem  ,.&  à  Herode  celui  de  la  Galilée.  Ce  der-^*'^. 
mex  purgea  cette  Province  des  brigands  dont  elle  étoit  infeftée ,  Amiq.* 
&  où  il  ngnala  fa  valeur  contre  Antigonus  concurrent  d*Hircan  auXiv,i3. 
Fontificat  &  foûtenu  par  les  Tyriens.     Marc  Antoine  (e)confir.^Q.j^^ 
ma  cette  difpofiftion  d'Anapater&  donna  le  nom  de  îi/r^r^^f^,  Juifs  il.  9v 
c'eft-à-dire ,  Princes ,  à  ces  deux  fils.  Cependant  les  "Parthes  fr'étant  AMtqf^ 
emparez  de  la  Judée,^emmenerent  (f)  prifonniers  Hircans  &  Pha- Jod.xiV. 
iael  frère  d^Herode.    Ce  dernier  croyant  fcs  affaires  defefperées  fe  /^v  j^ 
retira  auprès  de  Marc  Antoine,  qui  de  concert  avec  le  Sénat,  lui  ibid.xiv. 
^nna  le;  titre  de  Roi  de  Judée  (g),  qu'il  follicitoitlui^^mémepour  ^^* 
-    .  b  3  '  Arilto- 
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Ariftobulc  firerê  de  Marianne  y  il  pctk-fib  d*Hirc«n  de  Urâcedcs 
Afmonéens.    Il  y  fut  maintenu  par  les  armes  des  Komaîni  ^  con-^ 
tre  la  fadion  d'Antigonus  j  qui  avoit  pour  lui  la  plus  grande  par« 
W  Dîo.  tie  de  la  Nation,  (a)  Cette  guerre  intçftine>qui  dufa  enyirbn  trois 
lI^^^'p.  ans,  mit  la  Judée  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Jérufalem  futprifc^ 
4^3-       le  Temple  pillé. ,  &  il  y  eut  un  furieux  carnage  de  part  &  d'au- 
tre.   Hérode  étoit  pourtant  encore  maUafFermi  fur  fon  Thrône 
malgré  cette  conquête  ,  ayant  tout  à  redouter  d'Augufte  après  la 
défaite  d'Antoine  5  dont  il  avoit  prisle  parti.     Cependant  il  fut 
confirmé  par  Augufte  dans  le  Royaume  de  Judée. 

Si  ce  Prince  eut  quelques  bonnes  qualitez  ^  il  faut  mettre  dans 

ce  rang  9  fa  magnificence  en  bâtimens.  Elle  éclata  dans  la  Fonda* 

<*>)  Jo-    tion  ou  la  réparation  de  plufieurs  Villes,  (b}  auxquelles  il  donna 

BdLjud.  le  *^oni  d'Aqguftc  ou  de  Céfar  8c  d' Agrippa,  comme  entre  autres 

i-'Lc.i6. Samarie  qu'il  appella  (c)  Sébafie^  c'eft*à-dirc,  jiugufie^lzToMr  dî 


fcph.  An- ^^''^^^  C^}  >  qu'il  nomma  Céfar éî^  différente  de  cette  autre  Céfa« 

tiq.  L.     rée  que  Philippe  le  Tetrarque  nomma  de  la  forte  en  l'honneur  de 

(d)  id?'*  Tibère,  &  qui  eft  appellée,  à  caufe  de  cela,  Céfarée  de  Philips 

ibid.  &    pe  (e) ,  comme  on  Ta  remarqué  dans  les  Notes.  Mais  rien  ne  figna^» 

(cj^Matt*  î^  pl"^  le  Règne  d'Herode  ,  à  cet  égard,  que  la  conftru£tion  du 

XVI.  13.  Temple  de  Jérufalem,  qui  avoit  été  rebâti  i  il  y  avoit  environ  ciiiq 

4(^*      *  cens  ans  par  Zorobabel.     La  raifon  qu'il  allégua  (  f}  de  ce  delfein^ 

(  f  )  jo-  c'eft  que  le  fécond  Temple  étoit  moins  élevé  de  foixante  coudées 

tiq^ud?'  ^"^  ^^\^^  de  Salomon.     Le  Petfple  Jiiif  à  qui  il  coiàmuniqua  fdn 

L.XV.    projet,  en  fut  allarmé,  jugeant  que  l'exécution  en  étoit  difficile 

^-  '^*      &  perilleufe,  &  retenu  parle  refpeft  qu'il  avoit  pour  un  Temple 

que  Dieu  leur  avoit  rendu  fi  miraculeufement.     Ils  craigiioient 

d'ailleurs  que  pendant  qu'on  bâtiroît  ce  nouveau  Temple,  le  fer* 

vice  Divin  ne  foufFrît  une  longue  interruption.  Mais  Herode  raf<^ 

fura  les  Juifs  eh  leiir  promettait  de  ne  point  toucher  à  l'ancien 

Temple,  qu'il  n'eût  préparé  tout  ce  qui  étôit  néieflaire  pour  bà« 

tir  le  nouveau.  En  effet  il  paroit  par  l'Hiftoife  que  jamais  le  fer*. 

vice  Divin  ne  fut  interrompu  ,  pendant  la  conftruftion  du  nou- 

(g)  Jo-    veau  Temple  ou  plutôt  la  réparation  de  l'ancien.    Jofeph  (g)  rc* 

fcph.An.niarque  dans  le  même  endroit,  quependantqu'onlebâtiflbit,  He- 

x^.c.'i4.rode  n'ofa  point  entrer  dans  le  Lieu  Saint,  &  qu'il  laiffa  aux  Sacri* 

ficaieurs  le  foin  d'y  faire  travailler  5  ce  qui  marque  claii^ement  que 

ce  lieu  fubfifta  toujours,  ôc  qu'on  n'y  fit  que  quelques   change- 

<h)  Lac  roens.  La  même  chofe  paroît  par  ce  qui  cft  dit  dans  l'Evangile  (^h}, 

11.41,41.  que  Jofeph  &  Marie  alloient  tous  les  ans  à  Jérufalem  à  la.Féte  de 
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PdqiieS)  qui  fc  célébrok  dans  le  Temple,  &  qu*ils y  allèrent  avec 
J.  C  feknla  co&tume.    S'il  y  avoit  eu  quelque  interruption,  TE- 
rangelifte  ne  fe  feroit  pas  exprimé  ainfi.     Auflî  les  Juifs  ne  par- 
kntr ils  jamais  que  de  deux  MaifonSy  c'eft-à-dire,  de  deux  Tem- 
ples, ne  regardant  celui  d'H'érode  que  comme  une  réparation  de 
celai  de  Zorobabd,  quoi  qu'il  pût  paflTer  pour  un  Temple  nou- 
ircau,  par  rapport  à  la  magnificence  des  bâtimens  qu'Hérode  y 
ajouta 9  &:  àlarichefle  des  matériaux,  qu'il  y  employa,  &  que 
J.  C.  fit  admirer  (a)  à  fes  Difciples  en  leur  prédifarit  la  ruine  de  (a)  Utxti 
ce  Temple.  C'eft  fur  ce  pied-làauflî  qu'en  parloit  le  Prophète  A  g- j^^J^- '• 
géc(b3,  lors  qu'il  difoit  que  la  gloire  de  la  féconde  MaifonTem-  xiilx; 
porteroit  fur  celle  de  la  pren\ièrc.  .  Oracle  qui  néanmoins  ,  mal-  ^^^^    , 
gré  la  beauté  du  Temple  d^Hérode,  n'a  pu  être  rempli  que  par  la  (b)  Agg/ 
préfence  de  J.  C. ,  le  vrai*Temple  de  Dieu  ,  dont  celui  de  Jéru-  ^^-^^^ 
falem  n'étoit  qu'une  figure  fort  imparfaite  ,  comme  l'infinuë  St. 
Paul  (c)  6c  J.  C.  (d)  lui-même.  Quelque  magnifiques  que  foient  les  JÇ)  c®'* 
defcriptions  (e}  que  nous  font  les  Juifs  du  Temple  d'Herode,ils  con-  {A)]em 
viennent  (f)  pourtant  qu'il  y  manquoit,auffi-bien  qu'à  celui  de  Zoro-  J^*'* 

babel,pluuevirs  chofes,qui  relevoient  infiniment  la  gloire  du  Tem.fcph.Ant. 
pie  de  Saldmonj  favoir,  V  Arche  y  où  étoient  les  Tables  de  la  Loi,  J"^-  l. 
avec  rtTrne  où  étoit  la  Manne  &  la  Verge  d'Aaron  qui  avoit  fleu-  duFranT 
ri,  PUrim  &  le  Thummim  ,  la  Nuée  que  les  Juifs  appelloient S<>b- L» , 
Schekinay  Symbole  de  la  glorieufe  préfence  de  Dieu ,  l'Efprit  Saint  (fj^hlr. 
éc  l'Huile  Sacrée.    On  ne  voyoît  de  tout  cela,  félon  l'aveu  des«»«fl-ap* 
Thalmudiftçs ,  que  de  foibks  imitations  &  des  copies  imparfaites  t*Îi?^' 
dans  le  fécond  Temple.     Auflî  l'Oracle  d'Aggée  a-t-il  été  appli-  opp.  p. 
que  au  Meffie  par  les  anciens  Dofteurs  (g)  Juift,  qui  ont  dit  que  ^j^Âbcn* 
la  Gloire  du  fécond  Temple  confiftoit ,  en  ce  qu'il  auroit  l'hon-  Efrt  ap. 
neur  de  recevoir  le  Meflîe.    On  apprend  de  Jofeph  que  ce  fiit  la  oSsafr. 
dixhuitième  amiée  de  fon  Rçgne,  qu^Herodè  prit  larefolutiondePart.!ir/ 
rebâtir  le  Temple.     Le  même  Hiftorien  (h)'  rapporte  que  Pouvra-  Swo?' 
ge  fut  achevé  dans  l'efpace  de  neuf  ans  &  demi.     Ce  qu'il  faut  fcph.Aiit 
necefTaifement  entendre  du  corps  de  l'édifice,  &  non  de  toutes  fes  j^y^^ 
parties^  dç  fes  priiemens,  puifque  JofepH  dit  lui-même,  qu'il    .  '  ' 
ne  fût 'fini  que  fous 'Agrippa  le  jeune,  petit -fils  d'Herode,  en- 
viron  foïxdnte  kni  après  la  naiflance  de  J.  C.   On  ne  doit  dofcc 
pas  être  furpris  de  ce  que  les  Juifs  dirent  à  J.  C,  qu'il  y  avoit 
quarante -fix  ans  qu'on  travailloit  à  bâtir  ce  Temple ,  puifque 
Il  l*on  compte  depuis  l'année  dixhuitième  courante  du  Règne 
d'Hèrôde,'  qui  lut  celle  oii  il  forma  le  projet  de  bâtir  le  Tem* 

pic. 
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ple>  jufqu'à  la  trentième  année  de  J.  C.^  où  fe  palîa  cet  entM^ 
tien  entre  lui  &  les  Juifs,  on  trouvera  quarante -fix  ans.  Ilcft 
plus  naturel  d'entendre  ainfi  la  penfée  des  Juifs  que  de  comp- 
ter,  comme  font  quelques-uns ,  ces  quarante- fix  ans  depuis 
.  Tordre  donné  par  Cyrus  de  rebâtir,  le  Temple,  jufqu'à  fa  per- 
feftion  5  ces  années  ne  fe  trouvant  pas  bien  exaftement  félon  ce 
calcul. 

Jofeph  nous  apprend  que  le  Peuple  témoigna  une  joye  ex- 
traordinaire en  voyant  cet  ouvrage  achevé,  &  «qu'il  offrit  à  cette 
occafion  des  viftimes  fans  nombre.  Quelque  apparence  de  Reli- 
gion qu'il  y  eût  dans  cette  entreprife,  elle.n'étoit  pas  néanmoins 
capable  de  balancer  les  maux  que  ce  malheureux  Peu  pie  eut  à  fouf- 
frir  par  les  impietez  .&  fur  tout  par  les  cruautez  d'Herode.     S'il 

(a)  }à'  bâtit  un  Temple  à  l'honneur  du  vrai  Dieu  il  en  bâtit  (a^  plufieurs 
lud^L.^^'^  Thonneur  des  faux  Dieux,  pour  faire  fa  cour  à  Augufte  &  aux 
xr.cAïf  K^omains.  Mais  fon  caradère  dominant  itoit  la  barbarie  &  la 
'^*         cruauté  la  plus  énorme. 

Quoique  Jofeph  ait  relevé ,  autant  qu'il  a  pu ,  les  bonnes  quali- 
tez  d'Herodç ,  il  n'a  pajs  diflîmulé  fes  vices,  &  fes  crimes,  fur 
tout  fon  horrible  cruauté.  Il  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fa 
fçnjme,  de  fes  enfans,  &  d'une  grande  partie  de  fa  famille  5  & 
fa  fureur  inquiète  &  jaloufe,  n'épargna  ni  fes  amis  ni  le  peuple, 
ni  les  Grands.     Son  naturel  le  rendoit  fi  foupçonneux,  dit  Jc- 

(b)  lo-  feph.(b),  que  pour  ne  pas.  manquer  de  punir  les  coupables,  il 
gPjj^J^j  mettoit  les  innocents  à  la  torture.  .  On  eft  furpris  avtc  raifon, 
L.i.ciç.  que  Jofeph  ait  diflîmulé  le  maflacre  de  Bethlehem  ^c}  exécuté  par 
il.^  id!"'  ^^  ordres  d'Herode  à  la  naiflance  de  J.  C.  Quelques  Sa  vans  (d} 
<d)Lami,  ont  conjeâturé  ,  que  ce  maflacre  s'étant  fait  clandeftinement  de 
Évang.  n^^Âfon  en  maifou  par  des  Soldats,  il  ne  fit  pas  beaucoup  d'éclat, 
P,.54.  *    ou  ne  fut  pas  mis  fur  le  compte  d'Herode.  On  peut  même  croire 

que  Jofeph  a  ignoré  ce  fait ,  ne  Tayaut  point  trouvé,  dans  les 

U)  jo-    Mémoires  de  Nicolas  de  Damas ^çnï il  accufe  (e)  lui-même  d'avoir 

ftph.Ant.  coloré  ou  fupprimé  tout-à-fait  fes  mauvaifes  adlions  d'Herode, 

xvïh'.    11  femble  quc.ceUc-ci  n'a  pas  été  inconnue  à  un  Auteur  Payen^f^, 

II-         qui  en  parle, quoique  confufément,  en  ces  termes:  Augujte- ayant 

crob.^a"  tf/f  m ,    qu'entre  les  enfans  ,  qu'Herode  avoit  fait  mourir  en  Sy^ 

pim.'li.4.  rie^  (^pour  dire  en  Judée)  //  y  avoit.  un  de  fes  propres  fis  ^  dit  /i- 

deffus ,  qu*il  valoit  mieux  être  le  porc  d'Herode ,  que  fon  fils^ 

f^ifant  allufion  à  la  défenfe  de.  manger  du  porc.     Quoi  qu'Û  en 

foit,Herodp<étant  Juif  ,ne  pût  ordonner  un  maflacre  fi  inhumain 

fan^ 
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jaas  la  dernière  impieté  >  puifque  c'étoit  pour  y  en veloper  le  MeA 
fie  5  ne  doutant  point  fur  la  reponfe  des  Sacrificateurs  &  des  Scri« 
bes  (^a}  5  que  l'enfant  nouvellement  né  ne  fut  le  Mefiie.  (•)  Mkij 

Sa  fin,&  une  fin  auflî  malheureufe,  qui  portoit  le  caraâère  de  ^^•*' 
la  vengeance  de  Dieu  ^  iuivit  de  près  cette  horrible  exécution.  Il 
mourut  comme  ilavoit  vécu^  c'eft-à-*dire  »  roulant  toujours  dans 
fon  ^(brit  des  projets  fanguinaires  &  des  mafiacres.    Auifi  cette 
mort  fut-elle  regardée  comme  une  délivrance  dé  Dieu^  ainfi  qu'il 
l'flvoit  j>révu9  en  ordonnant  le  maflacre  d£s  principaux  de  la  Na- 
tion avant  que  de  mourir >  afin  qu'on  eût  fujet  de  pleurer  après  ùl^.  ^^ 
mort.    Il  y  a  même  un  Do&eur  Juif  (b)  que  Ton  prétend  être  an-.ginat 
cien,  qui  dit  que  le  jour  de  fa  mort  écoit  célébré  comme  une  Fê-^*^J^, 
te  parmi  les  Juifs.  Les  Savans  ne  s'accordent  pas  fur  l'année  de  la  Annal,  p^ 
mort  d'Hérode  5  ce  qui  eft  confiant ,  c'eft  qu'il  mourut  (c}  la  tren- 13^^. , 
te-quatrième  année  depuis  qu'il  fut  nûs  en  pofiefiîon  du  Royau- App.  * 
me,  par  la  défaite  d'Antigonus ^  &  la  37•"^  depuis  qu'il  fut^''^**  , 
déclaré  Roi  par  les  Romains.  On  aura  occafion  d'en  parler  quand  fc)  ^of. 
on  traitera  de  la  Chronologie  du  N.T.  fcht'^* 

Après  avoir  parlé  d'Hérode  le  Grand ,  Tordre  veut  qu'on  dife  bc'k' 
jqueique  chofe  de  (es  enfans  &  de  fes  petits-fils ,  autant  qu'ils  ont  Mérité 
du  rapport  au  Nouveau  Teftament.    Il  y  eft  parlé  de  trois  de  fes  de.  *^ 

Teftament^ 
y  compris 
Antipas  ou  Antipatcr  qu'il  fit 
Tetrarque  en  Galilée  &  dans  la  Perée>  &  Philippe  >  à  quiildon- 
na  aufli  fous  le  nom  de  Tetrarque  VIturée$  la  Batanée^  XzTracho^ 
mte\  VAur imite  &  quelques  autres  Païs.    Le  Teftament  devoit  é. 
trc  confirmé  par  Augufte,  &  il  le  fut  en  effet ,  â  la  referve  qu'il 
ne  donna  pas  à  Archelaus  le  titre  de  Roi^d),  mais  feulement  ce- tJ)I«* 
\\xi  d' E^hnarque  y  c*eft-à-dire,  Prince  ^  ou,  Chef  de  la  NatiotL  Cejud.L.îî 
titre  qu'avoient  porté  quelques -uns^d'entre  les  Souverains  Sacri-^-9* 
ficateurS)  comme  Hircan^  (e)  femble  défigner  une  dignité  fupe-  (f)  M* 
rieure  à  celle  de  Tetrarque,  mais  au-deflbus  de  celle  de  Roi  «  puisx?v?ê, 
qu' Augufte  refufant  à  Archelaus  ce  dernier  titre,  fembloit  le  vou- ^^^ 
loir  avantageafement  diftinguer  de  fes  frères  par  la  qualité  à!Ethnar^ 
que.   Les  Savans  ne  conviennent  pas  bien  fiu*  ce  qu'emportoit  ceU 
le  de  Tetrarque.    On  peut  pourtant  conclure  de  cet  epdroit  de 
l'hiftoire,  qu'elle  étoit  non-feulement  au-defibus  de  la  dignité  de$ 
Rois,  mais  même  au-deflbus  de  celle  des  Princes.    A  ne  confide- 
rer  que  Tétymologie  de  ce  mot ,  il  fembleroit  q^ue  Tetrarque  figni- 
ToM.  t  -    .  ^    ,  fiât 
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fiât  celui  qui  commande  à  k  quatrième  partie  d'un  PaMjSc  il  y  z 

^Har-  beaucoup  d'apparence  que  c*en  fut  la  première  fignification  (tatX 

téxic.  p.  Mais  depuis  il  femble  que  ce  nom  ait  été  donné  à  ceux  qui  com* 

330*  *      mandoient  une  Province  ou  un  Païs-,  que  PEtat  fût  la  quatrième 

partie  de  Pais  y  ou  non ,  puis  qu'Herode  ne  partagea  fon  Royan* 

me  qu'en  trois  parties.     Quoiqu'il  en  foit ,  les  Tetrarques  étoicnt 

connderez  comme  des  Princes  ,  &  ils  portoient  même  quelque* 

W  Matt.  fois  (b)  le  nom  de  Rois,  quoique  par  un  abus  populaire.  ' 

'  ''^      Archelatis  fut  reconnu  pour  Roi  par  les  acclamations  du  Peu- 
ple &  des  Soldats,  &  quoiqu'il  eût  déclaré  qu'il  n'en  vouloir  pas 
prendre  le  titre,  que  l'Empereur  n'y  eût  confenti ,  il  ne  laifla  pas- 
d'agir  en  Roi  ou  plutôt  en  Tyran ,  c'eft-à-dire  ,  fort  defpotique- 
ment.     L'Empereur  lui  avoit  promis  le  Titre  de  Roi  ^  s'il  s'ea 
,       rendoit  digne  par  fa  conduite  5  mais  au  lieu  de  ménager  la  faveur 
d'Augufte  &  TafFeftiqn  du  Peuple  ,  il  commença  fon  Règne  par 
des  cruautez  ,  qui  obligèrent  les  Juifs  à  en  porter  des  plaintes  à 
Augufte.     Ce  fut  fans  doute  ce  caraftère  tyrannique  &  violent 
>         d'Archelaîis,  qui  obligea  Jofeph  &  Marie  à  s'aller  habituer  à  Na- 
frî  Mta  2areth  (c)  Ville  de  Galilée ,  &  du  reflbrt  d* Antipas  >  lors,  qu'ils.' 
,*^*     revinrent  d*Egypte  au  lieu  d'aller  en  Judée  >comme  ils^  en  avoiént 
le  deflein»     On  ne  fauroit  dire  précifement  fi  ce  retour  die  Marie 
&  de  |ofeph  précéda ,  ou  s*il  fuivit  le  voyage  qu' Archelatis  fit  i 
Rome  pour  faire  confirmer  le  Teftament  de  fon  Père.   Ce  Prince, 
de  retour  à  Jérufalem  ne  fe  fit  pas  plus  aimer  qu'auparavant,  fa. 
Cruauté  naçurelle  trahiflant  fon  ambition  &  fcs  intérêts^  Les  Juifs. 
&  les  Samaritains  portèrent  des  plaintes  fi  graves  contre  lui  >  que 
^Empereur  le  relégua  à  Vienne,  où  il  mourut.  Depuis  ce  tems  la» 
Judée  fut  réduite  en  Province,  &  régie , aufïï-bien  que  la  Samarie 
&  ridumée,par  des  Magiftrats  Romains,  qui  portoient  le  nom  de 
Pfocùratenrty  &  dont  le  premier  fut  C(?^/>i5,  Chevalier  Romain. 
Îi^'tIg    ^^^  ^^^  Procurateurs  relevoiéfnt  du  Gouverneur  de  Syrie,  à  qui 
jlà  Juife^  1^  Judée  &  la  Samarie  furent  jointes  ,  depuis  qu'Augufte  les  eût 
li^ii.     réduites  en  Province.     C'étoit  alors  ^irinus  Sénateur  Romain^ 
qui  gouvernoit  la  Syrie >  &  qui  avec  Coponius  exécuta  les  ordrei 
de  PEmpereur  pour  cette  réduârion.  Ceft  ce  même  Quirinus  que 
(c)  jof.    S.  Luc  &  Jofeph  (c)  appellent  Cyreniusy  qtri  fit  par  ordre  de  rEmf 
jud?L    pwcwt  un  dénombrement  dans  la  Judée  ôr  dans  la  Syrie. 
XYiiLci      Jofeph  ne  parle  que  de  ce  dernier  dénombrement.    Il  eff  pour- 
*•  tant  inconteftable  par  le  témoignage  de  S.  Luc,  qu'il  y  en  eâtun^ 

^J^  antre  environ  dix  ans  auparavant  jjors  de  la  naiffance  de  J.  C.  (ï^) 
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C'eft  poQf  diâioguer  cette  première  4efcripcioa  de  U  fecbnde^ 
que  r£ vangeliite  dit  >  que  cette  defcriptioa  arrivée  à  la  naiflancç 
du  Sauveur  avoit  procédé  celle  que  Quirinus  fit  après  l'exil  d'Ar- 
chelaus  &  dont  le  même  S.  Luc  (a)  parle  dans  les  Ades.  Il  eft^  k€u 
vrai  que  le  texte  de  S.  Luc  eft  équivoque  )  car;de  la  manière  qu'il  ^*  ^^^ 
s'çxprime  il  iemble  qu'on  disvroit  traduire  j  Ce  premier  dénombre'^ 
mtntfefit  Urfque  Cyrem»s  éuit  Gouverneur  de  Syrie,  Mais  cett<i 
traduétion  ne  s'accorde  point  avec  THilloire  y  par  laquelle  il  pa-^  \ 

toit  que  lors  de  la  naiHance  de  J«  C.  c'étoit  (b)  Sentius  Satuminus,  qa  Ter-  ; 
ou  ^l^ntilius  Farus  fon  Succeffeur  qui  étoit  Gouverneur  de  Syrie,  ^  ^^ 
Se  non  Quirinus.    On  peut  pourtant  fuppofer  que  comme  cela  ar-  iv/cl^ 
rivoic  quelquefois  «  Quirinus  fut  envoyé  en  Syrie  par  l'Empereui; 
avec  une  commiûioii  extraordinaire  pour  faire  ce  premier  dénom« 
bremcnt  >  &  peut-être  même  avec  le  titre  de  Gouverneur  ou  de       i    . 
Procurateur  t  ces  deux  Titres  étant  fou  vent  confondus  {c}  par  les  (j)  Lue 
Ecrivains  facrez  &  profanes,  mî^Âppari 

Alais  au  fond  il  n'eft  pas  befoin  d'avoir  recours  à  cette  fuppofi-Chrâu 
tion^  «n  tradui£uit  ainfi  les  paroles  de  S.  Luc:  Ce  dénombrement  f^ià:, 
ftft  âfùmt  que  Cyr^ius  fût  Gouverneur  de  Syrie^    L'original  eftiv. 
auifi.fufceptible  de  ce  fens  que  do^'autre  >  &  c*eft  celui  qu'on  a 
fuivi  dans  cette  Verfion  après  plufieurs  habiles  (d}  Critiques.  Le  (d)f  «l-:: 
dénombrement  de  Quirinus  avoit  fait  beaucoup  d'éclat  ^  &le  fou- p-jf^^ 
venir  en  étoit  récent,  lorfque  S.  Luc  écçivoit  fon  Evangile.  C'eft  de  Auj; 
pourquoi  craignant ,  que  celui-ci  n'eût  fait  oublier  l'autre ^  qui®     " 
ians  doute  fit  moins  de  bruit)  parce  que  ce  fut  un  fimple  dénom? 
brement  dés  Citoyens  )  6c  non  une  eftimation  de  leurs  biens ,  com^ 
me  celui  de  Quirinus,  cet  Ëvangelxfte  a  jugé  à  propos  de  les  diC» 
tingucx^  comme  il  fait  ici.    Car  il  faut  remarquer  que  lors  de  la 
naiilance  de  J.  C.  la  Judée  n'étoit  plus  tributaire  des  Romains  j  ) 

comSQ&  elle  l'avoit  été  du  tems  de  Pompée  >  l'Empereur  en  ayant  • 

donné  le  JR^oyaume  à  Herod^i  au  Ueu  qu'ayant  été  réduite  en  Pro-  ^ 
vince  depuis  l'exil  d'Archelaus»  elle  devint  en  même  tems  tribu- 
taire de  l'Empire»  &  c'eft  pourquoi  il  fe  fit  alors  une  eftimation 
pour  régler  les  taxes  &  les  impôts,    C'eft  apparemment  aufli  pour 
cela  que  Jofeph  n'a  point  fait  mention  du  premier  dénombrement  i 

dont  parie  S.  LuC|  parce  que  ce  n'étoit  qu'un  fimple  dénombre- 
luentdes  Citoyens  »  qu'il  ne  trouva  pas  dans  les  Aâ:es  de  Nicc>-^^x.p^^> 
las  de  Damas ,  n'ayant  aucun  rappi^rt  à  k  Vie  d'Herode^  Ce  dé-  Aon.  L.t. 
iKoifaïaMnt  n'éc^  ^^T""^^  "l"*"  dans  ^'£^4^  iéregé  del'Em.  J;,y;lt 
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roit  mettre  de  troupes  fur  pied,  &  ce  qu'il  pou  voit  ti«r 
vinces  qu'il  faifoit  dénombrer. 

Avant  que  de  finir  cette  digfesfion  for  le  dénombremenr^  il  y> 
'        a  encore  un  mot  à  en  dire  par  rapport  à  la  Vcrfion  &  aux  NoteS' 
fur  le  paflage  de  S.  Luc  IL  i.  où  Ton  explique  Toriginal  qui  à 
là  rigueur  lignifie,  toute  la  Terre^haèitabky^tytoutle  Pa$Syt'c&^ 
â-dire>  la  Judée.     On  n*ignore  pas  que  par-là  des  Auteurs  fort 
W  P|-  célèbres  (a^  ont  entendu  cette  grande  partie  du  Monde,  qui  étoit 
tj?.Fio:  alors  foûmife  à  FEmpire,  &  qu'en  effet  les  Romains  s'appelloicne 
irosL.iv;  ^b}  les  Maîtres  du  Monde.  M^is  il  eft  contre  toute  apparence  que 
ffionyr!'  j^tn^îs  Augufte  ni  aucun  Empereur  ait  fait  tout  à  la  roisledénom- 
^aUc.     brement  de  tout  l'Empire  Romain,     i.  Aiiçun  Htftorien  n'énpar-^ 
©eipnot*i^  à  la  referve  de  Suidas  Auteur  trop  moderne  pour  y  ajouter  foi  y, 
!-•  t      encore  ne  le  fait-it  que  fur  l'autorité'  d'un^  Ânmyme:   Eilril  croya- 
ble que  de  tant  d'Ecrivains  dé  THiftoire  Romaine,  qui  nous  ont 
été  confervez  ,   il  n'y  en  ait  pas  un  qui  ait  fait  mention  d'un  àé^ 
|t)  Dio    nombrement  général  de  tout  l'Empire^for  tout  ayant  parlé  ^c}  com-  • 
w^umf  ^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^  plufieurs  dénomteemens'  particuliers  ?     2^  Les 
Ancyr.    dénombremens  particuliers  ayant  toujours  excité  de  grands  mor»-^ 
aÎS^x:.    ^"rcs>,  quer éclat  n'eût-  point  flit  un  dénombrement  général  ?  Dion 
a7-        Casfius  ^d3  témoigne  que  lors  qulAugufte  voulut  tenter  un  dé^ 
QffiM^  nombrement  des  facultez  de  quelques-  Provinces  •  pour  fournir  à  • 
|Èifuj>rà*  1^^'^ï'^tien  de fes^ armées  ,  ces  Provinces  ayant  déclaré  ,  qu'elles* 
ibuffriroiènt  plutôt  les  dernières  extremitez  qu'un  pareil  dénom^ 
brement,  Auguftë  fut  obligé  dé  le  faire  par  furprife  &^  d^Une  ma^ 
niere  clandeftine.  Ge  qm  eftbien  éloigné  d^un  Edit  qui  ordonne  un  ; 
dénombrement  général.     Oh  fait  que  lorfque  Quirinus  entreprit  ' 
par  ordre  d'Aiiguftô  le  dénombrement  de  la  Judée  ,  les  Jiiifs  n'y 
An/juA  ^^^nfcntîrcnt  qu'avec  peine,  &  qu'à  cette  occafion  il  y- eut  (e)  méi 
L.XVIII.  me  une  grande  féditio»^  Tacite  Q  f }  rapporte  que  quand  la  Cap^ 
l^^jj' ^^®  padoce  fut  réduite  en -Province  •,  certains^  Peuples^ de  cette  mê^ 
L.ii.  c  *  me  Province  ,  fe  rebellèrent  fur  ce  qu'on  en  vouloit  faire  un  dé^ 
"•'^    nombrement,  pour 4cur  impofer  un  Tribut.     L'Empereur  Clau» 
37.  '  *    dt  dans  une  Harangue  Cg)^^'^^  faifoit  au  Sénat  parle  des  dénom-; 
J[)'^*^**tremens',  comme  dkine  enâreprife  qni  avoit  de  tout  tems  -été  fôrt 
VL^p-     délicate,  lors  même  qu'il  ne  s'âgiiToit  quedefavolcquellesétoient 
^-       les  facukez  de  l'Empire.     3;  Si  Luc  à  rôccafiondecepremierdé-.- 
^M&fo.  nombrement  parlant  de^celui  de  Quirinus,  qui  fut  particulier  à  là  ^ 
H'jox^     Judée  ,  il  eft  naturel  de  juger  de  Tun  par  l'autre,  &  d'entendre 
£ar.  tûMf^.ia  terre  hâkité^ki  toute^rétendaë  de  1^  Jadée  >  ^ y  comi.  ^ 
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]^rîs  lés  Tctrarchies.    Il  femblc  même  que  ce  foit  affez  le  ftile  de 
S.  Luc,  d'entendre  la  Judée  par  toute  la  Terre  habitable.     Ceft 
ainfi  qu'au  Chap.  XXI.  vf.  26.  de  fon  Evangile  où  il  dit  que  les- 
hommes  rendront  l'ame  de  peur  dans-  Tattente  des  maux  dont  la 
Terre  habitable  fer^t  menacée  iil  eft  clair  par  le  vf.  23,  qu'il  s'agic 
de  la  Judée.     11  y  a  encore  beaucoup  d'appareiice  que  lorfque  S. 
\axq  dit  Aft.  XI.  2  S'.  qu'Agabus  avoit  prédit ,  qu'H  y  auroit  une 
grande  famine  par  toute  la  Terre  habitable ,  il  a^ntendu  par  là  feu- 
lement toute  là  Judée.     Il  eft  vrai  queles  Hiftoriens(a)ont  auffi-(«)  Oî©-'; 
parlé  d'une  famine  à  Rome  fous  PEmpire  de  Claude,  mais  Rome f^J^^yJ* 
Br'eft  pas  tout  l'Univers.  Elle  n'ëtoit  pas,  par  exemple,  en  Egypte,  Chod.. 
al  en  Chypre,  puifque  Jfbfeph(b)  nous  apprend ,  que  la  Reine  Hc.^^j^ÀjpC 
Icne  y  envoya  cberieiher  des  vivres,  pour  foulagcr  Jérufalcm  pref-Ant.  jud.. 
iét  pair  cette  famine.    Auffi  cet  Hiftorien  ne  dit-il  point  qîiecet-J^"^* 
«e  famine  fuc  générale,  ne  faifant  mention  dans  cet  endroit  que  de 
lérufalcm.     Ce  ftile  h^étoit  pas  particulier  à  S.  Luc ,  puifque  leg 
Ecrivains  Sacrez  dû  V. T.,  appellent  fouvent  la  Jbdée  ,  toutt  la 
Terrei  ce  que  les  LXX.  tradùifent  ordinairement  par  la  Terre  ha^ 
bitablejovi^  h  Terre  habitée-^  même  ils  appellent  de  ce  nom  iion- 
feulement  la  Judée  y  qui  étoit  regardée  comme  la  Terre  par  excel- 
lence, mais  auftî'le  Païs  dont  ils  parlent,  quelque  Fais  que  ce  foit, 
comme  Ta  remarqué  S.  Jterôme(ç)^    On  en  peut  voir  des  exem- (0  H?é^ 
pies  dans  là  nof 6  An:  ce  verfet.  ♦    S.m;- 

Cependant  Hcrode  Antipas  a  PHilippe  jouiifoient  païfiblcment  s» 
de  leurs  Tctrarchies.     Gomme  il  eft  fouvent  parlé  de  ces  Princes 
dans  l'Evangile  y  il  ne  fera  pas  inutile  de  les  faire  connoître.    Jo^ 
feph  (d)-femble  varier  fur  le  fujet  de  là*  Mère  d^Herode  AntipasJ  {d)jbf.de*' 
le  faifant  tantôt  fils  de  Cleapatre  y  tantôt  fils  de  M^fe^f^j  ftmnïesj!i;£J;; 
d'Herodè  le  Grand,  ce  qui  eft  fort  indiffèrent ,  par  rapport  â  no-  20, ix*  * 
trcdefTéin^.     Ce  ne  peut  être  qu'improprement  qu'il  eft  appelle  ^ 

Roî  (è},    puis  qu -il  ne  le  fut  jamais:  11  eft  bien  vrai  que  par^foh  (c)Matt.  - 
premier  Teftament  HerodeTavoit  nbmméfonSucce(reurau'Royau-3av.>»' 
incj  mais  iMe-chàngea-enfuite  pour  conférer  cette  Dignité  à  Ar- 
«itdaîis  ,  qui  pourtant'  ne  Peut  pas  non  plus:     I^Hilïoire  Sainte^       ,1 
nous  rcpréfente  Aiïtipas  ,•  comme  un  Prince  extrêmement  vicieux ,  » 
quii ajouta  lat^m  de^  Jean  BapUJle  a  tous'ks  crimes -qu* il  avait  cmt. 
jww(î.),  Jôfeph('g)  ne  lui  rend  pas  meilleur  témoignage^  Son  in-(f)  Ltic 
4X>otinence  parut  par  ï'enlevêment  d'Herodiade  femme  de  fônfre-^w^^ 
le  Philippe.    Il  faut  remarquer,  en  paiTàiit ,  qu'il  femble  que  ce  Ant.judi . 

aanlipge^^  dliurëe  i  qui  étoit  fils  dêXJleo-^J}?^; 

fi  pâtre/  "' 


^xfi         ,    PJiEE4CE    KSBNE^R4LE\  ^ 

(a)  jof.    patre^  au  Iku  que feloa Jofcph  (a^qelui À qjui  Antipascalera  fa  foii^ 
L^xvffl."*^  ccoitiîls  ae  Marianne,  fille  Ai.Pçntifc  Simon,   U  cftvr>iique 
c.7.de    Jofeph  ae  donne  point  à  ce  fils  de  Marianne  le  nom  de  Philippe 
l!lc!i9.^^^  les  Evangeliftcs  (b)  donnent  unanimement  à  celui  dont  Antû 
<bô  Matu  pas  enleva,  la  femme»     Il  l'appelle  feulement  Htrodt  frère  à' Htro^ 
MwcViy^  (Antipaa),  ffuUs  d'une  autre  merel    C'e^  pourquoi  dan&laoote 
ï7.  Luc  fur  cçt.eijdroit  on  a  jugé  plus  4  propos  ^'en  croire  les  Ëvangelif» 
liLi^.    tes,  qui  vivoient  cxi  ce  teras-là  ,  que  Jpfeph  ,  qui  pouritHC  bien 
>-     ^s'être  troiiipé  dans  ce  fait  éloigné  de  ion  tems ,  &  au  refte  de  fore 
peu  d'importance.  Il  eft  bien  certain  qu'il  y  a  delaconfulîondaiis 
^??od  î^  Généalogies  que  fait  Jofeph  {c)  des  enfans^^d'Herodc-  Quoiqu'il 
lylxviL  en  foit,  undeflein  aufli  criminel  que  celui  de  fuborner  kfemmedo 
^:  't      fon  frère,  &  de  répuxiier  indignémçn^  (a  propre  fepime,fiilcd'A«^ 
'réthàs  Roi  des  Arabes ,  marque  aflez  qu'Herode  Antipas  étoit 
d'un  fort  mauvais  caradère*     La  mort  de  Jean  Bap tifte  fut  un<» 
complication  de  crimes  3  car  il  ne  put  commettre  ce  meurtre  fans 
impiété,  Jean  Baptifte  étant  regardé  comiqe  un  Prophète  tel  qu'il 
l'ètoit  en  effet  i  &  il  femble  même  qu'Hc^ode  ne  Tignoroi^  pas^U 
enfut  juftement  puni.  Arethas  pour  vanger  l^aifrpnt  qu^il  avoit  fïut 
à  fa  fille ,  lui  déclara  k  guerre ,  6c  défit  entièrement  fon  armée  ; 
(4)  Jofeph  Jofeph  (d)  témoigne  que  les  Juifs  regardèrent  cette  défaite  com«- 
^Wfuprà.^^  un  jufte  jugemenf  de  Dieu  contre  le  içeurtrier  de  Jean  Baptif?- 
te  9  fi  pourtant  ce  palfage  eft  de  Jofeph.  Qq  ne  fait  pas  bien  pifé« 
çifement  l'année  de  la  mort  de  Jeaii  Bapciftes  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'efi  que  J.  C.  avoit. déjà  prêché  afiez  long-tems  ,&  fait  plu* 
fieurs  miracles  en  Gralilée,  lorfque  le  Tetrarque  fit  trancher  la  tê- 
te à  Jean  Baptifte.     Il  eu:  donc .  furprenant  qu'Herode  Antipas 
.     .    ignorât  fi  fort  ce  qui  fe  paflbit  dans  fa  Tetrarchie,  qu'il  n'eût  pas 
.  encor^  entendu  parler  de  J.  C. ,  &  qu'il  ne  i'eût  pas  vu  comme  les 
(c)  Luc   £ vangelifies  {e)  lé  rapportent.  Mais  il  fe  peu  t  faire  que  pendant  que 
XXIU.8.  j^  C.  prêçhoit  en  Galilée,  Herode  étoit  ab£^nt  y  &  en  effet  Jofeph 
nous  parle  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  avant  que d'époulerHe- 
rodiade.  Il  ne  le  vit  pas  même  après  fon  retour,  lors  qu'il témoir 
(0  Luc  gna  defirer  de  le  voir.  Ç'étoit  une  envie  fort  fufpede  (f  )  dans  Ua 
•7>  >9*  Pnnce  qui  favoit  joindre  la  difiîmulation  à  la  violence,  &dreiXer 
des  embûches  aux  innocents,  auilî*bien  que  les  opprimer  de  vive 
force.    C'eft  pourquoi  J.  Ç.  fe  retira  ailleurs,  pour  éviter  les  ar«» 
A)  iMê  tifices  de  ce  ReMrd,  comme  il  l'appelle  (g)  lui-mêooic.    Il  ne  pût 
^'iic  ^^^^  contenter  fon  defir  à  cet  égjird  que  lorfque  Pilâte  apprenant 
xxin.7»  que  Jésus  ^toij:  jGali^éea  le  hii  renvoya  Xh)  tmt  pQvr  lui  Ui^ 
'•***.  <  0  ^jplaifir 
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l^ifir'qtie  ponr  fe  tirer  d'embarras  lui-même.  S\  Luc  (a)  nous  àp-  W  Lw 
prend  de  quelle  nianîére  ce  Divin  Sauveur  en  fut  traité  ,   &  il  a-  ''™^^'"« 
jouté  que  depuis  ce  tems  Pilate  &  Herbde  devinrent  amis  >  d'en- 
xieniis  qu'ils  ctoicnt  auparavant. 

Lç  mariage  illégitime  que  ce  Prince  avoit  conf rafté  avec  He- 
rodiàde  fut  la  caufe  de  (a  perte.     Cette  femme  ambitieafe,  &  ja.-  ' 

kmfe  de  voir  la  couronne  fur  la  tête  à  Agrippa  fon  freré  fils  d*A- 
fîftobule  &  neveu  d'Antipas,  força, pour  ainfidire,f6n  Mari  à  al- 
Jcr  à  Rome  demander  le  titre  de  Roi.    Mais  Agrippa  donna  à 
FEmpereur  Caligula  de  fi  violents  foupçons  (b)  contre  la  fidélité  (b);  Jof. 
tfAntipas,  qu'au  lieu  de  le  faire  Roi  cet  Empereur  le  rclegiia  à  L^x^/ut 
Lion  y  &  de  là  en  Efpagne.    Ce  Prince  bâtit  ou  repara  quelques  c.p* 
Villes  (c)  commèSephoris^qu^il  nommz  Ttèeriade  en  Thonnewr  de(c)  joC 
Tibère  >  &  une  autre  Ville  dans  la  Perce  qii'il  nomma  Juliade  en  xvîÎL^^ 
l"1ionneur  de  Julie  fille  d'Augufte.  Il  jouît. de  fa  Tétrarchie  qua-  -^ 
rante  &  trois  ans. 

A  l'égard  de  Philippe,  (on  frère  Tetranjue  de  nturée  &  de  la 
Trachonite  >  il  h'en  eft  fait  mention  que  dans  S.  Luc  (d)l    II  eft  (di  Luc 
Ttai  q^ue  S.  Matthieu,  &  S.  Marc  (e)  parlent,  d*un  Philippe  fre*-  (c)Matt; 
Fe  d*Herode,'  mais>  comme  on  Pa  déjà  vuj  Jofeph  (f  )  feit  idbuter,  XIV.3/ 
fi  c*e(l  Philippe  le  Tetrarqneou  un  autre  Herode  ^uiportôitauffi  J*î*'^  ^^ 
le  nom  de  Philippe.  Cet  Hiftorien  nous  reprefente  Philippe com-  (f)  Jof: 
râè  un  Prince  doux,  équitable  &  paifiHe.     C*eft  pour  cela  que  ^^XYIO. 
J*  C  fc  retirbit  fouyent  dans  fon  territoire  ptour  être  à  couvert  deis  cô.  ' 
embûches  des  -Juifs.    Il  bâtit  ou  répara  auflî  quelques  Villes  Çg) ,  fe)  }or.\ 
ionifko  Pdneâdé  y  qu'ail  nortima  Céfarée  en  Thonneur  d'Aiïgufte  ^fv!?!  ***' 
C*eft  pourquoi  elle  eft  àppellée  Cefarée  de  Philippe  (hj,  &  Bethfdi-  3.  6.  *  ^ 
ida  qu^^il  nomma  auffi  Juliade.     11  gouverna:  trente  &  fept  ans.  ^yî^*^^ 
Comme  il  mourût  fansienfansi  Tibère  unît  fes  Etats  à  la  Syrie.        ** 

*  "*  I  L«  *      *  _  .    J  .  ...»  « 

Il  iéftt  è  parler  <Jespecit^fils  (THerode  le  Grand  aïKant  qu'ils  ont 

•    Af iftobule V qu*Herode  fon  Pete  fît  'mounr ,  kifla  deWx  fils  con-  Dw  pe* 
nos  par  THiftoire  des  Aftes  dés  Apôtres,.  &  par  celle  de  Jofeph.  a^H^ro. 
Le  premier; étoit  Agrippa  furnommé  le  Grand  fils  de  Marianne, de 
Frincdîe  de  la  race  des  Afmbnéens,  auquel  Calîg^ila  donna  le (i)  Jof. 
feoyaitme  de 'la 'Judée,  de  TlduTtfée  «c'  de  la:  Samarie,  avec  lafîxvmr 
Tetrarchîé  d'Anripas,  ce  qui  fiit- confirmé  pa^  l'Bmp'éreur  Glau-  c.9.  &d<r 
«b, '^ui  y  ajodta  la  Tétrarchie  de  Philippe  (il    C'éft  ce  même £5^^^^-^ 
^€T^PP^  qui  au  Livre  des  A£tes  (Tc^  eft  appelle,  le  Roi  Herode ^^^     "* 
le  qui, -pour  faire  plaifir  aux  Juifis-,  fit -mourir  Saint  Jaques  fi^s^^^^^^ 
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de  Zcbedée,  &  mettre  en  prifon  Saint  Pierre.    Ce  Prince  cratiL 
lâche  &z,  impie  comme  fon  ayeul,  mourut  à  peu  près  comme  lui 
frappé  de  la  main  de  Dieu.    Après  fa  mort  qui  fut  un  grand  fujet 
de  joye  pour  tout  le  peuple,  la  Judée  redevint  une  Province  de 
l'Empire  Romain  j  8c  fut  gouvernée  par  Cufpidius  Fadus^  Agrip* 
(»)  Jof.   P^  ^^^  ^^^  étant  trop  jeune  (z)  pour  lui  conber  le  Gouvernement 
Sx/x'*  ^*™  ^^^**  L'autre  fils  d'Ariftobule  fut  Herode  Çh)  Roi  deChaU 
c  7.    *   cide  ,  connu  fous  le  titre  à^ami  de  Claude  >  qui  obtint  de  lui  le 
W  J<>f-    droit  de  nommer  &  de  depofer  les  Souverains  Sacrificateurs  auffl 
l!*KC  '  l>îcïi  que  1^  garde  du  Temple  &  du  Thcéfor  Sacré ,  quoique  d'ail- 
c^'       leurs  il  n'eût  aucun  pouvoir  dans  la  Judée.    11  n'cfl:  point  parlé 
de  lui  dans  l'Ecriture. 

Après  la  mort  d' Herode  Roi  de  Chalcide  Agrippa  le  Jeu  ne^  fils 
4' Agrippa  le  Grand  ou  le  vieux,  lui  fucceda  dans  ce  petit  Royau- 
me de  la  fituation  duquel  les  Hiftoriens  ne  ronvienaent  pas  bien* 
On  le  place  avec  aiTer  de  vraifemblance  entre  lé  Liban  &  l'An- 
tiliban.    Il  eut  auffi  la  garde  du  Temple.^  du  Thréfor  Sacré  & 
des  habits  Pontificaux.    C'eft  cet  Agrippa  devant  qui  S.  Paul  fit 
fon  Apologie,  comme  on  le  voit  dans  le  Livre  des  Aâres^où  il  eft 
toujours  appelle  R«j  foit  à  caufe  du  Royaume  deChalcide^ 
qu'il  pofledoit  actuellement ,  foit  qu'il  portât  même  ce  titre  par 
rapport  à  la  Judée,  où  il  a  voit  une  grande  autorité,  quoiqu'il 
n'en  fût  pas  Souverain ,  cette  Province  ayant  eu  alors  con£ecuti* 
<c)  Jof.   vcment  pour  Gouverneurs  C^}.dc  la  part  des  Romains^  Feftus,  Fe- 
^^•j^lix,  Albinus,  ^ufqu'à  Gesfius  Florus.    Ce  dernier  donna  occa« 
%%  j/lL  fioa  aux  troubles ,  qui  achevèrent  la  ruine  entière  de  la  Judée. 
25.26.     Agrippa  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  fon  commerce  crimi- 
nel) Jof.   nel  (d)  ,  ou  au  moins  fort  fufped,  avec  Bérénice^  fille  d'Agrip- 
^ti,.   pj^  iç  Qrand  &  par  conféqucnt  fa  fœur,  q«i  avoir  été  ausfi  fem- 
*  '**  me  d'Herode  Roi  de  Chalcide  fon  oncle,  &  qui  époufa  enfuite 
Polemon  Roi  de  Ciltcie, qu'elle  quitta  bien- tôt  entrainée  ailleurs 
par  fon  impudicité.  C'eft  la  même  dolit  il  eft  parlé  dans  les  Aâres. 
Agrippa  fut  le  dernier  des  Rois  de  la  race  d^Herode.    Le  temg 
de  fa  mort  eft  incertain.    On  croit  pourtant  qu'il  vécut  jufqu'à 
Trajan.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  furvécut  à  fa  Patrie, 
i8c  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  d^ea  empêcher  la  ruïne  par  fes  fages 
ie) jof.de  confeik  :(e).    Mais  l'heure  fatale  de  cette  Nation  impénitente 
Ml.'c?**  étoit  marquée  xians  le  Confeil  de  Dieu^  il  fembloit  même  qu'elle 
si     *   voulut  Texecuter^  malgré  fes  propres  ennemis,  par  ks  faé^ions 
&  par  fes  fréquentes  révoltes.     Nous  avons  conduit  l'Hiftoire 

det 
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des  Herodcs  jufqu*à  la  fin  de  là  République  des  Juifs  qui  arriva 
Tan  foixante  &  dixième  de  TEre  Chrétienne ,  environ  quarante  ans 
après  que  Jésus- Christ  Ta  voit  prédite. 

Pour  achever  de  faire  voir  l'Etat  de  la  Nation  Judaïque  parDcijaift 
rapport  au  Nouveau  Teftament ,  il  faut  parler  des  Juifs  ,  quipcJÂ^^V 
étoient  difperfez  en  divers  endroits  du  Monde.    Il  y  en  avoit  en 
grand  nombre  dans  la  Grèce  &  dans  toutes  les  parties  de  l'Empi- 
re Romain ,  qui  n'avoit  alors  prefque  point  d'autres  bornes  que 
celles  de  l'Univers  connu.  C'eft  de  ces  Juifs  de  la  difperfion  par- 
mi les  Grecs  que  parlent  les  Juifs  de  Jérufalem  au  Chap,  Vil.  de 
l'Evangile  (^a)  de  S.Jean.     Il  femble  que  J.  C.  faffe  allufîon  à(a)  jctm 
ces  Juifs  difperfez >  lorfqu'il  dit  (b)  qu'il  a  encore  d^ autres  brebis ;^^^'M* 
fans  en  exclure,  pourtant,  les  Gentils  qui  dévoient  auflî  entrer x;x|^ 
dans  fa  Bergerie.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  s'en  trouva  de  tous  les  en- 
droits du  Monde  à  Jérufalem  à  la  première  Pentecôte  célébrée 
après  l'Afcenfion  de  J.  C.    C'étoit  alors  un  tems  de  crife,  les 
Juifs  faifant  profeflîon  d'attendre  le  Meflîe  en  ce  tems-là  félon 
leur  propre  calcul.     Outre  que  Dieu  le  dirigea  ainfi,  pour  ren- 
dre le  miracle  de  l'envoi  du  S.  Efprit  plus  public  &  pour  répan*  i 
dre  par  tout  l'Univers  la  divinité  de  la  vocation  de  Jésus- 
Christ  &  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.    C'eft  à  ces 
Juifs  difperfez  que  S.  Jaques  &  S.  Pierre  ont  écrit,  le  premier  à 
ceux  des  Douze  Tribus  en  quelque  endroit  du  Monde  qu'ils  fuf- 
fent,  le  fécond  nommément  à  ceux. du  Font ,  de  la  Galatie,  de 
la  Cappadoce,  de  l'Afie,  &  de  la  Bithynie.    On  peut  juger  du 
nombre  prodigieux  de  ces  Juifs  difperfez  par  ce  qu'en  écrivoit  le 
Roi  Agrippa  l'ainé  à  l'Empereur  Caligula  pour  le  détourner  de    . 
faire  mettre  à  Jérufalem  la  Statue  de  Jupiter  (c),  &  de  s'y  faire (OPhiion; 
adorer  lui-même  comme  un  Dieu.  „  Jérufalem,  dit-il,  eft  l^Mé-^^*^?^ 
„  tropole  non  feulgment  de  la  Judée ,  mais  de  pludeurs  autres  p.  798.  «.  ^ 
„  Provinces  à  caufe  des  Colonies  qui  y  ont  été  tranfplantées  de 
,,  tems  en  tems.  Il  y  en  a  &  au  voifinage,  comme  dans  l'Egypte,  Je tradnir 
„  dans  la  Phenicie,  dans  l'une  &  dans  l'autre  Syrie,  &  plus  loin^^^^^f'^ 
„  dans  la  Pamphylie,dans  la  Cilicie,  dans  la  plupart  des  parties rentir  la 
„  de  l'Afie  ,jufques  en  Bithynie  &  aux  extremitez  du  Pont.  ToutS^^^' 
^,  de  même, continue- t-il,  en  Europe,  ils  occupent  la  Thefralie,lhilon.. 
„  la  Béotie,  la  Macédoine, l'Etolie,  l'Àttique,  Argos,  Corinthc, 
„  les  principales  parties  du  Pèloponnéfe.    Ce  tf  eft.  pas  feulement 
„  le  Continent  qui  eft  tqyt  plein  de  Colonies  Judaïques,  il  s'ea 
J,  trouve  dans  les  plus  célèbres Ifles, comme Eubée,  Chypre,  Crci. 
OM.  L                                              d                          ,,  te^ 


XXVI  PREFACE    GENERALE 

y^  te,  {ans  parkr  de  ceux  qui  font  au  delà  de  TEuphrate.  i,  Ce 
paflage  de  Philon  fert  beaucoup  à  éclaircir  le  fécond  chapitre  des 
Adits.  Les  chofes  écoicnt  au  même  état  du  tems  de  Jofeph^  com- 
me  cela  paroît  par  le  Difcours  qu'Agrippa  le  Jeune  fit  aux  Juifs 

•  pour  les  détourner  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,  où 
entre  autres  motifs  qu'il  leur  propofe  il  leur  dit  que  les  Juifs  r/- 

pandus  far  toute  la  terre  fe  trouveraient  accablez  fous  leur  ruine. 

(a)  On     Ces  dil'perfîohs  des  Juifs  avoient  eu  des  caufes  &  des  occafions 

§ans^°*   particulières  (a),  mais  elles  étoient  dirigées  par  une  fageffe  admi- 

rHiftoirc  rable ,  la  Providence  divine  fourniffant  par  là  aux  Apôtres  une 

dfnuuf-  occafion  naturelle  d'annoncer  l'Evangile  aux  Gentils ,  parce  que 

trcMr.    les  Juifs  faifoient  profeflîon  d'attendre  le  Meflie.    D'ailleurs  on 

rHiftofrc  î^e  doit  pas  douter  que  cette  difperfion  n'ait  beaucoup  contribué 

de  CCS      à  conferver  le  corps  de  la  Nation  Judaïque ,  comme  un  monu- 

fioSs^^^„ment  de  la  vérité  du  Chriftianifme ,  puis  qu'il  en  refta  peu  après 

motifs  &  Ja  ruine  de  Jérufalem  8c   que  le  refte  fut  prefque  détruit  par 

cafions.    Adrien. 

Des  Sa-       Après  avoir  parlé   de  la  Nation  Judaïque  proprement  ainfî 
maritains.  nommée  on  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  faire  l'Hiftoire  abrégée  des 
Samaritains  qui  en  font  comme  une  branche  &  dont  il  eft  fouvent 
,  parlé  dans  le  Nouveau  Teftament*     Les  Samaritains  font  ainiî 
ç^^ij^Qjjapellez  de  Samarie  (b)  autrefois  Capitale  du  Païs  de  même  nom 
XVL24.  &■  du  Royaume  des  Dix  Tribus,  &  à  qui  Omri  Roi  d'Ifraël  fon 
^{if    Fondateur  donna  ce  nom  parce  qu'il  en  avoir  acheté  le  fonds  d'un 
19.         nommé  Semer  ou  Samar  (c').    11  fembleroit  que  ce  fût  la  même 
Ant^'!*     Ville  qu'on  noramoit  Sichem  ^  pixifquc  Jofeph  place  Sichem  fur  la 
XI.  fin.    montagne  de  Garizim  &:  qu^il  en  fait  la  Capitale  des  Samaritains. 
Cependant  les  plus  habiles  Géographes  font  de  Samarie  &  de 
Sichem  des  Villes  différentes  )   c'eft  ce  qu'il  nous  importe  peu 
\.        d'examiner.    Ce  qu'il  y  a  de  conftant  c'eft  que  Sichem  eft  la  mê- 
(d)  Jean  me  Ville  qui  eft  apellée  Sichar  dans  l'Evangile  (d^ ,  foit  par  le 
iv.'5.      changement  de  la  lettre  M.  en  R.  aflez  commun  fuivant  les  diffé- 
rentes dialedes  des  Juifs  8c  des  Samaritains  ^  comme  quelques  Sa- 
vans  l'ont  remarqué ,  foit  félon  d'autres ,  par  dérifîon ,  parce  que 
le  mot  Hébreu  Sichar  félon  qu'il  eft  ou  orthographié  ou  pondfué 
fignifîe  diverfes  chofes  odieufes  comme  menteur ,  mercenaire  y  yvro^ 
gne^  fépulchre.    Oa  a  déjà  parlé  du  fchifme  des  Dix  Tribus  qui 
fut  la  première  femence  de  l'averfion  des  Juifs  pour  les  Samari- 
tains, parce  que  Samarie  étoit  la  Métropole  du  Royaume  d'Ifraël 
&  pour.ainfi  dire,  la  rivale  de  Jérufalem.  Samarie  refifta  aux  di- 
vers 
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rers  aflaucs  de  Benhadad  Roi  de  Syrie  mais  elle  fut  entièrement) 
ruinée  par  Salmanafar  Roi  d'AfTyrie  lorfqu'il  emmena  les  Dix 
Tribus  en  captivité  (a}.  11  paroît  pourtant  qu'elle  s'étoit  relevée  (a)  JqH 
de  fes  ruines ,  puifque  fous  Alexandre  le  Grand  les  Samaritains  ^ntxh 
obtinrent  (b)  la  liberté  d'y  bâtir  un  Temple  fur  la  montagne  de  i^^"'* 
Gacizim  ^  pacce  que  c'étoit  là  que  Dieu  avoit  donné  les  béné-(b)Aim: 
diâions  attachées  à  Tobfervation  de  la  Loi  (c).    Elle  fut  fous  la  3^^^. 
domination  des  Rois  d'Egypte  ou  de  Syrie,  jufqu'à  ce  que  Jean^.^V^^;\ 
/fir«»  Souverain  Pontife  de  Jéruialem  rallîegea  (d),  la  prit  &xxvlr^ 
la  détruifit  de  telle  forte  qu'il  n'y  reila  plus  aucune  forme  de  Vil-  (di  Ami.  * 
le,  pour  me  fervir  des  termes  de  Jofeph  Qé).    Elle  fut  enfuite  re-  r^-. 
bâtie  &  de  beaucoup  amplifiée  par  Herode  le  Grand,    fous  leAn^xin; 
nom  ômSebafie  (f)  c'eiî:-à*dire,  Au^ufte  &ç  il  y  bâtit  un  Temple jj- 
en  l'honneur  d'Augufte.  Au  refte,  comme  la  San^arie  appartenoit  A«t:  xV. 
au  Royaume  de  Judée,  elle  devint  Province  de  l'Empire  avec  elle,  "i&^c 

Tout  le  Monde  fait  à  peu  près  l'origine  des  Samaritains  ,  fur /l. La 
laquelle  il  n'y  a  pas  à  balancer  entre  l'autorité  de  l'Ecriture  Sain- 1<^* 
te  9  &  la  Chronique  Samaritaine  (g),  qui  eft  une  pièce  trop  moder- (g)i(eiani 
ne  ,  &  d'une  origine  trop  incertaine  pour  y  faire  aucun  fonds,  dcsama. 
Jo£é|>h  s'accorde  lâ-deffus  avec  l'Ecriture  Sainte  (^h}.   Les  Samari-  nt.  p.  14^ 
t^ns  doivent  être  regardez  comme  un  mélange  des  Juifîj,  qui  ref-  (m  w^ 
terent  au  Pais  lors  de  la  captivité  des  Dix  Tribus,  ou  de-  ceux  Xnt.1l 
qui  y  retournèrent  depuis  en  diverfes  occafîons  ,  &  des  Peuples  ^'  '^* 
idolâtres,  que  Salmanafar  y  envoya  pour  peupler  le  Païs ,  &  qui 
font  connus  fous  le  nom  général  de  Cuthéms  (;  i}.   Ces  Peuples  a-(i)iLRois 
voient  chacun  leurs  Dieux  qu'ils  adorojent,  fouillant  ainfi  la  Terre  ^^^^*  H» 
d'Ifraël  par  leur  Idolâtrie.     Dieu  pour  les  en  punir,  &  pour  em-  *^* 
pécher  le  refte  du  Peuple  d'idolâtrer  à  leur  exemple ,  envoya* 
des  Lions  qui  dévoroient  ces  malheureux  Idolâtres^    Ayant  fû, 
à  ce  que  dit  Jofeph  ^fc) ,  par  un  Oracle  que  c'étoit  pour  «'adorer  (k)  Jof. 
pas  le  vrai  Dieu ,  qu'ils  avoicnt  été  vifîtez  de  ce  fléau ,  que  le  mé-  ^^*  ^^ 
me  Hiftorien  appelle  la  pefte,  ils  députèrent  au  Roid'Aflyriepouif 
le  prier  de  leur  envoyer  un  Sacrificateur  Juif  qui  leur  apprît  lama* 
niere  de  fervir  le  vrai  Dieu ,  qu'ils  appelloient  h  Dieu  du  Païs, 
Ce  que  le  Roi  ayant  exécuté ,  le  fléau  cefla ,  mais  iU  nç  çeflferent 
pas  d'idolâtrer  mêlant  le  culte  du  Vrai  Dieu  avec  celui  de  leur$ 
fkufles  Divinitéz*     Ainfi  il  y  àvoit  uo  méiaoge  <ic  Religion  &  dç 
culte  auifi-bien  que  de'Peupks  parmi  les  Samaritains.    Opnefaur 
roft  dire  préciiiément  quelle  part  les  Samaritains  originaires  ou  au^ 
trecnent  ks  Juifs  eurent  â  ce  culte.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence 

;;j  '  ^  d  2  qu'ils 
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qu'ils  fuivirent  la  Religion  de  leurs  Vainqueurs  fclon  lepehchanr 
ta)l.  Rois  ordinaire  des  Peuples,     (a}  Et  même  dès  auparavant  ils  n'avoicnt 
Iç.^*    pas  été  exempts  d'Idolâtrie,  comme  il  paroît  par  les  Veaux  de  !«• 
iuJT.       roboam  ,  &  comme  TEcriture  Sainte  le  leur  reproche  formelle- 
ment.     D'ailleurs  ils  avoient  un  voifînage  fort. contagieux  dans  la 
fl>)Réiand  Syrie  dont  les  Rois  avoient  beaucoup  de  pouvoir  en  Sanaarie.  (hy 
^f^     On  croit  pourtant  communément  que  leur  culte  fut  repurgé  par 
é,7.  '     Manajfe\  que  Sannabalet  (c}  fit  Souverain  Sacrificateur  du  Tem- 
jâ/xi8  P^^  de  Grarifim.     Au  moins  paroit-il  que  ManafTé,  qui  étoit  frère. 
.  *    *  '«de  Jaddus  Souverain  Pontife  de  Jérufalem,  étoit  zélé  pour  la  Loiy 
quoi  qu'il  eût  époufé  une  femme  étrangère.  Jofeph  nous  apprend 
audî  que  plufieurs  Jiiifs  qui  étoient  dans  le  même  cas  que  Manaf- 
fé  fe  retirèrent  à  Garifim  5  ce  qui  femble  marquer  qu'à  Ces.f(irtesde 
mariages  près  on  y  obfervoit  la  Loi.     Le  même  Hiftorien  témoi* 
gne  que  les  Samaritains  obfervoient  Tannée  Sabbatique  ,   &  qu'ils, 
demandèrent  à  Alexandre  le  Grand  d'être  déchargez  d'Impôts  cet- 
te an  née- là,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  femer.  S.  Chr  yfoftome ,  qiri 

*  pou  voit  l'avoir  appris  par  tradition  ^  dit  dans  fa  XXX"**-  Homélie 
fur  S.  Jean ,  que  par  fucceflion  de  tems  les  Samaritains  quittèrent 
le  culte  des  Idoles  5  pour  adorer  le  vrai  Dieu.     Cependant  il  pa^, 

td>  Jo-  roît  par  l'Hiftoire^d}  qu'il  s'en  falloir  beaucoup  que  leur  culte  ne 
fcph,xl!.fYit  entièrement  exempt  d'Idolâtrie.  Leur  Temple  fut  confacréà 
^  J^^piter  Grec  dans  le  tems  d'Antiochus  Epiphanes.  Et  même^  fî^ 

Ton  en  croit  Jofeph,  ils  firent  une  abjuration  formelle  de leui^ Re- 
ligion dans  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  à  ce  Prince  pour  n'être  pas» 

*  enveloppez  dans  la  perfecution  qu'il  faifoit  aux  Juifs ,  fe  difant 
^.  Sidoniens  d'origine,  &  fe  défendant  de  Tobfervation  delà  Loi  com- 
me d'un  crime.     Ils  donnent  même  le  titre  de  Dieu  à  Aatiochus 
dans  cette  Lettre.  Mais  je  ne  fai  s*il  faut  tout- à-fait  en  croire  Jo- 
feph fur  le  fujet  des  Samaritains  ,  au  moins  les  autres^  Ecrivains^ 

.  Juifs  ont-ils  pris  à  tâche  de  les  décrier  comme  des  Idolâtres.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  perfecution  d'Antiochus  n'ayant  pas  duré  long- 
tems,  ils  purent  fe  repentir  d'une  fi  honteufe  diflimulation , &  re- 
prendre le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  femble  pourtant  qu^on  puifTe 
conclure  de  ce  que  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s t  dit  à  la  Samaritaine,  vous 
-V  Je»  ^orez  ce  que  vous  ne  connaiffez,  fas{c) ,  que  la  Foi  des  Samaritains 
îv.ii.  ti*^étoit  pas  alors  fort  éclairée ,  ni  leur  culte  tout-à-fait  pur.  Ce 
qui  ne  (eroit  pas  furprenant  à  caufe  du  mélange  dont  on  a  parlé  ^ 
mais  on  verra  dans  la  note  fur  ce  paflage  qu'on  peut  donner  un  au- 
tre fens  â  ces  paroles  de  J  b  s  u  s-^C  Km  ^ t^    Cependant  il  y  a 
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qmtré  chofes  à  conclure  de  cet  endroit  de  r£yangile  félon  St.  Jean 
touchant  les  Samaritains  d'alors (^a^.     La  première,  c'eft  qu'ils  fe^^j^^*  ^ 
difent  Enfans  de  Jacob,  ce  qui  fait  un  préjugé  en  faveur  de  leur 
foi  ic  de  leur  culte.     La  féconde  c'eft,  qu'ils  faifoient  profeflion 
d'attendre  le  Mesfie(b),  ce  qui  étoit  un  des  principaux  articles  de  (b)Tf.iy? 
la  Foi  Judaïque.     La  troifième  ,  c'eft  que  Jesus-Christ 
trouva  parmi  eux  des  difpofitions  au  Chri(lianifme,fans  qu'il  pa- 
roifle  qu'il  y  eût  fait  aucun  miracle  ,   ce  qu'il  n'auroit  pas  trouvé 
d'abord  parmi  des  Idolâtres  (c).     Le  féjour  même  que  J  e  s  u  s-  (0  yt-^. 
Christ  voulut  bien  faire  parmi  eux,  eft  une  aflez  bonne  preu- 
ve qu'ils  ne  l'étoient  pas.  La  quatrième ,  qu'ils  regardoient  Gari- 
ûm ,  comme  le  lieu  où  il  falloir  adorer. 

.   Si  les  Samaritains  avoient  reconnu ,  ou  s'ils  avoient  eu  tous  les 
Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  ils  n'auroient  pu  douter  que  lc\ 
Temple  de  Jérufalem  ne  fût  le  lieu  auquel  Dieu  avoit  attaché  fon 
^ulte.    Il  fe  peut  même  qu'à  la  réferve  des  cinq  Livres  de  Moïfe, 
àc  peut-être  de  ceux  de  Jofué  6c  des  Juges ,  ils  rejetterent  tous  les^ 
liivres  Sacrez,  parce  qu'ils  y  trouvoient  leur  prétention  fur  lefu- 
|ct  de  leur  Temple  de  Garifim  manifeftement  condamnée.    Quoi- 
que la  haine  8c  l'averfion  des  Samaritains  pour  les  Juifs  fiït  la  Y'^- 
xitzhlc  caufe  de  leur  entêtement  pour  Garifim  ,  il  ne  laiflbit  pas 
d'avoir  quelque  prétexte  fpécieux.  Ils  alleguoient ,  pour  s^autori- 
icT  dans  cette  prétention,  les  bénédiârions  qui  furent  données  fur 
la  montagne  de  Garifim  aux  fidèles  obfervateurs  de  la  Loi.  D'ail- 
leurs ils  trouvoient  dans  leur  Pentateuque^  que  c^étoit  fur  la  mon-  ^ 
tagne  de  Garifim  que  Jofué  avoit  drefié  un  Autel  après  que  les  bé- 
liâi£bions  auroicnt  été  prononcées,  au  lieu  que  ItPentateuqueVit- 
breu  porte  que  ce  fut  fur  le  Mont  HebslQàyyqw  l'Autel  fut  dref- W)  Deut. 
fé.     L'Autel  de  Jofué  converti  dans  la  fuite  en  Temple  par  une  '^^*^*** 
tradition  fabuleu/e ,  donna  au  Temple  de  Garifim ,  une  antiquité 
de  beaucoup  fupérieure  à  celle  du  Temple  de  Salomon  ,  que  Je- 
joboamtavoit  trouvé  moyen  de  leur  faire  négliger  en  érigeant  des 
Autels  à  Dan  &  à  Bethely  lieu  refpeâable  par  fon  nom  qui  figni- 
£e  MaifanJe  Dieu  y  &  par  la  Vifion  dont  le  Patriarche  Jacob  y  fut  (e)Gc!i. 
jhonoré  (e).     La  Tradition  tfen  demeura  pas  au  prétendu  Tem-  ^^^}^ 
pie  de  Jofué  :  Pour  attacher  encore  plus  de  fainteté  à  la  monta-  (f)Epift. 
^ne  de  Garifim  (f  ),  elle  y  plaça  le  fepukhre  àcs  douze  Patriar-  scaîig^^. 
xfaesCç),  &  elle  fuppofe  que  ce  fiit-là  qu'Abraham  fut  reçu  par  ii6. 
Melclmedec ,  appliquant  à  Garifim  ce  que  les  Juift  difent  de  Je- j^j^"*^* 
nrufaleoQU    Ce&  conteftations  entre  les  Juifs  £c  les  Samaritains  tou-  vang!  ix». 
.    ^                                                         d  3                          chant '^^ 
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chant  leurs  Temples  étoient  quelquefois  p<n:tées  jufqu'auxdemîcw 
res  extremitez.    Jofeph  rapporte  qu'elle  s'échauffa  tellement  cn- 
^)  J^^,  tre  eux  à  Alexandrie  (a)  ,  que  Ptoloméc  Philometor  en  voulut 
UXIIL  prendre  connoiffance  ^  Ôc  nomma  des  Avocats  de  part  &  d'autre 
c  6.       pour  plaider ,  les  uns  la  caufe  du  Temple  de  Jérufalem  ^  les  au- 
tres celle. du  Temple  de  Garifim.     Ceux  des  Juifs  gagjierent leur 
procès  >  &  il  en  coûta  la  vie  aux  Avocats  des  Samaritains  ,  pour 
avoir  mal  défendu  leyr  caufe. 

La  différence  qu'il  y  avoit  fur  la  Religion  entre  les  Juife  &  les 

Samaritains  3  fe  peut  donc  réduire  à  trois  Chefs  certains.     Car  il 

ne  faut  pas  croire  tout  ce  que  les  Juife  leur  imputent  à  cet  égards 

I.  Ils  regardoient  le  Temple  de  Garifim  comme  le  fcul  Temple 

légitime  3  6c  le  Centre  de  la  Religion.     2.  Ils  ne  recevoient  que 

le  Pentateuque,  c'eft-à-dire,  les  cinq  Livres  de  Moife,  rejettanc 

tous  les  autres  Livres  de  l'Ancien  Teftament,  à  la  réferve^  peut* 

être,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  des  Livres  de  Jofué  &  des  Juges, 

auxquels  ils  ne  donnoient  pourtant  pas  la  même  autorité  qu'au 

Pentatcuque.     3.  Leiïr  culte  fe  reffentoit  toujours  du  Faganifme 

&  du  mélange  des  autres  Nations.     On  ne  fauroit  pourtant  affu- 

rer  que  ce  mélangée  fubfiftât  encore  au  tems  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t« 

Les  Juifs  &  quelques  anciens  Doâ:eurs  les  confondant  avec  les  Sad- 

ducéens,  les  accutent  d'avoir  nié  la  Réfurreâ:ion  &  l'immortalité 

4e  l'ame,  mais  bien  loin  que  cette  accufation  foit  prouvée,  il  pa«^ 

roît  par  leur  Chronique  qu'ils  faifoient  profeiCon  de  ces  veritez , 

(b)  Rc-  comme  les  Savans  Pont  remarqué  (h}.    Au  refte,  pour  le  dire  en 

land  ubi  paffaut ,  Ics  Samaritains  fubfiftent  encore  ,  &  ils  font  profeflion 

^upr  p.  ^'Qijfçf yer  la  Loi  de  Moife  plus  exadement  que  les  Juifs.  Il  y  en 

a  en  Egypte  ,  en  Syrie,  dans  la  Paleftine  8c  enplufieurs  endroits 

(c)Antiq.de  rOrient.     On  peut  voir  leurs  fentimens  fur  la  Religion  dans 

Ecd.  o-  jçs  Lettres  qu'ils  oiit  écrites  en  Europe,  &  dont  on  a  le  recueil  (^c). 

Londini       H  n'cft  pas  neceflaire  de  multiplier  les  erreurs  des  Samaritains 

1681. 8».  pour  rendre  raifon  de  l'averfion  qui  étoit  entre  eux  &  les  Juife. 

Hift.*lcs'  ^^  foit  eft  inconteftable  par  THiltoire  fainte  &  profane.    L'Au- 

fc*^T.:  teur  de  laSapience  met  les  Samaritains  entre  les  peuples  qu'il  hait, 

lntrod!ui  &  au  même  rang  que  les  Philiftins  (d).    Il  y  a  dans  l'Evangile 

Lca.N.  des  traces  manifeftes  de  cette  haine  réciproque.  J  e  s  u  s-Chri  st 

(d)  Sap.  paffant  un  jour  par  un  Bourg  de  Samarie  (c) ,  les  habitans  de  ce 

L-*7»     Bourg,  ne  voulurent  point  Ty  recevoir,  parce  qu'il  paroifToit  al». 

•  J^Ji^jj  1er  du  côté  de  Jérufalem.     Comme  il  falloir  pafler  par  la  Samarie 

pour  aUer  de  Galilée  en  Judée,  les  Samaritains  exerçoient  fou« 

vent 
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vent  des  hoftilitez  envers  les  Galiléens  qui  y  alloient  pour  célé- 
brer les  fêtes  folennelles.  On  en  voit  un  exemple  fort  mémorable 
dans  Jofeph  (a),  fous  FEmpire  de  Claude  lorlque  les  Samaritains  (a)  Jof.  * 
firent  main  baue  fur  les  Galiléens  qui  paffoient  par  un  Bourg  de  l"x.c5! 
Samarie  pour  aller  à  Jerufalem  célébrer  quelqu'une  de  leurs  fêtes. 
La  même  chofe  paroît  par  ce  que  dit  la  Samaritaine ,  ou  plutôt 
S.  Jean  (b),  par  parenthefe,  que  les  Juifs  n'ont  point  de  com-0>)  Jean 
munication  avec  les  Samaritains.   LesSavans  ne  font  pas  d'accord  ^^' ^' 
fur  ce  qu'il  faut  entendre  par  cette  communication.    Les  uns  re- 
gardent ces  paroles  comme  une  exagération  qu'il  faut  limiter  à  ce 
qui  concerne  la  Religion  >  les  mariages  3  le  manger  ^  le  boire  ^  les 
utenfîles^  &:  non  à  ce  qui  regarde  la  vie  civile.   Les  autres  au  con- 
traire trouvent  ici  une  Diminution  y  qui  exprime  figurément  la 
plus  grande  averfion  qui  fe  puifle  imaginer  ^   puis  qu'elle  alloit 
jufqu'à  ne  pas  vouloir  fe  demander  &  fe  donner  un  verre  d'eau. 
Ce  peut  être  aullî  une  Ironie;  Cette  femme  triomphant  en  fecret 
de  voir  ttn  Juif  réduit  à  lui  demander  de  l'eau ,  lui  reproche  de 
mal  foûtenir  la  haine  de  fes  Compatriotes  contre  les  Samaritains. 
De  quelque  manière  qu'on  l'explique ,  cela  revient  au  même  but , 
qui  e(l  de  prouver  l'antipathie  mutuelle  de  ces  deux.  Peuples.  Il 
paroit  par  le  huitième  Chapitre  de  S.Jean  (c},  que  les  Juifs  (0  Jean 
croyoient  ne  pouvoir  dire  une  plus  grande  injure  à  J.  C.  qu'en         ^ 
l'appellant  Samaritain.    Et  ce  fut  fans  doute  pour  ne  pas  choquer 
cette  Nation,  que  Jesus-Christ  (d}  défendit   à  £cs  Difci- {^)  Matt. 
pies  d'aller  dans  les  Villes  des  Samaritains  avant  que  d'avoir  an- xi  33^^^ 
nonce  l'Evangile  en  Judée.  Au  fond  ce  divin  Sauveur  n'avoit  pas  X^i.  i^- 
moins  à  cœur  le  falut  des  Samaritains  ^  que  celui  des  Juifs ,  6c  ils 
n'en  étoient  pas  moins  dignes  qu'eux,  comme  cela  paroit  par  quel- 
ques endroits  de  l'Evangile. 

Cette  haine  invétérée  avoir  commencé*  dès  le  Schifqie  de  Jéro- 
boam.   Elle  étoit  néanmoins  très-mal  fondée.     Car  s*il  s'agiffoit 
de  la  Religion  &  des  mœurs ,  les  Juifs  &:  les  Samaritains  n'avoient 
rien  à  fe  reprocher,  puis  qu'ils  ne  valoiçat  pas  mieux  les  uns  que 
les  autres  à  cet  égard ,  comme  on  peut  Iç  remarquer  dans  les  Pro- 
phètes &  en  particulier  dans  Jérémie  (e).  D'ailleurs  la  féparation  fc)jcrcm: 
des  Dix  Tribus  devoir  être  plutôt  un  fujet  d'humiliation  que  deXiii.ir/ 
^xeffentiment  pour  la  Tribu  dç  Juda,  puis  qu'elle  fe  l'étoit  attirée  ^;^^^^* 
.par  fes  péchez,  comme  Dieu  le  lui  reproche.    Enfin  le  foin  qucz/jj^^ 
Dieu  prcnoit  d'envoyer  des  Prophètes  aux  Dix  Tribus  (f),  &  laXXXï.zb. 
leadrefle  paternelle,  avec  laquelle  il  en  parle  en  divers  endroits  de-  ^!^^  ^^: 
...  voit 
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voit  engager  les  uns  &  les  autres  à  fe  regarder  comme  freres«  CeG 
W  Efdr.  Je  haine  augmenta  beaucoup  par  les  obftacles  redoublez  (^yque 
les  Samaritains  jaloux  apportèrent  à  la  conftruâion  du  Temple 
de  Jerufalem  par  leurs  artifices  &  leurs  calomnies.  Le  Temple  de 
(fc)  Jof.  Garifim  enfla  Torgueil  des  Samaritains  (b),  excita  la  jaloufîe  des 
xlÎ?4.   Juifs,  &  Tanimolité  devint  plus  forte  que  jamais,  (c^    Elle  porta 
W  JoC    Hircan  petit-fils  de  Matathias  à  détruire  de  fonds  en  comble  6c 
xu?^x8.  Samarie  &  le  Temple  de  Garifim, comme  on  l'a  déjà  vu.  Les  Sa- 
maritains de  leur  côté  ne  negligeoient  aucune  occafion  de  faite 
(d)  Jof.  éclater  leur  reflfentiment.  Jofeph  Çd)  en  rapporte  un  exemple  me?  ^ 
^yigî     morable  dans  l'indignité  que  les  Samaritains  commirent  à  Tégard 
*du  Temple  de  Jerufalem  ca  y  répandant  des  os  de  mort  afin  de 
le  fouiller ,  ce  qui  arriva  peu  d'années  après  la  naiflance  de  J  z^ 
5  u  s-C  H  R I  s  T.    Il  ne  faut  pas  toujours  des  prétextes  aufll  plau- 
libles  que  ceux-là  pour  animer  les  Peuples  les  uns  contre  les  au* 
très. 

De  l'état  de  la  Nation  Judaïque  par  rapport  k  la  Religion. 

De  TE-      Après  avoir  parlé  de  la  Nation  Judaïque  par  rapport  à  fon  état 
ttt  de     extérieur  il  faut  la  confidérer  par  rapport  à  la  Religion.     Com« 
Judaïque^ '^c  l'Eglife  Judaïque  a  été  un  type  de  l'Eglife  Chrétienne,  &  que 
par  rap-   fclon  S.  Paul  (e)  tout  s*y  pajfoit  en  figures  pour  notre  inftruâion  ^ 
JKSigioB*,^^  ne  peut  être  indiffèrent  d'en  bien  connoître  les  cérémonies.  Lors 
ficprcmie.  qu'on  jette  les  yeux  fur  la  Loi  cérémonielle  en  elle-même  ,  fans 
^™^y^.  faire  attention  à  l'état  particulier  du  Peuple  Juif  &  aux  vues  de 
monies.  Dieu  en  l'inftituant  ^  elle  a  d'abord  je  nefai  quoi  d'étrange  qui 
rS.***^*'  confond  la  Raifon  humaine.  Mais  quand  on  confidere  cette  même 
(c)LCor.  Loi  d'un  œil  attentif,  &  furtout  éclairé  par  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, on  la  trouve  d'un  Côté  fi  proportionnée  aux  befoins  du  Peu- 
ple en  faveur  de  qui  elle  fut  inftituée,  &  de  l'autre  fi  pleine  de 
vues  profondes  pour  Tavenir ,  qu'on  ne  peut  fe  lafler  d'y  admirer 
la  fagefie  du  Légiflateiir.     On  peut  dire  que  la  Loi  cérémonielle 
avoit  un  double  objet,  l'un  prochain  &  l'autre  éloigné.     L'objet 
prochain  c'étoit  le  Peuple  d'Ifraèl  à  qui  Dieu  donna  cette  Loi 
pour  le  diftinguer  de  toutes  les  Nations  du  Monde  &  s'en  faire  un 
(f\  jûf.  Peuple  particulier,  ("f^    Comme  ce  Peuple  s'étoit  abandonné  â 
p    .  l'Idolâtrie  en  Egypte ,  &  que  même  depuis  il  fit  paroître  un  pen- 
XXUL*.  chant  extraordinaire  pour  ce  crime ,  il  lui  falloir  une  forte  barrie- 
3. «.IX.    re  pour  arrêter  cette  malheureufe  inclination.    C'eft  ^^quoi  tend 

tou- 
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tente  la  Loi  cérémonielle  >  comme  onpourroit  le  montrer  s'il  s'a- 
gilToit  ici  d'entcer  dans  ce  détail.  On  ne  doute  point  que  chacu- 
ne de  ces  X-oix  n'eût  d'autres  vues  particulières ,  mais  il  eft  certain 
que  cîétoit-là  Tintention  générale  du  Lçgiflateur  ,  comme  de  Sa- 
vans  hommes  l'ont  fort  bien  prouvé  (a).  «r.     ^ 

Mais  outre  xette  vue  qui  rçgardoit  dircftemcnt  le  Peuple  d'If- 
siaëU  l'Evangile  nous  en  découvre  une  plus  étendue  &  très-digne 
de  la  ibuveraine  Intelligence  ^  en  nous  apprenant  que  la  Loi  étoit 
HOC  otnbre  des  chofes  k  venir  9  un  Pédagogue  qui  conduit  kj.  C.(b),  (l>)  Ro»? 
^&  que  J  E.s  u  s-C  h  r  i  s  t  lui-même  a  été  raccompliffcment^  ^^^{\\^^ 
corps,  &  la  fin  de  la  Loi.    Deforte  qu'on  peut  regarderie Chrif-  Colof.iu 
tianifmcj  .comme  la  clef  de  la  Loi  cérémonielle,  &  pour  ainfî  di- liç^Jx-y 
re^  l'Apologie  du  Legiflateur  contre  les  oÈjeftions  des  Libertins 
au  fujet  de  cette  Loi.     Il  faut  n'avoir  pas  lu  le  N.  T.  pour  diC 
convenir  qu'outre  lefens  literal  &  les  vues  prochaines,  la  Loi  cé- 
rémonielle avoir  un  fens  myftique,  ou  allégorique,  beaucoup  plus 
fublime  que  le  fens  literal.   Quoiqueceque  difoit  Jesus-Christ, 
qu'i/  t^étoit  pas  venu  pour  abolir  la  Loi^  mais  pour  V  accomplir  (c) ,  doive  W  Maft; 
s'entendre  principalement  de  la  Loi  morale,  dont  il  parloir  alors,  ^*  '^* 
il  ne  faut  pas  pourtant  borner4à  ia  peniee.     On  voit  aflfez  par  W 
veriht  /uivant,  que  par  cette  Loi  qu'il  eft  venu  accomplir ,  ou  dont 
il  eft  venu  procurer  l'accomplifTement ,  il  faut  entendre  tout  le 
corps  de  là  Loi^  tant  morale  que  cérémonielle^  &  les  Oracles  des 
Prophètes  touchant  le  Meilie.     Tout  de  même  lors  que  Jésus- 
C Mil is T  difoit  aux  Juifsj  en  fe  dédgnant  lui-même,  abhatez  ce 
Temple-ci  y  il  leur  infinuoit  aflez  par  là.,  qu'il  étoit  le  vrai  Temple 
de  Dieu  dont  le  leur  n'étoit  que  la  figure  ^  Tunique  propitiatoire 
hors  duquel  il  n'y  avoir  point  d'expiation  de  péchez.,  &  par  con- 
fequent  le  JMeffie  qu'ils  faifoient  profeffion  d'attendre,     C'eft  ce 
qui  faifoit  dire  à  S.  Jean,  que  la  Loi  avait  été*  donnée  par  Moïfe, 
la  Grâce  &  la  Vérité  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t ,  c'eft- à-dire,  que  ce 
divin  Sauveur  a  ^té  le  Corps  ,  dont  la  Loi  cérémonielle  n'étoit 
que  l'ombre.     On  voit  fur  tout  régner  cette  Théologie  Typique 
dans  leS'Ëpitres  de  S.  Paul,  &  particulièrement  dans  l'Epi tre  aux 
Hébreux.     On  peut  même  juger  que  les  applications  que  fait  cet 
Apôtredes  cérémonies  Mofaïques  à  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  6c  au  Chrif-     ' 
tianifme  n'étoient  point  nouvelles  parmi  les  Juifs  ,  puis  qu'il  les 
fuppofe  comme  des  veritez  connues  ,  8c  fans  doute  que  plufieurs 
endroits  de  l'Ëpitre  aux  Hébreux  qui  nous  paroiflent  obfcurs  au- 
jourd'hui ne  l'étoient  pas  autant  dans  ce  fiècle-là.  Il  eft  donc  conf- 
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tant  qu'on  &e  fauroit  rcjetter  abfolumentlaTàéologietypitiuefaiiâ 
s'éloigner  du  but  4e  la  Loi  >  &  Ua&  contredire  J.  C.  ^  fes  Apâ^ 
très. 

Mais  fî  c'eft  une  témérité  de  rejettcr  les  fens  allégoriques  que 
les  Ecrivains  du  N.  T.  ont  donnez  à  plufieurs  parties  de  la  Loi^ 
il  eft  d'ailleurs  fort  dangereux  de  s'abandonner  à  refpçit  allégori- 
que, &  de  trouver  par  tout  des  types  &  des  figures^    Il  y  a  long- 
tems  qu'on  s'eft  plaint  de  la  licence  avec  laquelle  quelques  anciens 
Dofteurs  de  TEglife  tournoient  toute  l'Ecriture  en  alkgwie.  S.  Jé- 
rôme, qui  pourtant  étoit  lui-même  grand  Allegorifle ,  accufoit  Ori- 
gène  de  s'écarter  de  la  vérité  de  THiftoire  te  de  donner  fes  pen- 
fées  ingenieufes  pour  des  Sacrttnens  de  TEglife»  c'eft-à-dire,  pour 
des  myftères  de  la  Religion 3  &  S.  Bafile  comparoir  les  AUcgorif- 
tes,  à  des  gens  qui  accommodent  leiu-s  propres  fonges  à  leurs  in* 
teréts,  ou  à  leurs  Syftêracs.     L'intention  de  ces  Dofteurs  Alle- 
goriftes  étoit  de  donner  de  la  dignité  à  TEcriture,.  mais  en  lui  at- 
tribuant ainfi  des  vues  imaginaires  ,  ils  ne  prenoient  pas  garde  >. 
qu'ils  ouvroient  la  porte  à  une  licence  dont  la  Religion  a  beau- 
ïrafme.  coup  fouffcrt.  Les  Scholaftiques  enûiite  marchant  à  cet  égard  fur 
•les  traces  des  Pères ,  trouvèrent  leur  compte   aux  Allégories  „ 
pour  juftifier  des  cérémonies  &  des  dogmes  ,  qui  n'avoient  point 
1-uthcr,.  de  fondement  dans  la  Révélation.  '  Les  Réformateurs   8r  plu- 
Sixtinus  ^^urs  dcs  plus  iUuftres  Théologiens  Reformez  ont  bien  remarqué 
Amama,  Ics  grands  inconveniens  d'une  méthode  qui  fait  de  l'unique  Règle 
4r?Haii^,*^^^  la  Foi  Chrétienne  une  règle  équivoque,  ambiguë,  fufceptible 
Scaiigcr,  de  toutc  forte  d'imaginations,  &  qui  livre  la  Parole  de  Dieu  à 
*>-Mm*    toiïs  les  travers  de  l'efprit  hiimain.    On  peut  dire  en  effet  que  cet- 
te intempérance  d'allégories ,  qui  a  eu  vogue  pendant  long-tems  y, 
&  qui  même  n'a  pas  encore  paffé  en  plufieurs  lieux,  eft  Tépongc 
de  la  Religion  &  de  la  faine  Théologie.    C'eft  faire  de  l'Ecritu- 
re Sainte  un  jeu  d'efprit,  ou,  tout  au  moins,  une  énigme  perpé- 
tuelle, qui  aura  autant  de  clefs  qu'il  y  aura  de  differens efprits ,  & 
l'expofer  aux  railleries  des  profanes  &  aux  infultes  des  hérétiques.. 
D'ailleurs  ce  fetoit  fort  inutilement  que  TEfprit  de  Dieu  pour  s'ac- 
commoder à  la  portée  des  hommes ,  fe  feroit  fervi  de  leur  plume 
8c  de  leur  langage,  fi  les  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  avoienttout 
un  autre  fens  que  celui  qu'elles  préfcntent  d'abord  à  l'efprit.    Ce 
feroit  vainement  auflî  qu'on  étudieroit  les  Langues ,  la  Critique  >. 
i'Hiftoire,  les  coutumes,  les  mœurs,  fi  pour  bien  expliquer  l'E- 
criture il  falloit  fe  tranfporter  dans  des  c%aces  imaginaires,  6c  fc 

cem*^ 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT.        xxx^ 

rempUr  refpric  d'idées  abftraites  6c  metaphyfîques.  Ën6a  il  n'y 
a  rkn  de  fi  bizarre  fie  de  û  contradidoire  ,  qu'on  ne  puiflfe  intro^ 
duipfc  dans  la  Religion  par  des  Types  extorquez  ^  où  TEcriturene 
dit  point  qu'il  y  en  ait  ^  &  par  cette  maxime  de  quelques  Théo* 
logiens ,  ^e  les  Paroles  de  r Ecriture  ftgnifient  Uut  ce  quelles 
fewvent  ^i^er.  Par  cette  maxime  les  grands  objets  que  le  fens 
Uteral  fie  naturel  de  ce  Livre  Divin  prefente  à  la  foi  ^  &  à  la  pie< 
té  difparoitront  pour  faire  place  à  de  vaines  fubtilitez  ^  &  au  lieu 
4e  nourrir  Tame  on  ne  repaîtra  que  l'imagination  &:  la  curiofité. 
La  plupart  des  faits  fur  lefquels  la  Vérité  de  la  Religion  eft  fon- 
dée 9  feront  convertis  en  types  &  en  prophéties.  Les  devoirs  que 
prefcrit  la  Morale  feront  changez  en  myftères,  &  le  cœur  corrom^ 
pu  prendra  le  côté  myfterieux  où  il  trouvera  mieux  fon  compte. 

Il  eft  clair  par  ces  réflexions  ^  qu'il  faut  mettre  des  bornes  à  cette 
méthode  d'expliquer  les  Livres  Sacrez  myftiquement,  &  n'employer 
TAllegorie  %  qu'avec  beaucoup  de  circonfpedion  &  de  fobrieté. 
C'eft  furquoL  il  eft  bon  de  donner  quelques  Règles  générales,  i .  Il 
œ  faut  jamais  donner  un  fens  typique  fie  myfterieux  à  un  pafTage» 
dont  les  paroles  font  claires^  fie  dont  le  fens  eft  fimple  fie  naturel > 
à  moins  qu'il  ne  paroifTe  par  l'Ecriture  même  ,  que  ce  paflage  a 
tin  double  fens.  Far  exemple  Saint  Paul  nous  apprenant  ^a}  ^  que  (a)C6ioff. 
la  Loi  avoit  les  ombres  des  chofes  à  venir»  qu'elle  étoit  un  Féda-  H^b^x^ 
gogue  qui  conduifoit  à  Jesus^Christ,  il  n'y  a  point  à  ba* 
lancer  ^  il  faut  regarder  la  Loi  cérémonielle  prife  en  général  ^  com- 
me un  Type  des  myfteres  révélez  dans  l'Evangile.  Il  en  eft  de 
même  du  Serpent  d'airain  élevé  au  defert»  que  Jesus-Chkist 
nous  fait  envifag^  comme  un  emblème  de  fa  crucifixion  »  fie  du 
féjour  de  Jonas  dans  le  ventre  de  la  Baleine  >  pendant  trois  jours  ^ 
que  le  Souverain  Doâeur  nous  repréfente  comme  une  figure  de  fa 
mortficdefaréfiirreârion*  Il  y  a  auflî  dans  l'Epître  aux  Hébreux  un 
^çz  grand  nombre  de  types  donnez  claireiiient  pour  tels  >  fans  en  ail- 
ler chercher)  oeil  n'en  paroît  point  >  aux  dépens  du  fens  naturel,  fie 
quelquefois  du  fens  commun.  On  doit  imiter  à  cet  égard  la  fageffe 
fie  la  fobrieté  de  J  £  s  u  s<*C  h  r  i  s  x  fie  de  fes  Apôtres.  C'eft  vou« 
loir  être  plus  fages  qu'eux ,  que  de  trouver  du  myftère  où  ils  n'en 
ont  point  montré,  c'eft  charger  la  foi  des  Fidèles  d'un  poids  tout 
au  moins  inutile  ,  fie  opprimer  les  vrais  myfteres  révélez  dans  la 
Parolede  Dieu  >  fous  le  faix  des  myfteres  de  la  Tradition.  2.  Non- 
feulement  il  ne  faut  pas  multiplier  les  types  ,  on  ne  doit  pas  mè«* 
«le  ibulciplier  un  même  type>  il  faut  s'en  tenir  au  rapport  qui  pa-> 

e  2  roit 
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toit  entre  le  type  &  roriginal,  &  laiffer  le  relie  à  foft  ufàge  ijà^*^' 
tiirel ,  &  à  fa  fin  immédiate  &  primitive.     Dansun  type  il  s'en^ 
faut  beaucoup,  que  tout  ne  foit  typique  5  comme  dans  une  Para*^ 
bole,  il  y  a  des  incidens  qui  ne  font  point  de  la  Parabole,  &qu'ip 
ne  faut  pas  preffér;    11.  y  a  long-tems  qu'on  s'eft  plaint,  que  fous- 
ombre  que  le  Tabernacle  eft  la- figure  de  TEglife  ou  du  Ciel  on  a^ 
converti  en  types  les  planches  &  les^  clous  de  ce  Tabernacle.     Il 
faut  juger  des  allégories  comme  des  Types»    Il  y  a  cette  difFeren^ 
<a)Eraf.  ce  entre  leType  &  T  Allégorie,  (a)  c'ett  que  le  Typeconfiftedan^ 
mcAr^^y^e  aârion  ou  dans  un  événement  deftiné  à  en  figurer  un  autre,. 
nandi.  p.  comme  le  Serpent  d'airain,  Jonasdans  le  ventre  de  la  Baleine,  Ijt- 
3^7-       eonftruftion  du  Tabernacle  >  au  lieu  que  T Allégorie  confifte  plu^ 
tôt  dans  certaines  paroles  ou  fentences,  qui  ont  un  fens  figuré,  8g 
où  Ton  veut  enfeigner  quelque  vérité  ou  quelque  devoir.    Il  yen  ^ 
a  plufieurs  de  cet  ordre  dans  Ttcriture  Sainte,  &  même- elles  y^ 
font  fouvent  expliquées,  comrme  quand  S.Paul  repréfentclaNôu*- 
Ivi^i'  velle  Alliance (b),  fous  Temblême  de  Sara,-&  T^ncienne  fous  ce^- 
"^'^^'kii  d'Agar.     Si  fous  ce  prétexte  on  tournoit  toute d^Ecriture  eir 
Allégories,  on  feroitla  même  faute  que  de  la  tourner  touteen  Ty-^ 
pes,  fous  prétexte  des  Types  qui  y  font  clairement  exprimez.  Il- 
faut  tout  de  même  auflt-bien  prendre  garde,  de  ne  pas  poufler 
Tallegorie  au-delà  du  but  de  celui  qui  la  propofe.     Par^sxemple 
J  E  s  u  s-C  H^  I  &T  fe  repréfente  lui-même  aux  Juifs  fous  Tembléf^ 
^     me  du  Temple  de  Jérufalem,  dans  ces  paroles,  qu'on  a  déjà  alléw 
guées,  Abbatez  ce  Temple  ici  é^àans  trois  jours  je  le  relifuerai.     IP 
ne  faut  pas  pouffer  Tallegorie  au-delà  du  but  de  J>e  s  u  s-C  h  r  i  s  t^  . 
qui  eft  de  figurer  ^fa -mort  &  fa  refurreârron  au  bout  de  trois  jours.- 
Car  fi  l'on  vouloit  en  preflant  cette  allégorie  appliquer  à  J  £  s  u  s-»- 
G  h  r  i  s T  tout  ce  qui  çonvenoit  au  Temple  de  Jérufalem,  il  en-* 
faudroit  conclure  que  Je  s  u  s-  C  h*r  i  s  t  avoit  alors-  quarante-fix' 
r^Yv"*  ans,- comme  le  fait  mal  à  propos  S.Jrenée(ç).    Au  rcfte  fur  Ttifa- 
ci  39.  '    gc  des  Types  &  des  Allégories,  on  ne  peut  rien- lire  de  plu«  fagc 
&  de  plus  judicieux ,  que  ce  qu'en  a  écrit  Erafme,  dans  fon  PrrV 
dicateur^  ou ,  Traité  de  VArt  de:prêcher.  ^ 

Des  cérémonies  en  général  il  faut  pafler  au  détail,  autant  qu'il 
eft  neceffaire  par  rapport  au  but  qu'oa  fe  propofe  dans  cet  Ou^ 
hldJîïi'^^^Sl^'  Et  à  cet  égard, en  fuivant  le  même  ordre  qu'un  fa vant  Au-» 
tiquitcx  teur  Moderne  (d) ,  on  traitera ,  en  abrégeant  fôn  Ouvrage ,  &  Pap- 
dcs'Hc-  plîqu^^t  à  notre  fujet ,  I.  Des  Lieux  Sacrez.  IL  Des  Pcrfon- 
kciuu    ncs  Sacrées,  ^  à  cette  occ^fion  (ks  3.eâes  des  Juifs  fc  de  leur» 
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principauK  Doâ»urs.  III.  Des*  ckofe»  Sacrées.  IV.  Des  Tems 
Sacsez. 

Ùes  LitHx  Sacrez. 

On  peut  niettre  parmi  les  Lieux  Sacrez  toute  là  Terre  d^Ifraél^  Dcir 
comme  rappellent  les  Juifs,  (a)  autfcment  la  Terre  de  Dieu ^ou  lâ  J^^^^^ 
Tcrre>&  le  Païs  par  excellence.  Auflî  les  Juifs,  &  les  Chrétiens  (a)  Lsimi 
Tont-ils  nommée,  unanimement ,r  la  Terre  Satntey  quoi  que  par  des  |[J^^^ '^* 
raifons  différentes.     Il  ne  s'agit  point  ici  de  faire  la  diftribution ,  vii.i. 
ou  le  parta^  de  cette  Terre,  ni  d'en  marquer  les-  limites.     Il  s'a-^^J^j3i 
git.  feulement  de.  la  confîderer  par  rapport  à  fa  fainteté ,  réèle ,  ou 
prétendue.     Les  Juifs  faifoieht  deux  parties  générales  du  Monde, 
iavoir  la  Tefre  d'Ifraely  &  la  Terre  hors  d^IJraèL    Cette  dernière 
comprenoit  tous  les. Pais  habitez  par  les  Nations  du  Mander  com^ 
me  ils  parloient ,.  c'eft-à-dire ,  par  les  Gentils-     On  trouve  même 
quelque  trace  de  cette  diftinâion  danser ËcriturcSainte  (b).  Tous  jb)  Mur* 
les  Pais  hors  de  la  Terre  d'Ifrael  étoicnt  profanes,  &  fouillez.  ^1.3** 
Toute  la.  Terre  d'Ifraël  étoit  fainte,.  fans  en  excepter  même  ni  la 
Sam^rie^.malgré  les  inimitiez  des  Samaritains ^ Se  des  Juifs,  ni  TI- 
dumée,  fur  tout  depuis  que  ks  Iduméens  avoient  embrafTé  le  Jii- 
daiïme.  A  Tégard  dé  la  Syrie,  elle  toioit  le  milieu  eiïtre  la  Terre 
d'ifraëly  &  la  Terre  hors  d'ifraël,^  n'étant  réputée  ni  pour  tout- à-- 
£ut  fainte,.  nLpour  tout-à-fait  profane.     Outre  la  Sainteté  attri- 
buée par  l'Ecriture  à  Ja  Terre  d'ifraël  en  général ,  parce  que  c'é*' 
toit  le  féjour  dii  Peuple  de  Dieu,  Se  qu'il  y  avoit  attaché  fon  fer- 
vicej  les  Juifslui  donnoicnt encore  divers  degrez  de  Sainteté  fui- 
vant  la.  différente. fîtuàtion  des  lieux.     Ils* en  attribuoient  moins- 
par  exemple  à  la  Terre  au-delà  du  Jourdain,  qu'à  celle  qui  étoit 
en  deçà,  lis  eftimoient  encore  que  les  Villes  enfermées  de  murail- 
les étoient  plus  faintes  qucJes  autres  lieux  y-  parce  qu'on  n'y  re- 
oevoit  point  les. lépreux  y  &.  qu'on  n'y  enterroit  point  Ic^  morts; 
U  n'y  avoitr  pas  jufqu'à.la  poufficrc  de  la  Terre  d'ifraël ,   qui  ne 
paflat  pour  être  pure,. au  lieu  que  la  poufltere  des  Paï«  hors  d'If-- 
racl  étoit  réputée  impure  &  profane.     G'eft  pour  cela  fans  doute 
que  Notre  Seigneur  ordonne  à  {es  Difciples  de  fecouer  la  pouflîe*- 
xe  de  leurs  pieds  au  fortir.d'une  Ville  où.  on  n'avoir  pas  voulu  lés* 
écouter.    Comme  ces  Traditions  Judaïques  fur  la  Sainteté  de  la^ 
Xcrre  d'ifraël  ne  peuvent  fervir  que  fort  indireftement  à  notre 
plan  nous,  nous  contentons  d'en  ayoir  indiqué  quelques  -  unes  en^ 
jjaflantr 
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Dcjém-      Dans  toute  la  Terre  d'Ifrael  il  »'y  avoit  rien  de  plus  farât 
^^Matt.  la  Ville  de  Jcrufalem  *  ,  qui  aufli  cft  appelléc  (a)  la  FïUe  SainU 
y.  y.     ^  /^  yiUe  du  Grarul  Roi.    Avant  la  conftcuâ:ion  du  Temple,  la 
Religion  &  le  culte  Judaïque  n'avoient  point  eu  d'endroits  fixes  , 
le  Tabernacle  I  auquel  ce  cu^e  étoit  attaché  »  ayant  changé  de  pla- 
ce diverfes  fois  pendant  refpatc  de  479.  ans  »  félon  le  calcul  des 
Juifs.     Depuis  ce  tems-là  Jérufalcm  devint  le  centre  ,  &  le  fîègc 
de  la  Religion.     Comme  cette  Capitale  de  la  Terre  Sainte  eft 
célèbre  par  un  grand  nombre  de  merveilles ,  de  la  bonté ,  &  de  la 
juftice  Divine  j  &  fur  tout  par  les  prédications  >  les  miracles  »&  la 
mort  de  Notre  Seigneur  J  b  s u  s-C  h  r  i  s  t  ,  elle  mérite  une  at- 
tention particulière.     11  ne  peut  être  d'ailleurs  indiffèrent  d'avoir 
quelque  idée  d*une  Ville  ,  qui  a  été  la  figure  de  cette  Jérufalem 
celefl:e,dont  St.  Jean  nous  fait  une  defcription  fi  magnifique daiœ 
^^Apocfon  Apocalypfe(b}.    Cette  Ville^  qui  étoit  fituée  au  milieu  de  la^ 
^^'       Terre,  s'appelloit  autrefois  Jebus  ,  du  nom  d'un  des  fils  de  Ca- 

(c)  jof.  naan(c}.  U  y  a  des  Savans  qui  croyent  que  c'efl  l'ancienne  Salem 
^g^^^^*    oii  regnoit  Melchifedec  (d}  >  ce  qui  pourtant  n'eft  pas  bien  certain. 

(d)  Gen.  On  n'a  rien  de  certain  non  plus  fur  fon  premier  Fondateur.  Elle 
XIV.  18.  fm;  habitée  par  les  J;cbuz'éens ,  ôc  par  les  Ifraëlites  conjointement  (e),. 
Note  fur  depuis  que  Jofué  Teût  conquife  fur  Adonizedec  (f  )  jufqu'au  tems 
vik*  ^^  David,  c*eft- à-dire,  pendant  Tefpace  d'environ  500.  ans  (^g}. 
fc)  Jof.  Ce  Prince ,  après  en  avoir  chaiTé  les  Jebuzéens  ,  y  établit  fa  réfi- 
m\^}'x  ^^^^^i^)y  ^'y  '^^^i^  ^û  Palais  avec  plufieurs  autres  beaux  édifices^ 
(gjjofcphôc  en  fit  une  des  plus  fuperbcs  Villes  du  Monde  (  i}.  C*eft  pour- 
Ant.vlL  quoi  elle  eft  appelléc  la  Fille  de  David  (k)-     On  en  peut  voir  la 

II,  defcription  dans  Jofeph ,  qui  en  donne  Tidée  d'une  Ville  très- 
'•V-  grande  ,&  très-^forte ,  &  qui  la  partage  en  haute  &  baffe  Ville  (  1  ). 
{i)W.^'  La  haute  étoit  bâtie  fur  le  Mont  de  Sim^  &c  la  baffe  fur  le  Mont 
XLVUL  jicra.  Les  Savans  font  partagez  fur  la  fituation  de  ces  deux  Vil- 
(V)LChr.^^^3  &  de  ces  deux  Montagnes  ,  l'une  par  rapport  à  l'autre^  les 
xif.5.  uns  plaçant  la  haute  Ville ,  fc  la  Montagne  de  Sion  au  Nord»  Se 
Slaci  ^^^  autres  au  Midi*  C'eft  ce  dernier  fentiment  que  nous  avonsfui- 
dcsj.v.  vi,  parce  qu'il  nous  a  paru  le  plus  vrai-femblable.  Cette  Ville 
13.  Vl.6.^>gyj.  p^g  d^abord  la  même  étendue  qu'elle  a  eu  depuis  ,  n'ayant 
occupé  au  commencement  que  la  Montagne  de  Sion.    Mais  du 

tems 

^  On  eft  partagé  far  Tétymologie  du  mot  ou ,  #»  vtrrâ  U  Paix.    Mais  d'autres  difent  a-. 

JirufaUm  ,    les  uns  croyant   qu'il    fignifie,  vec  plus  de  vrahfemblance  que  ce  nom  figni* 

Craignit.  Saiem,  parce  que  Jérufalem  étoit  ez-  fie»  Ptfeffim  hinditair$  d$  U  Paix. 
tremement  fortifiée  ;  les  autres .  Us  vtrr^nt  » 


(h)  IL 
Sam.  V. 
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tems^i^  Joiep^>  elle  avoit  33.  ftades  de  tour^  ce  qui  fait  environ 
4.  à  5 .  lieues ,  ou  milles  d'Italie.  On  ne  fauroit  dire  prétifément 
conift>ieû  elle  avoit  de  Portes.  On  en  comptait  onze  du  tems  de 
Nehemie.  Il  eft  parlé  daîis  rEx:riturc  de  quelques  Portes  de  Jé- 
tuÊilem  fous  d'autres  noms  que  ceux  que  Nehemie  (a)  leur  don*  M  ffcfc; 
ne  ,  foit  que  c«  fut  les  mêmes  Portes  qui  avoient  plus  d'un  ^^^ 
non  ,  foit  que  c'en  fût  d'autres.  11  y  a  apparence  que  Jé- 
tufakan  arok  douze  Portes  ,  puis  que  la  Jérufalem  celefte  en  a 
autant  dans  l'Apocalypfe.  Comme  cette  Ville  étoit  bâtie  dans  un 


aride  5  on  avoit  pris  foin  d'y  faire  quantité  de  PifcinesÇh)^  ou  fb)  jof. 
cefervoirs  d'eau,  à  Pufage  des  Sacrifices  &  des  Parifacations,  en-  j^, j  yf 
ti^autres  la  Pifcine  de  Bcthefda,dont  parle  St.  Jean  (^c),  &  celle  11! ia.  ' 
de  Siloé >  où  J  E  su  s-C h  R  i  s  t  envoya  Taveugle  fc  laver.    Il  y  ^^  J^* 
en  a  pourtant  qui  croyent  que  c'eft  la  même.    Il  n'eft  pas  neccf.   *  **    ' 
filtre  de  parler  ici  des  divers  Palais  de  Jérufalem ,  comme  du  Pa- 
kis  de  David,  de  celui  d'Hcrode>de  celui  d' Agrippa, de  la  Mai- 
fon  desAfmonéens,&  de  quantité  d'autres  Edifices  que  les  Savans 

Î lacent  différemment  y  &  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans 
ofeph.  Les  Juifs  comptent  une  infinité  de  Synagogues  dans  Je- 
jrafalem.  On  en  pourra  parler  dans  la  fuite;.  Ils  attribuent  d'ail- 
leurs à  Jérufalem  divers  Privilèges  que  n'^avoient  point  les  autres 
Villes  de  la  Judée.  Celles-ci  appartenoient  à  quelqu'une  des  Tri- 
bus, «mais  jérufalem  étoit  l'habitation  commune  des  Ifraëlites» 
quoi  qu'elle  fût  fituée  en  partie  dans  la  portion  de  la  Tribu  de 
Juda  5  &  en  partie  dans  celle  de  la  Tribu  de  Benjamin. .  C'eft 
po»r  cette  raifon  que  les  maifons  ne  fe  louoient  pas  à  Jérufalem  ^ 
&  que  tous  les  Juifs  étrangers  y  étoient  logez  gratuitement ,  & 
par  droit  d'hofpitalité.  C'eft  dequoi  on  trouve  quelque  trace  Matt. 
XXVI.  27.  Il  n' étoit  pas  permis  d'y  laiflcr  un  cadavre  pendant  une 
feule  nuit ,  ni  d'y  porter  àt%  offcmens  de  morts.  On  ne  permet- 
toit  point  aux  Profelytcs  étrangers,  c'eft- à-dite  ,  de  la  Porte:,  ou 
du  Damiaîei  d^y  habiter.  Il  n'y  avoit  point  d'autres  fepulchres 
dans  la  Ville  que  ceux  des  perfonncs  de  la  race  de  David ,  ^  ce- 
lui de  la  Prophctcflfc  Hulda.  On  prenoit  grand  foin  de  reblan- 
chir de  tems  en  tems  ces  fepulchres (d) ,  afin  qu'on  enévitât l'ap-  ^^^i^ 
porche,  pour  nç  pas  fe  fouiller.  Il  étoit  défendu  d'y  planter,  & 
d"y  fémer,  &  il  nV  avoit  point  de  Jardins,  tnaisîa  Ville  en  étoit 
towte  entourée  au  oehors.  En  un  mot  tout  ce  qui  pouvoir  caufer 
h,  moindre  malpropreté ,  en  étoit  banni, 
Mais  ce  qui  relevé  le  plus  la  gloire  de  Jérufalem ,  fon  plus  grand  D«Tèqp(k 
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ornement,  &  la  yraye  fource  de  fa  Sainteté,  c'eft  le  Temple  qtje 
^y^îîï.'^'Salomon  y  bâtit,  par  Tordre  de  Dieu,  (a)  fur  la  Montagne  de 
II.  IL  Morija,  qui  faifoit  partie  de  xdle  de  Sion.  C'eft  par  la  raifon  de 
S,T'  <^c  choix  que  le  Temple  eft  appelle  dans  l'Ecriture  la  Maifm  de 
DieUy  ou  la  Maifo»^  par  excellence.  Il  n'eft  pas  aifé  de  donner 
une  defcription  exaâre  du  Temple  de  Salomon  j  d'un  côté  parce 
que  celle  qui  en  eft  faite  aux  Livres  des  Rois  &  des  Chroniques 
n'eft  pas  aflez  détaillée,  pour  en  connoître  toutes  les  partie;^  .& 
de  l'autre  ,  parce  qu'on  ne  wconvient  pas  aujourd'hui  de  la  iigni* 
fication  des  termes  d'Architeârure  de  la  Langue  Hébraïque.  Il  y 
a  néanmoins  des  Savans ,  qui  croyent  qu'on  pourroic  avoir  une  idée 
complète  de  ce  Temple  ,  en  joignant  la  defcription  qu'en  fait  E-* 
<b)Excch.zechiel(b),  à  celle  du  Liyfe  des  FLois  ^Bc  des  Chroniques.  Cette 
-^-^^^^'difcuflîon  n'eft  pointée  notre deflein,  qui  ne  nous  engage  qu'à  fai« 
re  quelques  remarques  fur  le  Temple ,  tel  qu'il  étoit  du  tems  de 
J.  C.  Il  y  a  feulement  une  chofe  à  obferver  à  l'égard  du  premier 
&  du  fécond  Temple,  c'eft  que  le  Souverain  Legiflateur  avoir  at- 
taché le  culte  Divin  au  feul  Temple  de  Jérufalem,  ce  qui  faifoit 
une  des  principales  parties*  de  la  Loi  cérémonielle.  Le  Souverain 
Legiflateur  l'avoit  ainfi  ordonné,  non-feulement  pour  maintenir 
l'union  dans  la  République ,  mais  fur  tout  afin  d'empêcher  le  Peu- 
ple d'Ifraël  de  s'abandonner  à  la  fuperftition,  à  l'idolâtrie,  à  des 
cultes  vagues  &  arbitraires  dans  les  hauts  lieux ^  c'eft-à-dire,  dans 
des  chapelles  bâties  fur  des  collines,  comme  faifoient  les  Fayens. 
Ce  que  dit  J.  C.  à  U  Samaritaine,  que  le  tems  eft  venu  qu'on  n'a- 
dorera plus  à  Jérufalem  ni  à  Garifîm  feulement,  mais  qu'on  ado- 
rera Dieu  en  dTprit,  &  en  vérité  par  tout  où  il  y  aura  de  vrais  a- 
dorateurs,  marque  clairement,  que  cet  ordre  de  fixer  le  culte  au 
feul  Temple  de  Jérufalem,  étoit  une  Loi  cérémonielle  pour  con- 
ferver  l'unité  &  la  pureté  de  la  Religion. 

Le  Temple  de  Zorobabel ,  dont  on  a  déjà  parlé  à  l'occafion 

d'Hfcrode,  fut  bâti  au  même  endroit  que  celui  de  Salomon ,  c'eib- 

à-dire,  fur  la  Montagne  de  Morija,  qui  avoit  été  indiquée  à  Da- 

^"-     vid  fdn  Pere{c),  &où,  par  ordre  de  Dieu,  il  avoit  drefféunAu- 

in.^?'    tel  pour  être  délivré  du  fléau  de  la  pefte  {d}.  Ce  Temple  fut  en* 

<4)  ik    tierement  renouvelle  par  Herode.     Il  en  augmenta  beaucoup  U 

xxîv.     magnificence,  quoi  qu'elle  n'égalât  pas  celle  du  Temple  de  Sala. 

'*•         mon,  qui  meritoit  mieux  d'être  mis  entre  les  merveilles  du  Mon-. 

de,  que  plu  (leurs  autres  ouvrages  de  l'antiquité,  qu'on  a  honorez 

de  ce  titre. 

On 
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On  appelloic  du  nom  de. Temple  nonrfeulemenc  fa  partie  inté- 
rieure ^  comme  le  Saint  des  Saints,  le  Sanftuaire  ,  &  les  Parvis*, 
tant  des  Sacrificateurs  que  des  Ifraëlites,  mais  généralement  tous 
les  appartemens,  qui  les  accompagnoient ,  &  tous  les  dehors  du 
Temple.  Ce  qu'il  faut  bien  remarquer,  afin  que  Ton  ne  fe  figu- 
re pas  que  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  qui  s'eft  paffé  dans  le 
Temfle  fe  foit  fait  dans  Tintérieur  de  cet  Edifice  facré,dont  on  va 
confiderer  les  diverfes  parties.  Chacune  d'elles  avoit  fon  degré 
de  fainteté,  qui  alloit  en  augmentant  à  mefure  qu'on  approchoit 
du  lieu  Très-Saint, 

11  faut  donc  y  confiderer  I.  Tout  Tefpace  extérieur,  qu'on ap-  Dclt 
pelloit  la  Montagne  du  Temple  y  ou,  de  la  Maifon  (a).     Cet  efpace^^^^jj' 
étoit  un  quarré  de  cinq  cens  coudées  f,  oii  il  y  avoit  divers  bâti-  Temple. 
mens  à  difFerens  ufages.     On  y  voyoit  tout  autour  des  Portiques  ca^Jxin" 
ou  Galeries  foutenuës  par  des  colomnes  de  marbre.     Le  Portique  53.  Efdr! 
qui  étoit  au  midi  avoit  quatre  rangs  de  colomnes,  les  autres  n'en^^^g'  ^^ 
avoient  que  trois.     Celui  qu'on  nommoit  le  Portique  de  Salomon  XLii.io; 
étoit  à  l'Orient.     C'eft-là  où  il  eft  dit  que  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fe 
promena (b),  que  le  boiteux  guéri  loua  Dieu  devant  tout  le- Peu- (b)  jcaà 
p\e  i^c),  Se  que  les  Apôtres  fe  trouvoicnt  enfemble(d).  On  pl^ce?;*^^ 
auflî  au  haut  de  cette  Galerie  le  pinacle,  (e)d'où  le  Tentateur  you-.  iii.ii.  * 
Joit  que  J.  Ç.  fe  précipitât,  parce  que,  félon  le  témoignage  de  To-^^j^^* 
feph(^f3,  il  y  avoir  au  pied  de  cette  Galerie  une  vallée. fi  proton-,  (e*^  Matt. 
de  que  la  tête  tournoit,  quand  on  regardoit  en  bas.  Il  y  avoit  aux  |^-  S- - 
quatre  coins  de  ces  Portiques  des  efpeces  de  corps- de-garde  pour  Ant.  L. 
les  Lévites,  &  divers  apparteraens,  entre  autres  une  Synagogue >^^-^- ^4* 
où  l'on  conjeélure  que  J.  C.  fut  trouvé  afiîs  parmi  les  Dofteurs  à 
Yïg(z  de  douze  ans  (g).     C'étoit  dans  ce  même  endroit,  qu'au  (g)  luc 
tems  de  notre  Seigneur  J.  C.  s'aflembloit  le  grand  Confeil  des ^^- 4^- 
Juifs  ou  le  Sanhédrin  J  depuis  qu'ils  avoient  quitté  le  lieu  nommé 
Gazithy  qui  joi^noit  le  Parvis  des  Sacrificateurs  ,   &  le  Confeil 
des  Vingt-trois,  dont  la  fonction  étoit  de  juger  certains  crimes  ca- 
pitaux ,  mais  non  pas  tous.     On  y  vendoit  auflî  les  victimes  pour 
les  Sacrifices  ,  &  c'eft  apparemment  de  cet  endroit-là  que  J.  C. 
chaflfa  ceux  qui  y  vendoient  &  qui  y  achetoient  des  pigeons.   On 
y  brûloir  les  viârimes  gâtées ,  &  il  y  avoit  des  appartemens  où  les 

Levi- 

*  Par  lei  Parvis  on  entend  les  grandes  pla-  non-feulement  des  endroits  da  Temple  dont 

ces  da  Temple  qui  étoient  avant  le  Sanétuai-  on  vient  de  parler  »   mais  auffi  des  divers  ap- 

le  &  le  Saint  des  Saints  »  où.  le  Peuple  &  les  partemens  qui  accompagnoient  ces  Parvis. 
Sacrificateurs  s'aflembloient  pour  fervir  Dieu,       f  ^^  coudée  eft  de  fîx  paumes,  &  la  paumç 

Ob  les  appelle  de  ce  nom  pour  les  diftingtier  de  quatre  doigts. 
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Lévites  dormoient  &  prenoienc  leurs  repas  >  quand  ih  n^étàitnt 
pas  de  fer  vice  ou  de  Garde.  Oa  entroit  dans  cette  partie  extéi 
rieure  du  Temple  par  cinq  Portes  ,^qui  ètcàtnt  gardées  par  ks  Lé- 
vites. La  plus  confiderable  de  ces  Portes,  qui  étoit  à  POrient,yap. 

ta)i.Chr.pelloit  la  Porte  de  Ji^«,. autrement  la  Porte  Royale  (z),  qu'oncroit 
ht     ^^^  ^^  même  qui  eft  appellée  la  Belle  dansles  Aftes^b).  Quelque^ 

ill.  2.  '  Sa  vans  croyent  que  c'étoit  dansf  cette  enceinte,  qu'étoit  le  Parvis 
des  Gentils,  &  que  c'eft  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  TApoca- 

(c)  Apoc.  lypfe(c),  quoique  les  Juifs  ne  parlent  jamais  que  de  trois  Parvis^ 
■^*  ^'      celui  des  Femmes ,  celui  des  Ifraëlites,  &  celui  des  Sacrificateurs. 

Les  Juifs  difent  qu*il  étoit  défendu  d'y  entrer  avec  un  bâton,  des. 
fouliers,  une  bourfe,  d'y  marcher  avec  des  pieds  poudreux,  d*y 
pafler  pour  abréger  fon  chemin  &  d'y  jetter  rien  de  fale.    Ce  qui 
peut  éclaircir  Matth.  X.  9,  10.  où  J.  C.  ordonne  à  fes  Difcipies. 
de  marcher  dans  leur  Miniftère  avec  la>  même  eirconfpefbion  8t 
la  même  religion  ,   qu'on  apportoit  pour  marcher  dans  le  Tem- 
ple j  &  Marc  XL  16.  où  J.  C.  défend  de  rien,  tranfporter  par  le 
Temple.. 
l>e  VA-       IL*  Entre  cet  efpacc  extérieur  appelle  la  Montagne  du  Tem* 
yaotmar.  pje ,  &  les  Parvis  étoit  un  autre  efpace  appelle  VEntremur  ou  i^A^ 
vantmuryd'oii  Ton  paffoit  aux  divers  Parvis  du  Temple,  Cet  ef- 
pace, qui  avoit  dix  coudées  de  longueur ,  étoit  feparé  de  la  Mon- 
tagne du  Temple  par  un  baluftre  haut  de  dix  paumes.     G*eft  cet 

(d)  Jof.  endroit  que  Jpfeph  (d)  appelle  le  fécond  Temple  ,  pour  dire  la. 
de  B,j.L.  féconde  partie  du  Temple  ,   &  où  il  dit  ,  qu'il  y  avoit  plufieiirs 

^  ^  *  ^^*  colomnes  avec  des  infcriptions  dont  les  unes  exhortoient  à  la  pu- 
reté, &  dont  les  autres,  qui  étoient  écrites  en  Grec  &  eniatin,> 
défendoient  aux  Etrangers  l'entrée  de  cet  efpace ,  qui  avoit  un 
degré  de  fainteté  au-deflus  de  la  montagne  du  Temple.  Comme 
il  falloit  paffer  par  cet  efpace  pour  aller  dans  le  Parvis  des  Fem- 
mes, où  étoit  attenant  la  chambre  des  Nazaréens,  c'eft  fans  dou- 
te ce  qui  caufa  le  murmure  des  Juifs  contre  S.  Paul ,  dont  il  eft 
(c)  AA.  parlé  au  Livre  des  A£tes  (e)  y.  parce  qu'il  entra  avec  des  Etran- 
zf^'^^'  gers  dans  ce  lieu -là  pour  y  accomplir  fon  vœu.  La  murail- 
le de  cet  efpace  n'étoit  pas  îî  haute  que  les  murailles  du  Tem- 
ple ,  &  elles  étoient  faites  de  telle  manière  qu'il  y  avoit  pluiîeurs 
ouvertures  ,  d'où  l'on  pou  voit  voir  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  jPar- 

dMFcm?  IIL  Le  Parvis  des  Femnses  étoit  le  premier  en  entrant.  Il  eft 
™«-^^^  appelle  le  Parvis  extérieur  (/},  parce  qu'il  étoit  le  plus  éloigné  du 
JîLyi.iu.  Tem* 


SJjn  LE  KaVVE AU  TESTAMENT.  xim 
Ctftfr^ei  dt^vant  le  Pjtrvis  des  Ifraëlites.  On  le  .nommoit  le 
Parvis  des  Femmes t,  non  parce  qu*il  n*y  avoit  que  des  femmes  qui 
y  entraiTent)  mais  parce  qu^il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'aller  plus 
dvant  dans  le  Temple.  On  lui  donne  cent  trente-cinq  coudées  de* 
long  &  autant  de  large.     Il  y  avoit  aux  quatre  coins  de  ce  Parvis 


préparoient  leurs  Sacrifices  ,  &  fe  rafoient  la  tête,  le  quatrième 
<>à  Soient  refervez  Thuile  &  le  vin  pour  les  Sacrifices.  Outre 
deux  autres  chambres  où  étoient  les  Inftrumens  de  mufîque  des 
Levitds.  On  prétend  que  c'eft  dans  ce  Parvis  que  le  Roi  lifoit 
'^ttfeli<itiement  la  Loi  tous  Its  fept  ans.  Dans  ce  même  Parvis  é- 
toieflt  treize  boëtes  où  coffres ,  déftinez  les  unes  à  mettre  le  demi 
4iefei  qae  lés  Ifraëliteis  dévoient  payer  tous  les  ans  ,  &  les  autrc^ 
à  mettre  l'argent  pour  les  Sacrifices  &  les  reftes  des  oblations.  Il 
y  adéi  Savàhs  qui  croyent  que  c*étoit  dans  ce  même  Parvis  qu'é- 
•toft-le  ^rbnc  vis-à-vis  duquel  jEsuS-CHRisTfe  plaça  pour  ob- 
server cibfhmeht  le  Peuple  y  mettoit  (jl)  ,  parce  cju*il  h'étoit  per-  (a)  Mtrd 

lis  de  la  race  de  David  8r  aux  Sacrificateurs  des*af-5ai.  4«. 


qti'aax  Rois 

feoff-danis  lé  grand  Parvis  ,  encore  ces  derniers  ne  le  faifoient-ïls  vîu.u; 
<juc  quand  ils  mangeoient  ce  qui  devoit  fe  manger  des  reftes  des 
Sacrifices  dans  le  Temple.  Il  y  avoit  autour  de  ce  Parvis  une  ef- 
-^Hccde  balcon  d'où  les  femmes  pouvoient  regarder  ce  qui  fe  paf- 
foit-daos  le  grand  Parvis; 

-   W.^©u  Parvis  des  lî'emmes  on  paiToit  au  grand  Parvis  par  un  Dugrana 
«feâlier-de  quihze  degrez.  Ce  Parvis  étoit  partagé  en. deux,  dont^*'^^- 
l'miétôitf  le  Parvis  des  Ifraëlites  &  l'autre  le  Parvis  des  Sacrifica-  / 

tearsV  ^nfoî*te  que  ce  dernier  étoit  plus  élevé  que  Tautre^  &  qu'il 
y  ^tloit  monter'  par  un  degré  haut  d'une  coudée  ^  où  il  y  avoit 
-une^fpece  dé  tribune  fur  laquelle  les  Lévites  chantoient  &  joiioient 
des  irift rutnens.  On  entroit  dans  ce  Parvis  par  treize  Portes, 
deirtdhacune  avoit  fon  nom  &  fon  ufage.  llyavoitdiverfescham* 
4)re5_  ou  e(]peces  de  conclaves ,  où  Ton  préparoit  diverfes  chofes  ne- 
"ceflaires  au  fervice  Divin ,  &  entre  autres  la  Maifon  du  foyer ,  où 
-rem  entrétenôit  continuellement  du  feu  pour  les  Sacrificateurs , 
parce  qtf'ils  triàrchoient  pieds'  nuds  fur  du  pavé  de  marbre.  ' 

La  principale  partie  de  ce  Parvis  étoit  V Autel  des  Hûlocaujies  y  dc  vAnr, 
•appelle  auflî  VAmel  Extérieur ,  ou  Ton  offroit  les  Sacrifices.  Cet  Au-  ^^  f^ 
td-,  tjui-avoit  trente-deux  coudées  en  longueur,  autant-en  largeur  cauftcs. 

f  2  félon 
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félon  les  Thalmudiftes ,  car  Jofeph  lui  donne  50.  coudées  en  quar* 
ré  ,  6r  dix  de  hauteur  en  tout ,  étoit  de  pierres  brutes  &  non  po- 

(a)  Exod.Jies  (a}  .    On  y  montoit  par  une  éminence  fans  d^grez.  Sur  cette 
'^^'  'éminence  il  y  avoit  toujours  un  monceau  de  fel  ^   dont  on  faloit 

(b)  Marc  tout  ce.qui  ecoit  mis  fur  T Autel  (b),  hormis  le  vin,  le  fang,  & 
'^^*     le  bois.     Sur  la  furface  de  cet  Autel  on  entretenoit  divers  feux  à 

divers  ufages.  Cet  Autel  avoit  quatre  cornes,  qui  n'étoient  point 
comme  celles  des  taureaux,  mais  droites,  de  la  longueur  &  de  la 
largeur  d'une  coudée,  &  creufes  en  dedans.  Aux  environs  à  quel- 
que diftance  étoient  de  côté  &  d'autre  diverfes  tables  de  marbre 
pour  mettre  les  chairs  des  viâtimes  &  pour  divers  autres  ufages ^ 
auflî-bien  que  des  colomnes  où  Ton  attachoit  les  animaux  pour  les 
égorger  &  pour  les  écorcher.  Cet  endroit  étoit  expofé  à  Taif. 
Entre  l'Avant-Temple  &  TAutèl  étoit  un  grand  baffin  ou  une  cu- 
ve, qui  fervoit  pour  les  purifications  ^  &  tenoit  lieu  de  la  Mer 
iv"  .^^^  d'airain  du  premier  Temple  (c^^. 

DuTcm-     V.  Du  Parvis  des  Sacrificateurs  on  montoit  par  un  efcalier  de 
prcmcnt  ^^"^^  degrez  dans  le  Temple  proprement  ainfî  nommé.   Cet  édifi- 
9inû        ce  étoit  de  cent  coudées,  tant  en  longueur  ,  qu'en  largeur  ^  ea 
nomme,  hauteur,  à  la  referve  de  la  façade  qui  en  avoit  fix  vingts.  On  peut 
partager  tout  ce  grand  efpace  en  trois  autres,  favoir  le  Temple 
antérieur  ou  l'Avant-Temple,  le  Lieu  Saint  ou  le  Sanftuaire^  & 
le  Saint  des  Saints  ou  le  Lieu  très-Saint. 
De  l'A-       L' Avant-Temple  avoit  environ  quinze  ou  vingt  coudées  en  lon- 
vant-      gueur  &  en  largeur ,  &  un  grand  Portail ,  qui  n'étoit  fermé  que  d'un 
«'^P^*  voile  très- précieux.  On  voyoit  appendus dans  cette  première  partie 
du  Temple,  plufieurs  ornemens  que  divers  Rois  avoient  envoyer 
(c|)  n.     pour  orner  cet  édifice,  &qu'Antiochus  Epiphanes  enleva  (à).  Jo- 
çi?x?v.  feph  &  les  Thalmudiftes  parlent  d'une  Vigne  d'or  y  qui  étoit. dans. 
i^-         r  Avant-Temple  fur  des  poutres  de  Cèdre.  Cette  vigne  s'étoit  for- 
mée des  préfens  que  faifoient  les  particuliers  lors  qu'ils  voûoient 
des  raifins.     Il  y  avoit  aulîî  une  Lampe  d'or  au.deffus  de  la  porte 
par  oùTonentroit  dans  le  Sanftuaire,  &  une  Table  d'or ,  préfens 
que  fit  Hélène  Reine  des  Adiabeniens,  lors  qu'elle  embralTa  le 
Judaifme.  Il  y  avoit  encore-là  deux  autres  Tables,  l'une  de  Mar- 
bre, fur  laquelle  on  mettoit  les  Pains  de  Propofition>qui  dévoient 
Être  portez  dans  le  San£buaire,  &  une  d'or  où  Ton  mettoit  ces  m4- 
mes  pains  lors  qu'on  les  rapportoit. 
DaSanc-      Le  Sanâiuaire  ou  le  Lieu  Saint  y  que  les  Juifs^ppelloicnt/ii  Afoi- 
tutirc.    yj^  extérieure  par  oppofition  au  Saint  des  Saints  >  étoit  entre  l'A- 

yanu 
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vant-Temple  &  le  Saint  des  Saints.  Il  avoit  vingt  coudées  de 
large,  &  quarante  de  longueur  &  de  hauteur.  Il  y  avoit  deux 
portes  à  cet  édifice  dont  Tune  étoit  appellce  la  petite, par  où  Ton 
entroit  pour  ouvrir  la  grande  porte  ,  qui  étoit  fermée  de  quatre 
battans.  Le  Sanctuaire  n'étoit  feparé  du  Saint  des  Saints  par  au« 
cune  muraille  ni  par  aucune  porte,  mais  par  un  double  voile.  C'eft, 
à  ce  qu'on  croit ,  ce  voile  qui  fut  fendu  à  la  mort  de  Jésus- 
Chki  s  T,  parce  qu'il  ne  devoit  plus  être  d'aucun  ufage.  C'eft 
à  quoi  il  femble  qu'il  foit  fait  allufion  dans  l'Apocalypfe  (a)  lorsW  Apoc: 
qu'il  eft  dit,  que  le  Temple  dî  Dieu  fut  ouvert  dans  le  Ciel  y  &  qucxv.7. 
l'Arche  fut  vue  dans  ce  Temple. 

Ce  qu'il  y  a  principalement  à  confiderer  dans  le  Sanftuaire ,  c'eft  le  De  rAu- 
Chandeliera'çr^  la  Table d* or  o\x  étoient  les  Pains  de  Propofition,  &  en-^^*  ^ 
trecetteTable&  le  Chandelier  V  Autel  des  Parfums  y  ainfî  nommé  à  (b/apoct 
caufe  des  parfums  qu'on  y  faifoit  tous  les  jours ,  &  que  S.  Jean  (b^  ap-  V.  8.. 
pelle  les  Prières  des  Saints.  On  nommoit  auffi  cet  Autel ,  V  Autel  Inte-^ 
f/>iyr,par  oppofition  à  l'Autel  Extérieur  dont  on  vient  de  parler,  & 
V  Autel  d'or  y  parce  qu'il  étoit  tout  couvert  ouenduit  d'or  maffif.  Cet 
Autel  n'étoit  pas  placé  dans  le  Saint  des  Saints, comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  fur  quelques  paflages  (c)  de  l'Ecriture  mal  enten*  (c)  V07; 
dus,  mais  dans  le  Sanctuaire  (d}  auprès  du  voile  &  vis-à-vis  dey^®^*^^ 
J'Arche.     C'eft  cet  Autel  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  l'Apo-  Hcbr,  ix. 
calypfe.     Il  avoir  une  coudée  en  long  &  en  large  ,   &  deux  cou-^,^    , 

1/^*^1     f  A  •       "1  ,      ^    ^  (d)Exoa. 

dees  de  hauteur.  Aux  quatre  coins  il  y  avoit  oMitre  cornes, com-xxx. 6. 
me  à  l'Autel  Extérieur.  C'eft  fur  ces  cornes  qire  fe  faifoit  tous  les  ^  ^^•^• 
ans  Fafpetfion  du  fang  de  l'oblation  pour  le  péché  (e) .  Tout  au-  (c)  Exod 
tour  de  l'Autel  regnoit  un  bord  fort  épais,  où  l'on  mettoit le bra-  xxx.10^.* 
zier  pour  les  parfums,  qui  fe  préparoient  dans  le  Parvis. 

Il  n'eft  fait  mention  dans  l'Exode  (f)  que  d'une  feule  TiW^^'^  De  laTa^ 
pour  l'ufage  du  Tabernacle,  mais  nous  apprenons  du  I.  Livre  deS(f)Exoi. 
Chroniques  (g) ,  que  Salomon,  après  avoir  bâti  le  Temple ,  y  mît  dix  ^^'2;^ 
tables  d'or,  différentes,  à  ce  que  quelques Savans  prétendent , de jy. 8.  ^* 
la  Table  des  Pains  de  Propofition.     Cette  Table  ayant  été  tranf- 
portée  à  Babylone  &  s'y  étant  perdue,  il  en  fallut  faire  une  autre 
pour  le  fécond  Temple,     Titus  la  fauva  de  l'incendie,  &  la  fit 
emporter  avec  le  Chandelier  &  plu fieurs  autres  dépouilles  précieu- 
ks  pour  orner  le  Triomphe  de  Vefpafien.  Cette  Table,  qui  auflî- 
bien  que  l'Autel  étoit  de  bois  enduit  d'or,  avoit  deux  coudées  de 
•long,  une  de  lar^,  &  une  coudée  6c  demi  de  hauteur.  Elleétoit 
placé^  à  côté  de  l'Autel  à  quelque  diftance  6c  au  Septentrion  du 

f  3  5anc- 
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$anâ:uaire.  C'eft  fur  cette  Table  qu'ctoicnt  mis  8f  offerts  les  doHi^ 
%c  pains  appeliez  de  Propofitim^  ou  plutôt  d'Expofitûm,  ou  félon 
^j^^^H' Hébreu  j  les  pains  des  faces  Ç^l).  On  les  nommoit  ainfi  ^  parce  que 
«.  •  *  ^'la  Table  étant  vis-à-vis  de  l'Arche, on  peut  dire  qu'ils  étoientex* 
pofez  devant  la  face  de  Dieu.  Ces  douze  pains  repréfentoient  les 
Douze  Tribus  d'Ifracl,&  on  les  ofFroit  à  Dieu  en  leur  Bom, com- 
me le  Symbole  d'une  alliance  éternelle.     Ils  étoient  de  figure  ob- 
longue,  ayant  dix  paumes  de  long  &  cinq  de  large  ,   &  ils  pou- 
voient  peler  chacun  environ  huit  livres.     On  les  faifoit  de  fleur 
de  farine  fans  levain.   Quand  les  Lévites  avoient  fait  ces  pains  ou 
gâteaux 5  ils  les  prefentoient  aux  Sacrificateurs,  qui  les  mettoieat 
fur  la  Table,  en  deux  rangées,  ou  piles,  à  une  certaine diftance, 
le  jour  du  Sabbat.     On  mettoit  de  l'encens  fur  chaque  rangée,  8c 
de  peur  qu'ils  ne  fe  corrompifTent ,  ils  étoient  feparez  les  uns  des 
•  *  '  autres  par  des  efpeces  de  chalumeaux.     Le  Sabbat  fuivant  les  Sa- 
crificateurs les  ôtoient  pour  en  mettre  à  l'inftant  d'autres  en  leur 
place ,  enforte  que  la  Table  n'étoit  jamais  dégarnie.     Après  quoi 
les  Sacrificateurs  qui  étoient  de  charge,  partageoient  entre  eux  les 
vieux  pains  &  les  mangeoient.     Comme  c'étoit  du  pain  facré,  il 
n'étoit  permis  qu'aux  Sacrificateurs  d^en  manger .,  à  moins  d'un 
ib)  Matt.  preflant  befoin  (b) .    Il  y  avoit  outre  cela  fur  la  Table  quelques 
«am.^I.  ^^^^^  ^  quelques  utenfiles ,  de  la  figure  &  de  l'ufage  defquels  on 
3,4,5,6.*  ne  convient  pas  bien. 

DuChan-     Il  paroit  par  1|JL  Livre  des  Chroùiques  (c)  qu'il  y  avoit  dix 

^f^*"      Chandeliers  danoe  Temple  de  Salomon ,  cinq  à  droite  &  cinq  à 

(c)  il.     gauche.    Mais  il  n'y  en  avoit  qu'un  dans  le  Tabernacle  non  plus 

•<^ron.    que  dans  le  fécond  Temple.     Ce  Chandelier,  qui  étoit  auffidans 

(d)'Exod.  le  Sanftuaire  de  l'autre  côté  de  la  Table ,  étoit  tout  d'or  mafïif^d^, 

^^^-    &  d'un  or-très-fin  frappé  au  marteau.     Du  pied  ou  de  la  tige  de 

.?iV.       ce  Chandelier  fortoient  fept  branches  ou  bras,  trois  de  chaque  cô- 

Nombre  té,  &  Une  au  milieu  qui  étoit  plus  groffe  que  les  autres.  Chaque 

&  Jui».]   branche  avoit  trois  efpeces  de  plats ,  trois  pommeaux  &  trois  fleurs, 

-     .'à  h  referve  de  celle  du  milieu  qui  en  avoit  quatre.  Il  y  avoit  une 

XX VIL  '  lampe  au  haut  de  chaque  branche  -,  on  ne  fait  pas  bien  fi  elles  é- 

20, XI.     toient  feparées  du  Chandelier,  ou  fi  elles  en  faifoient  partie ^  le' 

5ax.*7%!  premier  eft  le  plus  vraifemblable.   L'Ecriture  dit  que  ces  Lampes 

Lcvit.     dévoient  éclairer  continuellement  (e) ,  ce  qui  fèmble  pourtant  de- 

?^|sàm.  voir  être  reftreint  à  la  nuit,  au  moins  par  rapport  au  Chandelier 

iii.3.  II.  du  Tabernacle,  puis  qu'il  elt  dit  que  les  Sacifctateurs  (f }  les  aU 

XIIl" i.  '  lumoient  le  foir  quand  ils  faifoient  le  parfum  ^  &  qu'elles  s'étei- 

gnoient 
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gOQÎeiic  le  matin.  Oa  emplifToic  chaque  jpur  ces  lampes  d'huile 
vierge.  C'eft  à  cela  que  Jesus-Christ  fait  allufion  dans  la 
parabole  des  dix  Vierges  (a).  Les  Juifs  trouvent  divers  myftè-(a)  MàtiC 
res  dans  ce  Chandelier,  &  lui  attribuent  un  grand  nombre  d'ufa*  ^^^' 
ges3  mais  nous  n'avons  pas  befoin  de  leurs  Commentaires, S.  Paul 
mettant  le  Chandelier  entre  les  types  de  l'ancienne  Loi.  S,  Jeaa 
y  fait  auill  de  fréquentes  allumions  dans  fon  Apocalypfe. 

11  faut  prefenrement  pafTer  au  S^nt  des  Saints  ^  ou  au  Lieu  Très-Dn  Saint 
Sawty  autrement  appelle  l'Oracle,  (b)    Dans.le  premier  Temple,  J^  l^^ 
il  était  feparé  du  Sanduaire ,  par  une  muraille  de  bois  toute  cou-  Lieu 
verte  d'or,  où  il  y  a  voit  une  porte,  à  laquelle  étoit  attaché  le  voi- g^J^^' 
le  dont  on  a  déjà  parlé.   Mais  dans  le  fécond  il  ne  l'étoit  que  par  (b)  Exodr- 
deux  voiles, qui  j^ à  ce  qu'on  prétend , étoient  à  une  coudée  de  dif*?^^* 
tance  l'un  de  l'autre.     Les  J  uifs  donnent  vingt  coudées  de  lon- 
gueur au  Saint  des  Saints*     Quoique  le  Sanâruaire  fut  extrême- 
ment facré,  il  n'approchoit  pourtant  pas  de  la  fainteté  du  Lieu 
Très-Saint ,  qui  étoit  regardé  comme  le  Palais  de  la  Divinité.  C'eft 
pour  cela  qu'il' n'étoit  permis  qu'au  Souverain  Sacrificateur  (c)  d'y  (c)  Erod. 
entrer ,  encore  n'étoit- ce  qu'une  fois  l'an,  favoir  le  joiu:  des  expia-  ^^^^  *°* 
tions  i  maisçejpur-là  lesjuifs  (d}  prétendent  qu'il  y  entroit  plufieurs  xxvi.34. 
fois.    A  cette  partie  du  Temple, au fli- bien  qu'aux  autres, étoient  H^^^^^-^x, 
attenans  divers  appartemens  à  differens  ufages.  Le  toit  ou  le  haut  (d)  PhiL 
du  Saint  des  Saints  n'étoit  pas  plat  ou  plane ,  comme  l'étoicnt  les  ?P'  ^^* 
toits  des  autres  parties  du  Temple  ,  &  en  général  de  toutes  lésions/* 
maifons  des  Orientaux ,  mais  en  dos  d'âne  ,  £c  au  rapport  de  Jo« 
feph^  femé  de  pointes  ou  broches  d'or, pour  en  défendre  l'appro- 
che aux  oiieauXv    <^oique  cet  endroit  ne  fût  acceiïible  à  perfon- 
ne,  il  y  avoit  néapmoins  tout  autour,  félon  l'ordre  de  la  Loi  (^e},  (c)  Dents; 
une  efpece  de  balcon  ou  de  baluftrade  pour  -empêcher  de  tomber ^^^*** 
au  cas  qu'on  y  allât.     Le  Saint  des  Saints  étoit  à  l'Occident  du 
Temple,  &  l'entrée  en  étoit  au  côté  Oriental ,  contre  la  pratique 
des  Payens.  Le  principal  ornement  du  Lieu  Très^ Saint  manquoic 
dans  le  fécond  Temple,,  c'eft  l'Arche  de  V  Alliance  y  oxXyduTémoi' 
^»^e,  ainfi  appellée,  parce  que  la  Loi,  qui  contenoit  les  condi- 
tions, de  l'Alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  les  IfraëLites,  y  étoit 
renfecmée,  &  que  d'ailleurs  elle  étoit  un  gage  ou  un  témoignage 
de  fa  prefence  favorable  parmi  eux^  Oft  prétend  que  les  Juifs  mi- 
icnt  en  ia  place  une  pierre  haute  de  trois  doigts  à  laquelle  ils  at-- 
tribucnt  plufieurs  Hierveilles,  de  l'on  croit  que  les  Mahometans  la 
^dent  encore  dans  la  Mofquée  qu'ils  ont  bâtie  au  lieu  où  étoit 
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le  fécond  Temple  y  &  qu'ils  appellent  pour  cela  le  Temple  de  la. 
Pierre. 
Se^c*^  Comme  il  y  a  dans  le  Nouveau  Teftament  de  fréquentes  allu- 
r/uiian-  fions  à  VAichc  ,  il  eft  indifpenfable  d'en  dire  quelque  chofe  ici. 
ai  E  d  ^'-^^^^^  ^^^^^  ^^  coffre  de  bois  de  Sittim  ou  de  Cèdre  y  Qi)  tout  cou- 
XXV.  '  vert  de  lames  d'or  au  dedans  &  au  dehors ,  que  fit  Bethfaléel  par 
ordre  de  Moife  y  à  qui  Dieu  avoit  donné  le  plan  de  ce  vaiffeau 
facré.  Comme  il  avoit  une  coudée  &  demie  de  hauteur  &  de  lar- 
geur, &  deux  coudées  &  demies  de  longueur,  on  peut  compren- 
dre qu'il  étoit  d'une  affez  grande  capacité.  11  y  avoit  autour  de 
l'Arche  en  dehors  un  bord  qui  étoit  une  efpece  de  couronnement, 
fur  lequel  repofoit  fon  couvercle,  qui  étoit  aufli  appelle  Propitia^ 
toire^  parce  que  dans  cet  endroit  le  Souverain  Sacrificateur  ,  de- 
bout entre  les  barres  ou  leviers  qui  fervoient  à  porter  l'Arche,  fai- 
foit  la  propitiation  des  péchez  du  Peuple  &  des  fiens  propres  par 
Tafperfion  du  fang  des  viftimes ,  le  jour  des  expiations.  Ce  Pro- 
pitiatoire, qurétoit  tout  d'or  maflîf ,  doit  être  regardé  comme  la 
principale  partie  de  l'Arche.  C'étoit-là  que  Dieu  fe  faifoit  enten- 
dre entre  les  Chérubins  d'or  qui  étoient  au.deflus  du  couvercle, 
&  qu'il  annonçoit  aux  Sacrificateurs  le  pardon  des  péchez  du  Peu- 

(b)  Pf.  pie.  Delà  vient  que  dans  l'Ecriture  (b) ,  couvrir  les  péchez  &  les  par^ 
?^^^*    donner ,  c'eft  la  même  chofe.    On  ne  fait  rien  de  certain  fur  la  fi- 

gure  de  ces  Chferubins.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft  qu'ils 
avoient  des  ailes,  des  faces,  des  pieds  &  des  mains ,  qu'ils  étoient 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,   6c  que  leurs  faces  étoient  penchées  vers 

(c)  Lcv.  le  Propitiatoire.  C'étoit  au-deffus  des  ailes  de  ces  Chérubins,  que 
xvi  1.  fc  voyoit  la  colonne  de  nuée  (c},  qui  étoit  le  fymbole  de  la  prefence 
7/  '  de  Dieu.  Du  tems  de  Salomon,il  n'y  avoit  rien  de  renfermé  dans 
^|i. Rois  l'Arche  que  les  Tables  de  pierre  (d)  où  la  Loi  étoit  écrite.  Se 

'^*    que  Moife  y  avoit  renfermées  par  ordre  de  Dieu.     Mais  il  y  en  a 
qui  croyent  qu'avant  ce  tems-là^  l'urne  d'or  qui  contenoit  la  Man- 
ne, &  la  Verge  d'Aaron  qui  avoit  fleuri  étoient  aufiîdans  l'Arche. 
Et  il  femble  en  effet  qu'on  le  pourroit  conclure  de  Hebr.  IX.  4, 
mais  la  prépofition  Grecque  ^i^»^,fignifie  fouvent  avec^ ou ^ auprès, 
comme  on  l'a  remarqué  dans  la  note  fur  cet  endroit.   Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ces  monumens  facrez  étoient  au  près  de  l'Ar- 
che dans  le  Saint  des  Saints,  auflî-bien  que  Vmcenfoir  d'or  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  même  paflage.  11  y  avoit  encore  auprès  de  l' Ar- 
vi.iç!"*  che  quelques  boëtes  où  étoient  quelques  vafcs  (e),  ou  utenfiles 
peut,      d'or,  &  le  Livre  de  la  Loi  y  écrit  de  la  main  de  Moife.     On  ne 
"^^  peut 
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peut  pais  douter  que  T Arche  n'eue  des  ufages  typiques  ^  mais  il 
n'eft  pas  fur  de  porter  les  .Types  ,  au-delà  de  ce  que  nous  en  en? 
feigne  TEcriture,  &  en  particulier  TEpître  aux  Hébreux,     C'eft 
à  peu  près  tout  ce  qu'il  faut  favoir  fur  le  fujet  du  Temple  de  Jé- 
rufalem^  au  moins  par  rapport  à  notre  deQein.     Tout  le  monde 
fait  quelle  fut  la  trifte  deilinée  de  cet  Edifice  bâti, pour  ainfi.dirc, 
de  la  main  de  Dieu ,  &  enfuite  frappé  par  la  même  main  ,  parce 
qu'on  Tavoit  profané  'y  &  qu'il  falloit  qu'il  fît  place  au  Temple 
fpirituel  que  Dieu  vouloit  élever  fur  fes  ruines.     L'Hiftoire  nous  hiH^lÎ^* 
apprend  que  Julien  T  Apoftat  en  haine  de  Jésus- Christ  &  ni.cxx. 
des  Chrétiens  fit  tous  fes  efforts  &  employa  tous  ks  foins ,  pour  le  l^v"; 
relever,  mais  que  la  fagcfle  de  Dieu  fufcita  des  obftacles  invinci- 1*- Chr^-' 
blcs  !^a3  &  même  furnaturels  à  l'exécution  de  ce  deflein  téméraire  n^'c^^J* 
&  impie.  tra  Jud. 

Avant  que  de  quitter  Jérufalem ,  il  faut  dire  quelque  chofe  de  Des  de- 
fes  dehors  ,   &  fur  tout  des  endroits  célèbres  par  la  prcfence  de  ux^^ 
J  E  s  u  s-C  H  R  r  s  T.     Au  fortir  de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient  on  km. 
xencontroit  la  Montagne  des  Oliviers  ,  d'où  Jesus-Christ 
monta  dans  le  Ciel.     Les  Juifs  Tappelloient  aufli  la  Montagne  de 
ï'On^io», parce  qu'elle  étoit  plantée  de  quantité  d'Oliviers (b), &  W  Marc 
qu'on  en  tiroit  l'huile  pour  l'Onftion  des  bacrificateurs  ,  &  pour     ^'^' 
d'autres  ufages.     S.  Marc  la  place  vis-à-vis  du  Temple  (c),  &  S.(c)  Marc 
Luc  (d^  nous  apprend  qu'elle  étoit  éloignée  de  Jéfufalemduche-^^Aj'i. 
min  d'un  Sabbath ,  c'eft- à-dire,  de  deux  mille , coudées.   Ce  qu'il  x^** 
faut  néanmoins  entendre  du  commencement  de  la  Montagne  &  non 
du  fommet,  puis  que  Bethanie,  qui  étoit  fituée  fur  cette  Monta- 
gne, étoit  à  quinze  ftades  de  Jérufalem  (e).  La  Montagne  des  O-  (c)  Jean 
livier§  avoit  trois  éminences  ,  l'une  au  milieu  d'où  l'on  prétend, ^^•*^" 
fans  preuve,  que  notre  Seigneur  fut  élevé  dans  le  Ciel,  l'autre  au 
midi  qu'on  appelloit,  \^  Montagne  de  fcandale  ou  de  la  corruption  y 
parce  que  Salomon  (f }  y  avoit  élevé  des  hauts  lieux  en  l'honneur  (01.  Rois 
des  faufles  Divinitez  j  la  troifième  étoit  au  Septentrion.  C'cft  cet  jï^^^ôif 
endroit  de  la  Montagne  qui  dans  S.  Matthieu  (g) eft  appelle  GtfW^?,xxiii. 
fans  qu'on  en  fâche  la  raifon ,  &  oix  J  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t  donna  ren-  ,'A'  ^^^^^ 
dez-vous  à  its  Difciples  après  fa  relurreâtion.     C'eft  fur  la  Mon- xxvisz', 
tagne  des  Oliviers  qu'on  faifoit  la  cérémonie  de  brûler  la  vache 
rouffe  dont  il  eft  parlé  dans  l'Epître  aux  Hebneux  IX.  19.     G'é- 
toit  auin  fur  quelqu'une  de  fes  colines  ,  que  s'allumoit  le  fanal 
pour  annoncer  la  nouvelle  Lune. 

Cette  Montagne  étoit  feparée  :de  Jérufalem  par  une  vallée  où 
T  o  M.  I.  g  .    cou- 
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couloit  un  toitenc  appelle  Cedrm^  d'ua  mot  Hebuu,  qui  figniÇe 
f^fcuVy  neify  fokà  caufe  de  Tombrc  qu'y  faifoieat  les  arbres  ^fbît 
parce  que  le  fa«g  <ks  vi-dimes  quiycouloitcBnoirciffoit  les  eaux. 

(gjlfjj  La  Vallée  de  Cedron  (a)  aboutiffoit  vers  le  Midi  à  k  ValWe  de. 
'^^'Hinmmy  c'cft-à-dire,  dejpkurSy  ou  des  enfans  dt  Hmumy  c'cft-àf- 
dire,  des  enfans  de  pleurs ^  parce  que  c'était-là  ,  que  les  lfraclrtcs> 
avoient  facrifîé  leurs  enfans  à  Molok.  C'eft  pourquoi  on  Tappcl- 
loit  aufli  la  Vallée  de  Tâphety  c'eft- à-dire,  Au  Tamiour y  pzrcc quc: 
pendant  ces  horribles  facrifîces ,  on  y  battoit  du  tambour,  afin, 
qu'on  n'entendît  pas  les  cris  de  ces  innocentes  viftimes  de  la  fo- 
reur idolâtre.  Dans  le  tems  de  notre  Seigneur  on  jettoit  dans  cet- 
te Vallée  toutes  les  ordures  &  les  ofTemens,  &  on  y  entretenoit  un: 
feu  perpétuel  pour  les  confumcr.  Les  Juifs  regardoient  ce  feu« 
comme  Timage  de  Tenfer  ,  qu'ils  appelloient  par  cette  raifon  la. 
Géhenne ,  ce  qui  eft  la  même  choie  que  la  Vallée  de  Hinnom. 

Ç^JJJ^^-Jesus-Ch.ri  ST  y  fait  allufionCb).    Au  pied  de   la  Mon- 
tagne des  Oliviers ,  étoit  d'un  côté  Gethfemanéy  petit  endroit  ainfit . 
\     appelle  d'un  mot  Hébreu,  qui  fignifie/>rfj^/r,  parce  qu'ilyavoit 
des  preflbirs,  pour  faire  Thuile.     Dans  ce  même  endroit  étoit  le 
Jardin  y  où  alloit  fouvent  J  e  s^u  s-  C  h  ri  s  t  avec  fes  Difciplçs , . 
&  où  le  perfide  Judas  mena  les  Soldats  pour  fe  faifir  dfe  lui.     De 
l'autre  côté  on  voyoit  Bethfhagé^  c'eft-à-dirc,,  maifm  desjîgues  ou^ 
des  dattes  ,  Bourg  où  ]k  C,  envoya  fes  Difciples  pour  prendre  la^ 
monture  fur  laquelle  il  entra  dans  Jérufalem  „  peu  de  tems  avant 
Éa  m0rt,.&oùron  croit  qu'il  maudît  le  figuier  ftcrile.  Plus  avant,, 
c'eft-â-dire  >.  à  quinze  ftades  de  Jérufalem  étoit  Bethanie  y  où  La- 
zare  &  iès iœurs  faifoient  leUr  féjour,  &  où  Jésus  conduifît  fes> 
Difciplcs  pour  leur  donner  fa  bénédiftion  avant  que  de  monter 
dans  le  Ciel. 

Entre  les  dehors  de  Jérufalem  il  n'y  en  avoir  point  dé  plus  cé- 
lèbre, que  la.  Fontaine  de  ift/^/,  autrement  appellée  G/Awi.  On  ne 
convient  pas  bien  de  fa  ûtuatioUv  &  il  importe  peu  de  le  favoir.. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain , c'eft  qu'elle  fourniflbit.de  Peau  àplufîeurs. 
Pifcincs  ou  Rcfervoirs  d'eau  de  Jérufalem,  comme  à  celle  de  Be- 
fhefda  ,.  que  l'on  croit  être  la  même  que  celle  qui  eft  appcllée  la* 
Pifcine  de  Salomon.    Elle  portoit  le  nom  de  Btthefday  c'cft-à- 
dire,.  ott  maifon  d'amas  ,  parce  que  les  eaux  s'y  amafloient ,  ou 
plutôt  Mkifin  de  Grâce  y  ou  de  MÏfericordey  parce  qu'il  y  avoit-là. 
un  Hôpital,  où  l'on  recevoir  les  malades,  qui  étoient  guéris  mi- 
^^  racuicufement  aux  eaux  de  cette  Fifcioe  (b),  comme  il  femblc 

qa'oa. 
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K^Qn  doÀye  kHSOQclure  de  k  ^eXcription  f\}j^'và  fait  S.  Jean^  qioi 
dû>  qu'ijl  y  avoit:  cinq  Potciqucs  Qii  Galeries.  £lle  étoit  GivAt  à 
la  Force  appelle  des  Brebis^  parce  que  c'^coit  par  là  qu'entrokoÊ 
\»  béces  deftinées  aux  Sacrifices. 

Comjne  Jofeph  ni  les  autres  Auteurs  Juifs  ne  parlent  point  dç 
^€£te  Tcrcu  miraculeufe  des  eaux  de  QetheCcla  ,  il  y  a  des  Savans 
^«i  oBt  crm^  qu'elle  n^avoit  rien  que  de  naturel,  &  qu'elle  venait 
<^  iaiig  des  ¥i£biaies  qu'on  y  lavoitifiir  tout  à  la  Fête  dePÂques, 
QÙ  V<m  en  égorgeoit  une  infinité.  Ils  ajoutent  à  cela  que  VAnge 
4qWE  il  eft  poprlé  dans  S.  Jean  n'eft  autre  chofe  qu'un  OjËcier^qui 
avfwt  la  charge  de  remuer  l'eau ,  dans  le  tems  propre  à  opérer  ces 
gm^rifons.  C'eft  une  très-bonne  maxinae  de  ne  point  multiplier 
)g&  miracles  fans  neceflîté  6f  fans  preuves,  parce  que  £bus  prétex* 
te  d!bQOQrer  la  puiflaoce  de  Dieu ,  on  fait  tort  à  fa  fagefle ,  &  oa 
aucottfe  la  faperftition  à  forger  des  miracles  à  fa  faataifîe.  Mais 
d'auete.  côté  quand  le  miracle  eft  clairement  révélé,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  le  pas  anéantir  ou  affoibLir,  lors  qu'on  ne  peut 
en  rendxe.  aucune  raifon  naturelle  qui  oe  ibit  forcée.  Or  ici  il 
^^nJDie.que  tout  concoure  au  furnaturel.  Ce  font  des  guérifons 
qui  ne  fe  foat  qu'en  certains  tems.  Ces  eaux,  guériffoient  toute 
forte  de  maladies.  Il  falloit  qu'un  Ange  troublât  Teau ,  quoiqu'or- 
dioaireaient  on  choififTe  le  tems  qu'elle  eft  la  plus  calme.  Enfin 
il  a'y  avoit  que  le  premier  porté  dans  la  Pifcine  après  le  mouve* 
»ent  de  l'eau  qui  pût  y  être  guéri.  D'ailleurs,  c'eft  l'opinion  conf* 
tante  des  Juifs  de  celle  de  plufieurs  Savans  d'entre  les  Chrétiens, Lîgtfoot; 
que  les  entrailles  des  viârimes  ne  fe  lavoient  jamais  que  dans  un  ^^^^^* 
certain  endroit  du  Temple ,  Se  certainement  la  Pifcine  de  Bethef- 
(b  n'étoit  pas  dans  le  Temple.  Cela  feul  fuffit  pour  détruire  cet* 
te  penféc ,  £ins  s'étendre  à  réfuter  en  Phyficien  les  prétendues  eau- 
fes  naturelles  de  la  vertu  de  ces  eaux.  A  l'yard  de  l'Ange  que 
l'on .  convertit  en  Officier ,  comm  îs  p(xir  ce  miniftère ,  c'eft  u  ne  con- 
îeâiur  bien  hardie.  Je  ne  fai  fi  l'on  trouvera  un  feul  paflage,  où 
le  msot  Ange  y  employé  tout  feul ,  6c  pris  abfolun^ent,  fans  dire, 
mm  Ange  y  l'Ange  de  qutlcun  ^V  Ange  dt  VEglife^h  prenne  pour  un 
Officier  ou  pour  un  Mtmfire.    On  n'ignore  pas  qu'il  y  a  quelque^ 


qui  en  attenaoïent  le  mouvement  pour  être  gue^  Lami , 
ris.    Mais  eft«il  raifonnable  de  préférer  le  témoignage  de  trois  ou  narm^im 
quatre  Aianxiferits  où  ce  paflfage  eft  omis  «  à  une  infinité  d'autres  ^'^^^^ 
*  '    g  2  où 
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où  il  fè  trouve  ,  fur  tout  n'y  ayant  ni  abfurdité  m  contradiârion^ 
dans  le  fait.  11  faut  faire  le  même  jugement  du  filence  de  Jofeph- 
&  des  E)oâ:eiH-s  Juifs  fur  cts  eaux  miraculeufes.  i.  Toutes  cho- 
fes  égales,  c*eft  une  maxime  ,  que  le  filence  ou  Tomiflion  de  plu- 
fleurs  Hiftoriens  ne  fauroit  prévaloir  au  témoignage  d'un  feul  qui 
avance  pofuivcment  un  fait.  11  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dan^ 
THiftoire  ,  que  de  voir  certaines  particularitez  avancées  par  uft 
Hiftorien  &  omifes  par  d'autres,  &  on  ne  s'avife  pas  de  conclu- 
re du  filence  des  uns  Tinfidelité  de  l'autre ,  quand  d'ailleurs  on 
n'a  point  de  raifon  de  foupçonner  fa  fidélité.  2.  S.Jean  eft  entiè- 
rement digne  de  foi  à  cet  égard,  non-feulement  comme  ^Apôtre, 
mais  comme  un  Hiftorien  prudent,  qui  nluroit  pas  voulu  fe  com- 
mettre, &  Vèxpofer  à  un  démenti  public  en  avançant  un  fait  de 
cette  nature.  A  l'égard  de  Jofeph ,  ce  n'eft  pas  la  feule  omiffion 
que  l'on  remarque  dans  fon  Hiftoire  ,  principalement  fur  ce  qui 
regarde  l'Hiftoire  de  l'Evangile,  comme  par  exemple  le  denom« 
brement  qui  fe  fit  fous  Augufte,  l'Etoile  des  Mages,  le  Maflacre 
des  enfans  de.Bethlehem.  Qui  fait  même  fi  Jofeph  &  les  Thalmu- 
diftes  ennemis  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  regardant  ce  miracle  comme 
un  avant-coureur  du  Meflîe  ne  l'ont  pas  fupprimé  de  peur  qu'oa 
ne  conclût  de  leur  propre  témoignage,  que  Jésus  le  Nazarien^ 
etoit  le  Mesfie  ,  n'étant  point  parlé  de  cet  événement  furnaturel 
ni  avant  fa  venue  ni  depuis  fa  mort.  On  ne  fauroit  dire  en  quel 
tcms  cette  vertu  miraculeufe  fut  donnée  à  la  Pifcine  de  Bethefda. 
Ce  qu'on  peut  aflurer  c'eft  qu'elle  Tavoit  quelques  annéesavant  J".  C. 
puis  qu'il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  malade  dont  il  s'agit  y  ve- 
noit  pourêtre  guéri.  Mais  on  peut  conclure  ausfi  du  filence  des  Hif- 
toriens de  l'Ancien  Teftament, qu'elle  ne  l'avoit  pas  de  leur  tems* 
Il  y  avoit  encore  une  autre  Pifcine  célèbre  qui  tiFoit  fes 
eaux  de  la  Fontaine  de  Siloé  ,  &  qui  en  portoit  le  nom.  1\ 
(a>  Jean  paroit  par  la  guérifon  (a)  de  l'aveugle  né  qu*elle  avoit  ausfi  i  une 
IX.  7.  vertu  miraculeufe.  Les  Juifs  remarquent  que  David  voulut  que 
Salomori  fut  oint  à  la  Fontaine  de  Siloé,  pour  marquer  que  fon 
Règne  auroit  la  même  durée  &  la  même  étendue -que  celles  de 
cette  fource,  i<  ils  prétendent  que  c'eft  de  cette  même  fource  que 
„  '  Dierf  dîfoit  par  le  Prophète  Efaïe,  Vous  puiferez  avecjàye  dans  les 
(fc)  E]&i.  Fmtaints  du  Salut  (b) .  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  fervoient  decet- 
^]^'  i'  te  eau  en  célébrant  la  Fête  des  Tabernacles.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  myftère  que  Saint  Jean  a  remarqué,  en  parenthefe,  que  Siloé 
fignifie  envoyé^  pour  marqua:  que  la  falubrité  des  eaux  de  Siloé 

^toit 
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^oit  un  emblème  du  Salut  y  que  le  Meflie.,  V Envoyé  de  Dieu  par 
excçltence  ^  dévoie  apporter  dans  le  Monde. 

A  Toccident  de  la  Ville  étoit  placé  le  Mont  Calvaire,  appelle 
ipar  Saint  Matthieu,  Ç^/^^/Arf  ^  c'eft-à-dirc-,  le  crâne >  ^^^^  P^^ce.^^^*. 
qu'on  y  décapitoit  >  foit  parce  que  cette  colline  avoir  la  figure  33. 
d'un,  crâne,  &  par  Saint  Jean  Gabbatha  ,  c'eft-à-dire ,.  lieu  ^Icvé.  Jean 
Cçt  endroit  eft  célèbre  &  funefte  touc  enfcmble  t  par  le  fupplice  .     '  '^' 
de  notre  Seigneur  J.  C-     11  étoit  feparé  de  la  Ville  par  une  pfo- 
fonde  Vallée,  qu'on  appelloit  la  V^allée  des  Cadavres  ou  des  Crânes. 
Il  falloit  que  ce  lieu  fût  hors  de  la  Ville  ,  félon  la  Loi.     C'eft  à  Jt^^^^* 
quoi  S.  Paul  fait  allufion  dans  TEpicre  aux  Hébreux,  lorfqu'il     '^^' 
dit,  que  J.  C-  comme  viarime  du  péché  a  fouffert  hors  de  lapor-  ^^br. 
te,  8c  qu'il  exhorte  les  Chrétiens  à  fortir  hors  du  camp  ,  c'ejft-à.:i3.   "^ 
dircj  hors  de  Jérufalem, cette  Ville  étant  confiderée  par  lesjuifs> 
comme  le  Camp  d'IfraèL 

Comme  le  Bourg  d'Emmaûs  n'étoit  qu'à  foixante  ftades.de  Jé- 
rufalem, félon  le  témoignage  de  S.  Luc  confirmé  par  Jofeph  ,  il  ^'fl^ 
peut  être  compté  parmi  les  environs  de  cette  Ville  célèbres  dans  13.  jo. 
l'Hiftoire  de  l'Evangile.     Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  avec  «p?yi^ 

la  Ville  du  même  nom  ,   qui  étoit  éloignée  de  Jérufalem  de  176. 17:' 

ftadcs,  &  qui  fut  depuis  appellée  NicopoUs.     C'eft  en  allant  à  ce 
Bourg  que  fe  pafla  cette  admirable  entrevue  où  J.  C.  fe  fit  con- 
noîfre  à  fes  Difciples  >  lorfqu'ils  defefperoient  prefque  de  fa  Re- 
furreftion.    11  fe  rendit  à  leurs  /nftances  pour  y  entrer  avec  eux,. 
&  ils  y  mangerenp  enfemble.     On  ne  marque  point  précifement 
là  fituation  d'Emmaiis  par  rapport  à  Jérufalem-   Mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  étoit  fur  la  route  de  Galilée,  &  que  les 
Diki^Xts  paffercnt  par-là  pour  retourner  dans  cette  Province, qui 
étoit  leur  Patrie  ,  croyant  n'avoir  plus  rieç^  à  faire  à  Jérufalem  a- 
près  la  mort  de  leur  Divin  Makre.    Dès  qu'ils  furent  convaincus- 
par  lui-même  de  fa  Refurreâ:ioH  ,   ils  retournèrent  fur  leurs  pas^ 
pour  en  porter  la  nouvelle  à  ceux  de  leurs  Frères  „qui  étoient  ref- 
tc2  à  Jérufalem. 

11  n'y  a  rien  de  plus  naturel  &  de  plus  raifonnable  que  de  s'in- 
tcrefler  aux  dernières  deftinées  de  la  Ville  la  plus  diftinguée  qui 
iit  jamais  été  dans  le  Monde  ,  de  quelque  côté  qu'on  l'eavifage. 
Elle  far  prife  quatre  fois  fans  être  détruite  ,  fa  voir  par  Sefac  Roi  iiCWon^ 
d'Egypte,  par  Antiochus  Epiphanes  y  par  Pompée  ,  par  Herode  le^^^' 
Grand  y  il  détruite  de  fonds  en  comble  deux  fois,  favoir  par  Na- 
buchodmforjic  parFe/pa/ien.    Depuis  ce  dernier  événement^  ^^^hï^^h' 
i  g  3  faréetQiéL^ 
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forée  dé  Pakftine ,  autoefois  la  Tour  de  Stratmd&vint  la  Capitale 
du  Pais.     Quelques  HiâxMriens.  c^oyent  que  Jéruiaïem  fiit  rebâtie 
par  Adrien  ,  ôc  il  eft  vrai  que  4àfts  k  même  place  >  il  bâtit  une 
Ville,  qu'il. appella  ç^Ua  de  ion  nom  ,  Sc^Capitolma  ,  en  l'hoïK 
ncur  de  Jupiter  CapitUin.  Mais  non  coptenc  de  lui  donner  un  nom 
pFofene,  il  en  changea  tellement  toute  la  difpofition  ^  qu*il  fem- 
bloit  qu'il  n'eût  bâti  dans  cet  endroic-là,  qiie  pour  fe  vanger  des 
JuiTsj  qui  s'ctoient  rebellez  contre  lui,  en  leur  rappellant  par-là 
le'  trifte^  fouvenir  de  leur  Jérufalem.     Il  ne  comprit  point  dans  fbn 
enceinte  la  Montagne  de  Sion  qui  en  étoit  la  plus  belle  partie,  &f 
la  plus  fortifiée.  Il  fit  applanir  la  Montagne  de  Morija,  afin  qu'il 
n*y  reliât  plus  aucun  monument  du  Temple,  &  il  joignit  la  Mon- 
tagne de  Calvaire  avec  ce  qui  reftoit  dé  là  vieille  Ville.     De  for- 
te que  cette  Ville  étoit  non-feulement  de  la  moitié  plus  petite  que 
Jérufalem ,  mais  encore  d'une  figure  toute  différente.    A  Tune  de 
Dion      fcs  Portes  il  fit  graver  la  figure  aune  truie,  de  quoi  les  Savans 
^    rendent  diverfes  raifons,  dont  la  plus  naturelle  &  apparemment  la 
principale  eft ,  que  c'étoit  par  mépris  pour  les  Juifs ,  à  qui  cet  a- 
nimal  étoit  odieux.     Sous  le  règne  du  même  Empereur  les  Juifs 
tâchèrent  de  fe  relever  ayant  à  leur  tête  le  faux  Mefiie  Barcoche- 
bas,  qui  fiit  défait  8c  tué  à  Beritte  près  de  Jérufalem.     ^lia  Ca- 
pitolina  demeura  dans  cet  état  jufqu^au  tems  de  Conftantin  le 
Grand,  où  elle  reprit  le  nom-  de  Jérufalem >  quoique  toujours  im- 
proprement ,  &  où  cet  Empereur  bâtie  un  Temple  magnifique, 
après  avoir  détruit  tous  les  monumens  de  l'Idolâtrie  Payenne.   On 
Eufeb:     peut  voir  dans  Eufebe  la  defcription  de  ce  Temple.     On  abufa 
^*^^^|{["  dans  la  fuite  de  ces  marques  illuftres  de  la  pieté  de  Conftantin, 
III.  c.  15.  auflî-bien  que  de  celle  d'Hélène  fa  mère,  qui  bâtit  auflî  un  Tem- 
C^^^a  pie  à  Bethlehem,  &  un  autre  fur  la  Montagne  des  Oliviers, &de 
*    *    '  (îelle  dé  Juftinien  qui  fit  conftruire  à  Jérufalem  un  Temple  à  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge.     C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  fuperfti- 
tioii ,  d^attribuer  ,  contre  le  génie  de  la  Religion  Chrétienne.  & 
Jean  IV.'  contre  la  déclaration  de  Jésus- Christ  lui-même,  plus  defain- 
10.13.     teté  à  ces  lieux,  qu'aux  autres  endroits  du  Monde  ,  &  enfin  à  la 
fiireur  des  Croifades. 

On  a  vé  ci-deflus  les  efforts  inutiles  que  firent  les  Juifs  ,  pour 
rebâtir  leur  Temple,  fous  Conftantin,  malgré  le  zèle  de  cet  Em- 
pereur pour  la  Religion  Chrétienne, &  fous  Julien, qui  leur  étoit 
favorable.  La  Ville  de  Jérufalem  (  car  c'eft  le  nom  que  portoit 
alors  iElia  Capitolina)  fut  long- tems  florifTahtc  fous  les  Empe* 

reurs 
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iom  Chrétiens^  'M«»  cOe^tcnaFba  dans  le  fçptième  iîècle  »  entre 
les  nains  dd&  S^ttcBy  ^  n^  ^  ]g^ard€a?ent  pas  kn^cemps^  âc  tpa» 
dans  celles  des  Mahemetaos ,  qui ,  comme  on-  l'a»  déjà  dit  y  bâtirent 
uae  Moiquée  dans  Teivlrait  ^  où  avoit  été  le  Temple  détruit  par 
Titus,  ht^  Chrétiens  la  içcouvrere^t  daqs  Tonzième  fiècle  fur  k 
Soudan  d'Egypte  >  cqui  Tavoit  enlevée  aux  Turcs.  Les  Prince 
Croifez  qui  avoient  fait  cette  conquête  n'en  jouirent  que  peu  4e 
tenis,Je  Soudan  d'Egypte  profitant  de  leurs  defunions  poaclal&ur 
enlever.  Elle  fat  néanmoins  reprife  au  XI 11»^^.  (iècle  par  rEa* 
pereur  Frideric  11.^  mais  le  Soudan  de  Babylone  s'en  rendit  maî« 
cre  quelques  années  apitl^Sr  enfin  dans  le  XVi>>^;  fi^e  jelle  tom^ 
ba  entre  les  mains  des  Turcs  >  qui  en  font  à  ptéient  les  maitresi 
Elle  eft  encore  belle  6r  grande  au  rapport  des  Voyageurs.  Ses  prin- 
cipaux babitans  font  des  Maures.  11  y  â  quelques  Chrétiens  qui 
y  ont  même  des  Temples  3  mais  fort  peu  <k  juifs,  &  ils  y  font 
pauvres.  L'opinion  de  ces  derniers  eft  qu'avant  qu'ils  rentrent  en^ 
potfelSon  de  Jërtifâlcm ,  elle  fera  confumée  par  le  feu  du  Ciel, 
pour  la  purger  de  la  profanation  des  N  ations.  C'eft  pouricela  qu'il  ne 
s'y  habitue  que  de  pauvres  Juifs ,  qui  n'ont  point  4'autre  retraite. 

Il  eit  fi  ibuvenr  parlé  dies  Synagogues  y  dans  le^  Nouveau  Tefta-  Des Synir 
filent,  qu'elles  ne  doivent  pas  être  omifesici.  Les  Juifs  les  regar-  ^8^"* 
dent  comme  (ks^  Lièutc  Sacrez  ,  6c  Philon  les  appelle  de  ce  nom*  for l^Sy- 
Ce  motGrec,aufil-bienque  le  mot  Hébreu  auquel  il  ^^pondyùgnu^^^^^ 
fieen  général  toikte(brted.'airemblée,  fainte  ou  profane ,  mais  leplus  ecvitrin-/ 
fouvent  il  fignifie  le  Lieu  où  l'on  s'affemble  pour  le  fervice  di-8*»  S'^.^ 
vin.  (a)    Les  Chrétiens^euKi^mémes^donnoient  quelquefois  le  nom  u^mz^'^ 
de  Sjnagngtêe  foit  à  leurs  aflfemblées ,  foit  aux  lieux  où  ellesfe  for-  ^^''^- 
moient,  comtfie  cela  païok  par  S.  Jaques  (b}.,  au(fi«>bien  que  parvn.5?^ 
divers  endroits  dcsEpîtres  de  S.Ignace  (^c),  &  par  Clément  d*  A-  (^)  M- 
lexandrie..    Mais  il  s'agit  ici  des  Synagogues  ou  autrement  des  (c)%ii. 
Oratoires  des  Juifs.  !â  t^l  ' 

Les  Savans  ne  conviennent  pas  entre  eux  du  tems  auquel  les 
Juifs  commencèrent  à  avoir  des  Synagogues;  les  uns  concluant  de 
quelques*  paflages  ttfe  l'Ancien  Teftament  ("d)  y  qu'elles  font  auffi  (a)LcYît; 
anciennes  que  la  Loi  cétémonielle ,  les  autres  n'en  marquant  l'ori-  ?^^^^** 
gîne  que  depuis  le  retour  dé  la  captivité.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  xxxui. 
c'eft  que  leur  ufage  eft  fort  ancien  ,  puifque  S.  Jaques  dit  au  Li-  1%JS^^ 
Vre  des  Aâes  (e),  que  d^uis  très4ong'Ums  on  lifoit  Moife  dans  4,  g. 
Ie6  Synagogues^  xv«^ 

On- 
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On  bàtiflbit  des  Synagogues  non- feulement  dans  les  Yilles,  mais 
auflî  à  la  campagne  ,   fur  tout  auprès  des  rivières,  à  caufe  de  là 
propreté  dont  les  Juifs  étoient  fort  foigneux ,  &  parce  qu'il  falloit 
fe   purifier  avant  que  d'entrer  dans  la  Synagogue.      A  l'égard 
des   Villes   il   n'étoit  pas   permis   d'y  bâtir  des  Synagogues  à 
moins  qu'il  ne  s'y  trouvât  dix  hommes  de  loijir ,  .ou  autrement ,  m^ 
(a)^Ligt.^jr^(jans  ces  Villes.  Les  Savans  (a)  ont  été  fort  partagez  fur  ce  De- 
Rhcn.     cemvirat  d'oijîfs  de. la  Synagogue.     Ce  que  Ton  peut  conclure  de 
^l^^tVi- certain  de  ce  qu'ils  en  difent  après  les  Thalmudiftes,  c'eft  que 
*    **'     c'étoit  dix  hommes  de  Lettres,  d'une  probité  reconnue,  libres  de 
toute  occupation  mondaine,  &  de  toute  ^aire  civile  ,  qu'on  en- 
tretenoit  aux  dépens  du  Public  pour  fe  trouver  toujours  les  pre- 
miers à  la  Synagogue,  afin  que  quand  il  y  entreroit  quelcun  il  y 
trouvât  dix  perfohnes ,  fans  lequel  nombre  les  Juifs  ne  reputoient 
pas  qu'une  aflemblée  fut  formée.     On  leur  attribue  encore  d'au- 
tres fondions  ,  fur  lefquelles  on  ne  fauroit  rien  dire  de  certain. 
Qiiand  il  y  avoir  un  pareil  nombre  de  gens  de  ce  caractère  dans 
une  Ville, -on  l'appelloit  une  grande  Ville  ,  &  on  y  pou  voit  bâtir 
wne  Synagogue.   A  l'égard  des  autres  lieux  il  fuffifoit  pour  y  avoir 
une  Synagogue,  qu'il  y  eût  dix  hommes  en  âge  de  majorité  &  de 
condition  libre.  On  plaçoit  les  Synagogues  dans  les  lieux  les  plus 
élevez  de  la  Ville.     Quand  une  Synagogue  étoit  bâtie,  ou  qu'on 
avoit  deftiné  quelque  maifon  à  en  faire  une,  on  la  confacroit  à  cet 
ufage  par  la  prière  avec  beaucoup  de  fimplicité.  Ce  que  fans  dou- 
te les  Juifs  d'ailleurs  aflcz  fuperftitieux  obfervoient,  pour  ne  pas 
imiter  les  vaines  cérémonies  des  Payens,dans  la  Dédicace  de  leurs 
Temples  &  de  leurs  Chapelles.     Qiiand  la  Synagogue' avoit  été 
ainfi  confacrée,  on  la  regardoit  comme  un  lieu  facré  ,   &  on  pre- 
noit  des  précautions  extraordinaires  pour  ne  Iç  pas  profaner.  Il  fe- 
roit  trop  long  de  rapporter  ici  toutes  ces  pfécautions  ,  on  en  re- 
marquera feulement  une  en  paflant  ,   c'eft  qu'il  n'étoit  pas  permis 
.(b)Bux-  de  dire  aucune  parole  dans  la  Synagogue (b), à  quoi  il  lemble  que 
nag-jalr  J  ^  ^u  s-C  H  R I S  T  fa0e  allufion,  Matth.  XIL  36. 
cap.i.         Il  y  en  pouvoit  avoir  pUifieurs  dans  une  même  Ville  &  dans  un 
<c)  Phil.  feul  quartier,  comme  Philon  (c)  témoigne  ,qu*il  y  en  avoit  plu- 
•  Caf*p?ni.  ficurs  dans  chaque  quartier  de  la  Ville  d'Alexandrie.     Il  paroit 
.781.      *  par  le  Livre  des  Aftes  (^d)  qu'il  y  en  avoit  plus  d'une  â  Damas. 
ixi^*'  ^^^  J^^^^   prétendent  qu'il   y   avoit  quatre  cens  quatre  vingts 
Synagogues  â  Jérufalem ,  mais  un  nombre  fi  prodigieux  a  bien  l'air 
d'une  fable,  ou  au  moins  d'une  grande  exagération.     Il  eft  conf- 
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tant  néanmoins  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  dans  cette  Capitale  > 
puifque  St.  Luc  (a)  parle  de  celle  des  Libertins  j  de  celle  des  Cyre-  M  A^ 
niens^  de  celle  des  Alexandrins  y  de  celle  des  Ctliciens  ,  &  de  celle  ^^•'• 
de  ceux  d'Afie.  11  eft  vrai,  qu'il  y  a  des  Savans  qui  croyent,  que 
ce  n^étoit  qu'une  feule  &  même  Synagogue  où  s'afïembloient  les 
Juifs  de  ces  diâferens  pais  ,  mais  il  eft  plus  naturel  de  Tentendre 
d'autant  de  Synagogues  différentes,  comme  la  conftruârion  le  de« 
mande,  puis  qu'on  fait  d'ailleurs  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nom- 
bre a  Jérufalem.  Au  refte  les  Juifs  n'ont  point  eu  de  Synagogue 
plus  célèbre  que  la  grande  Synagogue  d'Alexandrie,  dont  les  Thaï- 
mudiftes  difent ,  que  qui  ne  Ta  pas  vue,  n'apas  vu  la  gloire  d'Ifraèl. 

Les  principales  parties  d'une  Synagogue  étoient  i.  l'Arche 
ou  le  Coffre  dans  lequel  on  renfermoit  le  Livre  de  la  Loi ,  c'eft« 
à-dire  ,  le  Pentateuque,  ou  autrement  les  cinq  Livres  de  Moife, 
Ce  Coffre étoit  fait  fur  le  modèle  de  l'Arche,  &  on  le  placent  tou- 
jours i  l'endroit  qui  regardoit  la  Terre  Sainte,  quand  la  Synago- 
gue étoit  hors  de  cette  Terre,  mais  quand  la  Synagogue étoit  dans 
la  Terre  Sainte^  le  Coffre  étoit  du  côté  de  Jérufalem,&quandla 
Synagogue  étoit  dans  Jérufalem  ,  il  étoit  du  côté  du  Saint  des 
Saints.  C'eft  de  ce  Coffre  qu'on  tiroit  avec  folemnité  le  Livre 
de  la  Loi  en  préfence  du  Peuple  pour  en  faire  la  leâure.  Les  Li- 
vres des  Prophètes  n'y  étoient  pas  renfermez.  Il  y  avoit  à  ce  Cof- 
fre un  voile  attaché,  qui  repréfentoit  le  voile, qui  étoit  devant  le 
Saine  des  Saints.  2.  La  chaire  avec  fon  pupitre  ou  lutrin,  qui  étoit 
placé  au  milieu  de  la  Synagogue,  &  où  montoit  celui  quidevoit 
lire  ou  prêcher.  3,  Les  fîèges  où  Ton  s'affeyoit  pour  écouter  la 
ledare  de  la  Loi  ou  la  prédication.  Il  y  en  avoit  de  plus  hono- 
rables les  uns  que  les  autres.  Les  plus  honorables  étoient  pour 
ceux  qu'on  appelloit  les  Anciens  ,  non  tant  par  rapport  à  l'âge , 
que  par  rapport  à  la  gravité  &  à  la  Dignité.  Ces  Anciens  avoient 
le  dos  tourné  vers  l'Arche,  &  le  vifage  du  côté  du  Peuple  ,  qui 
avoit  fes  (ièges  devant  le  Coffre.  Ce  font  ces  places  des  Anciens 
que  l'on  appelloit  les  premières  places  &  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  (b}  (b)  Matt. 
défend  de  briguer  comme  faifbient  les  Pharifiens.  Il  femble  qu'on  ^^"»^î 
puiffe  conclure  de  S.  Jaques  (c^,  que  les  lieux  où  s'affembloient  (c)  }aq. 
les  premiers  Chrétiens  étoient  formez  fur  le  modèle  des  Synago-l'^-^>3i« 
gués ,  6c  qu'il  y  avoit  auflî  des  fîèges  diftinguez ,  où  quelques-uns 
afieâoient  de  taire  mettre  les  riches  au  mépris  des  pauvres.  Les 
Femmes  étoient  à  part  fur  une  efpece  de  Balcon  ou  dans  une  Ga« 
krie.    4.  Il  y  avoit  des  Lampes  attachées  ou  pendues  aux  muraiU 
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les)  tant  poar  Thonneur  6c  l'ornement  de  la  Synagogue >  fac  toud 
le  jour  du  Sabbat  8r  les  jours  de  Fête ,  que  pour  le  fcrWce  di| 
foir.  Leur  principal  ufage  étoit  pendant  la  Fête  de  la  Dédicace, 
en  fignede  joye  de  la  réparation  du  Temple  fouillé  par  Antiocbus. 
5.  11  y  avoit  dans  la  Synagogue  des  endroits  où^Ton  mettoit  ks' 
utenfiles  pour  Tufage  de  la  Synagogue  ,  comme  des  trompettes,, 
des  cors  &  certaines  boëtes ,  où  Ton  mettoit  les  aumônes. 

Chaque  Synagogue  étoit  gouvernée  par  un  Canfeily  ou.  Sénat, 
compofé  de  perlonnes  graves  &  verfées  dans  la  Loi ,  qui  avoienc 
à  leur  tête  un  Préfident  appelle  le  Chef  de  la  Synagogue.    Ce  titre 
fe  donnoit  néanmoins  aufli  à  tous  les  Membres  de  ce  Confeil,  8c 
(a)  Marc  c'cft  pour  cela  qu'en  divers  endroits  du  N-  T,  (a^,  il  eft  parlé  des 
Aa.xiii.  Chefs  de  la  Synagogue  au  pluriel.     H  y  a  beaucoup  d'apparence 
i4.xviiLque  ce  font  les  mêmes  qui  font  appeliez  dans  TËcriture  les^r^- 
fb^Àa.  ^'^^  d'entre  les  Juifs  (b) ,  c'eft-à-dire ,  leurs  Supérieurs ,  les  Cbefsy 
xxvii/  fimpicment,  les  Prêtres  ou  les  Anciens  (c)  y  les  Conducteurs ,  lesi. 
(c)  Matt  ^^^'^^^^  ^"  Infpeiteursy  &  EvêqueSy  les  Pères  de  la  Synagogue.  Ces. 
IX.  18.    Chefs  avoient  deux  principales  fondions  ,  Tune  de  gouverner  1^ 
ai*Tuc  Synagogue,  l'autre  d'enfeigner.    On  parlera  dans  la  fuite  de  1* 
vilL4i.  dernière  de  ces  fondions.  ) 

Le  gouvernement  confiftoit  à  régler  les  fonârions  ou  les  aftes  de 
la  Synagogue,  à  exercer  la  difcipline  envers  les  desobeïiTans ,  par 
les  cenfures,  par  l'excommunication,  &  par  d'autres  peines, com* 
me  les  amendes  &  la  flagellation ,  &  à  prendre  foin  des  aumônes* 
que  les  Ecrivains  facrez  (d)  appellent  du  nom  de  Jujiice  ,  auflï** 
^jI*'-    bien  que  les  Thalmudiftes.     C'ctoit  au  Chef  ou  à  l'un  des  Chefs^ 
Matt.'Çi.  de  la  Synagogue  à  nommer  celui  qui  devoit  lire  ou  prêcher,  &  à 
1.  IL  Cor.  donner  la  permiffion  de  faire  l'un  &  Tautre.     C'eft  dequoi  il  y  a. 
^/i^.  un  exemple  au  XIII.  Chap.  du  Livre  des  Aâres,  où  il  eft  dit  que» 
Paul  &  Barnabas  étant  entrez  dans  la  Synagogue  à  Antioche,  le» 
Chefs  de  la  Synagogue  leur  permirent  de  parler.    A  l'égard  de  la 
difcipline  envers  les  pécheurs ,  les  Juifs  en  reduifoienc  l'exercice 
à  3.  degrez.     1.  La  repréhenfion  particulière.  Quand  le  Chef  ou 
quelcun  du  Confeil  de  la  Synagogue  avoir  repris  quelqu'un  en  par- 
ticulier,  il  étoit  obligé  à  fe  tenir  humilié  dans  fa  maifon,  &  a  ne 
fe  montrer  point  en  public  fans  neceffité  pendant  fept  jours.  Si  au 
bout  de  ce  tems4à  le  pécheur  ne  donnoit  pas  des  marques  de  fa 
repentance,  on  le  féparoit  de  la  Société,  c'eft- à^dire^  qu^on  l'ex- 
communioit  de  cette  Excommunication ,  qui  s^apptlloitfeparationé 
Dans  cet  état  il  étoit  obligé  de  n'approcher  de  periopne  plus  près^ 
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1^^  Quatre  coudées  de  diftancc ,  &.  cela  pendant  Tefpace  de  .30.  , 
joun.  Aaboi^cde  ce  terme  il  étoit  rétabli  par  le  Confcil  de  la  b^- 
na^ogde ,  s'il  donnoic  des  témoignages  de  fa  converfioa  ^ .  ilnon;» 
i'Ej^cQmalunibatioil continuait  pendant  30.  autres  jours*  Les  Chefs 
de  la  Synagogue  é^oient  pourtant  les  maîtres  d'ahreger  ou  de  pro» 
longer  ce  toxmcfeloa  la  difterence  des  cas.  11  faut  remarquer  que 
cette  forte  d'Excommunication  n'excluoit  qu'indireâement  de  la 
Synagogue.     Car  iiiin  excommunié  pouvoit  être  dans  une  Syna- 
gogue à  la  diftancë  prefcrite  ,  il  lui  étoit  permis  de  s'y  trouver. 
Enfin  s'il  ne  donnoit  aucune  marque  de  repentance  y  on  l'excom^ 
munioit  de  la  grande  Excommunication  appellée  Anat berne  >  &  com^ 
me  tel  il  étoit  exclus  de  la  Synagogue.     On  ne  peut  pas  douter 
quej  £sus-C H ]E^  I  ST  n'ait  fait  aliuûon  à  ces  divers  degrez  au 
XVllI.  Chap.  de  3-  Matthieu.  Il  ef):  ausfi  parlé  quelquefois  dans 
i'Evang^ile  (a)  de  chaffer  de  U  Sytuigûguey  mais  oiî  ne  fai(  pas  bien  (»vjcui 
s'il  s'agit  de  la  grande  ou  de  la  petite  Excommunication  dans  ces^-^^  ' 
paffages.     Il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  l'entendre  de  l'une  &  de  îvi!?r 
l'autre.     Il  y  a  ausÂ  dans  les  Ëpitres  de  S.  Pdul  (b)  des  traces  de  (b)  Rom; 
ces  divérs^  degrez  d'Excommunication.  Il  faut  remarquer  que  kf  ^^\  i7* 
Juifs  ne  fe  portoient  qiie  fort  malaifémentiexcommunierunDoC'-iii.io. 
teurcélèbrei  à  moins  qu'il  ne  fût  coupable  d'Idolâtrie.  Et  c'efl:  poui^  Tît.iiL 
celaians  doute  qu'ils  n'ont  jamais  entrepris  d'excommunier  j£sus«  v!'/'^.^^ 
CtfRisT,  bien  qu'il  fût  dans  un  des  cas  d'exçommunicacipn^  par  U*Cor.iL 
le  mépris  qu'il  témoigne  fouvent  pour  les  traditions  des  Scribes  ^c^  ffj^'jj^'* 

On  ne   parlera  point   ici  9    des*  amendes.  >  qui    étoient  auf-  j^.  10. 
fi  une  peine  à  laquelle  les  coupables  étoient   quelque&is  con-  ^^^î^*^ 
damnez  pourfe  racheter  de  la  Flagellation  1  parce  qu'il  n'en  eftxxiu.34^ 
fait  aucune  mention  dans  l'Ecriture   Sainte.      A  l'égard  de  la 
Flagellation,  comme  elle  étoit  temporelle,  il  y  a  dos  Savans^qui 
ne  croyent  pas  qu^^elle  fut  de  la  jurifdiârion  des  Che^s  de  la  SynaJ 
gogue,  mais  de  celle  des  Tribunaux  civils.     C'eft  ce  qu'ils  en^ 
tendent  par  lesT  Synugoguà^ ,-  (d)  où  Je  s  u  s-C  h  r i  s  t  dit  à  fcs  (j)  Matt. 
Difciples,  qu'ils  feront  foitetteo:.     Mais  d'autres  Sa  vans  ont  fort.X.  z7« 
bien  prouvé  ,  par  plufiéurs  paflfagès ,  qu'il  s'agit  des  Synagogues 
proprement  ainfi  nommées  4  Qucre  qu'il  y  a  d'aut»^  raifôns  qui  per- 
fuadent  qu'on,  y:  pitatiquoît  la  Flagellation.  Cette  peine  étoit  moin^ 
dre  que  celle  de  T  Excommunication.^  6c  on  ne  faifoit  jpas  difficuU 
té  de  Fin&tger^méme  à  un  Doâeur.  Souvent  la  Flagellation  étoit 
moins  une  peine  impofee^pour  quelque' faute  qu'une  pénitence  gé«^ 
nérale.    Telle  étoit  la  Flagellation  mutuelle  qui  fe  faifoit  le  jour 
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(ft)  Deutdes  Expiations.  Comme  la  Loi  du  Deuteronome  (a)  défendoit  â» 
^^'''  donner  plus  de  quarante  coups  de  fouet  ^  les  Rabbins»  de  peur  d'ex-^ 
céder  ce  nombre ,  avoient  réduit  la  Flagellation  à  trente-neuf  coupsv 


L.IV.  c.'  quarante  coups  ordonnez  par  la  Loi, 
S.  On  a  dit  que  le  foin  des  pauvres  étoit  de  la  jurifdiârion  des 

Chefs  de  la  Synagogue.   Conune  il  eft  inévitable  qu'il  n'y  ait  des 
pauvres  dans  une  Société  y  le  Souverain  Legiflateur  avoit  donné 
pour  leur  aili (lance  des  ordres  bien  dignes  de  ia  mifericorde.  Aufi- 
fî  paroit-il  que  la  Synagogue»  qui  a  toujours  été  fi  attentive  à  exe<- 
cuter  à  cet  égard  les  intentions  de  Dieu  y.  que  l'exercice  de  la  cha<» 
rite  fait  une  des  principales  parties  de  la  Religion  Judaïque  ^  fe- 
/A^ijin,  Ion  les(d)Do61:eursJuife,  Dans  chaque  Synagogue  il  y  avoicdeux 
Hiik.Zc-'boëtes9  Tune  pour  les  pauvres  étrangers  ^.  l'autre  pour  ceux  de  la 
dak.c.x.  Synagogue  du  lieu.     Les  particuliers  charitables  mettoient  leur* 
aumônes  dans  ces  boëtes  en  entrant  dans  la  Synagogue  avant  la 
prière..    Outre  les  aumônes  ordinaires  il  s'en .  faifoic  aufE  queU 
quefois  d'extraordinaires  pour  certains  befoins.     Dans  ces  cas  les 
Chefs  de  la  Synagogue  oidonnoientauServiteur  de  demander  Pau* 
mône  à  chaque  particulier.    £t  comme  cela  £e  faifoit  le  jour  du 
Sabbat,  où  il  n'eft  pas  permis  aux  Juifs  de  toucher  de  l'argent , 
chacun  s'engageoit  auprèsde  ce  Miniftre  ou  Serviteur  de  la  syna- 
gogue,  à  donner  une  certaine  fomme^qu'il  lui  portoit  le  jour  fui- 
vant.     Ce  fcnipule  de  toucher  de  l'argent  k  jour  du  Sabbat  eft 
<e)  Philo  fort  ancien,  puifque  Philon(e)en  fait  mention  exprefiement.  Ce 
Le|[at.adQui  fert  à  éclaircir  l'ordre  que  %.  Paul  donne  aux  Corinthiens  (f)^ 
(f)i. Cor.de  mettre  le  premier  jour  de  la  fémaine  quelque  argent  à  part  poun 
XVI. 2.   les  pauvres,  parce  que  fans  doute  ks  Chrétiens  de  Corinthe  ob*^ 
(èrvoient  encore  le  Sabbat.     Tous  les  Samedis  au  (bir  les  Collée-» 
teurs  nommez  à  cet  office  au  nombre  de  trois  ,  recueilloient  ces 
aumônes  >.  &  les  diftribuoient  le  même  foir >  à.  chaque  pauvre 
pour  toute  la  fémaine  qui  s'étoit  écoulée*.     Quoique  ces  Col* 
leâreurs  euflent  beaucoup  d'autorité  y  elle  rekvoit  néanmoins  du 
Chef  ou  du  Confeil  de  la  Synagogue  t.  qui  conjointement  avec  le: 
Magiftrat  d'une  Ville  Juive  ^  avoit  la  Souveraine  adminiftration^ 
des  aumônes.    Quand  le  Magiftrat  étoit.  Fayen^  cette  direâiiom 
appartenoit  au  Confi^il  de  la  Synagogue,  j  ou  à  fon  Chef,  qui  re^ 
préfentoit  ce  ConfeiL 

Ou 
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On- peut  par«là  pfendre  quelque  idée  deradtniniftrationdesati^ 
mânes  dans  la  Primitive  ËgUfe.     La  charité" des  premiers  Chré«« 
tiens  envers  les  pauvres  écoit  fi  grande  >  que  Julien  l'Apoftat  la^ 
propofoit  en  exemple  aux  Payens,    Cejiy  difoit-iU  une  honti^qut 
nous  n*  ayons  aucun  foin  de  nos  f  ouvres  ,  pendant  que  les  Juifs  (£)  ne{t)  Dcut:. 
Jûuffttnt point  de  mendians y  &  que  les  Galiléens^  (  c'eft-à-dire >  les^^"^'^ 
Chrétiens}  tout  impies  qu^ ils  font  entretiennent  leurs  pauvres  ^  ér 
pUme  les  nôtres  (h).    On  peut  juger  par  divers  endroits  des  hpî-  0)  Sa- 
très  de  S;  Paul^  qu'il  avoir  Tadminittration  des  aumônes  dans  lesfEcçÎL/ 
Egliies^  &  qu'il  avoit  fous  lui  des  CoUedeurs.  Juftin  Martyr  (c)  v.  c.  itf* 
en  parle  à  peu  près  Air  le  même  pied  dans  ia  féconde  Apolo-  MaIt?A•^ 
gie.  poi.li. 

Parlons  préfentement  de  la  féconde  fonftion  d'esChefedelaSy-  ^'^-^'> 
aagogue  qui  étoit,  comme  on  Ta  dit,  d'enfeigner.  Ce  qui  fe  fai- 
foit  tantôt  par  des  Difputes^  ou  Conférences  ^  tantôt  par  Deman« 
des  ,  6c  par  Réponfes  9.  &  enfin  par  des  Dîfcours  fiiivis  qu'on  peue 
appeller  Sermons.    Toutes  ces  manières  d*enfeigner  s'appdloienc    . 
Rechercher  y  le  Difcours  fe  nommoit  Recherchty  &  celui  qui  le  te« 
noit  Recbercheurr  d'un  mot  Hébreu  qui  fignifie  proprement,  pe- 
Betser  dans  les  fens  fublimes  >  profonds,  myftiques,  fpirituds ,  Se 
Prophétiques  de  TËcpiture  Sainte.  C'eft  dans  ce  fens  que  S^  Paul 
dit,  ou  efi  le  I>oCieur  ptofondparmi  vous  (A)  y  comme  on  Ta  remar-(d)i.C6ii 
que  dans  la  note  fur  ce  pafiage ,    &  dans  la  Préface  de  l'Ëpitre  ^'  ^^* 
aux  Hébreux.     11  parok  par  ks  Bpkres  de  St.  Paul,  &,  en  par* 
tîcuUer  par  celle  dont  on  vient  de  parler,  que  cet  Apôtre  fui  voit 
cette  méthode  myftique  d'expliquer  l'Ecriture.    On  peut  auflîju^ 
ger  par  divers  endroits  dcTËvangile  félon  St.  Jean  que  Jésus-- 
C  H  R I  s  T  ne  s'en^  éloignoit  pas. 

11  y  avoit  divers  endroits  deftinez  à  ces  fortes  de  rechcrcheyy 
QU  d'explications.     Quelquefois  elles  fe  faifoient  dans  les  maifons 
porticulieres.  Il  n'y  avoit  point  de  Juif  Savant,  ou  diftingué  qui 
n'eût  dans  l'endcoic  te  plus  élevé  de  fa  maifon,  un,  ou  plufieurs 
appartemeos; oii.il  fe  retiroit,  ù)k  pour  prier,   foit  pour  méditer, 
(bit  pour  tenir  de% Conférences  fur  le  fujet  de  la-  Loi  *.  On.  trou* 
ne  dans  T  Ecriture  diverfes  traces  de  cette  pratique  ,  de  fe  retirer  ^^y*^« 
^ui  haut  de  la  maiibn  pour  vaquer  à  des  exercices  de  piet«^(e).  Les  Dan  vh 
fenêtres  de  ces  appartemens  dévoient  étr^  ouvertes  du  côté  de  Je-  ï«>-AA.f^ 

rufalemxxas!" 

^  Ccft  ce  que  les  Latins  ont  appelle  dnM.    cfléhra  la  Pâqtic,  8e:  que  le  St.  Efprit  dcfcciv- 
A^  U  c^ft  daaS'  oa  pareil^  e&dioit  que  }.  G.    dit  furies  Af^tres;. 
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rufalem  à  Pimitation  de  Daniel  V 1. 1  o.  H^ pl^  Ordîiiatrçmoot  cc« 

Exercices  fe  faifpieiK  dans  Us  j^céljgf ,.  Aç^MfUits  % .  Maints  de  R^ 

^/^«^^)&e,qui  joignoient  chaque  by^agogu^  çoofiderabk  ,  U  qu'on 

appclloit  aulfi  quelquefois  Synagogues,  :C'eft4à  que  fc  formoicnt: 

les  Difciplisdes  Sages  ^  pour  deyeoir  Dpfteur**     Enfin  ces  mêmci 

Exercices,  &  principalement  les  .Sermons , fc  faiCoienc  dam  la  ^j^ 

nagogue  môme  leç  jour$  de  Sabbat,  §c  des  .autres  Fèces.  '  v./ 

Dans  Tancienne  Synagogue  dii  t'ems  d'Efdr^s  ,  c'étoic  les  Sa^ 

crificateurs  ,  &  Içs  Lévites  qui  faifqiens  ces  difcpUrs  fimpkracnt 

(»)  Noh.  pour  donner  rintelUgence  du  Texte  (a) .     Du  tems  de  notre  Sei» 

vm.  1,3,  gncur  JesustChrist,  c'étoii;  aux .  Chefs  de  la  Synagogue 

qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher  ,   &  de  donner  aux  autres^  \^ 

(b)Phii.  permiffioii  deieftire(b)i     G^eft  cô  i^ui' parpit-  clairement  par  le 

Con^^     X-ivre  des  Adtes,  où  Ton  voit  qug^llçsGb^s  de  Ja  Synagogue  pw 

tcmp.  p.  mirent  aux  Apôtres  de  parler (ç).;    Il  y  a* bfcaucoiip  d'apparence, 

^)\et    ^"^  lorfquej.  C.  prêçhoit  dans  ks  Synagogues,  il  ne  le  faifoit 

TaiLis.  point  fans  la  permidion  du  Fréndenc,  quoi  que  cela  ne  foit  pas 

dit  dans  TËvangile,  fansr  doute,  paroe  que  c'êtoit  lin,  ufàge coa» 

nu.     Ce  qui  peut  paroitre  étrange  ici ,  e'eft  que  les  Juifs: ayenc 

donné  cette  liberté  à  J,  C.  .&  à  f&s  Apôtres.  Mais  on  eh  fera  moins 

furpris,   fi  Ton  confîdere ,  i.  que  J.  C.  ôc  ïci  Apôtres  étoient 

Juifs,  &  qu'ils  obfervôient  exa£b^ment  la  Loi.     ^.  Qu'ils  étoient 

verfez  dans  la  Lpi  >   &  même .  Dofteiys. ,  Ceft  de  quoi  l'on  ne 

peut  douter  à  l'égard  de  J.  C.  qui  eft  toujours  appelle  Doâoir, 

ii)  Malt.  (Rabbi)  par  fes  Difciplcs,  &  par  les  Juifs  eux-mîèhies,  (d)  Nom 
[XVI.     q^>îl  n'étoit  permis  de  donner  qu'à  ceux  qui  aToienc'  été  reçu» 
Marc^ix.  Dofteurs  par  rimpofition  d&  mains.    On  peut  affùrcr  la  mèm^ 
ltix^%   chofe  de  St.  Paul,  &  même  des  autres  Apôtres.    Au  moins  Bar- 
Jean  L39.  nabas ,  SimeaA^  haCius ,  Manahèm ,  &\  Sjml ,  fontrîls  appeliez  Doc- 
Ce)  Aét  ^ctirs  dans  les  Aâ:es(e).     C'eft  ce  qui  parok  encore,  par  ce  que 
X111.X.    l'Ecriture  rapporte  que  les  Apôtres  s'afteyoient'^eii  entrant  dans  les 
(f)  Matt.  Synagogues  (f}.  Les  Savans  ayant  fort  bien  rboiar^né,  que  ce  mot 
xxvi.    f^ajfoir^  fignifie  dans  ces  endroits- là  firendrc  plaire  parmi  ceux  qui 
^ni^**  enfeignent.     C'eft  fans  doute  à.  ces  places^  que*  Jps  Chefs  de  I4  Sy- 
h  Cor.    nagogue  jugèrent  que  les  Apôtires. étoient  venus  dans,  le  defleih  dt 
XIV.30.  pj^jiç,.  çj^  public.     3.  Quand  même  ils  n'auroicnt  pas  été  Doftttufsi 
il  fuffifoit  pour  avoir  cette  permisiion  qu'ils  AifTene  des  hommei 
graves ,  éclairez ,  &  fans  reproche ,  tels  qu'ils  étoient  en  effet  & 
au  jugement  même  des  Juifs  leurs  ennemis.     Car  oa.admettoic  à 
prêcher  non-feulement  les  Doâreursj  mai$  Ic$l  Fil$:  j  qu.  Di£c:iples 

des 
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4es  Sages^c'eft-à-dire»  les  gens  Lèttrez^^ks  Candidats  du  Doc- 
torat >  &  iriêiric  ceux  du  Peuple  qu'on  eu  jugooit  capable.  liétoit 
donc  de  la  prudence  des  Juifs  de  laiflcr  prêcher  J.  C.  iJc  les  Apô- 
tres dans  les  Synagogues  ^  de  peur  de  s'attirer  à  dos  le  Peuple  qui 
1rs  regardoit  avec  vénération  >  contens  de  les  empêcher  ^  autant 
qu'ils  pou  voient ,  de  dognxatifer  ailleurs.  Il  paroit  par  le  N  ou-  * 
Veau  Teftament ,  &  par  THiftoire  Ecclefiaftique  que  les  Sermons> 
8c  \es  Exercices  Sacrez  furent  à  peu  près  réglez  dans  la  primitive 
Egliie  fur  le  pied  de  l'ancienne  Synagogue. 

La  Synagogue  avoit  ausfi  fes  Mimjtres^  ou ,  Serviteurs^  dont  les    # 
fondions  étoient  différentes.  Il  y  en  avoit  un  quis^appelloitTi^;!* 
vojé  ou  VAnge  de  la  Synagogue  >  &  fa  fonâ:ion  étoit  de  faire  la  prie« 
re  auprès  du  Coffre  où  de  L'Arche  devant  &  après  la  leârure  de 
la  Loi.     Cet  Envoyé  dévoie  être  un  homme  très-diftingué  par  fa 
fcience  &  par  fes  mœurs.    Quelquefois  à  la  vérité  c'étoit  le  Chef 
ou  l'un  des  Chefs  de  la  Syjiagogue  qui  faifoit  la  prière ,  mais  pour 
Tordinaire  ce  foin  étoit  commis  à  V Env(^é ovlzY Ange.  C'eftpour 
cela  que  le  Seigneur  appelle  les  Pafteuts  des  fept  Eglifes  d'Afie^ 
les  Anges  de  l'Ëglife^  parce  que  ces  Pafteurs  faifbient  alors  dans 
VEglife  les  mêmes  fonârioçs  ,  que  l'Envoyé  ou  l'Ange  de  la  Sy- 
nagogue.    Un  autre  qu'on  appclloit  le  Mtnijlre  de  la  Synagogue -, 
averriffoit  de  deffus  la  Chaire  les  Lévites  de  fonner  de  la  Trom- 
pette.   Ce  Minid-re  de  la  Synagogue  lifoit  quelquefois  la  Loi> 
quoique- cette  fonârion .  ne  f ùt  pas^ autrefois  attachée  à  de  certaines 
perfonnes  y  &  qu'à  la  refervedos  .Femmes,  chacun  pût  le  faire, 
pourvu  qu'il  en  fût  capable  &  que  le  Chef  de  la  Synagogue  l'or- 
donnât.    On  prétend. que  les  Diacres  de  l'Ancienne  Eglife  dont  Voy.  fur 
il  eft  parlé  dans  les  Epitres  de  S.  Paul,  répondoient  à  ces  Minif*  ^^J^^ 
très  de  la  Synagogue.    Ces  Diacres  étoient  bien  difFerens  de  ceux  Pré^ce 
dont  il  qft  parlé  au  (ixième  Chapitre  du  Livre  des  A£tes  ,  &  qui  ^^  ^^^'^ 
répondaient  aux  Colleâreurs  des  aumônes  dont  on  a  déjà  parlé,  modiée. 
Outre  ces  Miniftres  d'un  rang  plus  relevé >  il  y  en  avoit  un  dont 
les  fonctions  étoient  moins  honorables  ^  ic  c'efl  celui  qu'on  ap- 
pclloit ChafaHj  c'eft-à-dire  ^  le  Gardien  ou  le  Concierge.'  C'étoit  à 
lui  à  tirer  dû  Coffre  ie  Livre  de  la  Loi,  à  le  prefenteràcelui  qui  Luc  IV, 
devoir  lire,  puis  à  le  reprendre,  pour  le  remettre  dans  le  Coffre.*®* 
Il  étoit  chargé  d'aveirtir  Celui  que  le  Chef  de  la  Synagogue  avoit 
choifi  pour  lire  la  Loi,  &  de  fe  tenir  auprès  de  lui  pour  voir  s'il 
lifoit  bien  &  pour  lui  aider.    Il  devoit  ausfi  fonner  la  trompette 
en  certaine»  •  occafiops  ,  comm^  pour  annoncer  le  Sabbat  >  leiiou» 

vcl 
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vel  An  9  publier  une  excommunication  &c.  C'écoit  encore  ce  Mi- 
niflre  qui  dévoie  avertir  le  Peuple  ,  quand  il  falloir  dire  jimen^ 
après  la  prière  que  prononçoit  TËnvoyé  de  la  Synagogue.  Ënfia 
il  étoit  oblige  à  avoir  foin  de  la  Synagogue,  à  l'ouvrira  à  la  fer- 
mer, à  la  tenir  propre,  à  en  conferver  les  utenfîles,  à  allumer  les 
'  Lampes,  à  découvrir  le  Coffi-e  ,  8c  à  y  attacher,  le  Voile.  Cet 
Office  répondoit  à  peu  près  à  celui  de  Marguillier. 

C'eft  Topinion  la  plus  générale  &  auffi  la  plus  raifonnable  par«« 
mi  les  Savans  ,  que  le  Gouvernement  &  le  Miniftère  de  TËglife 
•  Chrétienne  fut  d'abord  réglé  fur  celui  de  la  Synagogue.  On  trou- 
ve dans  le  N.  T.  quantité  de  traces  de  cette  conformité.  Il  ne  faut 
pourtant  pa«  chercher  une  grande  précifion  là-deflus  ,  foit  faute 
d'anciens  Monumens,  foit  parce  que  les  Officiers  tant  de  la  Syna- 
gogue que  de  TËglife  avoient  quelquefois  plus  d'un  nom,  ce  qui 
caufe  fouvent  de  l'embarras,  foit  parce  qu'ils  itoient  confondus  » 
quand  leurs  fondions  avoient  du  rapport. 

Les  Juifs  fe  trouvoient  ordinairement  trois  fois  le  jour  dans  la 
Synagogue  pour  y  faire  la  Prière  ,  par  rapport  aux  trois  Sacrifi- 
ces qui  s'offroient  chaque  jour.    11  y  avoit  pourtant  trois  jours  de 
la  femaine  plus  folemnels  que  les  autres, &  où  par  confequent , on 
étoit  plus  obligé  de  fréquenter  la  Synagogue ^  favoir  le  Lundi, le 
Jeudi  âc  le  Samedi  le  plus  folemnel  de  tous.     Comme  le  jour  du 
Sabbat ,  &  les  autres  Fêtes  on  oiFroit  quelque  Sacrifice  extraor- 
dinaire on  faifoit  la  Prière  quatre  fois  ces  jours-là.    11  fuffira-  de 
donner  ici  quelque  idée  du  Service  du  matin ,  parce  que  celui  du 
foir  étoit  à  peu  près  le  même, 8c d'ailleurs  moins  folemnel.  Avant 
<jue  V Envoyé  de  la  Synagogue  commençât  la  Prière  publique  le 
Peuple  en  faifgit  de  particulières  qui  étoient  aflez  longues.   Elles 
confiftoient  en  dix-neuf  Benediâions,  dont  la  première  contenoit 
les  louanges  de  Dieu  $  dans  la  féconde ,  on  confefToit  les  péchez  ^ 
<&  on  en  demandoit  le  pardon  ^  &  la  troifième  rouloit  fur  des  ac- 
tions de  grâce,  &  fur  des  Demandes  pour  toutes  les  necelfitezde 
la  vie  temporelles  &  fpirituelles.     On  ne  récitoit  pourtant  pas 
ces  prières  tout  du  long  le  jour  du  Sabbat ,  &  les  autres  Fêtes  , 
même  les  autres  jours ,  il  y  en  avoit  qui  n'en  récitoient  qu'un  abrégé. 
Après  que  le  Peupleavoit  fait  ces  diverfes  Prières ,  le  Miniftre  corn- 
-.     j^^  mençoit  les  Prières  publiques  qui  s'écoutoient  &  fe  récitoient  de- 
dcfiTus  la  bout  avec  quelques  génuflexions,  6c  inclinations  de  corps,  de  tems 
Prcftce    gQ  |.gjjj5  ^  g^  j^  ^ête  couverte  d'un  voile.  Ces  Prières  commençoient  & 
Ep.  aux   finifToient  par  celle  qu'on  appelloit  Cadifch ,  &  qui  étoit  la  clôture  de 
^^*  toutes 
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eodtes  les  Prières  des  Juifs:    Elle  étoic  conçue  en  ces  termes  9  qui 
approchent  beaucoup  de  celle  que  J.C.  prefcrivit  à  fes  Difciplès. 
§uefm  grand  Nom  fait  fanfiifié  dans  le  Monde  ^  qu'tl  a  creVfehn 
fûn  èmfUiJir^  &  qu'il  fajfe  régner  fan  Règne.    §!u'an  vaye  fleurir^ 
(ou  germer)  fa  Rédemption.  §uefan  Me(Jie  faraijje  bientôt  pour  dé- 
•  hvrerfan  Peuple  pendant  votre  vie  &  vas  jours ,  &  pendant  la  vie 
de  toute  la  Mai  fan  d^Ifrael^  &  cela  au  plutôt.     Après  la  Prière  le 
Miaiftre  dont  on  vient  de  parler  tiroit  du  Coâre  la  Livre  de  la 
Loi  «ux  acclamations  du  Peuple.  Ce  Livre  confiltoit  en  plufieurs 
grands  volumes^  ou  rouleaux  de  vélin  coufus  enfemble  fort  artifte-  luc  iv. 
ment 9  &  attachez  iàt^  bâtons  proprement  tournez.     Comme  ilx^*^^» 
étcMt  impoflîble  de  lire  tout  le  Pentateuque^  c*e{l:*à-dire^  les  cinq 
Livres  de  Moïie  en  une  féance  de  quelques  heures  ,  les  Juifs  l'a- 
voient  partagé  en  plufieurs  grandes  Serions  ^  qu'ils  appelloient 
ParaftkeSs  de  telle  manière  qu'on  pouvoir  lire  tout  le  Livre  de  la  Loi 
en  un  an  >  en  commençant  par  le  premier  Sabbat  quifui  voit  la  Fête 
des  Tabernacles.  Le  Pentateuque  étoit  partagé  en  cinquante-  trois  ou 
cinquante-quatre  Serions.  Chaque  Seâion  étoit  divifée  en  fept  par- 
ties pour  fept  Leâreurs.    Le  Livre. étant  déployé  celui  qui  devoit 
lire  prononcoit  defTus  des  Benediâions  auxquelles  le  Peuple  ré- 
pondoit  par  des  antiphones.    Après  quoi  celui  qui  avoir  été  jiom* 
mé  pour  lire  le  premier  commençoit  la  leûure  de  la  Seûion  du 
jour.  Il  y  avt>it  ordinairement  fept  Leâeurs  chaque  Sabbat.  Tout 
le  monde  avok  droit  de  lire,  horsmis  les  femmes,  les  efclaves  6t 
toutes  les  perfonnes  qu'on  ne  jugeoit  pas  propres  à  cette  fonâion 
facrée.  '  On  préféroit  pourtant  pour  cette  Leârure  les  Sacrifica- 
teurs y  les  Lévites  ,  les  Doâeurs ,  les  gens  diftinguez  parmi  le 
Peuple  9   à  ceux  du  commqn  ,  qui.  n'étoient  admis  qu'après  que 
ceux-là  avoient  lu.    Quand  le  dernier  des  Leâreurs  avoir  achevé 
de  lire^  il  replioit  le  Volume  &  le  remettoit  au  Miniftre  qui  le 
reportoit  dans  le  Coffre.  'Ce  qui  étoit  fuivi  de  quelques  bénédic- 
tions ,  ou ,  doxologies  >  qui  fe  terminoient  par  la  Prière  Cadifch , 
dont  on  a  déjà  parlé.     La  Leâ:ure  fe  faifoit  debout ,  &  s'écoutoit 
aifis  ou  debout  iAdiffercmment. 

Après  la  Le6^ure  de  la  Loi  fui  voit  celle  des  Prophètes  ^  qui  é-  Aft.xill. 
toit  précédée  de  la  leârure  de  quelque  pafTage  de  la  Loi.     On  ne  ^^* 
lifoit  point  les  Prophètes  le  Lundi  6c  le  Jeudis  où  l'on  fe  conten- 
toit  de  lire  la  Loi  9  mais  feulement  les  jours  de  Sabbat  &  les  jours 
de  Fête  ou  de  Jeûne,  encore  étoit-ce  le  matin  ,  car  le  foir  on  ne 
lifoit  que  la  Loi.    Les  Juifs  ne  comptoient  pas  entre  les  Livres 
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Prophétiques  les  Livres  moraux  ou  fapjientâux>aDCremeac  appeW 
Ifiz  Hagugraphes,  comme  le  Livre  de  Job^  les  Picaumes>iesPrQ» 
.    verbes  >  Tiicciefiafte»  le  Cantique  des  Cantiques  ^  &  on  ne  les  IL^ 
£bit  dans  les  Synagogiies  qu'en  certaines  occaûons.    Ils  ne  met* 
toient  pas  non  plus  dans  ce  rang  les  Livres  de  Ratli>  d'Ëfther>. 
d'Ëfdras>  de  Nehemie^  ni  même  de  Daniel  »  quoiqu'on  lût  auîû  * 
quelques  endroits  des  cinq  premiers  dans  les  grandes  Fêtes.  A  Vé^ 
gard  des  Pfeaumes  de  David  3  la  plupart  des  Prières  &  des  béné«^ 
dirions I  qui  fe  recitoient  dans,  la  Synagogue  en  étant  tiséea,  ils 
ie  diipenfoient  d'en  lire  des  palCaiges.  Ce  qu'ils- entendaient  donc 
par  les  Prophètes  étoit    l^  Les  Libres  de  J:tfne\  des  '3^ges  »  de 
SMfmtl  y  ^f^%  Bms  &  confequemment  des  Chrimifues  5  parce  qu'ib* 
croyoient  que  ces  Livres  avoient  été  écrit»  par  des  Prophètes  >  âc 
ib  les  appelloient  les  ^einerj  Prii^Arr^^iW    a.  Les*  Prophètes  j^^/^ 
Jenmie  .de  E^^iecbiel,  avec  les  douze  petits  ,  Se  ils  les^  appelloicfit 
les  dernUts.  PtofJKttSM  U  cft  furpreaant  que  Daniel  ne  fût  pas  nuV 
par  les  ^ifs  entre  les*  Prophètes  t  puis  qu'il  n'^y  a  point  de  Livitt 
plus  Prophétique  dans  txxite  TËicciture.    Mais  peut-être  que  par^ 
ce  qu^on  n'en  îifbit  rien  daaslps^  Synagogues  %  à  cauCe  de  la^  cUffi^ 
culte  de  kl  matieiCf..  il  perdit  inieimblcment  le  rang  de  Livre  Pro«>^ 
phetique.    Quoi  qu'il  en  foitypar  U  L»  et  Us  Prefbitêsdfmtilctt 
M  Màtt.^^^^  ^^^^  le  N.  T.  (a}  il  faut  entendre  les  cinq  Livres  de  Moï- 
T.rT.vnlie  6e  les  Livres  Prophatiqttts^  qu'on  vient  d'indiquer  y,  quoi  qu*ii; 
^j^^*^^*  femUe  ponrcuit  qnelesPieaùmesyfoieotmisauindaiiscerang  (b)« 
A&  '^^  On  obtervoiîr  les  mêmes  cêcémoMea  avant  &  après  la  leâiure  des^ 
xxvL    PtDpfarteSy.  qufavant  âr  après  la  leârure  diç  Isi  Loi.    Outre  les  bé^ 
il)  Luc  nédiâicDS^  qui  précédoknt  k  fuivoient  la  leâture  de  la  Loi  ^  il  j 
3^v«    en  avoît  quelques-unes  particulières  à  celle  des  Psophetes.  On  ne 
M-Ï7-44-  j^^£ç^  poioc  ks  Prophètes  d'un  bout  àraucré,,mais<jfeulefnentqiiel^ 
ques  endroits  y.  qui  avoient  du  rapport  avéç  ce  qu'on  avpit  lu  de 
la  Loi  auparavant.    On  choififlbit  pour  la  kâ:ure  des  Prophètes* 
«M  Leâreur  différent  de  cenx  q^i  avoient  lu  kt  Loi  9  dt  on  pouyoit 
admettre  à  cette  leâtùre  de  jeunes  gens  encore  en.  minorité. 

Depuis  que  les  Juifs  avoient  perd»*  l'ufage  de  la  Langue  He«- 
hraiqu65.  on  isterpretoit  l'Ecriture  dans  les  Synagogues-  ibtc  em 
Grec  ,  foie  en  Ghaldéen  f,  ce  qui  donna^  lieu  daas^  la  f«Ate  ause 
Parafbrafes  Chtldàhftm:.  Il  y  en  a  qui  cnoyetft  y  c^e  cef.  uf^ge  Ait 
établi  diès  le  temsd'Ëfdras^  mais  d'autres  le  rappcntent  avec  plus- 
et  vraifemblance  aux  tems  des  Maccabées.  Cette  interprétation» 
fe  pratiquoit  aii^â.    Le  Lçâeur  après  avoir  Wcxk  Hébreu  un  veiK 
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fet  y  quand  c^éeoit  la  Loi ,  le  tPék  ^ûtftts  quami  c'écoit  Ub  Fr^ 
pbctcs,  s^arrécoit  pour  laiffer  p^lef  l'Ioeerprefe ,  qui  fe xenâac  de^ 
tout  aupfès  de  lui^  reodoit  f  Original  en  Langue  Valgaira.     CtC 
Interprète  écoit  de  moindre  autorité  que  le  Leâbeur  5  iaas  dputo 
par  refpeft  pouf  le  texte  original.  On  recevoir  même  de  fort  jeii>- 
aes  gens  à  cette  fonâkion  ^  où  irne  falloit  que  de  la  mémoire.     11 
faut  remarquer  qu^il  y  avoit  pluHeurs  endroits  de  l^ Ecriture  qu'on  Ge&; 
lifoif>  mais  qu'il  n'étoit  pas  permit  d'interpréter, comme  l'^inâeftç  ^^^ V. 
deKuben,  cehiide  Thamar,  celui  d'Ammon  1    la*  Bénédiâion  xxxviii 
Sacerdotale,  &  la  dernière  partie  de  Thiftoire  du  veau  d'o|r>  pour  U* 
ne  pas  expoTer  Aaron  aux  mauvais  jugemens  du  Peuple.  On  con-  vi^^^^ 
jeârure  vràifemMablement  5  que  c^eft  par  cette  raifon  ,  &  par  rap-  Exod.' 
port  à  cette  précaution  de  la  Synagogue  que  Jofeph  n'a  point  rap-  ^3"'*' 
porté  l^hiAoire  du  veau  d^or.    S.  Faûl  fait  allulion  ,  dans  fa  pré^  J,\9^^ 
miére  aux  Corinthiens  ,   à  cet  ufage  établi  dans  les  Synitgoguçs  ^'^' 
d'interpréter  TEcriture  comme  on  Ta  rcmarqi:|é  dans  les  notes  fur  ces 
pafTagcs.     La  Levure  des  Prophètes  finifioit  félon  les  Thalmu- 
diftés  par  la  bénédidlion  Sacerdotale  ,  après  quoi  on  congedioic 
V  Àffemblée,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  qui  prêchât. 

Le  Service  de  l'après-midi  conftftoit  i.  à  chanter  le  Pfisaume 
JLXXXI V.  depuis  le  vf  5.  jufqu^à  la  fin  ,  &  le  Pf.  CXLV.  tout 
«ntier.  Pendant  ce  chant  l'Envoyé  de  la  Synagogue  étoic  debout 
Se  le  Peuple  aflis.  a.  A  recjiter  la  prière  Caàifik  4oat  on  a  parlé. 
3 .  A  reciter  tout  bas  &  puis  à  haute  voix  une  des  prières  qu'on 
avoît  recité  ie  matin  ^  &  en  plnHeurs  autres  bépédi^ons.  4.  Ce 
Service  fintfloit  par  le  CaMfih.  Le  Service  du  foir  étoit  à  peu 
près  de  même.  / 

Une  des  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  e^içore^dans  la  Synago» 
gve  Vétoit  ta  Circoncifion,  quoi  qu'elle  fe  fit  auffi  dans  les  mai» 
Ions  particulières. 

Da  Perjhmet  Sacrées, 

m  • 

L'article  des  Lietite  Sacrez  ayant  cru  ûirennbtemènc  foes  la  pltb. 
me, on  fe  refTerrera davantage  lur  ie  refte  en  tâchistnt  néanmoins  de 
'  ne  rien  omettre  ^'eâentîelv 

A  la  tète  dés  FSÏrfo^nes  Sacrées». il  faut  mettre  les  R^,  %jtGcaa^  Des  Rois 
vernement  de  4a  Rip«bliq«e  d'Ifraal  ait  d*abord  une  7h/otir4tie,^j'^^^ 
<'eft-â-dire>  un  Gouvernement  divih)  Dieu  en  ëtoit  te  Monarque 6.'  p(.  ' 
4'uBe  façon  plus  particulière  .qu*il  ne  Teft  de  l^nivei».    il  en  l.xxxiv 
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avoic  réglé  le  Gouvernement ,  donné  immédiatenienc  les  Loix^  or^ 
.  donné  les  peines.  Les  Juges  qui  gouver noient  fous  lui  &  par  fe^ 
ordres  tenoient  leur  vocation  &  leur  pouvoir  de  lui.  C'eft*là  tout 
ce  que  fait  un  Prince.  L'Arche  de  Dieu  dans  le  Sanâruaire&les 
Chérubins  qui  la  couvroient  étoient  le  Siège  &  le  Thrône  de  ce- 
Monarque.  Ainfi  Dieu  gouvernant  immédiatement  la  Républi-. 
que  d'ifraël  >  Tldolatrie  n'étoit  pas  feulement  un  crime  de  Reli- 
gion ^  mais  auflî  unicrime  de  leze  majefté  contre  Tunique  Souve- 
rain de  TËtaf ,  &  c'eft  fans  doute  une  des  raifons  pour  lefquelles. 

I.  Sam,  les  Magiftrats  avoient  ordre  de  la  punir  de  mort.  Lts  Ifraëlites 
%ii.iil  voyant  que  Samuel  étoit  caffé  de  vieilleffe  ,  &  d^ailleurs  rebutez 
^9'        du  gouvernement  de  fes  fils  eurent  la  témérité  de  demander  ua 

Roi  comme  les  autres  Nations.  Ce  qui  ki^r  ayant  été  accordé  9. 
le  Gouvernement  devint  Monarchique  de  même  abfolu  ^  au  lieu 
qu'auparavant  Moïfe  &  les  Juges  n'avoient  çu  qu'un  pouvoir  fub- 

II.  Sam.  ordonné.    Saûl  leur  premier  Roi  fut  aufli  le  premier  qui  porta  le 
''^'      diadème  9  &  une  efpece  de  brajfelet  qui  étoit  une  des  marques  de 

la  Royauté  parmi  les  IfraéUtes.  O^  fe  formera  quelque  idée  de 
ces  marques.de  la  Royauté  par  Pinfulte  que  les^  Juifs  firent  à  Je- 
•s  u  s-C  H  R I  s  T  quand  ils  le  traitèrent  en  Roi  par  dérifion* 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  traces  du<jouverjiementdivin^pen« 

dant  que  les  Rois  d'Iiraël  furent  éleârifs,  comme  fous  Saûl  &  fous 

David^mais  le  gouvernement  devint  plus  abfolu^  quand  la  Royau-» 

té  fut  rendue  héréditaire  (bus  Salomoa.    Ce  changement  n'empé^ 

Soph.  m.  cha  pourtant  pas  que  Dieu  ne  fiât  regardé  toupurs  comme  le  Roi 

î^i.  20.  dlfraël  >  &  c'eft  pour  cela  que  Jérufalem  éft  apellée  la  Pille  du 

Grand  Roi.    Et  même  les  Juifs  tout  dépendans  qu'ils  étoient  de 

leurs  Rois  &  ôts  Empereurs  ne  laiflbient  pas  de  tirer  vanité  de  ce. 

que.  Dieur  avoir  voulu  être  leur  Roi  :   U  c'eft  fans  doute  p^r  rap» 

port  à  ce  privilège  qu'ils  difoient  à  J.  C.  qu'ils  n'avoient  jamais 

Jean     ^  été  efclaves  de  perfonne.     Les  Ifraëlites  ne  pouvoient  s'élire  au- 

yuin-'cua  Roi  qui  ne  fut  Itri-méîme  Ifraëlite,  ôu*du moin* Iduméen ^ 

parce  que  les  Iduméens  étoient  confiderez  comme  les  frères  des» 

Ifraëlites^  Ainfi  la  qualité  d'Iduméen  n'extluoit  point  les  Hero» 

des  de  la  Royauté.     Une  femme  ne  pouvoit  être  revêtue  du  pou^ 

voir  Souverain  en  Ifraël.   L'cntreprite  à^AthfalîtivA  donc  une  pUr 

:  re  ufw^tion  >  &  elle  en  fut  justement  punie  par  le  dernier  fup- 

L  Kois    plice.  Afa  eft  loué  dans  TEcirituite  d'avoir  dépofé  fa  Grand'  mère 

Z:^^   Maacûf  qui  avoir  envahi  le  Gouvernement.    Il  y  a  pourtant  un 

exemple  d'une  Reine  parmi  les  Juifs  a  c^cA  Alexandra  fille  de 
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JanikeuS'y  mais  elle  régna  moins  que  les  Fharifiens  à  qui  elle  avoic 
donné  tout  pouvoir. 

L'Onftion  (a}  étoit  une  cérémonie  eflentielle  au  Sacre  des  Rois  (a)i.St«; 
d'ifraël,  &  c'elt  pour  cela  qu'ils  font  apellez  des  Oints  (b).     Lcsf''*^*- 
Tbalmudiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  Thuiledont  on  fefervoit(b)  il 
pour  cette  cérémonie.    Les  uns  difent  que  c'étoit  l'huile  âpellée^j'^L'f 
àitfOnttimÇç)  qui  avoit  été  compofée  par  ordre  de  Dieu  >  pourLjVxix. 
Tooftion  des  leuls.  Sacrificateurs.     Les  autres  au  contraire  con-.î^-    ^^ 
cluent  de  là,  que  c^étoit  une  autre  huile  qui  cependai^f  étoit  fa- xxx^sj. 
crée  (d).   Cette  Ondion  des  Rois  fe  faifoit  par  le  miniftèrc  d'un  i^Hl^^f 
Prophète  ou  du  Souverain  Sacrificateur.     On  peut  voir  dans  rË*ii. 
criture  Sainte  (e)  les  devoirs  &  les  abus  de  la  Royauté  parmi  les  i^/? ^"5* 
Ifraëlitcs.    Entre  les  divers  devoirs  qui  font  prcfcrits  aux  Rois-io  LSâra^ 
dans  le  Dcuteronome  >  il  y  en  a  un  remarquable.     C'eft  que  dès^^^^*"' 
qu'un  Roi  éroit  facré,  il  étoit  obligé  d'écrire  de  fa  propre  main  'oupeat 
le  Livre  de  la  Loi,  &  de  le  porter  par  tout  avec  lui ,  afin  de  re-^oî^ 
gler  là-defifus  fa  conduite.,  &  les  Loix  qu'il  donnoit  à  fes  S u jets,  demis  ic 
Par  cette  fage  précaution  le  Souverain  Legiilateur  avoit  en  vue  de  Traité, 
faire  entendre  aux  Rois  d'ifraël  qu'ils  n'étoient  pas  indépendans,  ^Vic  * 
&  que  leurs  Loix  étoient  fubordoonées  à  celle  de  Dieu  y  qui  en  fimeox 
les  établi/Tant  ne  s'étoit  pas  dépouillé  de  la  Souveraine  Monarchie.  Mdmô- 

La  dernière  chofe  qu'il  y  a  à  remarquer  touchant  les  Rois,  c'eft  nidès.  ^ 
que  félon  les  Tbalmudiftes  tous  les  fept  ans  à  la  Fête  des  Taber- 
nacles ,  le  Roi  étoit  obligé  de  lire  publiquement  certains  paflfages 
du  Deuteronome  dans  le  Parvis  des  femmes.     Ils  fondent  cette 
pratique  fur  une  ordonnance  du  Deuteronome  (f }  >  qui  pourtant  (f )  Dent; 
ne  parle  point  des  Rois.  xxxiao^ 

II  y  avoit  trois  fortes  de  perfonnes  facrées  y  qui  fervoient  ordi^  Du  Sou* 
nairement  dans  le  Tabernacle  &  dans  le  Temple.     Le  Souverain  J^***.^ 
Pontife,  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites.    Le  Souverain  Pontife 
s'apelloit  le  Grand  Sacrificateur  (g)^  ou  le  Sacrificateur  par  ex-  fg)  Lct- 
cellence ,  ou  le  Chef  des  Souverains  Sacrificateurs ,  parce  qu'on  don-  ^^h  Vit 
noit  ce  nom  aux  Che^  des  familles  ou  des  ClafTes  Sacerdotales.  Le6^£xoèI 
Souverain  Sacrificateur  étoit  la  pcrfonne  la  pluséminente  après  le  **^*'^^ 
Roi.  Il  étoit  non-feulement  au-deffus  de  tous  les  autres  Miniftres 
de  la  Religion ,  mais  on  l'égaloit  atout  le  Peuple  d'ifraël,  par-, 
qu'il  le  repréfentoit.     C'étoit    à  lui  qu'appartenoient  les  fonc- 
tions \t&  pUis  facrées  du  fervice  divia  ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.    Il  étoit  ordinairement  Fréfident  du   Sanhédrin  ,    de- 
puis que^ce  Corps  fut  établi.    Il  ne  paroit  pas  néanmoins  qu'il 
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fut  cflentiel  que  ce  fut  le  Souverain  Sacrificateur  qui  préfidât  à 
cette  Afrembléc,&  quand  cela  arrivoit  on  avoit  plus  d'égard  à  fa 
{*«[J;    perfonne  qu'à  fa  charge.  £fien  que  la  bouveraine  Sacrificature  fut 
^  *    *    éleâive  elle  n'appartenoit  pourtant  qu'à  ceux  de  la  femille  d*Aa. 
ron,  qui  fut  le  premier  revêtu  de  cette  Dignité.     D*Aaron  elle 
paiTa  à  Elcazar  fon  fils  aine,  &  cnfuite  à  Ithâmar  fon  fécond  fils, 
-d'où  elle  revint  à  la  famille  d'Eleazar  par  Sadoç  ,  &  dans  laquel- 
le elle  demeura  jufqu'à  la  Captivité  de  Babylone.     On  compte 
trente  Souverains  Sacrificateurs  jufqu'à  cette  Captivité  ,  &  envi- 
lofei*.    ron  60.  jufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem  ,  félon  le  calcul  de  Jofeph. 
XX?ldc  ^^^^^^  que  le  premier  Temple  fubfifta  le  Souverain  Sacrifica- 
laG.dei  teur  étoit  élu  par  les  Sacrificateurs ^  ou,  par  un  Confeil  en  partie 
|JV.j.    compofé  de  Sacrificateurs.    Mais  depuis  le  fécond  Temple  ils 
étoient  fouvent  élus  par  Us  Rois.  Par  la  Loi  les  Souverains  Sacri- 
ficateurs dévoient  pofleder  leur  charge  pendant  toute  leur  vie.  Mais 
cette  Loi  fut  mal  obfervée  fur  tout  vers  le  tems  de  Notre  Seigneur 
où  la  dignité  des  Souverains  Sacrificateurs  diminua  beaucoup ,  par« 
ce  qu'elle  étoit  devenue  vénale  9  que  fe  donnant  fans  choix ,  félon 
le  caprite  de  ceux  qui  avoient  l'autorité  fouveraine  ^  ou  même» 
félon  la  faveur  du  Peuple  on  en  revêtoit  des  fujets  indignes ,  quel- 
quefois  de  jeunes  adolefe^its  ,  ou  des  ignorans»    §c  même  des 
gens  qui  n'étoient  pas  de  race  Sacerdotale.     Pendant  que  le  Ta- 
bernacle  &  le  premier  Temple  fubfifterent  on  pratiquoit  quatre 
Cérémonies  dans  le  Sacre  du  Souverain  Sacrificateur.  La  première 
étoit  l'Ablution  ou  la  Purification.    La  féconde  confîftoit  à  le  re- 
vêtir des  habits  Pontificaux.    Outre  les  habits  communs  au  Sou* 
verain  Pontife f  &  aux  autres  Sacrificateurs  ^  le  premier  étoit  dis- 
tingué par  quatre  ornemens:  i.  la  tunique  ou  le  manteau  qui  étoit 
d'étoffe  de  laine  )  &  au  bas  duquel  étoient  attachées  des  clochet- 
tes feparées  Tune  de  l'autre  par  des  grenades  artiftement  travail- 
lées.    1.  \J Efhod 9  orntm&nt  qui  joignoit  le  manteau  au-defiusdes 
^rf.     épaules  5  8r  qui  pour  cela  eft  apellé  Superhumeral.    C'étoit  com- 
^^.      fue  une  petite  tunique  dont  le  derrière  pendoit  jufqu'aux  talons, 
jitÀnt.  &  le  devant  n'alloit  qu'un  peu  au-deflbus  de  l'eftomac.     Cette 
tunique  étoit  tifiuë  d*or  t   d'hyacinthe  ,    travaillée  à  la  Phry. 
gienne  fur  un  fond  de  fin .  lin  retors  * .    Il  y  avoit  deux  épau- 
iieres  à  PEphod ,  &  à  chaque  épaulicre  une  pierre  ai  Onyx  ou 
de  Sardûine  fur  chacune  defquelles  étoient  gravez  les  noms  de  fix 
Tribus.     3.  Le troifième ornement  étoit  le  PeBûral^  ou,  autre- 
ment 

^  On  prétend  ^ne  les  HuTgieiis  ont  été  ks  inrenteon  des  onnages  en  bioderie. 
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ment  le  Rafmali  ou»  VOracU,    C'étoit  une  pièce  d'étoffe  tiâuë 
comme  l'Ëphiod)  le  Souverain  Pontife  lapottoit  fur  k  poitrine.' ^J^  „ 
Dans  ce  Peâoral  étoient  enchaiTées  douze  pierres  précieuiès ,  furifcut. 
lefqueUcs  étoienc  gravez  les  nouu  des  douze  Patriarches.    On  y  ^OCULK 
voyoit  aa(&/'(7rà»,  c'eft-à*dire,  itfMihif  )  £e  le  TibcMomM»,  c'ej(^-> 
à-dire ,  vérité ,  ou  férfeâion  Se  intégrité.    C'eft  cet  Urim  &  ce 
Thummim  que  Poù  confultoit  dans  les  affaires  importantes  de  la 
République,  fur  tout  quand  il  s'agiflfoit  de  faire  la  guerre.  .  l^es^^m* 
Savans  né  font  d'accocd  ni  fur  la  forme  des  Urim  &  des  Thum-  <s.  £eL 
nim ,  ni  fur  la  manière  donc  Dieu  reodoic  fes  Oracles,  quand  il  7>9« 
écoic  Gonfulté  par  le  Souverain  Sacrificateur  ,  ni  fi  le  Thummim 
avoic  uh  ufage  différent  de  l'Urim.  Il  n'eft  plus  parié  de  cetOfa^ 
cle  dans  l'Ëcricore  depuis  que  la  MonarcHie  fut  fixée  à  ta  faittilto 
de  David ,  6t  que  la  Tbeoerâtié  eut  cefTé ,  parce  que  tt'ét^it  par-là 
que  Dieu  dottooic  iisa  Ordres  >en  qualité  de  JR.ot  y  comme  te  pré^ 
tendeoc  quelques  Savaps»    Il  efl;  conftanc  que  l'ûfage  ded  Urim  &  Spesoni 
des  Thammim  cdTa  en^ierernenc  dans  le  iecond  Temple.    4.  Le 
quatrième  ornévient  écoit  la  lame  d'or,qa*oa  meteoit  au  front  du 
Sacrtàcateur  ,  ùtt  le  devant  de  fa  Thiare  av^ec  cette  iofeription  , 
Sainieté  i  tStemdi  pour  m^uer  la  Siïiftteté  da  Souverain  Pon** 
tife<    Cette  Lame  s'apelloit  aufii  Cornue.    Le  Souverain  Sacri^ 
ficâceur  étoit  obligé  d'avoù?  ces  omemens,  k>f»qa'il  foiiCbit  le  Serw 
vice  daas  le  Temple,  mais  hor»  delà  il  étoit  vécu  comme  les  au»- 
très  Sacri^catettrs.    Ce  qai  fait  jttgjer  i  quelques  Sa  vans  que  ce 
fut  la  railbtt',  pour  laquelle  St.  Paul  ne  reconnut  pas-  le  Souveraii» 
Sacrificateur  Ananias  dans  le  Saahedrin« 

}.  La  tDoifième  Cérémonie  de  rinâug-oratienotfduSaens  db  .   • 
Souverain  Sacrificateur»  c'étoic  fOnébioav    ' 


Les  Thidmudiftes  prétendent ,.  que  l'huile  fàcrée  que  Moïfe  aw 
vote  îûx,  UÂte  par  ordve  de  Dieu  s'écaiic  perdue  pendant  la-Capd-»  • 
vite  yo»  £e  (tfôHtevffa  fcnis  le  fecodd  Temple  des  autres  cérémonie^ 
£nis  y  eâfiplûiyer  l*Oiïaaon/ 

4.  La  dernière  étoit  le  Sacrifice  donc  on>  peut  voir  la  deTeripclôii 
dans  TExode  ou  dans  te  Levitique^     -  Ën>£ 

Le  Souverain-  Pontife  pouvoir  fai«  le^  fonctions  des  autres  Sa,  SSk'^ 
erific^eursy  <^nd*il  voulait.  CélXi^^i  lui  écoient  pareicalieres  vulW 
coftfifttMeat  à  faire  t'ëxpiatrion  'doni  ck  parlék'a'  dan»  la  lUite ,  &: 
comme  on  l*a  dl^a  dit,  à.  confulter^^Dieu  p^r  Urim  fir  par  Thum-  . 
mim;  C'eft  ce  qu'il  faifoit  dans  le  Sanâruaire  revêtu-  de  fes  habits 
l?dûf ificjunti.  -le  viÉage  tourné,  du  côté  de  l'Archç«  * 

Coatis 
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CoQlme  le.  Souverain  Pontife  écoit  la  perfonoe  la  plus  facréc^ 
on  n^avoit  rien  négligé  pour  la  rendre  aufli  la  plus  rcfpeârable. 
I.  On  a  déjà  dit,  qu'il  devoit  être  de  la  famille  d'Aaron ,  à  laquel- 
le le  Sacerdoce  étoit  tellement  attaché  ,  que  tous  les  autres  Juifs 
(ONomh.  n'en  étoient  pas  moins  exclus,  que  s'ils  euflent  été  étrangers,  (a)  La 
Loi  étoit  fi  rigoureufe  là-dçffus  que  celui  d'une  autre  famille  qui 
auroit  entrepris  de  faire  la  fonction  du  Souverain  Sacerdoce  étoit 
puni  de  mort.     2.  Il  falloit  qu'il  fût  d'une  famille  honorable  & 

(b)  Lc7.  fans  reproche ,  &  qu'il  n'eût  aucun  défaut  corporel  (b}.  Ceft  pour- 

(c)  mil.  ^"^^  ^^  Sanhédrin  (c)  étoit  fort  foigneux  d'examiner  les  familles, 
6i,6x.     &  les  perfonnes  des  Sacrificateurs.     Quand  il  fe  trouvoit  quelcun 

d'une  famille  où  il  y  avoit  quelque  chofe  à  redire  félon  la  Loi,  on 
lui  mettoit  un  habit  &  un  voile  noir ,.  &  on  l'excluoit  du  Sanftuaire, 
au  lieu  qu'on  donnoit  un  habit  blanc  ,  à  celui  qui  étoit  né  d'une 
famille  légitime ,  &  qui  fe  trouvoit  fans  défaut  corporel  >  &  on  le 
renvoyoit  fervir  avec  fes  frères.  11  femble  qu'il  y  ait  quelque  allu- 

(d)  Apocfion  à  cette  coutume  dans  l'Apocalypfc  (43  •  3-  Comme  de  tou- 
îg^^^*   tes  les  fouiUures  légales,  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  grande  que 

celle  qui  venoit  d'un  c:ad«4^ré ,  il  étoit  défendu  au  Souverain  Sa- 
fc)  Lcv.  crificateur  d'affifter  aux  funérailles  de  fon  propre  père  (e) .  Ceft 
'•"'  pourquoi  il  ne  difcontinuoit  point  le  Service  divin  dans  ces  occa« 
lions,  au  lieu  que  les  autres  Sacrificateurs  iétoient  obligez  de  quit- 
ter le  Sacrifice ,  lors  qu'en  facrifiant  ils  apprenoient  la  mort  de 
f  f  )Phiio.  quelcun  de  leurs  proches  par eas.  Philon  Juif  dit  (f  )  expreflement 
narcpT  ^^^  ^^  Souverain  Pontife  doit  dépouUer  toute  affeâiion  naturelle, 
639/  '  même  pour  père  8c  mère,  pour  enfans,  pour  frères  &c.  quand  il 
friLuc  ^*^g^^^^  Service  divin.  C'cft  par  rapport  à  ces  maximes  que 
XIV. 26.  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  difoit,  qu'il  faut  haïr  père,  mère,  femme  &c! 
x^^^^'  pour  l'amour  de  lui  (g).  *  11  étoit  auffi  défendu  au  Souverain  Sacrifi- 
ç)  Philo  catetf  r  de  donner  les  marques  ordinaires  de  deuilj  comme  de  fe  décou<» 
de  Mo-  vj-ir  la  tête  &  dé  déchirer  fes  vêtemcns  (h).  Cependant  cette  der^- 
539.*  ^'  niere  défenfe  regarde  feulement  (i)  les  habits  Pontificaux  &  les  tems 
STMatt.  de  deuil ,  puis  qu'on  voit  dans  l'Ecriture  (k)  qu'en  d'autres  occa- 
Marc  l' fions  les  Souverains  Sacrificateurs  déchiroîent  leurs  habits ,  comme 
xiv.éx.  pour  blafphéme  réel  ou  prétendu. 

eok^nî.  4*  I^  ^^^^^  défendu  au  Souverain  Sacrificateur  auiiî-J>ien  qu'aux 
fonsdans  ^utrcs  Sacrificateurs  (l^d^l^^^'^^  ^"  ^^^  ^^  d'aucune  liqueur  forte, 
Monarct^^f^  du  Service  divin. (m).  Les  Rabbins  ajoutent  à  tout  cela  bien 
p<537.     ;  .  d'autres 

(m)  LcT.  «  Cétoit  la  coutume  dans  les  pandes  aflSiâions  de  fe  décoQTiir  te  tSte  pour  mettre  de  là 
^'  ?•       pouiQçre  ou  de  la  cendre  deflus. 
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d'autres  chofes  qui  excluoient  du  Souverain  Sacerdoce  j  mais  il 
n*y  a  point  de  certitude  dans  ce  qu'ils  difenc  là-deffus. 

5.  11  n'écoit  pas  permis  au  Souverain  Sacrificateur  d'époufer 
une  veuve ^  ni  une  femme  répudiée,  ni  même  une  fille  dont  la  ver- 
tu étoit  tant  foit  peu  fufpeâre.  Fhilon  prétend  qu'elle  devoit  être 
de  race  Sacerdotale.    Les  autres  Sacrificateurs  pouvoient  époufer 
des  veuves,  &  s'allier  dans  d'autres  familles  (a").  S'il  s'étoit  enga- (jy  Lct: 
gé  dans  un  mariage  illégitime,  il  falloit  qu'il  répudiât  fa  femme, ^^[^-j'^* 
ou  qu'il  quittât  le  Sacerdoce.    La  famille  du  Souverain  Sacrifica-  Montrdiè 
tcur  dévoit  être  d'une  chafteté  fi  inviolable,  que  s'il  arrivoit  à P^39. 
quelcune  de  fes  filles  de  fe  proftituer,  elle  étoit  brûlée  vive.  l/ui.^ 

Quand  il  étoit  arrivé  au  Souverain  Sacrificateur  de  fe  fouiller  c  ic>. 
avant  que  de  faire  le  Service  Divin  ,  il  avoit  un  Vicaire  appelle 
Sagan ^  qui  le  faifoit  pour  lui.     On  voit  quelque  trace  de  cette 
charge  dans  Jeremie  LIL  v.  4.   11  s'apelloit  auilî  Souverain  Sacri- 
ficateur,par  où  l'on  peutéclaircircequieftdit  Luc  III.  10.  d'Anne 
&  de  Caïphe  Souverains  Sacrificateurs ,  à  quoi  l'on  peut  joindre  ce 
que  Ton  a  dit  là-deffus  dans  la  Note.  Ce  Vicaire  étoit  au-dcflus  de  ^]^^^^* 
tous  les  autres  Sacrificateurs.    On  croit  que  c'eft  celui  qui  eft  a-  avec  il 
pelle  le  Capitaine  du  Temple  (b) .  Maccin. 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Sacrificateurs  divers  degrez  de  dif-  Des  Sa- 
tindion  &  de  fubordination.     i.  Les  Thalmudiftes ,  par  exem- ^^^\, 
pie,  fondez  fur  Deut.  XX.  a,  3.  parlent  du  Sacrificateur  du  Camp ^^^ai^ 
ou  de  POmt  de  la  Guerre  9  qui  exhortoit  l'armée  à  combattre  vaiU 
lamment.     Il  y  en  a  qui  le  mettent  au-defius  du  Vicaire.     2.  On 
diftinguoit  encore  autrement  les  Sacrificateurs,  (c}  Ordinairement  (c)  Nefa: 
il  yen  avoit  deux  apellez  C^li&^%WJ,quiétoientcommeles  Vicai«*^^-'5'. 
res^ir  Sagan  dans  le  befoin.  3.  Outre  cela  les  fept  gardes  des  clefs 
du  Parvis.  4.  Et  les  Sacrificateurs  qui  étoient  prépofez  aux  lieux^ 
aux  tems,  aux  ofiices,  &  aux  ofiiciants.    On  peut  aifémentcom* 
prendre  que  cette  fubordination  6c  cette  diftindion  des  offices 
étoit  fort  neceflaire  pour  apporter  de  l'ordre  dans  un  fervice  aufli 
long  »  &  aufii  varié  que  l'étoit  celui  de  la  Loi. 

Les  Sacrificateurs  ordinaires  étoient  de  la  famille  d'Eleazar  6c 
d'Ithamar  fils  d'Aaron.    Ils  furent  partagez  par  David  en  vint- 
quatre  Clafies  ou  Familles  (d),  qui  faifoient  chaque  femaine  Ic^]'^*,^^* 
Service  tour  à  tour  &  félon  leur  rang.    Celle  d'Abia  dont  il  eft  (e)i.cfc 
parlé  dans  St.  Luc  I.  9.  étoit  la  (e)  huitième.     Mais  comme  au^^^"^* 
retour  de  la  Captivité,  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre  de  ces  fa- 1%!^^^ 
milles ,  Efdras  (f }  pour  confcrver  l'inftitution  de  David ,  ou  à  fon  î^)  ^*- 
TpM.  L  k  exem.V«.\^j;,"' 
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(â)  Lac  exemple ,  les  panama  auffi  en  ftr4.  Clafles.    ^a}  Lts  fô)>£Hoas  de 

^**9«  chaque  jour  de  la  iémaiae  étoienc  diftribuées  par  le  fort  aux  Sacri« 
ficateiirs  de  la  famille  en  tour^  excepté  les  fémaines  de  Féce,:  où 
plufieurs  ClafTes  pouvoient  fervir  avec  celle  qui étoitalprs  en fonc«- 
tlon.  Chacune  de  ces  faqiilles  avoit  fon  Père  >  fon  Cbef^  ou  fon 
Prejîdenty  qui  écoient  auÛi  appeliez  Souverains  Sacrificateurs:  de 
là  vient  qu'il  eft  fou  vent  parlé  des  Souverains  Sacrificateurs  dans 
rhiftoire  de  TEvangile. 

Les  Ifraëlites  écoient  aufli  partagez  en  24.  ClafTes^  qui  avoient 
leurs  Chefs.  11  devoit  toujours  y  avoir  aux  Fêtes  folemnelles  quel- 
qu'un de  chaque  ClafTe  pour  aiiifter  au  Service  Divin  >  &  pourre- 
prefenter  le  Peuple  >  parce  que  tout  le  Peuple  ne  pouvoit  pas  te- 
nir dans  le  Parvis ,  ni  asfifter  aux  Sacrifices.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelloit  les  hommes  de  la  Statim. 

Il  falloit  à  peu  près  les  mêmes  précautions  ^  &  les  mêmes  céré- 
monies pour  le  choix  des  Sacrificateurs  que  pour  celui  du  Souve* 
rain  Pontife.  On  en  a  marqué  ci-defTus  la  différence  ausH-bien 
que  celle  de  leurs  qualitez,  Se  de  leurs  vêtemens^qui  étoientplus 
fim[>les  que  ceux  du  Souverain  Sacrificateur  y  hormis  quand  ce 
dernier  entroit  dans  le  Saint  des  Saints.  Ils  pouvoient  garder 
leurs  habits  pendant  tout  le  tems  qu'ils  étoient  dans  le  Temple  > 
même  après  avoir  officié ,  hormis  le  baudrier  >  qu'il  falloit  quitter 
aufli-tôt  après  le  Service  ^  parce  qu'il  étoit  de  laine  &  de  lin ^  la 
Loi  défendant  à  tous  les  Juifs  de  porter  des  habits  de  deux  étof- 

(b)  LcT.  fes  comme  de  lin  &  de  lame  Qi) . 

^^^^9*  Les  fonâioÀs  des  Sacrificateurs  étoient  de  deux  fortes.  Les  unes 
étoient  quotidiennes ^  &  confifioient  en  général,  i.  A  offrir  les 
deux  Sacrifices  continuels ,  favoir  celui  du  matin  &  celui  dufoir. 
Le  famedi  on  en  ofFroit  trois.  2.  A  allumer  les  lampes.  ^.  A  of^ 
frir  les  parâims.  4.  A  garder  le  Temple  intérieur  >  &  5.  à  fon« 
nef  de  la  Trompette  à  certaines  heures  du  jour.  Ces  fondions 
quotidiennes  étoient  fubdivifées  en  plufieurs  autres  dont  le  parta* 
ge  fe  faifoit  par  le  fort  quatre  fois  le  jour.  Les  autres  fondions 
dès  Sacrificateurs  n'étoient  pas  quotidiennes  celles  confiftoient»  i.  A 
juge)r  de  la  Lèpre  >  maladie  qui  femble  avoir  été  particulière  aux 
Ifraëlites,  &  des  impuretés  légales.  Cette  dernière  fonâion  étoic 
la  plus  difficile  à  càufe  écs  précautions  innombrables  qu'il  y  fal- 
loit apporter.  Elles  n'étoient  pas  toutes  prefcrices  par  la  Loi  ^ 
mais  il  y  en  avoit  beaucoup  de  fort  anciennes.     C^eft  fans  doute 

^'^^  principalement  ce  qui  fait  dire  à  Su  Pierre  (c}  ^  que  la  Loi  étoit 
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un  joug  que  ni  eux^ni  leurs  Pcres  a'avoicQC  pu  porter.    2.  Ëllei 
cooilftoieot  auffi  à  juger  de$  çhofes  %  pu  des  perfonnes  que  quek 
qu'un  avoit  dévouées  à  Dieu»  â$  4^  leur  riachac.    3,  A  examiner 
la  femme  fufpe&e  d'adultere  (a^ .    4.  A  égorger  la  geniffe  qu'Qn(t)Nomk, 
offroit  pour  un  meurtre  diont  on  ignoroic  Tauteùr  (b).     5.  A  por.jJJ^-^- 
ter  fur  la  Table  d'or  les  pains  de  Propofîtionj  &  à  les  man^r  xxi.  s  * 
quandilsenéroient  enlevez.   6.  (c}  A  brûler  la  Vache  rouffc>  dont  W^iij^» 
les  cendres  mêlées  avec  Teau  fervoieqt  à  purifier  ceux  qui  s'étoient  ' 
fouillez  par  r^troucheméht  d'un  mort.   C'eft  à  cela  que  quelques- 
uos  croyent  que  St.  Faut  fait  allufion  >  quand  il  parle  de  ceux  qui 
fmt  haptifeJSi  (d)  y  ç^eft-à-direj  lave:^  ^  pour  y  om  y  à  caufe  des  morfs.  ^i)iC(!^ 
Cette  explication  myftique  n'eft  pas  éloignée  de  la  méthode  de  ^V- ^9? 
St.  Paul)   Il  fait  ailleurs  (e)  allufion  à  cette  cérémonie  y  qui  fe(e)  hcK;^ 
faifoit  plus  ordinairement  par  le  Souverain  Sacrificateur.  /^.Enfin  à^x«i3« 
enfeigner  le  Peuple  y  à  former  les  jeunes  Levites'>  &  à  rendre  des 
réponfes  fur  les  controverfes  j  &  les  difiicultez  au  iujet  de  la  Loi j 
6c  du  Droit  Divin. 

Les  Lévites  écpient  ainfi  appeliez  y  parce  qu'ils  écoient  de  la  pes  Le- 
race  de  Lifviy  l'un  des  fils  de  Jacob.    Ils  tenoient  le. milieu  entre ^^^^ 
Iqs  Sacrificateurs!  Se  les  Ifraëlites^  quant  à  la  dignité.    C'étôità 
proprement  parler  les  Miniftres  des  Sacrificateurs  dans  tout  le  Ser-> 
vice  Divin  (f) .    Ils  furent  d'abord  divifez  en  trois  branches  y  par  (f jNomb.; 
rapport  aux  trois  fils  de  Levi,  favoir  les  Gerfanites  y  les  Cahatites^^Q^^^ 
&  les  Merarites  (g).    Leur  fonâion  étoit  au  commencement  dexv.i/ 
porter  le  Lieu  Très-faint,  l'Arche  y  le  Tabernacle  »  fes  planches  ^fl^^j^^^*^ 
&  fes  utenfiles  5 .  ils  n'entroient  alors  en  charge  qu'à  l'âge  de  30. 
ans  (h)^  mais  depuis  qu'il  ne  fallût  plus  porter  le  Tabernacle  >  ils  p>)  W*  \ 
pou  voient  fervir  dès  Tâge  de  10.  ans  (  i  ) .    Dans  la  fuite  du  temS)  [a  t.  bir. 
ils  furent  diftribuez  comme  les  Sacri^cateurs  en  14.  .ClaiTeSsdont  xxûi.i4l 
chacune  avoit  fon  Chef)  &c  chaque  Claflfe  en  fept  autres  pour  fer-.  ^^^ 
vir  tour  à  tour  chaque  femaine.  Du  tems  de  David  ils  eurenbd'ao- 
tres  emplois,    (k)  Il  donna  aux  uns  la  garde  des  lieux  des  thré-  floichr. 
fors ,  &  des  vafes  facrez.    Il  en  fit  d'autres  Portiers  ,  Chantres ,  ?  4  5-*^ 
Muficiens  &:  quelques-uns  Prévôts  5  âc  Juges.     Quand  le  Temple  xxvûo. 
fut  bâti  (1}  y  ils  eurent  la  garde  de  tous  fes  dehors.    Ils  avoient  ^i^'?'* 
aufli  la  charge  d'en^feigner.  Qa  les  confacroit  (m)  par  l'ablution  )  (i)iLChr. 
par  TipipofiiDion  dœ  ipain^  ,  (Se  par  le  facrifice  de  deux  Veaux  ^^"^^^ 
dont  l'un  étoit  pour  le  péchés  fie  l'autre  étoit  offert  en  holocaufte;  i^mbr. 
Leurs  habits  étoient  4e  lin  ,  mais  difierens  de  ceux  des  Sacrifia  ^"^'  ^• 
cateuKS.    Ils  avQÎçxH:  hws  Miniftres  qu'on  appeUotf  Netbinéens  »  '^' 

kl  .  c'eft- 
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c'eft-à*direy  donnez  aux  Lévites  pour  les  fervir^  &  ils  employaient 

ces  gens-là  à  couper  le  bois  »  &  à  puifer  Teau  pour  Tufage  du  Tem- 

^.iv'    pie.  Cette  charge  fut  donnée  aux  Gabaonites  Ca})  pour  les  punir 

.  '    *     de  la  fupercherie  qu'ils  avoient  faite  au  Peuple  d'IfraëL  Ces  Ne- 

thinéens  (b}  étoient  toujours  des  étrangers  ^  &  ils  ne  pouvoie^it  é- 

xxS'n.Po^f"  une  fille  d'Ifrael,  félon  les  Thalmudiftes. 


refuge  entre  celles  des  Lévites  »  &:  des  Sacrificateurs  ^  qui  dévoient 
être  les  Miniftres  de  la  mifericorde  Divine.  C'eft  à  quoi  ne  fi« 
rent  gueres  d'attention  ce  Sacrificateur  8c  ce  Lévite  ^  qui  n'eurent 
pas  même  pitié  d'un  pauvre  Voyageur  afiafiiné  par  des  Brigands  y 
Ce)  Lac  bien  loin  d'avoir  compaffion  d'un  meurtrier  (e).  Il  n'étoit  pas  noa 
•  •  plus  à  propos  qu'un  meurtrier^  guoi  qu'involontaire,  fe  retirât  dans 
une  Ville  habitée  par  le  Peuple,  tant  pour  l'exemple,  que  de  peur 
qu'il  ne  fe  trouvàt-là  quelque  parent  du  mort ,  qui  en  vangeât  ie 
fang.  D'ailleurs  les  Villes  des  Lévites  étant  proprement  le  do- 
maine de  Dieu,  dévoient  être  des  azyles  inviolables.  Les  Ma- 
giftrats  prenoient  grand  foin  de  tenir  les  chemins  qui  conduifoient 
â  ces  afyles  larges,  nets  &  pratiquâmes,  fans  foife  ,  ni  éminence 
qui  pi!^t  retarder  k  fuite  du  meurtrier.  <^and  il  y  étdit  arrivé  „ 
les  Juges  examinoient  fi  le  meurtre  étoit  volontaire  ou  non.    Aa 


<.<• 


paroic  par  rEericure  qu' 
'    bliflement  de  ces  Villes ,  T  Autel  ^toit  le  réfiige  de  ceux  qui  avoienc 
|8)E«o4  CQ^  quelcun  par  mégarde  (gj  ^ 

I.  Rois  11. 

ai.  Des  Cmfeits  iis  Juift. 

(h)  ©eut.     Comme  les  Canfeils  des  Juifs  (h)  étoient  en  grande  partie  com- 
XVII.  II.  pofez  de  Sacrificateurs  &  de  Lévites,  on  doit  mettre  les  Juges  fie 
5ix  gî^^*  les  Confeillers  entre  les  perfonnes  facrécs  ,  tels  qu*ils  le  font  ett 
effet  par  leur  caractère.  Les  bornes  non  plus  que  le  deflein  de  cet- 
te Préface  ne  nous  permettant  pas  de  remonter  jufqu'à  la  premies- 
JK  origine  des  Cpofeils  Judaïques,,  il  fuflra.  d'en  parier  par  rapi. 

jpoj» 
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port  au  Ncfuvcau  TeftAmeat.     Nous  ne  dirons  donc  rien  ici  CO$!im^ 
des  Confeils  inftituez  dès  le  tems  de  Moïfe^  ni  même  de  X^Grath  ^  Dent. 
de  Synagogue  compofée  de  fix- vingts  perfonnes  &  établie  ,  à  ce  XVL  x8, 
qu'on  prétend  5  par  Efdras>pour  le  rétabliflement  de  TËglifeôcde 
la  Religion. 

Les  Juifs  avoient  trois  fortes  de  Confeils.  i.  Le  Confeil  des^ 
vingt-trois.  Il  y  avoit  un  tel  Confeil  dans  tontes  les  Villes  où  il 
ie  trouvoit  fix- vingts  perfonnes.  II  jugeoit  des  caufes  capitales  à 
l'exception  de  celles  qui  étoient  refervées  à  la  connoiuance  du 
Grand  Sanhédrin.  2.  Le  Confeil  des  trois  dans  les  lieux  «  oi!i  il 
y  avoit  moins  de  iix-vingts  habitans.  Il  ne  jugeoit  que  des  caufes^ 
peu  importantes.  Il  n'eft  point  parlé  de  c<s  deux  Confeils  dans^ 
rËcriture,  ni  dans  Jofeph.  Enfin  le  Grand  Confeil  autrement  ap-^ 
pelle  Sanhédrin  ^  ou  la  Grande  Mai/an  du  Jugement. 

Il  femble  qu'il  y  ait  quelques  traces  de  ce  dernier  Confeil  foit  DuQrni^ 
dans  le  Livre  des  Nombres  (b}  ,  où  Dieu  établit  foixante  &  dix  Jj^T" 
ilnciens  pour  juger  les  caufes  avec  Moïfe>  foit  dans  quelques  au-  ^Nomtr; 
très  endroits  de  TEcriture  (c).  Il  y  a  néanmoins  quelques  Savans  qui  ^^'  ^^^^^^ 
ne  croyent  pas  que  ce  foit  le  même  Confeil  qu'on  a  depuis  appel-  xxviliI 
lé  le  Grand  Sanhédrin  ,  parce  qu'il  n'en  eft  point  fait  mention  w'^^ 
dans  l'Ancien  Teftament  en  plufieurs  occafions  ^  où  il  étoit  natu-  xxiv.  x: 
rel  de  parler  d'un  pareil  Tribunal  s'il  eût  exifté.     D'ailleurs  la  f/' ^p^ 
grande  autorité  des  Rois  d*Ifraël  fembloit  incompatible  avec  celle  LXXiLf. 
dont  le  Sanhédrin  étoit  revêtu ^  poifque  c'étoit  le  Confeil  fouve-  ^jx^g^"* 
rain  de  la  Nation.  C'eft  pourquoi  ces  mêmes  Savans  jugent  plus  EwchJ 
à  propos  d*en  rapporter  Torigine  au  tems  que  les  Maccab/es^  ou,  vULx». 
Afinméens  prirent  Tadminiitration  de  la  République  fous  le  titre  de 
Souverains  Pontifes  &  enfuite  de  Rois  ,  c'eft- à-dire  ,  depuis  la 
perfécution  d*Antiochus.    Quoiqu'il  ea  foit  y  il  eft  certain  que  le 
Sanhédrin  fubfiftoit  du:  tems  de  notre  Seigneur  J  e  su  s-C  h  r  i  s  Tj 
puis  qull  en  eft  fouvenÉ  parlé  dans  l'Evangile  (d)  &  dans  les  Ac-  ^  **^ 
tesy  ic  que  J  bs  u  s-C  h  r  i  st  y  fut  jugé  &  condamné.     Il  dura  Mari* 
jufqu'à  la  ruïne  de  Jérufalem  ,  quoique  fon  autorité  eût  de  beau-  ^^-  ^ 
coup  diminué  depuis  que  les  Juifs  avoient  été  aftujettis  aux  Ro<-xv/x!^ 

mains  (d).  S^^SV 

Ce  Confeil  étoit  compofë  de  fixante  &  onzeoudonze  perfon-  ^^l^^  " 
fses>  qui  avoient  à  leur  tête  deux  Préfidents  5  dont  le  premier  é- 
toit  ordinairement  le  &)uverain  Saerifkateùr^quoi  que  cela  ne  fut 
ni  néceflaire  ni  d'un  ufage  perpétuel  »  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué»   L'autre  étoit  un  homme,  d'autorité  qufon  apelloit  U  Tête  Je 
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■"    la  Mai/on.    Les  Membres  de  ce  Confeil  étoicnt  prefque  tous  de 
race  Sacerdotale  &  Levitique,  mais  tout  autre  Ifraelite  y  pouvoir 
être  admis ,  pourvu  qu^il  n'y  eût  rien  à  redire  dans  fa  pcrfonnefic 
dans  fa  famille.    Ces  ConfeiUers  étoient  afiis  en  demi-cercle  »  Se 
il  y  avoir  aux  deux  bouts  de  T Aflcmblée  deux  Scribes  qui  écri* 
voient  les  voix  des  Juges.  On  y  jugeoit  toutes  les  affaires  impor- 
tantes foit  Ëcclefîaftiques  foit  Civiles  ^  comme  celles  qui  regar- 
doienc  toute  une  Tribu ,  la  Guerre  ,  les  Sacrificateurs  >  les  Pro- 
phètes, les  Doâ:eurs  &  même  les  Rois.    C'eft  une  opinion  géné- 
rale parmi  les  Thalmudiftes  ,  que  quarante  ans  avant  la  deftryc- 
tion  de  Jérufalcm  les  Juifs  avoient  perdu  le  droit  de  vie  ôc  de  mort. 
Mais  la  plupart  des  Savans  croyent  5  que  ce  droit  leur  fiit  ôté  dès 
que  la  Judée  fut  réduite  eil  Province  ,  c'eft-à-dire  ,  après  Texil 
d'Archelaiis.    Ils  fondent  leur  fentiment  fur  ces  paroles  des  Juifs: 
te»       Une  nous  eft  pas  permis  défaire  mourir  performe.  Cependant  à  con- 
j  J^"^*     fiderer  l'état  de  la  République  &  l'autorité  du  Sanhédrin  en  ce 
tems-là,  il  y  a  lieu  de  douter  »  que  les  Juifs  enflent  entièrement 
perdu  ce  droit.  De  forte  qu'il  faut  donner  aux  paroles  des  Juifs  un 
autre  fens  que  celui  qu'elles  prefentent  d'abord  5  comme  on  Ta  re^ 
BfBm,  marqué  dans  la  Note.    i.  Ce  que  Pilat^  dit  aux  Juifs  y  Jugez4é' 
cMK*   "^^'^^^^fi^^  votre  Loi  y  t(t  une  aflcz  bonne  preuve  que  les  juifs 
1-ib.Ili.  pouvoient  difpofer  de  la  vie  de  J  £  s  u  s^C  h  r  i  s  t  j  car  il  n'y  a 
nul  fondement  à  entendre  ironiquementles  paroles  de  Pilate.   2 .  Ce 
Juge  fe  trouvoit  embarafle  à  prononcer  fentence  de  mort  contre 
un  homme  5  qu'il  reconnoifToit  innocent  > fur  tout  par  rapport  aux 
Romains^  &  cela  dans  une  caufe  qu'il  n'entendoit  pas.    Ce  n'é- 
j«feph.    toit  point  la  coutume  des  Romains  d'ôter  aux  Etats  réduits  en  Pro« 
c?nt-^-  vince  leurs  Loix  &  leurs  Privilèges.  Ils  les  auroient  encore  moins 
Sc^^nt.^  ôtez  aux  Juifs.    Jofeph  difant  positivement ,  que  le  Sénat  de  Ro- 
II«  x7-     me  &  les  Empereurs  laHTerent  tous  leurs  anciens  droits.    Or  un 
des  principaux  de  ces  Droits  ,  c'étoit  de  pouvoir  condamner  à 
mort  un  £lafphemateur  ou  un  tranfgrefleur  de  la  Loi.     3.  Il  y  a 
des  exemples  qui  paroiifent  prouveraflez  clairement  1  qu'ils  avoient 
droit  de  vie  &  de  mort.  -  On  voit  au  Chapitre  cinquième  du  Li- 
vre des  Aâres  le  Grand  Confeil  des  Juifs  entrer  en  délibération 
pour  faire  mourir  les  Apôttcs  y.  &  peut-être  qu'ils  l'auroient  exe* 
Aft!v.    cuté  fans  le  Confeil  xle  GainalieL    La  lapidation  de  St.  Etienne 
ih  34«    ne  paroit  point  non  plusim  de  ces  Jugemeds  tumultueux  ,  qu'on 
appclloit  Jugemens  de  Zek^  commequelques  Sarans  l'ont  crû.  Tout 
s'y  fait  juridiquement  quoi  qu'avec.fureur:.    St.  Etienne  eft  ame- 

i»5 
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né  devant  le  Gonfeil  y  c'eft-à-dirc ,  devant  fcs  Juges.  On  produit 
de  faux  témoins  contre  lui  pour  Tâccufer  de  blaiphéme  (a} .    Il  (a)  Dent: 
fait  un  long  difcours  pour  fe  défendre  (b)^  fon  innocence  n'étant  ^^^^^7. 
pas  reconnue  f  il  eft  lapidé  félon  la  Loi«   L'exécution  fe  fait  dans  n.* 
toutes  les  règles  pratiquées  en  pareilles  occafions.  Les  témoins  jet-  ^^  ^^ 
cent  les  premières  pierres  ,  &  Saul  garde  les  vêtemens  ,  félon  la  ^"' 
coutume  (c) .    On  peut  conclure  la  même  chofe  de  ce  que  dit  (c)  AéL 
bt.  Paul  (d)  au  Confeil  des  Juifs, qu'il  a  perfecuté la Sefte Chré-  yjpAa^ 
tienjie  jufqu'à  la  mort  >  &:  qu'il  avoit  reçu  des  Lettres  du  Sanhe- XXU.4S- 
drii) ,  pour  amener  les  Chrétiens  enchainez  y  afin  qu'ils  fuflent 
punis.     On  ne  voit  pas  que  les  Romains  fe  mélaflfent  de  ces  fortes  SÉr 

de  caufes  :  Pilate  s'en  défendit  tant  qu'il  pût ,   Se  il  ne  s'en  mêla 
que  de  peur  de  s^attirer  la  difgtace  de  l'Empereur,  parce  que  les 
juifs  prenoient  le  crime  de  lezc  Majefté  ,  pour  prétexte  ae  leur 
accufation.     La  même  chofe  paroit ,  par  ce  que  TertuUe  Avocat  . 
du  Sanhédrin  contre  St.  Paul  dit  à  Félix  Procurateur  de  Judée  (e).  W  aa: 
JJs  étoient,  dit  cet  Orateur,  fur  le  point  de  juger  Paul  félon  leur  8^      *^ 
Loi,  lorfq[ue  le  Tribun  Lyfias  le  leur  enleva  de  vive  force.     Ce 
que  cet  Officier  fît  fans  doute  ,  parce  qu'à  l'accufation  de  Blaf- 
phême  &  de  profanation  du  Temple  les  Juif^  joignoient  celle  de 
iéditionySc  c'eft  pour  cette  dernière  raifon  qu'il  comparut  devant 
Félix ,  devant  Feftus  &  devant  Agrippa.    Son  appel  à  TEmpe- 
reur  eft  encore  un  indice  que  le  Sanhédrin  avoit  le  droit  de  le 
condamner  à  mort.     On  peut  dire  la  même  chofe  de  la  propofî* 
tion  que  lui  fait  Feftus  (f)  d'aller  à  Jérurfalem  pour  y  être  jugé,  (Q  Aét 
parce  que  le  Sanhédrin  ne  pouvoit  pas  juger  ailleurs.     On  peut^^-^ 
donc  conclurre  de  tout  cela  que  les  Juifs  âvoitfnt  encore  droit  de 
vie  &  de  mort  3   mais  que  ce  droit  étoit  limité  aux  crimes  corn* 
mis  contre  leur  Loi ,  te  dépendoit  de  la  permiflion  du  Couver- 
aeur.     Ce  qui  paroît  clairement  par  l'exemple  du  Souverain  Sa- 
crificateur Ananas  ,  qui  fut  cjépofé  pour  avoir  afTemblé  le  Con- 
feil ,  -&  fait  moiirir  St.  Jaques  fai»  le  cpnfenreraent  &  en  Tabfen- 
ce  d'Albinus  Succeffcur  de  Feftus,  dans  le  Gouvernement  de  la 
Judée  (g).  fe)Jcrf: 

Aucrerois  les  Juges  d'Ifraèl  rcndoient  leurs  Jagcmens  à  la  por-  g^"-^** 
te  du  Tabernacle  (h}.    Depuis  on  deftina.auxicances  dU  Sanhe-*)Nombw 
drinun  appartement  *  qui  jbigiioft  îe  ferand  J^arvis.     11  n'étoit^  ^^ 
pas  permis  de  juger  les  caufes. capitales  hors  de  cç^lieu-là.     Les 
Thafmudîftes  rapportent  que  quarante  .ans  avantf  Ik  ruine  de  Jéru. 

^  falem'> 

*  U  s*appeIIoît  rappartemcnt  de  pierre  taillée» 
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fâlem>  c'eft-à-dirC)  environ  la  trentième  année  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ,  les  Sénateurs  Juifs  quittèrent  cet  apparce-* 
ment  pour  s'aller  mettre  dans  un  autre  9  qui  joignoit  la  montagne 
du  Temple.  La  raifon  qu'ils  allèguent  de  ce  changement  ^  c'eft 
qu'il  y  avoit  alors  tant  de  brigands  &  de  meurtriers  >  qu'il  étoic 
impouîble  de  les  faire  tous  mourir  >  tant  à  caufe  de  leur  nombre  ^ 
que>  parce  que  fouvent  ils  étoient  protégez  ou  par  le  Peuple  ^ou^ 
par  les  Gouverneurs  Romains.  Deforte  que  le  Sanhédrin  prit  la 
réfolution  de  quitter  un  lieu  où  le  malheur  des  tems  ne  leur  per* 
mettoit  pas  d'exercer  la  juftice  envers  les  criminels  ^  fe  croyant 
fiifpenfez  de  cet  exercice  en  quittant  le  lieu  auquel  il  étoit  atta- 
ché. £t  peut-être  que  quand  les  Juifs  dirent  à  Pilate^  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  5  ils  vouloient  feulement 
dire>  ou  que  leur  liberté  à  cet  égard  étoit  extrêmement  dimi« 
w.  Ant.  nuée ,  parce  que  les  Gouverneurs  avoient  tout  pouvoir  >  ou  qu'ils 
^"^•'*  ne  s'affembloient  plus  en  lieu  propre  pour  juger  les  caufes  capitales. 
Dans  la  fuite  le  Sanhédrin  fut  transféré  dans  la  Ville  >  &  même 
en  divers  lieux  hors  de  Jérufalem.  Ces  tranflations  anéantirent  in« 
fenfiblement  toute  fon  autorité. 

Avant  le  tems  de  notre  Seigneur  ^  le  Sanhédrin  avoit  eu  pour 
Fréfîdens  deux  célèbres  Dofteurs ,  Hillel  &  Schammai ,  partagez  de 
fentiment  fur  divers  fujets  >  &  particulièrement  fur  le  fujet  des  di- 
MtttL    vorces.    Ce  qui  donna  lieu  à  la  queftion  que  les  Pharifiens  firent 
^'*''    U-deflfus  à  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t.     Avant  Schammai  Hillel  avoit  eu 
pour  afTocié  Mmahem.    Mais  ce  dernier  fe  détacha  du  Sanhédrin 
pour  fe  joindre  avec  un  grand  nombre  de  fes  Difciples  au  parti 
d'Herode  Antipas  9  qui  prefloit  extraordinairement  la  levée  des 
Matth.   Impôts  pour  r£mpereur.     Ce  font  apparemment  les  Herodiens> 
^^^•'**dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la 
Note  fur  cet  endroit,     Hillel  eut  pour  fuccefleur  Simeon  fon  fils, 
que  quelques-uns  prétendent  être  le  même,  qui  prit  Jésus  en- 
tre fes  bras,  &  qui  le  reconnut  jyabliquement  pour  le  Meflîe.     Si 
cela  étoit,  le  Coafeil  des  Juifs  aura  eu  pour  Préfident  un  homme 
qui  ne  pouvoit  pas  être  fort  éloigné  du  Chriftianifme.  Gamaliel  fils 
Aâ.      &  Succeffeur  de  Simeon  femble  auffi  n'avoir  pas  été  loin  du  Royaume 
XXII.  3.  de5  Cieux. 

Des  Prophètes  &  des  DoHeurs  des  Juifs. 

Des  Pro-     La  charge  des  Prophètes  étoit  d'annoncer  au  Peuple  la  volonté 
phctci.    de  Dieu ,  de  Tinftruire  &  de  le  corriger ,  de  prédire  l'avenir  dans 

les 
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ks  occafîons  de  confirmer  la  ReligicMi ,  &  les  Oracles  divins  par 
des  miracles  qu'on  appelloit  des  Stgnts  ,  parce  que  c'ctoit  un  té- 
moignage éclatant  de  leur  miffion.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  con- 
Tiennent  que  Malachie  a  été  le  dernier  des  Prophètes  ,  propre- 
ment ainfi  nommez.  On  ne  remarque  point  qu'il  y  ait  eu  de  Secfl 
tes  ni  d'Hérefies  parmi  les  Juifs,  pendant  qu'ils  eurent  des  Pro- 
phètes, quoi  qu*ils  tombaffent  fouvent  dans  Tldolatrie.  La  rai- 
fon  en  eft  ,  que  la  Loi  étant  divinement  expliquée^  il  n'y  avoit 
point  de  milieu,  il  falloit  ou  fuivre  les  ordres  des  Prophètes  ,  & 
les  explications  qu'ils  donnoient  à  la  Loi ,  ou  fe  jetter  dans  le  par- 
ti de  rimpiefé.  Mais  quand  la  Loi  fut  expliquée  par  des  Doc- 
teurs humains,  qui  fouvent  ne  s'accordoient  pas,  il  étoit  prefquc 
inévitable  qu'il  ne  fc^ormât  des  Se^es  &  des  partis  difFerens. 

On  peut  faire  remonter  l'origine  de  ces  Dofteurs  au  tems  d'Ef-Dcs  Scri- 
dras  (a),  qui  eft  lui-même  apellé  Scribe  ,  ce  qui  revient  à  Doc-  ^"^^u„; 
teur.    Ce  n'eft  pas  que  le  mot  de  Scribe  n'ait  plus  d^étenduë  dans  (a)  Efd.  * 
l'Ecriture  ,   parce  qu'il  y  avoit  plufieurs  fortes  de  Scribes.     On^^^'^- 
trouve  dans  le  Deuteronome  (b)  que  certains  Officiers  font  appel-  (b)  Dcut. 
lez  Scribes^  par  les  Septante.     Mais  le  plus  fouvent  par  les  Scri-  xx.5.9. 
bes  on  entend  les  Dofteursj  6c  c'^ft  le  fens  le  plus  ordinaire  de  ce 
mot  dans  le  Nouveau  T^ftament.     Delà  vient  que  Jesus- 
CuRi  ST  dit  (c)  des  Scribes  auffi-bien  que  des  Pharifiens  qu'ils  (oMatt. 
font  a/Iîs  dans  la  chaire  de  Moïfe.    Il  paroît  par  le  premier  Livre  xvii.  loV 
des  Maçcabées  (d),  que  du  tems  de  l'Auteur  de  ce  Livre,  il  y  j^^"\"' 
avoit  un  corps  de  Scribes ,  &  par  le  fécond  (e)  qu'il  y  avoit  entr'eux  ii. 
difFerens  degrez  de  dignité.     Cet  établiflcment  étoit  néceflaire  ^l^ç\ 
depuis  que  la  Prophétie  avoit  ceflfé,  fur  tout  les  Sacrificateurs  vi  1. 11; 
ayant  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  de  l'Etat  ne  pouvoient  ^^^ 
plus  gueres  donner  leurs  foins  à  Tcxplication  de  la  Loi  ^  &  à  l'inf-  vi.  18. 
truftion  du  Peuple. 

D'abord  les  titres  de  ces  Doâreurs  furent  affez  fimples  5  on  les 
z^pèlloitScrJbts  on  Interpretes.de  la  Loi,  Mais  un  peu  avant  le 
tems  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ils  en  ambitionnèrent 
de  plus  grands,  comme  celui  de  Rabbdn^  Rabbi ,  termes  qui  en 
Hébreu  renferment  l'idée  de  grandeitr  &  de  multiplicité  de  Doc- 
trine^ &  celui  de  Abba^  c'eft-à-dire ,  P^r^ ,  dont  ils  étoient  extrê- 
mement jaloux.  La  qualité  de  Scribe  étoit  au  refte  un  titre  d'of- 
fice &  non  de  Sefte.  (f)  Il  eft  vrai  qu'il  paroît  parrHiftoirede<[)  ^«« 
l'Evangile ,  que  le  plus  grand  nombre  d'entr'eux  étoit  attaché  aux  aÀ.^^' 
Fharifiens  ,  avec  qui  ils  a  voient  beaucoup  de  liaifon  &  de  con- xxui.  9. 

XoM.  L  1  for- 
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formité  par  rapport  aux  fentimens.  Il  femble  pourtant  que  l'ctf 
puifle  conclure  de  quelques  pafTages  du  Nouveau  TeftamenCj  qu'il 
y  en  avoic  aufli  qui  étoient  de  la  2>eâ:e  des  Sadducéens. 

Les  fondrions  des  Scribes  en  qualité  de  Doâreurs  étoient  d'écri** 

r»la  Loi,  de  la  tenir  correâre  '  j  de  la  lire ,  6c  de  l'expliquer  au 

Peuple.     Ils  ne  fuivoient  pas  tous  la  même  méthode.    Car  outre 

les  Allegmjies  ou  Rechercheurs  profonds  dont  on  a  parlé  >  il  y  ea 

avoir  qui  n'expliquoient  que  le  fens  littéral  de  la  Loi.  Quelques* 

uns  prétendent  que  ce  font  ces  derniers ,  qui  font  appeliez  dans 

TËvangile  Doifeurs  de  la  Loi  >  ou  Legijlts  >  &  qui  femblent  ttn 

diftinguez  des  Fharifiens  &  des  autres  Scribes.    Ce  qui  pourtant 

n'eft  «pas  bien  certain ,  puis  qu'il  paroît  au  contraire  par  plufîeurs 

Luc  V.    paffages  que  les  Ùo^eurs  de  la  Loi  font  les  Scribes ,  &  même  les 

*bxîv.  ^^^^^^  traditionnaires  y  tels  qu'étoient  les  Pbari(îens>  &  prefque 

\^  '      '  tous  les  Docteurs  de  ce  tems-là.    Enfin  il  y  en  avoit  qui  s'atta- 

choient  à  expliquer  les  Traàitims ^(\a^ ils  appelloient ?^ Loi  mrak  *^ 

c'eft.à-dire>  la  Loi  reçue  de  bouche,  &  qu'ils  prétendoient  avoir 

pafle  de  bouche  en  bouche  depuis  Moïfe  jufqu'àeux.  Ilsfaifoient 

un  cas  extraordinaire  de  ces  Traditions,  les  regardant  comme  la 

clef  de  la  Loi ,  &  les  préférant  à  la  Lpi  elle-même.     Delà  cette 

maxime  blafphematoire  :  Les  Paroles  des  Scribes  fmt  plus  aimables 

que  celles  de  la  Loi  de  Dieu.    Cependant  il  eft  clair  par  les  repro* 

ches  fréquents,  que  Jésus- Christ  fait  là-deflus  aux  Phari- 

flens  &  aux  Scfibes,  que  fous  prétexte  d'éclaircir  la  Loi  parleurs 

Traditions ,  ils  Tavoient  ptefque  entièrement  corrompue.   Ce  qyà 

MattXV.eft  bien  confirmé  par  la  leâure  du  Thalmud  ' . 

VIL  7 ,  8r  'Des  SeSies  des  Juifs. 

Ce  que  Ton  vient  de  dire,  nous  donne  lieu  de  parler  des  Sedb:» 
des  Juifs.  On  peut  d'abord  partager  les  Juifs  en  deux  Seâres  gé- 
nérales >  les  Car  dites  ^  &  les  Rabbanifies.    Les  Çaraïtes  fom  ceux 

qui 


z.  Ceft  dcli  que  font  Ycnos  âepuh  te»if#^  7.  Le  Thalmnd  c*éft  le  Corps  de  la  DodrK 

tjtnthêSy  c*eft  à-dire»  ceux  qui  s'af^Uquoient  ne  &  des  Traditions  Judaïques»  compilé  qud- 

à  la  Critique  facrée  de  la  Bible.  Ques  fièdes  après  notre  Seigneur  J.  C.    Il  » 

^.  Ceft  ce  que  les  Juifs  appellent  ti  C4M«*t  deus  parties  dont  Tune  appellée  MÙhm^  con- 

lê^  c'eftàdire  ,   jyoHtim  n^é  par  tradition,  tient  le  texte  du  Thalmud  ou  des  Traditions  ;^ 

Elle  ayoit  deux  parties  dont  Hune  contenoit  l'autre  appellée  Gêmara  en  eft  le  fupplement 

les  Dogmes  »  Rites  &  Cérémonies.  L'autre  les  ou  le  commentaire. 

explications  myftiques  de  la  Loi.   Cette  Cab-  4.  Cara  en  Hébreu  ligniâe  Ure  8c  BMâf^ 

baie  eft  ancienne  »  &  a  donné  lieu  ï  plufieurs  $gni$e  DMinr  y  favoir  Tradisi^nnma*^ 
des  premières  hércfies» 
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qui  s^attâchent  au  texte  de  la  Loi,  ëe  fcjettentlcsTraditicms.  On 
les  peut  appeller  Scriptufak^s.  Les  Rabbaniftes  font  les  Doflreiirs 
Traditionnaires  5  autrement  les  CabbaUJlfs  ovl  les  Thalmudiftes  dont 
on  vient  de  parler.     Comme  il  n^eft  rien  dit  au  moins  exprefle- 
ftene  dea  Caraites  dans  TËcriture  Sainte ,  on  ne  les  connoît  que 
par  quelques-uns  de  leurs  Ouvragés,  &  par  ceux  des  Thalmudif- 
tes leurs  ennemis ,  ou  par  quelques  R.élations  des  Voyageurs.  Mais 
fi  le  nom  n'eft  pas  ancien ,  on  ne  peut  gueres  douter  que  la  chofe 
ne  le  foit.     Il  y  a  même  des  Sav ans  qui  prétendent  en  trouver  des 
traces  dans  l'Evangile  ,  mais  cela  eft  trop  incertain  pour  y  faire 
quelque  fend  ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué.    Pour  accorder  les 
Savans  là-deflus ,  il  femble  qu'on  pourroit  partager  les  Scribes  ou 
Doârcurs  en  deux  ClafTes ,  (avoir  les  Scribes  Traditionnaires  atta- 
chez aux  Pharifiens,  &  les  Scribes  Literaux  ou  Scrifturaires  &  Tex- 
tuels depuis  appeliez  Car  ait  es.  Comme  ces  derniers  Juifs  n'étoient 
pas  (éparez  du  refte  deia  Nation ,  &  du  Corps  des  Doâreurs ,  il 
a'eft  pas  furprenant,  qu'ils  ne  foient  pas  diftinguez  dans  l'Evan- 
gile par  aucun  nom  de  Sefte.    Outre  que  n'altérant  pas  la  Loi 
par  des  Traditions  J.  C.  n'avoit  pas  occafion  de  parler  d'eux , 
comme  àts  Phariïiens  &  des  Scribes  Traditionnaires.   Les  Tradi* 
tionnaires,  qui  pour  rendre  les  Caraïtes  odieux,  les  confondent  avec 
les  Sadduc^ns,  conviennent  par  cela  même  de  leur  Antiquité.  On 
voix  dans  Origene  &  dans  Eufebe  les  Dofteurs  Juifs  diftinguez  cil  Ori».  în 
deux  Clafles  ,  dont  les  uns  s'attachoient  au  texte  de  la  Loi,  SChV/ëS'. 
les  autres  fuivoient  les  Traditions.     Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ^^ij.  Eu- 
que  les  Caraïtes  &  les  Traditionnaires  ont  la  même  antiquité ,  6c  Evingf  ^* 
que  leurs  difputes  commencèrent  à  éclater,  quand  les  Traditions  l.viil 
furent  mifes  en  vogue,  c'eft- à-dire,  environ  un  fiècle  avant  notre ^*  ^^' 
Seigneur  Jésus- Chris  t.    Les  Caraïtes  a  voient  bien  quelqiies 
pratiques  differentes  des  Rabbaniftes  touchant  l'obfervation  du  Sab- 
bat ,  des  nouvelles  Lunes  &:  des  autres  Fêtes ,  mais  au  fond  la 
principale  dîiFerence , qui  étoit  entre  eux,confiftoit  i.  comme  on 
Ta  dit ,  en  ce  que  les  Caraïtes  rejettoient  toutes  les  Traditions ,  ^ 
qu'ils  s'en  tenoient  uniquement  à  l'Ecriture  ,  ç*eft.à-dire  ,  à  tous 
les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  Teftament  expliquez  félon  l'ef- 
prit  de  la  Loi.    i.  Ils  croyoient  que  l'Ecriture  Sainte  fe  dcvoit 
expliquer  par  elle-même,  &  par  la  confrontation  des  paiTages  les 
uns  avec  les  autres, fans  qu'il  fut  befoîn  de  la  Cabhaîe^  ou,  Tradi^ 
tion.     3.  Ils  ne  kilToient  pas  d'admettre  les  explications  des  Doc- 
teurs, pourvu  qu'elles  furent  conformes  à  l'Ecriture  ^  mais  ils  laif- 

l  2  foient 
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feienc  à  la  liberté  de  chacun  d'examiner  ces  explications  &  de  les^ 
recevoir,  ou  de  les  rejetter.     C'eft  fans  fondement  que  les  Juifs 
ont  accufé  les  Caraïtes  de  Sadduceïfme ,  puis  qu'il  paroit  par  leurs 
Livres,  qu'ils  croyent  l'immortalité  de  l'ame  ,  &  la  réfurreâ:ion. 
Il  y  a  encore  beaucoup  de  Caraïtes  répandus  dans  l'Europe,  dans. 
TAfie  &  dans  l'Afrique. 
DesSad-      La  plus  ancienne  Seâ:e  des  Juifs  eft. celle  des  Sadducéens,ain(î 
ducécns.  appeliez  d'un  Doâreur  nommé  Sadoc  ,  qui  a  vécu  plus  de  deux: 
fiècles  avant  J  e  s  u  s-C  h  ic  i  s  t.  Le  fond  de  leur  Doftrine  cft  af- 
(a)  het.  lez  connu  par  l'Ecriture  Sainte  (a}^,  qui  témoigpe  qu'ils  nioienc 
Matth.^  la  Refurrcfition ,  &  qu'ils  ne  reconnoiflbient  ni  Anges  ni  Efprits.- 
XXII.  23.  Les  Juifs  prétendent  que  Sadoc  tomba  dans  ces  erreurs ,  par  l'abus 
X1L%.    ^"'^^  fit  de  la  Doctrine  de  fon  Maître  Antigonus,  qui  enfeignoit 
Luc  XX.  qu'ilfalloit  pratiquer  la  Vertu  fans  la  vue  d'aucune  recompenfe.  Jo-^ 
0?)  îof.   ^P^  ^^  ^^  ^^^  qu'ils,  nioienjt  l'immortalité  de  l'ame  >mais il  leuc 
Ant.  XIII.  donne  d'autres  opinions  que  l'Ecriture  ne  leur  attribue  point,  corn* 
Xviii     ^^  ^^  "^  reconnoltre  aucune  forte  de  deftinée>  &  de  faire  dépen--» 
'  dre  tout  Le  bonheur  &  le.  malheur  des  Hommes  de  leur  Volonté  , 
&  de  leui:  bonne  ou  mauvaife  conduite.     Ce  qui  a  fait  croire  mal 
à  propos,  qu'ils  nioient  la  Providence,,  puifque  faifant piofeflîoa 
de  fuivre  la  Loi  ,  ils  ne  pouvoient  tomber  dans  cette  impiété.,^ 
quand  même  ils  n'auroient  reconnu  que  les  cinq  Livres  de  Moïfe,L 
comme  quelques-uns  le  croyent  fans  beaucoup  de  fondement.  Joo* 
fepknous  apprend  bien,^  qu'ils  rejettoient  toutes  les  Traditions,. 
'&  qu'ils  ne  s'attachoient  qu'à  ce  qui  eft  écrit,  mais  il  ne  dit  point 
qu'ils  rejettaffent  les  Prophètes  &  les  autres  Livres  Canoniques  de 
rËcriture.     Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion ,  c'eft  que  J.  G.- 
(0  Matt;  allègue  (c)  un.paflage  dç  l'Exode  pour  prouver  la  réfurreûion  aux 
XXII.  31.  Sadduccens,.au  lieu  d'en  alléguer  des  autres  Livres,  où  il  y  a  dts 
traces  plus  fenfiblcs  de  cette  vérité.     Mais  cela  ne  prouve  rien, 
parce  que  J  e  su  s-Christ  peut  avoir  eu  des  raifons  particu- 
lières de  choifir  ce  paflage  plutôt  qu'un  autre.     On  pourroit  feu- 
lement  juger  delà  que  bien  que  les  Sadducéens  rejettaffent  les  tra* 
ditions  des  Pharifiens  ,  ils  recevoient  pourtant  les  fens  myftiquesi 
de  rEcriturc>  puifque  fans  cela  ils  n'auroient  pas  entendu  le  rai- 
fonnemcnt  de  J  e  su  s-C  h  r  i  s t  ,   auquçl  on  ne  peut  gueres  fe 
difpenfer  de  donner  un  fens  myfiique.   Peut-être  auflî  que  n'étant 
pas^ accoutumez  xzcs.  fortes  de.raifonnemens,ils  eurent  la  bouche 
(d)  Matt.  fermée,  (d)  Quoi  qu'il  en  foit,  on  peut  juger  par  ce paffage quel- 
^""^'  3^'le,étoit  la  liaine.des  Pharifiens  pour  les  Sadducéens  ,  puis  qu'ils 

tien- 
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tiennent  confcil  contre  J  k  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  parce  qu*il  avoit  fer- 
mé la  bouche  à  ces  derniers  5  conoime  s'ils  leur  avoient  envié  la  con- 
floiffance  d'une  vérité  qu'ils  croyoient  eux-mêmes^    Il  pouvoit  y 
avoir  encore  une  autre  raiibn  de  cette  délibération  >c'eftque5  com- 
me nous  l'apprend  Jofeph  ^  les  Sadducéens  étant  fort  accréditez  Jean  viîr 
chez  les  Grands ,  les  Pharifiens  craignoient  l'union  des  Grands  a-  f^f  ^^^^^ 
vec  le  Peuple  )  qui  admiroit  la  Dodrine  de  J  £  s  u  s-Ch  r.  i  s  t.    de  la  G.\ 
S'il  en  faut  croire  le  noLéme  Hiftorien  les  mœurs  de^badducéens^^^^^ 
étoient  févères  jufqu'à  la  férocité.   Mais  comme  il  étoit  lui-même 
Fharifien>  on  peut  bien  fe  défier  un  peu  de  fon  fufifrage  fur  le  fu- 
jet  des  Sadducéens  y.  &  conjeârurcr  feulement  de  cette  rufticité 
qu'il  leur  impute  >  que  peut-être  leur  Morale  étoit  moins  relâchée 
que  celle  des  Pharifiens  >  dont  l'aufterité  fe  réduifoit  prefque  tou- 
te à  l'extérieur.    £n  effet  il  eil  bien  remarquable  que  jamais  J  £« 
su  s- Christ  ne  fait  là-deffus  aucun  reproche  aux  Sadducéens^ 
qu'il  taxe  feulement  d'erreur  faute  d'entendre  l'Ecriture  ,  au  lieu 
qu'en  toute  occafion  ^  il  traite  les  Pharifiens  avec  k  dernière  ri^^ 
gueur.     On  peut  rendre  divcrfes  raiibns  de  cette  différente  con- 
duite du  Seigneur  à  l'égard  de  ces  deux  Sedes.     i.  11  y  a  cette 
différence  entre  Terreur  &  le  vice ,  que  l'erreur  n'eft  que  dans  l'en- 
tendement,  fouvent  elle  eft  involontaire ^  au  lieu  que  le.  vice  eit 
dans  la  volonté,  il  a  fa  fource  dans  la  malignité  du  cœur.     2.  En-- 
tre  les  vices,  il  n'y  en  a  point  de  plus  pernicieux  &  de  plus  difficiles 
à  déraciner,  que  ceux  dont  les  Pharifiens  étoient  entachez.  L'Or- 
gueil eft  le  fléau  de  toute  Religion  &  de  toute  pieté,  l'Hypocri- 
fie  eft  une  des  plus  dangereufes  efpeces  d^Aiheïfme.     3.  Les  Sad-r 
ducéens  s'attachoient  exadement  à  la  Loi ,  au  lieu  que  les  Phari* 
fiens  la  corrorapoient  par  leurs  Traditions^     Deforte  que  le  Pha- 
rifaïfme  étoit  une  impiété  couverte  du  voile  de  la  Religion.  11  eft 
vrai  que  c'étoit  une  grande  avance  pour  les  Pharifiens  que  de  croi- 
re la  réfurreâion  &  l'immortalité,  de  l'an^ie,  mais  leurs  Traditions^ 
&  leurs  vices  étoient  des  obftacles  plus  infurmontables  à  embraffer 
le  Chriftianifme,  que  les  erreurs  des  Sadducéens.  Et  il  faut  qu'el- 
les ne  fufTent  pas  regardées  comme  des  erreurs  capitales  parmi  les^ 
Juifs,  puifque  les  Sadducéens  étoient  admis  à  toutes  les  Charges 
&  dan,» tous  les  Tribunaux, &  qu'ils  faifoient  comme  les  autres  le 
Service  dans  le  Temple.  Le  Souverain  Sacrificateur  Caïphe  étoit  Aft.  V-. 
Sadducéen,  aufïï-bien  que  cet  Ananus,  qui  au  rapport  de  Jofeph*^- 
fit  mourir  St.  Jaques.     Il  eft  conftant. qu'au  tems  de  notre  Sei- 
gneur J  £  s  u  s-C  u  ]^  I  s  T  les  Sadducéens  faifoient  un  Corps  confi- 

1  3  derac- 
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W  Matt.  derable  >  &  une  figure  fort  avantagcufe  (a) .  Mais  Terreur  des 
^"fiL  Sadducécns  étoit  juftemcnt  regardée  ,  comme  capitale  parmi  \ts 
6.  Chrétiens  depuis  le  plein  étabiiflement  de  TËvangile  y  &  fur  tout 

depuis  la  rélurréftion  de  Jesus-Christ,  &  c'eft  pourquoi 
Ç)  ^ï*  Saint  Paul  (b}  cenfure  fi  vivement  Hymenée  &  Philete,  qui  nioient 
X7™'  *  la  réfurreftion ,  &  s'étend  fort  au  long  à  la  prouver  comme  un  ar« 
(c)  I.  Cor.  ticle  fondamental  de  la  Religion  (c} . 

(d)Marc       ^^  ^^^^^  ^^^^  *^^^  ^^  vrai-fcmblancc  que  les  Herodiens  dont 

xii.  13*   il  eft  parlé  dans  TEvangile  (d^  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  les  * 

vîn?î7-  Sadducéens.    11  femble  en  effet  que  St.  Marc  (^e)  appelle  le  le^ 

(f  )  Malt,  vain  d'Heredif  ce  que  J.  C.  avoit  appelle  (f  )  leUvain  des  Sadducéens  y 

xvi.€.    pj^j.çg  qyç  \^  plupart  de  ces  derniers  étoient  dans  le  parti  d'Hero- 

de.    Il  y  en  a  néanmoins  qui  croyent  que  c'étoit  une  Sefte  qui 

faifoit  profefiion  de  croire  qu*Herode  étoit  le  Meffie,  Ce  qui  eft 

fort  incertain  &  peu  vrai-femblable.     Il  feroit  peut-être  plus  fur 

cf  dcffiîs*  ^^  ^^^^  ^^  général ,  Cg)  que  les  Herodiens  étoient  des  gens  dans  le 

p.  Lxzz.   parti  d'Herode  >  qui ,  comme  la  plupart  des  Grands  ,  étoit  fans 

doute  Sadducéen ,  fie  par  conféquent  dans  des  intérêts  oppofez  à 

ceux  des  Pharifiens.  .  Ces  derniers  ne  laiflbient  pourtant  pas  de 

s'afibcier  les  Herodiens  ^  quand  il  s'agifibit  de  tendre  des  pièges  à 

l^Lxli'.  J  ^  ^  ^  ^"^  H  RIS  T.  Jofeph  fait  mention  (h}  de  Juift  amis  &  par- 

ci8.    'tifans  d'Herode. 

DesPha-      Les  Pharifîens  font  ainfi  appeliez  d*un  mot  Hébreu  5  qui  figni- 
rifi«n«-    ^c  fierez  y  parce  qu^ils  faifoient  profcflion  d'une  dévotion  &  d'u- 
ne fainteté  particulière ,  mais  toute  pleine  d'affcdation  ^  d'ob- 
fervances  fingulieres.  Il  femble  que  St.  Paul,  qui  avoit  été  de  cet- 
te Se£te,  fafie  allufionàcette  fainteté  ,  dont  fe  piquoient  les  Pha- 
(i)Rom.  rifiens,  quand  il  dit  (i),  quHl  a  été fépmré  four  V  Evangile  y  parce 
queféparéCi^iftefan^ifié.    Il  n'eft  pas  ailé  de  découvrir  l'origi- 
ne ck  cette  Seâre.     Comme  les  Pharifiens  font  grands  Tradition- 
iiaires  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fe  forma  quand  les 
Traditions  commencèrent  à  l'emporter  fur  la  Loi ,  c'eft- à-dire, 
(k)Afitiq.  plus  d'utt  fiècle  avant  Jésus- Chris  T.  Jofeph  (k^  qui  en  par-. 
L.  xni.  ig  fouvent  dans  fon  Hiftoire  ,  n'en  fait  aucune  mention  avant  ces 
(1)  Àô.   tems-là.     L'Ecriture  Sainte  (1  )  leur  rend  ce  témoignage  ^  qu'ils 
XXIIL8.  croyoient  la  Réfurrcftion,  les  Anges  &  les  Efprits.    Il  femble 
qu'on  puiffeconcjurre  de  ce  que  dit  Jofeph  (m)  qu'ils  avoient  moins 
(in)}or.cie  puifé  leur  Doftrine  là-defius  dans  l'Écriture  Sainte ,  que  dans 
J*  L*  n  *  ^  Philofophie  de  Pythagore  ou  de  Platon  ,  puis  qu'ils  croyoient 
ci  IX.  '  la  Metempfychofe,  c'eft-à-dire ,  le  paifage  des  âmes  en  d'autres 

corps , 
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corps  9  au  moins  à  Tégard  des  juftes>ce  qui  tft  une  manière  deré- 
furreâion.  (a)  Ils  attribuoient  la  plupart  des  évenemens  au  Def-  (jt)  M 
tin ,  par  où  ils  entendaient  le  Décret  de  Dieu  y  laiflaot  néanmoins  à  ç  j^' ^ê^' 
l'homme  la  liberté  de  faire  le  bien  ou  le  mal.  Comme  ils  croyoient  6.  des  j. 
le  mérite  des  œuvres  >  ils  en  a  voient  inventé  quantité  de  furéroga-"'*^ 
toires,  auxquelles  ils  attachoient  plus  de  mérite  qu'à  robferva- 
tion  de  la  Loi  elle-même.  On  ne  peut  gueres  douter  que  St.  Paul 
ne  les  ait  eu  en  vue  >  au  moins  en  partie  >  dans  Ton  Ëpitre  aux  Ro-« 

*  mains  )  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Préface  de  cette  £  pitre. 
Jofeph  ne  parle  qu'en  termes  généraux  de  leurs  traditions  6c  de 
leurs  obfervances  particulières.   Suivant  l'idée  que  nous  en  a  don- 
né J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  (b) ,  ort  peut  les  réduire  à  ces  chefs,  i.  Dans  (b)  Matt. 
leurs  fréquentes  ISf  fcrupuleufe»  ablutions.    Il  n'y  a  rien  que  de  ^y^^ vir 
fort  ordinaire  de  de  fort  raifonnable  à  Ce  laver  les  mains  avant  le  ^,4,5. 
repas.    Mais  les  Pharilîens  en  faifoient  im  devoir  religieux,  &  en  ^^^XLSr 
regardoient  la  négligence  comme  un  crime  capital,  x.  Dans  leurs 
longues  prières  (c}  qu'ils  afibâoient  de  faire  dans  des  lieux  pu-  (c)  Matftr 
blics>  pour  en  impofer  au  Peuple.     3.  En  ce  qu'ils  fe  croyoient  ^^•*- 
fouillez  par  le  commerce  ou  rattoucbement  de  ce  qu'ils  appel- 
loient  Xtsféchiurs  (d^,  comme  les  peagers  &  autres  gens  d'une  (d)  Mttt^ 
vie  déréglée.     Ceflr  un  des  dcvoiis  de  la  pieté  de  témoigner  une  ^•"•^**^ 
fainte  horreur  pour  le  vice,  &  la  prudence  Chrétienne  veut  auflî,     '^* 
qu'on  évite  autant  qu'il  fe  peut  le  commerce  des  méchans.    Mais 
ce  que  J.  C.  blàmoit  en  eux  c'étoit  leurs  mépris  fuperbes  6c  cruels 
pour  le  commun  des  hommes  (^e},  qu'ils  regardoient  avec  une  ef-  (e^  Jean 
pece  d'horreur,  &  la  haute  opinion  qu'ils  avoient  de  leur  propre y^'j^j^^ 
fainteté.     Le  Prophète  Efaie  (f  )  avoit  donné  par  avance  le  ca-  Nof/fu»* 
raftèrc  de  ces  gens-là.    4-  Dans  leurs  jeûnes  fréquens.  On  ne  dif-  ^roit"" 
convient  pas  que  le  jeûne  ne  foit  une  aide  à  la  pieté  ^  &  une  mar-  {4)  et. 
que  d'humiliation  agréable  à  Dieu  ,  quand  elle  part  d'un  cœur  en  ^^^'  ^ 
eflfet  humilié.     Mais  le  Pharifien  en  perdoit  tout  le  fruit  par  Ton 
oftentation,6t  il  changeoit  l'idée  du -jeûne  en  prenant  pour  là  ver- 
m  même,  ce  qui  n'eft  qu'un  fecours  pour  la  pratiqué  de  la  vertu. 

'  C'eft  Comme  fi  un  ei^ant  tiroit  vanité  de  ce  qu'il  a  befoin  qu'on 
le  porte,  ou,  un  vieillard  de  ce  qu'il  ne  fauroit  marcher  fans  ap- 
pui. 5.  Dans  leur  afTeftatioo  à  payer  la  dixme  des  moindres  cho- 
fès,&au-delàdecequ'exigeoitla  Loi.  Jesus-Ch  rist  (g)  ne  (g)  Matt. 
les  blâme  pas  de  ce  qu'ils  payaient  la  dixme,  la  Loi  l'ordonnoit , xxiu^ 
mais  de  ce  qu'il  fembloit  qu'ails  prétendiffent  compenfer  par  cette 
cxaâitude  l'onuifiod  &  û  Violation  dès  devoirs  les  plus  efleti- 

ticls. 
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ciels.     6.  Dans  une  obferyation  û  fcrupuleufe  du  Sabbat  qu'ils 
Mm  Xll.  n'auroient  pas  voulu  qu'où  fe  garantit  de  la  faim  ce  jour-là  en 
y  Luc    froiffant  des  épies  de  blé,  ou  qu'on  foulageàt  un  malade.     7.  En 
'^'      ce  qu'ils  portoient  des  Phylaftcres  plus  larges  &  de  plus  longues 
Mitth.     franges  que  les  autres.     Ces  *  PhyUderes  étoient  des  bandes  de 
^  *^*  parchemin,  où  étoient  écrits  une  trentaine  de  paffages  tirez  de 
l'Exode  &  du  Deuteronome ,  &  que  les  Juifs  portoient  au  bras  gau- 
che &  à  la  tête  en  fouvenance  de  la  Loi*     Il  y  a  des  Savans  qui 
croyent  qu'ils  étoient  d'inftitution  divine ,  fondez  fur  Exod.  XIII. 
9.  Ueut,  VI.  8.     Ces  paffages  peuvent  néanmoins  s'entendre  £gu- 
rément ,  comme  les  entendent  les  Caraïtes  ,  qui  ne  portent  point 
de  Phylafteres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  au  tems  de  notre  Seigneur  J  e- 
s  u  s  -  C  H  RisT ,,  tous  les  Juifs  en  portoient,  fur  tout  dans  les  Sy- 
nagogues, les  Sadducéens  qui  ne  s'attachoient  qu'à  la  Loi,  aufli- 
hitn  que  les  Fharifiens ,  mais  les  derniers  les  portoient  plus  larges 
pour  donner  une  plus  haute  idée  de  leur  fainteté.  Ces  dehors  de  Reli- 
gion &  de  pieté  leur  avoient  tellement  gagné  la  confiance  &  l'affeûion 
<lu  Peuple^  qu'ils  en  étoient  abfolument  les  Maîtres ,  quoi  que ,  com- 
me on  l'a  dija  dit  3  ils  le  regardaffent  avec  un  fouverain  mépris. 
jof.  Ant.      Ces    difpofitions   du  Peuple  en  faveur  des   Fharifiens  obli- 
Xï"'*3*  gèrent  les  Grands  à  les  ménager.     Ainfi  aimez   du  Peuple  & 
redoutez  des  Grands ,  ils  avoient  un  pouvoir  d'autant  plus  dan- 
gereux, qu'ils  avoient  le  cœur  très-mauvais.     On  peut  jugw  de 
leur  caraftère  par  les  Anathemes  frequens,  que  J  e  s  u  s-C«  ris  t 
a  lancez  contre-eux ,  &  par  les  portraits  qu'il  en  fait.     11  les  re- 
prefente  comme  des  monftres  d'orgueuil ,  des  hypocrites  qui  fous 
le  voile  de  la  fainteté  cachoient  les  âmes  les  plus  noires,  &  des* 
impies  qui  anéantiffoient  la  Loi  de  Dieu  par  leurs  Traditions.   11 
""  y  a  pourtant  lieu  de  croire  ^  que  des  jugemens  fi  rigoureux  ne 

portoient  que  fur  le  plus  grand  nombre ,  &  que  tous  les  Pharifiens 
n'étoient  pas  d'un  caraâère  fi  odieux.    A  la  timiàké  près  on  re- 
Jean  Iti.  marque  dans  Nicodeme  les  fentimens  &  les  démarchçs  d'un  hom- 
me de  bien.    On  peut  faire  le  même  jugement  de  Gamaliel.    Si 
Saul  fut  perfécuteur  ce  fut  par  un  zèle  aveugle,  mais  fans  comp-  %^ 
Aft.XXlI.  ter  le  témoignage  qu'il  fe  rend  à  lui-même  ,  on  doit  juger  par  la 
3-  grâce  extraordinaire  que  Dieu  lui  fit,  qu'il  n'étoit  pas  entaché  des 

autres  défauts  de  fa  Seâre.     Ce  qu'il  en  dit  lui-même  qu'elle  étoit 
ia  plus  exade  de  toutes  ne  peut  fe  prendre  qu'en  bonne  part. 

La 

^  Phflâ§ln$  .eft  oa  mot  Gscc  ijui  fignifie  mim$rUi  ou  frifirvâtlf^  Cefi  aneerpeccd'40M2rtcs' 
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•    La  troifième  Seâre'des  Jui&  ctoit  celle  des  Effmem.  Il  n'en  eft  pa  Efis 
point  parlé  dans  FÊcricure  Sainte  ^  (ans  doute  >  parce  qu'ils  habi. 
toiait  les  deferts ,  &  qu'ils  freqûentoient  fort  peu  les  Villes-  *  Cet- 
te Seâe  mérite  .pourtant  qu'on  y  fafTe  attention  àcaufe  du  rapport 
qu'ont  quelques-unes  d^  fes  maximes  avec  celles  de  la  Religion 
Chrétienne.    On  a  confondu  mal  à  propos  ks  ËiTeniens  avec  \^% 
Richabitis  beaucoup  plus  anciens.  D'ailleurs  ces  derniers  n'étoient 
point  Juifs  d'origine.   C'étoit  la  pofterité  de  Recbâb  l'un  des  Def- 
*ceodans  de  Jethro  ,  beaupere  de  Moife  &  Madianite.     C'eft  un 
nom  de  famille  &c  non  de  Seâre.  Il  eft  vrai  que  les  Rechabites  mc^ 
noient  un  genre  de  vie  tout  particulier  >  tel  que  le  leur  avoit  pref- 
crit  Jùnaàib  leur  père  »  fils  de  Rechab^  comme  on  le  peut  voir  dans  |;^^^i^« 
k  Prophète  Jeremic.    Ils  ne  bùvoient  point  de  vin  ,  ils  ne  batif- jcrcm. 
ibient  point  de  maifons^Sc  ils  habitoient  dans  des  tentes  5  ils  n'en-^^"^- 
femençoient  point  la  terre,  &  ne  plantoient  point  ^e  vignes, mais ^*^'^'*''* 
ce  n'étoient  point  des  Seftaires.    On  pourroit  comparer  les  Re- 
chabites aux  Nazaréens^  dont  on  parlera  dans  la  fuite,  avec  cette 
différence  que  le  Nazareat  étoit  un  voeu  d'inftitution  divine ,  au 
lien  que  le  Ricbaii/me  étoit  d'inftitution  humaine,  mais  pourtant 
approuvée  de  Dieu.    Pour .  les  Efleniens  c'étoient  conftamment 
une  Seâe  de  Juifs  ,  comme  le  témoignent  deux  Auteurs  très^di-  ^^i-  ^^^ 
gnes  de  foi  dans  ce  fait.    C*e(t  Philon  &  Jofeph  qui  nous  en  font  jo?cph. 
une  dcfcription  exa£ke  &  aflez  uniforme.    On  croit  avec  alTezde  de  la  g. 
vraifemblance  que.  cette  Seâre  ,  naquit  pendant  la  perfecution ii^n: 
^Antiochus  Efifbanes  ,  qui  obligea  quantité  de  Juifs  à  s'enAiir 
dans  les  deferts  oii  ils  s'accoutumèrent  à  une  vie  aûftere  &  labo* 
rieufe.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes,  dont  les  uns  vivoient  en  com- 
munauté ,  &  fe  marioient  quoi  qu'avec  beaucoup  de  circonfpec- 
tion.    Ils  habitoient  dans  les  Villes  &  exerçoient  l'Agriculture  & 
les  autres  Arts  innocens.  On  les  appelloit  ^atiques.  Les  autres  qui 
écoient  une  efpece  d'Hermites  ou  de  Moines,  à  prendre  ce  dernier  Moinê 
terme  dans  fa  propre  fignification,  s'adonnoient  tout  entiers  à  la^^^? 
méditation;  C'étoient  les  Contemplatifs  qu'on  appelloit  auffi  The-  *''^'^'''- 
tfrapeutes^  comme  qui  diroit  Médecins,  moins  parce  qu'ils  s'appli- 
quoient  à  la  Médecine ,  que  parce  qu'ils  avoient  un  grand  foin  de 
la  culture  I  &  de  la  fanté  de  Tame.    C'eft  pour  la^préferver  de  la 
contagion  du  vice  qu'ils  s'éloignoient  des  Villes  ,  où  il  y  a  ordi-  ' 
nairement  plus  de  diflipation  &  plus  d'objets  de  tentation.    Il  ne 
T  o  M.  I.  m  pa« 

'  ^  Phîlon  dit  néanmoini  fu'O  7  en  aïoit  eaTirQa  ^otlte  miQe  dans  la  Judée.  Fhil  p.  678.    . 


1 


xc  PREFACE    GENERALE 

parok  pas  ^^o^ils  fufleat  Traditioniuiies  à  U  jBMiûere  des  Phtri- 
liens,  mais  cotnme  ils  écoient  Allcgoriiîes  ,   ils  avoieac  un  gcaii4 
nombre  de  Livres  Myftiques  qui  leur  (ervoient  à  expliq^uer  les.Li<^ 
vres  facrez,  qu'ils  recoanoilToieiM:  tous.  Les  uos&les  autres  avoient 
les  mêmes  maximes.    Ils  ne  bûvoient  jpint  de  yiu.    Ils  ^toient 
d'iffle  frugalité  &:  d'une  continence  toute  extraordinaire*  Tous  les* 
plaifîrs  leur  étoient  inconnus.  Simples  dans  leurs  discours  ils  laiït 
ibient  aux  Philofophes  la  gloire  de  difpucer  fie  de  bien  difcourir; 
Ils  ne  faifoient  aucun  négoce >  le  regardant  comme  une  profeflîoa 
qui  expofe  aux  tentations  de  Tavarice.    Us  ne  pofiedoient  rien^  ea 
propre  >  tous  leurs  biens  étoient  communs  >  Ac  lorfque  quelcun  fe 
joignoit  à  leur  Société,  il  falloit  qu'il  fe  dépouillât  de  lapropcic* 
té  de  (t»  biens  ,  &  qu'il  les  remit  à  la  Communauté;    Glniita^ 
blés  les  uns  çnvers  les  autres  &  Hofpitaliers  à  l'égard,  des  étraiu 
gers>  la  mifere  étoit  inconnue  parmi  eux.  Tous  les  Arts  qui  pou» 
voient  tendre  à  détruire  ou  à  corrompre  le  Genre  humain ,  étoient 
bannis  de  leur  Société.    Ils  croyoient  la  guerre  illicite*  y  auffi  n' jr 
avoit-il  perConne  parmi  eux ,  qui  fabriquât  quelque  ibrte  d'armes, 
que  ce  foit.    Ils  portoient  pourtant  une  épée  çn  yoyage  pour*  fe 
défendre  des  voleurs  &  des  aflaffins  ,   qui  étoient  alors  en  grand 
nombre  dans  la  Judée.  Du  refte  ils  ne  fe  chargpoient  de  rien,  par- 
ce qu'ils  étoient  alTurez  de  trouver  tout  ce  qui  leur  étoit  neceflaL» 
re  dans  les  lieux  où  ils  alloienc.    Il  n'y  avoit  parmi  eux  ni  Maik 
très  ni  Ëfclave&    Tout  le  monde  étoit  libre ,  &c  ils  fe  fesvoienr 
mutuellement.    Il  ne  laiflbit  pourtant  pas  d'y  avoir  entre  eux  de 
la  fubordination ,  &  de  l'ordre.    Les  vieillards  fur  tout  y  étoient 
en  grande  vénération  >  &  tes  Difciples  avoient  un  profond  cefîpeâr 
pour  leurs  Makres.    Ils  ne  juroient  point  y  au  moins  légèrement^ 
parce  qu'ik  avoient  une  avcrfîon  infurmontable  pour  le  menfon*» 
ge>  &  leur  parole  étoit  plus  fûre  que  les  fermens  des  autres^  Ce* 
pendant  quand  ils  recevoient  quelcun ^4^ns  leur  Société, ils  le&i^ 
jbieph.    Soient  jurer  folemnellement  „  d'honorer  &  de  fervir  Dieu  de  tout 
dt  la  a       leur  cœur  j  d'obferver  la  juftice  envers  ks  hommes  :  de  ne  fki^ 
re  de  mal  à  perfonne  ^  quand  même  on  le  leur  commanderpit  it 
d'avoir  de  Taverfion  pour  les  méchans  :  d'àififter  de  tout  leur 
pouvoir  les  gens  de  bien  :  de  garder  la  foi  à  tout  le  mpndie,.  £c 
particulièrement  aux  Souverains, parce  qu'ils-tiennent  leur  puif^ 
lance  de  Dieu«    A  quoi  ils  ajpûtent  que  fi  jamais  ils  font  éle- 
vez en  charge,,  ils  n'abufecont  point  de  leur  pouvoir  pour  mat» 
%T  '  y»  traittec  leurs  inférieurs j^  q^u'il»  A'auro&t  idea  de  plus  que  liQs  au^ 

n^  très- 


des  J.L. 


On  fuit 
mot  à  * 
mot  la 
Vcrfio» 
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^  tfcs  €n  Jiâufs  habits»  ni  au  rqftè  de  ce  qui  regarde  leurs  perfon- 
I,  nes>  qu'ils  auront  ua  aaïaut  inFiolable  pour  la  verité5&  repren- 
^  dfonc  féiwlremeac  ks  mcateurs  )  qu'ils  coaferyeront  leurs  mains 
n  &  leurs  âmes  pures  de  tout  larcin^  6c  de  tout  defir  d'un  gain  in^ 
a  juftei  qu'ils  ne  cacherpnt  rien  à  leurs  confrères  des  myftères  les 
„  plus  Cecrets  de  leur  Religibn  »  &  n'en  reyekronc  rien  aux  au« 
M  v^>  quand  même  on  les  menaceroit  de  la  mort  >  pour  les  y 
ij  contraindre.^  qu'ils  n'enfeigneront  que  la  Doâfrlne  qui  leur  a 
ij  été  eofeignée  »  &  qu'ils  ep  conferveront  très-foigneufement  les 
ff  Livres  auifi^biea  quek  les  noms  de  ceux  de  qui  ils  l'ont  reçue.- 
ij  Telles  font  les  proteftations  qu'ils  obligent ,  ceux  qui  veulent 
D  embrafler  leur  manière  de  vivre  ^  de  faire  lolemnellement>  afin  de 
15  les  fortifier  contre  les  vices.    Que  s'ils  y  contreviennent  par 
$f  des  fautes  notables  ^  ils  les  chaflent  de  leur  compagnie  y  &  la 
ij  plupart  de  ceux  qu'ils  rejettent  dé  la  forte  meurent  miferable« 
Il  ment  j  parce  que  ne  leur  étant  pas  permis  de  manger  avec  des 
15  étrangers  »  ils  font  réduits  à  paître  l'herbe  comme  les  bêtes  >  6c 
15  fe  trouvent  ainfi  confumez  de  faim  :  d'oii  il  arrive  quelquefois 
15  que  la  compaffion  qu'on  a  de  leur  mifere  fait  qu'on  leur  par- 
j5  dcmiKe".    J'ai  rapporté  tout  cet  endroit  5     i.  parce  que  le  fer^ 
ment  que  les  ËfTeniens  exigeoient  de  leurs  Néophytes  reflemble 
beaucoup  à  ce  que  Pline  écrit  à  Trajan  5  touchant  le  ferment  que 
^ifoient  les  Chrétiens  en  s'engageant  à  J  e  s  u  s-C  h  r  r  s  t.   2.  On 
voit  par-U  que  les  ËfTeniens  n'étoient  pas  aufli  âpres  à  faire  des 
Fr(^elytes  que  les  Pharifiens.    C*eft  ce  qu'aflfure  Philon.     Leur 
Morale  étoit  également  pure  &:  folide.  Ils  la  faifoient  confifter  en 
trois  chefs  5  à  aimer  Dieu  5  à  aimer  la  Vertu  &c  à  aimer  les  hom* 
mes«    Ils  ne  £a.ifoient  point  confifter  la  Religion  5  à  immoler  des 
vié^imes  5  mais  à  offrir  leurs  cœurs  en  facrifice  à  Dieu  5  par  la  pra- 
tique de  la  pieté,  comme  le  veut  St.  Paul.    Il  eft  néanmoins  fur*  Rom.xii: 
prenant  que  aes  Juifs  5  qi|Lfaifoient  profeifion  de  fuivre  la  Loi  de  >  »  ^« 
Moife  5  qui  puniffoit  de  mort  ceux  qui  parloient  mal  de'  ce  Le^ 
gUiateor  5  &  qui  obfervoient  le  Sabbat  plus  rigoureufement  que 
ks  autres  5  ômiifent  une  partie  auffi  effentielle  du  culte  5  que  l'é* 
toieut  les  Sacrifices.    Aufli  Jofeph  dit^il  feulement  5  qu'ils  facri- 
fiotent  dans  leurs  maifons  &  non  dans  le  Temple  ,  parce  qu'ils  a« 
Voient  des  cérémonies  plus  faintes  que  celles  qui  s'y  pratiquoienr. 
Ces  deux  Autrars  exaltent  beaucoup  la  conftance  héroïque  5  que 
les  Ëfleniens  ont  fait  paroître  en  diverfes  occafions  dans  les  adver- 
fiteZt  ^  <lans  les  pwiecutions  5  fouffrant  la  mort  5  6r  toute  forte 
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de  fupplices  même  avec  aUegœfle  plutôt  que  de  rien  dire  >iîîrjeft 
faire  contre  la  Loi  de  Dieu.    On  peut  dire  ^  que  ces  difpofitiôi» 
des  ËiTeniens  étaient  un.  grand  acheminement  au  Chriftianifitte  ^ 
mais  il  ne  faut  pourtant  pas  les  confondre  avec  les  Chrétiens  jCoon 
ffift^Ec-  ™^  ^  ^^^^  Eufebe>  puis  qu'il  ferait  *  aifé  de  prouver >  que  quand 
clef.  L.  II.  Philon  en  a  écrit  à  peine  y  avoit-il  des  Chrétiens  au  monde«    Xa 
^*  ''7-      Seâe  des  ËiTeniens  n'a  pas  été  inconnue  dans  le  Paganifine«*   Pli"* 
Piin.L.v.de  &  Solinen  parlent  >    mais  d'une  manière  fi  ob£cure  &  fi  fabu« 
j^jj'^P  l^'leufe  qu'il  paroît  alTez  ,  qu'ils  ne  les  ont  pas  bien  connus.     Il  cft 
certain  que  les  Ëfieniens  avoiept  beaucoup  de  rapport  aux  Pytha«i 
goriciens>  comme  les  Sadducéens  aux  Epicuriens  >&  les  Pharifiens 
aux  Stoïciens. 
DcsPro-      II  eft  fou  vent  parlé  des  Profely  tes  .dans  le  Nouveaux  Teftamenti 
ieiytcs.    (;j>étoit  des  Payens  qui  embraflbieht  le  Judaïûne ,  ou,  en  tout, ou 
en  partie ,  car  il  y  en  avoir  dé  deux  fortes.   Les  uns  qu'on  appeU 
loit  les  Profelytes  du  dimicile  ou  de  la  perte ,  parce  qu'ils  pou« 
voient  avoir  domicile  dans  les  Villes  d'ifraël.  Ces  Profelytes  n'é« 
toient  point  obligez  à  recevoir  ni  à  obferver  la  Loi  cérémonielle  ^ 
mais  feulement  à  renoncer  à  Tidolatrie  ,  fc  i  pratiquer  les  fepe 
préceptes  ,  que  les  Xhalmudiftes  prétendent  que  Dieu  donna  à 
Adam,  &  puis  à  Noé,  qui. les  tranfmit  à  fes  enfans.     Us  confif« 
toient  à  n'être  point  Idolâtre^  6c  en  particulier  à  ne  point  adorer 
les  Aftres,  à  craindre  Dieu,  à  s'abftenir  du  meurtre,  de  l'adulte-^ 
re,  du  vol,  à  honorer  le  Mâgiftrat ,  à  ne  point  manger  les  mem- 
bres d'un  animal  vivant.    Ils  difent  que  ce  dernier  fut  ajouté  aux: 
autres,  depuis  que  Dieu  eut  permis  à  Noé  de  manger  de  la  chaii^ 
des  animaux.    Tels  étoient,à  ce  qu'on  croit, Naaman  le  Syrien ^ 
l'Eunuque  de  la  Reine  de  Candace,  Corneille,  Nicolas  d'Antio* 
che  &  plufieurs  autres,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aâres.  Ces  Pro«*' 
fely tes  n'étoient  pas  coofiderez  comme  Juifs ,  auflî  ne  parort-il  pas 
qu'on  fit  aucune  cérénioiiie  à  leur  réc^tiooi     Le  Rabbin*  Mai« 
mon  dit  expreiTément  qu'on  ne  les  bap^zoit  point. 

Les  autres  étoient  appeliez  Pr^/^/fi  de  ValUamt ,  parce  qu^its^ 

étoient  reçus  dans  TAlliance  de  Dieu  par  la  Circoncifion,  qui 

étoit  appellée  le  Sang  de  VAlliame ,  comme  engageant  à  obferver 

Cti.v.j.  Coûte  la  Loi  cérémonielle ,  comme  le  dit  St.  Paul.  On  les  appela 

'  loit  aufli  Prêfelytes^  de  la  Juftice.    On  leur  donnoit  ce  nom ,  parce 

qu'ils  recevoient  &  obfervoient  toute  la^  Loi  cérémonielle ,  à  la-i 

quelle 

'  *  Qla  fe  peut  prouTcnpat  le  rcdt  qu'Enfcbc  dit  loi- mine  it%  Ottnagés  de  PBfloi^ 
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quelle  les  JuHs  i£m  tout  les  Pharifiens  ^  tttachoient  la  juftxfication  , 
comme  on  Ta  remarqué  dans  la  Préface  &  dans  les  Notes  fur  TE- 
pitre  aux  Romains.  X>n  nommoit  auifi  les  Frc^lytes  les  tirez  ou 
les  attirez  y  &  c'eft  fans  doute  par  rapport  à  cela  que  Jésus* 
Christ  difoit:  Perfmm  ne  peut  venir  i  moiyfi  manPertquim*a 
envoyé  ne  le  tire^  pour  dire^  que  les  Froielytes  de  Jesus-Ci^rist 
étoient  attirez  par  des  Ueos  bien  differens  de  ceux  des  Profelytes 
des  Pharifiens.  11$  étoient  initiez  par  trois  cérémonies  dont  la  Maim.  de 
première  étoit  la  Circoncifion  à  l'égard  des  hommes  >  la  féconde  Pi^o<*^^ 
le  Baptême  qui  fe  faifoit  en  plongeant  dans  Teau  tout  le  Corps 
du  Profelyte* 

•   On  ignore  rorigtne  du  Baptême  des  Profelytes  >  parce  qu^il  n'enr 
cft  point  parlé  dans  l'Ëcriture  f  lors  qu'il  eft  fait  mention  des  é«  Exod.    ^ 
trapgers  qui  embrairoieat  le  Judaifme>  ni  dans  Jofeph  >  quand  il^^l:lf; 
nous  apprend  qu'Hircan  obligea  les  Iduméens  à  fe  faire  Juifs.  Les  iaxi.  n 
Docteurs  Juifs  prétendent  qu'elle  eft  fort  ancienne.    Qaelques« 
uns  d'entr'eux  la  font  remonter  jufqu^à  Moïfe.    Il  fembleroit  mé^ 
me  que  St.  Paul  ne  fut  pas  éloigné  de  ce  fentimeat,  puis  qu'ildit 
que  les  Ifraëlites  furent  baptifez  en  Moife.  Mais  au  fonds  comme  i.  cor; 
les  eEfans  d'Ifraël  n'étoient  pas  Profelytes ,  quoiqu'ils  foffent  tom-^^  ^* 
bez  dans  Tidolatrie  en  Egypte  y  on  ne  fauroit  entendre  les  paroles 
de  St.  Paul  que  figurémeat»    On  peut  donc  attribuer  avec  aiTer 
de  vraifemblance  le  Baptême  des  Profelytes  aux  Pharifiens  ,  qui 
avoient  beaucçup  multiplié  les  purifications  &  les  baptêmes.    Il 
paroii:  par  TËvangile,  que  c'étoit  la  coutume  d'initier -à  uneDoc* 
trine  par  la  cérémonie  du  Baptême.     Car  les  Pharifiens  ne  trou- 
vent pas  à  redire  au  Baptême  de  Jean  ^  mais  à  ce  que  de  fon  pro- 
pre aveu  n'étant  ni  le  Meflîe>ni  Élie  y  ni  un  Prophète  ,  il  entre*  . 
prcçoit  de  i>aptifer-    Cç  Précurfeur  en  baptifant  ceux  qu'il  vou- 
loit  préparer  à  recevoir  le  Mésfie^ne  fit  que  fuivre  un  ufage  com- 
mun parmi  la  Nation  ^  m^s  £bn  Baptême  fut  coafacré  par  un  or-^Jea&l^ 
dre  du  CieL  »• 

Le  Baptême  sladmi&iftroit  aux  Profelytes  en*  prefence  de  trois 
perfonnes  de  poids  >  pour  fer vir  de  témoins.  A  quoi  il  femble 
que  J  £  s  u  s-C  h  ris  t  fafle  allufion^  quand  il  ordonne  à  fesDif- 
ciples  de  baptifer  au  Nom  du  Père  ,  du  Fils  ,  &  du  St.  EJbrit ,  Se 
St.  Jean  lors  qu^il  parle  .dfc  tïois  Témoitii$  de  la  vérité  de  la  Reli-' 
gion  Chrétienne.  On  demandoit  au  Profely te ,  fi  ce  n^étoit  point 
par  q;uêlq;ue  motif  huraain^  qu'il  embraflbit  la  Religion^,  s'il  étoit 
bi-ea  réiblu  ^'cn  fuivre  les  préceptes  x  &  s^^l  f^  repentait  de  ùl  vie 
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Matt.  HLpaifiSe.    Ceft  préciiléinaxt  ce  que  Jeââ  fia:ptiâ:e  êx  à  Tégard  dtt 
7*8,9fXo.  jpi^^j^gQg  6c  des  Sadducéeos^  qui  Finrent  à  £onBapc£ine«  Lemé«« 
me  Doâreur  Juif  qu'on  vient  d'alléguer  dit  qii'on  repréfentoicaufli 
au  Frofelyte  les  miferes  &  lesperfécutioflSi  auxquelles  étoientex* 
poféês  la  Nation  &  la  Religion  Judaïques»  afin  qu'il  ne  s'engageât 
\^      pas  témérairement.    J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fit  quelque  choù^  de  pa^ 
'^'  reil  à  l'égard  de  ce  Scribe  >  qui  vouloic  s'attacher  à  lui.  Quand  le 
Frofelyte  avoit  fatisfait  à  ces  queftions  ,  on  rinftruifoit  des  veri- 
tez  capitales  de  la  Religion  »  de  fes  principaux  engagemens  j   des 
peines  &  des  récompenfes  qu'elle  pf opofoit  dans  la  vie  à  venir  ^ 
iavoir  la  mort ,  &  la  vie  éternelle.  11  paroit  par  la  queftipn  que  fie 
à  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  le  jeune  liomme  de  rËvangile  ^  §lueferai'je 
pwr  paruemr  À  la  vie  éternelle  f  que  cette  vérité  étoit  déjà  connue 
&:  reçue  parmi  les  Juifs.     Ces  inftrudlions^  que  l'on  donnoit  aux 
Profelytes  dans  l'aore  du  Baptême  y  ont  fait  que  le  Baptême  eft 
quelquefois  pris  dans  l'Evangile  pour  l'inftruâion  même  y  6c  qu'il  y  a 
deS:endroits  où  baptiser  fignifie  faire  des  Difciples.  C'eft  apparem« 
ment  delà  que  le  Baptême  eft  appelle  par  les  AncitnsiUuminatian^ 
La  troifième  cérémonie  par  laquelle  on  initioit  le  Frofelyte 
^toit  un  Sacrifice  ,  qui  confiftoit  pour  l'ordinaire  en  deux  tour- 
terelles 6r  en  deux  pigeonneaux.    Quand  le  Frofelyte  avoit  pa& 
fé  par  tous  ces  degrez  >  il  étoic  regardé  comme  un  enfata  qui 
vernit  de  naître  ;  on  lui  donnoit  un  nouveau  nom  ^  &  il  ne  recon-* 
noifToit  plus  de  parens  dans  le  monde.    C'eft  à  quoi  il  y  a  defre-^ 
Jean  IIL  quentes  allu  fions  dans  le  Nouveau  Teftament.     Un  tel  Frofelyte 
iiv*  6  ^^^^'  regardé  comme  Juif ,  d'où  il  eft  clair  que  lorfque  les  Frofe- 
iLcôr.v.  lytes  font  diftinguez  des  Juifs  dans  le  Livre  des  Aftes  y  il  faut 
J<5.i7.     Tcntendre  des  Frofelytes  de  la  porte,  &  non  de  ceux  de  la  jufti- 
^  ^^'*     ce«  Mais  quoi  qu'on  les  confiderât  comme  Juifs ,  il  paroit  par  les 
Livresdes  Tbalmudiftes ,  qu'oii  ne  les  admettoit  à  aucune  charge^ 
&  même  qu'on  les  regardoit  avec  un  profond  mépris.    Injufticé 
d'autant  plus  grande  >  fur  tout  de  la  part  des  Fharifiens  ,  que  fe 
Matth:    donnant  tant  de  mouvemens  pour  faire  des  Profelytes ,  ils  dévoient 
)^xiiLxf .  les  traiter  favorablement ,  afin  de  ne  les  pas  rebuter  de  leur  Re- 
ligion. 

Des  chofes  f ocrées. 

Entre  les  chofes  facrées ,  les  Oblations  &  les  Sacrifices  tiennent 
le  premier  rang.    Il  paroit  par  les  Sacrifices  qu'offrirent  Gain  8c 

Abel) 
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Abel  ^  que  Tulage  en  eft  aafli  ancien  que  le  Monde.  11  eft  incer-^ 
tain  s'ils  oflTirent  ces  Sacrifices  par  ordre  de  Dieu^  ou>  de  leur 
propre  mouvement  5  la  Bjiifon  &  la  pieté  leur  didant^  qu'il  n^ 
avoit  rien  de  plus  jufte^  que  de  rendre  hommage  à  leur  fouveraîa 
Bien&iteur,  des  biens  qu'ils  recevoienc  de  ia  main. 

Ce  dernier  fentiment  eft  le  plus  vrAifemblable  par  ces  rsîibns.  i .  II 
n'y  a  nulle  apparence  que  fi  Dieu  avoit  donné  ui>  ordre  de  cette* 
nature,  l'Hiftorien  Sacré  n'en  eût  pas  dit  un  feul  mot.  2.  Quoi  que 
Dieu  eût  ordonné  des  Sacrifices  foi^  la  Loi  y  il  paroît  par  divers* 
paflfages  de  l'Ancien  Teftament,qu^illes  avoit  ordonnez  non  corn-* 
me  un  culte  qui  lui  fût  agréable  en  foi-même  y  mais  par  des  rai- 
ions  particulières  de  fa  fagefle  >  foit  par  rapport  à  l'avenir,  foit 
par  rapport  à  la  fituation  du  Peuple  d'IfraëL  II  dit  même  for- 
mellement par  Jeremie  5  que  le  jour  qu'il  tira  les  enfans  d'Ifraël 
hors  c^Ëgypte>  il  ne  leur  prefcrivit  rien  touchant'  les  holocaufte» 
Se  les  yiâimes.  Quelle  apparence  que  Dieu  eût  ainfi  parlé  des  Sa« 
crifices,  s'il  les  eût  ordonnez  aux  premiers  hommes  >ic  dès  la  pre- 
mière origine  du  Monde  ?  3.  Si  les  Sacrifices  avoient  été  ordon* 
nez  dès  le  commencement  y  comme  un  culte  agréable  à  Dieu  en 
lui-même  ^^ils  n'iuiroient  pas  été  abolis  par  l'Evangile.  Cette  abo^ 
lition  eft  une  marque  évidente,  que  la  fin  6c  la  deftinationdts Sa- 
crifices de  la  Loi  cefTant  par  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T,donc 
le  Sacrifice  étoit  figuré  par  cea  Sacrifices ,  comme  nous  l'apprend 
St.  Paul  >  l'Evangile  ramenoit  les  hommes  au  culte  fpirituet,  &  à 
la  Religion  du  cœur.  11  eft  vrai  que  l'Auteur  Sacré  de  TEpître  ' 
aux  Hébreux  dit  ,  que  par  la  Foi  Abel  offrit  à  Dieu  un  plus  ex*  KelnXii 
cellent  Sacrifice  que  Çaïn..  Mais  ce  paflage  même  peut  fervir  à  ^ 
prouver  que  Dieu  n^ordonna  point  de  Sacrifices  aux  premiers  hom- 
mes Car  fi  par  la  foi  ^  il  falloir  entendre  une  obeïfiance  à  la  re« 
velacioR  >  l'Auteur  Sacré  l'auroit  pu  dire  de  Caan  comme  cf  Abel, 
puis  qu'ils  auroient  cul'un^&  l'autre  la  même*  révélation.  Il  eft  . 
donc  clair  que  par  la  foi  >  ibfaut  entendre  la  bonne  difpofition 
iFun  cocuf  seconnoifiant  y  6c  qui  bien  perfuadé  que  Dieu  récom-* 
penfe  la  pieté  offre  libéralement  à  Dieu  les  prémices  des  grâces- 
qu'il  ^  ref  ûés  de  lui ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Note  for  ce- 
paflage.  Hommage  naturel  &  raifonnable^^  fur  tout  dans  Tenfan* 
ce  du  Monde ,  oà  l'idée  dte  l'Etre  Souverain  pouvoir  n'être  pas  en- 
core perfeftionnée:  C'a  été  là  le  fentiment  dU  plus  grand  nom- 
bre ifcs  DoÛeurs  Juifty  &  dis  Pères  de  l'Eglife.  Oh  n'entreprend 
pomtant  pas  dé  décider  la;  queftioo^  • 
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Quoi  qu*il  en  foit  ,11  cft  certain  que  les  Sacrifices  de  la 
•  d'inftitution  divine.  Outre  les  vues  que  Dieu  çuç  pour  Tavenir.  eD. 
inftituant  les  Sacrifices  ^  comme  cela  nous  eft  enfeigné  &  découvert 
dans  TE  vangile ,  le  but  du  Sou  verain  Legiflateur  étoit  encore  de s'at* 
tacher  le  Peuple  d'ifraël  par  un  culte  particulier^  niais  qui  pour* 
tant  ne  s'eloignàt  pas  trop  de  celui  auquel  il  étoit  accoutumé ,  d^e 
le  détourner  de  ridolatrie>  &  de  l'occuper,  tellement  qu^ii  n'eue 
pas  le  loifîr  de  penfer  à  des  cultes  étrangers.  £n  effet  ii  Ton  fait 
réflexion  fur  la  quantité  &  la  variété  prodigieufe  des  Sacrifices  de 
la  Loi^  fur  le  nombre  innombrable  de  cérémonies  qu'il  falloit  ob« 
fer  ver  >  on  ne  fera  point  furpris  de  ce  que  dit  St.  Pierre  Aâ:^ 
XV.  10. 

Les  Doâ:eurs  Juifs  divifent  les  Sacrifices  en  tant  de  fortesj  qu'il 
feroit  trop  long  d'entrer  dans  ce  détail.    Il  fuâira  d'indiquer  ces 
diviflons  en  eéneral.  Par  exemple  on  les  partage  en  Sacrifices  pro- 
prement ainn  nommez  ^  &  en  Sacrifices  qui  ne  portoient  ce  nom 
qu'improprement ,  parce  que  bien  que  les  vidimes  fuffent  confa-^ 
crées  à  Dieu>  elles  n'étoient  pas  offertes  fur  TAutel^  ni  même  dans 
(a^  Lev.  le  Temple,    (z)  Tels  font  i.  les  paffereaux  ou  oifeaux  mondes  j 
3ÛV.50,  quç  ig  Sacrificateur  ofFroit  dans  les  maifons  des  Lépreux  ,  pour 
lurWs    leur  purification  ,  en  facrifiant  l'un  &  mettant  l'autre  en  liberté, 
cérémo-  2,  Il  faut  mettre  dans  ce  rang  la  geniffeàqui  Ton  coupoit  la  tête. 
Spencer,  pour  expier  un  meurtre  dont  on  ignoroit  l'auteur  (b).  j.LagenifFe 
desciri'   rouffe^c},  que  le  Sacrificateur brûloit  horsducamp>dontonrefer« 
dnjmfs.  voit  les  cendres  ,  &  avec  lefquelles  on  compofoit  l'eau  pour  ex- 
Dif.  L.  IL  pier  la  fouillure  contraârée  par  l'attouchement  d'un  mort.   4.  Le 
Yo\     ^'  bouc  *  Azazel  qui  étoit  envoyé  dans  un  defert  chargé  des  péchez 
(b^Dcnt.  du  Peuple. 

(c)Nomb.  ^  l'égard  des  Sacrifices  proprement  ainfî  nommez  5  &  connus 
XiX.1.  fous  le  nom  général  de  Cor  ban  j  c'eft- à-dire,  dan  facré  y  on  les  peut 
partager  en  deux  ClafTes  générales ,  en  Sacrifices  fanglants>  &  en 
*  Sacrifices  non  fanglants ,  ou  Sacrifices  de  chofes  inanimées.  Xes 
premiers  étoient  de  trois  fortes  9  fa  voir ,  les  Holoc/iufies ,  les  «SVm- 
pces  propitiatoires ^  &  les  Sacrifices  de  profperite.  Il  y  en  avoir  de 
publics  Se  de  particuliers ,  de  journaliers  ou  continuels  ,  d'autres 
pour  les  Sabbats  9  pour  les  Fêtes  folemnelles  >  &  pour  des  cas  ou 
befoins  extraordinaires.    Mais  avant  que  d'expliquer  chaque  ef- 

pecc 

*  Les  Sayans  ne  font  pas  d'accord  far  ce  très  qu'il  figniâe  ,  qui  stm  vê  on  yn  tfl  m* 
que  figoifie  ce  mot  A^MXdl.  Les  uns  difent  viji.  D'autres  difent  que  ce  mot  fignine  ua 
4ue  c'étoit  le  nom  d'une  montafoe.  Les  au*   Démon. 
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pcce  en  particulier  ,  il  cft  bon  de  parler  de  ce  qu'ils  avoient  de 
commun,    i.  En  général  les  Sacrifices  étoient  de  laintes  oblationSjLev.r.it. 
mais  les  publics  étoient  les  plus  famts.     2.  11  n'étoit  permis  de  ^^^-^^ 
facrifier  que  dans  le  Temple.     3.  'l'ous  les  Sacrifices  dévoient  feDeutxu. 
faire  le  jour  &  point  la  nuit.     4.  On  ne  pou  voit  offrir  que  cinq '3*'^ 
efpeces  d'animaux  »  des  bœufs  >  des  brebis  j  des  chèvres  >  &c  entre 
les  oifeaux^des  pigeons  &  des  tourterelles.  Ces  animaux  dévoient 
iixt  forfaits  y  c*eft-à-dire,  fans  tâche  &  fans  aucun  défaut.  5.  OnLer.  l 
obfervoit  dans  les  Sacrifices  certaines  cérémonies,  dont  les  unes  fe*'3'^»^ 
faifoient  par  ceux  qui  offroient  le  Sacrifice,  comme  de  mettre  les 
mains  fur  la  vidime,  de  Tjégorger,  de  Técorcher,  de  la  diflequer 
&  d'en  laver  les  entrailles,  mais  il  falloit  le  miniftère  des  Sacrifi-  ^ 
cateurs  dans  les  autres  ,  comme  de  recevoir  le  fang  dans  un  vafe 
deftiné  à  cet  ufage,  de  le  répandre  fur  P Autel,  ce  qui  étoit  la  cé- 
témoaic  la  plus  importante  du  Sacrifice, d'allumer  le  feu,  d'arran- 
ger le  bois  fur  T  Au  tel ,  &  d'y  porter  les  membres  de  la  vidime. 
6.  On  faloit  toutes  les  viâimes. 

*  L'Holocaufte  étoit  le  plus  excellent  de  tous  les  Sacrifices,  Des  Ho-: 
parce  qu'il  appartenoit  tout  entier  à  Dieu,  la  viftime  étant  toute ^^^*"^^^* 
brûlée  fur  l'Autel ,  au  lieu  qu'une  portion  des  autres  étoit  pour 
les  Prêtres  officiants ,  &  pour  ceux  qui  avoient  prefenté  la  yiQi'u 
me.     C'eft  aufii  un  des  plus  anciens  ,  puis  qu'on  le  voit  pratiqué 
par  Noé,  par  Abraham,  mais  on  ignore  avec  quelles  cérémonies, Cen. 
par  Job,  par  Jethro  beaupere  de  Moïfe.  On  croit  communément ^xii^n. 
que  ç'étoient  des  Holocauftes  qu'offrirent  Gain  &  AbeL     Cettejobl.5/ 
forte  de  Sacrifices  étoit  principalement  deftinée  à  honorer  Dieu , 
comme  le  Créateur  ,    le  Maître  6c  le  Confervateur  de    toutes 
chofes  ,  &  c'cft  apparemment  pour  cela  qu'on   ne  s'en  refer- 
voit  rien.     On  ne  laiflbit  pas  pourtant  d'en  offrir  dans  des  con- 
jonctures publiques  ou  particulières,  foit  pour  remercier  Dieu  de 
fes  bienfaits,  foit  pour  lui  demander  des  grâces  ,  foit  enfin  pour 
expier  quelques  fautes  &  quelques  fouillures.     Les  Holocauftes, 
comme  les  autres  Sacrifices,  étoient  publics  6c  particuliers.  On  of« 
froit  les  mêmes  animaux  dans  les  Holocauftes  que  dans  les  autres 
Sacrifices  ,  6c  on  y  pratiquoit  à  peu  près  les  mêmes  cérémonies. 
Mais  ce  genre  de  Sacrifices  avoir  ceci  de  finguUer,c'eft  qu'il  pou- 
voir être  offert  par  les  étrangers  ,  ce  qu'il  faut  entendre  des  Fro-    * 
ièlytes  de  la  porte«    On  ne  doit  point  douter  que  quand  St.  Paul 

.  cxhor* 

-*  Hqloaafie  eft  on  mot  Grec  q|ai  figaifie  coi^fimi  tput  entier  far  U  ftn,  Phil.  de  Viâim.  p.  64S. 
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fa)  iion.exhorte  les  Romains  (a)  à  offrir  à  Dieu  leurs  corps  en  f^cri^ce* 
^"^^^^    il  ne  faffe  allufion  aux  Holocauftes,  parce  que  lalCcligion  Chré- 
tienne demande  un  Sacrifice  parfit  ^  il  faut  renoncer  à  fQi*niéme>. 
&  ne  rien  referver  au  monde, 
^^ficcs"       Les  Sacrifices  propitiatoires  étoient  de  deux  fortes ,  Tun  pour  le 
Propitia-  fécMy  Tautre  pour  le  délit.  Les  Juifs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur 
toircs.     la  différence  de  ces  deux  -fortes  de  Sacrifices.     Autant  qu'on  ea 
peut  juger  par  ce  qu'ils  en  difent ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
Les  Juifs  que  le  Sacrifice  pour  le  féché ,  étoit  celui  qu'on  offroit  pour  dea 
toicnt     ^^^^^^  ^^  ^^s  péchez  pommis  par  erreur,  &  faps  malice  contre  un 
365. pré-  précepte  négatif  ou  une  défenfe  de  la  Loi.    En  effet  il  paroit  par 
«uft^fic^  l'Ecriture  Sainte  (b} ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Sacrifices  pour  dea 
248.  affir- péchez  commis  malicieufement,,  à  main  levée  ,  au  mépris  de  la. 
(b^Lev  ^^i^ft^  divine  >  Ôc  qu'un  tel  pécheur  étoit  puni  de  mort.    A  Té- 
IV.  1.     gard  des  Sacrifices  pour  le  dêit ,  on  ne  fait  pas  bien  non  plus  ce 
xv^i'    ^"^  c'étoit.    On  croit  pourtant  que  c'eft  pour  des  fautes  douteux 
18,19^30,  fes ,  ou  pour  des  cas  où  le  péché  eft  équivoque.     En  forte  que  le 
y.  ^Hcb^mot  Hébreu  qu'on  a  traduit  ])/fibr,  fignifie  une  faute  connue  ^mai& 
commife  involontairement  ^  &  que  celui  qu'on  a  traduit  délit  ^max^ 
que  une  faute  dont  on  doute  que  ce  foit  une  faute.  Il  n'y  a  pour- 
tant rien  que  de  fort  incertain  là-deffus  >  puifque  ces  deuK  mots  fe 
prennent  fouvent  l'un  pour  l'autre.    Il  fera  donc  mieux  de  remar- 
quer, pour  finir  \:et  article  des  Sacrifices  propitiatoires  > que  le  fen^ 
timent  des  Juifs  les  plus  éclairez  n'étoit  pas  que  ces  Sacrifices  ex« 
piaffent  réellement  le  péché.  Ils  n'étoient  deftinez,  félon  eux^qu^à* 
en  faire  la  confeifion  ou  la  commémoration  >  6c  à  en  demander  le 
pardon  à  Dieu,  qui  en  effet  les  remettoit  fous  la  condition  de  la 
repentance ,   ians  quoi  il  n'y  avoit  point  d'expiation  de  péchés 
Çc  v'u!^'  C'eft  le  fentiment  de  Philon  (c).     Mais  St.  Paul  eft  bien  exprès 
Mof.  L.  là-deffus  y  lorfque  pour  montrer  que  le  Sacrifice  de  Jésus- 
ilLp.si.CH  j^j  5Y  étoit  l'original  &  la  réalité  de  ce  que  figuroient  les 
Sacrifices  de  la  Loi  >  il  dit  que  l'expiation  de  ces  derniers  n'étoit 
que  typique  &  figurative.    Qn  peut  voir  là-deflus  la  Préface  fur 
l'Epître  aux  Hébreux. 
Des  %^      Les  Sacrifices  de  Profperité  font  ainfî  nommez  »  parce  qu'on  les 
crificcs  de  offroit  à  Dieu  dans  refperance,  ou>  en  a^on  de  gracçs  de  quel* 
jopwi'  que  profperité  &  de  quelque  heureux  fuccès.    Au  premier  fens,. 
tf )  Lev.  ils  fe  nommoient  Salutaires  Çd)y  c*eft-à-dire ,,  pour  le  Salut,  &  au* 
i^Lô.^'  dernier  Eucharifiiques y  c'èft-à-dire,  d'aârions  de  grâces,  ou  Sacri^ 
fies  4e  bian^e^   Outre  ceux  des  f  êtes^  qui  Soient  publics,  il  y 
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en  aroit  de  particuliers.    Ces  derniers  étoient,  ou,  vouez,  pour 
engager  Dieu  à  accorder  quelque  grâce,  ou ,  volontaif es ,  pour  leJug.Xi. 
remercier  de  celle  qu'il  avoit  accordée.   Les  premiers  étoient  d'u-  J^'' vy 
ne  obligation  indifpenfable  ,  à  caufe  du  vœu  ,  les  autres  étoient  7, 8.      \ 
plus  libres.    Il  y  a  dans  l'Ecriture  une  infinité  d'exemples  des  uns  v^vT^"' 
Se  des  autres.     Dans  ces  fortes  de  Sacrifices  le  fang  &  les  intcftins  jon.ii.io! 
appartenoient  à  TAutel ,  la  poitrine  ou  Tépaule  droite  au  Sacrifi-  /*^-  ^^^* 
cateur  ,  le  refte  de  la  chair  &  la  peau  à  celui  qui  avoit  fait  Pof-  lxvi. 
frande.    C*eft  pourquoi  quelques  Dofteurs  les  nomment  Sacrifi-  *^*'7» 
ces  de  rétribution  f  parce  que  chacun  y  avoit  fa  part. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Sacrifices  de  Profperité  celui  de  Exod: 
l'Agneau  Pafchal  dont  on  parlera  dans  la  fuite,  celui  des  premiers  ^Jj^^^' 
nez,  foit  des  hommes,  foit  des  bétcs  ,  &  la  dîxme  des  animaux.  iiLij/ 
Tout  cela  appartenoit  à  Dieu  «  félon  la  Loi.  Les  premiers  nez  des 
Ënfans  d'Ifraël  s'ofFroient  en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoit  épar- 
gné les  atnez  des  Ifraëlites  en  Egypte ,  mais  on  les  rachetoit ,  &  Nomb; 
on  en  portoit  l'argent  au  Sacrificateur.  A  Tégarddcs  premiers  nez  ^^^^ 
des  animaux  purs ,  ils  étoient  offerts  à  Dieu  en  Sacrifice,  &  la  Lod. 
chair  en  appartenoit  aux  Saerificateurs.     Pour  les  animaux  im--^^^^-" 3* 
mondes  on  fubftituoit  une  brebis  en  leur  place  ,  ou'  on  leur  cou^ 
poit  la  tête  ,  mais  on  ne  les  facrifioit  point.     Les  Décimes  du 
gros  &  du  menu  bétail  étoient  aufit  des  Sacrifices  de  Profperité  Ltr; 
en  zGtion  de  grâces ,  de  ce  que  Dieu  avoit  béni  les  Troupeaux.      ?^^^' 

Il  refte  à  dire  un  mot  des  Sacrifices  non  fanglans  ,  qui  confif-  DesSacn- 
toient  I.  dans  les  offrandes  &  les  libations  ^  2.  dans  les  prémi- ^^^*  °«^'*' 
^csj  3,  dans  les  dixmesj  4.  dans  les  parfums.  Il  y  avoit  des  ^^^^^^ 
offrandes  qui  fe  faifoient  avec  des  libations, comme  dans  les  holo- 
cauftes  de  bêtes  à  quatre  pieds ,  &  dans  les  Sacrifices  de  Profperi- 
té, mais  non  dans  les  Sacrifices  Propitiatoires.  Cette  offrande 
confiftort  en  un  gâteau  de  fleur  de  farine  de  froment,  ou  en  cer- 
tains cas  d'orge  pétrie  à  l'huile  ,  fans  levain ,  aVec  une  certaine 
quantité  de  vin  &  de  fel,  &  quelquefois  d'encens.  Outre  ces  of- 
frandes que  l'on  joignoit  aux  Sacrifices  fanglans ,  il  y  en  avoit  au  (Il 
qui  s'offroient  feules ,  foit  pour  le  public  les  jours  de  Fête,  foit 
pour  les  particuliers  en  differens  cas.  Elles  étoient  à  peu  près  de 
même  nature ,  que  celles  qui  accompagnoient  les  Sacrifices  des 
bêtes.  Il  y  avoit  auflî  des  offrandes  qui  n'étoient  point  accom-: 
pagnées  de  libation,  comme  TOmer  ou  la  poignée  de  bled,  qui 
^'offrait  à  la  Fête  de  Pâques,  les  deux  Pains  de  la  Pentecôte 5 
&  les  Pains  de  Fropofition  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Il  ne  refte  plus 
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(a)  Lcv.  que  trois  chofes  a  remarquer  fur  les  offrandes.  La  première  e'eft 
(b)'on  q^'il  étoit  défendu  expreffément  d'y  mêler  du  miel  (a)  ,  dequoi 
peut  y  a- les  Savans  allèguent  divcrfes  raifons  ,  dont  la  plus  vrai-femblable 
que  h  cft  celle  de  dilhnguer  les  ohlations  du  Peuple  d'Ifraël  de  celles  des 
mouche  Egyptiens  qui  y  mettoient  du  miel  (b}.  La  féconde  c'eft  que  le 
nn^nimai  ^^  ^^^it  néceffaire  en  toute  ohlation  (c)  •  H  y  a  des  allufions  à 
impur,  cette  Loi  dans  l'Evangile.  La  troifième  c*eft  qu'elles  dévoient 
iltb'.^^'  être  de  Pain  fans  levain  (d),  à  la  referve  pourtant  des  deux- pains 
(d)  Marc  de  la  Pcntccôte  ,  qui  étoicnt  de  pâte  levée  (c} ,  mais  il  faut  rc- 
c^K  iv.6.  niarquer  qu'ils  ne  s'olEroient  point  fur  TAutel. 
Lev.  iiV      *  Outre  les  premiers  nez  des  animaux  qui  étoient  confierez  à 

(c>  Lcv.  ^^^"  P^^  ^^  ^^^  >•  ^^^^  ^"^  avoit  auflî  refervé  les  Prémices  de  tous 
XXIII 17.  les  fruits  Se  de  tous  les  grains»  des  caifins>  des  figues^  des  grena- 
m^cCTf^^  des,  des  dattes  (f ) .  On  offroit  auffi  les  Prémices  de  la  laine  des 
<f)Nomb.  brebis  pour  Tufage  des  Lévites  (g}.  La  Loi  ne  preCcrit  point  en 
xvMfji  quelle  quantité  dévoient  s'offrir  ces  Prémices.  Les  Thalmudiftes 
i3.^eut.' prétendent  que  les  plus  libéraux  offroient  le  quarantième  ou  mé- 
Nchcm*'  me  le  trentième,.  &  les  plus  avares  le  foixantième.  Ils  appelloienc 
X.3-S.  la  première  oblation ,  Toblatim  d'un  bel  œil ,  &  la  féconde  Vobla^ 
xvm  "i  //w  d'un  mauvais  œil.  Ce  qui  peut  éclaircir  Texpreffion  de  J  e* 
(h)  Matt.  sus-Christ  (h)*  Ces  Prémices  s'offroient  depuis  la  Pentecôte 
^.^•Jj^'^^jufqu'à  la  Fête  de  la  Dédicace,  parce  qu'après  ce  tems-là  les  fruits^ 
céiébroît  n'étoient  ni  fi  beaux  ni  (i  excellens  Çi) .,  11  n'étoit  pas  permis  de 
î"  Dé-*  moiffonner  que  l'Omer  ou  la  poignée  d'orge  n'eût  été  offerte  à 
cemSirê.  Dieu ,  ce  qui  fe  faifoit  le  lendemain  de  la  Fête  des  Azymes  ou  de 
xxiiï*^'  Pâques  (k) .  On  ne  cuifoit  point  non  plus  de  pain  de  froment > 
10. 14.  que  les  Prémices  a'en  euffent  été  offerts  fur  l'Autel  le  jour  de  la 
0)  Jor.  Pentecôte,  fans  quoi  tout  le  bled  paffoit  pourprofane  ou  impur  Q). 
^^'  C'eft  à  quoi  St.  Paul  fait  alluiîon>  lors  qu'il  dit  que  fi  les  Prémi* 
(m)Roni,  CCS  font  faintes>  la  maffc  l'eft  aaflî  (m}..  Les'  Prémices  apparte- 
'^  '  noient  aux  SacriIScateucs  8c  à  leurs  familles,  ce  qui  leur  étoit  d'un 
fn)PbiL  revenu  confidérable,  comme  l'aremarqué  Fhilon  (n).  On  peut 
min  si-  voir  dans  le  Deuteronome  &  dans  Jofeph  les.  cérémonies  qui-  fe 
4irdotifm.  pratiquoient  dans  l'oblatioa  des.  Prémices. 
De»  Quand  les  Prémices  avoieat  été  offertes  à  Dieu ,  le  Maître  des 

Dixmcs.  frui^ç  çu  donnoit  la  dixme  aux.  Lévites  pour  eux ,  &  pour  leurs 
(p)Nomb.  familles  (o)  •  •  On,  peut  conclure  l'antiquité  des  Dixmes  pour  les 
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Miniftres  de  l'Autel ,  de  l'exemple  d'Abraham  qui  donna  à  Mèl. 
chifedec  la  dixme  de  fcs  dépouilles ,  &  de  celui  de  Jacob,  qui  pro- 
mit à  Dieu.  la.  dixme  de  tout  ce  qu!il  poffederoit  par  fa  benedic* 

tion.. 
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tion  (a) .     Comme  on  prétend  que  dans  ces  tems-là  le  Sacerdoce  W  Gttù 
apparienoit  aux  ainez  des  familles,  (b)  quelques-uns  ont  crûxviinL 
»avec  aflez  de  vrai  -  femblance  que  Mclchifedéc  étoit  Taîné  desÇb)  Origl 
énfans  de  Noé  ,    que  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  bénit  Abra-  HiJron. 
ham  ,  &  qu'Abraham  lui  donna  la  Dixme  de  ion  butin,  car  ceadEvagV. 
que  dit  l'Auteur  divin  de  TEpître  aux  Hébreux  (c),  queMelchi-  ynfl^'^'^' 
kdcc  éioit  fans  père  f  fans  mère  y  fans  généalogie  9  le  doit  entendre 
mylUquement,  comme  on  Ta  remarqué  fur  ce  paflage.     Ce  n'eft 
pas  que  celui  qui  eft  appelle  Melchifedec  n'eût  ni  père  ni  mère  y 
cela  veut  dire  feulement,  que  quel  que  fût  ce  perfonnage  fonperc 
&  fa  mère  ne  paroilfent  point  dans  rEcriture>fous  lenomdeMeU 
chifedec.    Au  refte  les  Lévites  donnoient  aux  Sacrificateurs  ^^  ijNjqomfi^ 
dixième  partie  de  leur  propre  Dixme  (d} .  xvi?U8l 

Quand  ces  premières  Ehxmes  étoient  pay  ées,  le  maître  des  fruits  ^^^^-^^  , 
feparoit  encore  de  la  maife  d'autres  Dixmes  pour  être  portées  à^civ.is/ 
Jérufalem ,  &  mangées  dans  le  Temple  ,  en  figne  de  réjouiflance  ^7- 
&  de  gratitude  envers  Dieu  (e).     C'étoit  des  efpecçs  d'Agapes.  W  M-  , 
C'eft  ce  qu'on  appelloit  les  fécondes  dixmes  (f).     D'ailleuxs  les{f)bcun' 
J)auvres  avôient  auffi  leurs  Dixmes,  que  les  Lévites  étoient  obli-^"''7- 
gez  de  payer  comme  les  autres,  parce  qu'As  pofledoient  des  Vil- 
les.   C'étoit  les  troificraes  Décimes.   Outre  ces  Décimes  les  pau- 
vres  avouent  encore  de  droit,  un  certain  coin  du  champ  qui  ne  fe 
moiflbnnoit  point  (g},  les  épies  &  les  raifins  qui  tomboient,.  les(g)  Lcr* 
gerbes  qui  pouvoient  s'oublier  dans  le  champ.  On  pa.yoit  la.  Dix^p^^^f* 
me  généralement  de  toutes  les  productions  de  la  terre  (h),  maisxxiv.i9i 
principalement  des  grains,,  du  vin  &  de  l'huile.     Il  paroît  par  le^i\i^^î** 
témoignage  de  Jésus- Christ,  que  les  Pharifiens  affedoient  lo. 
de  payer  la  Dixme  des  moindres  herbes  (iy.  xxnî.n;. 

Les   Parfums  que  Ton  ofFroit  à  Dieu  dans  le  Temple  ayant  DesPar-r 
beaucoup  de  rapport  avec  les  offrandes  y,   c'eft  ici  le  lieu  d'en^"?*' 
parler.     Ces  Parfums  font  appeliez  dans  l'Apocalypfe  (k)  les(W)Apoc:. 
prières  des  Saints  y  c'eft-à-dire ,  qu'ils  en  étoient  le  Symbok,  par-^*^-  ^"^ 
ce  que  le  Peuple  prioit  pendant  que  le  Sacrificateur  offroit  les  ^ 
Parfums.  Ils  étoient  compofez  de  divers  aromates  fpecifiez  dans 
la  Loi.     On  les  offroit  une  fois  l'an  dans  le  Saint  des  Saints  le^xxxo^ft^ 
jour  des  expiations  (^1),  &  tous  les  jours  deux  fois,,  favoirlema-Levît.  ' 
tin  8c  le  fbir  dans  le  Sanftiiaire.  ^J^'  "'^ 

Les  Firux  tiennent  des  Sacrifices  ou  des  obTatîons,  parx!e  qu'on    hts 
pouvoir  vouer  des  animaux  &  des  chofes  inanimées.    On  peut  les^^**^ 
partager  en  deux  Claffes  générales.    En  Vœux  par  lefquels  on 
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s'engâgeoit  envers  Dieu  à  s'abftcnir  de  chofes  d'ailleors  permifes,^ 
comme  de  certains  alimens  y  de  certains  habits  6c  de  certaines  ac* 
tions ,  ou  en  Vœux  par  lefquels  on  confacroit  à  Dieu ,  ou  des  per-  * 
foiines  ou  des  chofes.     Du  premier  rang  étoit  le  Vœu  des  Recha- 
(a)  Nixa^  bires  dont  on  a  eu  occafion  de  parler.   Le  Nazareat  (a)  tenoit  de  Tun 
ficcnHé-ôc  de  l'autre,  car  les  Nazaréens  étoient  des  perfonnes  confacrées 
^J^'j/^^à  Dieu  y  &  leur  Vœa  confiftoit  en  plufîeurs  genres  d'abftinences. 
ficri.  ^^^^  Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Nazaréens  (b) ,  dont  les  uns  étoient 
(b^Nomtconfacrez  à  Dieu  pour  toute  leur  vie  ,  comme  Sâmfony  Samuel  ^ 
"  '  **     Jean  Bafti^e^ &  les  autres  Tétoicnt  feulement  pour  un  tems,c'eft- 
à-dire ,  au  moins  pour  trente  jours.    Il  y  a  des  Savans  qui  con- 
(c)  Aâ.  cluent  de  deux  paffages  des  Aftes  (t)  >  que  St.  Paul  fut  Naza- 
^xiIVs^'^éen  du  fécond  ordre.  Dans  l'un  de  ces  paffages  il  eft  dit,  queSt- 
24.^6.  *  Paul  fe  iSt  rafer  la  tête  à  Cencfirée  à  caufe  d'un  Vœu  qu'il  avoit 
fait  j  mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  ce  fut  le  Vœu  du  Nazareat, 
puis  que  St.  Paul  après  fon  Vœu  ne  fe  feroit  pas  fait  rafer  la  tête, 
comme  il  fit  à  Cenchrée  ,  qui  étoit  un  port  de  mer  près  de  Co- 
rinthe,  mais ,  félon  la  Loi ,  à  Jérufalem ,  &:  même  dans  le  Temple, 
ou  tout  au  moins  dans  la  Terre  Sainte.    Il  eft  donc  pluS  vrai- 
femblable  que  ce  fut  quelque  autre  Vœu  que  St.  Paul  avoit  fait. 
Dans  l'autre,  il  n'eft  point  dit  que  St.  Paul  eut  fait  aucun  Vœu, 
mais  feulement  on  lui  confeille  de  faire  les  frais  des  Sacrifices  que 
dévoient  offrir  quatre  de  fes  compagnons  de  voyage,  qui  avoient 
fait  un  Vœu.     C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Note  fur  cet  en- 
droit où  Ton  a  mieux  aimé  ne  point  prendre  de  parti  que  d'avan- 
cer des  chofes  incertaines.     De  la  manière  que  l'Ecriture  parle  de 
y  ce  Vœu  ,  il  femble  qu'il  foit  pîus  ancien  que  la  Loi  cérémoniel- 

Sacrifica-  Ic,  car  le  Legiflateur  n'ordonne  point  de  le  faire,  il  en  prefcrit 
tcure  E-  feulement  les  cérémonies,  quand,  quelcun  le  fera.  Les  Nazaréens 
^^rafôlênt  é^oîcnt  obligez  principalement  à  trois  chofes,  que  les  Rabbins  ont 
foignea-  fort  fubdivifées  :  i .  à  s'abftenir  de  vin ,  de  vinaigre  ,  de  cervoi- 
(c)îls'cn.fcj  de  raifins  ,  généralement  de  toute  liqueur  qui  peut  enyvrer, 
fuit  adà  &  de  tout  ce  qui  y  a  du  rapport  5  x.  à  nourrir  leurs  cheveux,  & 
Sim"  à  ^^  point  faire  paffer  le  rafoir  fur  leur  tête  (d)^  3.  à  éviter  la 
Tfcns  feuillure  qui  fe  contraftoit  par  rapproche  ou  par  Tattôuchement 
pius^fa-  <i'"i^  mort,  quand  même  il  s'agiroit  de  père  ou  de  mère  (e),  ou 
cr«que  à  fe  purifier  quand  cela  arrivoit  inopinément  ^  4.  à  offrir  certains 
catcurs"  Sacrifices ,  à  fe  rafer  &  à  jetter  les  cheveux  dans  le  feu  quand  le 
ordinai-  terme  du  Vœu  étoit  expiré.  11  y  avoit  dans  le  Tcmpk  un  appar- 
^^xxi^r*  tement  deftiné  à  cette  cérémonie. 

'  '  De 
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De  tous  les  Vœux  donc  il  eft  parlé  dttislaLoi>  iln'yciiapoint  Jog-Xl 
de  plus  mémorable  I  ni  qui  ait  fait  plus  de  peine  aux  Interprètes  ^'' 
que  le  Vœu  par  lequel  Jcphté  s'engagea  >  au  cas  qu'il  revînt  vic- 
torieux ,  d'offrir  à  Dieu  en  holocauflie  la  première  chofe  qui  fe 
prefenteroit  devant  lui  à  Ton  retour.    On  ne  fauroit  douter  que 
dans  ce  Vœu  l'intention  de  Jepfaité  n'ait  été  de  préfenter  à  Dieu 
une  offrande  qui  lui  fût  agréable  >  Se  qui  par  conféquent  fût  legi- 
time.     Autrement  c'eût  été  non-îeulement  une  impieté  ^  mais  une 
extravagance  >  puis  qu'il  vouloit  par-là  engager  Dieu  à  bénir  fon 
expédition  contre  les  Ammonites*     D'ailleurs  Jephté  ne  nous  eft 
point  repréfenté  comme  un  impie..    L'Ecriture  dit  au  contraire  Jug.  Xîr 
qu'il  étoit  animé  de  Tcfprit  de  Dieu  ,  &  l'Auteur  divin  de  l'Epî-  ^^^  ^p 
tre  aux  Hébreux  le  mgt  entre  les  Héros  facrez>  dont  il  fait  Télo-  jx.  * 
ge.     Il  eft  donc  furprenant  que  (a  fille  ayant  été  le  premier  objet 
qui  fe  prefenta  devant  lui  à  fon  retour  >  il  fe  foit  crû  obligé  à  un 
Sacrifice  aufli  barbare  8c  aufli  inhumain  en  vertu  d'un  Vœu  conçu* 
en  termes  vagues  >  Se  par  conféquent  téméraires.    Il  ne  pouvoit 
pas  ignorer  qu'un  tel  oacrifîce  ne  pouvoit  être  qu'en  abomination 
à  l'Etre  Souverain  >  qui  n*a  pas  créé  les  hommes  pour  les  détrui- 
re. Dieu  lui-même  par  le  Prophète  Efaie  met  les  Sacrifices  d'hom-   Eft. 
mes  en  parallèle  avec  le  Sacrifice  d'un  chien,  du  fang  de  pourceau  lxyi.j,. 
&  avec  l'idolâtrie.  La  même  chofe  paroit  afFez ,  par  ce  que  Dieu 
mit  un  Bélier  en  la  place  d'Ifaac  ,  qu'il  n'avoit  ordonné  à  Abra- 
ham de  lui  offrir  en  facrifice  que  pour  éprouver  fa  foi&  fonobéïf- 
fance.     D'ailleurs  fi  felon  la  Loi ,  il  y  avoit  des  perfoniics  confa-  Nomb. 
crées  à  Dieu  en  pluficurs  cas,  &  entr'autres  des  filles,  ce  n'ctoit  xxxuî; 
pas  pour  les  faire  mourir,  mais  pour  les  faire  fcrvir  à  des  ufages  ^LcvVt. 
iacrez,  encore  la  Loi  en  permettoit-elle  le  rachat  ^  comme  on  l'a  vu  xxvit 
ci-deffus .,  ce  que  Jephté  en  qualité  d'Hébreu  ne  pouvoit  igno- 
rer.    C'eft  ce  qui  a  engagé  plu  fleurs  Savans^  du  premier  ordre  à  kt.  lè 
prendre  le  parti  de  dire  ,  que  Jephté  ne  fit  point  vœu  d'immoler  ^«^^t 
ia  fille,  mais  de  la  confacrer  à  Dieu  par  une  perpétuelle  virgini- 
té ,  comme  ils  prétendent  qu'il  le  fit.  En  effet  les  termes  du  Voca 
de  Jephté  fe  peuvent  traduire  ainfî  ,   Tout  ce  quifortira  au  devant 
de  moi  .  .  .  fera  à  l'Eternel  y  ou  fera'ojfert  en  Holocaujle  ,  la-  par- 
ticule Hébraïque ,  qu'on  traduit  ordinairement  ^,fignifiantf6uvent 
ûUy  félon  la  remarque  nouvelle  d'un  Savant  là-deffus.  Sur  ce  pied-  RrfiiuE^ 
là  le  Vœu  de  Jephté  aura  été  alternatif.     Comme  il  pouvoit  fe  cB^trea»?* 
prefentcr  à  fa  rencontre  des  perfonncs,  ou  des  animaux ,  au  pre-  ^«s  un 
laier  cas  les  perfonnes  dévoient  être  confacrées  à  D^euj,  au  fecond  exo^ 
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\ts  animaux  dévoient  être  offerts  en  Holocaufte,  fuppofé  qu'Us 
fuflent.purs,  autrement  il  auroit  fallu  les  échanger-  Cefentimenc 
eft  confirmé,  parce  que  dans  Texecution  de  ce  VœurHiftoire  ne 
dit  pas  un  feul  mot  d'Holocîaufte.  Omiiïïon  qui  ne  paroît  point 
naturelle  fi  ceSacrificefefûtexecuté.  Au  contraire,  il  n'y  eft  parlé 
que  de  la  virginité  de  la  fille  de  Jephté.  Elle  alla  pleurer  avec  fes 
compagnes  de  s'y  voir  condamnée  ,  &  les  filles  d'Ifracl  alloient 
célébrer  tous  les  ans  pendant  quatre  jours  cet  événement.  La  feu- 
le difficulté  qui  fe  préfente  ici,  c'eft  la  confternation  de  Jephté  â 
la  rencontre  de  fa  fille.  Il  déchira  fes  habits  &  fit  de  grandes  la- 
mentations. Mais  fi  on  confidere  le  génie  de  ces  fiècles  on  trou- 
vera que  Jephté  n'ayant  que  ce  feul  enfant, c'étoit une  aflez  gran- 
^c  afflidion  pour  lui  de  fe  voir  privé  par  ce  Vœu  de  Tefperance 
d'une  pofterité,  &  que  ce  n'étoit  pas  un  ai^e  médiocre  de  fa  pie- 
té &  de  fa  reconnoiflance ,  que  de  ûe  la  pas  racheter,  comme  il 
pouvoit  le  faire.  Cependant  on  ne  veut  point  prendre  parti  dans 
cette  queftion,&  on  aime  mieux  en  laiffer  la  décifionaux  Savans. 
Revenons  de  cette  digreffîon. 
DciaCIr-  ^^  Civconcifian  ne  doit  pas  être  omife  dans  le  dénombrement  des 
cjncifion  .chofes  facrées  ,  puifque  c'étoit  en  effet  un  Sacrement  de  la  Reli- 
gion Judaïque,  &  un  Sceau  de  TAlliance  de  Dieu  avec  Abraham 
W  Gen.  8c  fa  pofterité  (a).  Il  eft  confiant  néanmoins  que  la  Circoncifion 
,i,ii/^'  a  été  pratiquée  par  d'autres  Nations,  comme  par  les  Egyptiens  & 
1^.  17^1  ^i^N  j„.  j       A—     «_  ^^^  j^^  circonflances 

grande  queftion  tou- 
'origine  de  cette  cérémonie.  Nous  n'avons  pas  deflein  d'en- 
pi^dïT^  trer  dans  cette  difcuflîon.  Que  les  Egyptiens  l'ayent  prife  des  Pa- 
triarches, ou  que  ceux-ci  Payent  priîe  des  Egyptiens,  il  fuffitque 
Dieu  l'ait  adoptée,  &  qu'il  Tait  même  ordonnée  ,  fous  peine  de 
<0  Gcn.  mort  (c') ,  pour  la  regarder  comme  une  cérémonie  d'inftitution  di- 
XVH.  14.  yf ne.     Il  eft  certain  que  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  n'en  fait  pas  remonter 
(d)  Jean  l'origine  plus  haut  que  le  tems  des'  Patriarches  (d).     Quoi  qu'il 
VIL  11.  eji  foit,c'eft  une  des  plus  anciennes  cérémonies  de  la  Religion,  & 
on  peut  la  regarder  comme  l'avant- coureur  de  la  Loi  cérémoniel- 
le,  ayant  été  inftituée  environ  quatre  cens  ans  auparavant.     C'é- 
toit un  figne  &  une  marque,  par  laquelle  Dieu  .voulut  empêcher 
qu'un  Peuple  avec  qui  il  avoir  fait  alliance, &  dont  il  devoit  fai-. 
re  fortir  le  (Melïîe,  ne  fut  confondu  avec  les  autres  Peuples  du 
monde.     C'étoît  auflî  pour  la  pofterité  d'Abraham  un  mémorial 
4^ui  lui  mettoit  fans  ceffe  devant  les  yeu»  TAUiancequcDieuavoit 

traitée 
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traitée  avec  ce  Patriarche  ,  auffi-bich  que  f6n  obeïflance^  fa  foi. 
En  un  mot  c'étôit  le  Sceau  de  k  juftification  d'Abraham.     Car  il 
fkftt  bien  rctoarquer  que ,  comme  le  dit  bu  Paul  Ca} ,  ce  Père  des  (a)  Rom. 
croyans  ayant  été  juftifiéy  lors  qu'il  etoit  encore  inctrconcis,  il  ne  ^^•"' 
le  fut  pas  en  vertu  de  la  Circoncilion ,  &  qu'elle  n'en  fut  que  le  ligne. 
Ceft  à  quoi  le»  Juifs  ne  prirent  pas  garde..   Au  litu  d'imiter  la 
foi  &  la  pieté  de  leur  père,  ils  croyoient  être  juftifiez  par  ta  Gir« 
concifion  (b),  &  ils  s'en  faifoieht  même  un  fujet  de  vanité  (c)^(b)  Aft. 
au  lieu  de  s'eh faire  un  motif  d'émulation ,  comme  Jesus-Chuist  ^^-  >- 
le  leur  repréfente  (d) .  *  JÇ.  f,^"*- 

Qaand  Dieu  donna  fa  Loi  au  Peuple  d^Ifraël)ilrenouvellarpr-(<^)  J»n 
donnance  de  la  Circonciiion  >  £jr  elle  devint  un  Sacrement  de  U^^^^'^' 
Religion  Mofaïque/  C'eft  pourquoi  St.  Etienne  (e)  rappelle/'-/^/,  w  Ad. 
Uance  de  la  CircmcifiM ,  6c  c'cft  ce  qui  fait  dire  à  J  e  s  u  s-Christ,  ^"-  ^• 
que  c'eft  Moïfe  qui  a  donné  la  Circoncifion^quoi  qu'elle  vint  des 
Patriarches.    Alors  outre  les  vues  que  Ton  a  déjà  marquées  ,  cet- 
te inftitution  en  avoit  plufieurs  autres,  par  rapport  au  Peuple  d'If- 
raëL     i.  Cétoit  un  engagement  folemnel  &  ii  indifpenfableàob- 
&rver  tout  le  reftede  la  Loi,  que  la  Circoncilion  ne  fer  voit  de 
rien  à  ceux  qui  ne  l'obfervoient  pas  (f  ).  Delà  vient  que  dans  TE-  (f)  Romt 
criture  le  Judaïfme  eft  fou  vent  appelle  la  Circoncijim  (^g},  &  les  J^-^  5- 
Juifs,  £eux  de  la  Circmcijim  Çh).     Ce  qui  fait  dire  à  St.  Paul ,  ifi.  î^  30." 
que  quiconque  fe  fait  circoncire  eft  obligé  de  garder  toute  la^^*t{-7. 
Loi  (i},  &  delà  vient  auffi  que  te  faire  circmdre  y  & ,  obferver  la^^^^ 
Loi  font  des  thofçs  parallèles  (k).     2.  C'étoit  une  cérémonie  par  JC.  cil 
laquelle  non-feulement  les  Juifs ,  mai»  tous  les  étrangers  dévoient  Mhjtfttif 
être  nécéflairement  initiez  à  la  ÏCeligicm ,  &  fans  laquelle  nul  n'en-  <ic  la  Cir- 
*  troit  dans  le  Corps  de  la  Nation  (1).  11  n'éroit  permis  à  perfonncfion^^Xa. 
de  iélébrer  les  Fôtes,  &  en  particulier  la  Pâqce,  s'il  n'étoit  cir-X.  45. 
concis,    il  eft  dit  dans  le  Livre  d'Efther  (m},  que  plufieurs  des^J.^  ^^'^* 
Gentils  fe  firent  Juifs ,  ou  judaïftrent.    Les. Septante  ont  tra-  (k)  Aa. 
duit  dans  Cet  endroit /»rwf  circmcis  6c  juéé^ferent ,    ce  qui  niar- hY^^^qj 
que  que  c'étoit  par-là  <ju'on  étoit  initié  au  Judaïfme  *.  Ceux  desxxxiv.' 
Éttfens  d'Ifraèl  qui  étoient  dans  le  Defert ,  n'y  ayant  pas  été  cir- ^^^J^»  3f^j^  * 
concis,  Jdfué  les  initia  par  cette  cérémonie  avant  qu'ikentrafTentviiLn.' 
daq3  la  Tèfre  promifô,  &  quami  elle  fut:  £aite«  Dieu  ledr  dit  qu'il 
avoit  été  dé(  deffus  eu:c  l'appr offre  de  ^Egypte  (n),  c'eft^à-dire,  que^^^^^^-^ 

defor-p. 

•  Dclk  Tjcnt  que  l'enfant  '  4uî  étoît  circoncis  étoit  appelle  Tépoux ,  parce  qu'alors  il  étoît, 
pour  tiafi  ditt»  matié  ayec  Dieu*  8c  ftvec  fo&  Egliiii; 

ToM.  L  o 
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^    déformais  ils  devbieat  ôcre  le  Peupk  de  Dku  ^  .  6ç  x>lu$  l«st  «fclt^ 

vcs  de  l'Egypte.     C'eft  à  cela  fajûs  dovite  que  Sc«  ?auj[  fai^al- 

laiion  lors  qu^il  difoit  aux  Gentils  d'cncxelesËpbe(îeii»^a.ftoieiit 

été  convertis- à  I^Ërangile)  qu'étant  încirc0iicis>ils  étoiem  exclus 

de  la  République  d'ifraël.    ^.  La  Cirçonciiioii  étant  uœ  profeiV 

iîon  publique  du  culte  du  vrai  t)ieu>  éfioit  en  même  cemS'  utie  e£^ 

pece  d'abjuration  ou  de  déteftatioa  de  Tldolatrie.   Dcik  vient  q^t 

pendant  la  persécution  d -Aotiocluis  y  les  Payens  ÊufoieiK  mourir 

^i.Macc.  les  femmes  qui  circoncifoient  leurs  enfans ^ >.  &  que  ceux  d'entre 

Tof.  Ant.  l^s  Juifs  qui  fe  faifoient  Payens  ôtoient  y  autant  qa'il  étoit  poffi«^ 

xii'7-    ble>  les  marques  de  k  Circoncifion.  Comme  la  Circoncific» étoit 

une  profeffion  du  Judaifméi  quelqves^wis  de  ceu&  d'âttre  ks  Juifs- 

qui  embrafroient  la  foi  Chrétienne  fè  croyaient  obligez  à  cette  fa- 

perflition  fcandaleuie,  fur  tout  par  rapport  aux  \^il^.  Ce  que  Sc 

V»  i?^'  Paul  défend  expreffément  (a)  -    Enfin  la  pratique  de  la  CircoiU; 

cifîon  ayoit  aufli  dea  vues  mystiques  par  rapport  aux  mœurs.  £iW 

(b)  iPicL  étoit  comme  le  Baptême  Q>)  un  fymtole  de  puceté  &  de  iaioteté^ 

Delà  ces  ptirafes  Circoncire  h  fréfmt  du  cmur^  la  CircanfiJiûB  du 

(c)  Dcut.  cieur  ,  k  Circtmcifionqui  tfejt  ptmtféitA  avec  la  main^  (c^.     Il  pa*. 

xxx.id.  ^^^^  d^^  ^^  b^u  P^J^^^  àe  Pkilon  (d)  I  que  les  Juifs  a'ignoroîent' 
jcr.iv.4.  pas  ce  myftèrc. 

^."cok       Voici  les  principales  chofes  qa^il  y  av oit  à  obferver  dàos  laCir^ 
ii.ii.Aâ.conci(ion.     i.  La  Loi  avoir  ordonné  expreflément  decirconciro 
(d)^piki    ^h^^c  enfant  mâle  le  huitième. jour  (e),    La  raUbn  de  ce  terme 
Je  a/  étoit  fans  doute^  qu'on  ne  pouvoit  paa  le  faire  plûtèr5  parce  que 
Çrocn.  ^^^^^  1*  niéme  Loi  (f  ),  la  tncre  d*un,  enfant  mâle  étoit  fouilléc- 
XVII.  II.  pendant  fept  jours  après  l'avoir  mis  au  monde  >  6c  par  conféquent 
xQ.^!^*  l'enfant  auâi.    Il  ne  falloit  pas  non  plqs  le  faire  plus  fard,  parce/ 
que  l'enfant  ne  pouvoit  être  trc^tôc  eonfacré  à  Dieq.     h^  ^\ï% 
étoient  fi  œligieux  à  pratiquer  cette  cérémonie  précifément  ce^ 
jour-làr>  qu'ils  le  £u6>îeiit  même  quand  il  fe  rencontroit  un  jour 
de  Sabbat  >  comme  J  z  su  s-C  h  a  j  st  le  leur  fait  remarquer  pour 
répondre  aux  rq>rochc8  qu'ils  lui  faifoient  d'avoir  guéri  un  hom* 
ïu/ïï  ™^  le  jour  du  Sabbat  (g)-    Ceft  ce  qu'ils  appelbicnt  chajfi^  fc- 
x3;        Sabbat.     Lors  que  quelque  nécesfité  obbjieoit  ou  à  anticiper 
OU:  à  différer  la  Circoncifion ,  c^^étoit  une  elpece  de  malheur^  4c 
elle  ne  pafTôit  pas  pour  ausd  audienftique»  que  'celle  qui  fe  faifoit 
le  huitième  jour.  Ausfi  cette  Circoncifion  différée  ne  chaffoit-êlle- 
(^)  Phi-  point  le  Sabbat.    C'eft  pour  cela  que  St,  Paul  (h)  regarde  çom* 
^<£'  ^^^s^jne^in^vantage  conûdecable  d'avoic  été  eirconds  le  huitième  joiuv 
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camUe  on  Fa  dit  dans  ta  no»  fur  cet  endroit.  Aufli  Jean  Éaptif- 
te^  fie  J  £  ik  u  a-C  jEi  s,  i  s  t  f«reat«ils  circoncis  précifëtnent  ce  jour^  ^tic  r.^^. 
\^  a.  Il  ptfoit  par  PHiftoire  de  l'Evangile  que  c'étoit  la  coûtu*  '^^* 
nîe  quû  l'An  ^ottirftc  le  nom  à  Tenfonc  le  jour  qu'il  écoic  circoncis^ 
pulfqiie  Jeaa  Baptifte  ^Jesus-^Christ  reçurent  leurs  noms 
le  fûw  de  <&tc  cétémonic.  On  voit  par  k  même  hiftoire  que  c^é-* 
«oit  ocdinai]:eçtieiit  1«  Père  qui  donnoit  foA  nom  propre  à  l'Enfant^ 
ou  orini  de  quektm  dis  la  famille.  3.  La  Circoncifion  écoit  regar^ 
dée  comme  «me  céiémonîe  fi  néceflaire  qu'elle  fe  pouroit  faire  en 
tout  Isea  9  dans  les  maîlbns  particulières  ^  audi-bien  que  dans  les 
SyiMgqgœS)  &  par  toutes  fortes  de  perfonnes  indineremment^ 
pourra  qœ  ce  &it  un  jM\îy  &  qu'il  fût  capable  de  s'eii  acquitter* 
U  y  avok  néawiioios  uà  hcmme  deftiné  &  formé  à  cet  office  y  8c , 
il  le  faifoit  ai  prefenee  de  plufieurs  témoins  6c  fpeftateurs  pour 
rendce  f  iaitiation  plus  authentique.  4.  On  ne  fauroit  dire  ^  fi  du 
tems^notre  Semeur  Jésus-Christ,  c'étoit  Tufage  que 
Tenfant  eût  urne  marraine  qui  Tapportoit  à  la  porte  de  la  Synago^ 
gue>  parce  qu'elle  ne  pouvoit  pas  y  entrer  ,  &  un  parrain  qui  le 
tenoit  pendant  la  cérémonie.  ËUe  étoit  accompagnée  de  prières 
£ic  de  Vœux  ^  fnivie  auffi-bien  que  précédée  de  grandes  réjouif- 
ùnocBs 

Aucant^oe  la' Circoncifion  étoit  néceflaire  pendant  que  la  Lot 
cérémomeue  fidbtfiftas  autant  devint -elle  indifférente  *&  inutile^ 
lott  que  cette  Loi  fut  réellement  abrogée  par  la  deftruftioa  du 
Temple.  jFuiqa'à  ce  tems-là  les  Apôtres  la  tolérèrent ,  au  moins  à 
regard  des  Jaift  convtttis  au  Chriftianifme  ^  mais  ils  défendirent 
€xpiaféaMat  de  charger  de  ce  joug  les  ProTelyteâ  d'entre  les  Gen- 
tils,   (ydk  pour  cela  que  St.  Paul  qui  en  a  beaucoup  prefié  l'in- 1.  cor; 
Utilité  ûc  qui  ne  la  fait  confifter  que  dans  la  régénération  dont  elle  q^I'^v 
étoit  le  f^bole  9  voulut  néanmoins  que  Timotfaée  fut  circoncis  vi/x^  * 
par  coïKkfoendance  pour  les  Jaife  ^  parce  q«e  la  mère  de  Timo-  ^^. 
thée  étoit  Juive,  comme  d'autre  côté  il  ne  wwlut  point  que  Titc  Gti.iL*i 
fe  fût  ^  paoree  qu'il  4étbit  Grec.  En  quoi  cet  Apôtre  a  donné  à  tous 
ks  fièclei  de  l'figlile  utt  excellent  modèle ,  Toit  de  condefcendan* 
ccy  foît  de  ftrtteté  dans  la  pratique,  ou,  dans  l'omiffiondescho*^ 
£csindiâenB»tes ,  fi^on  ta  diverfité  des  circonftances. 

On  croit  généralement  que  le  Baptême  a  fuccedé  à  la  Circon- 
cifion, quoi  que  l'Evangim  n'en  «life  rien.  Il  y  a  véritablement 
bwMCWrp  de  ra^ort  entre  TiiAp  &  Tautre  cérémonie,  i.  Le  Bap- 
rôme  eft  le  premier  Sacrement  de.  la  Religion  Ciicécienaei  com* 

03  me 
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me  la  Çirconcifion  T^toit.de  la  Religion  Judaïque*  a.  G'cft  par 
Rom.VLle  Baptême  que  les  Chréciensfont  coufacrez  à  j£  s  u  s-Ch  ris  t^ 
1*7 j'^Picr! initiez  à  la  Keligion  Chrétienne,  &  reconnus  publiquement pdbr 
VII. zi.  membres  de  TEglife.  3.  Le  Baptême  eft  un  fymbole  .de  la  régc» 
neration  de  notre  mort,  &  de  notre  réfuri:eâ:ion  fpirituelle  enj  e- 
sus-Christ.  Mais  il  y  a  aufll  quelques  difparitez.  i.  On 
adminiftre  le  Baptême  aux  deux  fexes  ^ .  2.  11  n'y  a  ni  tems  ni 
jours  prefcrits  par  l'Ecriture  pour  l'adminifiratioa  du  Baptême  : 
autrefois  on  baptifoit  les  adultes  après  les  avoir  inftruics,  &  quel- 
quefois même  le  Baptême  fe  differoit  jufqu'à  la  mort.  Uiage  qui 
pourtant  eft  poilerieur  au  iîècle  Apoftolique.  3;  On  n'employoic 
jpoint  Teau  dans  la  Çirconcifion.  On  lavoit  à  la  vérité  foignea* 
iement  l'enfant ,  &  celui  qui  devoit  offrir  fe  purifioit  y  mais  c'éf- 
toit  pour  fe  préparer  à  la  cérémonie  >  &  non  pas  pour  la  cérémo- 
nie même 3  où  le  vin  étoit  employé  &  non  Teau.  On  ne  £e  trom* 
pera  donc  pas  fi  l'on  dit  que  le  Baptén}e  tient  de  la  Çirconcifion, 
&  du  Baptême  des  Profely tes  dont  on  a  parlé. 

J^es  Temps  Sacrer 


Des  An-  Avant  que  de  parler  des  Fêtes  des  Juifs  »  il  faut  dire  quelque 
"^^^'  çhofe  de  leurs  Années,  de  leurs  Mois>de  leurs  Semaines, de  leurs 
Jours  &  de  leurs  Heures.  Autrefois  les  Hébreux  comptoient  les  tems 
par  certaines  Epoques  mémorables.  Comme  i.les  vies  des  Pa<* 
(a)  Gcn.  triarches  ouautre5hommesllluftres(a).  2.  Lafortie  d'Egypte  ^b), 
(hf  kiod  3*  ^^  conftrudion  du  Temple  (cj.  4.  Les  années  des  Rois.,  5.  Le 


XIX.  X.  '  commencement  delà  captivité  de  Babylone  (d},  6, 
xxxni  ^"  Temple  depuis  le  retour  de  cette  captivité.  Dans  la  fuite  od 
jS.i.Roisprit  d'autres  époques ,  conime  les  tems  d'Alexandre  le  Grand  8ç 
fi?Ck  ^^^  Monarchies  qui  ie  formèrent  du  débris,  &  du  partage  de  foa 
viii."  u  ^'Empire.  Depuis  que  le  Thalmud  a  été  formé,les  Juife  comptent 
ixxu?'^^^  Années  par  U  Création  du  Monde. 

2i.XL,î.     Ils  diftinguoient  une  Année  Sainte  ou  Ecctefiaftique,  6c  une 

(e)  Exod.  Année  Civile.  La  première  commençoit  au  moisdeiVi^if(e),  au- 

XII.  1,2.  trement  ^Avw^  qui  répond  â  une  partie  du  mpis  de  Mars,  &  à 

une  partie  de  celui  d'Avril, parce  que  c'étoit  dans  cette  faifi>nque 

les 

*  L*Hlftoire  tiout  tpprtnd  ^ttll  y  a  des  femmes  (bivoient  ta  conditfoit.    L'ETsngflè 

Fenpies  parmi  lefqueb  les  femmes  receveîeat  iie  recoDooit  poiot  ces  forte»  de  diAfirÇKCf^ 

la  Çirconcifion.    ^lais  fous  la  Loi  on  avoit  qui  foni  purement  politiques* 
pciBdjNdf  metu  en  toc  les  hommes  dont  les         ~ 
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les  Ifraëlitts  forcirent  d'Egypte.  C'eft  delà  auOî.  que  l'on  coœp. 
toit  les  Fêtes.-  La  féconde  conunençoit  au  mois  de  Tijri  vers  la 
nli-jSeptembre  )  parce  qu'une  ancienne  Tradition  portoit ,  que  le 
Monde  avoit  été  créé  dans  ce  tems-là.  C'eft  félon  cette  année 
que  fc  dattoient  les  contra£ts>&  que  l'on  comptoit  les  Jubilez.  11 
ne  ferviroit  de  rien  par  rapport  à  notre  but  de. parler  ici  de*  l'An- 
née Solaire  &  de  T  Année  Lunaire^  ni  des  f  intcrcalarions  des  Juifs, 
C'eft  une  matière  pleine  de  difticultez ,  fur  laquelle  les  Juifs  eux- 
mêmes  ne  font  pas  bien  d'accord  entr'eux,  non  plus  que  les  Savans 
d'entre  les  Chrétiens. 

L'Année  des  Juifs  avoit  douze  Mois  à  moins  que  l'année  ne  ocsMoisi 
fiit  intercalaire,  auquel  cas  elle  en  avoit  treize.  Les  anciens  Hé- 
breux regloient  leurs  mois  fuivant  le  cours  du  Soleil  dont  chacun 
avoit  trente  jours»  Mais  depuis  la  fortie  d'Egypte  ayant  réglé 
leurs  Mois  fur  le  cours  de  la  Lune  ,  ils  étoient  tantôt  de  trente 
jours,  tantôt  de  vingt-neuf.  On  connoiftbit  autrefois  le  renou- 
vellement de  la  Lune  par  fa  phafe  ou  fon  apparitim ,  comme  font 
çncore  les  Caraïtes ,  mais  les  Juife  R.abbaniftes  ou  Tradition naires 
iuivent  pour  cela  un  calcul  aftronomique.  Voici  la  lifte  &  les  noms 
des  Mois  des  Juifs,  en  commençant  par  l'année  Ecclcfiaftique. 

Le  premier  appelle  ÇNifan  ou  Aviv^  répond  en  partie  à  Mari 

&  Avril. 
Le  i^cond  Cliar  ou  Ziph)  à  Avril  &  Mai* 
Le  troifîème  QSivan)  à  Mai  &  Juin. 
Le  quatrième  (Tamus^  -à  Juin  &  Juillet. 
Le  cinquième  QAv^  à  Juillet  &  Août* 
Le  fixième  ÇAlul)  à  Août  &  Septembre. 
Le  fcptième  (Tifri)  a  Septembre  &  Oârobre. 
Le  huitième  QMarfchevan  ou  Bul^  à  Oûobre  &  Novembre:* 
Le  neuvième  ÇCiJItu)  à  Novembre  &  Décembre. 
Le  dixième  (Tebbeth)  à  Décembre  &  Janviçr. 
L'onzième  (Schebhat^  à  Janvier  &  Février. 
Le  douzième  Ç^Aàar)  à  Février  8c  Mars. 

On 

*  L'Année  Solaire  atoît  -^(^y  jour*,  ç.  bcif-  d'un  mois  entre  Féfricr  &  Mars  ;  ce  qui  Te 
res  &  plofieurs  miautes.  LAnaée  Lunaire  fiifoit  lors  qu'on  rcmarqaoit  que  les  fhiusde 
«voit  3(4-  jours,  huit  heures  &  plufieuxs  mi*  la  terre  ne  pouvoient  pa  être  roârs  poar  U 
fiutes.  félon  ]a  fupputation  des  Juifs.  Fête  de  Pâques ,  non  plus  que  les  fruits  des 

t  Q&  Vf  pcOoit  iMiMéikt  avgaKnterrâ&aée  .  sabres  pou  ht  FttMiocâte.    - 
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Veg  Se-  (a)  On  voit  l'origine  des  Semaines  depuis  le  commencement 
Sr^en.  ^^  Mionde.  Les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  Semaines^  Tune  de 
n.1,3-  fept  jours,  Fautre  de  fept  années.  Ce  que  l'Ecriture  appelle dês^ 
n!.xxix.  Semaines  d* année.  Autrefois  les  jours  de  la  Semaine n'aroient  point 
^7i  i8,  '  de  nom  parmi  les  Hébreux.  On  difoit  le  premier ,  le  ftcmd  jour 
xxni.8.  ^^  ^^  Semaine  9  comme  celaparoîc  par  divers  endroits  da  Nouveau 
(b)  Matt.  Teftament  (b) .  On  voit  par  rApocalypfe  que  dès  lors  on  com- 
ff.^Mirc  ^^"9^  ^  appeller  le  premier  jour  de  la  Semaine,  k  j»ar  d§^  Sei^ 
XVI.  2.  gneury  parce  que  ce  fut  le  jour  de  fa  Réfurteârion  (c). 
^*i  Cor  *  ^^  compte  ordinairement  deux  fortes  de  jours,  l'un  naturel^  qui 
XVI.1.    eft  de  vin«-quatre  heures  deûuis  un  coucher  du  Soleil  iufqu'â 


j[]=|^^P^-rautre5  Tautre  appelle  artificiel  ou  civil  deftiné  au  travail,  qui  eft 

*  Du    de  douze  heures  (^d^  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu^à  fon  coucher* 

îd?7can  ^^^  J"^^^  partageoient  le  jour  civil  ou  le  cours  du  SoleilfurTHo- 

xi.ç!^  rizon  (e),  en  quatre  parties ,  dcmt  chacune  avoit  trois  heures  pluf 

M  Neh.  longues  ou  plus  courtes  félon  les  faifons.     La  première  depuis  fix 

'^'     heures  du  matin  jufqu^à  neuf  heures.     CTeft  pourquoi  ils  appeU 

Mattxx.  loient  la  troifîème  heure  ,  ce  que  nous  appelions  neuf  heures , 

i«  5-       parce  qu'il  s'étoit  pafle  trois  heures  depuis  le  matin  jufqu'à 

cette  heure4à.  La  féconde  partie  du  jour  duroit  depuis  neuf  heu« 

Matt.iA.  res  jufqu'à  midi.     La  troifième  depuis  midi  jufqu'à  trois  heures. 

<""?.*.  6.  c'eft  ce  qu'ils  appelloient  la  neuvième  heure  du  jour,  parce  qu'il 

s'étoit  pafle  neuf  heures  depuis  le  matin.     La  quatrième  depuis 

trois  heures  jufqu*à  fix  heures  du  foir.  Ils  donnoient  le  nom  d'heu-^ 

rcy  &  à  chacune  de  ces  parties  du  jour, 6c aux  heures  proprement 

ainfi  nommées.    Il  y  a  néanmoins  des  Savans  qui  prétendent  que 

les  Juifs  diflribuoient  autrement  les  quatre  parties  du  jour.     C^la 

MarcXV.efl  indiffèrent.    Il  ne  Teft  pas  autant  de  concilier  St.  Marc  qui 

jwnXix. d^t  ^"^  J  E  s  u  s-C  H  RIS T  fut  crucifié  la  troifième  heure  du  jour , 

f 4*         &  St.  Jean  qui  dit ,  que  '  ce  fut  environ  la  fixième.    On .  peut  le 

faire  en  plufïeurs  manières.    Outre  celle  dont  on  a  concilié  ces 

deux  Ëvangelifles  dans  la  remarque  fur  ces  endroits,  on  peut  dire  que 

par  la  crucifixion  St.  Marc  n'a  pas  entendu  l'aélbe  même  delacru- 

xxm     '^^^^^^^  >  4^^  ^  {don  St.  Luc ,  ne  fe  fit  pas  avant  la  fixième  heure,  c'eft- 

"^  à- dire ,  avant  midi ,  mais  tous  les  préparatifs  du  fupplice  depuis  que 

le  jugement  fut  prononcé.  11  faut  remarquer  qu'en  plufieurs  Manuf* 

crits  Grecs  de  l'Évangile  félon  St.  Jean,  il  y  a  la  tTi^^fVf,  au  lieu  delà 

/ixitme  heure,  comme  on  Ta  obfervé  dans  la  Note  fur  ce  pafTage» 

Mattb.         ^^^  J^^^  divifoient  auffi  leurs  nuits  en  quatre  parties  qu'ils  ap- 

xiy.  1$.  pelloient  f^eilks^  ou;  Garàfi  dt  la  $mt.    L^  pcomicire  s'appelloit 

le 
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le  foif  9  la  féconde  miauit ^  la  troifième  le  chant  du  coq,  entre  Marc 
miauit  ^  le  grand  matin ^k  qaatrlème  le  matin,  ou,  le  point  du^g]'^^; 

Faifiuit  rHiftoire  de  Tabncgation  de  St.  Pierre,  38-xa 


jcfar.    Comme  en 

les  £vangeliftes  parlent  fouvent  du  chant  dn  ^coq  ,  £r  même  avec  ^^* 
quelque  apparence  de  contradiârion ,  il  fera  bon  de  donner  là-def- 
i\jA  quelques^  éclaircillemeas  qu'on  n'a  pas  pu  donner  dans  de  cour» 
tes  notes.  -  La  dîfliculté  roule  fur  ce  que  dans  St.  Marc  Jésus-  ^^^    . 
C  H  R I  s  T  dit  àPiecre^  qu'il  Taura  renié  par  trois  fois  avant  que  68,69,^ 
le  coq  ait  chanté  deux  fois.    Et  en  effet  félon  le  même  Evange-  7<>r7i» 
Itfte  le  coq  chanta  après  la  premiereabnegation,^fic  pour  la  deuxiè- 
me fois  après  que  Pierre  eut  renié  pour  la  troifième.   Aii  lieu  que  Matth; 
félon  les  autres  EvangeliAes  le  coq  ne  chanta  qu^après  la  troifiè-  ^u^** 
me  abnégation.    On  a  remarqué  dans  la  Note,  que  comme  le  coq  xxir. 
chance  à  plufieurs  repsifes ,  St.  Matthieu ^  St. Luc,  6cStJeanont]^lj^ 
Toulu  dire  qu^ayant  que  le  coq  eût  achevé  de  chanter  St.  Pierre  au* 
foit  fenié  par  tieis  fbisfon  divin^Maître.  Mais  on  peut  dire  là-defTus. 
quelque  chofe  de  plus  précis,    i.  Le  coq  chante  ordinairement 
lîeax  fois  la  nuit,  favoir  à  minuit  &  entre  minuit  8c  le  point  du 
jour.    CVft  ce  fécond  chant  qu'on  appelle  proprement  lâchant  du 
e^q.    On  peut  donc  fuppofec  que  St.  Pierre  ayant  renié  Jésus* 
Christ  pour  la  première  fois  à  minuit  le  coq  chanta ,  âc  que 
quand  il  l'eut  renié  la  troifième  fois  le  coc^  chanta  pour  la  fecon^ 
de  fois.    Ce  qui  explique  St.  Marc.    A  l'égard  des  autres  Evan- 
geliftes*,  qui  difent  que  le  coq  chanta  après  que  Pierre  eut  renié 
f rois  fois ,  il  faut  l'entendre  du  fécond  chant ,  qui  eft  le  chant  dii 
coq  proprement  ainfi  nommé  >  parce  que  c'èfl  le  principal.     Ou^ 
bien  on  peut  traduire  le  deux  fuis  de  St.  Marc  par  ces  mots,  pour 
la  Jècvnde  fois  y  ce  qui  levé  la  difficulté,  qui  d'ailleurs  n'èftpascon- 
fiderable.    Il  ne  icffe  plus  qu'une  remarque  à  faire  fur  les  ans,, 
les  mois>  les  iémaines  Se  les  heures  des  Hébreux.    Ceft  que  dans^ 
leur  itile  quelque  partie  que  ce  foit  de  Tan  > du  mois, de  la  fémai-- 
ne,  du  jour,  de  l'heure  eft  fouyent  appdlée  un  an^,  un  mois, une 
lëmaine,  un  jour^  une  heure.     Ce  qui  fert  à  expliquer  ce  que  dit 
T  E  s  u  s-C  M  RI  s  T ,  qn'il  reflufcitera  le  troifième  jour  > comme  on 
ï'â  remarqué  dans  la  Note  fur  Matthieu  XIL40. 

Les  JFites"  font  dtsjoms  fblemnels  confacrez  à  l'honneur  &  aui>cs»RSf^ 
culte  de  la  Divinité  foit  pour  célébrer  quelque  grâce  fignalée^^^** 
qu'on  en  a  reçu,  foit  en  mémoire  de  quelques  jugemens  que  fajuf-^ 
tiqe  a  exercé^  foit  pour  les  détourner.  Ceires^du  premier  ordxe  fe 
célébrçient  par  des  réjouiflances  ^  des  feftins  y  dès  hymnes ,  des 
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concerts  de  Mudque ,  des  Sacrifices  Euchariftiques  &c  pair  tintf 
agréable  &  innocente  oifiveté  *.  C'eft  pourquoi  les  Fêtes  font 
L^ii^^c  ^"^  appellccs  des  Sabbats.  Celles  du  fécond  &  du  troiûème  ordre 
58,Eufeb.  étoient  des  jeûnes  &  des  expiations.  11  paroit  par  THiftoire  Pro- 
van^Li  ^^"^  ^^^  rinftitution  des  Fêtes  eft  fort  ancienne,  A  Tcgard  de 
c9f7o.'^*rHiftoire  Sainte  elle  ne  fait  aucune  mention  des  Fêtes  des  Hé- 
joc  Art.  breux  avant  leur  fortie  de  l'Egypte.  Il  y  a  beaucoup  d'apparea-r 
kxod.  ce  que  ce  fut-là  que  les  Ifraèlites  prirent  le  goût  des  Fêtes, com- 
xxxiL  me  cela  paroît  par  \^fejlivite\  avec  laquelle  ils  adorèrent  le  veau 
chryfoft.  d'or.  Ce  fut  pour  les  détourner  de  Tidolatrie  qui  acconopagnoit 
^^^^^Ics  Fêtes  Payennes,  que  Dieu  par  une  coodefcendance  digne  dç  fa 
p.  167.  fagefle  Ôc  de  fa  bonté  en  inftitua  quelques-unes  à  fon  honneur  avec 
Thcod.indes  cérémonies  &  des  .circonftances  qui  les  diftineuoient  des  Fêtes 
Erot.  I.  des  Nations  Idolâtres. 

&Quaft,     Les  Juifs  avoient  plufîeurs  fortes  de  Fêtes  ,  les  unes  plus,  les 
^^      autres  moins  folemnell'cs.    11  y  en.avoit  d'inftitution  divine 5  & 
d'inftitution  humaine.  Nous  commencerons  par  les  premières.  Les 
plus  folemnelles  de  celles  que  Dieu  avoit  inftituées  étoient  la  Fâ« 
que,  la  Pentecôte  &  la  Fête  des  Tabernacles.  Ces  trois  Fêtes  fe 
dévoient  célébrer  tous  les  ans  a  Jérufalem  3  6c  tous  les  Ifraëlites 
étoient  obligez  de  s'y  rendre  à  moins  qu'ils  n'euffent  des  raifons 
légitimes  de  s'en  difpenfer.     Il  y  en  avoit  qui  ne  duroient  qu'un 
jour) d'autres  duroient  toute  la  fémaine.  .  Ces  dernières  avoient 
des  jours  moins  folemnels  que  les  autres  ,  comme  les  jours  qui 
étoient  entre  le  premier  &  le  dernier  >  quand  la  Fête  duroit  fepc 
Jean  VIL  jours.     C*eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  St.  Jean ,  que  quand  la  Fê- 
^^         te  des  Tabernacles  fut  à  demi  palTée  Jésus  alla  enfeigner  au  Tem- 
ple ^  parce  que  la  célébrité  de  la  Fête  ne  Tavoit  pas  permis  aupa- 
ravant.   On  appelloit  les  jours  les  plus  faints,  \cs  grands ^ou  y  les 
Jean  VI.  ^^^  jours.     C'eft  pour  cela  auflî  que  St.  Jean  appelle  le  dernier 
^^'        jour  de  la  Fête  des  Tabernacles  le  grand  jour ,  c'eft-à-dire,leplus 
folemnel^  comme  on  a  traduit.     Pendant  ces  Fêtes  on  partageoic 
ce  qui  fe  devoir  manger  des  Sacrifices,  &  les  pains  de  Fropofîtion 
entre  les  viflt-quatire  Familles  Sacerdotales.     On  refervoit  les  cri- 
minels pour  ces  tems-là,  afin  que  leur  fupplice  fervît  d'exemple  ^ 
comme  l'ordonne  la  Loi.  Les  Juifs  ne  voulurent  pourtant  pas  fai- 
re mourir  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  pendant  la  Fête  ,  parce  qu'ils  crair 

gnoient 

*  Ce  qui  diflingue  les  Fctes  d*inftitQtion  Divine  d^avecles Fêtes  Piyenties,  qui  fe  pâflbient, 
4aa$.  une  oifiveté  très*criinine|le. 


"^^ 
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gnoieflt  quelque  tumulte  de  la  part  du  Peuple  qui  le  regardoic 
comme  le  Meifie^  ou  tout  au  moins  >  comme  un  grand  Prophète. 
De  manière  ou  d'autre  ils  agiflbient  contre  leur  confcience  ^  fî  ce 
n'étoit  pas  un  Impofteur^  comme*  fans  doute  ils  ne  le  tenoient  pas 
pour  tel,  ils  ne  dévoient  le  faire  mourir  ni  pendant  la  Fête  ,  ni 
après  la  .Fête,  Et  fi  c*ct6it  un  Impofteur,  il  étoit  de  leur  devoir 
de  le- faire  mourir  pendant  la  Fête^  félon  la  Loi.  C'eft  ainfi  que 
la  Providence  en  difpofa  malgré  leur  fauffe  prudence  ,  parce  que 
J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  étant  le  vrai  Agneau  Paurhal^ou  notre  Pique, 
pour  parler  avec  St.  PauU  il  falloir  qu'il  mourût  dans  cette  con*- 
jondure.  Conmie  il  fe  rendoit  à  Jérufalem  une  foule  incroyable 
de  monde ,  les  Gouverneurs  Romains  avoient  accoutumé  de  don- 
ner une  Garde  Romaine  aux  Juifs  ,  de  peur  qu'il  n'arrivât  quel-  ^^*;^^- 
que  fédition  ou  quelque  tumulte^  6$.^^^' 

Tont  le  monde  (ait  que  la  Fête  de  Pique  9  c'eft- à-dire  >  du  ociaPâ- 
fâjfage  )  eft  ainfi  nommée  en  mémoire  de  ce  que  l'Ange  pajf^  les  ^^^- 
maifons  des  Ifraëlites  fans  frapper  leurs  premiers  nez,  pendant xn!^n, 
qu'il  fit  mourir  ceux  des  Egyptiens  ^ .     On  donnoit  aufiii  le  nom  i3>m.  ' 
de  Pâque  à  l'Agneau  (a),  qui  devoit  être  immolé  le  premier  jour  vi.io!'^* 
de  cette  Fête  ^b).  Delà  ces  expreffions  (c)  wnjsjf  ^r  la  Paque^facri^  (b)  Matt. 
fierUPifUi,    &  c'eft  pour  cela  aufli  que  St.  Paul  (d)  appelle  (^^mJ/J* 
/  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  notre  P  a  q^u  e  ,  c*efl:-à-dire ,  notre  Agneau  Paf-  xiv.  i  %. 
chaL    La  Fête  de  Pâque  fc  nommoit  autrement  (^c)  la  Fête  deS(^'i;eoj., 
Azymes  o«  des  pains  fans  levain  ^pzrct  qu'il  étoit  défendu  de  man-  v'?! 
ger  du  pain  levé  pendant  les  fept  jours  que  duroit  cette  folemni-  xlcnT; 
té(f).  Ce  nom  convient  pourtant  plus  particulièrement  au  fécond  Marc 
jour,  c'eft-à-dire,  au  quinzième  du  mois  (^g).   On  peut  voir  tou- /ja^^^^^ 
tes  les  cérémonies  de  la  Pique  en  plufieurs  endroits  du  Pëntateu-  xii.18.  * 
que.    Nous  les  réduirons  à  ces  trois  générales ,  à  immoler  &  man-  xxvnr. 
ger  l'Agneau  Pafchal,  à  manger  des  pains  fans  levain  ^  à  offrir  à  n-  i>eut. 
Dieu  rOmer  ou  la  poignée  d'orge.  (^T  LcV. 

A  l'égard  de  l'Agneau  ou  du  Chevreau  Pafchal, voici  les  principales  xxiil.  * 
chofes  qtfil  falloir  obfervcr.  r.  Uf aut  remarquer  que  pendant  toutes  ^i  v^î*^^ 
les  Fêtes  (^h),  &  fur  tout  à  celle  de  Pâque,on  imfraoloit  plufieurs  vidi-  jof.  Ânl 
mes  de  gros  bétail  comme  des  taureaux -f.  On  commençoit  le  Feftin^^  ^!j^-  * 
Pâfchal  par  manger  la  chair  de  ces  vidimes  9  après  quoi  on  mangeoit  (h/o^^t 

rAgn«u.îS«j;„. 

^  Le  Teif>e  Héhreu  d'où  vient  Pâque  ne  te  ont  tradait  ce  mot  par  un  autre,  qui  figni-XXXV. 

figidfie  pas  reniement  pafler  d'un  lieu  à  Tau-  fie  protéger. 

tre  t  nuis  pafler  par*deflus,  épargner,  pafler     .  t  Ceft  ce  aue  les  Juifs  appellent  ChéiQgd^ 

£m$  fiire  de  mal.  Delà  Yiedt  que  les  Septan*  c'ett-à-dire ,  rejouïflànce.  ^    '' 

ToM.  I  ^     '  ^;  V       p 
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gneau.    Cette  manducation  des  autres  viâimes  école  propreoMne 
le  repas  dcftiné  à  fe  raflaûer,  celle  de  TAgiieui  écoic  Tymboliquc,. 
&  il  fufEfoit  d'ea  manger  gros  comme  une  olive  ^  ii  Ton  aroit  dé« 
ja  aflfez  mangé  5  ou  s'il  n'y  avoit  pas  fuffîfammenr  de  TAgoeau  pouc 
chacun*  2.  Cet  Agneau  repréfentoit  celui  q[ue  les  Ifraëlites  aroient 
mangé  en  Egypte >  ^  s'appelloit  U  cwfs  de  la  PÂque^  pour  diftia*- 
^  guer  ce  qui  le  mangcoic  de  TAgneau  Pafchal ,.  d'avec  ce  qui  s'ea 
oiFroit  fur  T Autel,  comme  le  fang  qui  s'y  répandoit,  6c  les  incef* 
tins  qui  s'y  brûloient^    J  £  s  ^  Si>C  h  ris  t  fait  manifeftement  aU 
luficn  i  cette  expredion,  quand  il  dit  du  pam.  Ceci  efi  mon  Corps ^. 
c'eft-à-dire^  Ceci  n'eft  pas  le  corps  de  l'Agneau  Fafchal  que  nous* 
venons  de  manger,  c'eft  le  Corps  du  vrai  Agneau  »  dont  l'autre 
xu*6Î^'  n'a  été  que  la  figure.     3.  i*  Il  falloir  immoler  TAgneauvers  le  foir 
Nomb.    du  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  ^  ce  que  l'Ecriture  appelle 
îbf.  V 10.  ^'^^  ^^^  ^^^^  Vêpres.  Ceux,  qui  pour  quelque  impureté  légjde  ou. 
be'ut.    '  quelque  autre  indifpofition  ne  pouvoient  célébrer  la  Fâque  au  jour 
XVI.  6.    marqué  étoient  obligez  de  le  faire  le  quatorzième  du  moi&  fui* 
vant.     On  laiifera  les  Savans  difputer  fur  l'iieure  précife*    Jo-^ 
^.a)jor.de  feph  (i)  qui  doit  être  regardé  comme  Juge  compétent  dans  ces- 
hviu7.  inaticres,  dit ,  qu'on  immoloit  T  Agneau  Paichal  depuis  la  neuviè*^ 
'  me  heure  ou  None  ,  c'eft-à-dire  ^  depuis  trois  heures  après  midi^ 
jufqu'à  onze  heures,  c'eft-à«dîre>jufques  environ  le  Soleil  couchanr*. 
(b)Mttt.  Ce  fut  auflî  dans  cet  efpace  de  tems  que  T  b  su  s- Christ  le 
f^y"*    vrai  Agneau  Pafchal  fut  crucifié  (b).    4^  L'Agneau  dcvoit  être 
(o  Exod.  un  mâle  d'un  an,  &  il  falloit .qu'il  fut  fans  défaut  ^c).    Les  lApû*- 
(d)^Hc!K  ^^^^  ^^"^  fouvent  (d)  allufion  à  cette  dernière  qualités  en  parlant 
IX.  14!     de  notre  Seigneur  J  fi  s  u  s-C  h  ris-t  ,  des  Chrétiens  &  de  l'Egii* 
'•^^^^^•Jj-fe  Chrétienne  *•     C'cft  afin  de  connokre  iî  les  agneaux  ou  le»» 
1. 4. V.17'  chevreaux  avoient  ces  conditions  que  la  Loi  ordonnoit  delesbien 
CoL  I.  Il*  choifir  5  &  de  les  mettre  à  part  quelques  jours  avant  la  Fête,  5.  Cct- 
Apoc."**    te  viftime  devoit  s'immoler  dans  le  Tabernacle  pendant  qu'ilfub*^ 
^^Vcut  ^^^^y^  enfui  te  dans  le  parvis  du.  Temple  (e) ..    6.  Chaque  par- 
xvi.2.V*^^culicr  immoloit  lui-même  fa  viftime  (f },  &  un  Sacrificateur^n 

(f)  Piiio  recevait  le  fang  dans  un  vafe  qui  étoit  tranfporté  de  main  en  main  ^ 
Iîpf!L  par  \ts  Sacrificateurs  ou  lès  Lévites  jufqu'au  Sacrificateur  d'en- 
-Ui»        tr'eux,  qui  devoit  le  répandre  au  pied  de  l'Autel.  Qiiand  les  par* 

(g)  Efd:  ticuliers  n'étoient  pas  en  état  d'immoler  la  viâ:ime  à  caufe  de  quel- 
"vi^ip,    que  impureté >  les  Levites^en  faifbient  la  fonârion  (g).    7.  Après 

que 

*:  Dans  Ta  plupart  des  Exemplaires  de  là    Rom.  XIL  2.    La  voUmi  ai  Dieu  féirfàitti. 
Vérfion  des  LXX.  il  y  a  deux  E^Sthetes ,  y^ni    <!*e(l«à-dirCi  quc  Dlett  YtUt  dcs  tiÂilfiCS  paN 
tAiht  &  farfait^  11  y  a  uQe  alluuon  i.ce  mot.  iiaitcs«  ......... 
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^tte  V Agneau  aroit  été  immolé  ^  qu'on  avoit  fait  rarperlion  du 
^udg^  &  que  k  graifle  en  avoit  été  brûlée  fur  TAucel  ^  on  le  rcn* 
ûoàt  à  celui  qui  i'avoit  offert  >&  il  le  portoit  dans  le  lieu  où  iide* 
voit  ètn  mangé.  11  était  effentiel  qu'il  fut  bien  rôti  de  non  bouiU 
li  oa  â  demi  euit.    On  ne  fait  pas  bien  la  raifon.de  cette  der-Exod. 
ntere  ordonnance ^  les  nifons  qu'on  en  allègue  paroîcroient  peût-^^^-pJ^ 
•être  xtop  fubtiles  au  Leâeur>  &  il  vaut  mieux  ignorer  &  confef-xxxv. 
ier  fon  ignorance  que  de  dire  des  chofes  incertaines.     St.  Jean  ne  |3* 
iKias  permet  pas  cb  douter  que  la  défenfe  de  cafTer  les  os  de  rA-xiX3$. 
goeau^  n'eût  us  itfnge  typique. 

%.  L'Agneau  ainli  prépare  on  le  mangeoit  chacun  dans  fa  mai- 
£bn  '  av^ec  ia  famille»  libres  &  elclaves  >  hommes  &  femmes.    Il 
^toit  neceffaire  qn'il  y  eût  autaifTde  perfonnesqu'il  en  falloir  pour 
mangerpl' Agneau  tant  entier  ^ .    C'eft  pourquoi  quand  la  famille 
n'étoit  pas  affez  nombreufe,  le  Maitre  de  la  matfon  y  in  vi toit  fes 
•aii|is«    Les  Societez  qui  étoieat  conviées  à  ce  feftin  s'appelloient 
Cemfinetias  8t  les  invitez  ampagnms  ou  amis.    Ce  fut  un  repro-  jofcph. 
chc  égakfflent  jufte  6€  piquant  que  celui  que  Jésus-Christ  vu.  17. 
fit  indtrcâement  à  Judas  en  Tappellanc  ami  ou  compagnon^  P^tceMatth. 
^u'il  le  trahifibît  après  avoir  mangé  la  Fâque  avec  lui.  xxvi.50; 

9.  C'étoît  ose  très^ancienne  coutume  parmi  les  Orientaux  de  fe 
knrer  les  pieds  arvant  le  repas >  fur  tout  en  arrivant  de  voyage.  ^{^  ^ 
<7ette  pratique  avoit  un  fondement  fort  naturel  >  parce  qu'on  voya-  x(x.i'/' 
.geoit  ordinairement  à  pied)  fans  bas»  &  avec  des  fouliers  prefque ^^^^'3^* 
tout  otiverts  par-^deATus.   Quelques-uns  croyent  avec  afiez  de  vrai-  21/ 
€cmUance^  qu'on  fe  lavok  aufli  les  pieds  avant  le  repas  Pafchal> 

n'y  ayant  rien  c^i  repréfentât  mieux  l'état  de  voyageur,    C'étoit 
ordîœtirement  les  efclaves  £c  les  inférieurs  qui  rendoient  cet  office  ^ 
maisj  £  s  u  s-Chr  i  s  t  le  rendit  à  fésDifciples  pour  donner  un  exemple  jomXlii. 
tThutinlké  k  de  charité.  Il  faut  pourtant  remarquer  qu'il  femble  que  ^'  $* 
caette  aârioii  ne  fe  paflfa  paes  pendant  le  feftin  Pafchal  ^  mais  la  veille. 

10.  Tous  les  conviez  fe  rangeoient  couchez  ou  inclinez  fur 
le  côté  atRour  d'une  Table  où  Ton  fervoit  l'Agneau  ^  des  her- 
bes amefes-^  du  pain  fans  levain  ^  &  un  plat  où  il  y  avoit  une 
efpeee  de  iauâe  ou  compofition  épaiffe  dans  laquelle  on  trem- 
^oicle  pain  &.  ks  herbes  ^  ;     Ce  peut  être  ce  plat  oi!i  Judas  mit  Manh. 

•  j    XXVI.if. 

T.  Qtk  <toit  obligé  It  fetum»  des  maifons    j^tre  jurqul  vingt. 
Atm  Térufalcm  \  tous  les  Juifs  étrangers  qui       j.  Ceft  ce  que  les  Juifs  appdloicnt  le  cké- 
Yettoient  célébrer  la  Pâque,  r^ffet^  en  Symbole  du  mortier  qu'ils  avoitnt 

2.  Les  THalmudiffes  dHent  qu'on  ne  pov-    manié  en  Egypte. 
▼oit  être  moins  de  dix,  &  que  Ton  pouvoit  *  • 

' '"        '  p  j 
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la  main  avec  J  e  s  u  s-C  h  ris  T.    Il  écoit  aflez  ordinaire  aux  O- 

rienraux  de  manger  couchez  >  comme  cela  paroit  par  i'Hiftoire 

Waim.     Sainte  &  Profane ,  mais  les  Thalmudiftcs  prétendent  que  cette 

4»Azy-  pofture  étoit  de  neceflité  en  mangeant  l'Agneau  Pafchal^  pour  ex«^ 

mes.  L.  primer  le  repos  &  là  liberté, que  Dieu  avoit. accordée  aux  Ifraeli^ 

^"'       tes  en  les  tirant  de  TEgypte  ,•  parce  qu'un  Ëfclave  ne  mange  pas* 

ordinairement  fi  à  fon  aife,  6c  que  d'ailleurs  ils  furent  obligez  de 

la  manger  debout  en  Egypte.     Cette  manière  d'être  à  Table  pan^ 

chez  fur  le  feiales  uns  des  autres  marquoit  8c  l'égalité  &  une étroi-« 

jcanXiiLte  union  entre  les  conviez.  Ce  qui  explique  pluiieurs  pafTages  de 

^iviu^  l'Ecriture ,  comme  ce  qui  eft  dit  du  fùn  d'Abraham^  &  du  JFUsdans 

Luc  XVI.  lefein  du  Père.    Quand  on  étoit  ainfi  à  table ,  le  Père  de  famille 

îl^conV^^  quelque  autre  perfonne  confiderable  prenoit  une  coupe  pleine 

avêcPhii.  de  vin  mêlé  avec  de  l'eau  ^  &  après  avoir  béai  Dieu^  il  la  buvolt 

^^'  ^-      &   en   prefentoit  une  à  chacun  4«s  a(fîftans«      Tout  le  monde 

yi^li-^  étoit  obligé  d'en  boire.     Delà  le  mot  de  Je  su s-Chris  xy  bu^ 

vez-eu  tous.  Après  cela  on  mangeoit  des  herbes  ameres  &  du  paia 

fans  levain ,  que  l'on  trempoit  dans  la  compofition  dont  on  a  par* 

lé.     Enfuite  le  Père  de  famille  bûvoit  une  féconde  coupe  5  qui 

croit  accompagnée  de  plufieurs  bénédictions ^  puis  on  recommea* 

çoit  à  manger  de  la  même  manière.    Enfin  on  mangeoit  l'Agneau 

Pafchal  le  dernier,  &  on  buroit  la  troifième  coupé>  qui  étoit  api 

i.  Cor.x  pellée  la  cêufe  de  bénédiction  ou  ^aÔions  de  grâces.    La  cérémonie 

'^'         finifToit  par  la  quatrième  coupe  &  par  le' chant  de  quelques  Pfeau-» 

Mtirc      mes  ^.    Ce  qui  eft  appelle  le  Cantique  dans  St»  Marc.     On  ne 

XIV.  i<^  peut  pas  dire  précifément  fi  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ohferva  toutes  ces 

cérémonies.    Apparemment  il  ne  6'en  éloigna  pas  j  &  il  y  en  a 

Luc       quelques  traces  dans  l'Evangile.  Au  refte  St.  Luc  ne  parle  que  de 

XXII.  i7«  deux  coupes  dans  l'inftitution  de  f  Euchariftie. 

^^-    '        Dieu  ordonna  >  ibus  peine  de  mort  ^  aux  Ifraëtites  ^  de  s'abftenîr 

Eiod.    de  pain  levé  pendant  toute  la  Fête  de  Pâque.  Cfette  Loi  pouvoit 

XII.  19.   ^voir  plus  d'une  vûë  >  dont  l'une  eft  exprimée  dans  l'Ecritare* 

Exod.      C'étoit  afin  qu'ils  fe  fouvinffent  qu'ils  étoient  partis  d'Egypte 

xii.33.   avec  tant  de  précipitation,  qu'ils  n'avoient  pas  même  eu  le  tems 

^Dcut.    de  f^îre  lever  leur  pâte.  Mais  on  peut  juger  par  le  fens  liiétapho- 

XVI.  3.    rique  qu'on  donne  communément  au  mot  Iffvain  >.  fie  qui  lui  efl: 

*  don- 

*  Pendant  la  cérémonie  on  chantoit  pFa-  nier  cbant  s*appe1Ioit  le  HtfJK/,c'eii  à-dire,. la» 

ucuTs  Pfeaumes  à  diverfes  reprifes»  lapremie-  louange.    Lerere  ou  le  LeÂeor  expliquoft 

îe  les  Pf.  CXIir.  CXTV.    La  féconde  les  Pf.  les  laifona  de  cbaoue  ^émonie- 
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donné'  par  J  e  sus-  C  h  ris t  &  par  St.  Paul ,  que  cette  défenfe  Man'^ 
pouvoic  avoir  auffi  quelque  vue  morale  >8J  que  le  deffein  du  Sou- 1.  cof/ 
verain  Legiflateur  étoit  d'éloigner  de  TcTprit,  &  du  cœur  de  foi)  v.?- 
Peuple  toute  malice  3  envie  5  rancune  5  hypocrifîe5  corruption  >  en 
un  mot,  le  levain  de  TEgypte  *.  'Quoi  qu'il  en  foit^les  Hébreux 
prenoient  un  foin,  extraordinaire  de  chercher  tout  le  levain  qui 

Eouvoit  être  dans  leurs  maifons  ,  &  de  le  jetter  dans  l'eau  ou  de 
\  brûler.  Leurs  defcendans  ont  porté  cette  exactitude  jufqu'à  la 
fuperftition.  Quoi  que  la  Fâque  dût  fe  célébrer  à  Jérufalem  , 
ceux  qui  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  d'y  aller  pouvoient  manger 
chez  eux  les  pains  fans  levain.  Comme  il  n'y  en  avoit point  d'au« 
trc  à  Jérufalem , quand  J  £  s  u  s-C  h  ri  s  t  inftitua  la  Sainte  Cene^ 
on  ne  fauroit  douter  qu'il. ne  fefoit  ferVi  de' ce  pain*là.  Cepen- 
dant TËglife  Grecque  >  qui  a  confervé  Tufage  du  pain  levé  dans 
r£uchariftie>a  prétendu  que  Jésus*  Christ  s'en  étoit  fervi  ,8c 
pour  défendre  cette  opinion  elle  foutient  qu'il  célébra  la  Fâque 
un  jour  avant  les  Juifs.  On  parlera  dans  la  fuite  de  cette  demie* 
re  queftion.  Les  Latins  d'autre  côté  ont  crû  >  que  pour  fe  con- 
former plus  exadtement  à  l'inftitution  de  J  £  s  u  s-C  h  r i s  t 3  il faL 
loit  communier  avec  du  pain  fans  levain.  Ce  fut-là  une  des  cau^ 
Tes  du  Schifme  entre  l'Ëglife  d'Occident  &  celle  d'Orient  ^  caufe 
fort  légère  &  par  conféquent  fort  fcandaleufe^  puifque  depuis  l'a*- 
lx>lition  de  la  Loi  cérémonielle^  il  doit  être  indiffèrent  de  com- 
munier avec  du  pain  levé  ou  avec  du  pain  fans  levain  ^  &c  que 
J  £  s  u  s-C  H  RIS  T  par  fon  filence  a  laiflé  là-deffus  une  entière  li« 
berté  à  l'Ëglife. 

Le  lendemain  de  la  Fête  des  Azymes,  qui  étoit  le  feîzième  de  Lct: 
Mars 3  on  offroit  à  Dieu  ^v  l'Autel  les  prémicçs  de^ fruits,  que^^    '  * 
porte  la  terre  dans  cette  faifon,commederorgé>de  l'avoine.  CesJofAnt, 
Prémices  coniiftoient  dans  une  gerbe  de  grain,  appellée  en  Hé*"^*^' 
breu  jîûmer,  om  Gomer  y  nom  qui  fiit  auifî  donné  à  la  mefure, 
qui  conteùoit  le  grain  qu'on  avoit  tiré  de  la  gerbe.     Cette  oblar 
tion  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  cérémonie  "f  *     Sur  la  fin  du 
quinzième  jour  le  Sanhédrin  députoit  quelques  perfonnes  gra« 
ve^jqui  accompagnées  d'une  grande  foule  de  peuple  alloientavec 

des 

^  Les  Romains  défeodoîent  auffi  le  paîn  le-  maoïere  de  merorer  des  Jaift  ,  cette  nserure 

né  en  certaines  occafions.  Aul  Gel.  X.  if.  '  cootenoit  environ  quarante  trois  «eufs  depo»- 

f  II  parott  par  Exode  XVI.  16.  que  l'Ho-  le.  C'éroit  la  dixième  partie  d'un  Epha^ 

jner  cdntenoit  autant  qu*un  kcmme  de  grand  en  contenoit  43a. 
appctit  pouvoit  ovan&er  en  un  jour*  Seloji  la 
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des  faux  Se  des  corbeilles  dans  les  champs  voHîns  de  Jérufâlem , 

autant  que  cela  fe  pouvait,  pour  couper  la  gerbe  d'orge.     Etant 

arrivez- là  >  les  moiflbnneurs ,  avec  pcrmiflîon,  mettoient  la  fiiux 

dans  les  moiflbns  >  &  ayant  coupé  la  gerbe  ,  ils  la  portoient  dans 

xtne  corbeille  au  Sacrificateur  qui  devoit  TcrfFrir.     Celui-ci  fepa- 

roit  le  grain  de  Tépi^  le  rôtiffoit  &  le  mouloit,  puis,  après  avoir 

mis  de  T'huile  &c  de  l'encens  dans  la  farine  «  il  la  prefentoit  à  Dieu. 

£nfuite  on  ofFroit  un  Agneau  en  Holocaufte^fic  d'autres  offrandes 

accompagnées  de  libations.     Il  n'étoit  pas  permis  de  faire  la  moif- 

fon  avant  cette  cérémonie.     Il  femble  qu'il  y  ait  une  allufion  à  ce- 

Aj^c*     la  dans  rApocalypfej  lorfque  l'Ange  ordonne  de  mettre  la  faâcit 

*'^'  le  dans  la  moiiTcAi. 

Voilà  les  priocipalM  chcfes  qui  fe  praftiquoient  dans  lacérémo. 
nie  de  la  Pâque.  ,  11  rcfte  à  prelent  à  examiner  ctiic  queftion  fort 
agitée  parmi  les  S  a  vans,  fi  notre  Seigneur  célébra  la  Pique  le  mê- 
me jour  que  les  Juife  la  célébrèrent  Tannée  de  fa  mort.    On  a  dé- 
jà remarqué  que  les  Crées  fou  tiennent  q;ire  Jésus- Christ  Tan- 
ticifXy  Se  fon  en  a  dit  la  raifon.    Q?^lqués  partages  de  TErangi- 
le  félon  St.  Jea»  ont  fait  croire  à  plufieurs  Savans  ',  que  cette  an- 
née-là les  Juifs  pour  diverfes  raifons  qu^on  en  allègue  ne  célébrè- 
rent pas  la  Pique  le  quatorzième  j  comme  à  rordinaire^mais  feu- 
lement le  lendemain.     Le  premier  de  cts  partages  efl:  au  chapitre 
Jcj"J       treizième,  où  il  eft  dit  qu'avant  la  Fête  de  Pâque ^  Jésus,  après 
'^'^fouper^  ce  que  ces  Interprêtes  expliquent  de  la  Sainte  Cène,  lava 
*'  **•     les  pieds  de  fes  Difciples.  Le  fécond  eft  au  Chapitre  XVIII.  Je- 
sus  étoit  alors  entre  les  mains  des  Juifs  ,  il  avoit  célébré  la  Pâ- 
'  que,  êc  ihftitué  la  Sainte  Cène  la  veille  de  ce  joitr-là  ,  &  cepen- 
dant rHift(5(ri€n  Sacré  dit,   que  les  Juifs  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  le  Prétoire,  de  peur  que  Je  feuillant  ils  nefujfent  pas  en  état  de 
#•  «4-    céUirrfr  la  Pique.    Le  troifième  eft  au  Chapitre  XlA.  où-le  jour 
delà  crucifixion  de  J  e  su  s-C  h  ris  T  eft  appelle  la  préparation  de 
ia  PâtfUi. 

Ces  paflages  h^ont  pas  empêché  d'autres  Savans  de  fouteriir, 

que  J  E  su  s-C  H  rist  célébra  la  Pâque  le  même  jour  que  lesjuifs. 

Et  en  effet  il  femble  qu'il  y  ait  d'aflez  fortes  raifons  de  le  croire. 

1.  Si  les  Juifs  avoient  eu  quelque  fujet  de  différer  la  Pâque  cette 

année-là ,  ou  J  es  us  -  C«  rist  s'y  ferôit  affujctti ,  ou  les  |uifs 

j^^.^,    n'auroicnt  pas^ manqué  de  lui  en  faire  un  crime,  puifque  quand  le 

Chad/     Sanhédrin  avoit  une  fois  publié  la  nouvelle  Lune  il  falloit  s'y  te- 

^^Y*    nir  quand  înêmç  il  y  auroit  eu  dé  rerreur,     i.  Ceux  qui.ontexa- 

&tà.z\  miné 
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miné  les  raifons  qa'on  allègue  de  ce  délai  les  trouvent  dcftituées 
de  fondement)  n'étant  appuyées  que  fur  des  ufages  plus  moder- 
nes ,  que  ie  tems  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.    t  n  ce 
tems-là>par  exemple, il  n*y  aroit  point  deux  manières  deconnoî- 
t^e  la  Nouvelle  Lune.    Comme  on  en  jugeoit  par  fon  apparition 
&  non  par  ûi  conjonOrion  aiiec  le  Soleil,  il  n*y  avoit  point  lieu  de 
eclébrer  la  Pâque  en  deux  difFerens  jours.   Les  Thalmudiftcs  Ca- 
saites  ne  faifoient  point  non  plus  alors  corps  à  part>ilscélébroient 
la  Fête  le  même  jour.     La  tranflation  de  la  Fête ,  lors  qu'elle  fe- 
trouvoit  la  veille  du*  Sabbat ,  n'eft  pas  non  plus  d'une  date  fi  an- 
cienne.   5-  C*eft  une  chofe  conftante  que  l'Agneau  devoir  s'im- 
moler en  public,  dans  le  Temple  ,  &  que  le  miniftère  des  Sacri- 
ficateurs y  êtoit  efTentiel ,  pour  répandre  le  fang  au  pied  de  TAu-        . 
teli(a}.  Commetout cela eft ordonné  formellement  par  la  Loi,  Je-  xv.s"^,. 
^u  s-Ch  R  I  ST  n^avoit  garde  d'y  manquer.  D'ailleurs  eft-ilcroya-  7- 
ble  que  les  Sacrificateurs  euffent  voulu  lui  prêter  leur  miniftère  xiS^Tô:* 
dans  cette  innovation  ?    4.  Cb)  Les  trois  autres  Evangcliltes  té-  xxxv. 
moignent  formellement  que  J  c  sus- Christ  célébra  la  Pâque (MMatt: 
le  même  jour  que  les  Juins  avoient  accoutumé  de  la  célébrer  ,  ce  xxvt.17. 
qui  parolt  décider  entièrement  laqueftion.    Il  vaut  donc  peut-xiv^ix; 
être  mieox;  expliquer  autrement  les  cxpreffions  de  St.  Jean  que  de  Luc 
s'engager  dans  une  opfnion  qui  paroît  contraire  au  ré#it  des  au- ^^^^' ^* 
fires  Ëvangeliftes.  En  effet  il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  le  premier 
pafiTage,  il  ne  s'agit  point  de  la  Ste.  Cène,   ni  du  repas  Pafchal ,  WCoir- 
mais  d'un  repas  particulier  qui  fe  fit  à-  Bethanie  la  veille  de  Pi-  xxn.V.jt 
que  ^cj.     Dans  le  fécond  il  n'y  a  point  de  neceffité  à  entendre  par  ^«^  J*«^' 
la  Tkquî  l'Agneau  Pafchal  ^  puifque  les  autres  viârimes  qui  s'of-  (d/ocut!^ 
froient  pendant  la  Fête  s'appelloient  auflî  la  Pâque  (d).  A  l'égard  ^^^^»3- 
du  tïoifième  paffage  on  peut  entendre  par  la  fréparattùfi  dt  la  Pa-  xxxv^s! 
que  ,  la  préparation  du  Sabbat  de  la  Pâque  ,  qui  eft  appcllée  ail-  W  Conf.^ 
leu  r  s 'la  préparât  im  dts  Juifs  (e) .  xx  vi  r: 

Ce  fut  après  avoir  célébré  la  Pâque  que  J esu^-Cmrist  iiif-  57.Marc 
titua  l'Euchariftie  pour  être  un  monument  perpétuel  de  notre  Re-Luc^^ 
demption  par  fa  mort ,.  comme  la  Pique  en  étoit  un  de  ladéli-  xxirr.^4: 
v^«ice  des  Hébreux.  m^JmÏ 

La  féconde  Fête  folemnelle  des  Juifs  c'étoit  la  Penteciu.    Elle  ï>eitPcnr 
étoit  ainfi  appelléepar  les  Grecs ,  parce  qu'elle  fe  célébroit  fe"^^' 
cinquantième  jour  après  celui  des  Azymes  ,  c*eft-à-dire,  après  \c,[li}^^ 
quinzième  de  la  Lune  de  Mars  (f } .     On  Tappelloit  auflî  la  Fête  i^iisl 
des  Sjémams(^yy  parce  qu -elle  fe  célébroit  fept  Semaines  après  ^|^/^i| 

Pà^  *o.- 
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.  Pâque ,  &  la  Fête  de  la  Moijjon  ,  parce  que  ce  jour4à  on  ofFroit 
â  Dieu  les  Prémices  de  la  Moiflbn.     Comme  ce  fut  à  pareil  jour, 
à  ce  que  préteadenc  les  Juifs ^  que  Dieu  donna  la  Loi  au  Peuple 
d'ifraél  far  la  montagne  de  Sinaï,  cette  Fête  étoit,  félon  eux, 
principalement  dçftinée  à  conferver  la  mémoire  de  cette  grâce. 
On  offroit  ce  jour-là  deux  pains  du  Bled  nouveau,  qui  n'étoient 
Lev.       point  mis  fur  l'Autel^ parce  que  félon  l'ordonnance  de  la  Loi,  la 
xxfiLiT'pâte  en  étoit  levée.  Les  Sacrificateurs  de  Service  en  mangeoie-nt  un, 
&  l'autre  étoit  pour  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites  de  garde-    Il 
falloit  le  manger  ce  jour-là  même  dans  le  Temple  &  n'en  rien  laif- 
fer.     Cette  oblation  étoit  accompagnée  de  plufieurs  Sacrifices  & 
autres  offrandes  &  libations.     Cette  Fête  ne  duroit  qu'un  jour, 
&  fe  célébroit  avec  beaucoup  de  réjouïflancc.  *  Il  n'y  a  rien  à  re- 
marquer ici  par  rapport  au  Nouveau  Teftament ,  fi  ce  n'eft  que 
la  nouvelle  Loi, c'eft-à-dire, l'Evangile, fut  pleinement  conifîrmée 
le  jour  de  la  Pentecôte  par  l'envoi  du  St.  Efprit  fur  les  Apôtres. 
Du  jour     Comme  la  Fête  des  Expiations  i^  célébroit  entre  celle  de  la  Pen- 
des Ex-    tecôteôc  celle  des  Tabernacles,  nous  en  parlerons  danscerang-là^ 
pwttons.  ^^^£  qu'elle  fut  d'une  autre  nature  que  les  autres  Fêtes  ,  &  qu'à 
Ce  Mois  proprement  parler  ce  n'en  fût  pas  une.    Elle  fe  célébroit  le  lo^. 
étoit  le    du  mois  de  Ttfri.    On  l'appelloit  le  grand  jeune ^  ou  même  lejeu^ 
Icm^t^'  ^^  tout  a>urt,  non-feulement  parce  qu'on  jeûnoit  tout  ce  jour- 
deiannéelà  en  commençant  même  dès  le  neuvième  ,  mais  auflî  parce  que 
CiyUc     c'étoit  le  feul  jeûne  ordonné  par  la  Loi.     C'eft  apparemment  ce 
Ad.       ^^  ^^  appelle  le  jeune  ,  au  livre  des  Adcts  ,  où  ileft  dit  qu'on 
XXVII.9.  craignoxt  une  tempête,  parce  que  le  jeûne  étoit  déjà  pafle.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  pouvoir  être  alors  au  mois  d'Odobre  ,  où  la  navi« 
gation  commence  à  devenir  dangereufe.     On  peut  pourtant  l'en* 
tendre  d'un  jeûne  des  Payens  ,  qui  fe  célébroit  à  peu  près  en  ce 
tems-là,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Note  fur  cet  endroit. 

On  peut  voir  l'inftitutîon,  &  les  cérémonies  de  ce  jout  auchap* 

XVL  du  Levitique.     Entre  ces  cérémonies,  il  y  en  avoit  quire- 

gardoient  le  Sacrificateur  &  le  Peuple  conjointement ,  comme 

l'abftinence  de  tout  aliment,  8c  de  tout  travail  fervile^  les  autres 

LcrXVl  ^^  regardoient  que  le  Souverain  Pontife.  Sept  jours  avant  la  Fê- 

ap,  &    'te,  il  quittoit  fa  maifon  pour  aller  fe  fanftifier  dans  le  Temple, 

XXUI.17,  &  fe  préparer  à  Taugufte  cérémonie  de  ce  grand  jour.     Le  troi- 

fième,  &  le  feptième,  on  répandoit  fur  fa  tête  des  cendres  de  la 

vache  roujfe ,  ce  qui  étoit  une  manière  d'expiation.  La  nuit  avant 

ja  Fête  il  fe  lavoit  plufieurs  fois  les  piez  ,  les  mains  ,  &  tout  le. 

corps. 
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corps,  &  il  changeoit  d*habit  chaque  fois.  '  Le  jour  arrivé  après 
le  Sacrifice  ordinaire^  il  en  offrait  plufîeurs  autres  tant  pour  les 
Prêtres  en  général,  que  pour  lui  &  pour  fa  famille/  Il  olFroit  en 
pafticulier  pour  ces  derniers  un  jeune  taureau  ,  fur  lequel  il  mec- 
toit  les  mains  en  confeffant  fes  péchez  &  ceux  de  fa  maifon.     Il 
jettoit  eofuite  le  fort  fur  deux  boucs ,  qui  étoient  les  viftimes  du 
Peuple,  dont  l'un  devoit  être  immolé  ,  6c  l'autre  envoyé  au  de« 
iert,  félon  que  le  fort  en  décidoit.  (a)  Delà  il  revenoit  immoler  le  (a)  Lct; 
veau  &  le  bélier  deftinez  à  expier  fes  péchez ,  &  ceux  de  ks  fre-  ^^^-  ^ 
tes  les  Sacrificateurs. 

Après  ces  préparatifs  il  cntroit  vêtu  en  fîmple  (b)  Sacrificateur  (b)  Parce 
dans  k  Saint  des  SainU ,  pour  brûler  devant  le  Propitiatoire  le  ^^"^  ^'^' 
Parfum  qu'il  avoir  apporté  de  T  AuteL    Ce  Parfum  formoit  une  jour  daf- 
cfpece  de  nuée,  qui  empêchoit  de  regarder  (c}dans  l'Arche,  ce  qui?^^*^°- 
étoit  un  crime-    Puis  il  en  fortoit  pour  prendre  des  mains  d'un  xvi.  \l\ 
Sacrificateur  le  fang  du  jeune  taureau  qu'il  a  voit  immolé,  &  il  al- |A'-^*"'' 
bit  porter  ce  fang  dans  le  Saint  des  Saints  ,    où  fe  tenant  entre     '  '^' 
les  barres  de  r  Arche ,  il  eni  répandoit(d)  avec  le  doigt  fur  le  Pro-^IJ-^^^- 
pitiatoire.  C'eft  par  cette  cârémonie  qu'il  fe  mettoit  en  état  d'ex-      *  ^^ 
pier  les  péchez  du  Peuple.     Il  fortoit  enfuies  du  Saint  des  Saints 
pour  prendre  le  fang  du  bouc  qu'il  avoit  immolé ,  &  il  l'alloit  ré- 
pandre de  même  fur  le  Propitiatoire.    Il  fortoit  encore  après  ce-  Levit. 
la  du  Saint  des  Saints,  &  prenoit  du  fang  du  taureau  6c  du  bouc,  ^^^*  ^^* 
pour  le  répandre  fur  les  cornes  de  l'Autel  intérieur  proche  du 
Voile^  qui  féparoit  le  Sanéïuaire  du  lieu  Très-faint,&  fur  la  ba« 
fe  de  l'Autel  extérieur.     Il  faut  remarquer  que  chacune  de  ces  . 
afperfions  fe  faifoit  par  fept  fois.    Après  cela  mettant  les  deux 
mains  fur  la  tête  de  l'autre  bouc  ,  il  le  faifoit  conduire  au  defert  Ler.xvr: 
par  un  Exprès,  après  avoir  fait  une  confefiion  des  péchez  du  Peu- ^'*^^> ^3* 
pie,  qu'il  avoit  mis  fur  la  tête  de  ce  bouc. 

Cette  cérémonie  étoit  fort  fignificative.  Les  péchez  du  Peu* 
pie  étoient  expiez  par  le  Sacrifice  du  premier  bouc ,  &  pour  mon- 
trer qu'il  ne  s'en  feroit  plus  aucune  mémoire ,  le  fécond  ^  en  étoit 
CQCore  chargé  ,  &  les  emportoit  avec  lui  au  defert ,  ^  féjour  des 

Dé. 


T.  On  offrait  ce  joar-U  x{.  vîAimes»  fa- 
▼oir  u.  holopaaftes  8c  autres  viâtmes  expia- 
toires tant  pour  le  Pablic  que  pQur  le  Sacrifi* 
cateur. 

1.  Ce  Bouc  s*appeUoîtcr4£4«f/,  c'eft  à  dire, 
Mon  quelques-uns  Ditmn  ,  parce  qu'il  étoit 
eoToyé  ayec  les  péchez  du  Peuple^  comme 

ToM.  L 


on  Fa  dit  aiHenrs.  Les  Septante  ont  traduit  le 
mot  HaxMul  9  par  un  autre  qui  fignifie  iû" 
gmr ,  &  âUournif  U  mal, 

3.  Cétoit  une  opinion  commune  parmi  les 
anciens  HébteuzQUe  les  deferts»  &  les  lieux 
inhabitez  étoient  fe  féjour  ordinaire  des  Dé- 
mons. Mattb*XII.43.  Apoc.XVUI.i« 
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Démons  à  qui  appartient  le  vice  &  le  péché.  C*eft  pour  cela 
que  le  Peuple  iniuîtoit  lebouc>en  le  maudifTant  ^  en  crachant  con* 
tre  lui^  en  le  piquant,  en  lui  arrachant  le  poil>  en  le  traitant  ea 
un  mot,  comme  un  objet  de  malédiction.  Il  n'y  a  point  de  fta- 
ce  de  ces  infûltes  dans  la  Loi,  mais  il  eH  confiant  que  la  pratique 
en  eft  ancienne,  puifque  St.  Barnabe  ^  contemporain  des  Apôtres 
en  fait  mention  expreifément.  D'ailleurs  la  manière  dont  on  in* 
fultk  J.  C.  a  beaucoup  de  rapport  a  cet  ufage,  &  il  eft  clair  que 
fes  ennemis  le  traitèrent  comme  ils  faifoient  le  Bouc  Hazazel^ 
(a Tertui.  félon  la  remarque  de  Tertullien  (a).  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
jud!  L.    q^^  1^^  anciens  Juift  prirent  occafion  de  quelques  paifages  des 


m  3- .  Prophètes  (b)  pour  introduire  la  coutume  d'infulter  ainfi  leBouc 
^  l!^6.^*  Hazazel,  &  de  le  couronner  d'un  ruban  de  pourpre  f . 
Liii.i.  Que  fi  Ton  demande  d'où  vient  que  le  Legiflateur  choifit  les 
xÎl\o.  P^^5  vils  d'entre  les  animaux,  qui  n'étoient  pas  impurs,  pour  le 
(c)Boch.  jour  des  expiations,  les  Savans^c}  en  rendent  cette  raifon.  C'eftque 
L.  rc!s3.  ^^^  Egyptiens  ayant  eu  les  boucs  en  finguliere  vénération ,  &  que 
les  Ifraëlites  eux-mêmes  les  ayant  adores  en  Egypte,  comme  Dieu 
(di  Lcv.  le  leur  reproche  (d) ,  il  voulut  les  détourner  de  cette  Idolâtrie  en  fai-- 
XVII. 7.  f^nt  fervir  l'un  de  viftime  pour  le  péché,  &  en  chargeant  Tautre 
des  péchez  du  Peuple. 

Ckiand  le  Sacrificateur  avoit  fait  ces  fonâions,  il  entroit  dans 

le  parvis  des  femmes  pour  y  lire  quelque  partie  de  la  Loi.  Enfin 

il  revenoit  pour  la  quatrième  fois  dans  le  Saint  des  Saints  pour  y 

reprendre  Tcncenfoir,  &  le  vafe  où  étoit  le  feu.     Lors  donc  qu'il 

(c)  Exod.  cft  dit  dans  l'Ecriture  (e) ,  que  le  Souverain  Pontife  n'entroit  qu'une 

fa  l!cv.  ^^^^  ^*^"  ^^^^  ^^  Saint  des  Saints ,  il  faut  l'entendre  d'un  feul  jour 

XVI.  14.  de  Tannée,  &  non  d'une  feule  fois  ce  jour- là.    Chaque  chote  fe 

Hcixix.  £jîfQÎj;  çjj  fon  rang,  &  quand  une  fonâion  étoit  finie,  il  fiiUoit 

qu'il  fortît  pour  d'autres  cérémonies ,  qui , félon  la  Loi,nefepou^ 

voient  pratiquer  dans  le  lieu  Très-faint ,  comme  de  fe  laver ,  de 

changer  d'habit  y  d^immolcr  des  Viâ:imcs>&c. 

On  s^eft  un  peu  étendu  fur  cette  Féte,.parce  que  c'eft  cellequi 
a  le  plus  de  rapport  à  la  Religion  Chrétienne  ^  étant  comme  elle 
eft,  remplie  de  figures  de  its  plus  importants  myflères.  Déjà  la 
Fête  elle-même  en  eft  une  très-expreâe  de  Texpiatioa  desr pécher 
du  Genre  humain,  par  le  fang  de  j  £5U  s-  Ch  r  i  st.  Il  eft  bien 

remar- 

"*  Fftfi.p.m.ii.  Cette  Epltre  doit  iToir été    madire  8t  d'infulter  les  Tiâima  hwisufier 
écrite  peu  après  la  ruYne  de  Jénifalem.  qa*ik  dtroQoieat  pour  le  falat  puÛtc ,  Se  d^ 

t  Cétoit  auffi  U  €o4tui&e  dcs^Riye&s  de   les  CMionnot  de  nthaai  loi^n  . 
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remarquable  que  Philon  Juif  avoit  entrevu  cette  vérité ,  car  il  dit,  PWf.  de^ 
que  la  Parole  y  ou  le  Ferlée  de  Dieu,  par  où  il  entend  le  Fils,  cft  ^^™"P' 
le  Chef,  &la  Perfcftion  de  la  Fropitiation  ,  ou  de  ce  qui  rend  ^'^^^ 
les  hommes  agréables  à  Dieu.    Ces.expreflions  de  l'Ecriture, que ^««h- 
Jésus-Christs  été  donne  en  rançon  pour  flujleurs  ,  qu'il  a  étéf\!cSv 

Uan 


6c  d autres  lemblables  qu  on  y  trouve,  pour  amli  dire,  à  chaque 
page,  ne  fignifient  autre  chofe,  (inon,  que  J  e  sus  -C  h rist  a 
exécuté  par  fon  Sacrifice  ce  qui  n'étoit  que  figuré  par  ceux  de  la 


pas 
rapporter  fcs  paroles ,  non  pour  fervir  de  fondement  à  la  Loi 
Chrétienne ,  mais  pour  faire  voir  que  c'étoit  des  idées  qui  rou- 
loient  dans  Tefprit  dés  Sages  de  la  Nation  ,  des  veritez  qu'ils  a- 
voient  tirées  de  leur  enveloppe  par  la  méditation.    Il  dit  donc 
qu'au  lieu  que  Us  Sacrificateurs  des  autres  Peuples  n'ojfroient  que  pour  Phii.  de 
leurs  compatriotes  Je  Souverain  Pontife  des  Juifs  offroit  pour  tout  le  ^°°*'^- 
Genre  humain ,  &  pour  toute  la  Nature.  "' 

Non-feulement  les  Sacrifices  qui  fe  faifoient  le  jour  de  l'Expia- 
tion étoient  une  figure  du  Sacrifice  de  J.  C.  plus  exprefle  que  tous 
les  autres,  mais  la  perfonne  du  Miniftre  qui  faifoit  cette  Expia- 
tion ,  avoit  tous  les  caraftcres  propres  à  repréfenter  le  Souverain 
Pontife  de  TËglife  Chrétienne.  Il  le  faifoit  i.  par  fa  dignité,  qui, 
félon  les  Juifs,  étoit  à  fon  comble,  lors  qu'il  fe  trou  voit  dans  le 
Saint  des  Saints.    C'eft  pour  xela  qu'il  étoit  appelle  le  Grand  en-  Lcv.xxr. 
trefis  Frères.  Cette  dignité  étoit  telle  que  Philon  ne  fait  pas  dif-  p^jj  ^^ 
ficulté  de  dire  fqivant  fon  ftile  exageratif ,  qu'il  devoit  être  d'un  Monarcb. 
cara&ere  au-deflos  de  Thumain ,  qu'il  étoit  plus  proche  de  Dieu  ^J^ 
que  tous  les  autres,  qu'il  tenoit  de  la  Nature  humaine,  &  de  la 871.  * 
Nature  divine.    11  (emble  que  c'étoit  pour  exprimer  tout  enfem- 
\Ac%  &  la  fainteté  ,  &  la  dignité  du  Souverain  S&crificateur,  que 
la  Iioi  ordonnoit  qu'il  n'y  eut  perfonne  dans  le  Tabernacle,  pen«  LcTit. 
dant  qu'il  feroit  dans  le  Saint  des  Saints.  xvi.  17. 

a.  11  reprelbntoit  encore  notre  Souverain  Pontife  par  fa  fain- 
teté.   On  a  vu  ci-deifus  les  précautions  que  la  Loi  avoit  pris  pour 
le  diftinguer  à  cet  égard  des  autres  Prêtres.    C'eft  pouf  exprimer 
cette  fainteté  que  dans  l'onârion  du  Souverain  Pontife  ,  on  em-  ?''•  ^^^• 
ployoit  une  plus  grande  abondance  d'huile  que  dans  celle  de  fes  c^ocxni. 

q  2  Frc-  *• 


\ 
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Lev.IV.  Frères  j  d*où  vient  qu'il  étoit  appelle  U  Sacrijuateur  Oint.    Rien 

^*  ^*  ne  repréfente  mieux  la  fainteté  extraordinaire  de  J  e  sus-Christ, 
que  cette  profufion  d'huile  dans  la  confecration  d'Aaron  ^  &  c'eft 
lans  doute  par  allufion  à  TOçâion  de  Jesus-Christ  qu'il  eft 

Aa.  III.  appelle  dans  TEcriture  y  le  Saint  par  excellence. 

J4.Mcan  j^  Il  repréfentoit  J.  C.  par  la  qualité  à,t Médiateur tmttsY>itu^ 
&  le  Peuple,  dont  il  étoit  revêtu  ce  jour-là.  Car  bien  que  cette 
qualité  de  Médiateur  foit  donnée  à  Moïfe  dans  le  Nouveau  Tef- 
tament,il  eft  pourtant  certain  que  le  Souverain  Pontife  en  faifoit 
IfOffice  le  jour  des  Expiations.  Il  y  a  eu  un  Médiateur  paf  Tent- 
tiremife  duquel  Dieu  a  traité  Allilhce  avec  le  Peuple  d'Ifraël,c'eft 
Moïfe.  Mais  comme  ce  Peuple  étoit  fujet  à  enfreindre  la  Loi ,  il 
falloit  qu'il  y  eût  toujours  un  Médiateur  pour  le  reconcilier  avec 
Dieu  par  fon  interceffion ,  &  par  (es  Sacrifices.  C'étoit  ta  fonc- 
tion  du  Souverain  Pontife.  Deforte  que  Moïfe  &  Aaron  ont  re- 
préfente parfaitement  la  double  médiation  de  J.  C.  C'eft  par  foa. 
entremife  qu'a  été  traitée  la  Nouvelle  Alliance  ,  &  c'eft  par  fou 
propre  SaDg>  qu'il  reconcilie  les  homm»  avec  Dieu  dans*  toupies 
âècles. 

4.  L'entrée  de  J  £  s  u  s-  C  n  r  i  s  t  dans  le  Ciel  une  fois  pour  tou^ 
tes^  afin  d'y  préfenter  devant  DieU' fon  Sang  frais  &  vivant,^  par 
lequel  il  a  expié  nos  pécher ,  eft  fort  clairement  repréfentée  par 

Heb.ix.  ^'^^^^^^  d^  Souverain  Pontife  une  fois  l'an  dans  le  Saint  des  Saints 

i2.ac24.  avec  le  fang  des^  Viâimes. 

A  l'égard  des  deux  BoucS)  la  Lettre  de  St.  Barnabe  qu^bn  a 
déjà  citée  5  ne  permet  pas  de  douter  que  dès  lors  on  ne  leur  attri»> 
buât  un  ufage  typique.  Ils  repréfentoient  tous  deux  la-mémecho- 
fe^  mais  fous  deux  idées  diftindes»  L'oblacion- dt  Ttin  marquoit 
que  les  péchez  étoienc  expiez  3  6c  pardonnez,  &  l'envoi  de  Tau^ 
tre  fignifioit,  qU''ils<  étoient  emportez,  c'eft-à«dire  y  éloignez  da 
ibuvehir  de  Dieu.    U  £;mble  qu'il  y  ait  allufîon  à  eek,  lors  qu'il 

Sfji^       eft  dit  dans  Efaïe>  que  Dicn  jette  les  péchez  derrière  fin  ^os^^  &au' 

xxxYïiLfond  de  la  Mer.  On  peut  confidercr  le  Sacrifice  de  Jesus-Christ 

^\       fous,  ces  deuXr  idées  ^  il  a  expié  nos  péchez  y  il  les*  a.  chargez^,  £c 

LPicr. IL  emportez  fur  là  croix. 

D»jc4*     On^ a  déja^ dît  que  le  feul  Jfeûnc  ordonné  par  là  Loi, étoit  celui* 
lies.        du  jour  des  Expiations.    Cependant  Tinftitution  des  autres  Jeû- 
nes eft  très-ancienne  parmi  les  Juife.    H  eft  parlé  dans  le  Prophe- 
Zachar;    te  Zacharie  d'un  Jeûne  du  quatrième,  du  cinquième  ,  du  feptiè. 
ViiL  j^.  me  &  du  dixième  mois.  C'eft  delà  ians  doute  que  les  Juifs  avoient 

pri^ 
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pris  k  coutume  de  célébrer  quatre  Jeûnes  folemnels  en  mémoire 
de  quelques  calamitez>ou  de  quelques  malheurs.     Celui  du  dix- 
feptième^  par  exemple>  du  mois  de  Juin  rappelloit  le  fouvenirdu 
jour  que  Moïfe  rompit  les  Tables  de  la  Loi  5  &  d'autres  malheurs 
arrivez  à  pareil  jour.     Celui  du  9.  de  Juillet  étoit  ordonné  en  mé- 
moire de  ce  que  le  Temple  avoir  été  brûlé  ce  jour-là  par  Nabu- 
chodonoibr^  &  enfuite  par  Titus.     Ce  Jeûne  étoit  le  plus  faine 
des  quatre  y  &  tout  le  monde  y  étoit  obligé.     Le  Sabbat  fuivanc 
on lifoit le chap.  XL.  d'Ëfaïe ^  qui  commence  par  ces  paroles >  Cm* 
fokzr  mon  Peuple.  Delà  cette  expreflîony//î  canfolation  ^'Z/î'^i^/,  pour  Luc ff^ 
4ire  la  venue  du  Mcflîe.  Celui  du  3 .  de  Septen^re,  ils  s'affligcoient  *^ 
de  la  mort  de  GodoliaSy  qui  avoir  été  donné  pour  Chef  aux  Juift 
reliez  dans  le  païs>,  lors  que  tout  le  Peuple  fut  emmené  captif  à 
Babylone,  &  qui  fût  maflacré  par  Ifmaélk  Mitjpa.     Celui  du  10.  Jcr.xL; 
de  Décembre  ^  étoit  une  commémoration  du  fiège  de  Jérufalem>^"^ 
que  Nabuchodonofor  commença  ce  jour-là. 

Outre  ces  Jeûnes  fixes^  it  y  en:  avoit  dé  publics  ordonnez  dans^ 
les  grandes  calamitez  ^  &  de  particuliers  pour  des  occafions  parti- 
culières, comme  ceux  de  David,  de  Daniel,  de  Nehemie,  &c.ii.sàm:^ 
Les  premiers  fe  publioieat  à  foade  Trompette,  afin  que  tout  le^"-^|- 
Peuple  s'aflemblât.  On  tiroit  alors  de  la  Synagogue  le  Coffre  ou  13. 
r Arche,  où  étoit  la  Loi,  pour  la  porter  dans  la  Place  publique , ^•*- 
où  5^  en^  préfence  de  tout  le  Peuple,  on  jettoic  de  la  cendre deflfus,  ^^ 
en  figne  d'afilid^ion.  Chacun  devoit  être  vêtu  d'un  fac,  ou  cilice. 
Un  des  Préfidens  de  la  Synagogue  faifoit  un  Difcours  convena.- 
ble  au  jour.  &  au  fujet  y  avec  un  grand  nombre  de  prières. 

Les  Jeûnes  des  particuliers  fe  faifoient  aufli  ordinairement  avec 
le  fac  )  la  cendre  &  toutes  les  autres  marq^es  d'affliâions,  com- 
me de  ne  fe  poiat  laver, de  ne  fe  point  parflimer d'huile,  &;c.  Le^ 
Pharifiens  ayant  extrêmement*  abufé  de  ces  témoignages  extes- 
rieurs  de  trifteffe,  J  e  su-s-  Ch  r  i  s  t  commgfKle  à  fes  Difciples  MattH; 
de  prendre  le  contre- pied  ,  quand  ils  veulent  jeûner ,  afin  qu'on  ^^' ^' 
ignorât  leur  jeûne  autant  qu'il  fe  pouvoit.     Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment dans  les  tems  d'affliâion  que  les  particuliers  jeûnoient.  hts 
plus  dévots  ayoîent  accoutumé  de  le  raire  deux  fois  la  fémaine^, 
le  Lundi,  &  le  Jeudi,  conunc  &'ea  v4ntoit  le  Pharifien..  ^^' 

Au  reflre  il  y  avoit  des  tems  où  il  n'étoic  point  permis  àt')çA'         ^^ 
ner ,  comme  les  jours  de  Fête ,  isc  les  jours  de  Sabbat  >à  moins  que 
k  Jeûne  des  Expiations  ne  fe  rencontrât  ce  jour-là  ,  &  les  autres 
Fêtes  de  xeJQUïflânce-     Ufage  fort  ancien  puis  que  T  Auteur  du 

q,  3  Livre: 


/ 
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Livre  de  Judith  rapporte  que  cette  Veuve  jeànoit  tous  les  jours, 

hormis  la  veille ,  &  le  jour  du  Sabbat  ,  les  veilles  des  nouvelles 

WJ"di* Lunes,  &  les  autres  Fêtes  Iblcmnelks  (a).     C*eft  une  maxime 

des  Rabbins  que  les  Jeunes  dévoient  ceffer  dans  le  tems  du  MeC 

fie.     Si  elle  eft  ancienne,  comme  le  font  la  plupart  de  celles  des 

Juifs,  les  Difciples  de  Jean  Baptifte,  &  les  Pharifiéns  dévoient 

reconnoître  le  Mcfîîe  dans  J  esus  à  ce  caraâère , bien  loin  de  lui 

^^  j^*^J*  objcdber  que  fcs  Difciples  ne  jeûnoient  point  ^b}.  Laréponfeque 

i6.  Luc'J.  C  fait  à  cette  objeâriori  fe  rapporte  affez  à  la  maxime  qu^on 

^'33-     vient  d'alléguer.     Au  refte,  pour  le  dire  en  paffant ,  le  reproche 

qu'on  faifoit  à  J.  C.  fur  ce  que  fes  Difciples  ne  jeûnoient  point,  fc 

doit  fans  doute  réduire  à  des  Jeûnes  frcquens,  &  faits  avec  af- 

fedation  ,   n'étant  pas  vrai-fcmblable  que  les  Difciples  de  J.  C. 

qui ,  à  Texemple  de  leur  Maître  ,  fè  conformoient  fi  exaâremeot 

à  la  Loi  n'euffent  pas  obfcrvé  les  mêmes  Jeûnes  que  le  refte  de  la 

Nation. 

J  E  s  u  s-C  HRis  T  jeûna  lui-même  40.  jours ,  mais  c^étoit  un  Jeû- 
(c)  Matt  ne  tout  extraordinaire  (cy  II  permit  à  fes  Difciples  de jeûner(d3. 


xiiLi  3.  "'"''»  ^  qu'ils  ne  font  entrez  que  par  accident  dans  le  pL 
XI v!  13.  Religion  Chrétienne.  Si  les  Chrétiens  obfervoient  religieufement 
v.^m'  ^^  maximes  de  TEvangile,  leur  condition  fcroit  une  Fête  perpe- 
(f)C'cft  tuellei  &  ils  n'auroîerit  pas  befoin  d^nffligtr  leurs  âmes  (f^  par  ces 


par  cette  niarques  d'humiliation  &  de  pénitence-     Ou  bien,  fi 
fionque  permis  que  PEglifc  Chrétienne  n'eût  point  de  ces  jours 


Dieu  avoit 
d'affliârion 
rEcriture  où  TEpoux  lui  eft  ,  pour  ainfî  dire  ,  ôté  par  la  violence  de  fes 
figne  le  ennemis,  il  n'auroit  point  fallu  de  Jeûne  pour  s'humilier  extraor- 
Jcûnc.     dinaireraent  fous  fa  main.    En  un  mot  il  n'y  a  de  culte  agréable  à 

Dieu  que  la  vraye  fainteté ,  &  le  Jeûne  n'eft  d'aucun  prix  devant 

lui ,  qu'autant  qu'il  peut  y  conduire.  ' 
DeiaFê-  La  Fête  des  Taèemacks  duroit  fept  jours  ,  ou  huit  félon  quel- 
tcdesTa-ques.uns  fondez  fur  quelques  paflages  de  TEcriture  (g),  &com- 
(g)  Lcv/nïcnçoit  le  15.  du  mois  deTifri  *.  Elle  avoit  été  inftituée  de  Dieu 
^^^•3^'en  mémoire  des  Tentes^  ou  Tabernacles ^  oii  avoient  campé  les  Ifraë- 
viii.  18.  lites  dans  le  Défert  (h^  ,  &  peut-être  auffi ,  félon  quelques-uns  » 
6»)  Lcv.  en  mémoire  de  la  conitruftion  du  Tabernacle.  Outre  cela  cette  Fê- 
4J.    •    te  avoit  pour  but  de  rendre  grâces  à  Dieu  des  fruits  de  la  vigne, 

*  Il  répondoit  en  partie  aa  mois  de  Septembre  »  en  partie  an  mois  d'Odobre. 
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&  des  autres  fruits  des  arbres  3  qui  fe  recueilloient  alors  >  &  de  lui 
demander  fa  béaédid^ion  pour  ceux  de  Tannée  fuivante,  11  n'yavoit 
point  de  Fétc  qui  fe  célébrât  avec  plus  de  joye  que  '  celle-là,  & 
la  raifon  en  étoit  Tefperance  de  la  venue  du  Meflie,  pour  laqueU 
le  les  Juifs  redoobloient  alors  leurs  vœux  * .  Voici  les  principales 
cérémonies  qui  s^obfervoient  pendant  toute  la  folemnité. 

I.  Ils  étoient  obligez  à  demeurer  pendant  tout.e  la  Fête  fous 
des  Tentes,  qu^ils  dreffoient  autrefois  fur  la  plate-forme  de  leurs 
maifons  (a).     2.  Ils  ofFroient  chaque  jour  un  grand  nombre  de  ^W^- 
Sacrifices  extraordinaires  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  le  Li-       '  ^  * 
vre  des  Nombres  (b).     3.  Pendant  tous  ces  jours  ils  portoient  à(ib}Nomb; 
la  main  des  branches  >  ou  bouquets  d'Olivier,  de  Citron ^deMyr-     ^^ 
the ,  de  Palmier  &  de  Saule  (c) ,  en  criant  Hofanna  >  c^eft-à-dire ,  (c)  Ler. 
S^uves^^jt  wiw  prie.  Par  ces  paroles  tirées  du  FfeaMune  CX  VIlï.  ^p^a^* 
ils  demandoîent  la  venue  du  Meflîe.    Ces  branches  ou  rameaux  x.t^. 
portoient  le  nom  d'fj^/^imit  y  aufii-bîeii  que  tous  les  jours  de  la^f|]r 
Fête.    C'eftainfi  que  J.  C.  fut  reçu  à  Jérufalem  par  la  troupe       **^* 
fidèle  ,  qui  le  reganlanc  comme  le  MeAie  promis,  étoit  tranfpor-» 
tée  de  joye  de  voir  en  lui  raccompliflement  des  vœux ,  qu'elle 
avoit  fi  fouvent  poiUfez  au  Ciel  dans  la  Fête  desTabernacl€s(^d).C*)  Matt; 

Ils  faifoient  chaque  jour  le  tour  de  T Autel  avec  ces  branches,  en 
fkîfant  l»  mêmes  acclamations.    11  femble  qu'il  y  ait  une  allufion 
à  ce  dernier  ufagedans  l'Apocalypfe  (e),  où  il  eft  dit,  qu^une (e)  Apoc. 
troupe  innombra&e  de  Peuples  crioient  avec  des  palmes  àlaitiain  ^^^^" 
autour  du  ThrÔRe>  Le  Salut  vient  de  Dieu  &  de  V  Agneau^ 

4.  Une  des  grandes  cérémonies  de  cette  Fête  ,  c'ëtoit  les  liba- 
tions y  ou  afpeiiions  d'eau  qui  fe  faifoient  chaque  jour.  Un  Sacri- 
iicateur  alfoit  puifer  de  Teau  à  la  Fontaine  de  Siioé,  pour  la  por- 
ter dans  le  Temple,  où  il  la  répa^doit  fur  l'Autel  à  l'heure  du  Sa« 
erifice  ordiAaice  du  matin  ,  pendant  que  tout  k  Peuple  chantôk 
ces  paroles  du  Prophète  Efaïè  >  V&ui  fu^trezr  avec  joye  des  eaux 
aux  Emtaines  du  Sakt  '  (f } .  Comme  félon  les  Juifs  eux-mêmes,  ^%  ^j^^^ 
cette  eau  étoit  k  Symbole  du  St.  Efprit  ,  il  eft  clair  que  c'eft  à  xii.  3.  «c 
ctla  que  J.  C.  faifoit  allufioft ,  lors  qoe  k  dernier  jour  de  la  Fête  ^^''' 
des  Tabernacles  ,  il  crioit   a^i   Peupl<î  >  Si  fxdqu^um  m  foif^  rg)  jeaa 

&C.(g>  VlLiSv 

II 

r^  Ceft  pour  cela  qu'elle  slippeiroit  auffi  pellbrent ,  La  Tète  ies  TaCemaclkr. 

^un  nom  qui  fignifioit  rejouiffunu.    On  Tap^  3 .  L'ancien  Interprète  Latin  n'a  pas  traduit 

Benoit  i^ncore  la  FÊte  tle  ia  fteoolte.    Ezm.  mal  à  pKopoa  en  cet  4ftdmt  ^  ^^me  Imuàm^ 

XXIII;  16.  Dent.  XVI.  13.  dié  Satévmf^  ' 

2.  Parmi  les  Juifs  les  jpurs  &  Mei&e  s*ap- 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  pendant  tous  ces  jours  on  n^omet- 
toit  aucune  démonftration  d'une  joye  toute  extraordinaire  ,  mais 
qui  devoit  être  innocente^  comme  les  feftins^  les  danfes ,  une  mu- 
ta) Plu-  lique  perpétuelle,  de  (i  grandes  illuminations  que  toute  la  Ville 
p^Q^'Jibîde  Jérufalem  en  étoit  éclairée*.  Ces.  rejouïfTances ,  &  la  con- 
ly.j  Ta.jonfture  de  la  Vendange,  où  elles  fe  faifoient,  ont  fait  croire  à 
citcHift.  quçiquç^  Payens,  que  les  Juifs  facrifioient  à  Bacchus  (a). 

Du  Sabbat. 

DuSàb-  Il  y  avoit  trois  fortes  de  Sabbats  (\>)  ou  tems  de  repos  parmi 
^|-^^^^^ les  Juifs,  le  Sabbat  proprement  ainfi  nommé,  c'eft- à-dire, le fep- 
eftuA  tième  jour  de  chaque  Semaine ,  V Année  Sabbatique  ^  c'eft-à-dire , 
?cu^u^  ^b^^'^^  feptième  Année ,  &  le  JiibiU\  qui  fe  célébroit  au  bout  de 
£gnifie  fept  fois  fept  ans,  c'eft- à-dire  ,  tous  les  cinquante  ans.  On  par- 
icpos.     lera  premièrement  du  Sabbat  proprement  ainfi  nommé. 

Le  Sabbat  eft  une  Fête  inftituée  de  Dieu  en  mémoire  de  la 
Création  du  Monde,  qui  fut  achevée  le  fixième  jour, comme  ce* 
<c)Gcn.  la  paroît  par  THiftoire  de  la  Genefe  (c)  j  &  par  la  Loi  (d),  où 
(^'jExôdlil  eft  dit,  que  Dieu  créa  le  Ciel  &  la  Terre  en  fix  jours ^  &  qu'il 
XX.  iD,  y^  refofa  le  feptième.    Cette  ordonnance  avoit  deux  vues  principa* 
les }  Tune  de  conferver  dans  Tefprit  des  hommes  le  fouvenir  de  la 
Création  du  Monde,  &  de  prévenir  par  là  Tidolatrie,  &  le  culte 
des  Créatures  ,  en  confacrant  ce  jour-là  au  culte  du  Créateur  ; 
Tautre  de  donner  aux  hommes  &  mêmes  aux  bétes  un  jour  de 
relâche  ou  de  repos  chaque  fémaine.    Outre  ces  deux  vues  géné- 
rales le  Sabbat  en  avoit  une  particulière  par  rapport  au  Peuple 
dlfraël,  c'étoit  de  célébrer  la  mémoire  de  fa  délivrance  de  la  cap- 
tivité d'Egypte ,  comme  cela  eft  exprimé  formellement  au  Livre 
(e)  Deut  du  Deuteronome  (e} .     De  là  vient  que  le  Sabbat  eft  appelle  dans 
(f )Eiod. l'Ecriture,  Vinjignt  entre  Dieu  &  les  Ifraélites  {f ) . 
XXXI.   '     P*ici  naît  cette  queftion  fort  agitée  parmi  les  Savans ,  fl  le  Sab* 
^3*^<5,i7.jjj^(  £^^^  inftitué  dès  le  commencement  du  Monde  &  feulement  re- 
nouvelle après  U  fortie  d'Egypte,  ou,  fi  c'eft  une  Loi  &  une  cé- 
rémonie que  Dieu  ordonna  en  faveur  du  Peuple  d'Ifraël  pour  le 
détourner  de  Tldolatrie  par  le  fouvenir  de  fon  Créateur  &  de  fon 
Libérateur ,  en  un  mot  fi  le  Sabbat  appartient  uniquement  à  la 

Loi 

**  On  prétend  que  ces  rcjouiffances  fc  Mroieixt  dans  k  Fanris  des  ^mmes  »  afin  qu'elles 
«uffcnt  part  à  la  joye  commune. 
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Loi  cérémonielle^  ou  fi  c'cft  une  Loi  générale,  qui  regarde  tout 
le  Genre  humain.  Sans  entreprendre  de  décider  ici  cette  queftion, 
on  marquera  feulement  les  principales  raifons  >  qui  rendent  le  fé- 
cond fentiment  le  plus  vrai.femblable,8c  on  tâchera  d'en  applanir 
les  difficultez.     i.  L'Ecriture  ne  fait  pas  la  moindre  mention  de 
Tobfervation  du   Sabbat  avant  la  fortie  des  Enfans  d'Ifraël  hors 
d'Egypte,  quoi  qu'iUy  foit  fouverit  parlé  du  culte  que  les  Patriar- 
ches rendoient  à  Dieu-     Eft-il  vrai-femblable  que  THiftorien  Sa- 
cré eût  omis  une  Loi  aufli  fainte  &  auflî  folemnelle  que  Teft  cel- 
le du  Sabbat,  une  Loi  dont  la  violation  étoit  punie  de  mort,  en- 
fin une  Loi  qui  ayant  été  donnée  dès- le  commencement  du  Mon- 
de, devoit  être  commune  à  tous  les  hommes,  &  qu'il  n'en  eût  fait 
mention  que  deux  mille  ans  après  fon  inftitution?    Il  eft  bien 
parlé  avant  Moïfe  du  nombre  de  Sept ,  comme  d'un  nombre  fa- 
cré,  mais  jamais  de  Tobfervation  du  Sabbat.  Le  même  Hiflorien 
qui  a  tranfmis  foigneufement ,  6c  dans  un  fi  ^and  détail ,  à  la  pof- 
terité  les  voyages  des  Patriarches ,  n'auroit-il  point  au  moins  mar- 
qué quelquefois ,  quand  ils  étoient  obligez  de  les  interrompre  pour 
obfcrver  le  Sabbat  ^  ou  les  Patriarches  auroient-ils  négligé  deTob- 
ferver?   2. L'Ecriture  Sainte  ne  parle  jamais  du  Sabbat, que  com- 
me d'un  figne  entre  Dieu  &  les  Enfans  d'ifraël ,  d'un  Privilège 
qui  leur^toit  particulier,  d'un  repos  que  Dieu  leur  avoit  donné,  Exod. 
&  d'une  Fête  qui  les  diftinguoit  des  autres  Nations  ainfi  qu'on  xvi.i^. 
l'a  déjà  remarqué.     ConJidereZy  dit  Moïfe  au  Peuple  d'ifraël,  ^i/^  Exod. 
Dieu  vùtts  A  donné  le  Sabbat  ou  le  repos  j  &  ailleurs ,  Obfervez  foi'  ^f^\^^" 
gneufement  mon  Sabbat^  car  c^eft  un  Signe  entre  moi  &  vous  ,  dans 
vos  gêner atiofis  ^  afn  que  vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Seigneur  qui  vous 
aifanâtsfiez  ,  c'eft-à-dire,  feparez  du  refte  des  hommes.     Nehe-  Nehcnr. 
mie  parle  du  Sabbat  comme  d'une  grâce  particulière  que  Dieu  avoit  ^^*  ^^' 
faite  aux  Ifraclites ,  &  il  joint  cette  Loi  avec  les  autres  Loix,  qu'il 
leur  avoit  données  par  la  main  de  Moïfe.    Dans  le  Prophète^  Eze- 
chiel  le  Sabbat  eft  mis  entre  les  premières  grâces  que  Dieu  a  faites  Eicdi; 
à  fon  Peuple  ,   &  entre  les  marques  de  diftinftion  qu'il  luiavoitXX.ir, 
données.    Auflî  le  Sabbat  n'a-t-il  pas  été  envifagé  autrement  par  '*' 
plufieurs  des  plus  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlç.     Philon  met  PWi.  éd 
formellement  le  Sabbat  entre  les  Loix  de  Moïfe,  &  lorfque, dans  Jg^^^P' 
un  autre  endroit ,  cet  Auteur  en  parle  ,  non  comme  de  la  Fête  vitaMofis 
d'un  feul  Peuple,  ou  d'un  feul  Pais  ,  mais  comme  de  la  Fête  de  %^Q^ifa. 
tout  l'Univers,  il  eft  clair  qu'il  parle  figurément.  Jofeph  en  par-  Mu»d.  ' 
le  aufli  toujours  comme  d'une  cérémonie  particulière  aux  Juifs,  p-  '^^ 
T  o  M.  L  r  & 
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(t)  jof.  &  il  rappelle  la  Loi  de  leur  Pais  (a) .  C'^tpit  auffi  le  fentitncnt 
î^eB  L^^^  anciens  Percsj  Juftin  Martyr  dit  au  Juif  Tryphon  (b),  que. 
L.  1.5!  '  le  Sabbat  a  été  donné  aux  Juifs  à  caufe  de  leurs  tranfgreffions ,  &: 
Mart^^*  de  la  dureté  de  leur  cœur,  &  Theodoret  *  dit  auffij  que  robfer- 
Diaiog.  vation  du  Sabbat  leur  a  été  ordonnée  pour  les  diftingucr  dejs  au- 
•rT^'b  ^^^^  Peuples  du  Moadç.  C'eft  le  fentiment  unanime  des  Dofteur&. 
'       *    Juifs,  qui  nous  apprennent  que  le  Peuple  Juif  étoit  fi  jaloux  du. 

Sabbat ,  qu'il  ne  permettoit  pas  même  aux  Profelytes  du  Dpmi-^ 

cile  de  le  célébrer  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'eux  >  parce  qu*ils 
Çc)  Scid.  n'étoient  pas  circoncis  ^c} . 

^cjun  j^  L'obfervation  du  Sabbat  a.  dès  caraâfères  qui  font  voirclai* 
Gcnt.L.  rement ,  que  c'ejB:  une  Loi  cérémonielle  8c  particulière  à  un  cer* 
MI.  cç.  tain  Peuple  >  &:  non  une  Loi  générale  donnée  dès  le  commence- 
^        ment  du  Monde  >  comme  par  exemple  Tobligation  fcrupulcufe  de 

pafler  vint-quatre  heures  abfolument  ûins  rien  faire  >  &  cela  (bus 


plaifîr  àroifiveté  regardée  eu  elle-même.  Il  faut  donc 
que  cette  Loi  ait  ea  pour  objet  un  Peuple  coiffideré  fous  certai* 
Bes  idées.  Les  Ifraëlites  fortoient  de  l'Egypte  où  les*  Aftres  >  les 
Hommes  ,Jes  Animaux ,  les  Plantes  ,&  toutes  les  Créatures  étoicnt 
mifes  au  rang  des  Dieux  y  &  ils  les  y  avoient  eux-mêmes  adorées. 
Il  falloir  inftituer  un  jour  qui  leur  mît  fans  ceffe en  mémoire  la  vé- 
rité de  la  Création ,  &  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  propre  à  cette 
fin,  que  le  feptième-par  la  raifon  qu'on  en  a  dite.  D'ailleurs  ils 
fortoient  d'un  Païs  où  ils  avoient  été  contraints  à  des  travaux  fân« 
relâche  î  il  étoit  donc  jufte  que  le  repos  de  tout  ce  jour -là  fut 
«».  fymbole  perpétuel  du  repos  >  que  Dieu  leur  avoit  aquis,  8c 
qii'il  lui  fût  confacré  tout  enticn  Ce  n'eft  point  un  crime  d'a- 
mafier  du  bois  le  jour  du  Sabbat.  La  Loi  ne  puniflbit  pas  avec 
tant  de  fc  vérité  des  fautes  plus  capitales ,  parce  qu'elles  pou  voient 
fe  commettre  par  fragilité.  Mais  c'eût  été  une  ingratitude  ^  une 
profanation,.  &  même  une  impieté  fort  criminelle  2sa  Peuple  d'If^ 
laël  de  ne  pas  vouloir  fe  contraindre  un  jour  dans  une  chofe  fi  ai- 
Êe ,  &  de  dérober,  à  Dieu  un  feul  moment  d'un  jour ,  qu'il  s'étoit 
refervé  tout  entier. 

4»  Si  la  Loi  du  Sabbat  engageoit  tous  les  liommes  6c  tons  les^ 

Peu. 

^  Theodor.  in  Ezcch.  XX,    II  7  faut  jgiadrc  CfvSk  JAteiandric^  JBm»  é.  U 14.  I^/tki 
fltBiaficun  Eercs-taat  Grecs  ^  Latiiii«.  - 
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Peuples  da  Monde  >  elle  n'auroxt  jamais  été  abolie  >  comme  elle  Ta 
écéi  Se  les  Chrétiens  auroient  dû  i'obferyer  dans  tous  les  fiècles^ 
comme  ils  firent  au  commencement  par  condeTcendance  pour  les 
Juifs*    D'ailleurs  Jésus- Christ  n'auroit  jamais  dit  d'une  pa* 
œille  Loi  »  que  le  Fils  de  THomme  eft  Maître  d'obferver  le  Sab-  Mattxn. 
bac» ou 9 de  ne  ToWervcr  pas,  que  le  Sabbat  a  été  fait  pourThom-jj  JJ"^ 
me»  &  non  Thomme  pour  le  bâbbat.    Il  y  a  trois  cbofes  remar* 
quaUet  dans  U  r^ponie  .qu'il  fait  aux  Pharilîens  »  fur  ce  que  fes 
Difciples  arrachoient  des  ^ics  un  Samedi.    L'une  >  qu'il  met  en 
parallèle  la  cérémonie  du  Sabbat»  arec  celle  qui  défendoit  à  tout 
aunfe  qu'aux  Sacrificateurs  de  manger  des  Pains  de  propofition. 
L'autre,  que  le  Service  de  J  £  s  u  s-C  h  k  i  s  t  ,  qui  eft  le  vrai  Tem« 
fie  de  Dieo^difpenfe  du  Sabbat  &  le  chajfe^  comme  parloient  les 
Jaifer  La  troifième»  que  J  a  s  u  s-C  h  k.  i  s  t  difant  que  le  Sabbat 
a  été  fait  pour  Thamme»  6c  non  l'homme  pour  le  Sabbat»  il  ne  Ta 
^e^ordé  que  coq^me  une  cérénotonie  faite  6c  inftituée  à  Tufage  de 
l'homme»  au  lieu  que  les  hommes  ont  été  faits  pour  les  devoirs  de 
k  juftice  &  de  la  Sainteté  »  parce  que  ces  devoirs  ne  font  pas  de 
pure  inftitutton  »  6c  que  la  Raifon  les  ordonne  auili^bien  que  la 
Loi    Ces  réflexions  de  J  £  s  u  s<C  h  ri  s  t  mettent  le  Sabbat  au 
rang  des  cérémonies  Judaïques.    St.  Paul  met  aufli  les  Sabbats  Coiotni: 
panni  ks  cérémonies»  auxquelles  il  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  ^^'  ^^* 
ibieac  aftrciBts  »  parce  qu'elles  étoient  iMf  M^brt  des  chofes  à  ve^ 


Il  eft  vrai  qu'on  pourroit  croire  que  le  Dimanche  ayant  faccedé 
au  Sabbat»  la  Loi  du  Sabbat  n'a  point  été  abolie.  On  ne  fauroit  dif- 
convenir  »  qu'il  n'y  ait  quelque  conformité  entre  le  Sabbat  des 
Juifs  Se  le  Dimanche  des  Chrétiens»  &  que  même  l'intention  de 
l'Ëglife  Primitive  n'ait  été  de  faire  infenfiblement  fuccedèr  l'un  à 
l'autre  »  dans  ce  que  le  Sabbat  avoit  de  moral  ^  mais  pludeurs  rai* 
ibtts  doivent  empêcher  de  confondre  Tun  avec  l'autre,  i.  L'ob« 
icrvation  du  Dimanche  n'eft  pas  une  cérémonie  »  c'eft  un  devoir 
dont  on  doit  s'acquiter  dans  cette  double  vue  >  l'une  de  confacrer 
an  Service  de  Dieu  un  jour  de  la  Semaine»  l'autre  de  prendre»  6c 
de  dofiner  du  relâche  des  travaux  des  jours  précédents,  z.  Le  Di^ 
manche  n'eft  point  d'Inftitution  Divine  »  mais  feulement  £ccle« 
fiaftique.  Il  eft  bien  parlé  du  Dimanche  dans  le  Nouveau  T^^^ 
tament  fous  le  nom  de  Premier  jour  de  la  Semaine  ^  i>c  de  Jour  duA^^-  xx» 
Seigneur  ,  6c  il  paroit  même  par  ces  endroits-là»  que  c'étoit  un^xvi.i.^* 
jour  diftxngué  des  autres»  8c  deftiné  à  des  exercices  pieux  »  mais Apoc.  i. 

r  2  on^^' 
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on  ne  voit  aucun  ordre  exprès  de  le  célébrer.  3.  On  ne  remar- 
que, ni  dans  TEcriture  Sainte  ,  ni  dans  THiftoirc  Ecclefiaftique 
qu'il  y  ait  aucune  obligation  à  pafTer  le  Dimanche  dans  une  entiè- 
re oifiveté,  ce  qui  faiioit  un  des  articles  principaux  du  Sabbat.  Si 
Ton  s'abftient  de  travailler  le  Dimanche,  c'eft  pour  n*être  pas  dé- 
tourné des  exercices  de  pieté  6c  de  la  méditation  des  chofes  fain- 
tes  y  à  quoi  ce  jour  eft  ordonné,  4.  Le  Dimanche  eft  le  premier 
jour  de  la  Semaine  ,  &  non  le  feptième  ,  qui  étoit  le  jour  eflen- 
tiel  au  Sabbat  Judaïque.  5.  La  vûë  du  Dimanche  eft  bien  dif* 
ferente  de  celle  du  Sabbat.  Dans  ce  dernier  il  s'agit  de  célébrer 
la  mémoire  de  la  Création  du  Monde ,  &  de  la  délivrance  de  !'£- 
gyptC)  dans  l'autre  il  s'agit  de  célébrer  la  mémoire  de  la  Rcfur- 
redion  dejEsus-CHRisT,  &  de  méditer  en  même  tems  fur 
l'efperance  des  Chrétiens  ,  &  fur  la  vecité  de  la  Religion  Ghré« 
tienne  invinciblement  prouvée  par  cette  Refurredtion. 

Cependant  il  y  a  auflî  des  raifons  >  qui  pourraient  faire  juger 
que  l'ordonnance  du  Sabbat  eft  plus  ancienne  que  la  Loi  deMoï* 
fe,  que  c'eft  une  ordonnance  qui  regarde  non  le  Peuple  d'Ifracl 
feulement,  mais  tous  les  hommes  en  général,  &  qu'elle  eft  à  peu 
près  de  même  nature  que  la  Loi  Morale.  Il  femUe  en  effet  que 
la  grande  vûë  du  Sabbat ,  qui  eft  de  perpétuer  ôc  dé  célébrer  la 
mémoire  de  la  Création  du  Monde,  devroit  être  d'un  ufage  uni- 
verfel ,  &  s'étendre  à  tous  les  (îècles.  Mais  d'autre  côté  le  filen- 
ce  de  l'Ecriture  fur  l'obfervation  du  Sabbat ,  pendant  deux  mille 
ans,  eft  un  grand  contre- poids  à  cette  difficulté,  comme  on  l'a  dé- 
jà remarqué.  D'ailleurs  un  Légiflateur  ne  donne  gueres  de  Loix5 
que  dans  la  néceflité  &  dans  l'occafion.  Car  cette  précaution  con- 
tre l'Idolâtrie  étoit  beaucoup  moins  néceffaire  dans  des  tems  où  le 
fait  de  la  Création  étoit  encore  récent ,  &  fe  pouvoit  conferver 
pendant  plufieurs  fièclcs  par  la  longue  vie  des  Patriarches,  qui, 
pour  ainA  dire,  en  avoient  été  témoins.  Il  n'en  fut  plus  de  mê- 
me, lorfque  le  fouvenir  de  la  Création  étant  effacé  de  la  mémoi- 
re des  hommes,  ils  fe  mirent  à  adorer  les  Créatures.  Et  fî  Dieu 
/ugeoit  à  propos  de  laiffer  les  autres  Nations  dans  la  main  de  leur 
confeily  il  n'y  avoit  rien  de  plus  digne  de  fa  fageffe  &  de  fa  bon- 
té ,  que  de  munir  fon  Peuple  contre  le  culte  des  Créatures  par 
Tinftitucion  du  Sabbat ,  &  de  lui  rappeller  le  fouvenir  de  fa  fortie 
de  l'Egypte. 

Les  paroles  de  la  Genefe  qui  portent,  que  Dieu  bénit  le  feptième 
jour  y  &  qu'il  lefan0ifa  >  parce  qu'il  s'étoit  repofé  de  fes  oeuvres 

ce 
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c€  joar-là,  &  celles  de  TExode  où  le  repos  de  Dieu  eft  formel- 
lemenc  allégué  pour  raifon  de  Tiaftitution  du  Sabbat,  femblent 
auflî  prouver,  que  cette  Loi  ne  regarde  pas  plus  le  Peuple  Juif, 
que  le  refte  du  monde.  Cela  eft  vrai-remblable,mais  non  pas  fans 
difficulté.     Déjà  il  eft  bien  dit  dans  1^  Genefe  que  Dieu  bénit  y 
c'cft-à-dire  ,   qu'il  déclara  heureux  le  jour  du  Sabbat  &  qu'il  le 
fanâifia,  c'eft- à-dire,  qu'il  le  diftingua  des  autres  jours  ,  mais  il 
n'y  a  point  d'ordre  de  le  célébrer.    11  feroit  bien  furprenant  que 
l'Hiftorien  Sacré  nous  eût  confervé  la  mémoire  du  Commande- 
ment que  Dieu  fit  à  Adam  en  particulier,  &  qu'il  n'eût  point  par- 
lé  d'un  Commandement  qui  regardoit  tout  le  Genre  humain.  Quand 
Dieu  punit  les  hommes  par  le  Déluge,  entre  les  crimes  qu'il  leur 
reproche  on  n'y  voit  jamais  celui  d'avoir  violé  le  Sabbat ,  ce  qui 
pourtilit  auroit  été  un  crime  de  leze  majefté  divine.     Il  y  a  donc 
beauc^p  d'apparence  que  dans  la  Genefe  l'Hiftorien  Sacré  a  par- 
lé p%r  anticipation  de  la  fanélification  du  jour  du  repos  ,  comme 
font  fouvent  tous  les  autres  Hiftoriens  (a) .    L'Hiftoire  de  la  Créa-  (a)  n  7  « 
tion  n'a  été  faite  qu'après  le  retour  de  l'Egypte  ,  dans  la  vue  deai"t[dpa^- 
détourner  les  Ifraclites  du  culte  des  Créatures.     A  cette  occaÎTion  tions  de 
Moife  leur  apprend,  que  c'eft  pour  cela  que  Dieu  a  fan£tifié  lefuîc^dant 
feptième  Jour,  &  qu'il  a  inftitué  cette  Fête,  afin  que  dèsormais,l« Pcnta- 
ils  la  célébraftent  avec  folemnité  toutes  les  fémaines.  Sur  ce  pied-^^"^^^' 
là  la  fandification  du  feptième  jour  fe  rapporteroit  non  à  la  Créa- 
tion du  Monde ,  oii  il  en  eft  fait  mention  ,  mais  à  des  tems  pof- 
terieurs. 

XJnc  autre  raifon  qui  peut  faijre  douter  que  le  Sabbat  foit  une 
pure  cérémonie,  c'eft  que  la  Loi  qui  l'ordonne  faifant  partie  du  Dé- 
calogue  ,  où  font  renfermées  les  Loix  Morales  ,  qui  font  d'une 
éternelle  neceflîté ,  il  femble  qu'elle  foit  de  même  nature.  On  a 
déjà  prouvé  que  la  Loi  du  Sabbat  a  tous  les  caradères  d'une  cé- 
rémonie &  non  d'un  devoir  moral.  Les  plus  anciens  Pères  ont 
été  dans  ce  fentiment,  comme  on  l'a  remarqué  * .  Les  Payens  i" 
ont  refpçûé  tou«  les  autres  articles  de  la  Loi,  &  ils  n'ont  tourné 
en  ridicule  que  celui  du  Sabbat ,  parce  qu'ils  le  regardoient  com- 
me une  vaine  cérémonie  ,  ne  fâchant  pas  la  fagefle  profonde  qui 
pégnoit  dans  fon  Inftitution.  11  étoit  néanmoins  neceffaire  que 
la   Loi   du   Sabbat  toute  cérémonielle    qu'elle  eft  fût  compris  , 

fe 

*  Jttflîn    Mart.  DiaU  cent.  Trjph.  Tcrtull.       \  Scnec.  ap.  Aug.  de  Civit.  c.  VI.  ix.  Jtt* 
Thcodorct.  în  Ezich..  XX.  Chryfoft.  Auguftin.  .ycnal.  Sat.  14.  Rutil.  Itiû.  L.  I. 
Ubr.  Ad  Marcil,  de  5/.  v  lit.  c,  14. 
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fe  dans  le  Décalogue  ^  par  ces  deux  raifons.  La  première  ^  c*eft^tte 
robfervation  du  babbat  étant  alors  une  partie  du  Culte  Divin ,  6c 
une  précaution  x:ontre  Tldolatrie^  puis  qu'on  y  reconnoifToit  Dieu 
comme  le  Créateur  de  l'Univers  ,  il  étoit  jufte  de  placer  cette 
Loi  dans  la  première  Table  qui  contenoit  les  devoirs  des  Ifraélites 
envers  Dieu.  Il  eft  même  à  remarquer  que  ce  Connnandement 
y  eft  placé  le  dernier  ,  parce  qu'en  robfcrvant  les  Ifraèlites  pou- 
roient  y  découvrir  le  fondement  ^  les  raifons  des  trois  autres 
Commandemens.  La  féconde  raifon  pour  laquelle  la  Loi  du  Sab- 
bat eft  placée  dans  le  Decalpgue  »  c'eft  que  le  Decalogile  eft  non« 
feulement  l'abrégé  de  la  Loi  Morale  >  mais  auili  de  la  Loi  Céré- 
moinielle.  Or  le  Sabbat  étoit  lui-même  un  abrégé  de  cette dernie-* 
^)  Philo,  re.  C'eft  le  fentiment  de  Philon  ^  Le  quatrième  Cemmandiment  ^ 
^^^^^dit-il,  n^eft  autre  chafi  qu^un  abrégé  de  tout  ce  qui  efi  ordtmétou^ 
chant  Us  Fêtes ^les  f^auxjes  Sacrifices  &  têut  le  Culte  religieux.  Ce 
font-là  les  principales  raifon^  pour  &  contre  touchant  l'origine  8c 
la  nature  du  Sabbat.  On  laifle  au  Ledeur  la  liberté  de  fe  déter-* 
miner  j  ou  de  fufpendre  fon  jugement. 

Il  s'agit  donc  à  préfent  de  confiderer  le  Sabbat  comme  une  céréma^ 
nie  Judaïque.  Dans  fa  fignifkation  ôrdinaire^ce  mot  défîgne  le  feptiè-- 
mejourdelafemaine^  mais  il  a  fouvent  dans  l'Ecriture  une  fignifîca* 
tion  plus  étendue.  Il  défîgne  quelquefois  toutes  les  Fêtes^  parce  que 
c'étoit  pour  la  plupart  autant  de  jours  de  repos  par  rapport  aux  œu- 
vres ferviles.  £n  particulier  la  Fête  des  Expiations  eft  fouvent 
appellée  le  Sabbat  ^  auïïUbien  que  le  premier  &  le  huitième  jour 

(b)  Lcv.  de  là  Fête  des  Tabernacles,  &  l'année  Sabbatique  (b).  D'autre- 
^\ill\,^o\s  il  fignifie  toute  la  femaine  (c},  parce  que  le  Sabbat  en  eft  le 
XXV.  4.  jour  le  plus  con(iderable«  A  l'égard  du  Sabbat  proprement  ainfî 
xx.^if.   D<>n^^^  il  ^ft  fouvent  appelle  dans  l'Ecriture  ,  auffi-bien  que  par 

(c)  Luc  ]o{c^\\^\tsSahbats  au  plurier  ^d}.  Ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer 
Matth.'^^^*^  paflant,  afin  de  n'être  pas  embaraflé  de  cette  expreflîon. 
xxvui      Le  Sabbat  commençoit  le  Vendredi  au  foir  jour  de  la  prépara- 

(d)  Matt.  ^^*  ^  Soleil  couché  ,  &  finifloit  le  lendemain  à  la  même  heure, 
xii.  I.  *  Ce  qu'il  y  avoit  de  principal  à  obferver  ce  jour-là  ,  c'étoit  le  re- 
îof.Ant!'P^*  &  la  ceflation  de  toute  œuvre  fervile,  tant  à  Tégarddcshom- 
I.  r.  '  mcs^  qu'à  l'égard  des  animaux  (e) .  Ce  repos  abfolu  étoit  lapar^ 
xlrf  \°**  tie  eflentielle  de  la  folemnité  &  du  culte  de  ce  jour-là ,  par  les 
xxiii.  12.  raifons  qui  en  ont  été  marquées.  Il  paroît  par  divers  endroits  du 
xviT  Nouveau  Tcftament  que  les  exercices  facrez  ,.  comme  la  leârure 
^^.  *    'de  la  Loi  ^  les  prières  &  les  bénédidions  y  étoient  néceflaires^ 

mtds 
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mais  ils  ne  font  point  commandez  par  la  Loi ,  au  lieu  que  le  re< 
pos  y  eft  ordonné  avec  la  dernière  feverité.  Delà  vîent  que  dans 

le  ftiic  de  rEcriturcCa)profanerleSabbat  c'eft  travailler,  le  fanai.oi)Eio«fc 
fier  c'eft  fc  rcpofcr.     Les  œuvres  ferviles  môme  les  plus  néceflaî-  ^^^'-  '• 
»cs  y  étoicnt  défendues  (bus  peine  de  mort  (b),  comme  d'amafferSoœL 
de  la  Manne^ou  du  bois^de  cuire  fon  pain ,  d'allumer  du  feu  C0>  ^  Ai*' 

at  de  femer  &  de  moiflbnner^.  mais  même  d'arracher  xxxi  t^ 


non-feulement  de  femer  &  de  moiflbnner^.  mais  même  d'arracher  xxxî.r4i 
des  épies  9  de  rien  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre,  de  s'éloigner  de  ^^xv.|^ 
plus  de  deux  mille  pas  (d^  j.    ce  que  TEcriture  appelle  le  r^f«r/»xvu3r 
itun  Sabbat.  Les  Juifs  avoient  pouflc  là-deflus  le  fcrupulc  fi  loin,  xxxi.ii; 
qu'ils  ne  croyoient  pas  mâme  qu'il  fut  permis  de  défendre  fa  viephH^dê'* 
ce  jour4à.  Ils  fc  trouvèrent  quelquefois  fort  mal  de  leur  fuperfti.  Vit.'M<& 
tion  à  cet  égard»-  fur  tout  pendant  la. perfecution  d'Antiochus  E-fâ)^.  * 
piphanès^  oi!i  ils  fe  laiflerent  brûler  &  étouffer  dans  les  flammes  i^^- 4^  ^ 
plutôt  que  de  défendre,  &  même  qvie  de  fermer  Tentréc  de  leurs  ÎSaJb^ 
cavernes  I  ce  Prince  ayant  choifi  le  jour  du  Sabbat  pour  les  furprcn-  n  Matt. 
dre  (cy.    Il  eft  vrai  que  Matthatias  les  ramena  de  cette  erreur ,  ^tllot 
en  leur  apprenant  que  c'eft  un  plus  grand  crime  d^être  homicide  Att-xiii- 
de  foi-même,  que  de  violer  le  Sabbat.^    Ils  furent  pourtant  enco*  xtv\ 
re  la  viâime  de  cette  fuperftition  fous  Pompée, qui  s'en  prévalut  Pimirch. 
auiS  pour  drefler  fes  batterics^  contre  Jérufalem  ,  fans  oppofition.  p^[^|f'^" 
U  y  avoit  néanmoins  plufieurs  chofes,  auxquelles  il  étoit  permis 
de  s'occuper  le  jour  du  Sabbat  ^  mais  elles  ne  pouvoient  pas  être 
regardées  comme  des  œuvres  fervilest    Dans  ce  rang  étoit  laCir- 
concifion ,  les  œuvres  de  mifericorde  même  envers  les  bêtes,  à  plus 
forte  raifon  envers  les  hommes,-  comme  Je  s  u  s-Ch  m  s  t  le  fît 
remarquer  (f)  auxPharifiens,  qui  le  chicanoient  pour  avoir  gué- f^î.  ^*'^- 
ri  un  homme  le  Samedi.  En  gênerai  toute  occupation  auiconcer-  jean^vir. 
noit  le  Service  divin  étoit  légitime  le  jour  du  Sabbat  {g) ,  com-  ^;,^"^ 

me  de  préparer  ce  qui  étoit  néceffaircauXrSacrifices,  d'immoler  les  xiv!  5!' 
viftimcs  &G-  (g)  Ccft; 

Il  paroît  par  le  Nouveau  Teftament  que  les  Exercices  (lierez  m/Sc"** 
Eiifoient  la  principale  partie  de  la  célébration  du  jour  du  repos.  J»*ft<pi'a' 
On  ne  voit  pourtant  rien  de  prefcrit  là-deflus  dans  l'Ancien  Tcf-  pomTd©^ 
tament,  fi  ce  n'eft  THolocaufte  de  deux  agneaux  que  Ton  ajoii-s«bbtt 
toit  le  Samedi  aux  deux  Sacrifices  continuels  dufôirSc  du  matin  *.  sân^wif 

Maisre» 

•"  Oïl  rcmafqocra  ici  en  paflant  qu'il  s*cft  ckaqnc  jonr.    Ce  rapport  ne  peut'  conycnir 

SHffé  une  &ute  à  It  p.  lxiv.  de  cette  rré&ce ,  qu'au  jour  du  Sabbat , jpuif<]ae  les  autres  joufs^ 

cHi  il  elt  dit  que  les  Juifs  fe  trouvoient  ordi*  il  n'y  avoit  que  deux  sacrifices,  celui  du  ma- 

nairement  3;  fois  le  jour  dans  la  Synagogue,  tin  6c  celui  du  foir ,  au  lieu  qn*il  y  en  avoît^ 

fias  tapport  aux  trois  Sacrifices  qui  s'o&oicnt  3f  le  Samedi.  Nomb^XXVUI.  3*  10, 
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Mais  la  Kaifon  feule  diftoit  que  Dieu  s'étant  refervé  ce  jour,  il 
(t)  Phil.  devoit  fe  paffer  dans  de  faintes  méditations ,  &  dans  un  pieux  re- 
.    Dccai.     pos, comme  Ta  expreffémcnt  remarqué  Philon  (a).     On  a  eu  oc- 
^  ^  ^'    cafion  de  parler  ailleurs  des  exercices  de  pieté  de  ce  jour-là. 

La  joie,  les  réjouïflances  ,  les  feftins  paflbient  auffi  pour  être 
de  Peflence  du  Sabbat  félon  le  témoignage  de  Philon  ,  .de  Jofeph  • 

(b)  Phil.  &  des  Thalmudiftes  (b) ,  Il  ne  paroît  pourtant  pas  que  ces  ré- 
^T*^*  jouiffances  fuflfent  d*inftitution  divine.  La  Loi  dit  feulemekt 
jo^h.  que  ce  jour  étoit  établi  pour  fe  délaflcr,fe  donner  du  relâche, r^ 
cont.App-^i>£y-^  comme  ont  traduit  les  Septante  ,y^  r/ï/r/^/r/^/r,  comme  a  tour- 

I         -  ''*       né  rinterprete  Latin.     Il  eft  certain  que  cet  ufage  eft  ancien , 

(c)  Plut,   puis  qu'qn  Auteur  Payen  (c)  Ta  remarqué  ,  non  à  l'avantage  des 
sympof.  Juifs.     Il  pouvoit  cependant  être  innocent,  fi  contents  de  quel- 
ques récréations  honnêtes,  &  d'une  joie  raifonnable,  ils  n'euflcnt 
point  pafle  les  bornes  de  la  modération  &  de  la  fobrieté,  comme 

(d)  Aug.  cet  Auteur  les  en  accufe ,  auffi-bien  que  St.  Auguftin  ("d).  Jésus- 
iT'^joan.'  C  ri  R I  s  T  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  trouver  à  un  Feftin  le  jour 
(c)  Luc   du  Sabbat  (e) .  Mais  il  étoit  mal-aifé ,  vu  la  fenfualité  de  ce  Peu* 

'^'    pie,  qu'un  tel  ufage  ne  dégénérât  bientôt  en  abus.     On  eh  voit 

(f)  Efaïc  des  traces  dans  le  Prophète  Efaïe  (f),  où  Dieu  promet  des  ré- 
j-  14,*    compenfes  à  ceux  qui  n'abuferont  pas  du  repos  du  Sabbat  pour 

.vivre  dans  les  délices,  &  pour  commettre  des  excès.  Il  eft  bien 
conftant  que  le  jour  du  Sabbat  étoit  un  jour  de  joie ,  &  c'eft  pour 
la  témoigner  que  Ton  fonnoit  du  cor  à  plufieurs  fois  ,  que  Ton  • 
faifoit  de  grandes  illuminations ,  que  chacun  mettoit  fes  plus 
beaux  ornemens ,  &  que  l'on  préparoit  la  veille  quantité  de  mets 
pour  fe  régaler  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Avant  que  de  finir  l'article  du  Sabbat  proprement  aînfi  nommé, 
il  eft  d'autant  plus  à  propos  d'expliquer  ce  que  St.  Luc  appelle 

(g)  Luc  le  Sabbat  fécond-premier  (g),  que  la  Note  fe  trouve  omife  dans  cet 
'  *  '*     endroit  de  la  Verfion  du  Nouveau  Teftament.     Comme  cette 

phrafe  eft  unique  ,  les  Savans  font  extrêmement  partagez  fur  fa 


premiers 
*'*"•  Sabbats,  faVoir,  le  premier  Sabbat  du  mois  de  Tifri  ou  Septem- 
bre, qui  commcnçoit  l'année  civile.  C'étoit-là  félon  eux  le  Sab- 
bat W"tf«i/>r-^f/»/>r.  L'autre  étpit  le  premier  Sabbat  du  mois  de 
Nilan  ou  de  Mars  ,  &  c'jeft  celui  qu'ils  appelloient  le  fecand-pre- 

mier. 
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mier.    Clément  d'Alexandrie  (a)  parle  en  effet  d'un  Sabbat,  qui  a)  aem; 
^appelloit  le  preraicn     Cette  conjefture  feroit  affez  plaufible  fivL^^J* 
elle  n'étôit  pas  fujette  à  une  difficulté.     C'eft  que  fi  le  Sabbat  fe-     ^*  ^  * 
cond-premier  dont  parle  St«  Luc  étoit  le  premier  Samedi  du  mois 
àcNifan^  il  s'cnfuivroit  delà  que  les  Difciples  auroient  fait  une 
aârion  contre  la  Loi  en  mangeant  des  épies  (b),puifque  VHomer  d'or-  (b)  Ltr; 
ge,  qui  ne  s'offroit  que  le  lendemain  des  Azymes,  c'eft- à-dire,  Ic^'^'^ 
feizième,  n'avoit  pas  encore  été  offert  ce  Sabbat-là.     Cependant 
les  Pharifiens  ne  blâment  pas  les  Difciples  d'avoir  tranfgreffé  la 
Loi  à  cet  égard ,  mais  feulement  d'avoir  violé  le  Sabbat  en  arra- 
chant des  épies.     D'autres  ont  crû  que  les  Juifs  appelloient  pre- 
miers  Sabbats  les  trois  qui  fe  rencontroient  avec  les  trois  Fêtes 
folemnèlles%  en  forte  que  le  fnmier-fremier  étoit  celui  de  Pâque , 
V^fecond-fremkr  celui  de  la  Pentecôte ,  le  troijième-premer  celui  de 
la  Fête  des  Tabernacles ,  mais  cette  conjeârure  n'eft  pas  affez  ap<- 
puyée  pour  y  faire  aucun  fond.  Il  y  a  plus  de  vrai-femblance  dans 
celle  qui  eft  communément  reçue  parmi  les  Savans  ,  c'eft  que  lei^ljîr^^- 


qucs  &  la  Pentecôte.     Tout  s'accorde  avec  cette  coniefture.    ^-^'^^Vi- 
lors  les  Difciples  pouvoieht  fans  violer  la  Loi  arracher  des  Epies,  rc  prom^ 
Jofcph  (d}  dit  que  le  lendemain  des  Azymes,  qui  eft  le  feizième^^'*" 
du  mois, on  peut  moiffonner^Sc  jouïr  des  fruits  de  la  terre  ,  mais rf)  Léon 
point  aupai^avant.  D'ailleurs  le  mot  Grec  ^e}  employé  par  St.  Luc^®^^^^ 
fignifie  rcgulierOTacnt  le  premier  aprh  leficond.  Cela  s'accorde  cn^desjjfi 
corc  avec  la  manière  dont  les  Juire  comptoient  les  cinquante  jours  Cs)^*"^ 
entre  Pâque  &  la  Pentecôte,  (f)  Le  lendemain  de  rHomerilsdi-«,w^JÎ* 
foieht^c'eft  ici  le  premier  de  VHomer^  &c  ainfi  des  autres  jufqu'au  «^^'»» 
cinquantième  de  VHotner.    Les  Juifs  Grecifans,  au  lieu  de  dire  /eBcra-La- 
fremûr  depuis  VHomer  (g) ,  difoient  \t  premier  depuis  le  fécond ,  c'eft-  mi  Jppar. 
â*dire>  depuis  le  lendemain  des  Azymes.  ^^^*  *' 

L^dnn/e  Sabbatique  arrivoit  tous  les  fept  ans  ,  c'eft  pourquoi  DerAn-. 
elle  étoit  auffi  appellée>  le  Sabbat  <h),  félon  le  calcul  des  Thaï- g^fi|2[' 
mudiftes.    La  première  année  Sabbatique  des  Enfans  d'Ifraël  fut(hiuYit. 
la  quatorzième  de  leur  entrée  dans  la  terre  de  Canaan ,  parce  qu'ils     ^' ^ 
en  furent  fept  à  s'en  rendre  maîtres  ,  &  fept  autres  à  la  partager 
entr'eux.     L'année  Sabbatique  commençoit  non  par  le  mois  de 
Mars  5  mais  par  celui  de  Septembre.     Elle  s'appelloit  Tannée  de 
remifflm^  par  plufieurs  raifons.     t.  On  laiffoit  repofer  la  terre.  Il 

Tqm.  !•  f     ^  n:étoît 
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n'étoit  point  permis  de  femer>  de  planter  3 dé  tailler  les  arbres^ en 
(a)  Exod.un  mot  de  cultiver  la  terre  en  aucune  manière  cette  année-là  (a)« 
xxm.io.  j)e  £Qjtç  qyç  pendant  les  fix  années  précédente^  ,  &  fur  tout  la 
xxv^r,  fixième  qui  s'appelloit  Itfoir  de  Vannée  Sabbatique  y  on  étoit  obÛ- 
3>4»5-     gé  de  faire  toutes  les  proviiîons  pour  la  fuivante.  Delà  vient  que 
XXIV.20.  quelques-uns  ont  crû  que  quand  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dit  (b}  :  Frie^ 
que  votre  fuite  n'arrive  point  au  Sabbat ,  il  Tentendoit  de  Tannée 
Sabbatique  ,  où  on  ne  trouvoit  que  peu  à  manger  fur  k  terre. 
On  peut  pourtant  donner  un  autre  fens  à  ce  pàfTagei  comme  on  a 
fait  dans  la  Note  fur  cet  endroit  *.     2.  On  remettoit  les  detteft 
(c)  Deut.  qui  avoient  été  contrariées  pendant  les  fix  années  précédentes  Çc\ 
XV.  1.    Il  y  a  pourtant*  quelque  lieu  de  douter  fi  après  que  Tannée  Sab* 
batique  étoit  écoulée  le  créancier  n'étoit  pas  en  droit  d'exiger 
fa  dette  ;  les  Thalmudiftes  ne  font  pas  d'accord  là-deflus  >  mais  il 
eft  certain  que  Tannée  Sabbatique  étoit  une  année  de  relâche 
pour  les  débiteurs.     3.  Cette  année-là  on  donnoit  la  liberté  aux 
efclaves  Hébreux.    H  y  a  néanmoins  plus  d'apparence  que  fans 
égard  à  Tannée  Sabbatique  les  Maîtres  étoient  obligez  d'affran« 
(^Êjoj  chir  leurs  efclaves  tous  les  fept  ans  (d),  à  moins  que  Tefclave  ne 
xxi.5,6.'fe  voulût  engager  pour  toujours  >  ce  qui  fe  faifoit  avec  cérémo« 
xxxiv.  ^^^  >  ^^  pre^nce  des  Juges  ^  le  Maître  perçant  Torcille  à  Tefclave 
14.      '  contre  le  poteau  de  la  porte.    C'eft  à  quoi  David  fait  allufion  » 
quand  il  dit ,  que  Dieu  n'a  point  voulu  de  lui  des  viiJimes  et  des 
(e)Pf.XL«  oblationSf  mais  qu'il  lui  a  percé  les  oreilles  (e)>  afin  qu'il  le  fervit  à 
^'         jam^is>  &  qu'il  fut  toujours  attentif  à  fa  voix.    Les  Septante  ont 
rendu  cette  expreffion^  percer  les  oreilles  y  par  approprier  ^  ou^/wv 
mer  un  corps ^  pour  dire,  que  le  corps  ou  la  perfonne  de  Tefclave 
n'étoit  plus  à  lui ,  mais  à  fon  Maître.     Ce  font  ces  mêmes  para» 
les  que  TAuteur  facré  de  TËpître  aux  Hébreux  met  dans  la  bou- 
che de  Jésus- Christ,  &  qu'il  applique  divinemoit  à  fon  fu^ 
(î)  Hcbr.jet  (f 3 .    Au  refte  on  ne  doit  pas  douter,  que  quand  il  êft  fi  fou- 
vent  parlé  de  la  Remiflion  des  péchez  dans  le  Nouveau  Tefta? 
ment,  il  n'y  ait  allufion  à  Tannée  Sabbatique  qui  étoit  une  an- 
née de  remifiîon  à  tous  ces  égards. 
Do  jubi-     On  celebroit  le  Jubilé  -f  au  bout  de  fept  fois  fept  ans  (g) ,  qui  font 
K»      .  Qua« 

tg)LcYit-  ^ 

XXV.  o.     *  Q^  laiffoit  fur  la  terre  à  Tufage  des  pau-  fervoît  pour  publier  le  Jubilé,  ou  (Tun  autre 

vres»  éc  des  étrangers  ce  qui  croiflbit  de  fon  mot  qui  fignifie  dcifmr  ,  ou  nrntètrê  ,  parce 

même.  Exod.  XXIII.  ii.  qu'alors  les  bicBi  aliénez  rctoûrnoîeAt  à  ieitti 

t  Le  mot  JhUU  Tient  d'un  mot  Hébreu  ,  Maîtres*  "^ -  -   — 

qui  fignifie  toriN  di  Mhr  y  parce  qu'on  s'en 
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quarantip-neuf  ans  ,  c'cft-i-dùc,  la  cinquantième  année    On  le 
commeoçoic  le  4ixième  <bi.jQois  de  Tifri ,  &  on  l'annonçoit  par 
tout  le  Fais  au  fon  du  Cor  >  ou  de  la  Trompeté.    Il  n'eft  parlé 
de  U  célébration  des  Jubilez.,  que  pendant  le  tems  que  les  12. 
Tribus  furent  en  pofleffion  de  la  Terre  de  Canaan.  Les  Thalmui 
diftes  prétendent  qu'ils  ceflêrent  quand  les  Tribus  de  Gad,  de  Ru. 
ben»  Scia  moitié  de  celle  de  Manaflé  furent  emmenées  en  captivité, 
8e  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  fous  le  fécond  Temple,  quoi  qu'on 
obfervàt  les  années  Sabbatiques.  Le  Jubilé  avoit  les  mêmes  privilè- 
ges que  Tannée  Sabbatique ,  on  n'y  cultivoit  point  la  terre,  & 
on  y  doanoit  la  liberté  aux  £fclaves  (a) .  Mais  outre  cela  (b)  les  (a)  Lev: 
terres  qui  avoient  été  vendues  ou  engagées ,  retournoient  alors  à  ^uT;^^' 
leur  premier  polTefleur,  s'il  n'avoit  pu  1^  racheter  plutôt ,  à  laxxv!7é. 
re£ervc  des  maifons  qui  étoient  dans  des  Villes  murées  (c).  Il  fal-  (c)  Va.iL 
loit  les  racheter  au  bout  de  l'an,  {ans  quoi  elles  demeuroient  à  l'a- 
cheteur,  malgré  le  J^ibilé. 

Il  y  a  des  Savans  (d)  qui  prétendent  prouver  par  un  calcul,  (d) uPe; 
quiparoitexaâk,que  û  en  ce  tems-là  les  Juifs  avoient  encore  ce-  »Lainr, 
lebré  des  Jubilez,  l'année  quinzième  de  l'ibère,  qui  fut  celle  où  cKi 
Jean  Baptiûe  commença  à  prêcher, anroit  été  un  Jubilé,  &  parP-i4i'* 
cojiféquent  le  dernier,  puilque  cinquante  ans  après  la  République 
ne  ùxhd&oit  plus.  Cette  remarque  eft  importante  contre  les  Juifs,  (e)  Gc- 
qui  di&nt  (e)  qu'au  dernier  Jubilé  le  Fils  de  David  viendra.  ™"- 
Au  refte  cette  remarque  s'accorde  fort  bien  avec  la  deftination  de  Siwr.  • 
l'Evangile,  6c  le  but  de  Jean  Baptifte,  qui  étoit  de  publier  le  <:•">"• 
grand  Jubilé  ,  la  liberté  fpirituelle  des  enfans  de  Dieu ,  prédite  °'  *^' 
par  Zacharie(f  ),  figurée  par  les  Jubilez  des  Juifs.  (0  z»ch. 

.    Cet  article  du  Sabbat ,  de  l'année  Sabbatique  ,  &  du  Jubilé,  ^^'^' 
nous  donne  lieu  de  faire  reflexion  £ur  le  nombre  âcfept ,  fi  célè- 
bre dans  l'Ancien  Se  dans  le  Nouveau  Teftament.    Il  eft  certain 
que  de  tout  tems  on  a  attaché  une  perfeâiion ,  &  une  fainteté  par. 
ticuliere  à  ce  nombre,  même  dans  l'antiquité  Payenne,  comme 
cela  paroit  par  le  témoignage  de  Philon  (g),  auffi-bien  que  par  (g)  Phii. 
les  fcpt  Autels  que  Balaam  fit  drefler  pour  y  facrifier  fept  holo-  © -^f  * 
cauftes  (h).     On  voit  par  l'Hiftoire  de  la  Genefe,  que  ce  nom-  il! 
bte  étoit  en  recommandation  dès  le  tems  des  Patriarches.    Dieu  l^lm"'*' 


braham 


U) 


f  »  Labanxxi.»». 
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U)  Gen.  Laban  deux  fois  iept  ans  (a) .    Dieu  die  que  -fi  Gain  dk  vaiig^ 
(b)Gcn!'^^pt  fois,  X^amech  Ifc  fera  foixance  dix4epcfois  (b),  qui  font  ou* 
IV.  x4-    ze  fois  fept.    Dieu  ordonne  aux  amis  de  Job  d'offrir  en  Hola« 
(c)  Job  caufte>  fept  agneaux,  fept  béliers ,&  fept  taureaux  Çcy  Pharaon 
XL1I.8.  ^^^^  çj^  fonge  fept  vaches, fept  épis,  que  Jofeph  explique  par  fept 
(fi)  Gen.  années  (d).    Ce  nombre  ne  fut  pas  moins  4:élèbre  fous  la  LoiySic 
^"'      il  devint  tout-à-fait  facré  depuis  rinltitution  du  feptième  jour. 
La  plupart  des  viftimes  extraordinaires  étoient  au  nombre  de  fept^ 
&  s'il  y  en  avoit  davantage  elles  fe  comptoient  par  ce  nombœ 
multiplié.     Les  afperfions  te  faifoient  par  fept  fois.  Fluiîeurs  Fé^ 
tes  duroient  fept  jours.    Il  y  avoit  fept  femaines  entre  Pâque  ic 
la  Pentecôte.     Le  feptième  mois  étoit  confacré  par  plus*  de  Féties 
qu'aucun  autre  mois.    On  en  comptoit  ce  mois>*là  jufqu'à  &x. 
Le  nombre  de  fept  paroit  auffi  obfervé  dans  certains  miiadesw 
Quand  Elifée  reflufcita  le  fils  de. la  Sunamite,  ce  dernier  éternua 
I^HJioisfepj  foij  ^ç^.  le  même  Prophète  ordonne  à  Naaman  de  fe  laver  fept 
y.  io.    fois  dans  le  Jourdain,  pour  être  guéri  de  la  Lèpre.     S'agit-il. de 
prendre  la  Ville  de  Jéricho,  on  voit  fept- Sacrificateurs  fonnerdii 
cor  pendant  fept  jours  ,  &  le  feptième  on  fait  le  tour  de  la  Vil- 
le fept  foisv    Tousces  exemples ,  &  une  infinité  d'autres  qu'on 
pourroit  entafTer  y  font  voir  clairement  qu'il  y  avoit  du  myftèra 
dans  le  nombre  d^  fept..    Il  y  a  aufli  dans  le  Nouveau  Teftanleac 
des  traces  fenfibles  du  myftère  att;|ché  à  ce  nombre, &  particuliè- 
rement dans  r Apocalypfe ,  où  prefque  tout  ce  qui  eft  nombrable 
eft  compté  par  fept.    Les  Juifs  ont  épuifé  tout  leur  favoir  dans 
toutes  les  Sciences,  pour  rendre^  raifon  de  la  perfection  du  nom- 
bre feptenaire.    Ils  ont  prétendu  en  trouver  dans  la  Phyfiquc  ^ 
dans  le  Corps  humain,  dans  toutes  les  parties  de  la  Nature,  dans 
r^ithmetique,  dans  TAftronomie  ,  dans  la  Géographie.    Il  ne 
falloir  pas  tant  d'étalage.    Le  nombre  de  fept  n'a  rien  de  par£ut 
en  foî«    Mais,  il  eft  clair  que  Dieu  avoit  voulu  ,.  pour  ainfi  diie^ 
en  faire  un  Sacrement  de  la  vérité  de  la  Création  ,  afin  que  les 
hommes  de  ce  tems-là  voyant  fi  fouvent  ce  nombre  diftingué  de 
tous  les  autres ,  &  former  les  Epoques  ^  £c  les  dénombremens  les 
plus  confiderables ,  fe  fouvinfifent  toujours  ,  que  c'étoit  le  feptiè^ 
me  jour  que  Dieu  s'étoit  repofé  après  avoir  achevé  la  Création  de 
f^j^j^**  l'Univers.    Phiion  ^f }  après  avoir  raifonné  à  perte  de  vue  fur  le 
nombre  de  fept  finit  fes  fpeculations  ,.par  celle  qui  paroit  ht  feule 
folide.    Cifty  dit-il ,  far  ces  raifmSy  &  par  pîujieurs  autres  qu^m 
bonort  le  nomlte  fef  ternir e  >  mais  la  principale  y  c'ejl  que  par  a 

tus» 
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mmhre  eft  mamfejié  le  Père,  &  l'Auteur  de  PUnmersy  &  que  VAme 
y  peut  contempler  comme  dans  un  miroir  la  Divinité  formant  le  Mon^ 
de^  &  tout  ce  qu'il  contient.    Au  rcfte  ce  nombre  eft  myftique,  il 
ne  faut  pas  tàûpurs  le  prendre  à  la  lettfre,  quand  il  eft  employé 
dans  l'Ecriture  Sainte  >  fouvent  c'eft  un  nombre  fini  pourunnom* 
bre  indéfini  >  un  nombre  certain  >  pour  un  nombre  incertain  ^  & 
qudquefôis  il  ne  fignifie  autre  cho£e  qu'un  grand  nombre. 
.   Il  n'y  X  que  fort. peu  de  chofe  à  direfur  les  autres  Fêtes ^ quiDernour 
étoient  d'Inftitution  Divine»  (avoir >  les  nouvelles  Lunes.  La  Fé- J^^^^ 
te  du  nouvel  An  ,  qui  étoit  la  première  nouvelle  Lune,  fe  célév  ^^' 
broit  avec  folemnité  le  premier  &  le  fecondjour  du  mois  de  Tifri^èc 
commençoit  l'année  civile  des  Hébreux  (a).    Cette  Fête  eft  ap-(aYLcr; 
peUée  dans  TËçriture  la  Fête  du  Cor  ,  ou  des  Trompettes  ,  parce^^^'^^^ 
que  pendant  tout  ce  tems-là  le  Temple  retentiflbit  du  fon  de  ce» 
fortes  d'inftrumens.    Elle  £e  paiToit  dans  le  repos  ,  dans  la  joie,. 
.  &  dans  les  feftins  (b) .     On  y  ofFroit  plufieurs  Sacrifices  extraor-  (b)  PL 
dinaires,  &  entr'autrcs  celui  d'un  Bouc  qui  s^offroit  au  Seigneur  ^^^^^^^ 
comme  le  dit  pofitivement  l'Ecriture  * .  11  n'y  avoir  rien  de  plus^ 
naturel,,  que  de  cooiacrer  à  Dieu  un  Jour  que  les  Fayens  conia. 
croient  à  de  fauiTes  Divinitez,  afin  de  détourner  par- là  les  Ifraë* 
lites  de  l'Idolâtrie  >  mais  entre  les  autres  raifons  qui  rendoient  ce 
jour-là  ikcré  ,  il  eft  remarquable  que  c'étoit  le  premier  jour  du 
feptième  mois  de  l'année  fainte.    D'ailleurs  les  Juifs  ont  une  an^ 
cienne  tradition  adoptée  par  plufieurs  d'entre  les  Chrétiens  ^  que 
ce  fut  dans  cette  faifon  que  le  Monde  fut  créé.    Joint  à  cela  que 
c'étoit  par  le  mois  de  Tifri,  que  fe  regloient  les  années  Sabbati- 
ques, &:  les  Jubilez, 8f  c'eft  pour  cela, peut-être, qa'il  eft  appeU 
le  le  Mémorial  de  la  Jubilation.  {^^"^^^ 

11  eft  ibuvent  parlé  dans  l'Ecriture  de  la  foknmité  àts  nouvel-  ^^'J;- 
les  Lunes,    que  les  Hébreux  appelloient  le  commencement  des%.i^ôm\i 
Mois  (e).     On  voit  des  traces  dé  ces  fortes  de  Fêtes  dans  l'Anti-  «^viir 
quité  Payennc  la  plus- reculée  {d},  mais  elles  étoient  confacrées  n.Efii.*^ 
à  la  Lune,  comme  on  l'a  déjà  dit.  On  a  vu  ci-defius  que  les  an-  L'i*'"^ 
cicris  Juifs  ne  fuivoient  pas  les  règles  de  l' Aftronomie  pour  con-  ii.Tro"dI^ 
noître  la  nouvelle  Lune,  ils  en. jugeoicnt  pufaphafe ,  c'eft-à-di*  i^TI* 
re,  par  fon  apparition,  lors  qu'elle  commence  à  fe  montrer  au>  Dfer?/tf#^ 
fortir  des  rayons  du  Soleil, ce  qu'ils  obfer voient  avec  unefupcrfti-Hcro^ot. 

^  Les  pins  habiles  Doâears  Jtii&reroarqucnt  que  ces  paroles  de  rEcritore  figfiifient,  ^o- 
ce  Bouc  n'^toit  pas  offert  i  la  Lune ,  comme  faifoient  les  Gentils  y  mais  au  vrai  IKeu*. 
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tieuCe  circonipeârion.  Ces  Fêtes  fc  célébroienc  avec  les  mêmes 
cérémonies  qtue  celle  du  premier  jour  de  l'an  i  quelque  différence 
près  qu'on  peut  remarquer  en  confrontant  le  Chapitre  XXVIII. 
avec  le  XXIX.  du  Livre  des  Nombres.  Il  ne  paroit  point  que  la 
Fête  des  nouvelles  Lunes  eût  aucune  fignifîcation  typique.  Ilfem« 
ble  même  que  ce  foit  moins  une  Loi  qu'un  ufage  déjà  établi^  6c  ao* 
quel  le  Souverain  Legiflateur  ne  s'oppofa  paS|  content  d'en  reglor 

(a)  Col  lès  cérémonies  * .  Quand  donc  St.  Paul  ^a^  met  les  nouvelles  Lu- 
"''^'     nés  entre  les  pratiques  qui  n'étoient  que  des  figures  des  chofes  à 

venir  9  il  veut  parler  de  tout  le  corps  de  la  Loi  cérémonielledoac 

les  nouvelles  Lunes  faifoient  partie. 

DeitFê-      Nous  voici  aux  Fêtes  des  Juifs  qui  nefont  qued'inftitutionho* 

^  des     niaine«  La  première  e(t  la  Fête  des  Sêrts^  car  c'efl:  ce  que  (îgnifie 

^^*     le  nom  Hébreu  Purim  que  portoit  cette  Fête.  Laraifondecenom 

c'eft  (\}i^Aman  jetta  le  fort  pour  fa  voir  le  tems^  auquel  iLdevoit 

exterminer  la  Nation  Judaïque.  Elle  fut  inftituée  par  Afardochei^ 

en  mémoire  de  la  grande  délivrance  qn^EJiber  avoir  procurée  à 

cette  Nation  qui  de  voit  être  la  viâime  de  l'orgueil  ^fic  de  lacruau- 

té  d'Aman.  On  la  célébroit  les  quatorzième^fe  quinzième  du  mois 

(b)  n  re-  ^PP^^lê  jidar  (b)  »  parce  que  ce  fut  ces  joursrlà  que  les  allarmes  du 
pondoit  Peuple  Jjiif  furent  changées  en  joie  ^  par  la  viâroire  inopinée^  qu'ils 
I  Ferler*  remportèrent  fur  leurs  ennemis  f .  Ces  jours-là  on  lifpit  dans  la  Sy« 
ac  à  Mars!  nagogue  le  Livre  d'Efther ,  &  quelques  pafTages  touchant  Amakcb. 

Le  reite  du  tems  (e  pafToit  en  rejouiflances  >  &  en  feftins. 
Delà  Fé-     La  Fête  de  la  Dédicace^  dont  il  eft  parlé  dans SaintJean(c\ fut 
gçj^jjj^  inftituée  par  Judas  ikf^rrii^^i?,  à  l'exemple  de  Salomon^  &d'£Klras> 

(c)  Jean  en  mémoire  3&çnreconnoi(rance  du  ^établiflement  du  Temple^  8c 
LMacc  de  l'Autel,  profanez  par  yf»^/(?r^w.  Elle  commençoit  le  25.  de  De- 
iV.  59/  cembre^&duroithuitjours^  On  Pappelloit  auffi  la  Fête  i/fj  Lis^me- 

reSf  foit  à  caufe  des  grandes  illuminations  qu'on  y  faifoit ,  foit  comme 

(d)  }or.  le  dit  Jofeph  Qà) ,  à  caufe  de  la  félicité  extraordinaire  de  ces  tems« 
ADt.Xll.  1^^  Toute  la  Fête  s'employoit  à  chanter  des  hymnes  1  à  offrir  des 

facrifîces,  &  en  toutes  fortes  de  rejouiflances. 

Ce  font-là  les  Fêtes  des  Juifs  qui  méritent  quelque  attention.  Ils  en 
avoient  encore  d'autres  d'inftitution  plus  moderne,  dont  on  ne  par* 
lera  point  ici ,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  rapport  à  notre  deflein. 

SECON. 

"  Un  célèbre  Doâeur  Caraïte»  nommé  Elie,  tdxerxh  Lùnguê-Maim  »  que  des  Savans  croyent 

a  prétendu  que  le$  nouvelles  Lunes  s'obfer-  être  le  même  c^Âj[n9rm  9  environ  500.  ans 

f  <Hcnt  dès  le  tems  de  Noé  te  d* Abraham.  avant  J.C 

t  Cet  événement  peut  t\xt  arrivé  fous  Ar* 


m 
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SECONDE    PARTIE 

D  E     C  E  T  TE 

PREFACE. 


•  « 


A  première  Partie  de  cette  Préface  n*a  prefque  regardé  le  DuNou- 
Nouveau  Teftament  que  d'une  manière  indirefte,  celle  -  ci  ^^f^l^^^' 
le  regardera  direélement.  Les  quatre  Evangiles ,  le  Livre  desengéne- 
Aâes  des  Apôtres ,  lès  quatwze  Epîtrcs  de  bt.  Paul*,  rEpî-"** 
tre  deSt,  Jaques ,  les  deux  de  St.  Pierre ,  les  trois  de  St.  Jean  ,  celle 
de  St.Jude&l'Apocalypfe  de  St.  Jean,  ccnnpofent  tout  ce  Divin 
Recueil,  qu'on  appelle  la  Neuvelk  Alliance ^  ou,  le  Nouveau Tef- 
tament.    Ce  Titre  n*eft  pas  des  Evangeliftes  ,  ni  des  Apôtres, 
puifque  de  leur  tems  le  Canon  des  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment  n^étoit  pas  encore  formé,  ce  qui  n'arriva  que  fur  la  fin  du 
premier  fiècle,  ou  ,  au  commencement  du  fécond.     Il  eft  néan- 
moins fort  ancien ,  &  fondé  fans  doute  fur  un  pafTage  de Jeremic, 
où  Dieu  promet  de  traiter  une  Nouvelle  Alliance  avec  ion  Peu- 
ple Ça}  •     L'ancien  Interprète  Latin  a  traduit  le  mot  Grec  f  par  ^J^^.^* 
celui  de  Têfiament^  en  fuivant  les  idées  de  rAuteurDivindcrE-^^'^*' 
pître  aux  Hébreux ,  qui  dit  que  le  Nouveau  Tcftament  a  eu  fon 
effet  par  la  mort  du  Teftateur  (!>}  7  Ce  Livre  eft  dit  Nouveau  ^  ^^'^^ 
par  opposition  au  Recueil  des  Livres  des  Hébreux ,  que  St.  Paul    '  '^''  * 
appelle  P Ancien  Tejlament ^om  f  Ancienne  Alliance  (c) , parce  qu*il  (OH-Cor. 
renferme  les  conditions  de  l'Alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  le 
Peuple  d'Ifraël  par  le  miniftère  de  Moïfe, comme  Jb sus-Christ 
appella  (d) ,  ta  Nouvelle  Alliance ,  celle  que  Dieii  a  faite  avec  les  (d)  Matt; 
hommes  par  fa   médiation.     Ainfi  le  nouveau  Tejlamenty  ou  la^^^^^^^* 
Nouvelle  AUïance^  font  les  Livres  qui  contiennent  la  dernière vo-xi.  15! 
lonté  de  notre  Père  celefte  révélée  par  Jjbsus-Christ  fon  Fils, 
les  grâces  qu'il  nous  a  faites  par  lui  dès  ici  bas,  celles  qu'il  nous 
promet  dans  Téternité,  nos  engagemens  envers  Diçu,  en  un  mot, 
les  conditions  de  l'Alliance  ou  de  TOeconomie  Evangeliquç.  On 

peut 

"^  On  a  établi  dans  la  Préface  de  l'EpItre    une  Loi ,  im  Traké  »  uae  AUiancCj  8c  a» 
aux  Uèbreaz  que  cette  Epitre  eft  de  St.  Paul.    Tcftame&t* 
t  Le  mot  urec  peut  figoifier  égalemeat    '    - 
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peut  dire  que  rAncien  >  &  le  Nouveau  Teftament  font  les  Injbnu 
mens  facrez  ^  &  les  originaux  des  deux  Alliances  dont  parle  St. 
iv.ïï"   Paul  auxGalatès(à).        • 

Il  faut  feulement  remarquer  ici  que  quand  les  Loix  que  Dieu 
a  données  aux  hommes  en  divers  tems  portent  le  nom  d'Alliance 
(b)  Gai.  ou  de  Tejlament  (h)  >  on  ne  doit  pas  prendre  ces  mots  i  la  rigueur 
V\\i\   de  la  lettre,  mais  dans  un  fens  figuré  (c) ,  c'cft-à-dirc ,  autant 
1. 1.  ^     que  la  conduite  de  Dieu,  &  les  Loix  qu'il  leur  a  données  ont  de 
rapport  avec  un  Teftament  ou  une  Alliance.     Le  nom  de  Tefta- 
ment, par  exemple,  qui  ne  convient  pas  exaâ:ement  à  l'ancienne 
Alliance  convient  mieux  a  la  Nouvelle,  parce  que  la  mort  du 
fdhHcb.  Teftateur  y  eft  intervenue  (d) ,  ce  qui  n'eft  arrivé  dans  l'autre,  que- 
^li'^'V' d'une  manière  fort  typique.    H  y  a  encore  d'autres  égards  aux- 
quels le  nom  de  Teftament  ne  iauroitconvenirniàl'une  ni  à  l'au- 
tre Alliance.  Dans  un  Teftament  l'héritier  eft  libre  d'abord  d'ac-* 
cepter  le  Teftament  ou  d'y  renoncer.    Mais  fous  la  Loi  &  fous 
l'Evangile  on  ne  fauroit  rejetter  Le  Teftament  de  Dieu  fans  rébel- 
lion 6c  fans  impieté.    Four  le  nom  d'Alliance ,  il  convient  fort 
bien  à  deux  égards  à  l'Ancienne  &  à  la  Nou velle«     i .  Il  y  a  des 
conditions  réciproques.     Dieu  fait  des  promefles  »  &  il  exige  des 
devoirs.  L'une  &  l'autre  a  été  ratifiée  par  efFufion  de  fang,  félon* 
la  coutume  des  Anciennes  Alliances.    Mais  il  y  a  cette  différence 
«ntre  les  Alliances  qui  fe  font  entre  les  hommes ,  &  celles  que  Dieu 
veut  bien  faire  avec  eux.    C'eft  que  dans  les  Alliances  humaines 
les  parties  qui  contraient  font  libres ,  &  ont  un  droit  à  peu  près  - 
égal  de  propofer  réciproquement  les  conditions ,  fous  lefquelles  « 
ils  veulent  traiter  enfemble.    Il  n'en  eft  pas  de  même  ici.    Dieu 
eft  le  Créateur, les  hommes  font  fes  Créatures,  c'eft  le  Monarque 
Souverain, ils  font  {^  Sujets,  C'eft  le  fupréme  Legiflateur,ilfaut 
lui  obéir  abfolument  4c  fans  nulle  condition.  Lors  donc  que  Dieu 
dit  qu'il  traite  Alliance  avec  les  hommes ,  c'eft  un  terme  par  le- 
quel il  afFure  que  par  condefcendance  &  par  pure  bonté ,  il  veutr 
bien  defcendre  de  fa  fupréme  Majefté ,  &  ne  pas  ufer  de  fes  droits^ 
afin  de  les  engager  à  lui  obéir  par  reconnoiffance  &  par  amour. 
Il  faut  faire  le  même  jugement  des  mots  d^OecMomie  ou  Difpen- 
fatim  y  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  difFerens  états  des  hom- 
mes fous  la  diteâion  de  Dieu,  &  la  différente  manière  dont  il  a 
jugé  à  propos  de  les  gouverner.     Le  terme  d'Oeconomie  eft  fort  é- 
quivoque  dans  notre  Langue  ,  &  on  a  bien  fait  de  le  changer  en 
celui  de  Difpenfatitm ,  qui  eft  plus  clair.    Ce  font  des  termes  em- 
pruntez 
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prantez  du  lafigagCy  &  de  la  conduite  des  hommes  qu'il  faut  en- 
tendre figurément^  &  félon  la  nature  des  chofes  dont  il  s'agit.  On 
a  voulu  marquer  par- là  que  Dieu  comme  un  Père  de  famille  bien 
iage  traite  fes  enfans  différemment  y  félon  les  lieux  &  les  tems  où 
ils  £c  trouvent,  félon  leur  âge,  leurs  forces,  &  leur  capacité.  Ce- 
lui qui  gouverne  peut  changer  de  conduite  Se  de  loix ,  &  être  ce- 
pendant très^conftant  Se  même  immuable ,  parce  qu'il  n'a  pastoiV 
purs  les  mêmes  Sujets  à  gouverner ,  ou  que  fes  Sujets  ne  font  pas 
toujours  dans  la  même  fituation.    Avant  que  les  hommes  entraf- 
fent  en  focieté  ,  lors  qu'Adam  &  Eve  étoient  feuls,  fortans  des 
mains  de  Dieu,  &  qu'ils  étoient  incapables  par  conféquent  de  vio- 
ler aucun  des  Articles  de  la  Loi ,  que  Dieu  donna  depuis  à  fon 
Peuple  >  il  falloir  exercer  leur  obeifiGunce  par  une  Loi ,  qui  leur 
fût  particulière,    (^and  les  premiers  hommes  s'écartèrent  de  la 
Loi  naturelle  que  Dieu  avoit  imprimée  en  eux,  en  leur  donnant 
laRaifon,il  fallut  les  ramener  par  des  Révélations  expreffes.  Dieu 
^yaat  voulu  tirer  fon  Peuple  de  l'Egypte  où  un  long  efclavage  l'a* 
voit  formé  aux  moeurs  Se  aux  cérémonies  criminelles  des  Egyp- 
tiens ,  il  falloir  une  autre  conduite  ,  pu ,  une  avtre  Oeconomie 
avec  ce  Peuple,  qu'avec  ceux  qui  étoient  dans  un  autre  état,  ou 
qui  n'étoient  pas  deftinez  aux  mêmes  fins.    D'ailleurs  quand  on 
fe  propofe  un  grand  deflein ,  il  en  faut  faire  les  préparatifs  avant 
que  de  l'exécuter.     Un  homme  qui  bâtit  doit  dreffer  'des  échaf- 
fauts  pour  foutenir  les  ouvriers ,  &  pour  élever  les  matériaux,  mais 
la  Raifon  veut  qu'il  jette  l'échafaudage  par  terre',  quand  le  bâti- 
ment eft  achevé.  C'eft  la  raifon  que  le  Nouveau  Teftament  nous 
découvre  de  la  différence,  qu'il  y  a  entre  les  deux  Alliances  ou 
Oeconomies*    Au  reftc  qu'on  ne  fuppofe  que  deux  Alliances  ou 
Oeconomies,  ou  qu'on  en  fuppofe  trois ,  &  même  quatre ,  fi  Ton 
veut,  c'eft  la  même  chofe, pourvu  qu'on  entende  par-là  la  diffé- 
rente conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes  félon  leurs  differens 
états ,  &  que  fans  difputer  fur  les  mots  ,   nous  rempliflîons  reli- 
gieufeoient  les  conditions  de  l'Alliance  dont  Dieu  nous  a  hono- 
icz. 

Les  Préfaces  que  l'on  a  mifes  à  la  tête  de  chaque  Livre  du  Nou- 
veau Teftament  nous  difpenfent  d'entrer  dans  le  détail  de  chacun 
de  ces  Livres.  On  en  a  marqué  les  Auteurs  >  on  a  fait  une  Hif- 
toire  abrégée  de  leur  vie^  on  a  donné  leur  caraélère^  on  ^par- 
lé du  ftile  de  chacun  d'eux,  &  on  a  fait  une  efpece  d'Ahalyfe  de 
leurs  Ouvrages, 
ToM.  L  t  Com- 
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De  la  Ve-     Comme  dans  chacune  de  ces  Pré£sices  on  s*eft  pardculieremeot 
îîivrcs  du  ^^^^^^^  à  montrer  que  chaque  Livre  eft  de  l'Auteur,  dont  iipocu 
N.  T.     te  le  nom ,  c'eft  une  grande  avance  pour  prouver  la  vérité  des  Li- 
vres  du  Nouveau  Teftament  ^  &  par  conféqueot  leur  Divinité. 
En  effet  lors  qu'une  fois  on  connoît  biea  les  témoins  qiiidépofent 
d'un  fait,  &  les  Doâreurs  qui  avancent  une  Dodrine  >.  il  eCt ^fé 
de  juger  par  leur  caraâ:ère  s'ils  (ont  dignes  de  foi  ^  ou  fi  Ton  doit 
révoquer  en  doute  >  ou  rejetter  leur  témoignage.    Quand  avec  la 
probité  &  la  bonne  foi  on  trouve  dans  des  témoins  toute  la  fagef. 
fe  y  les  lumières  &  les  connoiiTances  qu'il  faut  avoir  pour  attefter 
certaines  veritez.  Se  certains  faits  y  quand  on  peut  s'aiTûrer  qu'ils  font 
également  incapables  >  &  de*  s'être  trompez  eux^mémés^âc  d'avoir 
voulu  tromper  les  autres ,  il  n'y  a  point  à  balancer  iîir  Leur  témoigna* 
ge.  Or  les  ennemis  même  de  la  Religion. Chrétienne  ne  fauroient 
contefter,que  les  EvangeliftesSc  les  Apôtres >dont  nous  avons  les 
Ecrits,  n'ayent  été  tous  de  ce  cara6):ere,4;omme  on  va.  le  faire  voir. 
I.  Il  paroit  dans  leurs  Ecrits  tme  prd&)nde  fagefTeâc  une  fain- 
teté  toute  extraoMinaire;    Et  fi  la-  probité  eft  un  article  eflentiel 
a  la  validité  d'ua  témoignage  yle  leur  ne  fauroit  être  plus  authenti* 
que  à  cet  égard.     Cette  même  raifon  prouve  Ipur  fincerité,  puif-* 
que   cette  qualité  eft  la  principale  partie  de  l'homme  de  bien. ^ 
z,  Maisd'^illeursl'ingenuité  avec  laquelle  ils  font  l'hiftoire  dé  lears- 
foiblefles  >  eft  un  argument  très-folide  de  leur  iincerité  à  tous  les 
autres  égards.    Us  àuroient  pù^  fe  taire  fur  leurs  défauts  faris«^le. 
moindre  crime,  puifqu'il  n'étoit  pas  eflentiel'  à  la  foi,m  par  con- 
fiéquent  à  leur  miniftère,que  la  Pofterité  en  fût  informée.  Si  donc 
ils  en  ont  confervé  la  mémoire  ^u  préjudice  de  leur  propre  renom- - 
mée,  c'eft  une  préfomption  auflî  forte  qu'il  fe  peut  pour  leur 
bonne  fbi  dans  tout  ce  qu'ils  ont  avancé.     3.  Us*  ne  parlemt  que 
de  chofes  qu'ils  ont  viiës  &  ouïes  eux-mêmes ,    &  auxquelles 
ils  ont  eu  la.  principale  part  ,^  ou  qu'ils  ont  apprifes  de  ceux 
qui  en  avoient  été  les  témoins  oculaires.     Il  paroît  par  leurs  dif- 
cours  &  leurs  raifonnemens  que  ce  n'étoit  pomt  des  gens  fufcep- 
tibles  dUUufion*     S'ils  ne  raifonnent  pas  à  la  manière  des  Philo— 
fophes&.  des  Orateurs  de  leur  fiècle,  ou^à  celte  de  notre  temps, 
il  eft  certain  que  félon  leur  manière  propre ,  il  règne  une  fblidité 
admirable,  &  un  bon  fens  perpétuel  dans  leurs  Ecrits.   D^àilïeurs- 
les  chofes  dont  ils  parlent  ne  font  point  d^une  nature  à  pouvoir 
s'y  faire  illufion,  elles  ne  fe  palTent  point  dàn«  les  ténèbres,  elles 
arrivent  pour  la  plupart  eh  plein  jour,  &  en  préfcnce  dé  tout  le 
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mOQ^c.  Sii  paf  Gconiplé,.  k  récit  de  St.  Luc  iîir  la  flaifTance  de 
Jmq  Baptiftej  touchant  2Sachane  fon  p^e^quî  devint  muet  dans 
le  Temple  I  âc  Elisabeth  (a  femme  qui  étant  fterile  mit  un  enfant 
aH.moildet  fi  toist  ce  recir  n'eût  contenu  que  des  Vidons  >  il  n'y 
a^i^oit  rien  de  fi  aifé  que  de  les  réfuter  9  6c  tout  le  monde  s'en  feroit 
moqué.  4.  Par  la  même  raifon  il  étoit  impoifible  qu'ils  réuffii- 
ferit  à  tromper  5  iuppofe  qu'ils  en  euflent  eu  le  defieini  parce  que 
rîmpG^ure^eût  été  très-facile  à  découvrir.  Il  awrOit  fallu  inven- 
te/ de$  meafofiges  moisis  abfurdes  &  moins  groilier^  pour  tromper 
k  monde.  La  plupart  des  Apôtres  n'ont  écrit  que  quelques  an* 
nées  après  la  mort  de  Jbs  us-Chris  t.  Un  nombre  innom«> 
brable  de  gens  qui  pouvoient  avoir  été  les  témoins  des  chofes  qu'ils 
racontent  étoîent  encore  pleins  de  vie.  Quoi  ^  les  Apôtres  auroient 
o(é  eafeigner  &  écrire  qu'en  tel  tems  ^  il  étoit  venu  de  la  part  de 
Diea  tur  homme  appelle  Jefus  le  Nazaréen  1  qu'il  avoit  annoncé  la 
iric  éterRdle  ^  qu'il  avoit  prouvé  fa  Doârrine  par  un  grand  nom- 
bre âe  miracles  éclatans  âc  pttbiics^  qu'après  avoir  prêché  par  tou- 
te la  Jiidée  /  dzn$  les  Synagogues  &  autres  endroits  fréquentez ,  il 
4iv6it  étéicondamné  à  la  mort  par  les  Chefs  de  la.  Nation  desjuifs^ 
«te  execoté  fous  Ponce  Pilate  $  qu'au  bout  de  trois  jours  >  il  étoit 
^cfTufcitéf  qxie^r  félon  fa  promefle^  les  Apôtres  avoient  reçu  le  St. 
E^it  à  Jérufalem)  le  jour  de  la  Pentecôte  >  6c  qu'ils  avoient  par* 
lé  toute  forte  de  Langues  en  prefence  du  Peuple  i  que  delà  ils 
s^étoiènt  répandus > prefque  par  tout  l'Univers  »  qu'ils  en  avoient 
•conrerti  uiie  grande  partie^  confirmant  leur  Doftrine  par  des  mi- 
racles? Quoi,^  dis-je,  les  Apôtres  auroient  ofé  avancer  des  faits 
de^cecte  nature  dans  leurs  Ecrits  >  fans  qu'on  en  eût  montré  publia» 
quemcMt  la»  faufleté  f  Certainement  il  eft  également  incroyable , 
&  que  les  Apôtres  ayent  été  capables  d'une  impofture  auffi  extra* 
▼agamo.  Se  que  les  J  oifs  leur  ayent  laifle  débiter  ces  menfonges 
avec'  fiante  de  fecariié  j  fur  tout  ayant  autant  d'intérêt  qu'ils  en 
av^oient  à  les  combattre.  5.  Suppofons  encore  une  fois  que  les  A-- 
pôtres  euflent  été  capables  d'une  telle  impofture 5  dans  quelle  vue 
auroient^ils  pu  le  faire  ?  Les  hommes  fe  portent  rarement  au  mal 
de  gayeté  de  C€6ur  y  fat  tout  quand  il  s'agit  de  crimes  qu'on  ne 
peut  coftvmettre  fans  un  danger  manifefte.  Il  y  a  toujours  quel- 
que parffion  ou  quelque  intérêt  qui  les  amorce.  C'eft  ce  qui .  ne  i.  Cor. 
fe  trouve  point  ici.  La  fimplicité  des  Apôtres  ne  foufFrc  pas>^^-'5' 
qu'on  les  purfle  foupçonncr  de  la  moindre  ambition,  &  s'ils  avoient 
eu  cette  vue»  ils  fe  feroient  bien  mécomptez  ,  puis  qu'ils  décla- 
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1.  Cor.  rent  eux-mêmes,  qu'ils  font  comme  les  baliures  du  monde ^^  &  1er 
^^•'9-  j^but  4e  là  terre.  Ce  n'étoit  pas  non  plus  pour  s'enrichir  >  com« 
me  des  Fhilolbphes  &  des  Auteurs  mercenaires.  Ils  étoient  pau*^ 
iFres  I  &  ils  ne  prenoient  rien  de  perfonne.  Leur  entier  éloigne- 
ment  de  tous  lesplaifîrs  n'étoit  pas  non  plus  propre  à  leur  attirer 
la  proceéhon,  &  les  applaudifTemens  des  hommes  fcnfuels  qui  ai* 
ment  à  être  flattez  dans  leurs  pallions.  Enfin  ils  auroient  été  les* 
plus  infenfez  de  tous  les  hommes  de  s'expofer  tous  les- jours  à  ua 
martyre  inévitable ,  pour  foutenir  des  menfonges  ocUeux.  6.  L'u» 
Biformité  de  témoignage  entre  plufieurs  perfonnes  difperfées ,  qui 
n'écri voient  pas  enfemble ,  &  que  la  perfecution  empéchoit  d'agir 
d'intelligence  $  cette  uniformité  n'eft  pas  une  preuve  à  négliger. 
Il  arrive  fouvent  que  plufieurs  Hiftoriens  écrivent  la  même  His- 
toire 3  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  n'y  remarque  la  même 
uniformité  ^  à  moins  qu'ils  n'ayent  écrit  £ur  les  mémoires-  les  uns 
dès  autres. 

•  On  n'a  fait  qu'abréger  cette  preuve  tirée  du  cara^ère  des  Apâ«^ 
très.  Oii  peut  l'étendre  Se  la  multiplier  beaucoup  en  raifbnnant 
fur  le  même  pied^  Elle  eft  certainement  d'une  force  invincible 
pour  tout  homme  q&ii  veut  feulement  faire  ufagedefaRaifon.Car 
fi  le  Gentil  ou  le  Libertin  ne  veut  pas  l'admettre  >.  on  éft  en  droit 
de  lui  demander  >  s^il  a  quelqu'autre  règle  que  le  caraârère  des  té^ 
moins  pour  s'aiTûrer  de  la  vérité  d'uatémoignage.  U  çft  bieâfur« 
prenant  qu'on  ajoute  tant  de  fi^i  à  l'Hiftoire  Profane  >  &  qu'on  fe 
montre  fi  difficile  fur  le  fujet  de  l'Hiftoire  y.  &  de  la  Religion 
Chrétienne  y  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  des  Hiftoriens  Profanes  qui 
ait  au  moins  au  même  degré  un  feul  des  caraftères  qui  font  réu« 
nis  dans  les  Apôtres  ,  bien  loin  de  les  avoir  tous.  Les  uns  ont 
écrit  des  choies  fort  éloignées  de  leur  tems^  Les  Hiftoriens  con- 
temposains  n'ont  pas  tout  vu  y  la  flaterie  ou  la  pa(9on  &  l'intérêt 
aveugle  fouvent.  Et  comme  la  plupart  n'écrivent  que  des  chofes 
qui  n'inteiefient  que  lacuriofité  ,  ils  peuvent  mentir  tout  à  leur 
aife^  pour  donner  du  merveilleux  à  leurs  Ouvrages.  APégardda 
jLuif  sfil  refufe  d'admettre  en  faveuc  de  la.  vérité  du  Nouveau 
Teftament  cette  preuve  tirée  du  caraârère  des  Apôtres  y  il  fe  tra* 
hira  lui-même  par  ce  refus  >  parce  qu'il  porteroit  fur  les  Livres  de 
l'Ancien  Teftament,.  n'y  ayant  pas  d'autre  preuve  de  la  vérité  du 
témoignage  de  Moïfe  &  des  Prophètes  ^  que  le  caraiflère  de  ces 
dints  hommes. 
Ceft  ce  qui  donnera,  lieii  de  pafTer  à  une  autre  preuve  de  la  ve* 
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ihé  des  Livres  du  Nouveau  Teftament,c*eft  leur  conformité  avec 
l'Ancien  >  au  moins  par  rapport  à  ceux  qui  reconnoiflent  la  vérité 
du  dernier.  Il  eft  vrai  que  l'Ancien  Teftameat  paroît  contredit 
dans  le  Nouveau  ^  fur  tout  dans  les  Ëpkres  de  St.  Paul  qui  fe  dé- 
clare (i  exprelTément  pour  l'abolition  delaLoicérémonielie.  Mais 
comme  il  fait  voir  en  même  tems  TaccomplifFement  de  cette  Loi 
daBS  TËvangile»  la  contradiâion  n'eft  qu'apparente  ^  &  le  rapport 
ou  l'analogie  qu'il  y  a  entre  les  deux  Teftamens  >  leur  donné  un 
jour  qui  ne  fauroit  échapper  à  un  efprit  attentif.  Certainement 
fi  St.  Paul  n'avoit  pas  appris  tant  par  la  Révélation  que  par  la 
Tradition  de  fes  Ancêtres > que  le  Meilie  etoit  la  V&itéèclt Corps 
des  chofes  dont  la  Loi  n'étoit  que  la  figure  >  il  eft  inimaginable 
qu'il  eût  inventé  un  pareil  Syftème.  D'ailleurs  l'accompliflement 
des  Anciens  Oracles  au  fujet  du  .Meilie  ^  parolt  avec  des  traits  ^ 
lumineux  dans  les  Ecrits  du  Nouveau  Teftament^  &  cas  traits  ie 
trouvent  û  bien  réunis  dans  la  perfonne  de  Jesus-Christ^ 
qu'il  eft  impoffible  qu'un  efprit  non  prévenu  ne  foit  pas  frappé  de 
ce  caraâ:ère  de  vérité.  On  fait  bien  que  les  Juifs  modernes  )ie  con- 
viennent pas  de  cet  accompliflement  »  ni  de  l'application  qu'on 
fait  de  ces  Oracles  à  k  perfonne  dejESus-CH&isT.  Mais  il 
fuffit  de  remarquer  contre  eux  que  leurs  anciens  Maîtres  appli^ 
quoient  au  Meflîe  tous  les  Oracles  qui  ont  été  appliquez  à  J  e^ 
s  u  s-C  »  R I  s  T  y  par  les^  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament.  C'eft 
ce  qui  fe  pour roit  démontrer  par  des  témoignages  authentiques*^ 
fi  les  b(»iies  d'une  Préface  le  permettoient.  IL  fuffira  ici  d'allé- 
guer les  Paraphraiès  Chaldaïques,  que  nous  tenons  des  Juifs,  6^ 
qui  appliquent  au  Mefiie  la  plupart  des  Oracles  de  l'Ancien  Tef- 
tament,  qui  ibnc  appliquez  à  J  £  s  u  s-C  h  ms  t  dans  le  Nouveau^ 
C'eft  donc  aiix  Juifs  à  nous  marquer  «un  fujet  auquel  ces  Oracles*^ 
conviennent  mieux  qu'à  notre  Seigneur.  Si  l'on  joint  à  cette  rci- 
flexion ,  ce  qu'on  a  déjà  dit  du  caraâère  des  Apôtres ,  il  n'entre- 
£a  jamais  dans  l'efprit  d'un  homme  attentif  ^  &  exempt  de  paffion 
&  de  préjugé  qu'une  application  auiïi  naturelle  &  audiexaéleque 
Veft  celle  des  anciens  Oracles^  touchant  le  Meffie^  i  Jésus- 
Chris  t  >  puifle  être  d'invention  humaine.  Voici  donc  la  con-» 
dufion  de  cette  preuve.  Un  Livre  oii  Ton.  voit  un  fi  heureux  dé* 
jsiouement  de  tout  ce  qui  paroiiToit  étrange  dans  la  Loi  céréoux* 
nielle  >  &  oii  les  Oracles  de  l'Ancien  Teftament  trouvent  un  ac- 
compliffement  fi  exadl  eft  un  Livre  Divin.  Le  Nouveau  Tef* 
tament  e&teli  donc  le  Nouveau  Teftament  eft  un  Livre  Divin^ 


Mais  encre  les  preuves  de  la  vttité  ëés  Livres  du  Kôtivedtf 
Teftamentj  il  n'y  ena  point  qui  doive  êfWplttS  géftéfàlettffcntrgôôtéc,^ 
que  celle  que  Ton  tire  de  la  nature  des  chôfe^  ménles  >  qui  font 
contenues  dans  ces  Livres,  &  il  n'y  en- a. point  non  plus  qui  ap* 
jpartiennent  plus  au  but  de  cette  Préface.  Il  eH  vrai  qu'il  y  a  dantf 
la  Doârrine  de  TEvangile  des  m^ftères^  qui  iufpaflent  la  Kaifon  ^ 
Si  dont  quelques-uns  même  femblent  laxhbquer.  ^Mais  on  né  few 
roit  pas  arrêté  par  cette  difficulté;,  fi  au  lieu  dç'^hicaner ,  comme 
/ont  les  Libertins  <,  ou  d'obfcurcir  les  rtiyfteres  par  des  explica^ 
tions  fubtiles,  &  de  \m  trop  approfondir ,  comme  font  la  plû^ 
part  des  Théologiens  Scholaftiques ,  on  s'appliquoit  à  donner  aux 
paroles  des  Ecrivains  facrez  une  explication  raïionnabk  &  digne 
*de  Dieu,  en  adorant  d'ailleurs  dans  un  humble  fîlence,  xe  qu'otf 
y  trouveroit  d'incomprehenfible.  On  eft  tombé  à  cetigard  dan< 
iUn  défaut  très-fâcheux,  c'eftd*^expliquer  une  chofe  dbfcure  par  une 
iiutre  qui  Teft  encore  davantage.  Au  fonds  la  Religion  nous  a 
-moins  été  donnée  pour  nous  faire  connoître  ce  que  Dieu  eft  en  lui^^ 
même ,  que  ce  qu'il  eft  par  raport  à  nou^ ,  .&  il  s*agit  moins  de 
pénétrer  dans  les  fecrets  de  TEntendement  divin,  quede  bien' com^ 
prendre  quelle  eft  h  Volonté  de  Dieu  dans  le  Teftament  qu'il 
nous  a  donné ,  afin  de  la  bien  exécuter.  Mais  pour  dire  la  chofe 
xomme  elle  eft,  cette  obfcurité  que  la  fo«veraine  Sagefle  a  voulu 
xepandre  fur  certains  endroits  de  TEcriture  Sainte  ,  n'éffi  fouvent 
*qu'un  prétexte  pour  rejetter  le  refte  dont  le  Cœur  s'accommode 
encore  moins,  que  la  Raifon  ne  s'accommode  dœ  myftères.  Si 
l'Ecriture  Sainte  4u  N.  T.  itoit  lue  dans  l'ri^rit  que  Ton  vient  de 
marquer,  ori  ofe  bien  afTurer  qu*il  n'y  a  ni  Juif  ni  Payen  ,  ni  au- 
tre Infidèle,  ni  même  Libertin  qui  ne  trouvât  qu^elle eft  toute  pro- 
pre à  nîanifdter  les  vertus  de  l'Etre  tout  parfait:,  auflî-bien  qu'à 
remplir  tous  lesbefoins  des  hommes, &  quetréux  qui  ont  écrit  ce 
Livre-là  ti'ont  pu  le  faire  de  leur  chef. 

Le  Tuif  cmbrafferoit  avec  avidité  une  doctrine  ^ui,<:omme  l'An- 
cien Teftament ,  nous  cnfeigne  l'unité  d'un  Dieu ,  &  nous  défend 
féverement  toute  forte  d'Idolâtrie.  Il  accepteroit  avec  joie  un  Mé- 
diateur qui  le  délivre  du  joug  ,  que  l'autre  Médiateur  lui  avoit 
imposé.  Ouvrant  les  yeux  aux  vues  de  la  Loi  <:érémonielle ,  qui 
font  découvertes  dans  le  Nouveau  Teftament ,  il  ne  feroit  pas  fur- 
pris  qu'elle  ait  été  abrogée.  Et  autant"  que  fon  état  précédent  l'a- 
voit  fait  foupirer  après  la  venue  du  Meflîe  ,  autant  la  confîdéra- 
tion  de  fon  état^  après  la  ruine  de  Jérufalem^  de  fon  Temple, 
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auquel  lé  Culte  divin  étoit  attaché  ^  autant  ^  dis*je>  cette  coniidé- 
xâtion  le  convaincroit*elle  que  le  Meflie  ell  v^nu.  Le  Gentil  d'au- 
tre côté  ne  trouveroit  rien  d'étrange  dans  la  do&rine  de  Tunité 
dîun  Dieu ,  puifque  les  plus  fages  d'entre  les  Paycns  ont  trouvé  àti 
rabfordité  dans  ta  pluralité  des  Dieux ,  6c  qu'il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  Socrate  a  été  una  efpece  de  martyr  de  l'unité  d'un 
Dieu,    Il  femble  aufli  qu'il  ne  feroit  pas  plus  difficile  aux  Payens 
de  recevoir  J  £su^Ch.rist-5  comme  le  Médiateur  entre  Dieu& 
les  hommes  j  que  d'y  admettre  les  (a}  Démons  »  comme  ils  fai.(a)Fàric3 
foient.    Le  fcandale  de  la  Croix,  feroit  levé  fort  aifément  par^"^^' 
la  méditation  de  la  juftice»  &  de  la  m'ifericorde  Divine^qulypa^dûienti»* 
rbiflent  avec  tant  d'éclat.  Le  Juif  fe  convertiflant  àjEsus^CHRisT  ^^^\ 
jouïroit  du  crime  de.  fes  Ancêtres.  Le  Gentil  obligé  à  tant  de  Sa*  Tes  am)»^ 
orifices  pour  Texpiation  de  fes  péchez  adoreroit  la  fagefTedeDieu  ^"H«.. 
qui  a  permis  ce  crime  pour  l'expiation  des  péchez  du  Genre  hu-  ^^^ 
main.. 

Tous  les- hommes  en  général  de  quelque  ordre  ^^  âc  de  quelque 
Religion  qu'ils  foient  >  ne  fauroient  regarder  qu'avec  un  profond^ 
rcfpeâ>-dc  une  religieufe  admiration  un  Livr^e  qui  porte  ces  deux- 
caractères.  L'un  ^  qu'il  leur  offre  un  bien  pour  lequel  la  Nature  a 
impriiQé  en  eux  un  déiîr  ineâaçabk 5  c'efl  le  fouverain  bonheur^, 
l'autre,  que  pour  les  y  conduire  »  il  ne  fait  qpe  les  ramener  à  la  Re- 
ligion du  cœur  5'  &  aux  principes  de  leur  propre  Gonfcience,  & 
qu'il  n'exige  rien  d'eux,  qu'ils  rte  fe  dufTent  à  eux<*mémes, quand- 
il  n'y  auroit  point  de  Loi,  s'ils  vouloimt  bien uferde leur  Raifoa. 
Oà  trouvera-t-dn  un  Livre  qui  enfeigne  un  Culte  plus  digne  toutr 
enfemble,  &  de  la  Divinité  &  de  la  Créature  ra^bnllable^  Il  eflr 
fTmple,  dégagé  de  toute  cérémonie  &:  de  toutev pratique,^ qui  n'a^ 
ricfn  de  faint  en  foi-même^  ou  qui  Jie  conduit  pas  à  la  fa^nteté,^ 
mais  il  eft  grand  &  noble.  Il  confiée  à  aimer  pai^deffus  toutes  cho- 
ies rEtre  Souverainement  aimable  >  &  à  lui  témoigner  cet  amour 
par  une  obeiflance  pure  &  flncere  à  fes  <:ommandemens.    Avoir- 
on  jamais  vu  auparavant  un. Corps  plus  «complet  des  devoirs  dès* 
hommes,  tant  envers  Dieu,  qu'en  vers ^eux^mémes^  &  les  uns  par^ 
rapport  au);,  autres.    L'ame  efl  ravie  d'y  voir  l'équité  naturelle  re-- 
levée  de  roppreflîon  où  les  pafliens  humaines  l'avoient  ft  long^tems* 
détenue.  Les  devoirs  de  la  juftice,  de  la  mifericorde,  dePamouc 
fraternel ,  ceux  de  la  tempérance  ,  de  la  modération  dans  l'ûfage 
des  biens  du  monde,  dé  la  conftanee  dans  les* maux, de  la  patient 
€e  dinS' les  afHiârions  ,  tout  cela  y  eft  établi  avec  la  dernière  évi- 
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dence  >  oc  foutenu  par  les  plus  puiflans  motifs.  Cette  Religion 
non  contente  de  régler  les  aâions  extérieures  ^  va  jdfqu'aufonddu 
cœur,  pour  y  faire  régner  la  fainteté.  Ce  qu'elle  ordonne  même 
de  plus  rigide  5  &  de  plus  infupportable  à  la  corruption  du  cœurj 
comme  de  renoncer  à  foi-méme^eft  fondé  dans  la  lumière  naturel-^ 
le.  Car  qu'eft-ce  que  renoncer  à  foi-méme  ?  ûnon  dépouiller  un. 
amour  propre  aveugle  &  déréglé  y  qui  nous  entraine  après  nos 
paflîons ,  &  qui  nous  perd  ^  pouc  revêtir  un  amour  propre  égale* 
ment  falutaire,  dans  le  tems»  &  dans  TËternité?  Le  Martyre  & 
la  Croix  n'entrent  pas  direârement  dans  le  plan  d'une  Religion 
toute  formée  pour  le  bonheur  des  hommes  ^  mais  c'eft  un  devoir 
que  la  Raifon  elle-même  nous  prefcrit  »  de  perdre  plutôt  la  vie^  & 
de  fouffrir  plutôt  mille  morts ,  que  de  trahir  fon  Dieu ,  &  que  de 
renoncer  à  fon  propre  Salut  par  des  avions  criminelles.  Si  la  Re« 
ligion  ordonne  au  Chrétien  de  bénir  {es  ennemis  >  n'eft-ce  pas  une 
foumisfion  qui  eft  dûë  aux  ordres  de  la  Providence  ^  qui  permet 
que  nous  foyons  expofezàleurs  atteintes  ?  D'ailleurs  en  nous  com- 
mandant dt  pardonner  les  injures  ^  &  d'ufer  de  charité  envers  nos 
ennemis  i  elle  prévient  les  vangeances  partici^Ueres  qui  défoie- 
roient  la  Société  ^  &  elle  laifTe  au  Souverain  Maître  un  droit  dont 
il  eft  juftement  jaloux.  En  un  mot^  il  n'y  a  point  de  Légiflateur 
qui  voulant  former  une  Société  bien  réglée  ^  &  rendre  unreuple 
heureux  5  eût  pu  choifir  des  maximes  plus  propres  ^  que  celles  de 
l'Ëvangilejau  bien  publiera  celui  des  particuliers ^ausfî-bien qu'à 
fe. procurer  â  lui-même  une  obeifTance  fûre  &  conûante^  parce 
qu'elk  a  fa  fource  dans  le  cœur.  De  forte  que  la  Religion  éhré- 
tienne  a  cet  avantage  qu'on  ne  voit  en  aucune  autre  »  au  moins  auf- 
fi  clairement  9  c'eft  que  par  les  m^es  maximes  >  elle  pourvoit  à  la 
félicité  des  hommes  pour  cefte  vie ,  &  pour  la  vie  à  venir. 

On  ne  peut  à  la  vérité  contefter  à  quelques  Sages  du  Paganifme 
la  gloire  d'avoir  enfeigné  une  fort  belle  Morale.  Mais  elle  étoit 
toujours  defeâ:ueufe  à  quelques  égards  )&  il  n'y  en  a  aucun  d'en- 
tre eux  5  qui  n'ait  aùtorifé  quelque  vice.  La  Morale  Chrétienne 
p'en  épargne  aucun  ^  elle  condamne  même  jufqu'aux  apparences 
du  mal.  D'ailleurs,  la  Morale  des  meilleurs  d'entre. les  Fhilofo- 
phes  Payens  péchoit  dans  le  principe  ,  ce  n'étoit  qu'une  (impie 
honnêteté  »  où  ils  ne  fe  propofoient  que  leur  propre  utilité ,  leur 
propre  fatisfaâiion  6c  leur  propre  gloire ,  fans  aucun  rapport  à  la 
gloire  de  l'Etre  tout  faint.  En  un  mot ,  il  n'y  àvoit  point  de 
^inteté  dans  leurs  vertus.    Ou  s'ils  avoient  pour  objet  de  plaire 

aux 
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aux  Dieux j  Tobjct  étant  fi^ux^  Içs  vertus  Tétoient  aujflî.  Ik  n'a- 
voient  pas  non -plus  de  motifs  fuffi  fanes  pour  rendre  les  hom« 
mes  confiants  4ans  la  pratique. des  devoirs,  dont  ils  faifoient  une 
fi  belle  peinture.  Sénèque  parle  magnifiquement  du  mépris  du 
monde  i  mais  il  ne  perfuade  pas ,  parce  qu'on  ne  voit  pas  le  mo- 
tif de  ce  mépris.,  La  Raifon  nous  apprend  bien  à  ne  pas  abufer  des 
biens  du  monde,  en  nous  livrant  aveuglément  à  nos  paflions,par-. 
ce  que  tout  excès  deshonore ,  &  ruine  infailliblement  de  manie- 
rc,  ou  d'autre.  Mais  s'il  n'y  a  point  de  meilleurs  biens  que  ceux 
du  monde  ,  c'eft  orgueil,  ou  fimplicité  de  les  méprifer.  La  Mo- 
rale des  Apôtres  fe  foutient  parfaitement.  Elle  ne  défend  l'ufage 
des  biens  du  monde  ,  qu'autant  qu'il  fait  obftaclje  à  la  poiTeflioa 
des  biens  du  Ciel,  &:  à  la  pratique  de  la  fainteté  ,  qui  en  eft  le 
chemin.  En  un  mot  elle  eft  fondée  fur  ce  principe  du  bon^  fens 
de  préférer  ce  qui  eft  ftable  &  certain  à  l'inftabilité  même ,  ce 
qui  eft  éternel  à  ce  qui  n'eft  que  paffager  .&  périffablc  ,  &  de  fa^ 
çrifier  un  avantage  médiocre  à  un  avantage  infini.  La  Morale  des 
Ecrivains  facrez  a  encore  une  grande  prérogative  fur  celle  des 
Paycns,  c'eft  que  ces  derniers  ne  s'accordent  pas  dans  l'idée  qu'ils 
doanent  de  la  Vertu.  11  paroit  par  leurs  variations ,  ou  qu'ils  fe 
font  fait  un  Syfteme  de  vertu,  félon  leur  propre  génie  ,  ou  qu'ils 
ont  eu  des  Maîtres  differens.  Mais  les  Apôtres  ont  été  fi  unifor- 
mes, fans  fe  confulter ,  qu'on  voit  bien  qu'ils  n'ont  eu  qu'un  mé- 
me  Maître,  &  le  plus  excellent  dé  tous  les  Maîtres.  Un  Leâreur 
attentif  n'aura  pas  de  peine  à  tirer  la  conféquence  qui  nait  de  tou- 
tes ces  re^exions^  c'eft  que  ceux  qui  ont  écrit  des  Livres  qui  con« 
tiennent  une  Doâ:rine,&  une  Morale  fi  complète  dans  fes  parties, 
fi  parfaite  dans  fes  degrez ,  fi  proportionnée  à  tous  les  befoins  de 
l'homme,  ont  dû  être  infpirez  par  celui  qui  ayant  form^  l'hon*^ 
me,  fait  parfaitement  comment  il  fautle.gouverner.  Je  pafled'au^ 
très  raifons  qui  jointes  aux  précédentes  font  ausfi  d'un  grand  poids^ 
comme  le  fuccès  admirable  qu'a  eu  la  I^drine  contenue  dans  ces 
Livres  j  tant  de  fupplices  endurez  pour  en  foûtenir  la  vérité  -,  leur 
confervation  pour  ainfi  dire  miraculeufe  ,  malgré  les  ennemis  de 
la  Kelieion  Chrétienne,  &  malgré  un  fi  grand  nombre  d'hérefies, 
quife  font  élevées  dans  TEglife,  &  qui  auroient  pu  donner  occa- 
iîon  d'altérer  ces  Livres. 

De  la  véracité  &  de  la  fidélité  des  Ecrivains  facrez,  fortentcom^ 
me  d'une  fource  abondante  5c  pure  ,  plufieurs  veritez  important 
tes.    Si  les  Ecrivains  facrez  du  Nouveau  Teftament  n'ont  rien 
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avancé  que  de  Vrai,  c'eft  uil  Livre  Divin 5  puis  qu'ils  téffloîgnefif 
avoir  ea  une  vocation  «divine  ,  pour  enfeigner  ce  qu'ils  ^nt  enfêi^ 
gné.    Si  les^  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  n'ont  rien  avancé 
que  de  vrai ,  la  Religion  Chrétienne  eft  véritable  >  &  il  y  a  par 
conféquent  un  bonheur  éternel  attaché  à  la  foi  &  à  la  pieté ,  £c 
une  éternité  mâlheureufe  attachée  à  l'incrédulité  ^  &  à  Timpéni* 
tence.    Si  les  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  n'onc  ^t  que  la 
vérité  >  tout  autre  Religion  eft  Éuifie  ,  ou  abrogée.    Ce  demieif 
article  eft  remarquable  >  parce  que  les  Écrivains  du  N.  T.  en  rca* 
dant  témoignage  â  la  vérité  de  l'Ancien  >  nous  découvrent  en  mè^ 
me  tems  pourquoi  il  n'a  plus  de  lien  ati  moins  par  sapport  à  Itt 
Loi  céréraonielle* 
Du  stiie      Le  Saint  Efprit  fous  la  direftion  duquel  les  EvangcUftes  8c  le* 
duNou.  Apôtres  ont  écrit  n'a  point  formé  pour  eux  un  langage  particu- 
umcwf'^  lier.    Coûtent  de  leur  révéler  les  chofes  mêmes  ,  &  de  les  garen* 
fir  de  toute  erreur»  il  kur  a  laiffé  la  liberté  d'exprimer ^felonleur 
ftile,  &  leur  carâôète,  les  penfées  qu'il  leur  infpiroit.    Et  corn.* 
me  on  remarque  un  ftile  fort  divers  dans  les  Livres  des  Prophètes^ 
fuivant  le  génie  &  l'éducation  de  ces  faints  hommes  >  de  mraie  un 

Lefteur  attentif  à  là  Langue  originale  du  Nouveau  Teftâment  peut 
aufli  remarquer  qu'autre  eft,  par  exemple,  le  ftile  de  St.  Mat- 
thieu, autre  celui  de  St.  Luc,  autre  celui  de  St.  Paul ,  autre  ce- 
lui de  St-  Jean.  C'eft  ce  qui  ne  fcroit  point  arrivé  fi  le  Saint  Ef- 
prit eût  infpiré  aux  Ecrivains  iacrez  jufqu'à  Ittjrs  expreffions.  Il 
Semble  qu'il  y  auroit  eu  en  ce  cas  une  «itiere  uniformité.  Il  y  a 
même  des  chofes  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  leur  infpirer,  com- 
me les  faits  qui  s'étoient  paflez  fous  leurs  yeux ,  ou  qu*ils  avoicnt 
appris  de  témoins  fidèles.  Lorfque  St.  Luc  entreprit  d'écfire  fon 
Evangile,  il  dit  qu'il  a  raconté  les  chofes  félon  qu'il  les  â  appri- 
fes  de  ceux  qui  dès  le  commencement  les  avoient  vues  de  leurs  pro« 
près  yeux,-  &  que  s'étant  informé  de  tout,  il  a  jugé  à  propos  de 
le  confacrer  à  la  pofterité»  Un  Auteur  qui  auroit  fû  les  faits  pat 
•  infpiration ,  auroit  dit  :  J*ai  écrit  les  chofes  félon  que  le  St.  Efprit 
me  les  a  diâ:ées.  La  converfion  de  St.  Paul  iRit  toute  extraordi- 
naire &  furnaturelle ,  mais  pour  la  raconter  St.  Luc  n*avoit  bc- 
foin  que  du  témoignage  de  St.  Paul  lui-même, fie  de  ceux  qui  Ta- 
voient  accompagné.  Auffi  remarque- t-on  quelque  variété  dans  ce 
récit ,  félon  les  occafîons  où  il  eft  fait ,  mais  fans  nulle  contradic** 
tion. 
La  diverfité  de  ftile  dans  les  Ecrivains  facrez  du  Nouveau  l^Ù 
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eft  même  un  cacceUcoC  indice  de  leur  fidélité.  Si  leur  fti- 
le  éuÀt  uaifocoxe^  cm  pourrait  )ugçr  qu'ils  ont  écrit  de  concert j 
ou  qo'étant  coftveiMa  ea£emblc  de  ce  ^a'ils  eafeigoeroieQtyuniibul 
9C9oisL  plis  k  plume» pour meccœ par  écrit  le  Sydême  de  leur Doç« 
trinc;  Quand  ou  remarque  dans  un  Ouvrage  ^  qui  paflie  pour  erre 
d^m  feui  Attteur^une  autre  diverfité  de  Aile  ^  que  celle  que  deman- 
dent les  matières  &:  les  fujecs^onfbupçoaae  avec  railbn  qu'il  eft  de 
phiôcofs:  Ëcrivaiiu.  Tqut  de  même  quand  de^  Ouvrages  qui  paf- 
fimt  pour  être  de  diffibrens  Auteurs  foot  écrits  du  même  ftile>  on  èft 
eo  choit  de  foup^onner  »  que  ce  n'eft  que  TOuvrage  d'une  feule 
WOMEL  Les  Livres  du  Nouveau  Trament  contiennent  donc  des 
cfaofes  eatieremeiu:  divines  écrites  en  Langage  humain  ^  mais  fous 
ttaedireûioQ  particulière. 

-  Qpcn  que  cbacuii  des  Ëorivmns  du  Nouveau  Teftament  ait  fon 
Sdie  patticulier^ilsoiu:  néanmoins  tous  écrie  dans  une  même  Lan- 
gue j  c'çft  la  Langue  Gœcque  '  •  Cette  Langue  étant  alors  la  plus 
généralement  copnuë  i  il  n'y  avoit  rien  de  plus  à  propos  ^  que  de 
k  ckoiUûr  pour  écrire  des  Livres  ^  qui  dévoient  fervir  à  la  conver* 
fion  de  Vunîrers.  Il  faut  pourtant  reviarquer  que  le  Grec  des 
Eiytaaçdiiiles  |c  des  Apôtres  n'cft  pas  t%mkpi  de  mélange  5  il  y  a 
pref^ue  par  tout  des  ]phra£ssHebnuques  s  &  en  pla(ieurs  endroits 
des  mots  Latins  Grecifei:.  D'ailleurs  comme  les  Jui&  difperfez 
dans  la  Grèce  ' ,  avoient  pour  la  plupart  perdu  Tufage  de  la  Lan* 
;pK  Hébraïque,  âr  qu'ils  £e  fervoieft  de  la  Veriîon  Grecque  du 
Vieux  Teftament  5  connue  fous  le  nom  des  Se^timtii  les  Ecrivains 
éiatxàxi  Nouveau  y  ont  fbuvènt  accommodé  kur  Scile^  &  ont 
fn^bie  ^pKtc^  toâjoors  iaivi  cette  Verfion  dans  leurs  citations , 
comme  on  l'a  remarqué  dans  ks  Préfaces  &  dans  les  Notes.  Non* 
leakncBC  leStik  Apoftblique  tient  de  k  Verfion  des  Septante,  Se 
delà  Langue  Hebiaïquet  mais  cm  y  trouve  aufli  quantité  de  mots, 
de  Pliraiès,  de  Proverbes  ,&  de  maximes  en  uiage  parmi  les  Rab- 
bins ^ .  Car  biân  que  la  compilation  du  corps  du  Thalmud  foit 
pofterkure  au  tems  de  notre  Seigneur ,  le  fonds  en  fubfiftoit  long- 
«eras  auparavant,  comme  l'ont  remarqué  les  Savans.    Ces  obfer- 

vations 

T.  Oa  a  pronvé  dans  les  Préfaces  qif ih  ont  appeller  Icar  Langue.  La  Zdnpu  WiUimfihfm, 

toqs  éait  en  Gvec,  fans  ezoeption»  fans  en  faire  pourtant  une  JLan{uc  particur 

X.  Ceft-à»dire ,  mêlées  de  Cbaldéen  &  de  liere. 

Syrien  «  qui  étoit  la  Langue  qu'on  parldit  a-  4.  On  peut  voir  des  Exenït>Ies  de  tout  cela 

im  dans  la  Judée.  dans  un  excellent  Recueil  de  Differtatioosfur 

X.  Ces  Juifi  s'appdloient  Hàkmfi9t  »  c'eft-  le  Stile  du  Nouveau  Teilament ,  imprimé  à 

Vmre  »  GtMfâns^  ou,  Gflàftx,^  8c  on  peut  Leuwarden  en  1742. 
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varions  far  le  Stile  du  N.  T-  font  d'un  grand  ufage^foit  ponrex^^ 
pliquer  des  endroits  difficiles^  foit  pour  connoitre  le  vrai  fens^te 
l'origine  de  quelques  façons  de  parler  >  qui  femblenc  d'abord  étran-» 
ges.  C'eft  à  quoi  ne  failbicnt  pas  attention  les  Payens  qui  mépri-^ 
ibient  le  Stile  de  nos  Ecrivains  9  comme  nous  l'apprennent  Ori-^ 

(a)  Orig.  gène  (a),  Laffcance  (b),  &  plufieurs  anciens  Feres.  Il  y  a  éoauf!l 
contr.  quelques  anciens  Doéleurs  de  rEglifc>&  quelques  Savans  moder-ii 
vi!iiMV.  ^^^y  ^"i  faute  d'avoir  fait  cette  réflexion  ^  ont  parlé  avec  trop  de 

(b)  Laft.  licence  du  Stile  du  Nouveau  Teftament.  Il  eft  confiant  y  comme 
vfc.V"  l'^  remarqué  St.  Auguftin  (c),  que  les  Evangeliftes  &  les  Apô^ 
(b)  Àug.  très  ont  toute  l'éloquence  Se  toute  rélegance5qui  convenoit  à  leur 
c^^t'h.  caraftcre  &  à  leur  defTein*  Il  s'agifToît  de  convertir  le  Peuple 
IV. c. 6.   auffi-bien  que  les  Grands,  il  falloir  un  Stile  pôpulaiiie,  ôcintcllt* 

gible  à  tous.  C'étoit  aux  Juifs  taiit  de. la  Judée  que  de  la  Grèce, 
que  l'Evangile  devoir  être  d'abord  annoncé  5  il  étoit  donc  hiécef-^ 
^ire  de  leur  parler  un  langage  ^  qui  leur  fut  familier..  Il  y  a  plus* 
C'efl:  que  le  Stile  des  Apôtres  eft  lui-même,  une  preuve  qu'ils  font 
les  Auteurs,  des  Livres  qui  portent  leur  nom.  S'ils  avoieht  écrie 
comme  Demoftheite^  ou 5  Ifocrate^  on.auroit  dit  qu'il  étoit  im*^ 
poffible  que  des  Hébreux  >  6c  des  Hébreux  qui  font  profesfîon  d'ê^ 
tre  gens  fans  lettres  euffent  écrit  avec  tant  de  pureté ,  &  qu'il  faU 
loit  que  r Ouvrage  qu'on  leur  attribue  fût  de  quelque  Impofteun 
De  forte  que  toutes  les  objeâ:ions  qu'on  fait  contre  le  Stile  du  Nou- 
veau Teftament  tournent  à  cî  établir  la  vérité  y  &  à  prouver  que 
c'eft  un  Livre  Divin. 
De  la         Cjomme  on  a  été  obligé  de  parler  fouvent  de  la  Vérfim  dtsStp^ 

I«  Sep.  ^^^^^  ^^^^  ^^^  Notes,  &  que  les  Apôtres  l'ont  ordinairement  fui- 
tante,     vie  dans  leurs  citations  ,  &  en  ont  fouvent  imité  le  Stile ,  il  eft 
jufte  de  donner  une  idée  générale  de  cette  Verfion.    C'eft  Tan* 
cienne  Verfion  Greque  du  Vieux  Teftament  ,  dont  fe  fcrvoient 
ks  Juifs  difperf€2i>  foit  en  Egypte ,  foit  en  Grcce^  parce  qite  la 
(d)Arift.  plupart  n'entendoient  pas  l'Hébreu.     Un  certain  Ariftée  (d)  qui 
iîxxint.  ^  dit  coatemporain  de  Ptoloméc  Pfailadelphe  Roi  d'Egypte,  par 
nbHumfrs^xàxt  duquel  on  prétend  .que  cette  Verfion  fut  faite  ^  nous  en  domt 
^^>     ne  une  Hiftoire  magnifique.    Il  dit  que  ce  Prince  ayant  réfolu 
de  faire  une  Bibliothèque  voulut  àufli  avoir  les  Livres  des  Juifs, 
&  que  pour  cela  il  envoya  une  Ambafiade  avec  de  grands  préfen^ 
à  Eleazar  ,  alors  Souverain  Pontife,  le  priant  de  lui  choifir  fix 
hommes  diftinguez  de  chaque  Tribu  pour  travailler  à  cette  Ver- 
fion^  Ariftée  dit  qu'il  étoit  de  T  AmbalTade,  Les  foixantc  &  dou- 
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2C  Juifs  furent  reçus  avec  joie  à  Alexandrie,  &  s'étant  mis  a  leur 
Verlîori  ils  l'eurent  achevée  en  foixanre  &  douze  jours,  à  la  gran- 
de fati^a^ion  du  Roi.  ,  C'eft  le  récit  d'Ariftée.    Mais  pluiîeurs' 
Savans  (a)  ont  prouvé  très-folidement  que  cet  Ariftée  qui  fe  dit  (a)  Hody 
Payen  (b)  eft  quelque  Juif  d'Alexandrie,  qui  a  compofé  ce  Ro-^^  ixx. 
man  depuis  Ptolomée  Philadelphe  pour  donner  du  poids  à  la  Ver- 1"©^.**^"' 
fion  des  Septante.     Cependant  il  eft  certain  que  le  faux  Ariftée  Vandale 
«ft  ancien  ,  puis  que  Jofeph  '  Tallegue,  &  le  copie  prefque  mot  Amft?** 
â  mot  dans  l'Hiftoire  qu'il  nous  a  donnée  de  la  Verfion  dont  il  1705^- 
s'agit.     Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  eft  poftcrieur  à  Ant/iî! 
Philon(c),  ce  dernier  qui  parle  amplement  de  la  Verfion  desXiLci. 
Septante ,  ne  difant  pas  un  feul  mot  d'Ariftée ,  qui  vrai-fembla-  fc)^Pbif 
blcment  a  embelli  le  récit  de  Philon.     Quoi  qu'il  en.  foit ,  c'eft  àe  vh.  * 
une  chofe  reconnue  de  tous  les  Savant ,  que  la  principale  partie  ^^*^^' 
de  cette  Verfion  fut  faite  (d)-  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  fo«5  le{d)  Envr- 
regne  de  Ptolomée  Philadelphe  ,  ou  pendant  qu'il  régnoit  avec  J^" ^^oo-^ 
Ptolomée  Lagus  foh  perc,^  foit  que  ce  fût  par  ordre  de  ce  Prince,  Jcfus. 
foit  que  les  Juifs  le  fiflent  deleur  propre  mouvement.     On  peut  ^^'*^ 
inférer  du  récit  de  Philon,  de  celui  du  faux  Ariftée,  &  de.  Jo- 
feph, que  ces  Interprètes  ne  traduifirent  alors,  que  les  cinq  Li- 
vres de  Moife.     Les  autres  furent  traduits  depuis  par  difFereny 
Auteurs ,  conmie  cela  paroît  par  la  diverfité  de  leur  Stile.   Qiioi- 
.  que  cette  Verfion  ne  foit  point  comparable  à  l'Original  Hébreu  / 
elle  fut  néanmoins  d'une  très-grande  autorité  dans  l'Eglife  primi-^ 
tive.    On  a  déjà  remarqué  que  les  Apôtres  l'ont  prefque  toujours 
fuivie  dans  leurs  citations.   Les  Pères  Grecs  s'en  fervent  toujours, 
&  la  plus  ancienne  Verfion  Latine  de  la  Bible  *  ïut  faite  fur  cel- 

EUé  eft  encore  fort  utile  àplufiieurs  égards,  i.  Ellb  fert  fou-r 
vent  à  éclàircir  le  Texte  Hébreu  par  la  Verfion  Grecque ,  comme  le^ 
Savans  Pont  fait  voir  par  une  infinité  d'exemples.  Les' points 
voyelles  de  la  Langue  Hébraïque  n'étant  pas  aivflî  anciens  que  la 
Langue  même ,  les  Septante  ont  fouvent  lu  autrement  que  les  Ma- 
firethes  '  inventeurs  de  ces  points.  On ,  trouve  même  dans  la 
Verfion  des  Septante  àcs  Verfets  entiers  '^  qui  ne  font  point  dana^ 

•        THér 

1.  Jofeph.  Antiq.  XIÎ.  i.    Cet  Hiflonen  y    Jérôme  fur  l'Hébreu» 

ajoute  la  fable  de  LXX.  cellules  ,  où  il  prc-        3.  On  a  dit  ailleurs  (p.ixxxn.  de  cette  Pré*- 

tend  que  ces  Interprêtes  fc  rcnfjcrmerent.  fiace,not,  i.)  ce  quec*eftque  les  Maforethe^. 

2.  Ceft  cette  Verfion  qui  eft  appellée  Ita-       4.  On  Ta  remarqué  dans  la  Note  fur  (iâ^ 
%«e,  8c  qui  a  précédé  la  VcrfioB  que  fit  St»  br.  L  6;  •  ,    .    - 
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V Hébreu  )  &  qui  félon  lefens  doi?eQt  y  être.    2.  Elle  e&  d^ime 

très-grande  utilité  pour  rintcUigence  du  Nouveau  Teftameiic^  y 

ayant  quantité  d^exprefiionS)  qu'on  encendroit  mal  >  ft  00  kurdon- 

noit  le  iens ,  qu'elles  ont  d'ordinaire  chez  les  Auteurs  Grecs  ^  il 

faut  le  chercher  dans  Tufage  que  les  LXX.  en  ont  fait.    On  ne 

'    peut  donc  affez  exhorter  ceux  qui  veulent  étudier  avec  fruit  les 

Livres  du  Nouveau  Teftament  à  fe  rendre  cette  Verfion  fanû^ 

licre. 

De  h       Les  Ecrivains  facrez  n'ayant  marqué  ^  m  l'année  ^  ni  le  mois  ^  ni 

te^'d^  le  jour  de  la  naifiance  du  buveur  5  oir  a  été  de  tout  tcms  fortpar^ 

Nouvcav  tagé  là-defTus.    Il  y  a  pourtant  dans  l'Evangile  qudqi^s  cara£bè« 

res  par  lefquels  on  peut  ^ugcr  finoa  du  jour^  &dumais^aiimoinsy 


/„ 


Tctta- 

fncnt.  _ 

â  peu  près ,  de  l'année  oii  ce  grand  Se  heureux  événement  arriva. 

On  apprend  de  St.  Matthieu  que  J  e  s  u  s-Ch  jl  r  s  t  naquit  fous 

le  Régne  d'Herode  furaommé  le  Grand  >&  il  n'eft  pas  moins  conf« 

tant  que  ce  fut  peu  de  tems  avant  k  mort  de  ce  Prince  ^  puifque 

""  E  s  u  s*C  H  RI  s  T  étoit  encore  enfant  \on  qu'il  œvint  d'Egypte^ 

ur  Tavertiflement  célefte,  qui  fot  donnéàJofeph>qu'Héroden'é^ 

toit  plus  au  monde.    Les  paroles  de  l'Hiftorlen  iacré  marquent  afTes: 

clairement  que  cet  avertiffement  fut  donné  auffi*t6t  après  h,  mort 

d'Herode  )  &  on  ne  peut  pas  s'imaginer  que  depuis  cela  Jofeph 

^  Marie  ayent  fait  un  long  féjour  en  Egypte  >  puis  qu'à  leur  re* 

tour  ils  ne  favoient  pas  encore  ^  qu'Archelaûs  r^tioit  en  la  place 

de  fon  Père ,  ce  qu'iU  auroient  bien  fû  fi  ce  châtiment  fîikt  arrivé 

depuis  loBg*teDM.    Or  il  eft  aifé  de  favtitr»  an  moins  à  peu  près, 

jûfepli    ^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  d'Herode,  qui  efl:  marquée  par  Jofeph  à  la  14. 

^ii#.xiv.  année  j  après  qii'il  fut  Maître  de  Jérofalem  par  la  défaite  d'An- 

^i^i^jo^tigonus,  &  à  la  37.  depuis  qu'il  fiit  déclaré  Roi  par  le  Sénat  de 

^  Beiiû    R.ome.    En  comptant  37.  ans  depuis  l'an  714.  de  la  Ville  deRo- 

jud.Uî.^^  qu'il  fiit  déclaré  Roi^  ou  34.  depuis  qu'il pdtpo(!effiondeJ^ 

rufalem  »  félon  le  même  Hiftorien  >  on  trouve  qu'il  mourut  Tan 

750.  ou  75 1.  de  la  Ville  de  Rome.    On  £e  fert  encore  d^un autre 

caraârère  pour  juger  de  Tannée  de  la  mort  d'Herode  >  c'eft  TEclip- 

jof.Ant  le  de  Lune  qui  ^  (elon  Jofeph  9  arriva  pendant  la  maladie  dont 

XVU.8.  Herode  mourut,  &  que  les  Aftronomes  placent  en  750-    Mais  a 

y  a  une  difficulté  fur  le  fujet  de  cette  Eclipfe,  c'eft  qu*on  ne  fait 

pas  de  combien  elle  précéda  la  mort  d'Herode ,  dcHit  la  maladie 

put  trainer  jufqu^à  l'année  fuivante ,  comme  il  femble  qu'on  le 

puifTe  conclure  du  récit  de  Jofeph. 

Il  s'^giroit  donc  â  prefent  de  favoir  de  combien  la  nai/Tance  de 
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J  £  s  u  s-C  H  K.  1 9  T  a  précédé  la  mort  d'Herode,  ce  qui  n'eft  pas 
ians  grande  diSàaxlxiL  Se.  Luc  nous  apprend  que  Jean  commen*  Lac  KL 
ça  à  baptifer  Tan  quinzième  de  TEmpire  de  Tibère  5  &  il  ajoute  '^ 
que  locÂ^ue  Jeiv s-C bui  s t  vint  pour  fe  faire  baptifer  par  lui^ 
il  avoxc  environ  <  trente  ansv  A  compter  le  commencement  de 
r£mpire  de  Tibère  par  la  mort  d'Augufte  ^  fonFrédecefleur^qui 
mourut  Tan  767.  de  la  Ville  de  Rome  >  la  quinzième  année  dQ 
Tibère,  étoit  Tannée  781.  de  l'Ere  Romaine  '.  Or  fi  Jesus- 
Christ  avoit  alors  environ  trente  ans  >  il  s'enftiit  qu'il  eft  né 
environ  Tan  750.  de  la  mâme  Epoque  >  &  par  conséquent  peu  de 
tems  avMC  la  moit  d'Herode. 

ïl  y  a  danc  TËvangile  félon  St,  J^an  un  autre  cara^ère^  par  le-  jean  b. 
quel  on  peut  juger  à  peu  près  de  Tannée  de  la  naiflance  de  J  e  -  ^o. 
s  u  s-C  1^  R I  aT.    Ce  Divin  Sauveur  pouvok  avoir  trente  &  un  an^ 
k)rfque  les  Juifs  lui  dirent  >  qu'il  y  avoit  46^  ans  qu'on  étoit  oc^* 
cupé  â  bâtir  le  Temple,    ^fepb  nous  apprend  d'ailleurs  qu'He-  jor.  Abk 
rode  entreprit  ce  bâtiment  la  18.  année  de  fon  Régne ^qui  répond  ^^^*^^ 
à  Tan  736.  de  la  Ville  de  Rome>  c'eft-à-dire,  16.  à  17.  ans  avant 
fa  mort.  Si  donc  on  compte  depuis  j^G.  jufqu'à  780*  ou  781;.  qui  A  coirih 
eft  le  tems  oùJesus-ChRist  pût  avoir  cet  entretien  avec  les  I^-a7»t*^ 
Juifs  >  on  trouvera  autour  de  46.  ans.  OrfijESus-CHRisr  a-  Maitredr 
voit  alors  31.  anS)  il  s'enfuit  qu'il  eft  néi6.ài7.ansaprèsqu'Hc-^ç^^*' 
rode  eut  commencé  à  bâtir  le  Temple  j  ce  qui  fe  rapporte  aux 
environs  du  tems  de  la  mort  de  ce  Prince.     Pour  ce  qui  regarde 
k  mois  &  le  jour  ^  on  n'en  fauroit  rien  dire  que  de  fort  incertain. 
Ce  que  raj^ortc  St.  Luc>  qu'il  y  avoit  alors  aux  champsdes  Ber- 
gers qui  gardoient  leurs  troupeaux  ^  donne  pourtant  lieu  de  croi- 
se que  ce  n'étoit  pas  rhyver.  Quelques  Savans  ont  conîcfturé  que  bidèrm;  * 
les  Chrétiens  fubftituerent  la  Fête  de  la  Nativité  de  f .  C. ,.  ïte-  ^  *A  , 
parateur  du  Genre  humain  fouillé  fif  profané  par  le  vice  &  par  Tir  15,  lé. 
dolatrie  ^  à  la  Fête  de  la  Dédicace  que  les  Juifi»  célébroient  le  25 . 
de  Décembre. 

Les  Ëvangeliftes  ne  rapportent  qu'une  feule  des  aftionsdej.  C. 

pcn- 

î.  Kmnrm  fignifie  tant  du  TfivA   que   du  on  une  certaine  dite  générale ,  où  Ton  Te  fike 

moins.  pour  marquer  les  tetns  •  auxquels  les  éTéne* 

7.  Il  y  t  des  Saranâ  qui  coœpteit  le  corn-  mens  font  arrifet  dans  la  fuite,  ikinfî  tes  Jvift 

neoceroeot  de  l'Empire  de  Tibère  par  le  tems  comptoient  depuis  le  Déluge ,  depuis  la  fortie 

de  fon  afTociation  à  Âugufte  \  mais  l'autre  d'Egypte  »  depuis  la  fondation  du  Temple^, 

manière  de  compter  eft  plus  nfitée  &  plus  &c   Les  Grecs  comptoient  par  les  CM^mpia» 

TNi-femUaUe.  des.    Les  Romains  par  la  Fondation  do  Ro^* 

J.  £f»9  ou  EfiiHif  c*dft  un  certain  tems^  v^t,  fc  les  Chrétiens  par  la  NaiOfancede  |;  C 
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pendant  les  30.  années  qu'il  pafla  en  Galilée  avec  Jofeph  &  Ma^ 
rie^  c'efl:  qu'à  l'âge  de  douze  ans  étant  avec  eux  à  Jérufalem^  lors 
de  la  Fête  de  Pâque  ,  il  les  laifla  partir  pour  s'occuper  dans  le 
Luc  IL  Temple  à  écouter  les  Dodeurs  »  &  à  leur  faire  dès  queftions. 
44i45-  Ceci  pût  arriver  environ  un  an  après  la  Rélégation  d'ArchelaûSt 
dont  la  cruauté  les  avoit  obligez  à  fe  retirer  à  Nazareth.  Ainfi 
l'on  ne  doit  regarder  que  comme  des  fables  ce  grand  nombre  de 
miracles  attribuez  à  J  e  s  u  s  -  C  H  r  i  s  t  dans  l'Evangile  Apocry- 
phe de  V Enfance  de  jefus. 

Fendant  cet  efpace  de  tems4à  ^   il  fe  pa0a  dans  l'Empire  plu« 
fleurs  chofes  ,  qui  peuvent  avoir  du  rapport  au  Nouveau  Tefta-i 
ment.    Archelaûs.fut  relégué  à  Vienne  en  Dauphiné^  la  dixième 
année  de  fon  Régneu    La  Judée  étant  réduite  en  Province^  Au- 
Lucil.i.gufte  y  fit  faire  le  dénombrement  dont  il  cft  parlé  dans  St.  Luc. 
Aâ.v.    Ce  fut  contre  ce  dénombrement  que  Judas  Gaulonite^  ou  Gdiléen 
37'  •    ,  fe  fouleva,  comme  contre  une  tyrannie  que  les  Juifs  ne  dévoient 
jbf.Ant  p^s  fouffrir.    Il  entraîna  après  lui  un  gran4  nombre  de  féditieux» 
XVIII.  I.  qui  rempliflbient  la  Judée  de  meurtres  >  &  de  brigandages.  Après 
Guerre    "  défaite  il  laifla  un  grand  parti  i  qui  par  f«îs  fureurs  fraya  le  chè- 
res jaift  min  à  la  ruine  de  Jérufalem  »  ôc  par  conféquent  à  Tétabliflement 
^^'      de  la  Religion  Chrétienne.  C'étoit  plutôt  une  faâ:ion  qu'une  Sec- 
te, quoique  Jofeph  l'appelle  de  ce  nom.    On  croit  vrai-fembla- 
blement  que  de  ce  nombre  étoient  les  Galiléens,  dont  Filate  mê- 
la le  fang  avec  celui  de  leurs  Sacrifices.     Ce  Gouverneur  profita, 
pour  faire  ce  maflacre,  de  la  conjondure  de  la  Pâque,  oùcesGa* 
liléens  étoient  venus  offrir  leurs  viârimes,  parce  qu'il  n'auroit  pas 
été  en  droit  de  faire  cette  exécution  en  Galilée  ,  oii  il  n'avoit  au« 
j^p^       cune  autorité.   Cela  pût  arriver  la  troifième  année  de  la  prédica- 
TOiLu    tiondej.  C. 

L'Empereur  Auguû;e  mourut  quatre  ans  après  la  relegation 
d' Archelaûs  âgé  de  foixante  &  -dix  fept  ans ,  &  après  en  avoir  re-i 
gné  cinquante-fept.    Il  eut  pour  SuccefTeur  Tibère  ,  fous  l'Em- 
pire duquel  mourut  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  y  a  eu  néanmoins  d'an- 
•  Tuftin    ciens  Dofteurs  *  qui  ont  prétendu  que  cet  Empereur  avoit  été  fa- 
poî^i.&  vorable  au  Chriftianifme,  &  que  même  fur  la  Relation ,  que  lui 
Eufcb.H.fit  Pilate,  de  la  Réfurredion  de  J.  C.  dé  fes  miracles,  &  de  l'o- 
Orof  VII  P^^^^*^  ^^  plufieurs  avoient  de  fa  Divinité  ,  il  avoit  propofé  au 
4.    '     *  Sénat  de  le  recevoir  entre  les  Dieux.  Ils  ajoutent  que  le  Sénat  jn'y 
voulut  pas  confentir,  foit  qu'il  fût  jaloux  de  ce  que  .cette  Rela- 
tion ne  lui  avoit  pas  été  adrcffée  d'abord  à  lui-même,  foit  qu'il  ne 

trou- 
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troiivâf  pas  c^ù'pn  ei)t  aflfez  examiné  une  affaire  de  cette  impor tan* 
ce.    Cependant  Tibère ,  à  ce  qu'ils  prétendent,  perfifta  dans  fon 
fentiment,  &  défendit  même  fous  peme  de  mort  de  perfecuter  les 
Chrétiens.    Mais  .pluHeurs  Savâns  ont  fait  voir  aulfi  clairement 
qu'il  fe  peut,  que  cette  Tradition  n'étant  fondée  que  fur  de  cer- 
tains Ahtsde  P</rfr^, qui  font  manifeftement  fuppofez, elle  ne  rae-Aft-Tabr. 
cite  aucune  attention.     La  plupart  des  anciens  Doâreurs  de  TE-  Apoc 
glife  avoieat  une  qualité  aflez  ordinaire  aux  gens  de  bien ,  c'eft  ^^*^* 
d'être  fort  crédules,  &  de  recevoir  fans  beaucoup  d'examen  tout 
ce  qu'ils  x^royent  favorifcr  la  Religion  ,  &  la  pieté.     Cependant 
it  eft  certain  que  la  iLéligion  Chrétienne  a. plus  fouiFert ,  qu'elle 
n'a  gagné,  par  ces  pieux  artifices, d'ailleurs  fort  oppofèz  à  la  fince- 
rite.     Car,  fans  fortfr  de  notre  fujet,  ces  Ëiux  Ades  de  Pihcte  fi 
favorables  àJcsus^CHRisT  donnèrent  lieu  aux  Fayens  d'en* 
fabriquer  d'autres  pleins  de  blafphemes  contre  ce  Divin  Sauveur. 
£ufebe,qui  a  fort  bien  montré  la  faufTeté  de  ces  derniers,  rapporte,  EurH.E. 
que  par.  ordre  dé  l'Empereur  Maximin  on  les  affichoit  dans  les  jx?'f' * 
Frovinices ,  &  que  lès  Maîtres  d'Ecole  les  faifoient  apprendre  par 
cœur  à  leurs  Difciples.  ^ 

Ce  fut  la  douze^  ou ,  treizième  année  de  l'Empire  de  Tibère 
que  Ponce  Pilât  e  fut  envoyé  en  Judée  pour  fucceder  à  Valerius  Gra^    . 
tus  dans  le  Gouvernement  de  cette  Frovince.     Conune  c'efl  fous 
ce  Gouverneur  que  J.  C.  fut  crucifié,  il  n'efb  pas  inutile  d'en  don* 
ner  le  caraftère.     Les  Juifs  eurent  beaucoup  à  fouffrir  fous  fa  Fré- 
fidence*     Il  commença  fon  adminiftration  par  une  entreprife  bien 
hardie,  ayant  fait  porter  pendant  la  nuit  dans  Jérufalem  des  ima- 
ges de  l'Empereur  pour  les  y  placer-     Les  Juifs  frappez  d'indi-  joftph 
goation  à  la  vue  d'un  tel  attentat  contre  leurs  Frivileges,  allèrent  il}\  9* 
le  letter  a  les  pieds  pour  le  lupplier  de  faire^mporter  ces  images,  ii.  c.8« 
Le  cruel  &  difli mule  Gouverneur  les  aflfembla  comme  pour  leur 
donner  une  réponfe  favorable*     Mais  il  avoit  poflé  dans  quelque 
endroit  écarté  des  Soldats ,  qui  au  premier  «fîgnal  avoiènt  ordre  de 
faire  main  baffe  fur  tout  ce  malheureux  Feuple.  Cependant  com- 
me il  le  vit  réfolu  à  fe  laifler  plutôt  maffacrer  que  de  cohfentir  à 
cette  profanation,  il  défilta  d'une  entreprife  dont  il  craignoit  les 
conféquences  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  jperir  un  grand  nom-» 
bre  de  Juifs  dont  les  uns  furent  tuez  ,  &  les  autres  bleffez  dans 
cette  occafion.     Ce  n'efb  pas  la  feule  cruauté  qu'il  exerça  contre 
ks  Juifs,     On  a  déjà  vu  le  maflacre  qu'il  fit  des  Galiléens.    11  fit  . 
encore  im  horrible  carnage  des  Juifs,  lorsqu'ils  voulurent  l'empê- 

ToIm.  L  X  cher 
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cher  de  piller  leur  tbrefor.    U  ne  fut.  pas  plus  équitable  &:  plar 

modéré  envers  les  Samaritains  x  q^ui  portèrent  des  plaintes  contre 

lui  à  Rome,  où  il  fut  obligé  d'aller  pour  fc  juftifier  de  fes  cruau^ 

Phii.  ubi  tez.    Philon  en  donne  un  caraâière  fort  odieuqc  dansi  fa.  Lettre  à 

>/.        Caligula.    11  Taccufe  d'avoir  vendu  lajuftice>  eomnjis  toute  ibr-p 

te  de  violences  6c  de  rapines,  fait  des  nuflacres,  fupplicié des ia«. 

Eufeb.    nocens,  en  un  mot  d'avoir  exercé  une  horrible  barbarie*.    Ëufebe 

Hift.Ec.  rapporte  qu'il  £e  donna  la  mort  >  après  avoir  trainé  une  vie  fort 

^'       malheureufe,  jufqu'à  l'an  quarantième  de  J  e  çus»Ghri  ît.  La. 

répugnance  qu'un  homme  audi  cruel  &  aufli  méchant  témoigna  ^ 

pour  la  condamnation  de  J  £  s  u  s«-C  H  a  i  s%>  dt  une  preuve  bienr 

éclatante  de  l'innocence  du  Sauveur.  '  ; ,     * 

Les  Pâques  que  J.  C.  a  célébrées  depuis  fon  Baptfn^e  J&)nt  au^ 
tant  de  dates,  auxquelles  on  peut  rapporter  l'Hiftoi^e  de  fa  vie. 
Les  Sa  vans  ne  font  pas  bieii  d'accord  là-deflrus,les  uns  a'enadmet-^ 
tant  que  trois  >  &  les  autres  foûtenant  avec  plus  de  vrai4emhlan« 
ce  qu'il  y  en  a  eu  quatre.    En  effet  l'Ëvangile  de  St.  JjSean  neper«» 
*.  r3^    met  gueres  d'en  douter^    Il  parle  de  la  première  zi\  Chapitre  II, 
M.  le     lorîque  J.  C.  chafla  du  Temple  les  Marchands  &  les  Changeurs, 
^tsln-    De  Jéruulem  i\  alla,  avec  q^uclqucs^uns  de  fes  Dîfciples,  dans  quel* 
nées  de   que  autre  endroit  de  la  Judée,  où  il  demeura  jufqu'à  la  prifonde 
'^*  ^*      Jean  Baptifte.    Après  quoi  il  s'en  alla  en  Galilée  par  la.  Samarie,> 
où  il  annonça  l'Evangile.  Ayant  prêché  inutilement  à  Nazareth, 
il  partit  {K)iir  Capernaûm  »  où  il  faifoit  ordinairement  plus  de  fé^ 
jour  qu'en  aucun  autre  endroit.     Il  choi(it-là  quelques  Difciples, 
comme  Pierre,. André,  Jean  &  Jaques.  Il  parcourut  alors  les  Vil- 
les de  k  Galilée,,  où  il  préchoit  le  Royaume  des  Cieux  les  jours 
de  Sabbat  dans  les  Synagogues.    C'eft  ce  q^ui  fe  pafTa  dans  Tefpa* 
ce  d'un,  an  ou  enviroQ* 

La  Seconde  Fàque  dont  parle  St.  Jean  y  fe  trouve  au  Chapitre 

f'  I.      V.  de  fon  Evangile,  où  il  eft  dit,  que  les  Juifs  devawt  célébrer 

leur  Fétc,  Jésus  alla  à  Jérufalem.  Il  eft  vrai  que  l'Evangelifte 

ne  difant  point  quelle  Fête  c'étoit ,.  il  y  a  eu  des  Savans  qui  ont 

crû  ,  qu'il  s'agiflbit  d'une  autre  Fête  que  de  celle  de  Pâques. 

Mais  il  femble  plus  naturel  ^de  l'entendre  d'une  Fête  des  Juifs  par 

excellence,  telle  qu'étoit  cette  folemnité.   Et  même  c'eft  affez  le 

"M^^^v  ^^^^  ^  ^''  ^^^  ^  ^^^  autres  Evangcliftes  d'appeller  la  Fête  de 

^/luc  '  Pâques,  la  Fête  tout  court.    Après  cette  Fête  Jésus  retourna^ 

3CXiiLi7.en  Galilée,  où  il  choifit  douze  Apôtres  entre  fes  Difciples,  pour 

être  toujours  avec  liu,  ou  pour  exécuter  fes  ordres  en  divers  lieux. 

Depuis. 
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.DcpUK  îcft  teflis  il  prédia  plus  clairement  fit  avec  plus  d'étendaë^ 
êc  tic  plulieurs  lAiracles  pour  confirmer  fa  Doârrîne.  Après  avoir 
coifeigné  les  troupes  à  Capernaitm>  &  aux  environsduL.acdeTi- 
èeciàde^  il  alla  à  Naeareth.  Ayant  quitté  cette  Ville»  il  envoya 
les  DÈfeiples  prêcher  par  la^GaUlée»  pendant  qu'il  parcourut  lui- 
même  d'autres  endroits.  Les  Apôtres  le  vinrent  retrouver  à  Ca- 
penikmi,  ou  dans  quelque  autre  lieu  voifîn  dii  Lac. 

La  troifième  Pâqœ  c'eft  celle  dont  St.  Jean  dit  au  Chapitre  VI»  3^-  4* 
4}u'êlleétoit  proche,  lorfque  J.  C.  reput  cinq  mille  hommes»  fans 
<rompter  les  femn^es  6c  lesenfans,  avec  cinq' pains  &  deux  poif. 
^ns.  L'Ëvangelille  ne  dit  point  11  J.  C.  alla  »  comme  à  fon  or- 
dinaire ^  à  Jérafalem  ^lebrercette  Fête»  mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
-pareilce  qu'ail  le  fît.  Delà  il  s'en  alla  dans  cette  partie  de  la  Ga< 
4ilée  qui  confine  à  Tyr  6c  Sidon  »  où  il  étoit  moins  connu.  JELe« 
-vefitt  énittite  vers  le  Lac  de  Généfareth  »  il  s'arrêta  aifez  long-tems 
^âns  le  Pais  de  Décapolis.  Comme  il  évitoit  le  concours  du  Peu- 
•|>Ie9de  peur  d'être  accufé  de  fêdition»ilchangeoitfouventdelieu^ 
fiantÀt -fur  le  Laç»  tantôt  aux  environs.  C'eft  par  cette  même  rai- 
son q^  fouvent  il  ne  vouloit  pas ,  qu'on  divulguât  fes  miracles  » 
<Bi  même  qu'on  dit  qu'il  fût  le  Meffie.  Delà  il  alla  dans  la  Pd^ 
i^Hâde  4UX  Iburces  du  Jourdain.  Il  revint  après  cela  en  Galilée  » 
oïk  il  fiit  transfiguré  mr  quelque  montagne  de  cette  Province»dans 
ia^futflte  il  fit  alors  diverfes  courfes.  Au  tems  de  la  Fête  des  Ta- 
4»er&aicles»  il  alla  à  Jérufalem  la  célébrer.  Quand  il  en  fut  de  re- 
tour» les  Difciples  qu'il  avoir  envoyez  en  divers  lieux  le  vinrent 
ïlstroûVl^  en  Galilée.  Il  en  partit  pour  aller  à  petites  journées  à 
lia  Fête  de  la  Dédicacé»  prêchant  de  lieu  en  lieu.  Delà  il  retour- 
na en  Oalilée»  d'où  il  pafTa  en  Judée»  où  il  ne  fit  pas  un  long fe- 
four.  Il  y  retint  enfuite  pour  relTufciter  Lazare.  Après  avoir  fait 
C^  miracle»  il  alla  à  Jéricho  jufqu'à  la  dernière  Pâque  »  où  il  fiit 
crucifié  le  Vendredi^  après  avoir  prêché  plus  de  trois  ans.  Il  ref- 
Ififcitfa  le  Dimanche  au  matin»  n'ayant  demeuré  qu'environ  treii« 
te-fix  heures  dans  le  fépulcre.  Depuis  fa  Refurre£bion  il  demeu* 
rS 'quarante  jours  fur  la  terre  »fe  montrant  à  diverfes  foisàfesDif- 
•ciplies»  &  à  d'autres.  On  compte  dans  les  Evangiles  jufqucs  à 
-douze  apparitions  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Au  bout 
-de  ces  quarante  jours»  il  monta  dans  le  Ciel» après  avoir  béni  fes 
Apôtres»  qui  dix  jours  après»  c'eft- à-dire  »  le  jour  de  la  Pente- 
côte, reçurefet  le  St.  Efprit»  félon  la  promefle  cfe  leur  Divin  Maî- 
-tre-    C?eft  par  les  dons  miraculeux  dont  ils  furent  alors  revêtus» 

X  2  que 
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que  le  St.  Efprit  les  mit  en  état^  d'annoncer  TËvungile  par  touf 
r  Univers.  Comme  dans  les  Préfaces  fur  chacun  de  leurs  Livres, 
on  en  marque  la  date  y  &c  qu'on  a  fait  »  autant  qu'on  a  pu  ^  THif- 
toirc  de  leur  prédication,  de  leurs  voyages,  de  leurs  travaux, de 
leurs  fouffrances,  &  de  leur  martyre,,  on  finira  ici  cet  Article  de 
la  Chronologie.  .    «• 

Derijar-  Quoi  qu'il  femble  que  dès  le  tems  des  Apôtres,: il  y  eût  divers 
des  qua-  ^^rits ,  fous  k  nom  d'Evangiles  Ça)  l'Antiquité  Chrétienne,  n'en- 
tre  hvan-a  reconnu  unanimement  que  quatre,;  celui  de  St.  Matthieu , celui 
OO^Lu'c  ^^  ^^  Marc,  celui  Tde  St.  Luc,  &  celui  de. St.  Jean.  C'eft cequi 
i,  I.  eft  atteÛ^é  par  quatre  des. plus  anciens  Poâreurs  de  TEglife.  Le 
(b)ircn.  premier  c'eft  4$*^.  Irenee  (b),  qui  écrivoit  dans  le. fécond  fièçle,  il 
m.  II.  3it  pofitivemcnt  qu'il  n'y  a  point  d'autres  Evangiles  qjie  les  qua- 
tre qu'on  vient  de  nommer  ,  &  il  ajoute  que  cette  tradition  eft 
d'autant  plus  certaine,  que  les  Hérétiques  eux-mêmes  reconnaît- 

(c)  Ter-  foient  ces  Evangiles.  Le  fécond  eft  TertuUien  (c) ,  qui  dit  dans 
MarcJvJ^  mi^me  fiècle,  que  l'Evangile  a  été  écrit  par  deux  Apôtres,  Se. 
I.        "Matthieu,  &  St.  Jean,  &  par  deux  de  leurs  Difciplcs,St..Marc, 

(d)  Orig..&  St.  Luc.  Le  troifième  c'eft  Origene  (d)  ,  qui-  témoigne  dans 
hî^Eccl'^^  fiècle  fuivant ,  qu'il  a  appris  parla  Tradition  qufil  n'y  a  que  nos 
VI.  15.  quatre  Evangiles  qui  foient  reconnus  de  l'Eglife  univerfelle,.  qui 
(e)Eufch.  eft  fous  le  Ciel.  Le  dernier  c'(/?  Eufebe  (e) ,  qui  rapporte,  dana 
yL^;^^^^' le. quatrième  fiècle,.  que  les  quatre  Evangiles  étoient  connus  de 

tout  le  Monde  du  tems.de  St.  ^ean>  6c  cet  Apôtre  les  munit  du 

Sceau  de  fon  approbation. 
Comme  les  Eglifes  étoicnt  fort  foiencufej^  de  confcrver  leurs 
.Originaux,-  il  tfy  avoir  pieii  de  plus  racile  ,  &  de  plus  fur  pour 

diftinguer  les  vrais  Evangiles  d'avec  ceux  qu'on  pouvoir  fuppofer 

aux  Apôtres  ,  &  pour  recônnoître  les  falfifications  des  Heréti« 
(OC'eft laïques  (f).  D'ailleurs  St.  Paul  ordonnant  que  fes  Lettres  foient 
qife^fuft^  lues  par  tous  les  Fidèles  (g) ,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  n'en  fut 
TertuU.  de  même  des  Evangiles  dès  qi^ils  parurent.  C'eft  ce  qui  parok 
^nîntl  V^^  ^^  témoignage  de  Juftih  Martyr  (h)>  qui  écrivoit  dans  le  f&- 
CIT.'  cond  fiècle.  En^faifant  la  defcription  des  Exercices  facrez  des 
i^^ô!  Chrétiens,  il  dit  qu'on  liibit  tous  les  Xyimzïichtshs Mtmutnens des 
i.fhcff.  -4^^/rfj, c'eft»- à-dire^lcs^Evangiles,&  peut-être /tfx^^^j.  Le  Con- 
J^>,^hç^.  cile  de  Laodicée  ordonne  par  fon  fixième  Canon  de  lire  les  Evan- 
Mart.  A.  gilés  les  jours  de  Sabbat  que  ks  Chrétiens  obfervoient  alors.  Ce 
poi-  "•  Canon  infinue  aflfez  clairement  que  c'étoit  l'ufagedclirelesEvan- 
^  ^^'     gilés.les  Dimanches^  mais  que  le  Samedi, pour  fe  conformer  aux 

Juifs^ 
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Juifs  y  on  ne  liioic  que  dans  rAncien  Teftament.    Il  eft  clair  pap 
tous  ces  témoignages  que  le  Canon  des  Evangiles  étoic  déjà  formé 
dans  ces  fiècles-U.  On  en  peut  mettre  la  datte  à  l'approbation  de 
St.  Jean  dont  on  vient  de  parler.     Le  Martyr  St.  *  Ignace  con- 
temporain des  Apôtres  5  au  moins  de  St.  Jean^  parle  du  Canon  £- 
vangelique  fous  le  nom  d'Evangile  y  comme  l'ont  remarqué  quel- 
ques Savans.    St.  Irenée  (a^i  parle  de  V  Evangile  y^ir  où  il  entend  u)  Irca. 
les  quatre  Evangeliftes,  félon  qu'il  s'en  expliqué  lui-même^  com-     '• 
me  de  la  Colonne,  &:  du  Fondement  de  la  Foi.     (b)  Eufebe,  en  (b)£ufeb; 
parlant  des  quatre  Evangiles,  fe  fert  du  mot  dfe  Canon.    Il  n'y  a- *^'  ^^^^ 
voit  donc  alors  rien  de  fi  facile  que  de  ne  fe  pas  laifTer  tromper 
par  de  faux  Evangiles  ^ .    D'ailleurs  il  étoit  àifé  de  juger  par  les 
Pièces  mêmes  qu'elles  n'étoient  point  du  tout  du  caraâère  de  nos 
Evangeliftes  ,  dont  elles-  n'étoient  qu'une  fauile  imitation.     Ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  étoit  mêlé  de  fables  ^  &  de  puérilitez  indii- 
gnes  de  la^  gravité  >  6c  de  la  fimplicité,  aufli-bien  que  de  la  fagef- 
fe  des  Ecrivains  facrez.    Ainfi*  on  a  des  preuves  internes  y  &  ex-- 
ternes  de  la  faulTeté  de  ces  Productions  ^   comme  on  en  a  de  l'un* 
&  de  l'autre  caradère  de  la  vérité  des  Livres  du  Nouveau  TeC- 
tament. 

Ceux  qui  ont  lit  l'Hiftoire  Evangelique  peuvent  avoir  remaF- 
qué^  que  bien  que  les  quatre  Evangeliftes  conviennent  parfaitement 
quant  au  fond  des  choies  y  il  y  a  quelque  diyerfité  entre  eux  foit 
dans  les  circonftances  j  l'un  en*  ajoutant  quelques-unes  qui  avoient 
été  omifes  par  l'autre ,  foit  dans  la  manière  6c  dans  l'ordre  de  ra- 
conter les  faits.  C'cft  ce  qui  a  fait  que  dès  la  première  Antiqui- 
té, on  s'eft  appliqué  à  comparer  les  Evangiles  entre  eux,  pour 
en  faire  voir  V Harmonie,  (c)  Eufebe  nous  apprend  que  Tatien,  fc)Eufc&. 
Auteur  du  fécond  Siècle  &  Difciple  de  Juftin. Martyr,  eft  le  pre-Jy^^J^^^ 
mier  qui  fe  foit  donné  ce  foin  dans  un  Ouvrage  intitulé ,  Unfeul 
Evangile  des  quatre  ,  ou  Chaine  des  quatre  Evangeliftes  t .  n  Mais 
comme  Tatien  tomba  dans  l'Héréfiej^que  même  il  avoit  retran- 
ché les  Généalogies  dejESus-CuRiST,  &  tout  ce  qpi  prou- 
voit  qu'il  étoit  de  la  ract  de  David  y  fon  Ouvrage  tomba  bien- 
tôt. 11  ûibfiftx)it  pourtant  encore  du  temsde  Theodoret  (d) ,  qui  (d)  Tico*^ 

♦IgnatEp.  aux  Philip.  &  afflcurs.-  Voyez  SfHtlêpufft à\iTio&tw[  Crahlt.  Oxford.  L.I.ci©^ 

Mill  Prolegooi.  N.  T.  uxf.  Fol.  xxiv.  -   %  On  trouve  dans  le  premier  Volume  dcJa 

t  On  peut  en  voir  le  Recueil  dans  le  Co^  Bibliothèque  des  Pères  »  une  Harmonie  fout 

Jk  Afocryfhe  du  N.  T.  compilé  parle  Doc-  le  nom  cte  Tatien  >  mais  elle  n'cfi  p;is  d» 

itnx  Alhr$.  Satrici  ,  Hamb.  I7P1«&  dans  le  lui». 
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dit  même  qu'on  le  lifoit  dans  les  Eglifes  j  mais  qu'il  en  ôtâ  tous 
les  Exemplaires  5  pour  mettre  lès  quatl-e  Evangiles  en  k  place  de 
r  Abrégé  qu'en  avoit  fait  cet  Hérétique.    Dans  le  troisième  Siècle 
il  parût  une  Harmonie  d'Ammoiiius  PhildfopKc  Chrétien  d'A^ 
lexandrie^Sc  fa  Concorde  a  été  commentée  par  utt  Moittedudou- 
<a)Zacha.  zièftie  Siècle  (a) .  Eufebe  (b)  nous  a  cohfervé  un  beau  Fragment 
fQ^^^r  d'une  Lettre  de  Jules  Africain  Auteur  auffi  du  troifième  Siècle  9 
nus.       oii  il  concilie  St.  Matthieu  &  St.  Luc  au  fujet  de  la  Généalogie 
ëif  Ec*'  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.     Ce  Fragment  mérite  d'être  lu.     Dans  le 
I.  7-       quatrième  Siècle ,  §t.  Auguftin  (c)  fit  un  eiccellent  Traité  du  cm/èfu 
^  ni"*'  tement  des  Evangeliftes  en  quatre  Livres ,  pour  répondre  aux  ol^ec- 
PvMÎ.   tions  des  Payens,  qui  prenoient  la  contrariété  ïipparente  ûts  E- 
vangeliftes,  pour  prétexte  de  leur  incrédulité..    On  peut  auffi  re- 
garder comme  une  Harmonie, l'Hiftoire  de  PEvangileque  Juven- 
cus  Prêtre  Efpagnol  écrivit  en  vers  fous  le  Règne  de  Conftantin 
le  Grand.  On  doit  faire  le  même  jugement  d'un  fort  bon  Ouvra- 
(d)Cotd.ge,  que  fit  Hefychius  (d)  Patriarche  de  Jérufalem  au  commen- 
EccL^"*  cément  du  feptième  Siècle,  où  il  concilie  heureufement  plufieurs 
Graec.    -endroits  des  Evangeliftes, qui paroiflent  né  pas  s'accorder.  Quand 
j.lii.     i\  fe  trouve  que  les  Evangeliftes  rapportent  les  mêmes  faits  en  des 
tems  différents ,  la  méthode  ordinaire  de  cet  Auteur  eft  de  répon- 
dre que  les  mêmes  chofes  font  arrivées  plus  d'une  fois.    On  com- 
pofa  dans  le  douzième  Siècle  une  Harmonie  des  quatre  Evange- 
liftes par  ordre  de  Louis  le  pieux  * .     On  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques une  Harmonie  compoiee  en  Latin  dans  le  même  Siècle 
par  un  Prêtre  Anglois,  &  traduite  en  Anglois  par  Wiclèf.    Il  y 
a  parmi  les  Oeuvres  de  Jean  Gerfon  une  Harmonie  Evangeliquc 
de  ce  Dofteur  ^  fous  le  titre  d'un  des  quatre  5  &  parmi  celles  de 
Jean  Hus  uiie  Hiftoire  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  ,  tirée  des  quatre  E- 
vangeliftes.  Depuis  le  Siècle  de  la  Réformation  les  Harmonies  fe 
font  multipliées  à  l'infini.  Les  Proteftans  &  les  Catholiques  R.  ont 
•fait  paroître  à  cet  égard  une  émulation  très- louable.    On  a  fait 
des  Harmonies  Evangeliques  en  tout  Pais  ,  &  en  toute  Langue. 
Comme  elles  peuvent  être  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  il 
feroit  inutile  d'en  -parler.  •  Elles  ont  toutes  leur  mérite,  mais  il  eft 
fort  naturel  de  juger  que  les  habiles  gens  d'entre  les  derniers  ayant 
profité  des  lumières ,  &  des  fautes  de  leurs  Predécefleurs ,  ont 
auffi  mieux  réiiflî. 

Il 

^  Le  Manufcrit  en  eft  dans  la  Bibliothèque  de  St.  Paul  k  LeipCc» 
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Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  utile  &  de  plus  agréable^ 
que  d'avoir  une  Hiftoire  fuivîe  des  à6kions  ,  des  miracles  ^  &  des 
Prédications  de  notre  Seigneur  Jbsus-Chicist,  C'eft  d'ail* 
leurs  ujie  grande  fatisfaâion  de  voir  d'un  coup  d'œil  dans  une 
Harmonie  s  l'accord  admirable  de  quatre  Hiftoriens  qui  ont  écrit  % 
la  même  Hiftoire  dans  des  tems^âc  dans  des  lieux  différents.  Mais 
par  cela  même ,  il  feroit  injufte  de  prétendre  qu'il  n'y  eût  entre 
eux  aucune  diverfîté^  fur  tout  par  rapport  à  Tordre  des  tems.  La. 
raifon  en  eft>que  ces  Divins  Auteurs  ont  eu  le  plus  fouvent  moins- 
en  vue  cet  ordre  que  les  chofes  mêmes»  enibWe  qu'ils  ont  prefque 
toujours  rapporté  les  faits  félon  que  les  occaflons  s'en  font  pré- 
fentées.  * 

11  ib  peut  faire  aulfi  que  les  mêmes  chofes  s'étant  faites^,  pu  di- 
tes plus  d'une  fo\%  font  auifi  rapportées  à  des  tems  différents.  C'efl 
ce  que  la  plupart  croyent  des  Béatitudes  (a)»  &  de  plufieurs  au- (^)l^efydi^ 
très  endnoits.  •  St.  Matthieu  (b)  par  exemple  rapporte  que  ce  fut  ^nûm. 
4ffX  Douze ^  que  J.  C.  dit»  Je  vous  envoyé  comme  des  Brebis  par-^  ^^«'• 
mi  des  Loups  y  au  lieu  que>^  félon  St.  Luc,  ce  fut  aux  foixante  &  i\\!'J^l 
dix  Difciples  que  J.  C«  fit  cette  déclaranon.  Il  n'y  a  rien  déplus  n- 
oaturel  que  de  penfer  qu'il  l'a  dit  aux  uns  &  aux  autres  en  dif-  ^^  ^^^^^^ 
ferents  tems.  *  LucX* 

De  plus  r  une  circonftance  omife  par  un  Hiftorien  ,  $r  rappor-»  '"  ^' 
tée  par  un  autre ,  ne  prouve  point  du  tout  que  le  dernier  l'ait  inven- 
tée. Ainfl  lors  que  St.  Matthieu  (c)  parle  de  deux  Démoniaques  (c)  Mattii 
guéris  par  J.  C.  dans  le  Pais  des  Gergefeniensy  &  que  St.  Marc,  &  J^"' y- 
5t.  Luc  ne  parlent  que  d'unfeul,  tout  ce  qu'on  en  peucconclur-  x.  Luc* 
re,  c'eft  qu'il  y  ^  des  circonitances  de  cette  Hifloire  que  YMn  a^*^'*^* 
omifes,  &  que  l'autre  a  ra^orcées. 

Si  St.  Marc ,  &  St.^  Luc  nioient  qu'il  y  eût  plus  d^unr  pofTedé  y 
ils  feroient  en  contradi£lion avec  St.  Matthieu^  mais  de  ce  qu'ils* 
ne  parlent  que  d'un  feul,  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  n'y  en  eût 
pas  deux.  St.  Lucefl  le  feul  Evangçliftc  qui  nousparledesfoixan- 
te  &  di3?Difciples  (d).     Que  s'enfuit-il  delà?  Ricn>  fmon  qu'il  g» ^u« 
y  a  cette  circonftance  de  plus  dans  St.  Luc. 

D'ailleurs  on  prend  fouvent  pour  contrarictécequi  ne rèft  point 
du  tout,  ou  au^  moins  ce  qui  n'en  a  que  l'apparence.  St.  Matthieu^ 
dit  que  le  miracle  dont  on  vient  de  parler  fe  fit  dans  le  Pais  des 
Gergefeniens , au  lieu  que  St.  Marc,  &  St.  Luc  difent,quecefut 
à  Gadara^  mais,  Gadara  étant  dans  le  Pais  des  Gergefeniens,  il5(x.^^x"!' 
n'y  a.  nulle  contrariera;  Le  même  St.  Matl^^icu  (e)  rapporte,  que  Marc  ^d 
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ce  fat  la  merc  des  fils  de  Zebedéc  qui  demandaàjEsus-CHJtiST,' 
qu'ils  fuffent  aflis  Tua  à  fa  droite  >  l'autre  à  fa  gauche  dans  foa' 
Règne,  &  St.  Marc  dit^  quexre  fut  fes  enfans  eux-mêmes  qui  le 
demandèrent.     Cela  ne  fe  contredit  nullement.    Xa  mcre  ,  &  le» 
iils  étant  enfemble  ,  firent  conjointement  leur  demande,    D'aiU 
leurs  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  le  ftilèdes  Orientaux  que 
quelqu'un  a  fait  foi-même^  ce  qu'il  a  fait  par  un  autre.    Ainfî  les 
fils  de  Zcbfedée  ayant  fait  cette  demande  par  la  bouche  de  leur 
mère  5  font  cenfez  Tayoir  faite  eux-mêmes.    Ce  qui  éclaircit  auflî 
la  prétendue  contrafËftion  de  THiftoire  du  Centenier  ,  dont  Tuii 
des  Evangeliftes  dit ,  qu'il  alla  lui-même  à  J  e  s  u  s-C  h  r  is  t  ,  8c 
(a)  Matt.  l'autre  qu'il  y  envoya,     ^a)  St.  Matthieu  dit ,  que  Judas  s'étran-: 
Lu?m  gla>^  S*-  Luc  qu'il  fe  précipita  ,   &  que  fes  entrailles  fe  répan- 
1.        '  dirent  (b) .     C'eft  une  chofe  bien  étrange  qu'il  ait  fallu  faire  de 
lëcviu.  Z^^^  Volumes  pour  lever  une  difiîculté  qui  ne  fubfifte  que  dans 
Aét, Liai  l'imagination,  &  qui  ne  vient  que  de  la  demangeaifon  de  contre- 
dire, y  ayant  plufieurs  manières  d'accorder  ces  deux  Evangeliftes, 
(Comme  on  Ta  fait  voir  dans  la  Note  fur  cet  endroit. 

hts  Evangeliftes  peuvent  aufli  avoir  eu  des  raifons  particuliè- 
res de  fupprimer  ou  de  rapporter  certaines  circonftances.  St.  Jean-, 
par  exemple,  dit  que  ce  fut  St.  Pierre  qui  coupa  l'oreille  à  Mal- 
(c)  Matt.  chus,  les  (^c)  autres  Evangeliftes  difent  feulement  que  ce  fut  un 
XXVI. SX.  de  ceux  qui  étoient  avec  Jésus.  On  peut  rendre  une  raifon  fort 
sav!47.  plaufible  de  cette  diverfité.  St.  Pierre  étant  erffcore  en  vie  lors  que 
L^c  les  autres  Evangeliftes  icri virent^  ils  ne  jugèrent  pa5  à  propos  de 
XKIL50.  j^  nommer^  s'agiflant  d'une  adtion  puniflable  par  les  Loix  ^  mais 
icvHUo.  St.  Jean  ayant  écrit  après  la  mort  de  St.  Pierre  ^  n'avoit  plus  le 
*He(ych.  même  ménagement  à  garder  * . 

iSrfp!^*  11  y  a  auifi  dans  l'Hiftoire  de  la  mort  ^  de  la  réfurreftion  ,  & 
3x,â^.*  des  apparitions  de  J.  C.  des  particularitez ,  où  il  femble  que  les  E-i. 
vangeliftes  ayent  varié.  Mais  on  foûtient  qu'il  n'elt  aucune  de 
ces  prétendues  variations  qui  ne  fut  aifément  conciliée ,  fî  l'on  vou- 
loit  apporter  la  même  équité,  &  la  même  application  à^a  leâru- 
re  des  quatre  Evangiles,  qu'à  celle  des  Hiftoriens  profanes, quand 
ils  parôiflent  en  coritradiftion  f .  H  y  a  même  deux  grands  ufa« 
ges  à  tirer  des  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  Evangeliftes. 
I.  On  peut  tirer  de  .cette  diverûté  la  même.con£équence,  que  de 

la 

t  Voyei  de  très-bonnes  règles,  ou  Canons   THarmonic  publiée  à  Amflerdamjen  1699.  m 
jpour  la  conciliation   des  Cv^gelifte^  dans    Fol. 
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k  diverfité  de  leur  ftile.  C'eft  qu'ils  n'ont  pqint  écrit  de  con- 
cert. 2.  Un  Evangelifte  écrairciffant  les  endroits ,  où  l'autre  a 
laiiTé  quelque  obfcurité ,  l'un  rapportant  des  faits  avec  plus  d'é- 
teoduë,  &  pliis  de  circonftances  que  l'autre, on  eft  engage  par-lâ 
à  lire  les  quatre  Evangiles,  ce  que  l'on  négligcroit  s'il  y  avoit  en- 
tre eux  une  entière  uniformité. 

De  la  Géographie  du  Nouveau  Tejiament. 

•  On  a  déjà  eu  occafîon  de  parler  des  divers  noms  ,  que  portoit 
autrefois  la  Terre  d" Ifraél ,  auflî-bien  que  de  Jji  fituation  de  Jéru- 
.  falem,  &  de  {es  envirpns^  comme  de  la  Montagne  des  Oliviers, 
de  Bethanie  ,  d'Emmaûs  ,  &c-  Ici  nous  défignerons  la  Terre 
d'Ifraèlfous  le  nom  de  Pdefiine  S  qui  eft  le  plus  commun,  & 
nous  nous  bornerons  à  en  donner  une-defcription  générale,  par  rap- 
port aux  Voyages  de  Jésus. Chris  t.  Comme  les  anciens 
Juifs  ne  connoifloient  pas  toute  l'étendue  de  la  Terre,  que  d'ail- 
leurs ils  n'étoient  pas  habiles  Géographes,  ils  s'imaginoient  que 
la  Paleftiné  étoit  fituée  au  milieu  du  Monde  *,  de  même  que  Je- 
rufalem  Teft  au  milieu  de  la  Judée-  Theodofet  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Ezechiel  donne  ausfî  cette  fituation àlaPalcftine,di- 
fant,  que  les  Juifs  ont  à  l'Orient,  &  au  Nort T Alie ,  au  Couchant 
rEuropc,  &  au  Midi  l'Afrique, 

La  Paleftiné  avoit  au  midi  VIdumée  »,  le  Fais  des  Amalédtes^  & 
les  deferts  de  Siirr,  à  l'Orient  ]LArahie\\ts  Pais  âi^s Nabathéens  ♦, 
des  Kédareniens  S  des  Moabites  ^,  des  Madianites  7,  &  des  Ham- 
monites  •  5  au  Septentrion  la  Thénicie^  &  la  Syrie -^  à  l'Occident  la 
Grande  Mer  yOix  la  Mer  Mediterrannée.  On  peut  faire  quatre  parties 
de  la  Paleftiné  :  favoir ,  la  7ïii/<? ,  la  4$W«^r/> ,  la  G^//7/<?,  Provinces 
en  deçà  dU  Jourdain,  la  Perée^  qui  étoit  audelà  de  ce  Fleuve,  & 
qui  comprend  la  Gaulmite^  la  Batanée^l^lturée^  &  la  Trachonite. 
.  La 


I.  QaptquelaPaleRine,  proprement  ainfi 
nommée«foit  le  Païs  qu'habitoient  lesjoiften 
deçà  du  Jourdain  ,  8c  au*avoient  occupé  les 
Philiftins,  on  a  depuis  oonné  ce  nom  a  tou- 


d'un  des  defcendans  d'Efaii ,  qui  portoit  ce 
nom  ;  Amalecites  d'Amalec  petit-nis  d'ËTaii. 
Gen.  XXXVI. 
4.  Les  Nabathéens  viennent  de  Nabaiotfils 


^  la  Judée  tant  au  de;à  qu'au  delà  de  ce  â'Ifmaël.  Gen.  XV.  16. 

Fleuve.  5.  Kedarenieniyde  Kedarfilsd*Ifinaël.Gea« 

1.  C'eft  une  vanité  commune  à  pluficurs  XxV.  13. 

Nations.Reland.P4/4y?.54c.L«I.c.  10.  Aurefte  6.  Les  Moabitts^  deMoab  oui  naquit  de 

les  Juifs  fondoient  cette  prétention  fur  deux  Tincefte  deLothavec  fa  fille  aînée.  Gen.XlX, 

paflages  d'Ezechiel ,  où  il  n'eft  parlé  que  des  37 


Nations  dont  le  Peuple  d'Ifraël  étoit  environ-, 
né,  8c  non  de  tout  l'Univers.  Ezech.  V.  5,6. 
XXXVIIL  II. 
3.  Uumée  vient  d'£*»?iqui  eft  Efati;  Seïr, 

ï  O  M.    1. 


7.  Les  Madianites'  de  Madian  fils  d^Ab^- 
ham»  6c  de  Ketura.  Gen.XXV.i.i. 

8.  Les  AmmonfteSyd'Axnmon,  autrement 
Ben-l^ammi  fils  de  Loth. 

"y       . 


\ 
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Lajudéc.  La  Jud/ô  fc  termine  aumidi,  par  VIdum/e$  à  l'Orient ,  par  le 
♦  Bcthic-5^^*^^^^'^*^^  Septentrion^par  la  Gii&//if  5  à  rOccident,  par  l^Sama^ 
hem  fi-  rie ,  &  par  une  partie  de  la  Grande  Mer^  On  fait  que  Jérufaleni 
SiiS»i*  en  étoit  la  Capitale.  Un  des  plus  célèbres  endroits  de  la  Judée,, 
i>4/i*à  eft  fans  doute  fi^/ib/f/?^»  *  à  caufe  delà  naiffance  du  Sauveur.  Cette 
.^'J^^^^?^^  Ville, qui  fe  nommoit  anciennement  Ephrata  f,  étoit fituée  aumi-^ 
du  ter-  di  de  Jérufalem^  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  d'environ  lîx  milles 
?Gen    d'Italien 

XLvfiï.  Elle  eft  appellée  dans  TEcriture  Bethlehem  de  jfuda ^pourh, dif- 
7^  Mich.  tinguer  d'une  zxxtïcSethlehem  dans  le  Pais  de  Zabulon  (a^.  Les- 
(aj  jofué  Juifs  parlent  fort  peu  de  la  première.  On  trouve  pourtant  dans 
XIX.  15.  la  Gemare  *  de  J&ufalemy  &  dans  quelque  Rabin,  que  le  Meflîe 
xvn.7.  devoit  naître  à  Bethlehem.  On  prétend  que  le  fepulçhre  deRa-^ 
chel  étoit  à  deux  milles  pas  de  Bethlehem  du  côté  de  Jérufa*' 
(b)  Gen.  lem  (b)  •  Ce  qui  fert  à  éclaircir  Matth.  II.  i&.  Lors  que  PEm« 
^  iti"''  pereur  Adrien  eut  achevé  de  fubjuguer  les  Juifs  >  il  leur  défendit 
Hicrof.  d'habiter  aux  environs  de  Jérufalem  >  &  en  particulier  à  Bethle- 
(cj  Ter-  hem.  Tertullien  (c)  tire  de  cette  défenfe  un  bon  argument  con-^ 
n'a  ^^^  ^"  J^^f^i  c'cfl^  ^^  ïc  Meffie  devant  naître  de  la  Tribu  de  Ju* 
▼cr.ju  '  j^^  gç  ^^jjg  Bethlehem,  il  n'y  avoit  plus  lieu  de  l'attendre  ,  puis 

qu'il  n'étoit  permis  à  aucun  Juif  d'habiter  à  Bethlehem.    Depuis 

ce  tems-Ià  jwfques  à  Çonftantin  le  Grand,  qui  y  fit  bâtir îmTem- 

(d)Hicr.  ple>  cette  Ville  fut  toute  profanée  par  l'Idolâtrie-  St.  Jérôme  (d_) 

ad  Paulin,  nous  apprend  ,  qu'il  y  avoit  une  Idole  à*  Adonis  dans  l'endroit  où 

naquit  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t.     Le  Pais  des  montagnes  de  la  Judée,  où 

Marie  fe  retira  après  que  l'Ange  lui  eut  annoncé  qu'elle  mettroit 

au  monde  le  Fils  de  Dieu ,  étoit  auiïi  au  midi  de  Jérufalem.  C'eft 

(e'i  Ccft  dans  ce  même  Païs  qu'étoit  Hebron  (e),.  Ville  Sacerdptale-,  où 

randcn-  pQH  croit  que  dcmeuroit  Zacharie  Père  de  Jean  Baprifte.     Il  y  a- 

riahÂrbéVoit  encore  à  l'extrémité  du  midi  de  Jérufalem  une  Ville  conude- 

xxiii     ^^^^^  nommée  Béerfeka^  On.  apprend  du  Livre  de  Samuel  Ç^  que 

(OiLSiKp.  l^  Terre  des  Ifraelites  s'étendoit  depuis  Béerfeba  jufques  à  Dan. 

xviLxi.  Quand  le  Schifme  des  dix  Tribus  arriva, on  marquoit  les  limites 

(g)  IL    de  Juda  depuis  Béerfeba  jufqu'aux  montagnes  d'Ephraïm  (g^.  Béer- 

Chron.    fcba  appartenoit  à  la  Tribu  de  Simeon(h_).  Il  n'en  eil  point  par- 

(h)  iof.   lé  dans  TËvangile. 

XV.  i8.  A 

XIX.20.  -^ 

I.  Ce  font  à  peu  prè^  de«x  UtnH  de  Fnm-  Reland  PniL  Smct.  p.  644.  Au  reftc  It  Gemare 

ce.  eft  la  glofc  da  Texte  du  Thalmud  ,  comme 

.  2.  Gem*  Hierof.  Berac.fol.5.  T.Echa.Rab-  on  Ta  dit  ailleurs;  il  y  a  deux  Thalrouds  ce* 

bathi  [qI.  71.  i.  ap.  Ligt^  T.  II.  p.  igS.  &  loi  de  Jérufidein»  §c  celui  de  Babylône»   '  "' 


SÛR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT,      clxxi  , 
A  rOrient  de  jérufekm  tirant  vers  le  Midi  oa  rencontre  le  Lac 
Afphéiltitt  '  I  c'eft-à^direj  du  Bitumé  »  nommé  autrement  la  Mer 
* Marte^ parce  que  le  poiiToA  n'y  fautoit  vivre ,  ou  Mtr  Sdee^i^zt^ 
ce  que  les  eaux  en  font  plus  falées  que  celle  des  autres  Mers  ,  ou 
enfin  la  Mer  de  S^dame^  parce  que  c'étoit-là  qu'étoient  fituées^ 
Sûdême,  Gâmûtreyêc  les  trois  autres  Villes  ^  qui  périrent  par  le 
fctt  du  Ciel.    Les  eaux  du  Jourdain  vont  fe  rendre  dans  le  Lac. 
Il  y  avoit  plufieurs  Villes  à  TOrient  de  Jérufalem>  comme  G^/^^^ 
Enpiddi  &c.  mais  la  plus  con(iderable  étoit  celle  de  Jéricho  y  où 
Jesus-Christ  alloit  fouvent ,  &  où  il  convertit  Zachée (^a). (a)  Matt- 
Ferfonne  rfignore  la  déftruârion  miraculeufe  de  cette  Ville  ,  fous  luc*^* 
le  commandement  de  Jofué  (b^ .     Ce  Chef  du  Peuple  d'Ifraèl  a-  xviri; 
voit  défendu  de  la  rebâtir  fous  peine  de  malediârion.    Cependant  35-Xix. 
elle  ne  laiffa  pas  de  Tétre^^  comme  on  le  voit  dans  le  L  Livre  des  (b)  jofué 
Rois  (c),  mais  le  ELeftaurateur  en  fut  puni.    Jéricho  étoit  fi  tuée  h^j^^xi 
dans  un  endroit  enfoncé  *  de  cette  vafte  plaine  ^  qu'on  nommoit  30. 
leCrand  Chamfy  elle  étoit  à  150.  ftades  de  Jérufalem,   Ilyavoit  W^^j*^^*' 
entre  cette  Capitale  &  Jéricho ,  un  Defert  affreux  qui  fervoit  de  jofcpè^dc 
retraite  aux  Voleurs,  &  aux  Âflaflins  ♦.  Les  eaux  de  Jéricho  font  ]*^-^^ 
célèbres  par  un  miracle  qu*y  fit  Elifée  ,  en  les  rendant  faines  de      '^* 
nuifîbles  qu'elles  étoient  (d) .     C'étoit  uûe  Ville  Epifcopale  du  g^ï^^^o" 
teras  du  Concile  de  Nicée,  xî.  '  ^* 

•    hts  plus  confiderables  Villes  qui  fuflcnt  au  Nord  de  Jérufalem, 
où  étoit  la  .Tribu  de  Benjamin ,  font  i .  Ephraïm  affez  grande  Vil- . 
le  à  huit  milles  de  Jérufalem  ,  proche  d'une  Solitude  du  même 
nom ,  ouJesus- Christ  fe  retira  après  la  réfurreftion  de  La- 
zare Ce).     2.'Rama  (f),  c'eft-à-dire  ,  lieu  éUyé,  que  rHiftoiregJj** 
Sainte  place  dans  le  voifinage.   Cette  Ville  qui  eft  à  fix  milles  de  (f )  jofué 
Jérufalem,  étoit  le  paflage  des  Juifs,  pour  aller  chez  les  Ifracli- ^J^^Jy^J; 
tes.  C'eft  auffi  par- là  que  paflerent  les  deux  Tribus  de  Juda&dexix.i3/ 
Benjamin,  quand  elles  furent  emmenées  à  Babylbne(g).    Delà jgj*^^^^^*"* 
vient  quQ  les  Juifs  difeftt,  qu'il  y  a  deux  endroits  de  pleurs  ^  kama^     '  ' 
&  Babel  y  appliquant  à  cette  captivité  le  15.  verfet  du  Chapitre 
XXXI.  de  Jcremie-  Au  refte  il  y  avoit  plufieurs  Villes  de  ce  nom 

en  . 

I.  Ce  Lac  t  environ  14.  licuEs  de  long  &  de  Généfareth,  comme  Fa  remarqué  St.  Jérôme 

•fix  de  kfge.  Jofeph  de  la  G.  <l{s  J*  L.  V.  !o.  ^dfi-  ffrfr.  I. 

1.  On  a  remarqué  ailleurs  que  dans  le  ftilc  3.  Delà  cette  phrafc  ,  Defandre  de  Jirufd' 

des  Juift  tout  amas  confidcrable  d*eaux  ,  foit  km  à  Jerico.  Luc  X.  30. 

douces,  foit  falées,  s'appelle  ifrr.  Le  Payen  4.  St.  Jérôme  témoime que  cet  endroit s'ap- 

Porphyre  avoit  donc  tort  de  blâmer  les  Evan-  peltoît ,  Adamim  ,  c*elt*'à-dire  ,   Sang  ,  parce 

gcliftcs  d'avoir  donnclc  nom  de  Mtr  au  Lac  qti'il  s'y  commettoit  beaucoup  de  meurtres.  ^ 
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en  Judée,  mais  toutes  plus  éloîgBéesde  Bethlehem^que  Rama  de 
Benjamin,  qui  même  Tétoit  àffez ,  puis  qu'il  falloit.pafler  pair  Je- 

(a)  Ccft  rufalem,  pour  aller  de  Rama,  à  Bcthlehem  (a).  C'çft  cette  dif- 
J^^^^^^JJ.  tance  qui  a  fait  que  quelques  Savans  ont  traduit,  après  St-Jerôme, 
ciurrcde  ce  que  dit  St.  Matthieu  (b),  à  l'occafion  du  mafTacre  de  Bethle<- 
jug.xix.  j^gj^^  ^^  ^  ^^^  des  cris  dans  un  lieu  eléve\  au  lieu  de  traduire,  on  a 

(b)  Matt.  aui  des  cris  dans  Rama  ,  comme  les  LXX.  ont  traduit  le  paffage 
(cMcrcm  ^^  ]^^^^^^  C^)^  auquel  St.  Matthieu  fait  allufion  ,  &  dont  il  a 
xxxLniTuivi  la  Verlion.  Ces  Savans  ont  entendu  par  ce  lieu  élevé  le  Païs 

des  Montagnes  de  Judée  tout  proche  de  Bethlehem.  Mais  comme 
dans  Jérémie  il  s'agit  de  la  Ville  de  Rama  ,  il  eft  d'autant  plus 
naturel  de  l'entendre  de  même  dans  St.  Matthieu ,  que  le  Sépul^ 
chre  de  Rachel  étoit.  entre  Rama  ,  &  Bethlehem.  C'eft  ce  der- 
nier parti'  qu'on  a  pris  dans  la  note  fiir  cet  endroit.  Au-defTus  de 
(d)  jug,  Ramaeft  la  Ville  de G/Afoï,  connue  par  l'infâme  violence,  (d)  qu'y 
^ïx.  commirent  quelques-uns  de  fes  habitans  y  contre  la  femme  d'un 
Lévite.  Cette  Ville  étoit  facerdotale.  Les  Villes  de  Silo  &  de 
Bethel  font  auffi  au  Nord  de  Jérufalem ,  fur  les  confins  des  Tribus 
de  Benjamin  &  d'Ephraïm.  11  n'eft  point  parlé  de  ces  deux  Villes 
dans  l'Hiftoire  Ëvangelique  ,  mais  elles  font  célèbres  dans  I'Ail- 

(c)  lof.  cien  Teftament,,  l'qne  par  le  féjpur  de  l'Arche  (e),  l'autre  par  le 
jereraV'  Patriarche  Jacob  ,  qui  l'appella  Maifon  de  Dieu  (f),  &  depuis 
VII.  II.  par  l'Autel  de  Jéroboam  (g) .  C'eft  ce  qui  l'a  fait  appeller  Beth^ 
XXYIIL  ^'^^^^  c'eft-à-dire,,  Maifm  d'iniquité {K).  U  y  avoit  pourtant  ua 
1^.         autre  Beth-aven  (i)  à  l'Orient  de  Betl^el. 

3&VAo?^'^  La  principale  Ville  qui  fût  au  couchant  de  Jérufalem  ,cC'eftJop.' 
Amos*  pe*,  fameuCe  par  plufieurs  endroits  „  comme  par  l'Hiftoire  de 
î^l'I^^^ç  Jonas,  &  par  fon  Port.  Elle  eft  fituée  dans  une  très^belle  plaine 
IV.  15.  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée.  C'eft  par-là  que  le  Roi  Hi- 
fiHoftîé  *^^°^  envoyoit  des  Cèdres  du  Liban  à  Salomon*  Strabon  (k)  rap- 
vii.i.  porte  que  de  Joppe  on  pouvoir  voir  Jérufalem^  quoi  qu'elle  en 
L^  xvî^  éloignée  de  quarante  milles.  Selon  la  defcription  que  nous  en 
'  font  les  Hiftoriens ,  il  y  avoit  peu  d'endroits  au  monde  mieux  fi- 

tue?  que  cette  Ville  Maritime.  11  paroît  par  le  Livre  des  Ac- 
(i)AAcs:  tes  (l),  que  l'Evangile  y  pénétra  de  bonne  heure.  Sr.Pierreyref* 
ix.x.xi.fuf^itji  Dorcas.    Quand  on  venoit  de  Joppe  à  Jérufalem  on  paf- 

foit  par  LjJ^^, autrement I>/a/f(?//V, célèbre  par  la  guérifond'Enée. 

Entre 

^Joppie  fignifie  en  Hébxeu».  beauté  ;  c'e(!  rancienne  Japlios  l  on  l'appelle  aujourdliui 
Jafisu 
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Entre  Joppe,  &  Lydde  étoit  Arimathée^à^ où  était  ce  Jofephqui 
demanda  le  corps  J  e  su  s-C  h  ris t  à  Pilate.  Plus  bas  que  Lyd-  Matth. 
de  étoit  Azoty  ou  autrement  Afdod  >  entre  Gaza  ,  &  Jamnia  ou^^^"* 
Jafma ,  qui  étoit  un  port  de  Mer  auflî-bien  qu* Azot.  C'cft  dans  ^^' 
cette  dernière  Ville  que  fe  trouva  Philippe,  après  avoir  été  enle- 
vé par  TEfprit  dès  qu'il  eut  baptifé  TËunuque.    Philippe  prêcha 
TEvangile  aux  environs.  Azot  étoit  Ville  Epifcopale  du  tèms  du 
premier  Concile  Oecuménique.  Quoi  qu'il  ne  foit  point  fait  men- 
tion d'Afcalan  ,  qui  étoit  au  midi  d' Azot  ,  elle  eft  trop  célèbre 
pour  n'en  pas  dire  un  mot  en  pafTant*     Cette  Ville  eft  bien  dans 
la  Tribu  de  Juda  fur  le  bord  de  la  Mer ,  mais  on  ne  trouve  point 
qu'elle  appartînt  â  cette  Tribu.    Elle  étoit  habitée  en  partie 
par  les  Juifs ,  &  en  partie  par  les  Philiftins  ^   c'étoit  aufli  une 
Ville  Epifcopale  du  tems  duK[îoncile  dont  on  vient  de  parler.  On 
peut  mettre  Gaza  entre  les  Villes  de  la  Judée,  qui  font  à  l'Occi- 
dent de  Jérufalem ,  quoi  qu'elle  tire  beaucoup  vers  le  midi.  Cet- 
te Ville  étoit  une  des  cinq  des  Philiftins,  qui  échurent  par  le  fort 
à  la  Tribu  de  Juda  5  mais  Jofeph*nous  apprend  que  les  IfraëlitesJ^^»**  , 
ne  purent  la  conquérir  non  plus  qu'Acarom    Le  même  Hiftorien  -joil^nf; 
témoigne  qu'Ezechias  prit  toutes  les  Villes  des  Philiftins, depuis  V-*- 1^- 
Gaza,jufqu'àGath.  Elle  fut  prife  depuis  par  Alexandre  le  Grand,  xVuîi. 
&  enfuite  par  Ptolomée  Laturus  Roi  d'Egypte  >  mais  Alexandre  xnr.  10* 
Jatnnée ,  Roi  des  Juifs ,  la  reprit  bientôt  aprè^.  Le  Proconful  G^-  xviiVijr. 
tinius.  l'ayant  fait  reparer  avet  plufieurs  autres  Villes  de  la  Judée, 
elle  appartint  aux  Romains  jufqu'à  ce  qu' Augufte  la  rendit  à  He- 
rode.    Jofeph  met  Gaza  entre  les  Villes  Grecques,  &  il  témoigne 
qu'elle  ne  fut  point  de  la  jurifdiftion  d'ArchelaHs.     Au  refte  il 
n'en  eft  parlé  qu'une  fois  dans  le  Nouveau  Teftament,  au  Livre 
des  AStcSy  où  elle  eft  appellée ,    la  deferte.     On  peut  pourtant  Aa.vm; 
rapporter  le  mot  deferty  au  chemin, comme  on  Ta  fait  dans  lano--*^* 
te  fur  cet  endroit.     Mais  (i  on  le  rapporte  à  la  Ville  même ,  c'eft 
un  nohi  qu'elle  confcrva  depuis  qu'elle  avoit  été  détruite,  Jofeph 
nous  apprenant  qu'elle  étoit  deferte ,  quand  elle  fut  rebâtie  par 
Gabinius.  L'Evéqùe  de  Gaza  figna  le  Concile  de  Nicée.  Cepen- 
dant cette  Ville  fut  l<îng.tems  en  partie  Payenne,  puis  qu'on  pré- 
tend qu'au  quatrième  fiècle,  il  y  avoit  encore  huit  Temples  de- Ad. 
diez  à  de  fauffçs  Divinitez.  V-p^T^ 

Après  avoir  ainfi  fait  le  tour  de  la  Judée,  l'ordre  veut  que  nous  /  '     " 
entrions  dans  la  Samarie.     Mais  comme  on  a  eu  déjà  occafîon  de 
parler  du  Païs^t  &  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  auffi-bien  que  de  fes- 

y  3         •  habi- 
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habitaas^  il  nous  en  refte  peu  de  chofe  à  dire.    La  SamarSp  étoît' 
iituée)  entre  la  Judée  6c  la  Galilée  ^  enforte  que  les  Galiléens  é-** 
toient  obligez  de  pafler  par-là  pour  aller  à  Jéruiaiem  y  s'ils  vou^ 
(a)  Jof.   loient  faire  diligence. .  (a)  Jofeph  dit  qu'il  y  avoit  trois  jours  de 
\*l\^*     chemin  de  Galilée,  à  Jérufalem.     On  peut  voir  les  limites  de  la 
0>)  jôf-    Samarie  dans  cet  Hiftoricn  (b} .     Ses  principales  Villes  étoient 
dc8*j!^L  ^^^f^^i^ô  autaement  Sebafie^  Mchtm^  ou  Naples^oa  Naploufe.  On 
m.  C.2.  peut  auffi  mettre  Antifatris  entre  les  Villes  de  Samarie ,   puig 
que  c'étoit  le  chemin  pour  aller  de  Judée  en  Galilée.     C'eft  par 
cette  Ville  que  les  foldats  fifent  paffcr  St.  Paul  pour  le  mener  à 
(c)  Aft.  Cefaree  Çc) .    Herode  la  fit  bâtir  ,  &  lui  donna  le  nom  à'Anfipa^ 
XX1IL31.  fgy  fon  Père.     Un  de  fes  Evêques  figna  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne  dans  le  cinquième  fiècle.    11  y  a  des  Géographes  célèbres  en- 
tre les  Anciens ,  &  les  Modernes ,  qiii  mettent  Cefarée  de  Palefti- 
ne"^,  quoi  que  Jofeph  la  place  dans  la  Phenicie  parmi  les  Villes 
de  Samarie.  Elle  s'appelloit  autrefois,  la  Tour  de  Straton^ du  nom 
de  fon  Fondateur.    Après  qu'Herode  l'eut  enrichie  de  pluileurs 
ornemens ,  fie  entre-autres  de  plufieurs  Temples ,  &  d'un  Port 
(d)Jof.deniagnifique,  il  la  nomma  Cefarée  (d),  en  l'honneur  d'Augufte* 
^*^- ^5.  Cette  Ville  étoit  habitée  pour  la  plus  grande  partie  par  des  Payens, 
c!^6.  &  qui  fouvent  inquietoient  les  Juifs,    (e)  Jofeph  nous  rapporte  un 
Antiq.  L.  exemple  mémorable  d'un  maffacre .  qui  le  fit  des  Juifs  à  Cefarée, 
(c)  Joî! ^  à  l'occafion  d'une  maifon  qu'un  Gentil  avoit  auprès  de  leur  Syna* 
ADt.L.iI.gogue,  &  qu'ils  auroient  voulu  acheter,  pour  n'être  pas  troublez 
(f)  Jof.    dans  le  Service  Divin.    Le  même  Hiftorien  (f)  nous  apprend 
A^q.L*  qu'il  y  eut  de  grands  démêlez  entre  les  Juifs,  &  les  Syriens  au fu« 
:  ^*  *  jet  de  cette  Ville.     Les  premiers  prétendant  qu'elle  leur  apparte*- 
noit,  parce  qu'Héirode  l'avoir  rebâtie,  Scies  autres  foutenant  qu'el- 
le étoit  à  eux,  parce  qu*il  n'y  avoit  aucun  Juif  du  tems  de  Stra- 
ton.     On  remarque  ces  circoriftances,  parce  que  Jofeph  attribue 
à  ces  brouilleriès  l'origine  de  la  Guerre  ,   &  de  la  ruine  des  Juifs* 
Comme  il  falloir  pafler  par  Céfarée  pour  aller  annoncer  TE  van  gî- 
te aux  Gentils  ,  il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Aftes  des  Apô- 
(g^  Ad.  très  (g).:    C'étoit  ime  Ville  Epifcopale,  &  il  s'y  tint  un  Conci- 
îxlioî^'  ^^  ^"^  ^^  ^"  ^^  fécond  fiècle  ,  où  Théophile  fon  Evêque  préfida. 
xii.  i^.  Il  y  avoit  environ  quatre- vingt  mille  pas  de  Cefarée  à  Jérufalem. 
^l^^'"' La  Samarie  avoit  deux  montagnes  célèbres,  parles  bénédiâ:ions,& 
xxiiL33.  malé- 

*  On  TappeDoit  auiB  Cefarée  Maritime  î  pour  la  diftinguer  d*ane  autre  Cefarée  dont  cm 
parlera.  -      -  .    , --. 
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mklédi£bioDS  de  la  Loi  5  favoir>  Garifim^  où  étoit  le  Temple  detf 
Samaritains  3  &  Hebal.  Avant  le  Schifme  des  Dix  Tribus  la  Sa- 
marie  étoit  le  partafi;e  de  la  Tribu  d'Ephraïm^  &  de  la  moitié  de 
la  Tribu  de  Manajfi.  Le  tçrroir  en  eft  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  la  Judée. 

Il  cft  fouvent  parlé  de  la  Galilée  dans  l'Ancien  Teftament  (a).  l 
On  voit  au  premier  Livre  des  Rois^b^j^ueSalomon  voulut  don- |aWoc 
nçr  à  Hiram  vingt  Villes  de  la  Galilée,  que  ce  dernier  n'accepta xx. 7. 
pas.    Ce  qu'il  faut  entendre  de  la  Galilée  fuperieure  qui  confi-  vKy?''* 
noità35'r,&qui  étoit  prefque  toute  habitée  par  des  Payens.  C'eft  (b)'i.  Row 
apparemment  la  même  qui  cft  appellée  dans  l'Ecriture ,  /^ï  GûliUe^^}^^^> 
des  Gentils  (c}.    Quelques  Savans  étendent  la  Galilée  jufqu'au  de-  l.  viii.' 
là  du  Jourdain,  mais  leur  fentiment  eft  rejette  par  d'autres  ,  fur  (^^Efaïe 
ce  que  Jofeph  la  place  toujours  en  deçà  de  ce  Fleuve  '  •  Sans  en- viii.i}, 
trer  dans  cette  difcuffion  ,  nous  parlerons  à  prefent  de  la  Galilée  Jy^*' 
en  deçà  du  Jourdain,  &  enfuite  des  Fais  qui  font  au*delâ. 

La  Galilée  a  voit  au  nof  d ,  félon  Jofeph  (d) ,  les  Tyriens  5  au  cou-  (d)  Jofcph 
chant, le Païs  de  Ptoîemaïde^&c  l^MmUCarmel^za  midi  hiSamarie  jes^j^ 
&  Scyth(^oliSy]\iÇc{\\"zvL  Jovrdain,&  au  Levant  Hiftne^  &  Gaàaris.m.  ôv 
Le  même  Auteur  fait  deux  parties  de  la  Galilée,  Tune  Inférieure  y 
&  l'autre  Supérieure.    Pour  commencer  par  la  preniiere  ,  comme 
étant  plus  proche  de  la  Samarie,  &  de  la  Judée  dont  on  vientde 
parler,  elle  s'étendoit  en  longueur  depuis  7/^/Wf,jufqu'à  la  Vil- 
le de  Zabulon^  6c  en  largeur  depuis  un  Bourg  que  Jofeph  nomme 
Xalothy  (îtué  dans  le  Grand  Champ  *,  jufqu'à  un  autre  Bourg  ap- 
pelle Beer-Sabe  »  • 

(e)  Jofeph  nous  apprend  que  les  principales  Villes  delà  Gali-  (cjjofcps 
lée  Inférieure  étoient  Ttberiade^  Sefhms^tcGabara.    La  Ville  de  v|°f  ^^ 
Tiberiade  Capitale  de  la  Galilée  fut-  aind  nommée  par  Herode  iqôq.  ' 
Antipas,  qui  la  fit  bâtir,  ou  reparer  en  l'honneur  de  Tibère, elle  '^'•.     ' 
étoit  fituée  dans  une  plaine  ,  fur  k  bord  dû  Lac  de  Généfareth, 
à  qui  cette  Ville  donna  auflî  le  nom  de  Tiberiade*    Elle  eft  fort  Tibcç^ 
célèbre  dans  les  Livres  des  Dofteurs  Juifs  ♦,  parce  que  depuis  la^^^ 
ruine  de  Jérufalem  il  y  eut  à  Tiberiade  des  Juges  ,  &  des  Doc- 
teurs 

1.  Pour  juger  de  ce  qui  eft  en  deçà  du  Jour*  de  h  Galilée  qui  s'appelloit  anili  le  Ordnd 

dam  t  il  nut  confiderer  les  Ifraëlites  fortant  Ch$mP  de  Ifi-eel.  ou  d'È/drélm.                                   ^ 

de  l'Egypte.    Ainfî  par  rapport  à  cette  fitua-  3.  11  ne  faut.^as  confondre  ce  Becr-Sabé;              1 

tien ,  la  Judée ,  la  Samarie ,  &  la  Galilée  font  a^ec  celui  dont  on  a  prié  ci-deflus. 

en  deçà,  la  Perée^  la  Gaolonite  ,  &c.  font  4.  Maim.  Sanch.  4.  C'eft  à  Tiberiade  au'é« 

an-dela.  toient  les  Maforcthea  ,  dont  «  a  parlé  ait: 

a#IlyaYoit  une  autre  plaiy  au  couchant   Icwt,     
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tcurs  Hébreux,  jufqu'au  quatrième  fiècle.    Elle  étoit  Epifcopale 
OyHcrcf. dand ce  même  fiècle.     On  apprend  de  St.  Epiphanc  (a),  qu'oa 
^  P"  gardoit  à  Tiberiade  TEvangile  de  St.  Jean ,  &  les  Aftes  des  Apô- 
tres traduits  en  Hébreu,    Tiberiade  pouvoir  être  éloignée  de  Jé- 
Sci*orii.  rufalem  de  quatre-vingt-dix  mille  pas.     Sefhorif  autrement  Dio^ 
cefaréey  étoit  aufli  une  Ville  fort  confiderable  9  au  milieu  de  laGa^ 
*     lilée  inférieure  vers  TOccident,     Elle  en  devint  même  la  Capi-» 
taie  depuis  que  Néron  en  eut  fait  prefent,  au  jeune  Agrippa. 
;ph(b3  Jofeph  en  parle  comme  de  la  plus  forte  Ville  de  Galilée^c}- 
îa  G.  liUe  fut  Ville  Epifcopale,     Quoi  que  cet  Auteur  mette  Gabara 
iil.ci.  entre  les  principales  Villes  de  Galilée,  il  n'en  dit  rien  de  memo« 
(c)  jof.    rable,non  plus  que  de  Scythopolis  qui  t\iV ^Ticitnn^ Beth-fcban  (âî). 
xyîâ'.  X.  Il  ne  feroit  pas  befoin  de  parler  de  Gifcala  ,  aufli  Ville  de  la  Ga- 
3-  lilée  Inférieure,  fans  une  particularité  que  nous  tenons  de  St.  Je- 

S  j?  'fôme  (e) .     C'eft  que  St.  Paul  étoit  de  cette  Ville,  &  que  quand 
Chron.    la  Judée  fut  fubjuguée  par  les  Romains  ,  il  alla  s'habituer  à  Tar- 
Sh^cÎ.  ^^y  ^"  Cilicie.    Gifcala  étoit  une  Ville  très-fiorte.     Elle  réfîfta 
CAtai.     aux  armes  des  Romains  jufqu'à  la  dernière  extrémité.    Titus  la 
%k\1*     prit  enfin   par  compofition  ,  las,  &  touché  du  carnage  qu'il  a- 
(fjj^f  jj  voit  été  contraint  de  faire  dans  cette  Province.    Jofeph  (^f  )  nous 
de  la  G.    rapporte  là-deffus  une  circonftance  remarquable.     C'eft  que  Ti- 
iv.  C.4!  ^"^  ayant  fait  des  propofitions  de  Paix  aux  habitans  de  Gifcala,  le 
jour  du  Sabbat ,  un  certain  Jean ,  Chef  de  Brigands ,  le  pria  de 
remettre  au  lendemain  ,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  permis  ,  ni  de 
faire  la  guerre,  ni  de  parler  de  paix  ce  jour-là.     Titus  y  confen* 
tit  avec  beaucoup  de  bonté  5  &  fit  même  retirer  fes  Troupes  de 
devant  la  place.     Ce  qui  donna  lieu  à  Jean  de  fe  fauver  la  nuit 
avec  plufieurs  milliers  de  perfopnes,  qu'il  entraîna.  Titus  entra  le 
lendemain  dans  la  Ville ,  &  fit  pourfuivre  les  fuyars. 

Il  n'y  a  fi  petite  Ville  ni  Bourgade  dans  la  Galilée  à  qui  lapré- 
fence  de  Jesus-Christ  n*ait  fait  plus  d'honneur ,  que  n'en 
fait  à  ces  grandes  Villes  tout  ce  que  l'Hiftoire  nous  en  apprend. 
Il  eft  bien  remarquable  qu'il  ne  paroît  point  par  l'Evangile  que 
Je  s  u  s-C  H R I  s  T  ait  été  dans  les  Villes  dont  on  vient  de  parler, 
ayant  borné  fon  miniftère  aux  petites  Villes  de  cette  Province. 
C'eft  fans  doute  par  la  même  raifon  qu'il  évitoit ,  autant  qu'il  é- 
toit  poflîble  ,  le  concours  du  Peuple  ,  qu'il  fe  déroba  à  la  foule 
qui  vouloir  le  faire  Roi,  &  qu'il  défendoit  quelquefois  de  pu- 
blier fes  miracles,  comme  on  l'a  remarqué,  de  peur  que  fes  ennemis 
n'en  prifftnt  occafion  de  l'accufer  de  fédition.     C'eft  à  Tiberiade 

qu'étoic 


SUR  LE  NOUrE AU  TESTAMENT,     clxxvu   ^ 

qu'étoit  le  Palais  d'Herode  le  Tetrarquc  ,  &  les  Juifs  y  avoient 
beaucoup  d'autorité  »  auffi-bien  qu'à  SephoriSjqui  d'ailleurs  étoic 
bien  gardée  »  &  bien  munie.  Il  n'étoit  pas  de  la  fagefle  de  J  £- 
su  s-Ch  Kis  T^  qui  devoit  mourir  en  un  certain  tems  y  &  en  un 
certain  lieu ,  de  s'expofer  hors  de  faifon  dans  ces  Villes ,  oii  peut- 
être  même  on  ne  Tauroit  pas  écouté.  Joint  à  cela  que  peut-être 
n'alloit-il  gueres  dans  les  Villes  habitées  par  les  PayenS)aufIî- bien 
que  par  les  Juifs  ^  pour  ne  pas  fe  rendre  odieu)C  aux  derniers.  11 
n'en  étoit  pas  de  même  de  Jérufalem.  C'eft-là  qu'étoit  le  Tem- 
ple, il  étoit  effentiel  qu*il  y  prêchât,  &  c'eft-là  qu'il  devoit  don- 
ner fa  vie  pour  le  Genre  humain. 

Afin  donc  de  parcourir  les  principaux  lieux  de  la  Galilée,  nous  Nazareth, 
commencerons  par  Nazareth ,  (a)  où  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  fut  éle-  («)  Matt. 
vé,  où  il  prêcha,  &  d'où  il  eut  le  nom  de  Nazaréen.  Ce  n'étoit  î^jl^^'j^^ 
qu'une  petite  Ville,  bâtie  fur  un  roc,  d'où  (es  habitans  voulurent 
précipiter  (b}  J  e  s  u  s-C  h  x.  i  s  t.     Elle  étoit  fituéc  au  couchant  {v.h^.^ 
du  Jourdain ,  non  loin  du  Mont  Tabw.   On  compte  qu'il  y  avoit 
environ  vingt-fept  lieues  de  Nazareth  à  Jérufalem.    Si  nous  en 
croyons  St.  £piphane  (c) ,  il  n'v  avoit  point  eu  de  Chrétiens  à  (0  Epi- 
Nazareth  avant  le  tems  de  Confrantin,qui  y  fit  bâtir  une  Eglife.  ^l^x  p. 
Il  paroit  par  l'Evangile  félon  St.  Jean  ,   que  Nazareth  étoit  un  136.' 
endroit  fort  méprifé  des  Juifs  (d)  •   Elle  fubfift^it  encore  au  dou-  (d)  Jean 
zihmc  fiècle  (e}.     A  quelque  diftance  delà  vers  le  Midi  étoit  la^'^f^g^^jj 
petite  Ville  de  Nain  y  où  J.  C.  reflufcita  le  fils  d'une  Veuve  (f),Tyr.L.* 
&  au  Hç>ïàCanayO\x  il  fit  fon  premier  miracle, en  changeant  l'eau  ^f^\^^" 
en  vin  Cg),  &  où  il  guérit  depuis  le  fils  d'un  Officier  d'Herode  vn.uif, 
AntipasCh).  jfyfJI^ 

St.  Matthieu  nous  apprend  que  J  e  s  u  s-C  h  ris  t  laifla  Naza-  (h\  jcan 
rcthv  pour  aller  à  Capernaiim^  Ville  Maritime ,  fur  les  confins  |]^-5o^^ 
de  Zabulmy  &  deNephthaliÇï) ,  où  il  fit  plufieurs  miracles.  Il  choi-  iv.  13*  ' 
fit  fans  doute  cet  fendroit ,  parce  qu'étant  plus  proche  du  Lac  de 
Tiberiadc,  il  pou  voit  plus  facilement  paner,  8ç  repafler  pour  an- 
noncer PEvângile  aux  environs.   On  peut  conclure  de  ce  que  dit 
J  E  su  s-C  H  RIS  T  de  Capernaûm  ,  qu'elle  avoit  été  élevée  jufqu'au  (k)  Matt. 
Ciel  (k),  que  c'étoit  une  Ville  confiderablc.    Les  Juifs  y  avoient  JJj/aa 
une  Synagogue  (!},  &  les  Chrétiens  y  eurent  depuis  une  Eglife,  vi. 59. 
Nofl'  loin  delà  on  trouvoit  Bethfaïde  ,  d'où  étoient  Philippe ,  An-  Bcthfaï- 
dré ,  &  Pierre  (m)',  8c  où  J  e  s  u^-C  h  r  i  s  t  guérit  un  aveugle  (n  Y  J^-^  j^^ 
Il  y  a  entre  les  Géographes  quelque  difficulté  fur  la  fituation  ae  i.  4c. 
cette  Ville.    Les  Evangeliftes  la  placent  conftamment  en  Gali-  ^y\^l^ 

ToM.  L  z  Ice      *  ^' 
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(ï)  ]e»n  Uç  (4) ,  &  en  dç$à  du  Jourdftin.  P'^illfius  },  Ç.  ipin^  enfcmUs 
«.)  Luc  Çapem*um,  Bcthiaide,  a?  ÇkvrazMib),  qui  ^oi«»t  dw  Yilk» 
.n  is-  de  Galilée  eo  àeçi  du  L»P.  Cepend40(  Joièph  CO  parla  d'un 
Àvf'L  Pourgoommé  Bethfaïdd  où  Philippe  Iç  T««rRrque,doiit  UPria» 
xvm.  3!  cipauté  (éçoit  à  l'Orient:  du  ï<»c  >  fo  bitir  une  Ville  fous  k  non 
4ç  JuUade.  C'eft  c«  qui  :i  fait  croire  à  pluters  qu^  U  ^fihfaiu 
de  de  l'Evangile,  4toic  a\»-delà  du  I**ç  4c  Til?çri*4ç.  Mais  il  y 
a  d'autant  moin»  d'ioconvçnienc  à  fuppoicF  dev^ç  ^etli&ïdfs,  qn» 
ce  nom  fignifiant  Maifm  de  Tècbt,  il  pwvoit  y  ^  avoir  de  l'un» 
S(  de  l'autre  côté  de  la  Mer.  C'eft  Aupr^  de  la  3etbfAïde  Ocien* 
taie  qu'étoit  leDéfert  de  ce  non),  pù  J»  C*  fe  r'CCin» lor^ qu-il ap, 

f4)  Luc  prit  qu'Herodele Tetrarque chercHoit  k k  voir  (d).,  Udpcuau. 
JJ-^'aî^deffus  de  Bçthfaïde,étqiçi|t  Chor^zin  (e)i  i)4/«WWi|*^iikÉ|ffidl*» 
xi.zi.  '  petits  endroits,  oii  J.  C^  préchju  \\  qe  (9»%  pas  oublier  i«i  C/^ft- 

viYlio.  *^^»  Pf^  <^P  •^'^^'*'  <*ù  J^^  baptifoiç ,  p»rc»  qu'il  v  avoit  heau» 
Matth.  '  coup  d'eau  * .  Ces  dcuH  endroits  éioient  Ctuetc  (uy  le  bord  di| 
XV. 39.  Jourdain,  ^u  midi  du  Lac,  entre  Tibewade,  ôf  Sfyth^ptks. 

Le  Mont  Tak^r  f  eft  un  des  plus  c^lçbres  endr^ts  de  la  Gali» 
(">«»*  lée.  Il  en  eft  parlé  plus  d'une  fois  ^ns  l'Ancien  Tef^ament  ^f  > 
ji^esYv.  Cette  Montagne  eft  Htuée  environ  au  milieu  de  la  Ci^ée  InfiL 
îixxxK  '^**"'"^>  ^^^^^  Nazareth  ,  &  le  Pais  de  Çenézarcth,  Jofeph  (g) 
,3  jcr!  lui  donne  30.  ftades  de  hauteur ,  &  jç6.  de  tour.  PUe  a  ceci  do 
XLvia8.  remarquable,  e'eft  qu'elle  eft  dans  une  plaine  ,  (*n.s  aucune  autre 


la  rendre  plus  inacceflîble  aux  Romains.    Une  ancienne  Tradi» 

ft)  Hier,  tion  (h)  porte  que  ce  fut  fur  le  Mont  Talx» ,  que  Jesus-Ch&zst 

tiJïfait  ^"^  transfiguré  (i)»  ôf  que  c'eft  ce  même  ^font  que  §t.  Pierre  ap« 

xvn.  1!  pelle  U  Mmté^m  Stmtt  (k) .    Cependant  il  y  >  quelques  Savans 

Marc  IX.  q^i  en  ont  douté ,  parce  que  la  Transfiguration  eft  rj^contée  im» 

îk.zs?    médiatement  après  le  Difcours  que  J.  G-  tint  «ux  DifçiplcsàCé- 

(k)ii.Picr. farée  de  Philippe,  qui  eft  au«dcflus  du  Lac ,  ^  que  les  Evange* 

*^      liftes  ne  difent  point  que  JF-  C.  ^it  repalTé  delà  en  Qnlilée.    C'c^ 

ce  qui  fait  pencher  ces  Savans  à  croire,  que  cet  éveneoiQqt  arriva 

fur  une  montagne  %  voifine  de  Ceikrée  de  Philippe.    Il  fsmble 

pour. 

*  Jean  III.  xt.  Il  f«rt  remarquer  que  datii  (%ph  appenent  ttit^ti/ni 

t>  note  Air  cet  endroit  il  s'ett  glilfê  une  £MUe.  X  C'eft  ]«  montagne  ippeUée  Pj(mw«,  e»' 

On  y  a  mis  Samém$  ,  poux  GaliU*.  cemvement  haute  ,  félon  Jofeph  ABtiq,XV 

t  C'eftle  mCfflc  qjœ  les  Scptaotc»  8(  Io«  >j^  fc  de  U6.  des  J»  I.  sa»                   "— ' 
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INNiitMt  4ue  ce  ne  foit  pas^là  une  r«i(bti  fuâlfaiice  pour  s'^loignef 

/         ^un«  iUiffi  nncieiiiie  Tradition.    Les  Evangeiiftcs  marquant  (a}/*}^'t'> 
^il  fe  paflft  fix  jours  eatre  le  Difcoors  tenu  à  Çefarée  de  Philip-  Lâr<«f. 
pe>  fit  la  Transfiguration,  il  y  aToitdutemâde  refte  pour  retour  /*f^ 
oêr  éîL  Galilée  t  n'y  ayant  pas  plus  de  ringt^cinq  lieues  de  cette 
Ville  en  Tabof/    Avi  refte  il  eft  parié  dans  le  premier  Livre  des 
Chroniques  d'une  Ville  appellée  Tabor  (b).  On  ne  fait  pas  bien(b)l.ciir. 
quelle  éeôtc  fa  fitu»tion  par  rapport  à  la  Montagne.  ^''7^*  * 

Puis  qn6  nous  fomme»  aux  environs  du  Lac  de  Généfaretk  Ci  ci-  Uc  <i« 
lèbre  dans  TËrangile,  il  en  faut  donner  la  defcription  avant  que^f^ 
de  pâflêr  dans  la  Galilée  Supérieure.  Ce  Lac  s'appelloit  autrefois 
ChuuMb  l^c},  à  ce  qu'on  croit  d'une  Ville  de  ce  nom.  Depuis  il-fONomb; 
fat  connu  foiis  lé  nom  de  Lac  de  Getiezaretht  qnieft  celui  d'un^j^jj,;^ 
âièswbeau  païs ,  au  coUckant  du  Lac  >  fie  où  font  la  plupart  des.xn.3. 
Villes  dont  on  vient  de  parler  (d).    On  le  noamoit  encore  il/«r{d)jofej>h 
de  GaWâi  &  Mer  de  Tweriade,    Jofeph  donne  au  Lac  de  G  né-  fj^  Ç'l 
fiireth  100.  ftades,  c'eft-^dire^  environ  quatre  lieues  de  long, fie  18. 
^oafstnte  ftades  de  large,  ce  qui  fait  autour  de  deux  lieues.  11  eft 
traverié  par  le  Fkuve  du  Jourdain  qui  au  fortir  delà  va  fe  rendre 
dans  léL  Mer  Marte.  Les  eaux  du  Lac  de  Tiberiade  font  fraîches , 
dôucesr,  Ce  potables,  le  poiflcm  y  abonde,  comme  cela  parolt  par{^  ^*^ 
l'Hiftoire  Evangelique  (e} .  aiDeùri. 

Il  n'eft  pas  parlé  dans  )es  Evangiles  de  beaucoup  de  Villes  de  oaUiée 
la  Galilée  Supérieure,  où  étoient  tes  Tribus  de  Nepbthali ,  Ôc  d'A-  Superie«H 

/        fer.    Elle  s'étendoit  en  large  depuis  BterfaM ,  dont  on  vient  de"* 
parler  ,  jbfqnes  à  Bacca  ^,  Bourg  qui  félon  Jofeph  féparoit  les 
Tyxiens  des  Galiléens,  &  en  long  depuis  7%f//#, autre  Bourg  pro- 
thc  da  Jourdain,  jufqu'à  Meroht  f .  Un  des  premiers  endroits  qui 
fti^fênt  à  rOccident  de  la  Galilée  Supérieure  étoit  2>«r,  Ville  Ma- 
ritime, fir  Epifcopale.  Au  fortir  de  Dor,  on  rencontre  le  Mont 
CéWMeî,  célèbre  dans  l'Ancien  Teftament  (f)  par  le  miracle  qu'y  rf)  jofae 
fit  ïlie,  &  dans  l'Hiftoire  Profane  (g)  par  le  nux  Dieu  C^ff^hfgfp^a 
que  les  Pâyens  y  adoroiènt.    Il  ne  fout  pas  confondre  ce  Mont  xxxu. 
«Tcc  une  Ville  du  même  nom  fituée  fur  une  montagne ,  dans  la  J^*' 
Tribu  de  Jnda  à  rOrient  d'Hebron.  11  n'eft  point  parlé  du  Mont  „ .  .*  ^  ' , 
Carmel  dahs  le  Nouveau  Teftament,  quoi  qu'en  dife  unGeogra-  Phoc'ap.* 
pfire  .du  douzième  fiècle  (h) .    De  cette  montagne  on  va  à  Ptole-  Je'-  ''^M 

*  Scr  Bacca ,  Thella ,  Meroht%  voyez  Jo-    d'autres  que  c*étoit  un  Lac.  Jofeph  ne  s'cx? 
féph  de  la  G.  des  J.  III.  z.  '      pliquç  point* 

t  Sanfbn  die  qoc  MeratK  étoit  w  Boorg: 

Z   2 
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(a)  Ceft  màide  (a)  y  qui  eft  une  des  plus  confîderables  Villes  de  la 
ne^Accô.  ^"P^^i^^re  fur  ufi  Golphe  de  la  Mer  Méditerranée.    Cette  Ville 
}uge$  L  étoit  en  partie  Fayenne>&  fes  habitans  incommodoientfouventles 

(b)  jofcph  Galilécns  (b) .  St.  Paul  paffa  par-là  pour  aller  d'Ephefe  à  Jérufalem  , 
de  h  G.  &  y  féjourna  un  jour,  avec  ce  qu'il  y  trouva  de  Chrétiens  (c)  .A 
if.V.'o'l  rOrient,  &  au  Nord  de  la  Galilée  Supérieure,  on  trouve  Bacca^ 
20.         CadeSy  é<  Dan  y  qui  en  font  les  Frontières. 

xxi.^f '      Avant  que  de  quitter  la  Galilée ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos. 
(d}iôreph  de  donner  le  caractère  des  Galiléens.    (d)  Jofeph  parle  de  la  Ga- 
dcs  j.l'.  ^^^^^  comme  d'un  Pais  extrêmement  fertile,  &  très-peuplé ,& des 
111.  c.  xi  Galiléens ,  comme  de  gens  laborieux  ,  ennemis  de  Toiûveté  ,  & 
tellement  belliqueux ,  que  quoi  qu'ils  fufTent  environnez  de  Nat- 
tions Payennes,  dont  ils  étoient  fouvent  harcelez,  ils  furent  toû« 
jours  en  état  de  leur  faire  tête.    Cependant  il  paroit  par  divers 
endroits  derËvangile,que  les  Juifs  ne  faifoient  pas  grand  cas  des 
Galiléens.     C'étoit  par  mépris  qu^ils  appelloient  Jésus,  Gali^ 
{t)^ocnt.léenj  comme  faifoit  Julien  TApoitat  (e),  qui  donnoit  aufli  ce  nom 
îilfiiî^^  aux  Chrétiens.    Comme  c'étoit  une  opinion  conftante  parmi  les 

(f )  Matt.  Juifs  que  le  Meffie  devoit  naître  à  Bethlehem  (f  ) ,  ainfi  que  les 
Jean  VIL  Scribes  le  déclarèrent  à  Herode ,  &  que  d'ailleurs  J  e  s  u  s  y  étoit 
4^.        né,  ils  afTeârerent  de  l'appeller  GaliUenyï  caufe  que  fes  parens  é- 

toient  de  Galilée,  afin  d'effacer  infenfiblement la  mémoire  de  fa 

(g)  Orig.  naiffance  à  Bethlehem.  Au  moins  c'-eft  la  remarque  4'Origène  (g). 
cowr.  Ce  fut  pour  rendre  St.  Pierre  odieux,  qu'ils  dirent  qu'il  étoit  Ga- 
39,4a     liléen(h).  Ils  firent  le  même  reproche  à  Nicodeme, ajoutant, que 

•^>^*«- jamais  Prophète  ^ne  fortit  de  ce  Païs4à  * .    11  femble  que  J.  C. 
73.  Luc  cenfure  indireftement  les  Juifs  de  cette  averfion,  quand  il  leur  de- 
XXII.  59.  mande  >  f\  ces ,  Galiléens  dont  Pilate  mêla  le  fang  avec  celui  de 
^)  j^uc    leurs  Sacrifices,  étoient  plus  méchans  qu'eux  (i).  Les  Juifs  avoient 
'^'    une  maxime  qui  découvroit  bien  leurs  mauvaifes  difpofitions  à  Pé« 
gard  des  Galiléens.    C'eft  que  quand  le  Meffie  viendra  la  Gali- 
lée fera  détruite,  &  que  les  Galiléens  erreront;  de  Ville  en  Ville ^ 
fans  pouvoir  obtenir  miféricorde.    Ce  qui  a  fait  juger  ingenieufe- 
fk)  Ligtf.  ment  à  un  très-habile  Commentateur  (k) ,  que  quand  le  poffedé 
S?'in"^^^  Capernaûm  dit  à  J.  C,  Etes-vous  venu  nous  perdre  ?  il  l'en- 
Marc  I.   teiidoit  des  Galiléens,  &*  non  des  Démons* 

On  peut  rendre  diverfes  raifons  vrai-femblables  de  cette  aver^ 
iion  des  Juifs  pour  les  Galiléens.     i.  11  eft  confiant  que  les  Juif^ 

don- 

*  Jean  VII.  51.  On  t  fait  Toir  dans  It  Note  fur  cet  endroit»  que  c'étoit  un  menTonge^ 


^^ 


f 
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donnoicnt  à  la  Judée  j  un  degré  de  fainteté  fort  fupérieur  à  celle 
des  autres  parties  de  la  Terre  Sainte  ^  à  caufe  de  J  érufalem  y  6c 
du  Teînple  qui  y  étoient  fituez.     2*  On  a  dit  ailleurs  que  la  Ga- 
lilée étoit  habitée  par  ceux  des  Dix  Tribus  qui  étoient  reftez  dans 
le  Pais  y  ou  qui  étoient  revenus  de  leur  captivité  *  •    Or  on  fait 
la  différence  ^  que  les  Juifs  proprement  ainfi  nommez ,  mettoient 
entre  eux^  &  ceux  des  Dix  Tribus.     3.  Le  Langage  groflîer  des 
Galiléens  donnoit  du  mépris  pour  eux  aux  Juifs.    On  fait  THif- 
toire  de  Tancien  SchibboUt  (a)i  dont  la  mauvaife  prononciation  tra-  ^^^^^^ 
hiflbit  les  Ephraïmites  ^  comme  St.  Pierre  (b)  fut  reconnu  pour  Ga*  (h)  Luc 
liléen  à  fon  Langage.  On  trouve  pour  maxime  dans  le  Thalmudj  ^^^^*  59» 
que  comme  le^ juifs  parlent  exadement  leur  Langue ^  la  Loi  leur 
a  été  confirméÇ)  au  lieu  qu'elle  ne  Ta  pas  été  aux  Galiléens  3  par- 
ce qu'ils  parlent  mal.    4.  Le  mélange  des  Galiléens  avec  les  Gen- 
tils contribuoit  fans  doute  beaucoup  à  cet  éloignement.     Ils  en  (c)Toreph 
étoient  non-feulement  environnez  ^  ayant  autour  d'eux  les  Phéni-  i^kp: 
\iensy  &  les  Syriens,  mais  ils  avoient  aufli  plulieurs  Villes  com-  iLcipr* 
munes  avec  eux  dans  la  Galilée  Supérieure  ,  &  en  d'autres  en-  (d)  PhiL 
droits,  comme  à  Scythopolis  (c).     Il  eft  vrai  qu'il  y  avoir  aufli  ^S:^^ 
des  Gentils  dans  quelques  Villes  de  la  Judée,  mais  c'étoit  dans  (e)  Tyr, 
des  Villes  Maritimes,  aflez  éloignées  de  Jérufalem,&  du  reftede  c'cftran. 
la  Judée,  comme  ^^0/^,  Gaza  y  Jamnia,  où  Philon  (d)  dit ,  que  jy^rr  jug: 
les  Payens  incommodoient  beaucoup  les  Juifs-  xix.18. 

Retournons  au  Nord  de  la  Galilée  Supérieure,  où  font  la  Pheni-  xxvl  ' 
w  f,  &  Iz^yrie.  Il  y  a  deux  Villes  Maritimes  très- fameufes  dans  xxvii. 
la  Phénicie  ,  Tyr  &c  Sidon.    La  première  (e)  bâtie  dans  une  Ifle  ifift.  nÛ. 
de  ce  nom  eft  fort  ancienne,  &  très-célèbre  par  fon  commerce  (f  ),  v.io. 
par  les  Peuples^  &  les  Colonies  qui  lui  doivent  leur  origine  (g),  Antiq/' 
comme  Carthage,  &  par  les  guerres  qu'elle  a  eu  à  foutenir  con-  x.  n. 
tre  Nabuchodanofor  y  qui  l'afliégea  pendant  treize  ans  (h),  &  contre  curt.T!* 
jiUxandre  le  Grand  y  qui  fut  lept  mois  à  la  prendre  (1) .  Les  Pro-  iv.  Àrr.' 
phetes  (k)  donnent  à  cette  Ville  à  peu  près  les  mêmes  caractères,  df^S.^^* 
que  ceux  que  St.  Jean  donne  à  la  Babylone  myftique  dans  l'A.  L.  11.  ' 
pocalypfe,&  dénoncent  prefque  les  mêmes  jugemens  à  l'une,  &  xxm?* 
à  l'autre.     Le  Prophète  Ézéchiel  (1),  en  particulier  ,  prédit  que  Eicch! 
Tyr  ne  fera  flus  rebâtie.    Cependant  elle  fubûftoit ,  dans  tout  fon  xxvif. 

éclat,  (DEzcch. 

WX7I 

•  *  Voyct-cn  les  preuves  dans  Lîgtf.  Cbron.  qu'elle  confinoit  l  la  Syrie  ,  pour  la  diftin-  '  *** 

K.  T.  T.  II.  p.  14.  &  dans  Gafp.  Abcl.  Mû-  gucr  de  la  Pakftinc  ,  proprcnjent  ainfi  nom- 

Mârch.  ifraél.  p.  194,  295.  méc,  qui  portoit  auffi  quelquefois  le  nom  de 

t  On  l'app^iloit  auifi  Syr^  Pkimck  9  P^ce  Phénicie* 

z  3 
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éclat  du  tems  d'Alexandre  le  Grande  qui  la  prit  environ  joo.âttsr 
après  Nabuchodonofor.  Ëlk  étoit  encore  femeufc  du  tetni  defto* 

(a)  Matt.  trc  Seigneur  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  *t  j  il  en  parle  diverfes  fois  (a),  il' 
XL II.  prêcha  aux  environs,  &  il  y  guérit  la  fille  de  la  Cananéenne.  Oa 
Marc  lii.  voit  que  les  Tyriens  faifoient  encore  figure  du  tems4'Herode  A- 
«.  Luc    grippa  >  qui  leur  auroit  fait  la  guerre,  s'il  Ji^eût  été  appaifé  par 

(b)  Ad.  ïeurs  Députez  (b) . .  Il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Ty r ,  lors  que  St. 
XII.  20.  Paul  y  pafla  (c).  C'étoit  une  Ville  Epiicopale  au  fécond  fiècle. 
xlci.4.*  St.  Jérôme  (d)  dit  que  de  fon  tems  c'étoit  la  plus  fameufe  ,  6c  la 
W)  Hier,  plus  belle  Ville  de  la  Phénicie  ,  &  qu'elle  étoit  le  Théâtre  dit 
5txvr&  Commerce  de  toutes  les  Nations  du  Monde.  Cet  ancien  Doftcuf 
XXVII.   qui  fe  fait  cette  objeftion,  la  réfout ,  en  difant ,  que  les  parolcfi 

du  Prophète  fignifient  feulement  que  Tyr  ne  ferôit  plus^^Ia  Reine 

des  Nations  3  &  qu'elle  n'auroit  plus  le  même  Empire  que  Cou^ 

Hiram,  &c  fes  autres  Rois^  hiais  qu'elle  feroit  afTujettie  aux  Chai* 

déens  y  aux  Macédoniens  ^  aux  Ptolemées  ^  de  enfin  aux  Romains. 

D'autres  croyent  que  le  Prophète  parle  moins  de  la  ruine  de  Tyr 

par  Nabuchodonozor^  8c  par  Alexandre  le  Grande  que  de  fader« 

niere  deftrudion  dont  les  autres  n'ont  été  que  des  ayant-coureurs. 

£n  effet  Tyr  n'eft  plus  qu'un  pauvre  Bourg  j  habité  par  des  pé^ 

cheurs.    Ce  qui  répond  fort  bien  à  ces  paroles  de  la  Prophétie  r 

(e)Ezech.  Elle  deviendra  un  lieu  pour  Rendre  les  filets  (e) .    On  peut  aulfî  é- 

(inifaïe  ^^^^^^^^  Ezechiel  par  Èfaïe  (f),  qui  borne  à  70.  ans  la  deftrudlion 

xxiii.is.  de  Jérufalem.  Mais  fans  avoir  recours  à  des  explications»  qui  peut- 

(g)Marsh.  être  paroîtront  forcées  y  il  vaut  mieux  avec  quelques  Savans  (g) 

^•^y^y*  entendre  cette  prédiârion  de  l'ancienne  Tyr  (h),  qui  étoit  plus  bas 

Abrcg.  '  dans  le  Continent.    Celle-ci  fut  en  effet  détruite  par  Nabucho- 

fh)  o  "*'  ^^°^^^^ ,  &  ne  fut  point  rebâtie.    Ses  habitans  fe  voyant  aux 

l'appeiioit  abois  9  fe  mirent  fur  des  vaiflfeaux  avec  leurs  femmes  »  leurs  enfans» 

Paiatyr.  &  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  &  gagnèrent  l'Ifle  de  Tyr, 

oii  ils  bâtirent  une  Ville  du  même  nom^deforte  que  Nabuchodo- 

nozor  ne  trouva  rien  dans  la  place  félon  la  Prophétie,  qui  prédit 

(i)E2cch.que  ce  Prince  ne  tireroit  point  de  profit  de  fon  expédition  (i) .   If 

(W  Hier^'  eft  furprenant  que  St.  Jérôme  (k) ,  qui  nous  apprend  lui-même 

in  EzccL  cette  particularité,  ne  s'en  foit  pas  fervi  pour  répondre  à  l'objeftion. 

^^^     Au  refte  il  paroît  par  le  témoignage  de  Jofcph  (1) ,  qu^il  y  avoit 

Antiq.'    dcs  Juifs  à  Tyr  qui  eurent  beaucoup  à  foufifrir  des  Tyriens.  Elle 

Xli.  z.    devint  Ville  Epifcopale. 

.   Entre  les  Villes  confidérables  de  la  Phénicie,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier Trifolié  qui  étoit  auili  un  Fort  de  Mer  ,  fie  une  Ville  Epif- 

copa* 
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«pp«l9»  £Ue  Aibiifte  encore  fous  la  domination  des  Turcs.  Il  y 
a  4q$  Chnéûens  Grecs  ' . 

:  Au-deflfiM  do  Tyr  fur  le  bord  de  la  Mer,  on  trouve  Sidm  *>  ap-  smoh. 
pçU^e  la  Gtûnde  dans  Jofué  (a) .  Cette  Ville ,  qui  eft  plus  ancien-  (a)  jofÛé 
09  qiM  Tyr,  vroit  été  affignée  à  la  Tribu  d'Afer,  mais  elle  ne^^-^*> 
put  ea  cJiaffer  les  Sidoniens  (b) .    Jofeph  qui  l'attribue  à  la  Phé-  (b)jofeph 
nicif ,  dit  qu'îsUe  s'en  détacha  pour  Te  ranger  fous  la  domination  Aotiq.  L 
d*  SéUmMâfiir.    Il  n*en  eft  parlé  qu'incidemment  dans  l'Evangi-  ?if 
Ifij  c*eft  lors  que  St.  Luc  (c)  nous  apprend  que  le  Centenier  Ju-  (c)  aa. 
les  permit  à  Se' Paul  d'y  aller  voir  iês  amis.    Sidon  étoit  une  ^^^i<^u.}. 
yUÎe  Epifcopale. 

Entre  Tyr  âc  Sidon  eft  la  petite  Ville  de  Sarepita  ,  connue  par 
les  miraelê<  que  Dieu  y  fît  en  faveur  d'Ëlie ,  &  d'une  Veuve  de 
çelimt(d)>    Il  parole  par  l'Itinéraire  d'Jtitom»  le  Martyr,  Au.(d)i.Roi» 
(eur  que  l'on  croit  du  4v  iièele»  que  de  fon  tems  il  y  avoit  des^^^^*'^* 
Chrétiens  à  Sarepta  ,  &  qu'on  prétendoit  y  montrer  la  chambre 
d'elle,  Sg  h  cruche  dé  la.  Veuve;  Uni  autre  Voyageur  (e>  rappor-  (e)  Phoc; 
fe»  qn'jls  y  avoienc  bâti  un  Temple,  dans  Tendroic  oà  fe  fit  le  mi.  P^^rip, 

A  l'Orieat  de  Sidon  fe  voit  le  Mont.-Liàan  *  >  fi  fameux  par  fes 
Ç4dre$4  et  VJntirLièMt  autre  montagne  à  l'oppofite ,  en  tivaac 
4h  Ç^4  de.  D^mas.    Entre  cet  deux  montagne&  il  y  a  une  Vallée 
4({b|;  large»  mais  beaucoup  plus  longue»où  l'on  place  U  SyrieCa, 
V^i,  pr«)pceQsenc  ainfi  nommée  (6) .    On  compte  plufieurs  Villes  (f >  Coie- 
^Rs  «ecie  partie  de  la  Syrie, comme .^lâi^^d'bii  la  Province d'^  ^y"** 
Mttm  »  qu'Agrippa  donna  à  Lyfamas  (g) ,  £emUe  avoir  pris  fon  (a  i4ac 
fom*  ♦^•'* 

Q^  doAnpÎt  le  nom  de  Sym  à  plufieurs  Fais  de  l'Afie  ,  comme  pe  ^Sj.: 
è  tçttfe  la  Paleftii^,  à  la  JmfifK^avtie,  qui  eft  appellée  la  Syrie des^^ 
Bwvif^  parce  qu'elle  eft  enfre  le  Tigre»  te  TÈuphoate.    Mai| 
9Ptis  entendons  ici  par  la  Syrie ,  celle  qui  eft  voifine  de  ta  Gali<  * 
Içe  S^-périeure  au  Nord  tirant  vers  l'Orient ,  &  qui  eft  appellée 
^ns  l' friture  h  S^ie  de  Daptas  (h>.    David  fubjugua  c«te  (i)|J^?*^*^ 
iPfoV'H)^  >  êc  la.  joignit  à  la  Terre  d'ifraël.    Elle  fut  enlevée  à  Sa»  vin.6. 
lojadqip  p^r  lc;s  Syriens  de  Z«i«j*tf  (k).  Benhadad  regnoit  en  Syriedu ^**^°^ 
^m  4*ftliféf  (l) .  La,  Syrie  tgmba  enfuice  fous  le  pouvoir  des  Af.  (^/iUra» 

fyriens  Xf-pr . . 

i.  Vçf^  U  DoTcDiKioa  4e  TripoH  «Uas  le  -Cuuaa  ,  fvi  p«itwt  ce  nom.  Stn.X.  >;.  -  Vll.£|»  ., 
Voyj)^  49  MoBt-UoM  4«  D«p4iBi ,  an^       %'  Liban  vient  d'ua  notUcfarea.qm  figni-  • 

^n  aue  ç-ellf  4ç  Q<)ttfi  ineptigno.  fie  i^Mie  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  neiges.^ 

i.  Siaon  eftainu  appelliie  du  fis  aâaé  ia  ^'Hjkbat&tttvMaUgae,  JetoBifXVlI^iH^ 
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f y  riens  fur  qui  Alexandre  le  Grand  la  conquit.     Après  la  mort 
de  ce  Monarque,  Tes  conquêtes  ayant  été  partagées  entre  fesSuc* 
.  ceffeurs,  cette  Province  échut  à  SeleucuSy  &fut  pofledée  parles 
Rois  fes  defcendants ,  qu'on  nomme  de  fon  nom  les  Seleucides.  En- 
fin Pompée  s*en  rendit  Maître,  &  elle  fut  gouvernée  pardesPré- 
fidents  Romains,  dont  relevoient  les  Procurateurs  de  Judée.    La 
Damas,  principale  des  Villes  de  cette  Province  c*eft  Damas ,    que  la 
(a)  Aa.  converfion  de  St.  Paul  (a)  a  rendue  plus  célèbre  que  tout  ce  qu'on 
IX.         en  peut  dire  d'ailleurs  de  plus  avantageux.  Il  paroît  par  la  Ôene- 
fe  que  c'eft  .une  Ville  très-ancienne ,  puis  qu'Abraham  pourfuivit 
jufques-là  les  Rois  qui  avoient  emmené  prifonnier  Loth  fon  beau- 
(b>  G«i.  frère  (b).  Il  en  eft  fou  vent  parlé  dans  l'Ecriture  fousdiverfesidées,^ 
^^•'5'  tantôt  comme  d'une  belle  &  grande  Ville  ,  tantôt  comme  d'une 
Ville  très- criminelle  par  fon  orgueil,  par  {es  violences,  &  par  fon 
idolâtrie.     C'étoit  une  Ville  Ëpifcopale,  fuflfragante  du  Patriar- 
che d'Antiochc.     . 

Il  nous  refte  maintenant  à  parler  de  la  Paleftine  au-delà  du  Jour- 
dain en  commençant  par  le  Nord.   L'endroit  le  plus  confidérable 
Ccfarée    qu'on  rencontre  de  ce  côté-là ,  à  la  pointe  du  Lac  ,  c'eft  Cefar/e 
de  Phi-    j^  Philippe  j  ainfi  appellée,  parce  que  le  Tetrarque  de  ce  nom  la 
'^^^      fit  reparer  ,  &  enrichir  de  plufieurs  beaux  bâtimens  en  l'honneur 
de  TAere  Cefar  * .  Elle  portoit  auparavant  le  nom  de  Paneade  du 
Mont  Panium ,  auprès  duquel  elle  eft  fitùée.    J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
a  fouvent  prêché  aux  environs  de  cette  Ville  5  mais  il  n'eftdit 
nulle  part  qu'il  y  foit  entré.     Ainfi  c'eft  apparemment  une  fable 

(c)  Théo- que  ce  que  l'oii  raconte  (c)  d'une  Statue  de  notre  Seigneur  érigée 
ph.Chron.  dans  cette  Ville  en  mémoire  de  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  y  avoit 
^^^       guéri  une  femme  affligée  d'une  perte  de  fang,  depuis  doug:e  ans. 

Le  miracle  pût  bien  fe  faire  auprès  de  Cefarée  ,  mais  il  ne  paroît 
point  que  ce  fut  dans  la  Ville  même.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  Tra. 
•  dition  t  porte  que  Julien  fit  abbatre  cette  Statue,  que  lesPayens 
y  fubftituerent  l'Image  dc>cet  £mpereur ,  &  que  les  Chrétiens  pla- 
cèrent celle  de  J.  C.  dans  leur  Eglife.  Il  eft  fouvent  parlé  de  Cc- 
farée de  Philippe  dans  l'Hiftoire  Evangelique.     Mais  comme  les 

(d)  On  a  deux  Cefarées  (d)  font  aflez  proches  l'un  de  l'autre,  il  n'eft  p^s 
Scffus^i  toujours  aifé  de  fa  voir  de  laquelle  il  s'agit ,  lorfque  Cefarée  s'y 
cLxxiv.)  trouve  nommée  fans  diftinârion.  A„. 

dcCcfarée  ^" 

dePalcfti-     *  Mcph  Antiq.XVIII.j  Philippe  avoit  pour  râpponecefeit,  eft  d'autant  plus  furped,qu'il 

ac  fon  paruge  laGaulonitc,  l'Iturée,  la  Tracho-  ctoit  grand  paitifan  des  Images,  &qu'onpré- 

nite,  la  Bathanée,  &  la  Peréc.  tend  même  qu'U  en  fut  le  Martyr.  Thcoph. 

tTheophane  Auteur  du  neuTiènefiècle,  qui  Chron.  p.41. 
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Au-deffus  de  Paneade  à  TOrient  du  Lac,  eft  une  autre  Ville  Jtriiâdc. 
de  la  Gaulonite.^  nommée  Juliade^  que  Philippe  le  Técrarque  fit 
auffi  bâtir  en  Thonneur  de  Julie,  dans  le  lieu  où  ctoit  un  Bourg 
nommé  Bethfaïde  ("a}.     On  en  a  parlé  ailleurs.    ♦  <a)Jofcph 

Un  des  plus  conlîdérables  Pais  au-delà  du  Jourdain,  c*eft.  la *^' /^'^ 
Decapale^  c'eft-à-dire,  le  Pais  ou  le  Territoire  de  Dix  Filles.     11  Décapote, 
en  eft  parlé  plus  d'une  fois  dans  les  Evangiles  (b),  auffi.bien  que  (b)  Mitt. 
dansjofeph,  &  dans  les  autres  Auteurs  Profanes.    Mais  il  n'eft  JJ- ^5- 
pas  aifé  de  fa  voir  précifement  quelles  font  ces  Dix  Villes ,  parce  20!  &^' 
que  les  Auteurs  font  partagez  là-deffus.    Il  y  en  a  même  qui  en  ^^^-sï* 
mettent  quelques-unes  en  deçà  du  Jourdain,  comme  Scythopolis* 
On  peut  compter  à  coup  fur  parmi  les  Villes  de  la  Décapole  Ga^  Cadara: 
iara  ' ,  au-delà  du  Jourdain  ,  entre  la  Gaulonite  ,    &  la  Peréc.  (c)  Marc . 
jEsus-CHRisTy  prêcha.  Si  y  fit  des  miracles  (c) .    11  faut  vin  î?^ 
auffi  y  mettra  la  Ville  de  P^//^,  où  fe retirèrent  les  Chrétiens  après  Pciia.  ' 
la  niïne  de  Jérufalcm.     C'étoit  encore  une  Ville  Epifcopale, 

Il  jr  a  beaucoup  d'apparence  que  Bethâbara  *,  où  Jean  bapti- ^«haba. 
foit,  étoit  au-delà  du  Jourdain.     Au  moins  St.  Jean  femble-t-il  "' 
l'y  placer  (d) .   Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  Savans  qui  prétendent  que  le  (d)  Jean 
mot  Grec,  qu'on  traduit  ordinairement  par  aurdelk  ,  fignifie  auflî  \i^'  ^* 
h  /m^,  ce  quifait  douter  fi  Bethâbara  étoit  au-deçà,  ou  au-delà  du 
Fleuve.  On  laifle  la  chofe  indécife,  comme  elle  eft  indifférente  ' . 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits  dans  les  Provinces  de  la  Pa- 
leftine  au-delà  du  Jourdain  dont  on  ne  parlera  point,  parce  qu'il 
n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  l'Evangile-  C'eft  par  la  même 
raifon  qu'on  ne  dira  rien  de  la^  Bathanet ,  de  l'Iturée  ,  autrement 
Auranite^  de  hTrachonite^  Province  au  Nord  de  la  P^r/i?,  qui 
eft  la  plus  cpnfiderable  de  toutes.  Il  ne  fera  pas  nécefiaire  non 
plus  de  parler  des  divers  Pais, où  les  Apôtres ontannoncé l'Evan- 
gile, parce  qu^ils  ont  été  fuffifamment  défignez  dans  les  Notes,  6c 
dans  les  Préfaces,  fur  les  Evangiles,  les  Ades,  &  les  Epîtres,& 
que  d'ailleurs  ce  font  des  endroits  connus  de  tout  le  monde.  Ainfi 
Ton  finira  ici  cet  Article  ♦. 

Corn-; 

I.  Il  y  a  une  autre  Gidara  auprès  d'Azot»  delà  ,  mais  non  pas  le  long  du  Fleuve,  $*ap*\ 

ZM  couchant  4ie  la  Judée.  pelloient  aulD  Perh, 

a.  Mitbahdrê  fignifie  Maifondepaflage^par-.      4.  Au  refte  comme  les  Géographes  ne  font 

ce  qu'on  paflbit-là  le  Jourdain.  pas  toujours  d*accord  fur  la  muation  de  cer-  , 

'  3.  Il  y  a  pourtant'  beaucoup  d'apparence  tains  endroits ,  on  s'eft  réglé  ordinairement 

que  dans  St.  Jean  le  motGrec  fignifie  att-delà,  fur  Jofeph,  fur  Eufebe,  &  principalement  fur 

piiirque*la  Pert$  qui  conftamment  eft  au-delà  la  Paliftine  Sêcré$,  de  feu  Mr.  Reland^qui  n'a 

du  Jourdain^  a  pris  Ton  nom  du  même  mot ,  rien  laufiï  à  doûrer  fur  cette  matiere.| 
^  que  mSlhe  les  autres  Provinces  qui  font  au- 

ToM.  L  a  a 


•  * 


r 
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Des  iM'      Comme  il  eft  fouvent  parlé  des  diftances  des  lieux  \  tant  dans 

lS-*^^*^^  Nouveau  Teftament  mémej  que  dans  les  Notes,  &  dans  cette 

Préface ,  il  n'eft  pas  inutile  d'en  donner  ici ,  en  peu  de  mots,  une 

défignatipn  générale.     Les  Grecs  comptoient  ordinairement  le» 

diftances  par  Stades  * ,  comme  firent  les  Romains  ,  &   les  He. 

'    (a>  Luc  breux  (a)  depuis  le  commerce  de  ces  derniers  avec  les  Qrecs.    ie  . 

îanVr  Stade  écoit  un  efpace  de  125.  pas,  il  en  falloit  huit  pour  i&ireua 

i9^Apoc.  Mille  Romain. 

XIV.  I-  Ces  MUles  s'appelloient  ainfi,  parce  qu'ils  étoient  de  mille  pas 
de  5 .  pieds  chacun.  Les  Romains  marquoient  cette  diftance  par 
des  colomnes  de  pierre  $  delà  cette  phrafe  dans  les  Auteurs,  a  la 
première  y  à  la  féconde  j  à  la  troifième  pierre.    Il  n'en  eft  parlé  qu'a* 

j(b)  Matt.  ne  fois  dans  l'Evangile  (b)  • 

^•'♦**  Les  Lieues  ordinaires  de  France^ont  environ  3.  Milles  Romains, 
c'eft- à-dire,  3000.  pas ,  &  les  Lieues  d'Allemagne  1),ooo  f,  La 
Terre  d'Ifraël  pouvoir  avoir  à  peu  près  70.  à  80.  Lieues  de  lon- 
gueur, 8r  environ  40.  de  largeur- 
La  Coudée^  qui  eft  la  mefure  dont  on  fe  fervoit  pour  marqueriez 
dimenfions  des  Edifices,  étoit  de  t.  pieds  &  demi.  Ainfi  2.  mil«- 
le  coudées,  qui  étoit  le  chemin  qu'il  étoit  permis  de  faire  le.  jour 

(c)  Aâ.  du  Sabbat  (c),  faifoient  un  efpace  d'environ  8.  ftades,  ou  de  mil-- 

*•  "•      le  pas- 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  ces  mefures  marquées 
(d^Lcufd.  en  cinq  Vers  Latins  qui  nous  ont  ét^  fournis  par  un  Savant  (d)  • 

ap.  Pri- 

tium  /».  .      1 .    .^  ^      .^ 

trcd.  ad  giuataor  ex  grams  digttus  campowtur  unus. 

?6oo!"^'         ^fi  ^«^^^r  in  palmo  digitus^  quater  in  pede  palmus^ 

^inque  pedes  pajffum  faciunt  3  pajfus  quoaue  centum 
Figinti  quinque  &  ftadium  dant  ;  fed  miîiare 
OSiofacit  Jtadia  i  &  duplatum  dat  tUn  leuca. 

Des  Mannoyes  des  Hdnreux. 

Les  Anciens  dans  leur  Commerce ,  &  dans  leurs  payement  ne 

comptoient  pas  les  pièces,  ils  les  pefoient,  &  les  mêmes  leur  fer« 

voient  de  Poids ,  &  de  Monnoye.    Elles  étoient  de  Tun  de  ces 

(t)  Matt. trois  métaux,  de  Cuivre ,  d* Argent ,  &  d'Or  (e).    Mais  on  dé- 

^  ^*  fignoic 

*  Le  Stade  eft  an  efpace  »  ou  une  carrière       f  Les  Lieuci  varient  beaucoup  fdoa  les 
de  1x5.  pas  ,  où  Ton  s'cxeicoit  à  la  couile.    Provinces.  '' 

I.  Cor.  IX,  14. 


•' 
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^gnoit  par  le  nom  de  Cuivre  toute  forte  de  Monnoye  de  quelque 
Métal  qu'elle  fût,  comme  nous  appelions  en  général  de  P Argent ^ 
tobte  forte  de  fomme  de  quelque  matière  qu'elle  foit  (a)  :  la  rai-  f»)  Marc 
fon  en  cft  qu'on  eftimoit  l'argent  par  le  poids  du  cuivre.  -  ^^•^• 

Une  des  moindres-Monnoycs  dont  il  ioit  parlé  dans  le  N.  T. , 
c'cft  cette  petite  pièce  que  nos  vieilles  Verfions  ont  appel lées  ^z/^, 
&  que  St.  Jérôme  a  nommée  menue.  St.  Marc  nous  apprend  que 
deux.de  ces  pièces  valoient  un  quadrain  (b).     On  peut  croire  (b)  Marc 
que  ce  mot  fervoit  à  défigner  toute  petite  Monnoye,  puifque  St.  ^^^-41. 
Matthieu  a  exprimé  par  quadrain,  ce  que  St.  Luc  appelle  piteCc).  (c)  Matt. 

Le  ^adram  étoit  auffi  une  Monnoye  de  cuivre  pefant  trois  on-  l(,^xiï 
ces,  ce  qui  fait  la  quatrième  partie  du  Sol  Romain.     On  fe  fer-  s^^xx!.!. 
voit  de  ce  mot  auffi- bien  que  de  celui  de  Pite,  pour  exprimer  en 
énéral  les  plus  petites  pièces.    Le  Quadrain  étoit  le  falaire  des 
laignecnrs  à  Rome* 

Le  Std  étoit  une  Monnoye  de  cuivre  qui  pefoitfept  onces  &  de-  jts,  oi 
mfe, au  moins  du  tems  de  notre  Seigneur  Jesus-Chrïst.  Car  ^^'-  ^^ 
il  faut  remarquer  qu*au  commencement  le  Sol  Romain  pefoit  une  Romain 
livre,  c*eft-à-dire,  douze  onces  Romaines  (d^ .   Depuis  il  fut  re-  ^^^^'  ^^ 
doit  à  dix  onces ,  enfuite  à  neuf ,  &  enfin  à  fept  &  demie,  tel  &dcmt"* 
qu'il  étoit  du  tems  d'Augufte  (e) .    Il  n*eft  parlé  dans  le  N.  T.  (<')La'Li- 
que  d'un  Diminutif  du  Sol  que  les  Evangeliftes  appellent  AJfa-  France  % 
rion  (i\    On  prétend  qu'il  valoir  huit  Pites.  fci^c  on- 

La  Urachme  étoit  une  Monnoye  d'argent,  en  ufage  parmi  les  (îî^i>itîfc. 
Grecs,  &  enfuite  parmi  les  Romains,  &  les  Juifs  (g).  C'étoittant^cxjc.  * 
foit  peu  moins  que  le  Denier  Romain,  &  plus  que  le  Sol,  puis  Rom?' 
qu'elle  pefoit  huit  onces.     Le  Didrachme  étoit  deux  Drachmes,  (^)  Matt. 
qni  faimient  un  demi  Sicle.    Tous  les  Ifraëlites  qui'avoient  at- xii?^^!""^ 
teint  rage  de  vingt  ans  étoient  obligez  de  donner  tous  les  ans  ce  (8)  Luc 
tribut  pour  Fufage  du  Temple  (h).  On  prétend  que  depuis  que  les  ^)^Matr; 
Empereurs  (i)  furent  Maîtres  de  la  Judée,  ils  y  exigèrent  la  mê-xvu.141 
me  fomme,  Ôc  qu'ainfi  les  Juifs  la  payoient  deux  fois  ,  une  foisxvn.14. 
jpour  le  Temple,  &  une  autre  fois  pour  l'Empereur.  Si  cette  con-Exod. 
jefiture  eft  bien  fondée,  elle  peiit  donner  beaucoup  d'éclaircifle- ^^^^0^.' 
ment  à  cts  paroles  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  :  Rendez  à  Dieu  ,  ce  qui  Lcxic 
appartient  a  Dieu^  &  à  Cefafy  ce  qui  appartient  à  Ce  far  (kj .    Ce-  (k)  Matt. 
pendant  il  eft  certain  que  dans  cet  endroit,  il  s'agit  non  de  l'Im-     "'  **• 
pôt  du  Didrachme  dont  il  eft  parlé  ailleurs  (1) ,  mais  de  celui  (l)  Mxtt. 
d^un  Denier.  Ce  qu'il  y  a  de  conftant,  c'eft  que  quand  leTem-"'^^^'*'^' 
pie  fat  détruit  Vefpafien  ordonna  à.  tous  les  Juifs  de  payer 

aa  2  tous 
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tous  les  ans  ces  deux  Drachmes  ^  pour  être  mifes  au  Capitdk 

di Î^G^^^  co- 
des J.  vu.     Le  Dtmer  étoit  chez  les  Romains  une  pièce  d'argent  qui  pefoit 

^^'        dix  Livtcs>  &  valoit  d'abord  dix  Sols  » .  Depuis  la  guerre  d'An- 
nibal  >  il  fut  mis  à  feize  >  &  enfuite  à  douze.     11  en  eft  ibuvent 
parlé  dans  les  Evangiles  >  c'eft  un  de  ces  mots  Latins  que  les  ËV4in- 
geliftes  ont  ^rrV//€'2^.     Le  Denier  Romain  valoit  7.  à  8.  Sols  de 
notre  Monnoye. 
(W  L  uc       Le  Statere  (h)  étoit  autflî  une  Monnoye  d'argent ,  qui  valoit  à 
xvii.  24.  pg^  pj.^5  quatre  Drachmes ,  ou  quatre  Deniers.    C'étoit  la  même 
chofe  que  le  Sicle  qui  revenoit  à  un  demi  £cu.  Les  Rabbins  pré- 
tendent qu'il  y  avpit  de  deux  fortes  de  Sicles  y  l'un  profane  y  & 
l'autre  facré,  fondez  fur  Exod.  XXXyiIL  i  j.  &  Lcv.  XX VIL 
25.  où  il  eft  parlé  du  Sicle  du  Sanâuaire^  &  que  le  facré  valoit 
(OOericle  double  du  profane.  Mais  bien  des  Savans  (c),  qui  rejettent  cette 
in.  Exod.  diftinftion,  entendent  par  le  Sicle  du  Sànâruaire,  un  Sicle  de  bon 
poids  1  &  de  bon  argent  >  tel  qu'on  le  gardoit  dans  le  Sanâruaire  j 
pour  fervir  de  modèle  ^  félon  la  manière  des  Egyptiens  qui  avoient 
dans  leurs  Temples  des  modèles  des  poids  5  &  des  méûires.  Quoi 
qu'il  en  foit>  on  croit  communément  que  ce  fut  de  ces  pièces  que 
les  Sacrificateurs  donnèrent   à  Judas  pour  leur  livrer  Je  su  s« 
fd)  Matt.  C  H  R I  s  T  (d) .    En  effet  quand  les  Anciens  parloient  d'une  pièce 
^^Vi-ij.  d»argent  fans  nommer  l'efpece,  on  entendoit  par-là  le  Sicle.     On 
trouve  encore  le  Sicle  Hébreu  dans  les  Cabinets  de  quelques  Cu- 
rieux.   Il  avoir  d'un  côté  un.  vafe  qu'on  croit  repréfenter  l'Urne 
de  la  Manne  >  ou  l'encenfoir  d'Aaron,  avec  cçs  paroles  autour  en 
caradères  Samaritains  :    Le  Sicle  d^lfraél  ^  &  de  l'autre  une  fleur 
épanouie j  qui  femble  être  la  Verge  d'Aaron,qui  fleuritt^avec  ces 
(«>  Luc  paroles  autour  :  Jérufalem  la  Sainte. 

XIX  X  La  Mine  y  ou  le  Marc  (e)  d'argent  pefoit  fbixante  Sicles  >  ou  fe?- 
lon  d'autres  y  cinquante  ^ .  Ce  qui  pou  voit  Ëiire  autour  de  trente 
Ecus  K  11  y  avoit  auflî  des  Mines  d'or>  qui  pefoient  cent  Sicles. 
Les  Savans  concluent  d'Exode  XXXVIII.  25.  28.  que  le  Ta^ 
lent  d'argent  pefoit  trois  mille  Sicles.  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  Talent  n'étoit  pas  le  même  par  tout.  Celui  des  Hébreux  pe- 
foit 

I.  Ceft  pourquoi  il  eft*appe1lé  DfwV,  c*eft'-  Exemplaires  de  la  VerfioB  des  LXX.  qaipoi^ 

à  dire,  Dixième.  Le  nombre  X.  étoit  far  un  tent  que  U  Mine  étoit  de  cinquante  Sides-,. 

côté  de  cette  Monnoye.  d'autres  de  foixante,  quelques-uns  ont  unau- 

i>  Le  paflage  d*£iechiel  XLV.  ii.  où  il  tre  nombre, 
ttfi  garlé  de  la.  Mine ,  eft  ohlcuiu    II  7  a.  des       3^.  Le  Marc  François^nc  fait  que  huitO&ccs^ 
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(ok  plus  que  celui  des  Grecs  3  &  pou  voit  monter  à  fept  ou  huit 
cens  £cus.  Le  Talent  Attique  qui  écoit  le  commun  pouvoit  va^ 
loir  environ  fix  cens  Kcus.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
Juifs  s'en  fcrvoient  dans  le  Commerce.  Au\  refte  on  s'eft  conten- 
té d'expliquer  ces  choffs  en  général ,  fans-entrer  dans  une  précifioa: 
auflî  inutile  qu'impoflible  ^  à  caufe  du  partage  des  Auteurs  là* 
deflfus. 

11  faut  dire  la  même  chofe  des  Mefures>  il  fuffit  d'en  avoir  une 
idée  générale.  Il  y  a  deux  forces  de  mefures  dont  les  unes  fervent 
à  melurer  les  dimennons>  les  autres  font  des  vafes  où  l'on  mefure 
foit  les  chofes  arides  >  ou  feches  ^  comme  le  grain ,  foit  les  li- 
queurs )  comme  le  Vin  ^  6c  l'Huile*  On  parlera  d'abord  des  pre- 
mières. 

Le  Doigt  fait  un  peu  moins  qu'un  Fouce.    La  petite  Paume  a  Des  Me: 
quatre  doits  ^  ou  trois  pouces  >  la  grande  eft  de  la  largeur  de  tou-j^f^^^^ 
te  la  main.  Le  Fied  contient  douze  pouces.    La  Coudée  commu-  fiôj^'^" 
ne  eft  d'un  pied  &  demi.  La  Coudée  Z^^^ni^  ^  eft  plus  longue  que 
celle-ci  de  trois  doigts.  La  Coudée  Géométrique  eft  de  iix  Cou- , 
dées  ordinaires.  On  croit  que  cette  Coudée  fervit  de  Mefure  aux  ^vî?^ 
Dimenûons  de  l'Arche  de  Noé.    On  fe  fervoit  de  cordeaux  pour  (b)  pn^ 
mefurer  les  terres  ^a}.    Delà  les  paroles  du  Ff.  (b}  nos  cordeaux  ^^-^^ 
jont  échus  dans  des  lieux  agréables.   Le  rofeau  ou  la.  canne  (c)  avoir  xL  5!^  * 
fix  coudées^  &  une  paume.  Apoc. 

Entre  les  mefures  des  chofes  arides  le  Chenixy  dont  il  eft  parié  dJ^m^ 
dans  r Apocaly pfe  (d)  j  étoit  une  des  plus  petites.  Cette  mefure  fures  des 
xontenoit  autant  qu'il  falloit  à  un  homme  fobre,  pour  vivre  cha-^hcst^&" 
que  jour.  Elle  n'étoit  pas  égale  par  tout.  On  prétend  que  cel-  des  fi- 
le de  l'Apocalypfe  étoit  une  des  plus  petites  de  ce  nom,,  & qu'el- ^^j^^^^^^ 
le  tenoit  environ  deux  livres.  C'étoit  la  mefure  dont  on  fc  fer- vi.  5,6/ 
voit  pour  diftribuer  le  manger  aux  Soldats. 

Il  eft  fait  mention  dâhs  St.  Matthieu  (e)  d'une  mefure  qui  étoit  CO  Matr. 
fort  en  ufage  dans  la  Paleftine,  &  qu'on  appelloit  Satum  f .  On^"^'^^* 
ne  convient  pas  de  fa^ grandeur,  les  uns  lafaifant  plus  grande, les- 
autres  plus  petite.  Les  Interprètes  l'appellent  communément  le 
Muid.  Le  fentiment  le  plus  général ,  eft  que  c'étoit  la  troifième 
partie  d'un  Epha  y  qui  étoit  une  mefure  des  Hebrcux.de  44;r.pou-^ 
ces  cubiques  contenant  neuf  pintes  &  demi  fettier  de  Faris.    L'E- 

pha, 

♦  Le  Par^phraftc  Chaldaïque  appelle ,  Ccu-       t  Ce  mot  vient  dcl'Hcbrcu5r#fc,  qui'cft le* 
Ht  diRoi\ ce  qvûefi  nommèjCpudâ  dHommH  Qom  de  cette  mefure* 
Dcut;  HL  10^ 

a^.  j^ 
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pha  étoit  autrement  appelle  BMih.  Le  Corus  eft  la-méme  mcfare 
que  Tancien  Chômer  '  des  Hébreux,  comnie  cela  paroit  par  Eze-' 
(a'iEicch.  çhiel  (a) ,  en  conférant  THehreu  avec  les  LXX.  Le  Chômer  éroit 
XLV.  14.  îeuj.  plus  grande  mefure.  Elle  conteooit  dix  Ëphas  ,  &  ctok  de 
(b)l. Rois  13410.  Pouces,  C'étoif  auflî  une  mèfura»des  liqueurs  (b).  Oii 
£^J^yj  croit  que  le  Muid^dont  il  eft  parlé  dans  St.  Matthieu  (c) ,  étoit  la 
7.  même  chofe  que  le  Satum^  ou  le  Seah.   Les  Hébreux  avoient  cn- 

(c)  Matt.  ^Qjç  {j^gQ  d'autres  mefures  des  arides,  mais  comme  il  n'en  eft  point 
Gvoi' ad  fait  mention  dans  le  Nouveau  Teftament,  nous  nous  abftiendrons 
^^'  d'en  parler,  renvoyant  à  ceux  qui  en  ont  traité. 
(d)Marc  La  plus  petite  des  mefures  dont  il  foit  parlé  dans  TE vangîle(d), 
(^)^  Lcv.  ^'^^  ^^  Settier  ' .  On  croit  que  c'eft  le  Log  (e)  des  Hébreux,  qui 
XIV.  10*  contenoit  environ  une  livre  d'huile. 

On  elt  fort  partagéYur  la  capacité  de  la  mefure  appellée  Me^ 
(f)  jcaa  trete  *  dans  St.  Jean  (f  ) .  Quelques-uns  croyent  que  c'étoit  la  mé- 
U)%oi  me  mefure  que  rEpha.(g)-   D'autres,  mefurant  ces  Cuvettes  dont 
ci-deflus  il  eft  parlé  dans  cet  endroit, &  qui  contenoient  ks  unes  deux , les 
jj  ^Ji^g; autres  trois  Metretes ,  fur  le  pied  de  V Amphore^  ou  Urne  Attique^ 
pha,       qui  étoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  cent  livres ,  conjefturent  que  ces 
Cuvettes  tenoient  les  unes  200,  les  autres  300.  livres  d'eau. 
Enfin  il  y  en  a  qui  jugent  que  cette  mefure  répondoit  à  douze 
Congés  ^  Romains.    11  eft  allez  inutile  de  favoir  la  capacité  de  c&s 
Cuvettes,  parce  que  quand  même  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'auroit  chan- 
gé qu'une  goûté  d'eau  en  vin,  c'étoit  un  auflî  grand  miracle  que 
s'il  en  avoir  changé  beaucoup  davantage.     Il  eft  vrai  que  le  mi- 
racle n'en  eût  pas  été  fi  éclatant ,  mais  que  ces  vafes  fuflent  plus 
ou  moins  grands,  il  ne  l'étoit  pas  moins. 

Des  diverfes  Leçons  ou  Variantes. 

Il  étoit  comme  impoflible  que  les  Originaux  du  Nouveau  Tef- 
tament  ne  fe  perdiflent  pas,  fur  tout  dans  des  tems  de  perfecution, 
tels  que  furent  les  premiers  fiècles  de  l'Eglife,  fans  un  miracle  qu'il 

n'eft 

T.  II  ne  faut  pas  confondre  le  Chômer ^  a-  d'une  merure  que  les  Romains  appelloient 

Vec  le  Gonury  qui  étoit  une  mefure  de  74.  Congtus^  qui  étoit  un  vafe  qui  contenoit  enTi* 

^         pouces.  U  eft  parlé  du  Corus  »  Luc  XVI.  7.  ron  dix  livres  Romaines  d*eau. 

1.  Le  Myii^Modium^  eft  encore  un  de  ces  4.  Ceft  un  mot  Grec  qui  fîgnifie  Mefure. 

mots  Latins  »  que  les  £vangelifte3  ont  greci"  Elle  é  oit  en  ufage  parmi  les  Grecs,  &  parmi 

J0X,,  les  Romains. 

3.  Ce  mot  Setttir^  (Sextarium)  eft  un  mot  ^.  Le  Congé  étoit  une  mefure  desRomaÎBS» 

Latin  grécifé  par  les  Èvangeliftes;  il  s'appel*  qui  contenoit  fix  Settiers , &  qui  faifoitlahui- 

loit  ainfi  »  parce  que  c'étoit  la  iixièmc  partie  tième  partie  de  TAmphorc. 
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D'cft  pas  railbimablc  de  fuppofer.  C'eft  ce  qui  fit  prendre  aux 
premiers  Chrétiens  ia  précaution  d'en  faire  plulieurs  Copies,  afin 
que  fi  elles  fe  perdoient  dans  un  endroit ,  on  pût  en  retrouver  dans 
un  autre.  Nous  n'avons  plus  de  ces  anciennes  Copies  faites  fur 
les  Originaux,  mais  comme  elles  fe  multiplièrent  de  fiècle  enfiè- 
cle,  il  noas  en  refte  encore  quantité  d'aflez  anciennes  fur  lefquel- 
les  le  Nouveau  Teftament  Grec  a  été  imprime  en  divers  tems  * . 
Il  y  a  de  ces  Manufcrits  en  grand  nombre ,  dans  les  principales 
Bibliothèques  de  l'Europe  f . 

Il  eût  fallu  auffi  un  miracle  ,&  même  un  miracle  perpétuel  pour 
empêcher,  qu'il  n'y  eût  de  la  diverfité  dans  des  Copies  faites  par 
diveriès  perionnes ,  en  des  tems,  &  en  des  lieux  diflêrens.  Ce 
font  ces  variétez  qui  fe  trouvent  dans  les  Manufcrits ,  qu'on  a  ap- 
pellées  Variantes  y  ou  divetfes  Leçons.    Ainfî  lors  qu'on  dit  qu'il 

int  de  ces 

qu'il  attnDue  â  aivençs  cauics, comme  à  la  négligence^ ,„  ,,,,„, 

rite,  &  même  à  la  malice  des  Copiftes.  St.  Jcrôpie  témoigne  que  HicrPrsrf. 
pour  faire  fa  Verfion  fur  le  Grec  du  N.  T.,  il  avoit  confronté  les  ^°  4- ^v.' 
Manufcrits  qui  fe  trou  voient  de  fon  tems,  &  qu'il  y  avoit  trouvé 
une  grande  diverfité. 

Bien  des  gens  ont  crû  qu'il  auroit  mieux  valu  laifler  ces  diver- 
{es  Leçons  dans  les  Cabinets  des  Curieux  ,  que  d'en  informer  le 
Public,  comme  on  l*a  fait  depuis  long-tems,  fur  tout  dans  le  fié-  - 
de  précédent ,  &  dans  celui-ci.  Mais  bien*loin  que  cette  diver- 
fité foit  d'aucun  préjudice,  au  contraire  il  eft  avantageux  à  la  Ke- 

li^ion.  au'on  n'en  ait  noint:  faîr  un  mvftprp^nnr  nlfTHenrc  r^iiT/^no 


u(^  lA  jr^^xigivni  iiauiwiwiiv  p«3  luttiii^u^  u  cil  iiiuiiiuncr  en  exagé- 
rant ces  variétez ,  &  ils  auroient  publié  par  tout  qu'il  falloit  qu'il 
y  eût  de  grandes  différences  entre  les  Manufcrits  ,  &  les  Exem- 
plaires imprimez,  -puis  qu'on  ne  vouloir  pas  les  communiquer  au 
Public.  Au  lieu  qu'au  contraire  en  les  rendant  publiques,  on  voit 
avec  plaîfir,&  même  avec  admiration, que  ces  variétez  ne  roulent 
que  fur  des  chofes  indifférentes,  qu'il  n'en  eft  aucune  de  quelque. 

im- 

*  La  première  Edition  s'en  eft  feitc  en  15 15.  imprimé  à  Oxford  en   1707  ,  &  dans  une 

à  Complote,  %vî\o\xxà'ïmAl€aU.  DifT^rtation  imprimée  depms  là-dcfius  à  Âm- 

t  Ofi  en  peut  voir  l'énumeration  ,  &  la  Aeidamcn  I7c>p« 
defcription  dans  lea  Prolégomènes  du  N.  T. 
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importance  qui  ne  foit  conciliée  par  l'uniformité  des  autres  Ma- 
nuscrits fur  le  même  fujet,  &  que  prefque  par  tout  ce  ne  font  que 
de  pures  fautes  de  Copiftes  inévitables  dans  quelque  Ouvrage  que 
ce  foit, 
(a)  Ccft      II  peut  être  aufli  arrivé  quelquefois  ,  que  quelque  Note  ^a^ 
appluc^^  qu'un  Copifte  a  voit  mife  à  la  marge ,  pour  éclairciffement^  aura  été 
sciM:     gliffée  dans  le  Texte  par  un  autre ,  foit. qu'il  Tait  jugée  utile^foic 
qu'il  ait  cru  que  c'étoit  un  renvoi  qui  appartenoit  au  Texte. 
Mais  quand  cela  eft  arrivé  >  il  eft  bien  remarquable  que  la  variètd 
caufée  par  ces  fortes  d'additions  ne  fe  trouve  d'aucune  conféquen* 
ce  par  rapport  à  la  Foi>  &  aux  mœurs,   H  y  a>  par  exemple ^ua 
bon  nombre  de  Critiques ^  qui  ont  conje£buré  que  le  vf.  /.duChap. 
V-  de  la  I.  Epître  de  St.  Jean  ,  avoit  ainfi  gliflc  de  la  marge  au 
Texte  y  fur  ce  que  ce  paflage  ne  fe  trouve  point  dans  la  plupart 
des  plus  anciens  Manufcrits  Grecs  3  6c  (latins,  non  plus  que  dans 
les  Feres  Grecs,  qui  ont  difputé  contre  les  Ariens.    Mais  que  ce 
foit  une  omiffion  dans  les  Manufcrits  où  le  paflage  n'efl:  pas  ,  ou 
.que  ce  foit  une  addition  dans  ceux  oii  il  fe  trouve,  de  manière  ou 
d'autre ,  la  Foi  n'y  eft  point  intereflce,  puifque,  quelque  fens 
qu'on  donne  à  cet  endroit  >  la  même  vérité  étant  lenfeignée  en  di- 
vers autres  endroits  du  Nouveau  Teftament ,  il  n'y  a  pas  plus 
de  neceflîté  à  l'ajouter  que  d'inconvénient  à  l'omettre*  Ainii  tout 
fe  réduit  à  favoir  la  vérité  du  fait. 
^2.  On  voit  par  ces  diverfes  Leçons  que  les  Livres  du  N.  T. 
n'ont  point  été  corrompus  par.  la  malice  des  Hérétiques,  &  que 
s'il  fe  trouve  quelques  légères  varietez  dans  leurs  Copies  ,  cela 
n'eft  arrivé  que  par  la  négligence  ou  par  Tignorance ,  foit  des  Co- 
piftes ,  foit  de  ceux  qui  leur  diâoient ,  &  qui  pouvoient ,  ou  mal 
lire,  ou  mal  prononcer.     Il  eft  clair  en  effet  que  fi  ces  Copiftes 
avoient  été  dirigea  par  des  Hérétiques ,  ils  auroient  fait  des  chan- 
gemens  favorables  à  leurs  erreurs,  &  à  leurs  préjugez,  &  que leurs: 
.  varietez  ne  fe  ieroient  pas  bornées  à  des  mots ,  ou  à  des  tours  dif« 
ferens,  qui  au  fond  fignifieiit  la  même  chofe  ,  non  plus  qu'à  des 
omiflions ,  ou  additions  dont  ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  avanta* 
ge.     Il  auroit  fallu  auflî  qu'en  changeant  un  endroit  dans  un  £*^ 
vangile^  ils  Teufleat  changé  dans  les  autre$,  où, la  même  chofe  fe 
'trouve.     Or  c'eft  ce  qu'on  ne  remarque  point.    D'ailleurs  au  lieu 
de  la  diverfîté  cjui  paroît  entre  leurs  Copies ,  ils  auroient  pris  foin 
d'y  garder  l'uniformité  ,  s'ils  avoient  eu  deflein  de  corrompre  le 
Texte  pour  appuyer  leurs  opinions.  Enfin  il  n'y  a  ni  Orthodoxe, 
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ni  Hérétique  j  qui  eût  ofé  entreprendre  impunément  de  falfifier 
aucun  endroit  du  Nouveau   Tettament.     Si  l'Orthodoxe  Tavoit 
fait  par  une  fraude  pieufe^  l'Hérétique  ne  Tauroit  pas  épargné, 
comme  l'Orthodoxe  n'auroit  pas  fouffert  les  falfifications  de  Tau- 
trc.     Les  Hérétiques  des  tems  Apoftoliques  entreprirent  bien  de 
falfifier  les   Evangiles,  mais  n'y  ppuvant  réuflir,  ils  fefaifoient 
des  Ëvanigiles  à  leur  fan^aifie  ,  comme  nous  l'apprend  St.  Ire- 
née  (a^  •     Ce  Doârcur  ne  reproche  point  aux  Hérétiques  d'à-  W  ircn, 
voir  fait  de  faufles  Copies  des  Evangiles,  il  dit  (b)  feulement  Jbjî'rcnée 
qu'ils  leur  donnpient  un  faux  fens ,  ôc.  qu'ils  en  tiroient  des  endroits  l*  i  c.  t. 
pour  mettre,  dans  leurs  prétendus  Evangiles.     Il  eft  vrai  qu'au ^' '•"''• 
rapport  d'Origene  (c)  les  Manionites^  les  Valentimens  ,  &  les  Lu-ic)  Ong. 
cianites.zvoicnt  falfifié  l'Evangile.    Mais  on  fait  comment  ilj  fu-cd?*L. 
rent  relevez  par  St.  Irenée,  par  Tertullien,  &  par  d'autres.    Onii.  p-rr-' 
n'a  point  de  Manufcrits  du  N.  T.  plus  anciens  que  le  quatrième 
fiècîe.     Quoi  que  dans  ce  tems-là  l'Atianifme  eût  été  anathema- 
tifé,  il  ne  laiiTa  pas  de  prendre  le  deffus  dans  les  fiècles  fui  vans. 
Il  n'eût  donc  tenu  qu'aux  Ariens  d^  s'emparer  des  Exemplaires, 
k  d*en  faire  des  Copies  à  leur  gré.    Cependant,  c'eft  ce  que  les 
Feres  Grecs, qui  ont  difputé  contre  eux, ne  leur  ont  point  repro- 
ché. Au  contraire,  ils  les  ont  réfutez  par  des  paflages  dont  ceux- 
ci  ne  conteftoicnt  point  la  vérité.  11  eft  vrai  que  St.  Ambroife  (d)  ^f^j^^T 
Père  Latin,  accufe  les  Ariens  d'avoir  ajouté  au  vf.  jx.  du  Chap.Fid.Tom. 
XlII.  de  St.  Marc,  ces  paroles,  ni  le  Fils  de  V  Homme  y  &  il  affir-^^-p-^^^- 
me  en. même  tems  qu'elles  n'étoient  pas  dans  les  anciens  Exem- 

laires.  Mais  on  a  plus  de  penchant  à  en  croire  là-deflus  les  Fé- 
es Grecs  que  St.  Ambroife  ,  qui  vrai-femblablement  n'avoit  pas 
beaucoup  confulté  de  Manufcrits  Grecs,  &  qui  fe  fervoit  del'an- 
cicaae  Verfion  Italique.  Ce  fcroit  une  chofe  bien  étrange  que  ces 
paroles.ne  fiiflent  pas  dans  les  anciens  Manufcrits ,  &  qu'elles  fe 
trouvaffent,  comme  elles  s'y  trouvent  en  effet ,  dans  tous  ceux 
qu'on  a  aujourd'hui  en  fi  grande  quantité  ,  &  entre  lefquels  on 
prétend,  qu'il  y  en  a  du  quatrième  fiècle.  On  ne  comprend  pas 
bien  non  plus  ce  que  St.  Ambroife  a  entendu  par  les  anciens  Exem- 
plaires Grecs.  La  Verfion  Italique ,  dont  il  fe  fervoit ,  &  où  on 
lifoit  ces. paroles , avoir  été  raite  fur  les  plus  anciens  Manufcrits, 
&  peut*être  même  fur  les  Originaiix,  puis  que  c'eft  un  Ouvrage 
fait  au  conlmeWcémenr  du  fécond  fiècle.  St.  Irenée  (e)  Auteur  (c)Ircn. 
du  même  tems  avoit  trouvé  ces  mêmes  paroles  dans  fes  Maouf-  |J;^than. 
crits.     Lors  qu^Arius  objefta  cepaiTage  à  St.  Athanafe  (^f } ,  ilconw.Ar. 

ToM.L  bb  n'vT.iP'31. 
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n'y  avoit  rien  de  fi  aifc  que  de  répondre  qw  ces  mots,  ni  leFih 
de  l  Homme  y  n'étoienc  pas  dans  les  anciens  Exemplaires.  Mais  aa 
lieu  de  cela  y  il  ne  parle  que  du  filence  des  autres  £  vangeliftes  j  8c 
il  explique  les  paroles  de  St.  Marc,  dans  le  fens  orthodoxe»    Il 
y  a  donc  coûte  apparence  que  St.  Ambroife  n^a  avancé  ce  fait  que  fu( 
un  faux  bruit.     Les  Manufcrits  des  fiècles  poftérieurs  ne  jportent 
non  plus  aucune  trace  des  erreurs  qui  eurent  la  ifogue  depuis  cet-» 
te  Seâre.    Quelques  Pères  Latins  ont  attribué  fans  fondemeiit  d^ 
falfifications  aux  P^^^^^/V;^  fécaux  Entyehims.  On  a  crû,  par  exem- 
ple, que  St.  Jérôme  avoit  reproché  aux  Félagiens  d'avoir  altéré  le 
14.  vf.  du  Chap.  XVI.  de  St.  Marc  ,  où  il  eft  dit  que  Je  su  U 
Christ  reprocha  aux  Difciples  leur  incrédulité  ,  fur  ce  qu'ils 
n'avoient  pas  voulu  croire  ceux  qui  Tavoient  vu  rdfufcité.  Mais 
(a)Hi«r.  cela  ne  paroît  point  du  tout  dans  le  Texte  de  St.  JttàmtÇz).  Il 
l7il  T.  *^^^^  allégué  l'incrédulité  des  Difciples  ,  pour  prouver  qu'il  ne 
ui.p!i9i.  dépend  pas  de  nous  de  ne  point  pécher  ,  âc  il  ajoute  la  réponfe^ 
que  faifoient  les  Félagiens  à  Tobjeékion  tirée  de  ce  pafTaj^e,  mais 
il  ne  parle  point  de  corruption  du  Texte ,  ni  de  divcrfc  Leçon ,. 
comme  il  n'y  en  a  point  en  effet  là-defTus  dans  les  Manufcrits.  Il 
eft  vrai  que  St.  Jérôme  dit,  que  ce  paflage  fc  trouve  dans  quel- 
ques  Exemplaires,  &  fur  tout  dans  les  Grecs,  mai»  on  ne  com- 
prend pas  bien  ce  qu'il  a  voulu  dire  par-là,  puifque  tous  les  Ma- 
nufcrits Grecs,  &  Latins  s'accordent  à  cet  égard  avec  les  Exem^ 
plaires  imprimez. 

Vigile  Evéque  de  Tapfe  dans  le  cinquième  fiècle,  accuie  les 
Eutychiens  d'avoir  altéré  le  28-vf.du  Chap.  XV.  du  méme£van« 
gile  ,  en  mettant  que  Jesus-Ghrist  à  été  réputé farmi  les 
mtnrts ,  au  lieu  qu'il  y  a  dans  le  Texte ,  parmi  les  malfaiteurs.  Cet 
Evéque  prétend  qu^ils  avoient  fait  ce  changement  pour  favorifer 
l'opinion  où  ils  étoient  que  |  esus-Crrist  n'étoit  mort  qu'en 
apparence.  Il  n*y  a  rien  de  plus  mal  fondé  que  cette  accufation» 
11  ne  parok  point  qu'^Eutyche  ait  crû  que  Jestjs-Christ  n'é- 
toitr  pas  véritablement  mort.  C'eft  une  conféquence  qu'on  tiroit 
de  fa  Doftrine ,  qui  confbndoit  les  deux  Natures  de  J.  C*  D'ail- 
leurs fuppofé  qu'il  eût  été  Dotete  *,  ce  changement  étoit  plus  ca- 
pable de  nuire  à  fa  caufe  que  de  la  favorifer >  puis  que  le  mot  de 
POriginal  (ignifie  aufE-bien  être  mis  au  rangyqu^étre  reput/.  Il  au- 

roit 

*  Les  Docetes  étoient  cem  an\  croyoient  r  que  J.  C,  ViUroiC  po  tttie  Tiqre  NaCiUf  tv* 
m^ne  „  &  qu.*il  XLUtoit  mort  qfx  ea  appsirence;. 


fallu  qu'il  eût  Êiic  ie  même  changeincnc  dans  St.  Luc  (a)  »  m  Lac 
êootes  paroles  fc  trou¥€ot,  <^5  qui  ne  parolt  point.    Mais      •  "• 
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r^tâuffi 

G^  CCS  méootes 

ce  qiiîeil  jdécifif  là<<id9[u$  >  c'eft  que  cette  diver&  Leçon  cH  plus 

aocknAe  que  les  Ëutychiensj  puis. qu'elle  fe  trauire  dans  un  Au- 

ttajB:  du/jtroifièmc  iî^lB  (^^     ueft  à(mc  une  divcarjfe  Leçon  qwi^JJ^jPj^ 

s'écoit  gliffée  depuis  long-tems  par  mégarde  * ,  &  non  par  malice.  AnSchr,* 

Oa  A  ibfifté  U*tkflus  9  potir  faire  voir  qnc  c'eft  un  zète  mal  en-^^^^^^^ 

teftdtt  que  d'accafer  les  Hérétiques  d'avoir  falfîfié  ks  Ecritures,  bUoth.  ^' 

fiftrcc  que  CCS  acculàtions  portem:  contre  T Authenticité  de  ce  Li-  Pau.Part. 

yuc  Sacc^f  j  &  qu'elles  «peuvent  être  rétorquées  contre  les  Or tho^.  ' 

4qKcs. 

IL  j6Mtt  rendce  à  ces  derniers  la  même  juftice  qu'aux  premiers  > 
&  dOe  ieuf  pas  imputer  fans  pxeoves  des  fraudes  pieufes ,  pour  fou- 
towt  la  vcffité.    11  y  a  «  par  exemple  j  quelques  Sa  vans  (c)  qui  fc)  ?hfL 
fouf)çonneu  que  des  Orthodoxes  avoient  ôté  ces  paroles  qu'on  ^j^^ 
yieiK  d'aUcgoer»  m  le  Ms.    Il  ne  feroit  pas  impofEble  que  quel-  uâ.  p. 
quQS  particulitis  de  mauviaife  fei»  fentant  Tav^antage  que  des  ad-  ^9^* 
veiffMffcs  ppcnoient  de  ces  mots ,  w  le  Ftls  »  ayent  été  afifez  tenecai» 
tÊ^  pour  commettre  un  tel  attentat.    Mais  il  ne  feroit  pas  jufte 
auffi  d'eil  aoculer  les  Orthodoxes  en  général.    £t  au  fonds  >  il  n'y 
a  pâs  ipkis  de  raifen  de  les  charger  de  les  avoir  retranchez  ,  que 
les  jbïàttiques  ^de  les  avoir  ajoutez.     Les  uns  &  les  autres  dbi- 
yent  «s'ien  tmmr  au  plus  grand  itombre  d'Exemplaires  j  où  <:esmots 
fe  tfoureot^  Êias  tirer  les  uns  contre  les  autres  des  conféquences 
odieufes.    Tout  de  même  ,  on  Ut  dans  St.  Luc  I.  ^f .  Le  Saint 
fui  fÊdkra  de  vous  9  &  comme  ces  derniers  mots»  devnus^  ne  fe 
trouvent  point  dans  pluiîeurs  Manufcrits  »  il  y  a  des  Savans  (d^  qui  (d)  MiiL* 
prétea&eti:  tque  les  Orthodoxes  les  ont  ajoutez ,  dans  la  vue  de  re-  ^^  ^^ 
ntter  l'ccreur -des  £tttychiensjiSr  de  prouver  que  J  c  s  u  s-^C  h  &  i  s  t 
étoit  véritablenient  né  de  Marie  >  fie  formé  de  la  fubUance.  Maisfe^  Mttt. 
la  force  de  ce  paflage  tift  bien  plus  dans  le  mot ,  naître ,  ou ,  être  hx^^çn; 
eiIgMiir/,  que  xians  1«  matSyde  vous.  Ufaudroit  dire  auflî  que  lesni.i6.  * 
Ori^KHioxes  ^avoient  ajoAté  ^  tnélky  dans  St.  Matthieu  (c) .    Ce-  ^j J/^f 
pendant  iLn'y  a  point-là  de  diverUté.  D'ailleurs  St.  Irenée  lifoit  ,Marc  il 
A«M;«irj>avant  qu'il  fût  parlé  des  Euty chiens  (S\  Tertullicn  (g)  JY^  ?• 
Itfok  de  même  ,  aufli**bien  que  St.  Ambroife  (n)^  &  St  Augu{-  (h)Àmbr. 
tin  (i) .    Ce  qui  eft  une  marque  certaine ,  qtf il  y  avoit  ainfi  dans  ^^<^- 

la  m  Aug. 

Serm  113. 
*  H  dl  arrive  tout  àt  mfimc  ope  ce  Vcrfct  manque  tout  entier  danslcManufcrit  d'Alcxan-  T.  V. 
ixk.   Ce  qui  a'eft  d'aucune  couéquoKe ,  parce  que  cela  eft  &ippléé  par  St.  Luc. 

bb  2 


cxcvi  PREFACEGENERALE    -^ 

la  Verfîon  Italique  faite ,  comme  on  Ta  dit ,  fur  les  plus  anciens 
Originaux.    St,  Jérôme  lifoit  auffi  ces  p'arolés,  en  vous^  dansfcs 
Manufcrits,  puis  qu'elles  font  dans  la  Vulgate.    Toutes  les  an- ^ 
ciennes  Verfions  ont  de  même.     Il  faut  donc  conclure  que  dans* 
vous^  eft  la  véritable  Leçon,  &  que  les  Orthodoxes  ne  Tout  point 
ajouté.  .    / . 

Cependant  cette  accufation  ,  contre  les.  Orthodoxes  ,  d'avoir 
ou  ajouré ,  ou  retranché  quelques  mots  dans  le  Texte  Sacré ,  ne 
(a)Epiph.  laijje  pas' d'être  ancienne.   St.  Epiphane  (a^  avance  qu'ils  avoient 
rat^3n  ^retranché  ces  paroles  de  St.  Luc  (b}>  il  pleura  fur  elle.    Il  faut  a- 

(b)  Luc  vouer  qu*il  eft  bien  furprenant  qu'elles  fuffent  retranchées  dans  les 
xix.4.    j\(ianufcrits  du  tems  de  St.  Epiphane, Se  qu'elles  fe  trouvent  dans 

tous  les  nôtres.  La  raifon  que  cet  Evéque  allègue  de  cette  alté- 
ration paroît  bien  frivole.  C'eft  que  les  Orthodoxes  craignoient 
que  cette  particularité  ne  fût  desavantageufe  àjEsus-GHRisT^ 
Mais  il  auroit  donc  fallu  qu'ils  euffenf  ausfî  ôté  de  TEvangile  fe- 

(c)  Jean  Ion  St.  Jean  (c) ,  Tendroit  où  cet  Evangelifte  dit  que  Jésus- 
^•3^*  C  H  m  s  T  pleura  Lazare.  Cependant  il  y  a  une  entière  unifor- 
mité dans  les  Manufcrits  là-deflus.  Il  vaut  mieux  croire  qu'Epi- 
phane  s'eft  trompé  que  d'accufer  les  Orthodoxes  d^une  fi  infigne 
fourberie.  C'eft  une  chofe  connue  que  cet  Auteur  n'eft  rien  moins 
qu'exaft.  11  fe  peut  faire  ausfî  que  ces  paroles  fe  trouvoient  dans 
quelques  Copies ,  faites  paf  quelques  particuliers  fcrupuleux ,  & 
que  comme  ces  Copies  étoient  fans  autorité  y  elles  ne  font  point 
parvenues  jufqu'à  nous. 

On  doit  ausfî  juger,  que  c'eft  par  mégarde  qu'on  ne  trouve  point 
ii)  Luc  dans  quelques  Manufcrits  de  l'Evangile  félon  St.  Luc  ^d}, qu'un 
XXII.  43.  Ange  fortifia  J.  C.  dans  fon  Agonie.  S'il  y  avoit  eu  du  defiein^il 
TritLL.  auroit  falki  retrancher  toute  THiftoire de  cette  Agonie,  puis  que 
x.p.74-  les  ennemis  de  la  Religion  y  pouvoient  trouver  un  prétexte  plus 
comr!^   fpecieux  d'accufer  J.  C.  de  foiblefle,que  dans  le  fecours  qu'il  re- 
Pciag.  u  çût  de  l'Ange.  Ce  fecours  au  contraire  eft  une  marque  de  la  pfo- 
teftion  de  Dieu ,  qui  prouve  l'innocence  dejESus-CHUisT, 
&  par  conféquent  la  vérité  de  fa  Misfîon.  Il  demeure  donc  conf- 
tant  que  les  Livres  du  N.  T.  font  parvenus  jufqu'à  nous, fans  au- 
tre altération  que  celle  qui  eft  inévitable  dans  des  Copies  ^  faites 
(c)  Miil.  fur  des  Manufcrits  difiîciles  à  déchiffrer  (e) . 

FoL  «X.      3-  ^^  P^^^  ^^^^^  beaucoup  d'ufage  de  ces  diverfes  Leçons  en 
xxxix.  '  les  confrontant  enfemble , &  avec  les  Exemplaires  imprimez, pour 
**"        jwgcr  de  la  véritable  >  &  du  mot,  ou,  de  la  phrafe  qu'ont  em- 
ployé 
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ployé  les  Ecrivains  facrez,  comme  l'ont  fait  quelquefois  avec  fuc* 
ces,  plufieurs  habiles  Critiques.  Depuis  le  renouvellement  des  bel- 
les Lettres  plufieurs  Sa  vans  ont  facilité  cette  confrontation ,  en 
marquant  les  diverfes  Leçons  dans  les  Editions  qu'ils  ont  données 
du  N-  T,  Grec  ' .  11  femble  même  qu'en  ces  derniers  tems  on  a 
pouffé  à  cet  égard  l'exaftitude  &  la  diligence  jufqu'à  l'excès.  II 
n'étoit  pas  fort  néceffaire  de  compter,  pour  des  diverfes  Leçons, 
des  fautes  manifeftes.  de  Copiftes ,  des  mots  qui  ne  fignifient  rien 
en  aucune  Langue  ^  des  phrafes  eftropiées  ,  quelques  petites  par- 
ticules différentes,  mais  qui  reviennent  au  même  fens  ,  &  autres 
chofes  de  cette  nature  *.  Tout  ce  ramas  ne  fert  qu'à  groflîr  utt 
Volume  ,  à  embrouiller  le  Leâreur  ,  &:  à  effaroucher  les  foibles 
qui  ne  font  déjà  pas  trop  contens  qu'on  ait  publié  ces  Variant 
Us. 

H  faut  mu  refte  apporter  beaucoup  de  précaution  dans  cette  con- 
frontation des  diverfes  Leçons,  pour  ne  pas  préférer  la  mauvai- 
fe^  à  la  bonne.  Ce  que  St.  Auguftin  '  a  dit  là-deffus  eft  fort  ju- 
dicieux. Comme  ily  a^  dit- il ,  entre  les  Exemplaires  du  Nouveau 
Tejlament  quelques  varietez  en  petit  nombre  ^  &  très- connues-  de 
ceux  qui  étudient  les  faintes  Lettres ,  s'il  s^agit  de  V autorité  d'um 
Leçon  y  il  faut  confulter  les  Exemplaires  des  Pais  d'où  nous  ejl  ve^ 
nue  la  Doctrine  mime.  §lue  s'il  s'y  trouve  aujfl  de  la  variété  y  il 
faut  préférer  le  plus  grand  nombre  des  Manufcrits  ,  au  plus  pe^ 
tit  f  &  les  anciens  aux  nouveaux.  Et  s'il  refie  encore  de  fihcer^ 
titudey  il  faut  avoir  recours  à  la  Langue  fur  laquelle  on  a  fait  la 
Verfion.  A  prefent  qu'on  a  plus  de  fecours  qu'en  ces  tems- là,  on 
peut  auffi  prendre  plus  de  précaution  ,  pour  ne  pas  fe  tromper  ♦. 
L'intelligence  des  Langues  Orientales  étant  devenue  plus  commu- 
ne,pn  peut  tirer  un  très- grand  ufage  des  anciennes  Verfions, par- 
ce qu'elles  ont  été  faites,  fur  d'anciens  Manufcrits  ^ .  Il  n'eft  pas 
inutile  non  plus  de  confulter  les  Anciens  Feres  dans  les  endroits 
0X1  ils  citent  des  paffages  du  Nouveau  Teftament.  Mais  il  faut 
pourtant  en  ufer  avec  circonfpeûion ,  parce  que  fouvent  ces  an- 
ciens 

1.  Ceux  qui  s*y  ibnt  le  plus  diftinguez  font  3.  Aug.  adir.  Maiûcb.  L.  XI.  c.  i.  St.  Au* 
Laurent  VaîU,  Eratme^  Luc  àê  Bruges  ^  Robert  guliin  parle-Ià  de  la  Verfion  Italique. 
Etienne^  Waken^  dans  îa  Polyglotte  d'Angle-  4.  Le  DoAcur.Pftffe  a  donné  de  très-boa- 
terre,  CwrcelU^Fell  Evêque  d'Oxford,  &  en  nés  régies  là-defltis  dans  fa  DifTertation  fur  les 
dernier  Ifcû  le  Doâeur  Mill  dans  fon  N.  T.  Variantes  du  N.  T.  dont  on  a  déjà  parlé, 
imprimé  à  Oxford  en  1707.  5.  Voyer-cn  des  exemples  dans  les  Notes 

2.  Voyez  làdefiusVExamen  quele Dôé^eur  fur  Jaques  V.  12.  I.  Pierre  V.  13.  IL  Pierre 
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ciens  Dofteurs  citoient  par  mémoire ,  ou  feloîi  le  fensj  &  aoa  fe« 
loa  les  paroles  »  &  que  même  ^  ils  ciix>ieflic  quelquefois  des  Êuix 
Evangiles  >  certains  paflages  qui  ayant  du  rapport  à  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  nôtres  >  on  peut  prendre  pour  diverfes  Leçons 
ce  qui  ne  Teft  pas  en  eir<!t.    11  eft  au  (fi  fou  vent  néceflaire  de  cou- 
fulter  le  Texte  Hébreu  de  T Ancien  Teftament  ^  pour  oonnoître  la 
véritable  Leçon  du  Nouveau^  fur  tout  lors  ^u'Û  s'agit  des  noms 
propres.     Mais  on  ne  fauroit  fe  difpeûfer  de  faire  grande  atten- 
tion à  la  Verfion  des  Septante^que  les  Ecrivains  Sacrez  du  Non* 
veau  Teftament  ont  preîque  toèjours/uivie  dans  leurs  citatioiis^ 
comme  on  Ta  remarqué.    Avec  ces  fecouxs  ^  &  cdui  de  tant  de 
iiaivans  ^  6c  pieux  pârfonnages»  qui  ont  fi  heureufement  confiicré 
leurs  veilles  à  l'étude  des  Livres  Saints  «  on  fe  tirei^  £icilement 
^  des  difficultez  qui  peuvent  naître  fur  le  Texte  facré ,  fi  on  veut 
le  faire  dans  la  vue  de  s'inftruire^  6c  non  dans  celle  de  contefi:er9 
(a)  Aog.  comme  Ta  fort  bien  dit  St.  Auguftin  ^a} . 

Cha^trts  &  des  Vierfits  du  N.  T. 


Les  Anciens  éicrivoient»  ou  diâroient  leurs  Ouvn^es  tout  d^u^* 
ne  fuite  >  fans  les  partager  en  Seâions»  ChapitreSi^ou  Vcrfets.  Il 
n'y  a  même  dans  les  Manufcrits  de  quelque  Antiquité  ,  aucune 
pcKiâuatioR  9  ni  aucuns  accens.  Cet  ufage  qui  nous  psroîtxncom* 
mode  I  &  qui  Teft  en  effet ,  ne  laiffoit  pas  d'avoir  fon  utflité.  On 
B^écoit  point  trompé  par  une  mauvaife  pon&uationy  comme  on  l'eft 
fouvent  aujourd'hui^&leLeâreur  s'appliquoit  davantagfe  à  décou- 
vrir le  fens  de  fon  Auteur  qui  fouvent  eft  dérobé  >  parce  que  dans 
les  Exemplaires  5  on  a  quelquefois  feparé  des  mots,  ou  des  pafla* 
ges  qui  dévoient  être  joints  ^  &:  qu'on  en  z  joint  qui  dévoient  être 
teparez  ^  • 

Il  ne  paroît  en  effet  aucune  marque  de  diftinâion  dans  la  plu- 
part des  Manufcrits  du  Nouveau  Teftament ,  6c  c'efi  même  un 
caradère  d'Antiquité.  Mais  comme  on  lifoit  ces  Livres  Sacrez , 
tous  les  Dimanches  >  dans  les  Eglifes^  on  les  avoit  partagez  en 
certaines  Serions  ^  afin  que  le  Leâreur  fût  ce  qu'il  avoit  à  lire  cha- 
que jour  ^ .    On  appelloit  ces  Livres  ainfî  partagez  des  LeStùm^ 

.  naires^ 

X.  n  y  a  des  SaVani  qui  voulaiit  trowrer  le   tion  de  mots.  La  méthode n^eftMsxMnyaire. 
iens  d'un  palTa^e  Grec  ,  oui  fouffre  quelque       2.  A  rîmitarion  des  Juift  qm  difthbiidq^ 
difficulté,  récnvcnt  tout  de  fuite  fans  difiino-   la  Loi  en  Pârafilm^  «»  5*ôîom. 
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nâiresy  8p  à  Tégard  des  Sedions  on  les  nommoit  Titres^ y  Se  Cha- 
rtres. On  trouvoit  encore  dans  ces  Le6^ionaire$  d'autres  diftinc- 
tiens  ♦,  qui  fervoient  à  citer  les  endroits  dont  on  avoit  befoin>  Se 
.  à  conférer  les  Evangiles  entre  eux.  On  attribue  ces  Seftions  à 
Ammonius  d'Alexandrie  Auteur  du  fécond  fiècle^  dont  on  a  déjà  - 
parlé.  Il  fut  fuivi  par  Eufebe  qui  s'en  fervit  pour  dreffer  les  dix 
Canons  qu'il  inventa  ^  poujr  marquer  ce  que  les  Evangeliftes  a- 
voient  de  commun,  8c  de  particulier.  Comme  ces  Canons  ne  font 
plus  en  ufage>  il  n'eil  pas  neceiTaire  d'en  expliquer  ici  la  difpo- 
fition  ' . 

Les  Anciens  diftinguoient  encore  leurs  Livres  par  des  Verfets  f 
qui  Ti'étoient  autre  chofe  que  des  lignes.  Cette  diftindion  ne  pa- 
roifToit  pas  dans  le  Texte ,  mais  le  nombre  des  lignes  étoit  mar« 
que  à  la  fin  de  TOuvrage,  pour  favoir  la  groffeur  du  Volume  *  . 
Enfin  ils  comptoient.aufli  combien  il  y  avoit  de  fentences  dan» 
une  pièce  ^ . 

On  ne  fait  pas  bien  l'origine  du  partage  des  Chapitres ,  qui  efl: 
préfentement  en  ufage  parmi  les  Chrétiens.  Elle  paroit  du  XIIL 
fiècle.  Celle  des  Verfets  fut  faite  au  feizième  fiècle  ^  par  Ro* 
bert  Etienne,  félon  le  témoignage  de  Henri  Etienne  fon  fils  (a}  .(*)  E» 
Cette  diftin^ion  des  Chapitres  en  Verfets  fiit  trouvée  Gi  commo-'"** 
de,  qu'elle  fut  généralement  reçue  dans  toutes  les  Editions  de  la 
Bible  qu'on  fit  depuis.    Elle  a  néanmoins  (es  incommoditez. 

X.  Le  fens  eft  fou  vent  entrecoupé  par  cette  divifion  ce  qui  peut 
troniper  le  Leâreur  qui  juge  que  le  fens  eft  fini  par  le  Verfet.  On 
eo  peut  trouver  des  exemples  à  l'ouverture  du  Livre.  %.  On  s'eil 
accoutumé  infenfiblement  à  croire  que  chaque  Verfet  contient  un 
myilèrej  ou  une  chofe  effentielle,  quoique  fouvent  il  necontien*-^ 
ne  qu'un  incident.  3.  11  s'eft  gliffé  par-U  un  abus  dans  la  prédi* 
çatioo.  Car  la  plupart  des  Prédicateurs  jugeant  qu'un  Verfet  pou^ 
voit  bien  faire  la  matière  d'un  Sermon,  ^  ne  trouvant  pas  néan-^ 
moins  toujours  afiez  de  chofes  pour  fournir  des  réflexions  folides, 

& 


3.  Les  TiVrri  itptfpt  ordioaôreQE^nt  plus 
grands  qvlc  les  Chapitres.  On  voit  par  exem- 
ple ées  Manufcrits ,  où  rErapgile  de  St.  Matt. 
a  68.  Titrçs»  6(  isS'  Cbap.  St,Marc4d,  Ti« 
tres^  &  134.  cbap.  St.  Luc  83.  Titr.  8c  342.. 
Gfaap.  St.  Jean  17.  Titr.  Chap.  2^t.  mais 
ibttvcDt  ils  étoient  confondus  fous  le  même 
Bojn» 

*  4.  Ces  diftindions  paroiflTent  dès  le  teros  de 
Juûin  Martyr.  Ceâ  ce  q/x'il  appelle  Pmtfffs^ 


c'cff.à-direr  ScftionSyp,m.^lJ.a33.T^y. 

5.  On  peut  la  voir  dans  la  Lettre  d'Ëufei- 
be,  qui  eft  à  la  tfte  du  N.  T.  de  Mill ,  avec- 
ces  ànoni,.  6c  4anf  St.  Jérôme  qui  Ie$ami» 
&  eipliqaez  au  devant  de  fa  Verfion  des  Ë- 
vangiles. 

6.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  Sficomêtrit. 

7.  C'€;ft  ce  qu'ils  appeUoîmt  ,  M^ ,.  c'eft^ 
à-dke»  Parole*  oaMotr 
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que  s  Ils  n  a  voient 
pas  été  prévenus  par  la  diftinâ:ion  des  Verfets,  ils  auroient  choifi 
pour  Texte  un  Article  tout  entier,  qui  auroit  pu  faire  la  matière 
d'un  ou  de  plufieurs  Sermons.  11  feroit  donc  â  fouhaiter  que  quel- 
que perfonne  intelligente  voulut  fe  donner  la  peine  de  partager 
autrement  les  Chapitres.  Si  on  laiflbit  fubfifter  les  Verfets  ,  il 
faudroit  faire  enforte  qu'ils  fiflent  toujours  un  fens  complet,  duf- 
fent-ils  être  ou  plus  longs  ou  plus  courts.  Mais  peut-être  vau- 
droit-il  mieux  fuprimer  les  Verfets  &  divifer  les  Chapitres  en  cer- 
tains articles,  qui  compreçdroient  affez  de  ces  Verfets  pour  ache- 
ver un  fens.  Ce  n'eft  pas  au  fonds  une  grande  peine  de  lire  tout 
entier  un  article  court,  quand  on  en  cite  quelque  paflage  ou  quel- 
que parole.  D'ailleurs  cette  méthode  foulageroit  beaucoup  la  mé- 
moire fouvent  fatiguée  d'un  fi  grand  nombre  de  Verfets  qu'il  faut 
retenir.  Outre  qu'on  éviteroit  les  autres  iaconveniens  marquez 
ci-deflus.  ,     . 

» 

Dis  Hérejies  qui  s'élevèrent  dans  les  tems  Afojioliques. 

Il  n*y  a  rien  qui  contribue  davantage  à  Tintelligence  de  plu- 
fieurs endroits  du  Nouveau  Teftament,  &  fur  tout  des  Epîtres, 
que  d'avoir  quelqu'idée  des  Hérefies  ou  des  Seftes  qui  s'élevèrent 
(a)Lemot  dès  le  tems  des  Apôtres.  Une  Hérefie  QaJ)  efl:  à  proprement  parler 
vicntdun^"^  Sefte  dans  le  Stile  des  Anciens.  C'étoit  un  de  ces  mots  in- 
mot Grec difFerens  en  eux-mêmes,  &  qui  fe  prenoient  en  bonne  ou  enmau-"^ 
^chî'  vaife  part  félon  qu'on  les  plaçoit.  C'eft  ainfî  que  (h)  Jofeph  ap- 
fir.  pelle  la  Sefte  des  Pharifiens  une  Hérefie^  quoi  qu'il  fut  lui-même 
Ant'^^*    Pharifien.  (c)  St.  Pauln'apasdeflein  de  blâmer  cette Sefbe, quand 

(c)  Àa.  il  dit,  que  c'étoit  la  plus  exafte  de  toutes.  Il  y  a  beaucoup  d'âp- 
XXVLj.  parence  que  quand  les  Juifs  de  Rome  défignent  la  Religion  Chré- 
tienne fous  le  nom  d'Hérefie ,  ils  entendent  ce  mot  dans  fon  lens 
général  &  indiffèrent,  puis  qu'ils  rendent  un  témoignage  favorable 

(d)  Aft.  à  St.  Paul,  &  que  même  ils  fouhaitent  de  (d)  l'entendre 5  ccpen- 
xxvui.  j^jjç  (,ç  inême  mot  fe  prend  plus  ordinairement^  en  raau  vaife  part,. 
(O'i.Cor.  &  c'eft  ainfî  qu'il  eft  fouvent  employé  dans  le(c)  N.  T.  Les  Pères 
GaiVi  ^^  l'ont. prefque  jamais  entendu  que  dans  un  fens  odieux:  ainfiSt. 
Tit!  lii.  *  Ire- 

10.  -II  *  A  peu  près  comme  le  mot  T>frân  qui  originairement  ne  fignifioit  autre  choie  que  Roi , 
Pier.II.  X.  mais  qui  depuis  a  défigué  un  Ufurpateur. 
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Iren^  a  écrit  cinq  Livres  contre  les  Hérçtiquesi    St.  Hyppolitc 
Difciple  de  St.  Irenée  avoit  fait  un  Recueil  de  trente-deux  tiére- 
fies  ,   an  rapport  de  (a)  Photius.    (b)  Juftin  Martyr  parle  d'un  aPhot 
Ouvrage  où  il  avoit  refuté  toutes  les  Hérefies  ,  &  il  offre  de  le B''>'C<><'. 
prefenter  à  l'Empereur  Antonin.     Tertullien  a  fait  contre  les  Hé-  (bYjuft 
retiques  un  Livre  intitulé  Prefcriftims.  •  Si  l'on  en  croit  St.  Epi-  Apoi.  p. 
phane,  il  y  avoit  eu  jufqu'à  Ion  tcms  quatre- vingt  Hérefies.     11^^ 
cft  vrai,  que  cet  AuteUr  eft  fort.fujct  à  multiplier  les  êtres  fans 
neceffité.    St.  Auguftin  &  plufieurs  autres  ont  fait  des  catalogues 
des  Hérétiques. 

Il  cft  certain  qu'il  s'en  éleva  dès  le  tems  des  Apôtres,  comme 
il  paroît  par  Içs  paflages  qu'on  vient  d'alléguer,  &  par  plufieurs 
autres,  quoi  qu'il  y  ait  quelques  (c^  Anciens, qui  femblent  avoir (c>Firmi. 
dit  le  contraire.  h.  apad 

St.  Paul  dans  fes  Epîtres  à  Timothée  &  à  Tite  nous  fait  affez  pZh% 
connoîtrele  caraftère  des  Hérétiques  de  ce  tems-là,  car  il  pa-^^'^'o-Ai. 
roît  premièrement  que  ces  Hérefies  prirent  naiffance  parmi  lesvii!^^ 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme.     2.  Que  c'étoit  des  fables  ridi-  ^^'' 
cules  &  profanes ,  des  généalogies  fans  fin ,  des  queftions  des 
mots,  qui^ne  fervoient  qu'à  émouvoir  des  difputes , des Dodrines 
Irès-pernicicufes  qui  croiffoient  &  rongeoient  comme  un  cancer. 
3.  Ô'e  les  mœurs  de  ces  Hérétiques  étoientdéteftables.  Ilsétoient 
fiiperbcs,  artificieux,  hypocrites,  mercenaires,  adonnez  à  toute 
forte  de  vices,  &  par  confequent  condamnez  far  leur  propre  juge- 
ment.   Il  n'eft  pas  furprenant  que  (d)  St.  Paul  ordonne  d'éviter  Cd)i.Tiir: 
de  pareilles  gens  après  quelques  admonitions.    4.  Qu'ils  avoient  Îu^'^'î**^* 
donné  à  leurs  dogmes  le  fuperbe  nom  de  Science ,  en  Grec  '  Cm-  ^',ii7^ 

fis.  II.'Tiîn. 

C'eft  ce;mot  qui  a  donné  le  nom  aux  GmftiqueSy^zt  lefquels on  Tit!'i.'s- 
défignoit  en  général  la  plupart  des  anciens  Hérétiques,  bien  qu'ils  '<*•  "'î»- 
fuffent  partagez  en  diverfes  branches.  11  ne  paroît  point  que  letiM«?°^" 
nom  de  Gnoftique  fut  connu  dès  le  tems  des  Apôtres  ,  mais  il  y 
a  des  traces  affez  fenfibles  que  la  chofe  (e_)  l'étoit. .  Il  y  a  beau-  (e)  Rom." 
coup  d'apparence  que  le  Syftême  de  ces  Hérétiques  étoit  tiré  de  lai-  "•  .*• 


avoient^^*  *'^ 


T.  Ce  mot  Grec  emporte  la  Science  pu  la  £ice  fur  cette  Epitre. 

connoiflânce  des  fens  profonds  &  myftîques.  2.  Cabale  veut  dire.  Tradition  ;'  on  en  a 

Les  Apôtres  pofledoicnt  cette  Science ,  &  les  parlé  ailleurs.    II  y  avoit  beaucoup  de  Pytha. 

Hérétiques  n'en  avoient  qu*ane  iaaflement  kqrirme  &  de  Platonifine  dam  la  Cabale  des 

ainfî  nommée ,  L  Tim.  VI.  ao.  Voyez  la  Pré^  Juift, 

ToM.  I.  ce 
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avoient  beaucQup  de  rapport  aux  '  Sephir§t  ou  DàMmbremem  dé 
ceux-ci.    Il  femble  pourtant  que  dans  la  fuite  ^  ils  y  mêlèrent  du^ 
Faganifme r  puis  qu'ils  admettoient  deux  Dieux,  dont  Tua  étoit 
l'Etre  Souverain,  &  dont  l'autre  avoit  créé  le  Monde.    Mais  il 
faut  avouer  qu^il  y  avoit  tant  de  confufion  dans  leurs  idées,  ou 
dans  la  peinture  qu'on  nous  en  a  faite,  qu'il  eft  prefqu'impoffiUe 
de  rien  dire  de  certain  U-defliis.  Quoi  qu'il  en  toit ,  on  peut  voie 
à  peu  près ,  quels  étoient  leurs  Dogmes  dans  St.  Irenée ,  Tertul- 
lien,  Clément  d'Alexandrie  ,  Theodoret  >  Epiphane  *,  &c.     Il 
faut  feulement  remarquer  que  comme  on  n'a  pas  d'Ecrits  des  Gnof- 
tiques ,  l'équité  ne  veut  pas  qu'on  en  croye  tout-à*fait  les  anciens 
Dodeurs  qui  les  ont  réfutez,  parce  qu'il  y  a  des  marques  mani- 
feftes  de  pa0îon  &  d'exagération  dans  les  portraits  qu'ils  nous 
en  ont  donné.     Il  fe  peut  faire  que  les  termes  obfcurs  &  barbares^. 
que  ces  Hérétiques  affeâroieiit ,  faifoiënt  paroi tre  leurs  Dogmes  en»^ 
core  plus  extravagans  &  plus  daogeieux,  qu'ils  ne  l'étoient  ene& 
S.>ïr  fet,  comme  l'a  très-hiem  fut  voir  im  Savant  (a)  «nxierne. 
LcssV       (W  St-  Irenée  témoigne  que  les  Gnoftiques  dévoient  ieurorigi*. 
monicns.  ne  à  '  Simonle  Magicien.  (c>  L'Ecriture  Sainte  dit  de  cet  Hère- 
fiarque,  qu'il  fe  faifbit  pafler  pour  quelque  grand  pecfonnage,. 
qu'il  exerçoit  Tart  magique,  que  tout  le  Peuple  de  Samarie  étoit 
]^"\^'    enchanté  de  lui ,  que  tout  le  monde  le  furvoit ,  petits  &  grands ,  &r 
qu'on  l'appelloit  la  grande  Vertu  de  Dieu.    Le  Texte  Sacré  ajoiû- 
te  que  Simon  fe  fit  baptiCer  par  Philippe,  &  que  tout  hors  de  lui* 
même,  à  la  vue  des  miracles  de  cet  Ëvangelifte,.ilen  étoit  in(e- 
parable.     Comme  il  ientit  bien  que  des  dons  fi  éclatans  alloient 
décrier  fes  preftiges  ,  il  defira  d^y  avoir  part.    Accoutumé  fans 
doute  à  fe  faire  payer  £cs  impoflures,  il  jugea  des  Apôtres  par  lui*^ 
même,  8c  leur  ornait  ^  de  l'argent  pour  obtenir  d'eux  les  mêmes^ 
dons.    Mais  il  en  fiit  très-feverement  repris  par  les  Apôtres,  éle- 
vez par  leur  Divia  Maître ,,  à  donner  gratuitement  ce  qu'ilsavoient 


(b)  Iren. 

I.  lO. 

(c)  Aft. 


re- 


r.  Les  Sepbtr9$  de  la  Cabale  Aoîent  àt%  Coloffiens.yPara^rqdie  XL  & Tar  la  L  à  Tvml 

éoumeratlons^»  par  lefqiielles  on  défignMt  les  Parag.  XIV.  Les  Gnoftiques  s'appelîoîentauffi' 

perfoâions  de  Dieu ,  par  rapport  à  la  Cré.ar  99rhmta>.;  i  ouft  de  ninpiireté  de  leurs - 

tion  ,  Se  au  gouvernement  ae  TEgUre  8c  da  mœurs,  c*éft  peut* être  d'eux  que  St. Paul  par- 

]i]k)nde  »  fevoir  la  Couronne  ,  la  Sapience,  le,  Phil.  III.  i.  18,19; 
rintelUgence  ,  la  Magnificence,  la  Sévérité,.       r.  Ccft  iàos  doute  par  le  moyen  de  la  Ca« 

la  Gloire  ,  la  Yiâoire  , .  le  Fondement  &  la  baie ,  quib  préttndoient  exercer  la  Magie. 
Rogne.'    On  croit  que  ce  font  ces  Enumera-       4.  Creft  ce  5m  a  donné  lieu  à  appefier  5/V 

àons  que  St.  Panl  appelle  des  Généalogies.  ît«  hmimt,   le  crime  qui  confifte  à  contraâer», 

tfing,  Oif.  SéÊtr.  lMer$.  4*  L.  L  Ch.  11.  pour  donner  ou  pour  obtenir  des  Beneficet 

2.  V07cL.attffi.ia  Préface  ûu:  l'Epîtro  a«x^  EcclefiafUqjies  y-.ctt.dcafinRcs  44ribeU^ 
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ffaqh  âe^Aiême^  &  il  ne  remporta  que  de  la  confufion^  de  fon  am- 
bition âc  de  fou  impieté.    Saifî  de  frayeur  à  la  menace  des  juge- 
mens  de  Dieu  que  lui  fit  St.  Pierre ,  il  conjura  les  Apôtres  de  les 
4étoamer  de  deiTus  fa  tète  par  leurs  prières.  Depuis  ce  tcms-là  il 
n'eft  plus  parlé  de  Simon  dans  TEcriture  Sainte.  '  Juftin  Martyr^ 
oHlipattiote  de  Simon  >  dit  dans  fon  Apologie  pour  la  Religion 
Chrétienne  j  qtfon  rendoit  des  honneurs  divins  à  cet  Impoftcur, 
dans  toute  la  Samarie>  auffi-bien  qu'à  Rome  6c  en  d'autres  lieux. 
Il  ajoute  que  Simon  txoit  accompagné  d*une  certaine  femme  de 
Tyr^  nommée  Hélène^  qui  ai^it  fait  profefiîon  d'impudicité^  & 
que  ce  blafphematein:  difoit  que  cette  femme  étoit  la  Première  In- 
telligence y  &  qu'elle  étoit  fortieÂe  lui ,  appliquant  à  lui-même  ce 
que  TEvangile  dit  du  Père  &  du  Fils.    St.  Ircnéé  confirme  à  cet 
égard  le  témoignage  de  Juftin»mais  il  Taccufe  de  plus^ausfi-bien 
que  St.  Grégoire  de  Nazianze,  d'avoir  été  5  comme  la  plupart 
des  Hérétiques  de  ce  tems-Ià  ,  dans  le  Syftéme  impie  des  deux 
Frinciper yVtin  bon,  l'autre  mauvais  $  <a)  il  lui  attribue  encore  d'au- (a 
tf  es  Dogmes  fi  étranges  &  fi  monftrueux ,  qu'à  peine  peut-on  cro: 
re,  qu'il  y  ait  jamais  eu  un  homme  au  monde  aflcz  fou  ou  aflcz 
efétofttéj  pour  débiter  de  pareils  prodiges  *  d'extravagance  ,&  des 
jens  aiflez  fimples  pour  y  ajoilter  foi ,  ou  aflez  méchans  pour  ad- 
leter  ft  on  tel  Impoflreur.  (b)  Origene  &  Ce)  Eufebe  témoignent  ^''î^"fr 
pourtant  qu'il  y  avoit  encore  des  '  Simoniens  de  leurtems.  C^)Sr.  Ccif.1.44; 
îrenée  eti  Ait  une  peinture  affreufe  par  rapport  aux  mœurs.  Hfaut  Jj^|]*^- 
ûiéttte  \ts  t>ofithéens  au  même  rang  que  les  Simoniens.  llsavoientiL  cij. 
pour  Chef  Dofithée  contemporain  de  Simon  ,  &  à  ce  qu'on  pré-  ^^i^^ 
tend ,  fôtt  ♦  Maître.  *  '**' 

Il  cft  parlé  des  Nicolaites  dans  (e)  TApocalypfe  ,  comme  dcDci  Ni- 
gens  fort  odieux-  par  leur  Idolâtrie  &  par  leurs  impuretez.  On  ^^^^^ 
Ctoit  avec  beaucoup  de  vrai-femblance  que  ceux  qui  fuivoient  lam.^^* 

DoBri- 

t.  Jdft.  Apol.  p.  m»  $4*  Jttftin  tvance  qa*il  viftoirfe  niratulettHe  que  l'Apôtre  remporta 

▼  tvoit  ÎRonie  ufte  Statue  avec  ces  paroles  fur  le  MagicicD, comme  on  en  peut  juger  par 

M  St.  Simon ,SÏMONl  SANCTO.  Mais  le  filcnce  de  Juftin ,  tflrenée  ,  de  Tcrtullicn , 

Ses  Bttans  ont  démontré  que  c*étoit  onemé-  te  d'EuTebe  plus  anciens  qu'eux.    Ce  dernier 

prUfe  ,  9t  Qve  h  Statue  portoit  j^  Sfinon  Sum^  parle  bien  de  quelque  difpute  de  St.  Pierre  a- 

Mi  »  qui  étm.  une  faufle  Divinité  des  Sftbina.  vec  Simon  y  mais  non  pas  du  prétendu  corn* 

!•  On  doit  mettre  au  rang  dci  fables  ,  ce  bai.  Eufeb.  Li*  11.  c.  14.  -  • 

que  qdeiqnes  Auteurs  du  IV.  fiède  ,  comme       3.  Tels  étoient  Menander  »  SefesDifciples, 

1  Auteur  ou  pl&tôt  Tinterpolateur  des  Conflit,  fur  lefquels  on  peut  confulter  St.  Ironie  1. 11. 

Afojté  VI.  9.  Amobe  contre  Gtnt,  L.  II.  p.so.  £c  TortMon^do  anima. 
Cyrifl.   Mêrof.  Catuh.  VI.  p.  8S.  racontent        4-  Euf.  H.  E.  L.IV.  c.  iz.  Giig.Traélz). 

du  combat  de  St.  Pierre  avec  Siigon,  8c  de  la  in  Matt.  XXVII.  L.  L 

ce   2 
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*ii?im.  Do£irine  de  ^  Balaam  étoient  les  Nicolaites  '  •  Balaam  attffi-biea 
15.  judc  qyç  ^iJicolas  fignifie  vainqueur  du  .Peuple ,  Tun  en  Hébreu  y  l'autre 
Apoc  II.  en  Grec.  Se  Irenée  leur  attribue  des  voluptez  brutales.  Il  n'y  a^ 
'4-  nulle  apparence  que  le  Diacre  Nicolas  >  dont  il  eft  parlé  dans  le 
(a)  Aa.  Livre  des  (a}  Aftesjait  été  T  Auteur  de  cette  Seâe ,  comme  le  pré* 
Y* -^  tend  St.  (b)  Irenée  ,  &  comme  ils  s'en.(ç)  vantoient ,  prenant 
Vxv^  pour  prétexte  une  phrafe  équivoque,  dont  on  dit  que  Nicolas  s'é- 
(c)  Euf.  toit  fervi.  On  peut  voir  T Apologie  de  ce  Profelyteil'Antioche; 
^9.^'^^  *  dans  (d)  Clément  d'Alexandrie*  Eft- il  vrai-femblable  en  eiTetque 
(d)Cicm.  les  Apôtres, après  avoir  invoqué  le  St.  Efprit,  euflent  chôifi  pour 
nL^p73™;  Diacre  un  homme  de  ce  caraâèr-e?  Les  Nicolaites  ne  iubiifterent. 
(c)  Èuf.  pas  (e)  long-tems. 

^D^^N'a-  11  paroît  par  le  Livre  des  (f  )  A&es  que  les  Chrétiens  en  gêné-: 
zaréens.  rai  s'appelloîcnt  Nazaréens.  Depuis  on  appella  de  ce  nom  les 
^xivfs.  Chrétiens  Judaïfans^  qui  joignoient  Tobfervation  de  la  Loi  Cérc- 

monielle  à  la  Religion  Chrétienne.  C'eft  pour  cela  qu'ils  rejiet- 
(g)  Hier,  toient  les  Epîtres  de  St.  Paul,  au  rapport  de  St^  (g)  Jérôme, qui 
Ep.  ad  les  appelle  ausd  Ebianites.  (h)  Eufebe  rapporte  qu'ils  habitoienc 
Tom.îv.  à  Chûoa  ,  petite  Ville  près  de  Damas.  C'eft  contre  eux  que  St* 
Ed.  Bc-  Paul  écrivit  fon  Epître  aux  (i)  Galates.  11  y  en  avoir  ausfi  à  Bc- 
(iif*Euf.  ^^^  ^^  Syrie,  &  St.  Jérôme  dit  que  ce  fût  d'eux 5  qu'il  eut  laper* 
Onom.  misfion  de  copier  TE vangile  de  St.  Matthieu  écrit  «en  Hébreu. 
îc«.^"  Comme  il  ne  paroît  pas  que  ces  premiers  Nazaréens  fuflent  dans. 
Scnpt,  aucune  erreur  fur  le  fujet  dcjEsus-CHRisx,  il  va  bien  de 
^^^^      l'apparence  qu'on  les  a  confondus  mal  à  propos  avec  les  Ebipni- 

tes  qui  ne  vinrent  qu'après. 
Des  Ce-  Si  Ton  en  croit  Polycarpe  allégué  par  (k)  St.  Irenée,  PHéreti- 
rinthicns.  que  Cefinthus  étoit  contemporain  de  St.  Jea».  D'ailleurs  Q)  St. 
îu-s?**'  Jérôme  prétend,  que  cet  Evangelifte  fut  prié  par  les  Evéqueft 
0)Caui.  d'Afie  d'écrire  fon  Evangile  pour  réfuter  cet  Hérefiarque.  Quel-» 
EccSf.  ^"^^  Auteurs  du  quatrième  fiècle  (m)  avancent  qu'il  donna  par  fes 
(m)Epiph.brouilleries  occafîon  d'aflembler  le  Concile  de  Jérufalem,  &  qu'il 
PhTiaftr?  ^^^  rinftigateur  de  plufieurs  féditions  émues  contre  St.  Pierre  & 
deHaercf.  St.  Paul  (^n).  Scs  principales  erreurs  étoient  i.  de  foutenir^quc 
(n)^Aa.  Jésus- Christ  n'étoit  pas  Fils  d'une  Viergé>  mais  de  Marie 
XLXXi.  &  de  Jofeph,  &  qu'il  ne  furpaflbit  les  autres  hommes  qu'en  fa- 

geffe  &  en  fainteté.     2.  Qu'après  le  Baptême  de  Jefus^  le  Chriji 

defcen- 

Y.  n  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  les  nommoit  ainfi  »  parce  que  c'étoit  de  grands  Sé^ 
daâcurs; 
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defcendic  en  lui ,  qu'à  fa  mort  il  s'en  retourna  dans  le  Cfel ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  Jefus  ,  qui  fût  mort ,    &  qui  fut  reflufcité. 
3.  Que  le  Monde  n'étoit  pas  l'Ouvrage  de  Dieu ,  mais  d'une  Ver- 
tu  inférieure ,  (a)  comme  celle  des  Anges  pour  qui  il  avoit  une'*'nf5***^- 
fmguliere  vénération  (b) ,  &  dont  il  fe  vantoit  d'avoir  des  Rêvé-  Appcnî 
lations.    On  croit  avec  aflez  de  vrai-femblance,  que  St.  Paul  fait?J*^^P- 
allufion  à  ces  erreurs,  &  à  ces  imaginations ,  lorfqu'il  dit  dansfon  111.18.  ^* 
Epitre  aux  (c)  Galates  ,  qu'il  n'en  faudroit  pas  même  croire  un  fc)  GaU 
Ange,  s'il  annonçoit  une  autre  Doârrine  que  celle  de  l'Evangile,^"'** 
&  dans  fon  Ëpitre  aux  (d)  Coloflîens  ,  oii  il  parle  du  Culte  dcsW)  Coi. 
Anges,  Cerinthus  étoit  grand  Partifan  de  la  Loi  (e)  Céremoniel- Jh^^icr 
le,  &  c'efl:  pour  cela  ,  qu'il  rcjettoit  les  Epîtres  de  St.  Paul  (f }.  Ep.  89/" 
Il  fut  l'Auteur  (g)  de  la  Sefte  de  ces  Chiltaftes  ,  ou,  Millenaires^lj^^f^' 
greffiers,  qui  croyôient  qu'après  la  Refurreârion ,  les  Fidèles paf- 18. 
feraient  mille  ans  dans  les  délices  de  la  chair.  Papias ,  &  St.  Irence  jf  \ii"'j[8 
croyôient  bien  ausfi  le  régne  de  mille  ans,  mais  ils  avoient  là-def  Aug.de  ' 
fus  des  idées  plus  fpirituelles  (h) .    Il  falloit  que  ce  fût  un  Hère-  î^fimiée 
tique  fort  odieux,  puifqu'au  rapport  de  (i)  Polycarpe,  St.  Jeanv.33?34! 
fe  trouvant  dans  un  bain ,  où  on  lui  dit  que  Cerinthus  étoit ,   ou  jH    e^^ 
qu'il  y  avoit  été ,  cet  Apôtre  en  fortit  ausfl-tôt ,  craignant  que  la  feb.\"iT.^ 
maifon  ne  tombât  fur  lui.    Ce  n'eft  pourtant  gueres-là  le  caraftè-  ^^-fc^"^- 
re  de  St.  Jean.  •  ^^ 

(k)  St.  Jérôme  fait  *  Ebim  Siiccefleur  de  Cerinthus.    Il  fem-DcsEbio- 
hle  néanmoins  que  St.  Irenée  dife ,  qu'Ebion  •}•  penfoit  autre-  J^j^Hier. 
ment  que  Cerinthus  fur  le  fujet  dejESus^CnRisT.    Ilyaen  iMai. 
effet  cette  différence  entre  l'unôr  l'autre,  à  cet  égard,  c'eft(l)qu'E.ç?f]^g^^^^ 
bion  regardoit  Jtfus  comme  le  Mesfîe  ,  ce  que  ne  faifoit  pas  Ce-d/iren. 
rinthus ,  mais  ils  avoient  ceci  de  commun  là-defTus ,  qu'ils  croyôient  *^*  ^^* 
tous  deux  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  étoit  un  (impie  homme,  (m}  Ori-  (m)  Ong. 

gène  parle  de  deux  fortes  d'Ebionites,  dont  les  uns  reconnoifloient^v^^'^ 
que  J  E  s  u  s  -C  H  R I  s  T  étoit  né  d'une  Vierge ,  au  lieu  que  les  au-  17'î^  '  ^  ' 
très  croyôient,  qu'il  étoit  né  de  Jofcph  &  de  Marie.   C'eft  appa- 
remment de  ces  deux  fortes  d'Ebionites  qu'avoit  parlé 3^i{/îi»  Afer^ 
tjr  avant  Origene  fans  les  liommer ,  dans  un  paffage  qui  a  fort 

exercé 

*  La  plupart  de&ftndeos  difent qu'un  nom-  propres  evpriment  le  caraAère  de  ceux  qui  le» 

mé  Eln$n.  fut  l'Auteur  de  la  Seâe  des  Ekia^  portent. 

nitii.  Cependant  plafieurs  Savans  jugentqu'on       f  1^^°*  I*  t^.Wyz  des  Savans  qui  croyent 

le«r  donna  ce  nom  d'un  mot  Hébreu  qui  fi-  avec  vrai-femblance ,  qu'il  y  a  faute  au  'Tex- 

gnifie ,  fauvn  »à  caufe  des  pauvres  idées  qu'il»  te  de  St.  Irenée  ,  &  qu'au  lieu  de  mcnfirnUp^ 

avoient  de  J.C,  L'an  &  l'autre  peut  être  vrai,  teff  il  faut  lire  confimiUttr.  Vid.£dit»Gxab. 
parce  qu'il  fc  rencontre  ibuvent  que  des  nojns 
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exercé  les  Controverfifte»  ^  mais  qui  f  toute  contre  verre  à  part,  ne 

foufFre  point  de  difficulté.    Les  Kbionices  avoient  encore  d^autrés^ 

erreurs ,  comme  de  joindre  la  Loi  Céremonielle  à  t'Ëvangile  >  ^  ce 

qui  faifoit  qu'ils  rejettoient  ausfi  les  Epîtres  de  St,  Paul  y  qu'ils 

,(4)  irenéeappelloient  (a)  Apoftat.  Ils  ne  recevoient ,  non  plus  qoe  les  Maza* 

I.  i^.      réens  &  les  Cerinthiens  9  que  TEvangîk  de  St.  Maahiea  accom- 

(b)Thcod.  mode  à  leurs  préjugez.  Ils  s'imaginoient, au  rapport de(b)  Theo- 

H«rct.    doret,  que  le  Meslie  n'étoit  venu  que  pour  les  |uifs.     (c)  Il  y  a 

(c)  Orîg.  des  Savans  qui  croyent  que  c'eft  à  cette  dernière  erreur  que  St. 

Phibcai.  jçan  fait  allufion  5  lors  qu'il  dit  dans  fa  première  Eplttc  s  que  y .  C. 

^^*        jifait  la  propitiation  non-feulement  pour  nos  péchez  f  mais  aujfi  pour 

feux  de  tout  le  Monde.    Les  Ebionites  écoient  ausfi  Millénaires. 
HfiM'        L'Hiftoire  Ecclefiaftique  ne  nous  donne  aucune  lumière  fur  le 
Ph!iete.   fujet  de  deux  Hérétiques  dont  parle  St.  Paul  dans  fa  féconde  Epî- 
W)  II.    tre  à  Timothée  (d),  c'cft  Hymenée  &  Philete^  qui  difoient  que  la 
27!!i8.  '  Refui  région  ttoit  déjà  arrivée.    Les  Percs  ont  diverfement  expli- 
Vojr.attfi  que  Topinion  de  ces  deux  faux  Dofteurs.     (c)  Theodoret  a  crû 
lIo?'    que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  de  mots,  fie  que  leur  penfée  étoit  que  les 
(e)Thcod.  hommes  refTufcitoieot  tous  les  jours  dans  leur  pofterité.    L*Hére«> 
T.uip*  (]qyç  ^f  ^  Felipe  l'explique  ausfi  de  même  dans  fon  Commentaire 
(f)iDt€r  fur  ce  pafTage^mais  il  y  ajoute^  que  peut-écre  ils  prertoient  la  Vi- 
pw/T.    ^^^  d'Ezechiel(g),  touchant  les  oflemens  vivifiez  pour  une  Refur- 
AIL       reéfcion ,  qui  étoit  aftuellement  arrivée.    D'autres  croyent  qu'ils 
*  f!^yj     l'entendoient  du  paflage  des  âmes  en  d*autres  corps  ^  Doâ:rine  iù 
(g)Ezech.  fez  commune  en  ce  tems-lâ.    D'autres  enfin  ont  crû  qu^Hymenée 
aaxvu.  ^  pjiilete  cfoybient  que  la  Refurreftion  étoit  déjà  arrivée  5  par- 
ce que  quelques  morts  reflufciterent  en  même  tetûé  que  nôtre  Sei- 
gneur Jesus^Christ-    Il  femble  que  St.  Auguftin  foit  le 
*)  ^«^j*'^- mieux  entré  dans  leur  penfée*    (h)  Iljf  en  a  eu^  dit-il ,  quifrép^ 
Traduc*  pez  de  ce  que  l'jifêtre  répète  tant  de  fois,  que  mutOmmes  morts  ^ 
^^   reffufcitei^  enJ.C.^  &ne  comprenant  pas  en  qutllens  il  le  faut  en^ 
bois.       tendre  y  fefont  imaginez  quelle  étoit  deja  arrrVee,  &  qun  ny  en  a^ 
voit  point  d'autre  à  attendre  À  la  fin  des  fifCles.    Tels  étoienty  comme 
6)  Voycz/^  Mt  k  mêmg  jtpotrjSy  Hymen  bus  d^PHitETus  (i).  &c. 
fur  n!^   C'eft*à-dire,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  point  d*autre  Refurreftion 
Tim  IL  que  celle  qui  fe  faic  fpirituellement  par  la  génération.     Quoiqu'il 
Jo'trc^     cp  foit,  comme  cette  Doftriric  étôit  tfès^dângeféitfe  en  elle-même, 
Vcrfioa.  it  direâement  oppofcc  à  TÊvangile  dont  la  Refurrcârion  eft:  un 
des  articles  les  plus  capitaux,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  St. 
Paul  ait  ufé  d'une  grande  févéfité  envers  ceux  qui  i'enfeignoient, 

com- 
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«omnie  il  jSt  à  T^ard  d'Hymenée  qu'il  livra  s  Satan  y  c*eft-i-df* 
ce  9  qu'il  excommuma.  Il  ne  faut  pas  bétonner  non  plus  y  qu'el- 
le fit  des  progrès 9  comme  le  témoigne  St.  Paul,  parce  qu'elle  fa- 
¥oriibit  k  libertinage. 

Le  même  Apôtre  met  un  certain  Alexandre  au  nombre  de  ceux 
qui  avoient  fait  naufrage  ,  quant  à  la  (a)  Foi.    C*eft  apparemment  (3r)l.rim; 
le  même  qui  eft  appelle  Alexandre  le  Forgeron ,   Se  qui  avoit  fait  ^  ^^* 
beaucoup  de  manx  à  St,  Paul  (b).     Il  met  parmi  ces  déferteurs  (b)  il. 
Phjgelley  &  Hermegene  qui  ne  font  connus  que  par  cet  endroit.  Ti«lV- 
Quoi  que  St.  Paul  ne  leur  impute  point  d'erreurs  >  il  y  a  pourtant  ^^ 
beaucoi^  d'apparence  qu'ils  ne  s'éloignoient  de  lui  y  qu'après  s'ê- 
tre élo^nez  de  fa  DoArine.    Tertullien  (c)  écrivant  contre  un  (c)  iTcm 
zvLUc^Hermùgene  accufe  d'Hérefie^  VHermogem  Afejhliquey  com-  HéSog. 
me  il  parle.  init. 

Diatrefheycet  ambitieux<^ui  déchiroit  ks  Apôtres  par  ies  médi- 
iànccsy  eft  mis  au  rang  des  Hérefiarques  (d) .  Il  eft  vrai  que  T  Au-  Ç<>)  n^-  ^ 
teur  de  cette  accusation  eft  bien  moderne  pour  y  faire  quelque  * 

fonds  Ce) .    Cependant  au  portrait  qu'en  fait  St.  Jean  y  on  peut  ai^  f^)  Beda 
£ément  juger  que  c^étoit  quelqu-uade  ces.^uix  Defidirs  dont  fe'*''^*'' 
plaiat  St.  Paul  <f  ):.    A  l'égacd  de  Démos  qui  4'àvoit  accompagné,  (W-^Cot: 
^  qui  Pabondonna  enfuite  y  il  n'eé  taxé  que  d'avoir  aimé  le  pré-  ^'  '^* 
fent  (îècle  ^g).    St.  Epiphaoe  l'a  accufié^  fans  preuve  9;  dTavoir  tr)  CoioT; 
crû  que  J  e  su  s-Ch  ri  s  t  n'étoit  qu'on  (iiaple  homme;  ^^'  '^ 

'On  peut  juger  de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire ,  que  tes-' Ap^. 
très  forent  expoiez,  par  ces  Hérétiques ,&  ces  faux  Frères^  aune 
periecution  plus  pénible  que  celles  qu'ils  eurent  à  ibàc?emr  de  la 
part  des  Juifs ,  8c  des  Paycns,  bien  qu'elle  fut  moins  cruelle.  L'E- 
gliie  recevoit  de  l'éclat  par  le  martyre,  mais  elle  étoit  défigurée 5^ 
&  dcsfionorée  par  les  hérelies.    On  ne  doit  pas  au  refte  trouver 
étrange  qu'il  s*eû  foit  tant  élevé  dès-îe  tem$  des  Apôtres-i    i;  Je. 
su  s-C  H  R I  s  T  l'avoit  prédît  audi-bien  que  St.  Paul ,  6c  St.  Pîcr»^ 
rc  (h).     2.  St.  Paul  dit  fu' il  faut  qu'il  y  dit  des  héréfies(\).     Parfh)  Matt; 
où  il  ne  &ut  pourtant  pas  entendre  une  nécedité  abfoluë.  L'Apô-  ][^'^^^* 
trc-veut  feulement  dire,  qu'il  étoit  inévitable  qu'il  n'y  en  eût,  vu  ni.  i.y; 
la  corruption  humaine  y  comme  J.  C.a  dit  qu'il  étoit  neccflairej|-^*y^®^ 
qu'il  y  eût  des  fcandàles  (k>.     Mais  mettant  à  part  cette  confide-  fin/cor* 
fâtioR  prife  de  la  nulice  humaine  6n  général ,  il  ne  faut  que  jetter  ^^^  '^-^^ 
fes  yeux  fur  la  fituation^  où  fe  trouvoicnt  ceux  qui  embraflîerent  xviii.  7! 
d'abord  T  Evangile^  pour  comprendre  qu'ilétoit  comme  impodiblev 
qu^il  ne  s'élevât  pas  des  Hérefies  y  &c  qu'il  ne  fe  formât  pas  des  Seârcs. 

Ai«CS* 
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Les  Juifs  fortant  de  la  Synagogue  en  apportèrent  refprit  dans 
.l'Ëglife.     Comme  d'ailleurs  ils  étoientparragez  en  plufieurs  Sec- 
tes ^  c'éroit  autant  de  femences  de  diflentiment ,  &  dedivifion. 
Ceux  d'entre  les  Sadducéens  qui  fe  convertirent  ^  eurent  de  la  pei- 
ne à  fe  perfuader  de  la  vérité  de  la  Refurreârion.    11  étoit  mal  ai- 
fé  que  les  Pharijiens  toujours  zelez  pour  la  Loi  Cérémonielle  >  & 
pour  leurs  Traditions,  n'en  donnaflent  quelque  teinture  à  la  Rçli-~ 
gion  Chrétienne.  La  Cabale  enfanta  les  monftrueufcs  opinions  des 
(iyEones.  Les  Payens  d'autre  côté  élevez  dans  les  Ecoles  des  Phi- 
lofophes  y  apportèrent  avec  eux  les  fubtilitez  du  Platonifmej*^ 
n)  Tcrt.  des  autres  Seâres  (a) ,     11  pouvoit  auflî  arriver  que  les  uns  &  les 
C.1ÎI     autres  difputant  enfemble,il  fe  fit  un  mélange, ou  plutôt  une con^ 
fudon  d'idées,  d'où  naquirent  des  Syftémes  fort  mal  liez,  ^  fore 
mal  foû tenus. 

D'ailleurs  il  y  a  dans  la  Religion  Chrétienne  des  véritez  qui 
furpaflent  l'entendement  humain  ,  &  qui  demandent  un  degré  de 
foi ,  dont  les  Néophytes  ne  font  pas  toujours  capables.  C'eft  ainfî 
que  Cerinthus  ne  pouvoit  croire  que  Jésus  fut  né  d'une  Vier- 
(b)  Ircn.  ge,  parce  qu'il  jugeoit  la  chofe  impoflîble  (b).  Cette  Religion 
I*  ^5-  exige  auflî  des  devoirs  âu-deffus  des  forces  ordinaires  de  la  Nature 
humaine.  Il  n'en  falut  pas  davantage  à  Simon  6c  aux  Gnojliques^ 
pour  regarder  le  Martyre  comme  une  fimplicité  *• 

Comme  dans  ces  premiers  tems  il  n'y  a  voit  point  encore  de  Ca« 
non  dés  Livres  du  Nouveau  Teftament ,  &  qu'on  enfeignoit  de 
vive  voix ,  il  étoit  bien  plus  aifé  de  mal  entendre  ,  ou  de  mal  re- 
tenir les  chofes,que  quand  on  les  a  fous  les  yeux  dans  un  Livre. 
Et  même  lors  que  ce  Canon  fut  dreflé ,  &  approuvé  par  TEglife, 
la  difficulté  de  quelques  paflages  pouvoit  faire  naître  des  fenti- 
mens  difFérens,  &  même  des  Seâres,  fi  l'opiniâtreté  fe  joignoitau 
partage  d'opinions,  comme  il  arrive  paefque  toujours.  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  les  Exemplaires  des  Livres  Sacrez  étant  rares  alors, 
il  y  a  voit  des  gens  qui  p  renoient  la  licence  de  forger  des  Evangi- 
les à  leur  fantaifie.  11  ne  faut  pas  oublier  ici  la  demangeaifon  de 
contredire,  &  de  fe  diftinguer,  comme  00  l'a  remarqué  dansDio- 
trephe. 

3.  St.  Paul  marque  l'ufage  que  TEglife  peut  tirer  des  Héréfies, 
(c)l.Cor-  c'eft  afin  que  ceux  qui  font  de  mifefoient  manifejiez  (c) .    Il  eft  mal 

aifé 


XI.  19. 


*  Orîg.  contT.tiîclf.  L.  VT.  Ccft  conrrc  cette  erreur  des  Gnoftiques  que  Tcrttdlîcn  éaîvît 
fon  Livre  intitulé  Scpr^aa. 
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iaifé  que  dans  des  afTembiées  nombreufes  ^  il  ne  fe  trouve  des  gens 
d'un  mauvais  caraûère  qui  couvent  long-tems  leur  venin  dans  le 
cœur ,  &  il  eft  bon  qu'il  arrive  des  occalions  de  les  connoître ,  & 
de  les  développer.     D'ailleurs,  comme  le  dit  fort  bien  St.  Chry- 
foftome  (a),  la  vérité  reçoit  de  l'éclat  par  Poppolîtion  dumenfon-  («)Chi7f. 
ge.  Quand  il  s'élevoit  de  faux  Prophètes  fous  l'Ancien  Teftament,  Hom?" 
cela  ne  fervoit  qu'à  rendre  les  vrais  plus  illuftres.     Il  en  eft  des  ^^V- 
hommes  à  peu  près  comme  des  arbres  >  qui  quand  une  fois  ils  ont 
bien  pris  racine,  deviennent  plus  forts  en  réilftant  aux  vents.     Si 
les  véritez  de  l'Evangile  n'avoient  été  fujettes  à  aucunecontradic- 
tion^on  auroit  pu  tomber  infenfiblement  dans  l'ignorance,  ou  dans 
le  relâchement  à  leur  égard.   Mais  la  contradi6bion  fait  qu'on  raf- 
lèmble,  &  qu'on  recueille  tout  ce  qu*on  a  de  lumières,  de  forces, 
&  de  fecours  pour  les  défendre  contre  les  adverfaires. 

Des  Verfions  du  N.  T. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  anciennes  Verfions  du  N.  T.  ne 
foient  auili  d'un  très-grand  ufage  pour  en  éclaircir  plufieurs  en- 
droits, parce  que  la  plupart  ont  été  faites,  finon  fur  les  Origi- 
naux ,  au  moins  fur  des  Copies  plus  anciennes  que  celles  que  nous 


s- 
Nouveau  Teftament.     Mais  entre  toutes  ces  Verfions  ,  il  préfère 

celle  qu'il  appelle  Italique  *,  fans  doute ,  parce  qu'elle  fut  faite  en  d^  j^ 
Italie ,  ou  à  Tufage  des  Latins.  Comme  on  s'en  eft  fervi  dans  TEglife  Verfion 
jufqu'au  fixième  fiècle,  on  en  peut  voir  des  fragmens  dans  les  citations  "^*^*^^* 
des  Ferés  Latins,  qui  ont  précédé  ce  tems  là.  Ëlleparoît  auffi,au 
moins  en  partie,  à  côté  de  quelques  anciens  Manufcrits  Grecs.  Le 
DofteurMill  -f  juge  qu'elle  fiit  faite  au  fécond  fiècle  par  ordre  du 
Pape  Pie  L  qui  étoit  Italien,  &  qu'elle  n'eftpas  d'une  feule  main. 

A  cette  Verfion  fucceda  celle  de  St.  Jérôme  connue  aujourd'hui  Delà 
fous  le  nom  de  Vulgate.     Comme  ce  Père  avoit  remarqué  que  la  ^"^8*^®- 
Verfion  Italique  étoit  extrêmement  défeftueufe  de  fon  tems ,  & 
qu'il  y  avoit  une  diverfité  prodigieufe  entre  les  Exemplaires  ré- 
pandus dans  le  Public,  il  entreprit  fur  la  fin  du  4.  fiècle,  par  or- 
dre du  Pape  Damafe  y  de  reformer  cette  Verfion  fut  le  Texte  Grec, 

en 

'*  St.  Jérôme  l'appelle  Commune  &  Fidg»'    qualités  de  cette  Verfion  »  &  Tufage  qu'on  en 
ft,  Grégoire  le  Grand  »  ïjitteienne»  peut  faire  pour  juger  de  la  véritable  Leçon 

t  Mill.  Prolcg.  Fol.  xii.  &  fuiv.  Voyci-là  les    du  Grec. 

T  o  M.  I.  d  d 
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en  commençant  par  le  Nouveau  Teftament ,  dont  il  ne  donna  d'a- 
bord que  les  quatre  Evangiles.    Il  déclare  qu'il  a  ufé  d'une  gran- 
de circonfpeftion  dans  ce  travail  y  n'ayant  changé  que  ce  qui  al-^ 
(t)  Hier,  teroit  le  fens  (a) .     Comme  il  n'avoit  pas  des  Exemplaires  Grecs  > 
Pr«f.  id  ^u(ïj[  anciens  que  ceux,  fur  lefquels  avoit  été  traduite  la  Verfîoii 
*™^'   Italique,  il  y  a  des  Savans  qui  croyent  qu'il  auroit  mieux  fait  de 
raflembler  les  Exemplaires  de  cette  Verfion  ,  &  de  les  rétablir  en 
les  confrontant  enfemble.    11  y.  avoit ,  par  exemple  ,  dans  l'Itali- 

(b)  Matt.que  (b)  notre  pain  quotidien  ,  au  lieu  de  ce  mot  qui  exprime  fort 
^^'  "•    bien  la  penfée  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  il  a  mis ,  notre  pain  au-âef^ 

fus  de  la  fubjlance  y  n\^^nt  pas  bien  entendu  le  mot  Grec ,  qui  figni- 
fie,  non  p2is  fuperfubjiantiel  '  ,  mais  le  pain  qui  fuit ,  ou  du  lende^ 
main.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits,  où  il  femble  que  St. Jé- 
rôme auroit  pu  ne  pas  s'éloigner  de  l'Italique  *  •  Les  Epîtrcs 
&  le  relie  du  Nouveau  Teftament  >  fuivirent  les  Evangiles  quelques 
années  après.  Il  parôît  qu'il  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main  à 
cet  Ouvrage,  &  qu'il  y  avoit  même  laiffé  des  défauts,  pour  n'y 
pas  faire  trop  de  changemens  ,  puifque  dans  fes  Commentaires  il 
y  a  des  mots  qu'il  explique  autrement  que  dans  fa  Revifion.  Cet« 
te  Verfion  ne  s'introduifit  que  peu  à  peu  dans  rEglife,parcequ'oii 

(c)  Aug.  craignoit  de  fcandalifer  les  foibles,  comme  l'écrit  (c)  St.  Auguftin 
Epift.  ad  à  St.  Jérôme  lui-même.    Rufin  d'ailleurs  grand  adverfaire  de  St. 
sl?^^"'  Jérôme  &  qui  déclama  beaucoup  contre  cette  Verfion,  fut  pour- 
tant un  des  premiers  à  la  préférer  à  la  Vulgaire,  comme  celapa- 
rolt  par  fon  Commentaire  fur  Ofée ,  au  moins  s'il  eft  de  lui.  En- 

(d)  Gregifin  elle  aquit  une  fi  grande  autorité,  par  l'approbation  (d)  du  Pa- 
Lean-^^P^  Grégoire  L,  &  par  la  préférence  qu'il  lui  donna  fur  l'autre,  que 
drum.Ex-depuiscetems-là,elle  fiit  lue  publiquement  dans  tout  l'Occident^ 
fob  c^.  ^^^^^  1^  témoignage  (e)  d'Ifidore  de  Seville  contemporain  deGre- 
(OifidcHT.goire.  Quoique  cette  Verfion  ne  pafle  pas  pour  '  Authentique  pztmi 
Divin.  ï^ous,  il  eft  certain  qu'elle  eft  d'un  grand  poids ,  &  qu'elle  peut  beau. 
Offic/  coup  fervir  à  éclaircir  des  endroits  du  N.T.  fans  parler  du  vieux. 
De  la  Tout  le  monde  demeure  d'accord  de  l'antiquité  de  la  Verfion 
Verfion  Syriaque  ,  mais  on  ne  convient  pas  du  tems  auquel  elle  a  été  faite. 
qirnaque.^^  l'on  cu  croit  Ics  Grccs  ♦  de  Syrie  qui  fe  fervent  de  cette  Ver- 
fion , 

ï.  St.  Jérôme  témoigne  lui-même ,  qu'il  y  notre  Verfion  fur  Ephef.  I,  6. 

avoit  dans  l'Evangile  Hébreu  des  Nazaréens ,  3.  Elle  ne  Ta  été  que  depuis  le  Concile  de 

nûtre  pain  dit  UndemMm,  ce  qui  revient  au  mê-  Trente  qui  la  déclara  telle. 

me  fens  que  le  Grec.  4.  Ce  font  les  NeHoricas ,  les  Jacobites ,  te 

1.  Voyez- en  un  exemple  dans  la  Note  de  les  Maronites. 
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ûon  5  une  partie  de  TAncien  Teftament  fut  traduite  dès  le  tems 
de  Salomon,  &c  l'autre  fous  Abgare  Roi  d'Edeffe  ^  par  Thaddée 
&  les  autres  Apôtres.  Qiielques  Savans(a}  dans  les  Editions  qu'ils  fa)  Tre. 
ont  données  du  N.  T.  Syriaque  ,  ont  autli  prétendu  en  faire  re*  "^^1^* 
monter  Tantiouité  aux  tems  Apofloliques  ^  fans  en  alléguer  aucu- 
ne preuve.     Comme  la  féconde  Epitre  de  St.  Pierre  >  la  féconde 
&  la  troifième  de  St.  Jean,  celle  de  St.  Jude  ,  &  TApocalypfe, 
Çdc  l'authenticité  defquelles  on  a  long*tems  douté,)  ne  fe  trou- 
vent point  dans  cette  Verfîçn ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'el- 
le fut  faite ,  avant  que  le  Canon  du  N.  T.  fut  dreffé  &  approuvé  par 
TEglife.  On  prétend  que  (b}  Meliton  Evêque  de  Sardes,  quivi-  rb)  Miii. 
voit  fur  la  fin  du  fécond  fiècle,  a  fait  mention  d'une  Verfion  Sy-^^J^^Jj^^ 
riaque,  mais  cela  n'eft  pas  fort  certain.    Ephrem  Auteur  Syrien, Fol.' 
qui  a  fait  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte  en  Langue  Sy-  ^'^^"» 
rienne,  cite  des  paffages  de  TEcriture  dans  cttte  Langue,  ce  qui 
femble  indiquer  que  de  fon  tems  les  Syriens  avoient  traduit  la 
Bible.     Comme  il  y  eut  de  bonne  heure  des  Chrétiens  au-delà  de 
l'Euphrate,  6c  que  ne  relevant  point  de  l'Empire,  la  plupart  n'en- 
tendoient  ni  le  Grec  y  ni  le  Latin,  M.  Simon  conjeâure,  qu'ils 
ne  tardèrent  pas  long- tems  à  fé  procurer  une  Verlion  du  N.  T. 
Cette  Vexfion  ayant  été  faite  fur  le  Grec,  &  fur  d'anciens  Manuf* 
crits,  on  peut  en  tirer  le  même.ufage  que  de  l'Italique  &  de  la 
Vulgate.     Elle  peift  même  fetvir  à  corriger  la  Vulgate  ,  comme 
étant  faite  fur  de  plus  anciennes  Copies  >  par  exemple  au  lieu  du 
Suterfubjtnntieî  de  St.  Jérôme  ,  l'Interprète  Syriaque  ,  a  traduit 
Çc)  le  pain  dont  nous .  a'vons  kefbin ,  ce  qui  exprime  fort  bien  le  (c)  Matt. 
fcns.  ^*"* 

Sur  Pidée  que  plufieurs  SavanS  (d)  nous  donnent  de  la  Verfion  jîr-  Delà  Vcr- 
menimne^  il  n'y  en  a  point  entre  les  anciennes  ,  qui  mérite  plus  ^^^l 
d'attention  .     Mais  perfonne  tt'en  a  donné  une  plus  grande  idée  ne. 
que  celle  qu'on  trouvera  dans  cette  Lettre  *  qu'on  a  jugé  à  propos  ^|^M.Si- 
de  communiquer  au  public.  Elle  nous  a  été  écrite  par  un  Savant  (e)Doacur 
qui  poffede  à  fond  la  Langue  Arménienne  ,  &  qui  s'eft  fait  une  LcLong! 
étude  particulière  de  cette  Verfion.  (c)M.  <& 

*  „  La  Verfion  Arménienne  eft,  félon  moî,  ^  génie  de  la  Langue  Syriaque  ;  l'Egyptien-  1er  &  Bi- 

f»  la  Reine  de  toutes  les  Verfions  du  Nou-  >,  ne  s'éloigne  encore  beaucoup  plus  du  Grec,  bliothe- 

,»  Teau  Teftament.    L'avantage  qu'a   cette  „  auquel  on  a  fouvent  de  la  peine  à  s'apper-  caire  du 

91  Langue  de  pouvoir  exprimer  mot  à  mot  les  »,  cevoir  qu^elle  ait  aucun  rapport  dans  la  Roi. 

„  termes  de  rOrigipal ,  ne  lui  eft  commun  „  Verfion  du  Nouveau  Teftament.  Rien  n'eft 

»  avec  aucune  autre.  Vous  favez  quel  eft  le  ,,  plus  équitable  que  le  jugement  qu'a  porté 

„  feu 
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Delà 
Vcrfion 

Coptiqut 

ou  Egyf 


Quoique  la  Langue  Grecque  ait  été  long-tems  en  ufage  dans 
^  l'Egypte,  la  Verfion  Coptique^  ou  Egyptienne  ne  laiffe  pas  d'être 


;,  feu  Mr.  Pieqms  »  touchant  la  Verfion  Ar- 

,9  menienne. 
,,  L'antiquité  ic  la  Verfion  Arménienne 
eft  indubiuble.  Les  Hiftoriens  de  cette  Na« 

_  tion  la  rapportent  au  commencement  du 

„  cinquième  fiècle ,  &  leur  autorité ,  qui  n^eft 
point  à  méprifer  ,  cft  très-conforme  à  ce 
qu'on  peut  obferver  en  comparant  cette 
Verfion  avec  les  plus  anciens  Exemplaires 
Grecs  qui   nous   reftent.    D'une   infinité 

„  d'exemples  que  je  pourrois  rapporter  ,  je 
n'en  choifirai  que  deux  qui  me  paroiffent 
dignes  d'être  remarquei.  Vous  favcz  ce 
que  le  P,  Lami  a  obfcrvé  dans  fon  Harmo- 
nie fur  le  4.  Vcrfct  duChap.  V.de  St.  Jean. 
Ce  Verfct  qui  n'eft  point  rapporté  par  w*»- 
nus  dans  fa  Paraphrafe,  &  qui  manque  en 


SI 


» 
9> 


59 


99 


9» 
9» 
»9 


99 


pluficurs  Manufcrits.,  ne  le  trouve  point 
non  plus  dans  rArmenicn.    Je  parle  ici  de 

,^  l'Arménien  Manufcrit;car  l'Evêque  Arme- 
nien  U/can  l'a  fourré  dans  les  Editions  Ar- 
méniennes de  Hollande,  après  l'avoir  tra- 
duit fur  le  Latin  de  la  Vulgate.  Au  Cha- 
pitre XXVir.  de  St.  Matthieu  1* Auteur  de 
la  Verfion  Arménienne  a  Ift  les  Verfcts  lé. 

^  &  17.  comme  je  vais  les  décrire.  16.  Éï^m 

j>  ^'  'j^*  ^«r^»#»  itrlmutn  )itypfutê9  'IntrSf  B«/* 
„  fautif. ^  lJ,'Zv9nyiJLtiùÊt  ii  ttùrHf,  uirn  ttùrtiç 
**  *  '^Z.^*!?^'  TiV«  5«AfM  ix9X9Tit  vfUf,  'Ijjw 
„  Bappafiiv  9  'I^ç-w  r§t  Myo/Aifw  Xptriu     Cet- 

„  te  Leçon  qui  paroît  étrange  eft  fort  an- 
„  cienne  ,  &  de  toutes  les  Verfions  il  n'y  a 
que  r Arménienne,  qui  Tait  confcrvcc.  Je 
l'aurois  m^m«  prifc  pour  une  erreur  grof- 
fiere  du  Traduâeur,  fi  je  ne  l'avoispasdé- 
couverte  dans  les  Homélies  d'Origene  fur 
St.  Matthieu.  Voici  le  paflage.  Homil. 
XXXV.  fol.  Lxxxvi.  deJ'Editde  Paris  15 12. 
Le  Grec  de  cette  Homélie  eft  perdu.  g««» 
vulfb  dlmutam  vchis  Jefum  Barrabam  ,   an 

Jifum  qui  didfur  Chrifim In  muUis 

,,  tximflarîbus  non  continttur  quod  Barrabas 
yy  etiam  Jefus  âictbatur  ,  c^  forfisan  reSte ,  ut 
„  ne  Mjmn  ^4 fit  convgniaf  aUcui  mquorum, 
„  Un  Critique  décifif  pourroit  peut-être  s'i- 
,1  magincr  ici  que  le  raifonnement  d'Origene 
a  entièrement  édipfé  l'ancienne  Leçon. 
!•  Ces  deux  exemples  fufiiront  pour  lepré- 
fcnt.  Je  parle  au  long  de  la  Verfion  Ar- 
ménienne dans  la  Préface  de  mon  DiéHon- 
naire  de  cette  Langue.  Cette  Verfion  n'eft 
pas  aflcz  connue.  Elle  eft  en  toutes  cho- 
„  fes  préférable  à  la  Syriaque,  qui  comme  il 
„  paroît  par  diverstémoignages,  entre  autres, 
9»  par  celui  de  Grégoire  Abulfarage  ^  a  été 
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^  an- 

fouvent  retouchée  fur  le  Texte  Grec;  an. 
lieu  que  l'éloignement  qu'ont  eu  les  Ar- 
méniens pour  les  Grecs  depuis  le  Concile 
de  Ckdlc$dûine  a  tellement  interrompu  le 
commerce  de  ces  deux  Nations  qu'on  ne 
peut  foupçonntt  ici  rren  de  femblable.  Ce 
raifonnement  peut  paroître  yaguc ,  &  je 
me  ferois  paflé  de  le  rapporter ,  fi  j'avois 
crû  pouvoir  vous  faire  fentir  comme  à  moi- 


la  ,  il  faut  apprendre  cette  Langue,  qui 
n'eft  pas  moins  utile  >  pour  le  Grec  de  l'An- 
cien Teftament  que  pour  celui  du  Nouveau* 
On  peut  rétablir  le  Texte  des  Sepunte  en 
une  infinité  d'endroits ,  par  le  moyen  de 
cette  Vjcrfion. 

„  J'ai  maraué  à  la  marge  de  mon  Exenh^ 
plaire  de  i'Hiftoire  Critique  de  feu  M»  Si- 
mon une  partie  des  fautes  qu'il  a  faites  ea 
parlant  de  TEdidon  Arménienne  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  procurée  à  Amfterdam  par 
TEvéque  U/can.  Ce  Prélat  étoit  attache  à 
l'Eglife  Romaine  ,  comme  toutes  fes  Pré^ 
faces  en  font  foi.  Il  favoit  un  peu  de  Lai* 
tin,  &  n'a  voit  aucun  goût,  ni  aucune  criti- 
que. Il  n'a  à  la  vérité  rien  changé,  ni  re- 
tranché dans  fofi  Edidon  ;  mais  lors  qu'il 
a  trouvé  quelque  chofe  de  plus  dans  la  Vul- 
gate ,  il  ne  s  eft  fait  aucun  fcrupule  de  le 
fourrer  dans  fon  Edition.  Il  l'avoue  mê- 
me dans  une  de  fes  Préfaces  ,  &  s*en  fait 
mal  à  propos  honneur.  Je  l'ai  remarqué 
ci-defliis  par  rapport  au  4.  verfet  du  Chap.. 
V.  de  St.  Jean.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'ait 
fait  la  même  chofe  par  rapport  aux  trois  té- 
moins dans  le  Chap.  V,  de  la  première  E- 
pître  du  même  St.  Jean.  Le  oeauManuf?- 
ait  Arménien  des  quatre  Evangiles  que 
j'ai  trouvé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  & 
que  j'ai  copié  pour  mon  ufage  ,  m'a  ex- 
adement  informé  de  toutes  Tes  additions 
dont  cet  Evêque  Arménien  a  interpolé  foi» 
Edition.  A  mon  grand  regret  je  n'ai  au- 
cun Manufcrit  des  AÔcs ,  &  des  Epîtrey. 
Monfieur  Simon  n'a  parlé  de  cette  Verfioa 
Arménienne  qu'à  vue  de  païs ,  i  fon  ordi- 
naire fur  les  matières  qu'il  n'entcndoit  pas* 
11  me  faudroit  faire  un  Livre,  fi  je  vouloîs 
écrire  tout  ce  que  j'ai  à  dire  fur  Ja  Ver- 
fion Arménienne  ,  pour  laquelle  j'ai  une 
très-grande  efiime,  &  très-bien  fondée. 

A  Berlin  (4  29.  Sept,  1718.. 
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ancienne.    Il  y  a  des  Savans  Çz)  qui  la  placent  au  cinquième  fiè-^a)  mal 
cle.  Quelques-uns  même  au  quatrième.   On  trouve  dans  plufieursJix^vV^* 
endroits  de  cette  Verfion  beaucoup  de  conformité  avec  TArme- 
nienne ,  comme  Ta  remarqué  le  même  Savant  dont  on  vient  de 
voir  la  Lettre.     La  Verfion  Coptique  a  été  faite  fur  le  Grec. 

La  Verfion  Ethiopique  eft  auffi  fort  ancienne  ,  &  c'eft  la  pre-De  la 
miere  des  Verfions  Orientales  qui  ait  été  imprimée.  11  y  en  a  qui^^^^^^^» 
prétendent  que  c'eft  un  Ouvrage  du  troifième  fiècle.     Si  Ton  fa- JiSinc. 
voit  bien  le  tems  de  la  converfion  des  Ethiopiens,  on  pourroit  juger 
plus  aifément  de  l'antiquité  de  leur  Verfion  j   mais  les  uns  mar- 
quent cette  converfion  aux  tems  Apoftoliqucs,  les  autres  à  celui  de 
l'Empereur  Juftinien ,  c'eft- à-dire,  au  fixième  fiècle.  Un  certain 
Abbé  Ethiopien  nommé  Grégoire  (b),  qui,  félon  le  témoignage  du (b)  Lu- 
célèbre  Ludolph ,  étoit  fort  verfé  dans  ces  matières ,  prétendoit  que^?^P^- 
cette  Traduftion  avoit  été  faite  dès  le  tems  de  St.  Athanafe  (c),  c'eft-  Siîp.  t 
à-dire,  au  quatrième  fiècle.     11  eft  certain  au  moins  que  ce  Pere^^'-  ^•4- 
établit  à  Auxûme  (d),  alors  Capitale  de  l'Ethiopie  ,  un  Evêqueop^x.T 
nommé  FrumentiuSy  qui  fut  relégué  en  Egypte  *  par  l'EmpereurP-^P^- 
Confiance.    On  conjefture  que  la  Verfion  Ethiopique  fut  faite  par jourdhûi 
dès  Moines  d'Egypte  à  caufe  de  fa  conformité  avec  le  Manufcrit  ^cco. 
d'Alexandrie  (e) .    Sur  ce  pied-là  la  Verfion  Ethiopique  n'eft  pas (0  Min. 
à  négliger.  .  ?  cï«. 

On  ne  fait  pas  Torigine  de  la  Verfion  Arabe.    Il  y  en  a  qui  j^^^^ 
croyent  que  St.  Jérôme  a  fait  mention  de  cette  Verfion  ,  mais  il  Vcrfio» 
eft  plus  vrai-femblable  qu'il  ne  parle  que  de  quelques  mots  Ara-*^**^* 
bes,  qui  fe  trouvent  dans  quelques  Livres  de  l'Ancien  Teftament, 
comme  dans  celui  de  Job  (f } .  On  la  place  ordinairement  au  hui.  (f)  Miir. 
tième  fiècle.  Mais  on  ne  fait  pas  bien  fi  elle  à  été  faite  fur  le  Grec,  p^°^^^^ 
ou  fur  quelques  Verfions  Syriaque,  peut-être  fur  l'un,  &  fur  l'au- 
tre.    Comme  l'Arabe  étoit  en  ufage  dans  la  plus  grande  partie  du 
Levant,  on  a  plus  de  Verfions  dans  cette  Langue  que  dans  aucu- 
ne autre  Langue  Orientale  ,  8c  il  eft  vrai-femblable  que  les  uneaj^^  ^^ 
ont  été  faites  fur  le  Grec,  les  autres  fur  le  Syriaque,  &  quelques- Bibîioth. 
unes  fur  le  Coptique  (g) .  Sacr.Sca. 

La  Verfion  Perfane  des  quatre  Evangiles  eft ,  à  ce  qu'on  croir^un  \)t\ 
Ouvrage  du  quatorzième  fiècle.  Ceux  qui  l'ont  pu  lire  témoignent  J^^-^^*^ 
qu'elle  eft  fort  libre,  &  qu'elle  tient  beaucoup  de  la  Paraphrafe.  ^^^^^ 
Elle  a  été  faite  fur  le  Syriaque.    Il  y  a  une  autre  Verfion  Perfane 

des 

*  Les  E^ifes  d'EtBiopic  relevoient  da  Patriarche  d'Alexandrie^ 
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des  quatre  Evangiles,  plus  moderne ,  qui  a  été  faite  fur  le  Grec  (^i). 

On  ne  trouve  point  quelerefteduN.T.aitété  traduit  en  Perfan. 

Des  Ver-      On  ne  doit  pas  oublier,  entre  les  anciennes  Verfions  duN.T.j 

iW*^^&^^  Verfion  Gothique  qui  eft  un  Ouvrage  du  quatrième  fiècle  ,  il 

Angio'    fut  compofé  par  Ulphilas  premier  Evêque  des  Goths. Philofiarge{a) 

(a)Phiîof-  ^^^ppo^^^  ^^^  cet  Evêque  traduifit  toute  la  Bible  à  la  referve  des 

torg.Hift.  Livres  des  Rois,  parce  qu'il  y  eft  beaucoup  parlé  de  giierres,  & 

focrat  ^*^^^  ces  Peuples  étant  fort  belliqueux  ,  ont  plus  befoin  de  frein 

Hift.Ecci.  que  d'aiguillon  à  cet  égard.     Cette  Verfion  doit  avoir  d'autant 

L.IV.C.  pl^g  ^Q  poids  qu'on  prétend  qu'elle  s'accorde  avec  les  Manufcrits 

îui'  lefquels  a  été  faite  Tltalique.     Il  n'eft  refté  que  les  quatre  E- 

vangiles  de  la  Verfion  Gothique  '.    On  croit  que  la  Verfion  An- 

glo-Saxoiine  des  quatre  Evangiles  eft  à  peu  près,  du  même  tems, 

&  par  conféquent  de  la  même  utilité. 

On  peut  tirer  divers  ufages  de  ce  dénombrement  des  anciennes 
Verfions*     Le  premier,  c'eft  d'adorer  la  Providence  Divine  qui 
a  fi  fagement  pourvu  par-là  ,   à  la  converfion  &c  au  falut  de  tous 
les  Peuples  du  monde.   De  forte  qu'on  peut  dire  que  ces  Verfions 
ont  fuppléé  au  Don  des  Langues  dont  étoient  revêtus  les  Apôtres. 
Le  fécond ,  c'eft  qu'il  paroît  par  la  conformité  de  tant  de  Traduc- 
tions faites  en  des  Païs  fi  difFerens  avec  l'Original,  que  ce  dernier 
n'a  point. été  altéré.     Le  troifième,  c'eft  qu'on  voit  avec  plaifir 
que  malgré  la  corruption^  &  la  barbarie  ,  il  y  a  eu  dans  tous  les 
fiècles  des  perfonnes  zélées  pour  la  converfion  des  âmes ,  &  d'ail- 
leurs aflez  éclairées,  pour  pouvoir  mettre  entre  les  mains  des  Fi- 
dèles l'Inftrument  facrè  de  cette  converfion,  en  traduifant  l'Ecri- 
ture en  Langue  Vulgaire. 
Des  Ver-     Depuis  le  renouvellement  des  belles  Lettres  ,  on  s'eft  appliqué 
tincsMo-  ^  traduire  la  Bible  fur  les  Originaux,  c'eft-à-dire  ,  l'Ancien  Tef- 
dcrncs  du  tament  fur  l'Hébreu  ,  &  le  Nouveau  fur  le  Grec.     On  a  fait  de 
ces  Traduftions  dans  toutes  les  Communions,  dans  toutes  les  Lan- 
gues ,  fans  en  excepter  le  Grec  Moderne  ,   &  le  Langage,  appelle 
Roman.     Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Verfions  Latines  ,  &  des 
^Françoifes. 
Erafmc,       Entre  les  Catholiques  Romains  le  célèbre  Erafme  *  eft  le  pre- 
mier 
« 

x^Le  Manufcrit  qui  eft  très-beau,  quoiqHc  2.  Voyci  le  jugement  de  Bezc  fur  la  Ver- 
fort  imparfait ,  &  fort  ufé  ,  eft  confcrvé  dans  fion  d'Erafmc  dans  la  Préface  que  le  premier 
la  Bibliothèque  d'Upfal  en  Suéde.  Piufieurs  a  mife  à  ila  tête  de  Ton  Edition  du  N.  T.  de 
croycnt  que  c'eft  TOriginal  d'Ulphilafc.  Il  y  1560  ,  &  les  Prolégomènes  de  Mill,  Folio 
CD  a  des  Copies  en  divers  endroits,  cxi.  cxir. 
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micr  qui  ait  entrepris  de  traduire  en  Latin  le  N.  T,  fur  le  Grec. 
Il  fît  cette  Verfion  non-feulement  fur  les  Exemplaires  imprimez, 
mais  fur  quatre  Manufcrits  Grecs.  A  Timitation  de  St.  Jérôme, 
il  ne  changea  que  fort  peu  la  Vulgate  qui  étoit  en  ufage  ,  depuis 
plufieurs  fiècles.  La  première  Edition  parut  en  1516  ,  &  fut  dé- 
diée  au  Pape  Léon  X.  qui  remercia  Erafme  de  ce  prefent  par  une 
Lettre,  où  il  fait  l'Eloge  de  cette  Verfion,  Cependant  elle  fut 
fujettc  à  une  rude  contradiftion  de  la  part  des  Catholiques  eux- 
mêmes.  Il  ne  fe  défendit  pas  avec  moins  de  vigueur  qu'il  fut  at- 
taqué ^  &  le  Public  n'a  rien  perdu  à  ces  conteftations.  Cette  Ver- 
fion a  été  imprimée,  &  revue  diverfes  fois  par  Erafme  lui-même, 
&:  par  d'autres. 

Arias  Montanus^  fit,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  ordre  du  Con- Arias 
cile  de  Trente,  une  Verfion  du  Vieux  ,  &  du  Nouveau  Tefta-^,?"^*" 
ment.  Dans  la  Traduftion  du  Vieux ,  il  fuivit  celle  de  Pagnin, 
Religieux  Dominicain  &  Bibliothécaire  du  Vatican  ,  qui  avoit 
traduit  de  l'Hébreu  l'Ancien  Teftament ,  par  ordre  de  Clément 
VIII.  A  l'égard  du  Nouveau  Arias  Montanus  ne  fit  que  chan- 
ger quelques  mots  ,  où  il  trou  voit  que  la  Vulgate  ne  répondoit 
pas  à  l'Hébreu.  Cette  Verfion  fut  peu  eftimée,  parce  qu'elle  étoit 
trop  Grammaticale. 

On  attribue  auflî  à  Thomas  de  FtOy  Dominicain,  connu  fous  le 
nom  de  Cardinal  Cajetan  ,  une  Verfion  Latine  de  tout  le  N.  T. 
excepté  TApocalypfe.  Mais  comme  ce  Prélat  n'entendoit  pas  le 
Grec,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  la  fit  faire  fous  fon  nom  " . 

On-n'a  point  vu  non  plus  une  Verfion  Latine  qu'un  Angloi» 
dédia  en  1540,  à  Henri  VIII.  Nous  apprenons  que  cette  Verfion 
fut  faite  non-feulement  fur  les  Exemplaires  imprimez  ,  mais  fur  de 
très-anciens  Manufcrits  Grecs  * . 

Une  des  plus  anciennes  Verfions  Latines  des  Reformez  ,  c'eft  Vcrfio» 
celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Vtffion  de  Zurich.    Elle  fut  ^^7^^- 
compofée  en  partie  par  Léon  de  Juda^  l'un  des  Minières  de  cette'* 
Ville,  qui  fiit  aidé  dans  ce  travail  par  les  plus  habiles  d'entre  fes 
Confrères.    N'ayant  pu  achever  cet  Ouvrage  à  caufe  de  la  mort, 
qui  le  prévint,  il  en  donna  la  commiflîon  à  Théodore  Bibliander^ 
Mîniftre  &  Profefleur  de  Zurich,  qui  avec  le  fecours  de  Conrard 
Pellicany  Profefleur  en  Langue  Sainte  dans  le  même  lieu,  tradui- 

fit 

I.  Nous  n'avons  point  vu:  cette  Vcrlïon.  Elle    T.  ctcepté  rApocaîypfe. 
fut  imprimée  à  Venife  en  1530.  ôc  issi.avcc       i.  Le  Long,  Biblioth.  Sacr.  Part  L  p.  751. 
les  Commentaires  de  ce  Prélat  lur  tout  le  N,    Cet  Anglois  s'appcUoit  Gaultier  Dtloenr 
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fit  ce  qui  rcftoit  de  TAncien  Teftament.    A  l'égard  du  Nouveau 
il  fut  continué  par  Pierre  Cholin  Profcffeur  en  Théologie  ,  &  par 
Rodolphe  Gualter  SuccefTeur  de  Léon  de  Juda  < ,  dans  le  Miniftère 
Ecclçfiaftique  * .    Bien  que  cette  Verfion  n'ait  pas  été  à  Tabri  de 
toute  cenfure,  elle  a  été  généralement  efliméej  parce  qu'elle  tient 
le  milieu  entre  les  Vcrfions  trop  Litérales,  &  celles  où  Ton  prend 
(a^  Sîm.  trop  de  liberté-  Nous  apprenons  même  de  Mr.  Simon  (a)  une  par- 
HiftXrit.  ticularité  curieufe,  fur  ce  fujet.     C'eft  qu'un  Religieux  Efpagnol 
c  KuiV  avoit  fait  l'Eloge  de  cette  Verfion  dans  un  Ouvrage  imprinié  à 
Venife,  &  revu  par  les  Inquijiteurs.    Il  eft  vrai  que  le  Religieux 
s'étant  imaginé  que  Léon  de  Juda  étoit  Evêque  de  Zurich, com- 
me il  l'appelle  lui-même,  il  crut  pouvoir  louer  fon  Ouvrage  im- 
punément.    Au  refte  il  faut  remarquer  que  le  vf.  7.  du  Chap.  V- 
de  la  L  Epître  de  St.  Jean  ne  fe  trouve  point  dans  cette  Verfion. 
On  s'eft  contenté  de  le  mettre  en  marge.   Nous  avons  mieux  aime  y 
difent  ces  Interprêtes  dans  leur  Note ,  fuivre  Cyrille  ,  &  les  meiU 
leurs  Exemplaires  * .     Ils  avoient  dans  leur  Bibliothèque  un  ancien 
SuiiSg?^'  Manufcrit  oii  ce  Verfet  n'étoit  pas.     Ce  qui  a  fait  dire  à  BulUfp^ 
Com-     ger  (b),  que  quelque  demi- Savant  Tayant  trouvé  à  la  marge  com- 
ment, ad  ^ç  ^^^  G  lofe  y  Ta  voit  inféré  dans  le  Texte. 
Robert        L'année  fuivante  Robert  Etienne  fit  imprimer  cette  même  Ver- 
^cnnc   ^Qjj,  en  y  faifant  quelques  changemens.  11  y  joignit  le  Texte  Hé- 
•meu^r      bttu,  &  la  Vulgate,&  il  accompagna  cette  Edition  de  Notes  ti- 
Royai.     f ^5  ^Ç5  Leçous  Publiques  de  François  Vatable ,  Profefleur  Royal 
de  la  Langue  Hébraïque.     Mais  ce  dernier  defavoûa  ces  Notes , 
parce  que  Robert  Etienne  y  avoit  inféré  des  chofes  qui,  à  ce  qu'il 
prétendoit ,  fentoient  la  Réformation.     Cette  Edition  fut  cenfii- 
rée  plufieurs  foisparlesDofteursdeSorbonne  contre  lefquelsRob. 
Etienne  fe  défendit  vigoureufement.    Ces  cenfures  n'empêchèrent 
pas  que  cette  Verfion  ne  fût  imprimée  à  Salamanque. 
caftaUf.        De  toutes  nos  Verfions  Latines,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  fait 
Savoyard  P^^^  ^^  hrixit  que  Celle  de  Sebaftien  Châteiîlony  Profefleur  en  Lan- 
-4//*^rtfx.*gue  Grecque  à  Bafle.     Elle  fut  d'abord  expofée  à  une  violente 
contradiftion  de  la  part  de  Théodore  de  Beze'y  &  des  Théologiens 
de  Genève  qui  la  traitèrent  d'impie,  &  qui  n'épargnèrent  pas  non 

plus 

X.  On  a  crû  mal  à  propos  que  Léon  de  Ja-  rafme  n'avoit  pas  non  plus  mis,cepaflagedan$ 

das  étoit  Juif  d'origine.  fes  premières  Editions  du  N.T!'.  parce  qu*il 

2.  Cette  Verfion  parut  en  1544.  avec  des  ne  ravoir  pas  trouvé  dans  fes  Exemplaires 
Préfaces ,  qui  méritent  d'être  lues  »  8c  de  pe-  Grecs  ,  mais  que  l'ayant  rencontré  dans  un 
tites  Notes  pour  écUircir  le  Texte.  Exemplaire  d'Angleterre  »  il  le  mit  dans  les 

3.  On  a  oublié  de  remarquer  ci- defTusqu'E-  Editions  fuivantes. 
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'^\as  r Auteur.    Il  y  avoit  deux  principales  raifons  dû  fcandalc^ 
qu^on  prit  de  cette  Verfion.  L'une  qu'on  trou  voit  qu'il  s'éloignpic 
«Q  certains  endroits  du  Syftênie  des  Théologiens  iCéfoi:mez  ,  fuTi 
lerujet  de  la  Prédeftination  ,   de  la  Grâce  ,  &  du  Libre- Arbitre. 
Ta  vitre  qu'il  afieûoit  une  élégance  qui  ne  convenoit  ni  à  la  fini-    .  - 
piicité,  ni  à  la  majefté  des  Livres  Divins.    Il  n'y  avoiç  à  la  veri- 
té  xiGn  de  plus  fpecieux,  que  le  but  que  fe  propofoit  cet  Auteur, 
en  faifant  parler  les^Ecrivains  facrez  félon  la  pureté  de  la  Langue 
Latine.     C'étoit  pour  engager  à  lire  l'Ecriture  Sainte  certaines 
gens  trop  délicats  qui  étoient  rebutez  de  la  mauvaife  Latinité  des  "^ 
Verfions  ordinaires.  JMais  il  pouvoit  arriver  à  cette  fin  fans  s'é- 
loigner, autant  qu'il  fait, du  ftile,  &  du  génie  de  ces  Ecrivains. 
Il  eft  certain  qu'outre  là  fauffe  élégance  ,  &  la  politefle  outrée 
qu*on  lui  a  reprochée,  ^vec  raifon  ,  il  prend  fouvent  plus  de  li- 
î>erté  que  n'en  doit  prendre  un  fidèle  Interprête.    On  en  allègue- 
ï^  quelques  exemples  pris  du  XX VL  Chapitre  des  A£tes  à  Tou-L'Edi-- 
Verture  du  Lièvre.     Au  vf  ii.  au  lieu  de  Synagoguts  ,  il  traduit  ^^°^  -. 
^oU^g^s  mot  équivoque,  &  même  inintelligible  dans  cette  place. jaScei- 
A^u  même  endroit  au  lieu  de  blafphemer  ,  il  trzdiAit  y  parler  d'une  ^^^^  ,, 
^miere  impie ^  ce  qui  eft  vague.     Au  vf   18.  au  lieu  de  ces  paro-  WUï  e- 


Foi  y  joignant  ^/7r  la  Foi^  àfanififier  ,  au  lieu  qu'il  doit  être  joint 
à  obtenir.  On  voit  bien  que  c'eft  une  afFe6tation  pour  éloigner 
ridée  d*une  eUBion  aèfolue.  Cette  Verfion  n'a  pas  laifle  d'avoir 
fes  admirateurs,  &  on  en  a  fait  diverfes  Editions.  Il  traduifit  fa 
Verfion  Latine  dans  un  François,  audi  barbare  que  le  Latin  eft 
élégant. 

Entre  les  Yerfîons  Latines  des  Proteftans  ,  il  n*y  en  a  point  de  Thcodo- 
plus  généralement  approuvée  que  celle  de  Théodore  de  Beze.  Cha-  ^^  ^^  ^^ 
mer  ^a)  lui  donne  le  prix  par-deffus  toutes  les  autres.    Rivet  en  ra)aiai% 
a  fait  un  fort  bel  éloge  dans  fa  Préface  fur  la  Verfion  de  l'^Vncien  ^jf  l.  ' 
Teftament  faite  par  JuninSy  &c  TremelliuSy  à  la  fin  de  laquelle  on  xiLci! 
avoit  joint  la  Verfion  du  N.  T.  de  Beze.    Un.Miniftre  de  Qtrxt^ 
ve  (b)  la  trou  voit  la  plus  pure  de  toutes,  &  fouhaitoit  qu'elle  prit  j^V^^J:"* 
là  place  de  la  Vulgate  dans  les  Eglifes,  &  dans  les  Ecoles.     Elle  dcVUicrs, 
ne  fut  pas  âuffi  favorablement  reçue  [varies  Catholiques  R.,  qui  peut-  .^p.  au 
être  eux-mêmes  par  préjugé  accufoient  Beze  d'avoir  accommodé  Huming- 
Ùl  Verfion  à  ks  préjugez.  Qiioi  qu'elle  ait  été  imprimée  plus  d'une, ^i^on- 
ToM.  L  '  ee.  fois'"^* 
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fois  en  Angletert^,  &  qu'elle  fât  anémc  dédiée  à  la  Rcme  Êfila- 
betfa,  il  s'en  faut  beaucoup  que  les  Anglois  rfen  ayent  fait  leitiê-  . 
me  cas  que  le  refté  des  RéformeE*   Elle  y  ftit  même  critiquée  af- 
(c)  Jean  ^^  judicieufemfcnt  en  plufieurs  endroits  par  un  Chanoine  fa}  d*E- 
Bois  en   li ,  auquel  fon  Evéqué  (b)  en  avoit  donné  la  coœmiffioik     WaU 
(d/tan-  ^^  (G),Evéque  de  CheficTi^i  prétendu  qu'on  a  taxé  Bèze  areerài-* 
ceiot.      fon  de  s'être  éloigné  de  la  Leçon  ordinaire  fans  ncccffité  ,  &  lans 
'ySg^'  l'autorité  des  Manufcrits  y'  d'avoir  fouvent •  décidé  magiftrale* 
Diff.  IV.  ment ,  &  d'avoir  fubftitué  de  fimpks  conjeftures  aux  termes  du 
Texte.  Il  n'y  a  qu'à  lire  cette  Veraon  pout  voir  que  ce  jugement 
eft  outré.    La  Préface  de  Beze  >  où  il  rend  compte  de  U  métho-^ 
de ,  eft  fort  éloignée  de  ces  airs  décifîfs  qu'on  lui  attribué.    Que 
s'il  n'a  pas  toujours  fiiivi  fes  propres  règles,  c'eft  un  défaut  qu'on 
peut  reprocher  à  tous  les  Interprêtes,    Le  Doreur  Mill  n'a  été 
gueres  plus  modéré  que  Waltondans  le  jugement  qtfîl  a  porté  de 
cette  Verfion. 

Quoi  qu'il  en  fbît>  on  «e  peut  gtreres  contcfter  que  Beze  n^eût 
à  peu  près  tous  les  fecours  néceflaires  pour  réuffîr  dans  un  pareil 
Chivrage.  Il  entendoit  parfaitement  Ttine  &  l'autre  Langue-  Et 
s'il  n'écoit  pas  auffi  habile  en  Hébreu,  comme  quelques-uns  le 
prétendent >il  dit  lui-même  qu'il  fut  aidé, dans  ce  qui  regarde  les 
Hébraïfmes  >  par  des  perifonnes  très-verfées  dans  la  Langue  H6- 
bM-aïque.  D'ailleurs  il  avoit  entre  les  mains  ,  plus  de  Manuicrits 
Grecs ,  qu'aucun  de  ceux  qui  Tavoient  précédé  dans  ce  travail. 
Auffi  a-t-il  été  aflez  foigneux  d'en  marquer  les  diverfes  Leçons- 
dans  fes  Notes ,  &  il  fe  plaint  même  dans  (a  Préface  ,  que  les  au- 
tres ne  Payent  pas  fait»  afin  de  donner  à  chacun  la  liberté  de  choî* 
fir  la  meilleure.  Tout  bien  compté  fa  Verfion  femHe  préférable 
à  toutes  celles  de  ce  tems-là,  à4a  referve  de  celle  de  Zurich.  On 
pou rrmt  peat- être  lui  reprocher -quelque  partialité  en  faveur  des 
Pères  Latins,  aii  préjudice  des  Pères  Grecs  *. 
»»  Ver-  On  croit  que  ks  plus  anciennes  VerJîons  Françoifes  -f  ont  éfé^ 
|ons  faites  par  les  Vaudois,  dans  ronzième,&dans  le  12.  fîècle.  Oeft 
^rtnçoi.  ^^  ^^.  p^j^A^  p^j.  ^^^^  Lettre  d'Innocent  III.  qui  en  défend  lalec-^ 

ture  au  Dioeeie  de  Mets>  aulfî-bien  que  par  le  témoignage  de 

Léger 

*  La  plApart  cTes  Savons  ont  été  furpris  de  on  nv  faureit  av  nons  contefter  m*û  n'ait 

ne  point  trouver  les  Notes  de  Beze  for  le  N.  été  un  des  plus  habiles  Critiques  de  Ion  tems- 

T.  dans  les  Grands  Critîqms  d'Angleterre ,  ni  f  Simon  »  Hiftoke  Critique  des  Verf.  du  N. 

dans  r Abrégé  qu'en  a  fait  Polus ,  puifque  fi  T.  Hiftoire  des  Tradoôions  de  fa  Bible.  L& 

Beze  n'a  pas  taujours  été  également  heureux,.  Long^,  BibUoth^Sacr.  F;  II.  Cap.  5.  p.  4. 


) 
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Verfion  fut  faite  apparemmehc  par  un  Prêtre  de  Lyoa  90^19^ 
^^ù^m  4x  S^ét,  à  UjfoîUçMifiR  M  Fm*  df  V^o  \  donc  les 

y^dois  Q«t  pri)  \^m  ^^m-  : 

Oe  tafouve  dm^  U  ô^blio^hieque  d«  Roi  dç  France  un  MsittMC- 
fixit  incomt^et  de  U  &iU€  tr#dMitç  çn  Firançois  v«rs  Iç  çoi^n^oe 
<:«»Mtiit  du  XIIL  Tiècle ,  p^r  ordlpe  de  Louis  IX,  Airoo^nmé  U 


(i^le.  C'eft  moins  une  Vçcuon  qu'une  efpece  de  Commentaire 
lUr  r^peien  Teftament  >  ^  une  .Concordance  Evangeliquç,  où 
i*Q9  j^vott  foori^  des  Fa^^»  ^  des  MQr«Ut«z  ppé|ik$«  Po  trou- 
era d^os  1m  BiÙicKbeqtKS  cette  efpece  de  VerQo^eadivçribsDM- 
t^S^i  comme  en  'Pwmd^U  en  ff^4im-  Il  y  a  à  ^ptris  un.Manu(^ 
«rit;  d'une  Tfaduâion  de  la  Bible  fait^  9a  XIV.  ûècle,  par  un 
ConfetUec  '  de  Charles  V.  Roi  de  France  farnoinmé  le.  Sage,  à 
Qui  c0t  Ouvrage  eft  dédié.  Mr.  Simon  *  parle  d'un  Manuf- 
ffit  dîw».  Verflon  des  Epîtres  d^  St.  Paul»  en  Provençal.  Cette 
Verfion  qui  à  350.  ans  d'antiquité  fut  faite  par  ordre  dç  la  Reine 
y^itUSH  de  BtHf^^ne  >  Fenime  de  Philippe  de  Valois.  En  voici 
un  ftiOKcm  pri9  de  l')nftitution  de  l'Ëuchariftie  auChap.XXVI. 
4e  $t  Matthieu,  JSt  ettlx  cenans  Jbefns  prifi  le  pain ,  &  le  beney, 
ér  U  ktrtfay  &  k  dwna  àfes  Difçiples,  ^  4ifi  >  prénes  &  tna^gieu 
(^ifi  m9n  corps  .  .  .  Ireuves  de  ceci  tous  ,  car  feft.  mmfang  du  I^ou- 
^ii  Jefiammt  >  ^  pour  mattats  gens  fera  efpandus  en  remijjtm  des 

feekvf- 

'  On  doit  conclurre  delà  qu'on  fe  mit  à  traduire  la  Bible  en 
Langtie  Vulgaire  par  toute  l'Ëuropç  9  quand  le  Latin  commença 
à.n'^tre.  plus  entendu  communément.  Et  comme  dans  plufîeurs 
Bibliothèques,  fur  tout  en  Fraqcç,  &  en  Angleterre ,  il  y  a  un 
tr^rgiand  nombre  de  ces  Manuficrits  en  divers  Langages ,  depuis 
l'onzième  fiècle ,.  jnfqu'à  celui  de  l'invention  de  l'Imprimerie,  c'eft 
•une  marque  aflfez  certaine  que  l'Ëcriture  Sainte  étoit  lue  du  Peur 
pie  en  ces  tems-là.  Dès  qu'on  eut  trpnvé  l'Art  d'imprimer,  on 
publia  CCS  anciennes  Verfions  Françoifes ,  en  les  retouchant ,  mais 

com.- 

X,  lUw{  4t  PtétU>  n  M  pwoît  9»  4q«  cet  te  Verfion  étoit  un  Mpipç  nommé  5m»  J» 

Auteur  ait  traduit  le  N.  T.  "  r'»t>!ff'    Ç'eft  la  inémc  qv  quelques  Moder- 

».  Sint.  NottT.  Obfer».  fui  1«»  Verf.  de  1*  nés  ont  atttibuée  à  Kutîat  Ore/mt  Evequc  de 

BiUe  Chap.  it.  p.  lA*»  X45*  L'AiiUwdscct::  Liûcuz. 

ee  z 
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comme  elles  devinrent  bien-tôt  trop  barbares  ^  il  fallut  pôhf6r;âea* 
faire  d'autres.  '- 

Jaques  le  J^quûs  k  Fivrt  d^Efiaplt  Dofteur  en  Théologie  fut  un  des  pré- 
F^^Jfc  miers  à  tirer  ces  Ver  lions  de  leur  barbarie,  aum-bien  que  de  la  li- 
pics.*  eence  qu'on  s'étoit  donnée  d'ajouter  ,  &  de  retrancher  au  Texte 
facré.  Ufef'  de  Paraphrafe ,  dit-il ,  en  tranjlatant  la  Parplle  de  Dieù^ 
efi  chofe  ferilleufe ,  princif  dément  fe  on  yi  adjoAtt  éûucune  ^hofi  ^Pte 
U  ParoÙe  de  Dieu^  aujim  diminue  ,  &fcachezrjqut  ce  que  pl^eur^ 
ejiiment  élégance^  e]t  inélégance  y  &  far  elle  fat^dée  devant  DieU.  Ce 
qui  doit  s'entendre  d'une  élégance  afFeftée.  H  fie  tràdaifir  d^i 
bord  que  les  quatre  Evangiles  ^qui  furent  imprimez  «n  1523.  avec 
Privilège,  mais  fans  nom  d'Auteur,  le  refte  fiit  imprimé  en  15^4^. 
&  1525.  'Sa  Verûon  fift  imprimée  à  Anvers  cri  1529^  en  1530.- & 
en  1534.  On  croit  que  Jaques  le  Fcvre  avôit  auifi  traduit  TAnu 
cien  Teftament«  Cependant  comme  le  Parlement  de  Paris  ^oit 
alors  en.  mauvaife  humeur  contre  les  Verfioiis  en  Langue  Vulgai- 
re,  ce  Dofteur  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Genève  ^  -d'où  il  fut  en^ 
(a)Erafin.  fuite  rappelle  à  Paris  (a),  &  delà  il  fe  réfugia  à  -ASriïr ,  fous*  la 

Bnibaf/  pi'o^^^io^  <ic  ^  Reine  Marguerite  de  Navarre.    Il  y  mourut  boa 
44.     '   Reformé;       . 

Quoi  que  cette  Verfîon  eût  été  denfurée  par  les  Théologiens  de 

Paris  &  de  Louvain  ,  &  que  même  elle  fe  trouve  dans  quelques 

Indices  Expurgatoires,  elle  ne  laiflapas  de  fervir  de  modèle  à  plu- 

fieurs  Verfions  qui  fe  firent  depuis,  tant  par  les  Catholiques  *  qvLc 

par  les  Reformez.     La  première  Verfion  Françoife  de  ces  dfsr« 

niers,  eft  celle  que  compofa  Rolkrt  Pierre  0}ivetM  y  Pafteu^dâns 

les  Vallées  de  Piémont,  avec  le  fecours  de  Calvin  fon  parent,  qui 

là  fit  imprimer  en  1535.  à  Neufchatel  ^.    Comme  cette  première* 

Verfion  étoit  un  peu  barbare,  elle  fut  enfuite  revue  divetfes  fois 

(b)  En     par  Calvin  aidé  de  Bezepour  ce  qui  regardte  le  N.*T.  ([b)r  Enfiti 

Ï54S-  ^  ;en  4-588.  les  Pafteurs  de  Genève  là  refondirent  fur  le  Texte  Grec> 

1560!      &  fur  les  meilleures  Verfi^ons.     C'eft  fur  cette  Edition  qu'en  ont 

été  faites  une  infinité  d'autres  en  divers  lieux  ♦• 

'   Quelques  particuliers  ne  laiflerent  pas  de  faire  d*autres  Verfions 

jeanDio- Françoifes  de  la  Bible  >  comme  fit  Jean  D/W^/i,  Italien  de  Luque*, 

*  Pro- 

-    r;Jl  avoit  imprimé  en  Latin  dès  Tan  içn.  1530.  eft  prerque  toute  formée  far  celle  de- 

les  Epîtrps  de  St.  Paal ,  telles  qu'il  les  avoit  Jaques  d'£ftaple» 

trouvées  dans  les  Commentaires  de  St.  Jerô-        |.  Xcttc- Edition  fût  faite  aux  dépend  des 

me ,  prét;endaDt  que  la  Vulgatc  ri'eft  pas  de  Vaudois.  .    : 

hij-     .    '  ;  '  4i  On  ne  pariera  point  ici  dé  k  ridiculcL 

2l«  La  Veriion  de  Louvain  imprimée  ^  en  Verfion  Françpifc:  de  QuteUloa. 
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Profcffeur  en  Langue  Sainte  >  &  en  Théologie  à  Genève  (a).  Cet- (a)  E« 
te  Verfion  fut  eftin)ée,parcer  qu'on  la  trou  voit  plus  intelligible,  &  ^^^ 
plus  à  là  portée  du  Peuple  que  les  autres  ,  c^uoi  que  le  langage 
n'enfoitpas  fort  pur.  Sa  Verfion  Italienne  vaut  mieux.  Quelques  an-  Samuel 
nées  après  Samuel  des  Marets ,  ProfeffèuF  en  Théologie  à  Groningue,  JS.^** 
donna  une  très^belleEditiondela  Bible  (c) .     11  y  fait  profeffion  de  W  En 
ftiivxe  les  Editions  de  Genevede  1535 ,  &  1652.»  Cette  Edition  fut  ^^^' 
accompagnée  des  Notes  ^s  Pafteurs  de  Genève,  de  celles  de  Dioda- 
tiï&  de  celles  de  la  Bible.  Hollandoife  5  auxqiielles  il  joignit  ks  fien- 
tics  propres.     On  auroit  tiré  plus  d*ufage  de  cette  Bible,  fi  T Au- 
teur s'^n  fût  tenu  à  des  Notes  pour  éclaircir  le  T^xte,  au  lieu  de 
les  semplir  d'idées  Scholaftiques  cirées  des^  Lieux  Communs.^ 

Le  zèle  qu'avoicnt  fait  paroître  leS  Proréftans  à  mettre  la  Pa- 
/dbd&.Die|i  entre  les  mains  du  Peuple  en  «Langue  Vulgaire,  re- 
veiliacduLdes  Cathdiquis.  Ils  n'avoient  point  eu  pendant  Ion  g^-* 
tems  d'autre  Verfion  que  celle  d'Anvers-  dont  on  a  parlé.  Les  Doc- 
teurs de  Louvain  penferent  à  ea  donner  une  de  leur  façon ,  pouf  La  V^er^ 
empêcher  le  Peuple  de  lire  celles  de  Genève.  Us  le  firent  en  155a'.  louvIt 
ivèc  Privilège  de  FEmpereur  Charleis  -  Quint.  Elle  eft  au  fond 
fort  peu  différente  de  celle  de  Robert  Olivétan.  Depuis  ils  revi- 
rent leur  Verfion  plufieurs  fois,proteftànt  toujours  qu'elle  répon- 
doit  exaârement  à  la  Verfion  Vulgàte  ,  mais  c'étoit  pourtant  la 
Verfion  d'Anvers ,  à  quelque  différence  prèSi        •  ^ 

Une  des  Verfions  Françoiies^  dis  la  Bible  qui  ait  fait  le  plus  de 
bruit  en  France  >  c'eft  celle  que  ^i René  Benoit  DùOc^mt  en  Théo- René  Bc^ 
Ibgie  en  1.566.  Elle  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie '*^*^' 
de  Paris  ,  parce  qu^'on  y  trouvoit  tto^  de  conformité  avec  celle 
de  Genève,  &  cette,  condamnation  mt  approuvée  par  Grégoire 
XIIL  '  René  Bemit  ne  difconvint  pas  qu'il  devoit  tout  fon  Cui- 
vrage aux  DoftiBurs  de  Genève,  àr  quelques  petite  changemens 
près.  .Un  nommé  y aqfietG&rbin^.  Confeiller  de  Louis  XI IF.  fit  Jaques 
par  or4re  de  ce  Prince  ^  en  1643.  ^^^  Verfion^  Françoifè  de  la^^^^**** 
Bible  9  fur  la  Vulgàte.  Elle  tomba  à  caufe  de  fa  rudefie. 

La.  Verfion  Françoife  que  François  Veron  »  donna-  du-  N.  T. 

en 

r.  Cette<roiidamnation  n*empécba  pas  qu'il-  Verfion  de  la  Bible  ,  mais  ce  deflein  échoua 

le  ne  fiît  rimpriro^e.  Oq  en  a  entre  ks  jaains  par  h  mort  de  ce*Mini(lre. . 
une  Edition  nite  à  Roiien  en  i58'5«  3.  Doéleur  en  Théologie,  Prédicateur  »  & 

'   i..Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  en  vue  Leâeur  du  Roi  pour  les  Controverfes  »  6& 

de  ramener  les  Proteftans,  dans  le  fçin  de  l'Ë-  Curé  de  Charenton.    Veron  avoit  été  Jefui* 

llifcilonkiiie 9  aVoit  engagé  en  1641.  quel-  te,  il  fut  tiré  de  la  Société  pour  mieu;^  vao*- 

%ies  Doâeurs  de  -Sarbonne  à  irayaillcr  1  une  quor  aux  Controverfcs. 

e^e  j 
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en  1647.  ^^  beaucoup  de  bruit  d^os  k  mondt.    Il.n'y  a  rJea  de 

plus  raifonaable>  feloaiçs  priiK:ipes>  que  le  bat  qa'il  fe  pvapa- 

foit3  c'eft  de  faire  rentreic  le$  Rçfocmez  de  France .  dans  le  giroa 

de  TEglife  Romaine j  fur  tout  convesaiiti  comme  il  fait  dans  fa 

Préface  >  que  la  décijîm  des  débati  de  Reiigim  dtpnd  prmcifale^ 

ment  du  N.  T.  Il  fait  profeflioa  dans  la  même  Préface  d'avoir  fid/-' 

lemmt  traduit  par  unç  attentive  collation  a  r  Original  Grec^é^  à  l'an-' 

cienne  Fulgate  Latine.  Il  ie  plaint  qu^on  ait  mia  les  Vies  des  Saints 

en  bon  François >  &  qu'on  n'ait  le  N.  T.  dans  cette  Langue  j  que 

de  l'Edition  de  quelques  DoSieurs  de  Louvaiu  qui  retient  fluj^enrs 

tachés  émanées  de  la  première  Verfion  de  la  Bihle  de  Genève^  &  en  Lan^ 

gue  Barbare  y  &  Fallone.    Ceft  ce  qui  rengagea  à  donqer,  cette 

Traduaion  en  François  naturel^  &  exempste  entièrement  des  Ordures 

Genévoijes^  comme  il  parle.  11  parolt  par  l!Avan&propo^^que  Ve- 

ron  auroit  été  meilleur  Critique ,  que  Côntroverufte^  &  que  ce 

dernier  caraâere  lui  a  fait  fouvent  quitter  le  premier.    C'efl:  ce 

qui  lui  eft  arrivé  en  traduifant  j  au  fécond  verfet  du  Chapitre  XIIL 

des  Aâes  ^  difanf  la  M^e  a»  Seigneur^  au  lieu  de  dire,  comme  la  Vulii 

(a)  Af  j::  S^^^  yfervant  au  Seigneur  c^i  eft  le  véritable  fens  du  mot  Grec  (jl). 

ryfywz    Tout  ce  qu'il  dit  dans  fa  Préface  pour  juftifier  cette  Traduâ:ion, 

*^        eft  entièrement  frivole  ,  ^  fait  plus  contre  lui  >  que  pour  lui  K 

Au  refte  il  y  a  une  chofe  très-remarquable  dans  la  Préface^  &:  dans 

4' Avant-propos,  c*cft  qu'il  foqtient  contre  pluGeurs  Docteurs  ^  & 

Confejfeurs  qui  mfeigmnt  tn  Pratique ,  &  dans  leurs  Prônes  qu'il 

n^tji  point  permis  de  Tire  la  Bihle ,  en  François ,  même  £une  Verfion 

Catholique  en  notre  Francis  fanspermiffian  de  VEvêquiyOu  /h  Curé^ 

il  fou  tient,  dis- je,  que  cejtte  -maxime  eft  faûfTe,  pernicieufe,  6c 

contraire  à  la  Doftrine  de  TEglife,  &  fur  tout  de  TEglife  Galli- 

(b)ATant-  cane  (b).  Ce  qu'il  ajoute  à  cette  occafion  n'eft  pas  moins  confîdé- 

pr.  p.  iiL  f  ^ble ,  &  mérite  d'être  rapporté  mot  à  mot.  Nul  Docteur  fans  en^ 

^*^'^^^^* fraindre  tous  les  principes  de  la  Théologie ^  ne  peut  foutenir  qu'il  y  ait 

deffenfe  aucune  en  France  de  cette  Leëure ,  :  m  néceffiié  aucune^  d'avoir 

permijjion  de  lire  la  Bible  par  aucune  Loy ,  Statut ,  ou  Règle  qui  nous 

oblige Car  c*efl  un  principe  certain  en  nos  Ef choies  de  Théologie^ 

de  Driedo ,  de  Médina ,  bref  de  tous  nos  Théologiens  Scholajliques  e^ 

*  Moraux,  fans  en  excepter  un  feul ,  rappitrta^  fidellement,  &  Jùivis 

par  p'afquez.  1.  2.  D.  156.  r.  5.  &  -D.  177.  c.  i.d.&c.qu'une  Loi  y 

•        >  fut- 

;,  X.  n  n'eft  pas  llnventeur  de  cette  découverte  de  la  Mefle  dam  l'Ecriture ,  dle^  du^»  aa 

rapport  de  M.  Simon ,  à  Jaques  Corbio  »  qui  Tavoit  prifç  du  Jduitc  Çottoa* 
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f4U4Uimême  d'tm  Pape^mt  d'un  (Undie^  heauctnif  moins  une  Règle 
de  Dépmez  fir/  n'a  éU  nifr$mu1guêe  aux  Pn^mnces,  ni  recrue,  ams 
rejette  far  fratique^  &  cQuftume  contraire  même  de  plufiturs  an^ 
nées^  n'yébiigefas.  Ce  principe  eficertaén^  ér  ri  y  a  Théologien  qui 
ofe  dire  k  çon^aire.  La  Vedion  de  Vcron  eft  accompagnée  de  no- 
tes dont  le»  unes  expriment  affez  jùdicieufement  le  fcns  literal, 
les  autres  font  tirées  des  Pères  -,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  roplent 
que  fur  la  controverfe. 

Michel  de  Marolles y  Abbé  de  Villeloin,  arôit  fait  en  1649^.  uneMicMde 
Verfion  Françoife  *  du  N.  T.  fur  celle  d'Erafme,  parce  que  cet-^*^^^' 
te  dernière  étoit  faite  fur  le  Grec  qu'af^aremment  cet  Abbé  n^en- 
tendoit  gueres.-     '      '  ; 

La  Verfion  à"^ Antoine  Godtau  Evêque  de  GraflTc,  &  de  ¥encc,  Antoine 
ti»t  plus  de  la  Paraphraffe  que  d'une  Tradii^^icw,  comme  il  ledit^^^^^»» 
ki-même ,  parce  qu'elle  eft  toute  remplie  de  Ibpplémens  la  plu-^^  ^^^^^ 
part  fort  longs.    ïl  eft  vrai  qu'ils  .font  diftinguez  du  texte,  par 
des  crochets,  &  par  des  Caractère»  Italiques.   Il  déclare  que  ces 
fopplémens  font  tirez  des  anciens  Pcres ,  &  des  Interprètes  les 
pflus  approuvez  ,  &  que  fon  Ouvrage  n^eft  ni  Verfion  m  Para-  • 
phrafe,  maw  qu^il  tient  lé  milieu  entre  Pune  &  Tautre.  Ce  n'eft 
pas  traiter  avec  aflez  de  refpeO:  TEcriture  fainte^  puifqu'oîi  ne 
prend  pas  naèrac  c<tte  liberté  à  Tégard  des  Auteurs  Profanes.  Une 
Verfion  doit  repréfenter  exaârement  le  Texte  >  &  fi  Ton  ufe  de 
qncique  fappléraent ,  il  faut  que  le  Texte  même  le  demande. 
Une  Paraphrafe  feft  utile,  mafis  il  la  faut  donner  comroç  Para* 
phrafe.   Godeau  anroît  pu  faire  autant  de  Notes  de  la  plupart  de* 
ces  Tupplémens,  &  il  y  auroit  eu  plus  de  Inenfoance ,  dan» 
cette  méthode. 

Nous  ne  parlerons  jpoint  iei  des  autre»  Verfions  Françoifes  dtt 
N.  T.  parce  qù^elles  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  & 
que  VHiftoîre  en  eft  connue  \    On  dira  feulement  que  quoique 

les 

I.  On  apprfnd  du  P^  k  Long  que  MaroT-  en  rdçd.  une  nouvelle  Edition  du  N.  T.  avec 

les  avoit  traduit  V Ancien  Teftaiaent,  8c  que  quelques  légers  changemens  ^au  Te^ae,^  4er 

«êmc  cet  Ouvrage  étoit  foiJs  la  Preffe,  mais  Notes  fort  judicieufes,&  fort  utiles.  La  Ver- 

qu'il  fut  fvpprioie  par  i>râre  db  ChancelierSe-  iîûo  de  Mr.  le  Qerc  Profellêur  en  Laogtie 

guier«  fur  r;ivis  qu'où  donna. à  ce  Magiftrat»  Ss^nte,  fir  en  Hiftoîre  Ecclefialiique ,  i  Amf* 

que  r Abbé fe fervoit  delà  Peyrere  Préaaamite  ter^am, parut  en  1703.  avec  des  Notes.  Celle 

pbnr|iire]qsIfloteifurfaTraduéliande)aBîbIe,  du  F.  Bot^urs  Jefuit«  ,  fur  la  Vulgate  parut 
.  2.*  Telles  font  la  Verfioa  de  Mons  impri-.  tQUjte  entière  auâi  en  170J.    Il  falloir  placer 

inée  pour  la  première  fois  en  léd^.  celle  di>  auparavant  celle  de  Richard  Simon  en  1702. 

F.Amek>terPr£trederOratoire,eni^6(5.  Cel-  accompagnée  de  Notes  Littérales,  oi!i  font 

le  du  P.  Quefnel  qui  eft  à  peu  près  la  même  marquées  lies  diverfes  Leçons.    Il  en  a  pan» 

que  celle  de  Mons  avec  des  Reflexions  mora*  depuis  quelques  autres  qui  ne  font  pas  par¥«- 

lésti;^  édifiantes  en  1671,  Mr.  Martin  donna  nues  jufqu'à  neus. 


^      ! 
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les  Auteurs  de  ces  Vcrfions  ne  (ixivfiXXt.  p»s.tousla.mêaie  métbofîtl 
les  uns  traduifant  fur  le  Gjrec  ^  les  aucres  fur  la  Vulgate ,  quel-, 
ques-uns  fur  l'une,  &  fur  l'autre,  &  qu'ils  foient  dans  des  Com^ 
munions,  &  dans  des  Sociétez  différentes,  elles  ont  toutes  leur 
prix ,  &  leur  mérite.  On  s'en  eft  fervi  avec  fruits  &  avçc  plai- 
lîr  dans  celle  qu'on  donne,  à  prefeat  ,au:  Public^  &  dont  il  s'agît. 
de  re[idre  compte  en  peu  dç  .mots.        ... 

De  cette  Verpon  en  particulier. 

Il  y  a  déjà  pIuHeurs  années,  que  fur  la  repréfentatxon  que  Ton 
fit  au  feu  Roi  de  Pruflc  de  glorieufe  mémoire  ,  que  nos,  Verfions 
prançeifes  commençant  à  n'être  pli)s  ni  iî  intelligibles  ,  ni  fi  a- 
gréables  à  lire  ,  qu'elles  le  furent  d'abord  ,  il  fembtoit  que  l'édi^ 
flcation  demandât  qu'elles  fuffent  retouchées ,  ou  qu'on  en  fît  une 
nouvelle  ^  d'autant  plus  que  depuis  long-tems  on  l'avoit  pratiqué 
en  France  avec  tant  de  f];iccès  ,  que  nos  Verfîons  tomboient  in- 
fenfîblement  dans  le  mépris  de  bien  des  geqs.  Ce  Prince  toujours 
attentif  au  bien  public,  par  rapport  à  la  R.eligioQ  &  à  l'Etat,  noys 
lit  l'honneur  4e  jetter  les  yeux  ifur  nous  pour  entreprendre  ce  Tra- 
vail, &:  de  nous  l'ordonner  par  un  Décret. 

Quoiqu'il  nous  parut  d'abord  beaucoup  au-defTus  de  nos  forces, 
nous  y  fumes  tellement  encouragez  par  des  perfbnnes  pieufes  & 
éclairées,  que  Iq  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  joint  au  bieii  jdc 
l'Ëglife^  aufli-bien  que  la  déférence  à  de  fkgesGonfeils  ,  l'empor- 
tèrent fur  les  jufles  fcrujpules  que  nous  faifoit  naître  le  fentiment  de 
notre  foibleffe,  fur  tout  par  rapport  à  un  travail  fi  long  ,  fi  fujet 
à  contradiftion ,  &  ordinairement  fi  ingrat.  Cette  Verfion  étoit 
prefque  achevée,  lorfquefoit  par  des  contrf-tems  dont  le  Public 
n'a  que  faire,  foit  par  d'autres  occupations,  6c par  quelques  rjs* 
flexions,  qui  venoient  à  la  traverfe  ,  l'Ouvrage, fut  tellement  in- 
terrompu qu'il  fembloit  qu'on  l'eût  enfeveli  dans  un  profond 
oubli. 

Cependant  les  raifons  qui  Tavoient  fait  entreprendre  fubfiflant 
toujours,  &  s'étant  même  fortifiées  par  fucceffîon  detems,  on 
prit  la  réfplution  de  rie  pltis  difcontinuer  cette  entreprife  qu'elle 
ne  fût  exécutée.  On  efpere  même  que  ce  délai  ne  fervira  pas  peu 
à  rendre  l'Ouvrage  moins  imparfait.  Il  a  fallu  relire  tout,  re- 
prendre des  idées  qui  s'écoient,pour  ainfi  dire, perdues 3 retourner 
aux  fources  où  Ton  avoir  eu  recours  d'abord  ,  6c  puifer  dans  de 

nou* 
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nouvelles.  On  a  eu  j  en  effet,  cet  avantage,  de  pouvoir  profiter,  peu- 
dant  cet  intervalle ,  de  quelques  Verfions  qui  n'avoient  pas  encore 
paru ,  &  que  Ton  n'a  pas  confultées  inutilement ,  aufli-bien  que 
de  quelques  pièces  excellentes  qui  peuvent  beaucoup  contribuer  à 
rintelligence  des  Livres  Sacrez.  En  un  mot  on  croit  n'avoir  rien 
négligé,  au  moins  autant  que  Ton  a  pu,  pour  s'aquiter  d*un  emploi 
aulfî  important  &  aufll  délicat  que  l'efl:  xrelui  de  traduire  TËcri- 
ture  Mainte. 

On  balança  d'abord  fur  le  parti  qu'on  prendroit  entre  une  Re^ 
v^m  &  une  Verfîon  nouvelle  fur  TOriginal.     11  y  a  long-tems 
qu'on  a  pu  remarquer  que  les  revifions  n'ont  jamais  bien  réuflî/ 
Quoique  St.  Jérôme  ait  eu  devant  les  yeux  les  Originaux,  fa  Ver- 
fion  eft  barbare,  parce  qu'au  fond  il  ne  fit  que  retoucher  l'ancien- 
ne Vcrfion.    La  même  chofe  eft  arrivée  à  Erafme  ,  à  Pagnin ,  & 
à  plufieurs  autres,  parce  qu'ils  ont  moins  eu  d'égard  à  TOriginal 
qu'aux  Verfions  ordinaires,  &  que  les  leurs  ne  font,  à  proprement 
parkr,que  des  revifions.     Cet  inconvénient  n'^ft  nulle  part  plus 
ftnfible  que  dans  nos  Verfions ,  parce  qu'ayant  été  plus  fouvent 
retouchées  ,  ce  ne  font ,  à  proprement  parler ,  que  des  revifions  de 
fwifiansj  6c  que  d'ailleurs  étant  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de, plus  de  gens  s'apperçoivent  de  cette  efpece  de  difformité.  Si 
Ton  y  prend  garde,  on  trouvera  dans  nos  premières  Verfions,  un 
tour  beaucoup  plus  François  &  plus  naturel ,  un  air  plus  original, 
à  proportion  du  tems,  que  dans  toutes  les  Verfions  retouchées.  11 
eft  impoflible  de  reparer  fouvent  un  vieux  édifice,  fans  qu'il  foit 
en  plufieurs  endroits  irrégulier  &  difproportionné  >  pour  en  faire 
quelque  chofe  de  bon  ,  il  faut  l'abatre  Se  rebâtir  tout  de  nou- 
veau. 

On  trouva  donc,  tout  bien  examiné,  qu'il  y  auroit  plus  de  tra- 
vail 8c  de  defagrément ,  mais  ce  qui  eft  le  principal  moins  d'uti* 
lité,  à  refondre  une  Verfion  comme  il  l'auroit  fallu, qu'à  encom- 
pofer  une  nouvelle  fur  l'Original ,  en  confultant  les  Verfions  an- 
ciennes &  modernes,  non. pour  s'en  propofer  aucune  pour  modè- 
le, mais  pour  fe  conformer  indifféremment  à  celles  qu'on  trouve- 
roit  avoir  le  mieux  rencontré  l'Original ,  fans  négliger  en  même 
tems  les  avis  de  tout  autant  de  pcrlonnes  éclairées, qu'on  en  a  pu 
confulter. 

On  n'a  pas  ignoré  le  mot  de  St.  Jérôme  ,  que  c'eft  une  entrepri-  Pr«fiit. 
fe  dangereufty  défaire  changer  de  Langue  a  un  vieillard  ,  &  de  ra-  *  *° 
mener  a  V errance  le  monde  déjà  tout  blanc  de  vieillejjfe.    Mais  s'il  y 
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a  du  danger  ^  il  tfy  en  auroit  pas  moins  en  rçfondant  une  Ver* 
fion  ,  qu'en  la  faifant  toute  nouvelle.    D'ailleurs  le  monde  qui 
acquiert  des  lunueres  en  vieilliffant  a  découvert;  par  fa  propre  ex- 
périence ,  que  fi  quelquefois  il  y  a  du  danger  ppiiF  c^lui  qui  for- 
me, 6c  qui  exécute  une  pareille  entreprife,  il  en  r^yiejit  pourtaat 
un  très-grand  avantage  au  Public.    Que  ferions-nous  dQveausi  ^  fi 
nos  Ancêtres  avoient  été  retenus  par  ce  fcrupule  que  St.  Jerônic 
furmonta  lui-même  ,  &  quelle  édification  TEglife  tirei:oit-elie  de 
la  Verfion  de  Guiars  De/moulins  y  &  de  femblables  ?  11  faut  dans 
ces  occafions  fe  facrifier  au  bien  public  >  s'expofer  au  danger  de  la 
çontradiftion ,  &  ne  point  craindre  les  accufations  de  nouveauté  > 
quand  on  eft  bien  affûré ,  que  ce  qui  eft  nouveau  eft  préférable  à 
ce  qui  eft  ancien.    On  ne  le  contente  pas  des  anciennes  Verfioas 
de  Çiceron  ou  de  Plutarque,  quoi  qu'il  ne  s'agifle-là  que  de  cJiQ- 
fcs  indifférentes  >  on  court  après  les  nouvelles  Verfions  ^  fur  tout 
lors  qu'elles  foçt  meilleures.  Et  lors  qu'il  s'agit  de  s'inftruire  dans 
la  Doftrine  du  Salut,  on  ne  chercherait  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus^ 
clair  &  de  plus,  intelligible  ?    H  faut  que  cçux  qui  font  paroîcre 
tant  d'éloigncment  pour  de  nouvelles  Verfions  fuppofept  de  deux 
chofes  l'une  -,  ou  que  les  anciens  Interprètes  ont  été  infaillibles» 
ou  bien  que  les  modernes  font>  ou  des  gens  de  mauvaife  foi,  qui 
veulent  féduire  le  monde  par  Tappas  de  la  nouveauté,  ou  des  igno- 
rans  incapables  d'exécuter  ce  qu'ils  entreprennent.  Perfonne  ne  fe« 
râla  première  de  ces  fup[>ofitions  ^  pour  l'autre^il  n'y  a  riendeplua 
aifé  que  d'en  juger  par  foi-même. 

Mais  quand  on  fuppoferoit  qu'un  Tradu£i:eur  auroit  eu  quelque 
mauvaife  intention  ,  on  foutient  qu'à  peine  s'en  trouveroit-il  un 
qui  ofât  impunément  faire  à  la  vue  du  Public  ,  non-feulemenc  le 
moindre  changement  qui  interefiat  tant  foit  peu  la  foi,  ou  les 
mœurs  ,  mais  même  altérer  le  Texte  dans  les  chofes  de  la  plus, 
petite  importance  * .  Il  pourroit  bien  lui  arriver  d'expliquer  un 
mot  ou ,  même,  un  pafTage  autrement  que  les  autres,  comme  çe^ 
la  fe  trouve  dans  toutes  les  Traductions,  parce  qu'il  y  a  plufieurs 
endroits  fufceptibles  de  fens  differens  ,  &  que  la  manière  d'envi- 
fager  les  chofes  eft  infiniment  diverfe  parmi  les  hommes  >  mais 
pourvu  que  les  veritez  effentiellesn'enfoufFrent  point, cette diver- 
fité  a  fon  avantage ,  parce  qu'en  confrontant  ces  différentes  Ver* 
fions,  on  peut  fouvent.en  tirer  des  lumières  pour  éclaircir le Tex- 

te> 

*  Or  l'eft  mofoé^  de  la  fiipcrcheâe  èi  P*  Veron  dansroae  8ç  dani  l'antre  Commtinioa» 
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le»  ou  choifir  rexplication  qu'on  trouve  Je  plus  de  fongoûtj  joint 
à  cela  qu'il  eft  agréable  d'éprouver  par  cette  diverfité  que  tout  re- 
vient au  fond  à  la  même  chofe* 

Comme  ies  Verfîons  les  plus  approuvées  ont  été  celles  qui  ont 
g^dé  k  milieu  entre  un  trop  grand  attachement  à  la  lettre  ^  ôc 
une  trop  grande  liberté  à  s*en  éloigner,  on  a  tâché  de  tenir  cerni* 
lieiié  '  11  eâ:  même  fou  vent  arrivé  >  que  le  refpeâ:  qu'on  doit  au 
Texte  Sacré  »  6c  les  égards  qu'on  a  eus  pour  le  jugement  du  plus 
grand  nombre^  ont  fait  qu'on  n'a  pas  pris  autant  de  liberté  qu'on 
auroit  dû  en  prendre  pour  traduire  tout-à-fait  bien.  Mais  com* 
me^  poit-étre  audi ,  on  s'en  fera  encore  quelquefois  trop  donné 
au  gié  de  bioi  des  gens  qui  n^  font  pas  aflfez  d'attention  aux  ré- 
gies d\ine  bonne  Tradudion ,  il  eft  bon  de  faire  quelques  remar^- 
ques  là-deffus. 

i^  Premièrement  donc  il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  rendre  mot  pour  mot,  mais  fens  pour  fens,  &  que  les^Ver- 
iîoœ  les  plus  littérales  ne  font  pas  toujours  les  plus  fidèles.  11  y 
«  beaucoup  de  différence  entre  la  Uttre  &  le  fens  littéral.  La  let- 
tre c*cft  le  mot  expliqué  félon  fon  étymologie.  Le  fens  littéral 
c'eft  k  peafée  de  l'Auteur  qui  fouvent  eft  fort  différente  de  la  fi- 
gnification  Grammaticale  des  mots.  Le  but  d'une  Verfion  n'eft 
pas  d'expliquer  les  mots  d'un  Livre  ,  c'eft- là  Tofiice  d'un  Gram- 
mairien ,  le  but  de  l'Interprète  doit  être  d'en  exprimer  les  pen- 
sées. Ainfi  on  peut  être  fort  bon  Grammairien ,  ôc  mauvais  Inter- 
jeté. 

3.  C'eft  une  fuite  de  k  remarque  précédente.  On  fait  que  les 
mêmes  mots  en  changeant  de  Pais,  Se  dans  k  bouche  de  differens 
Peuples  changent  auilt  de  fîgnification.  Quand  ces  changemens  font 
arriviez ,  on  confulteroit  en  vain  les  Dictionnaires  qui  expliquent 
Torigiae  primitive  des  mots,  &  leur-ufage  le  plus  orxlinaire,&  ce 
feroit  le  vrai  moyen  de  s'éloigner  du  fens  littéral  d'un  Ecrivain. 
Il  eft  bon  d'en  allcguer  quelques  exemples ,  par  lefqiKls  on  pour- 
ra joger  de  cette  Verfion.  Lorfque,  par  exemple  ,  on  a  traduit 
le  mot  Gtcc  fiandalizem  par  le  mot  François  fiandalifer  ,  on  n'a 
point  fait  entendre  ce  qu'a  voulu  dire  l'Ecrivain  Sacré.  En  Fran- 
çois/r^»id!//er  quelcun ,  c'eft  le  choquer  ,  l'ofFenfer  ,  bkflcr  fes 
lOreiilcs  ou  fes  yeux ,  ou  fa  confcience  ,  par  de  mauvais  difcours 
ou  de  mauvaifes  aâions  5  ce  mot  eft  oppofé  à  édifier.  ^  Mais  en 
Grec  fiandalifer  c-eft  tendre  des  pièges ,  fufciter  des  obftacles ,  dé- 
tourner, rebuter,  décourager,  faire  chanceler  &  tomber.  C'eft  ce 
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qui  cft  clair  par  Matt.  V.  %^.  où  J  e  $  u  s-C  h  r i st  dit^J?  votre 
œil  vous  fcanaalife.  Il  eft  bien  clair  que  Toeil  ne  fauroit  fcanda« 
lifer.  Tout  de  même  lorfque  J  £  s  u  s-C  h  ris  x  parlant  de^^ux 
que  les  afflidions  rebutent  de  k  profefGon  de  la  Vérité  dit  Matt. 
XIII.  21.  quHls  [ont  fcandalifez  ,  cela  veut  dire  qu'ils  en  font  rc- 
butez>  On  ne  peut  pas  bien  dire  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  x  qu'il  fe 
fcandalife>  ainû  quand  il  dit  à  Se.  Pierre  Matt.  XVI.. 2  jw  Vous  nH^ 
tes  unfcandaley  cela  (ignifiei  vous  voulez  mettre  des  obftacles  à 
mes  dcffeins.  Quand  ce  Divin  Doâ:eur<lit>Matt.  XVIII.  7.  MaU 
heur  au  Monde  à  caufe  desfcanddesy  c'eft- à-dire  ^  à  caufe  des  pier- 
res d'achoppement  &  des  obftacles  que  le  monde  fufcite  à  la  pie« 
té.  Qn  a  expliqué  aind  les  mots  fi^ndak  3  ia  fiandalifer  dans  les 
occafîons  necefTaires  y  mais  ailleurs  on  s'eft  contenté  de  le  marquer 
dans  la  Note  de  peur  de  choquer  par  des  changemens  ^  qui  à  la 
vérité  feroient  à  propos  ^  mais  auxquels  00  n'eft  pas  encore  accoû^ 
tumé. 

C'eft  par  la  même  raifbn  qu'on  a  confervé  les  mots  de  juftifier 
&  de  juflijication y  quoi  qu'ils  n'expriment  pas  précifément  lapen«- 
£ée  des  Ecrivains  facrez.  £n  François  juftifier  qufkun.  c'eft  fai- 
re fon  Apologie  y  le  purger  d'une  accu&tion  3  le  défendre  contre 
fes  parties  y  mais  dans  le  ftile  des  Ecrivains  Sacrez  la  juftificatUm 
eft  un  ade  de  la  miiericorde  de  Dieu  ,  par  lequel  pardonnant  les 
péchez  à  quelcun,  en  confideration  de  la  Foi^  il  le  déclare  juite^ 
le  traite  comme  tel  3  &  le  fait  pafTer  de  l'état  de  condamnation  à 
celui  de  Grâce  &  de  Salut.  On  peut  encore  alléguer  pour  exem«> 
pie  les  mots  Baptême  &  baptizer.  Ils  (e  prennent  quelquefois  par 
les  Ëcrivans  Sacrez  dans  leur  fens  ordinaire  ^  pour  k  cérémonie 
du.  baptême  >  mais  comme  fou  vent  aufli  ils  ne  fîgnifîent  autre  cho- 
Néb.  VI.  fe  que  laver  y.  ablution  y  purification  y  on  s'éloigneroit  de  la  penféede 
**^-^®-r Auteur  Sacré  (ton  traduifoit  baptême  dans  ces  endroits- là 

^.  Il  arrive  fôuvent  qu'un  Auteur  employé  un  mot  dans  un  fens 
tout  différent  de  celui  celui  des  autres^  Auteurs.  Les  mots  de  juj^ 
tifier  &  de  juftjfication  en  font  un  exemple  ,  mais  il  y  en  a  beau«- 
coup  d'autres  9  parce  que  les  Ecrivains  Sacrez  du  Nouveau  Tef- 
tament  formant  leur  ftile  fur  THébreu^  &  fur  la  Verfion  des  Sep^ 
tante  y  donnent  (buvent  aux  mots  Grecs  une  figniâcation  toute  fin- 
guliere.  Si  donc  ondonnoit  le  fena  ordinaire  à  ces  mots-,  on  e}D- 
primeroit  bien  le.  mot  à  la  lettre  y  mais  on  ne  rencontreroit  pas 
ridée  que  TAuteur  y  a^  attachée.  Un  Auteur  fe  fert  auffi  fouvent 
dftin.  même  mot  en  des  iigiiifîcations  diverfes  y  non* feulement  en^ 

diffe^ 
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ditferens  endroitSj  mais  quelquefois  dans  un  même  endroit.  Sr 
vous  les  expliquez  toujours  de  la  même  manière ,  fous  prétexte 
d'être  Interprête  exaét,  vous  ferez  tout  le  contraire,  &  vous  vous 
exprimerez  d'une  manière  impropre,  &  fou  vent  inintelligible.  Le 
mot  Grec ,  par  exemple ,  qui  fignifie  ordinairement  jujiice^  fe  prend 
fouvent  dans  le  N.  T.>  tantôt,  pour  la  mifericorde , tantôt , pour 
réquité  qui  modère  k  rigueur  de  la  juftice  ,  par  la  confideration 
des  circonftaoces ,  quelquefois  pour  la  piété  &  la  fainteté ,  &  en« 
fin  pour  hi juftice^  proprement  ainfi  nommée.  St.  Paul  employé 
le  mot  de /a/  en  plufieurs  fens  fort  differens,  ou  pour  la  perfuajion, 
ou  pour  la  confiance ,  ou  pour  l'objet  de  la  foi  qui  eft  V Evangile. 
Comme  ce  font-là  des  idées  fort  diftindes  ,  les  règles  de  la  bon- 
ae  Traduârion  demanderoient  qu'en  chaque  endroit ,  on  donnât 
aux  mots,  àc  juftice^  &  de  /bi,la  figmfication  qui  leur  convient, 
fuivant  leur  fituation.  Si  on  ne  l'a  pas  toi^ours  fait,  c*eft  par  une 
retenue  qui  peut-être  eft  plus  à  blâmer  qu'à  approuver. 

4.  On  fait  que  dans  la  Langue  Hébraïque ,  uir  laquelle  le  Grec 
du  N.  T.  a  été  prefque  tout  tormé^  comme  on  Ta  fouvent  remar- 
qué, il  y  a  certaines  particules  fuperflùës  qui  pouvpient  avoir  leur 
grâce  dans  cette  Langue  ^  ou  qui  n'avbient  pas  au  moins  le  même 
desagrément  que  dans  la  nôtre.  *  Telle  eft  la  particule  conjonc- 
tive. Et  y  qui  fouvent  dans  le  N.  T.  fert  moins  à  lier  le  difcours 
qu'à  le  commencer.  Delà  vient  qu'on  y  trouve  des.  Et  y  par  cen*- 
taines,  qui  ne  fignifient  rien  du  tout,&  qui  font  un  tr^mauvais 
effet  dans  les  Langues  vivantes.  On  a  vu.  quelquefois^  des  gens 
aflez  éclairez  qui  voyant  quantité  de  ces  particules  retranchées 
dans  notre  Verfîon  lèvoient  les^  épaules,  &  fecouoient  la  tête, com- 
me fi  on  les  eût  retranchées  au  St.  Efprit  lui-même.  L'adverbe 
voici  eft  de  même  nature.  Souvent  il  a  fon  fens ,  fie  ia  force ,  alors 
il  fauc  le  conierver,  -inais  pour  la  plupart  du  tems ,  ce  n'eft  qu'un 
pur  Hébraïfme,  qui  nfe  fignifie  rien  de  particulier.  Dans*  les  Lan^ 
gués  qui  ne  font  pas  parvenues  à  leur  perfeâion  ,  comme  la  plû^ 
part  des  anciennes  Langues ,  il  y  a  de  femblables  fuperfkiitez ,  & 
cela  fe  remarque  même  encore  dans-  le  langage  du  Peuple ,  &  dans 
celui  des  Provinces  ,  fuperfiiHtez  que  n'employent  pas  ceux  qui 
.parlent  bien.  On  n'a  point  fait  de  difficulté  de  fupprimer  cet  Ad^ 
verbe  en  bien  des  occafions*    Peut-être  que  par  ce  retranchement: 

f  f  }.  on^ 
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on  épargnera  à  bien  des  Prédicateurs  la  tenoitioa  de  faire  de  lon^ 
gués  retiexions  fur  voici. 

5.  *  A  regard  des  autres  particules  ,  telles  que  font,  comme ^ 
car^  mais  y  xrr^  dûnCjS^c.  les  Critiques  ont  fort  iMen  remarqué,  il 
y  a  long-tems ,  qu'elles  n'ont  pas  de  fignificatiotis  bien  fixes  dans 
le  Nouveau  Teilament,  &  qu'on  fe  tromperoitiboveAt,  fi  on  les 
expliquoit  toujours  de  la  même  manière.    Il  faut  donc  juger  du 
fens ,  par  la  liaifon  du  difcours  ,  8c  leur  donner  la  fignification 
qu'exige  l'endroit ,  oii  elles  fe  trouvent.    Ces  divers  fens  d'une 
même  particule,  dans  le  Grec  du  N.T.  viennent  encore  de  la  Lan* 
gue  Hébraïque  dont  les  particules  varient  extrêmement  dans  leur 
lignification  ,  mais  on  peut  éprouver  à  peu  près  la  même  chofe 
dans  la  ledure  des  Auteurs  Grecs  profanes ,  &  même  des  Latins. 
6.  Comme  on  a  preffenti  que  plufieurs  trouveroient  étrange 
qu'on  eut  changé  dans  cette  Verfion  le  Toif  en  Fâus^  lors  qu'il  fc 
trouve  des  perfonnes  qui  s'entretiennent  enîbnble ,  6c  en  quelques 
autres  occafions,  il  eft  bon  de  lever  ce  fcrupule.    Il  ne  peut  avoir 
que  deux  fources^  l'uneeft  l'habitude, &  Taccoutumance , & l'au^- 
tre  ,  c'eft  que  les  Traducteurs  modernes  d'entre  les  Catholiques 
Romains  en  ufent  ainfi  dans  leurs  Verfions.    A  l'égard  de  la  cou- 
tume ,  elle  ne  doit  jamais  prefcrire  contre  la  raifon ,  &  rien  n'eft 
plus  raifonnable  que  de  ne  pas  parler  un  ftile  barbare ,  dans  uafiè- 
cle,  8c  dans  une  Langue  qui  ne  l'eft  point  du  tout.  Ceux  qui  ont 
;ce  fcrupule  ne  font  pas  attention ,  ou  ils  ignorent  que  les  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine  *^,  n'ayant  point  dei;M^,aufm* 
gulier,  il  étoit  impoffible  que  les  Écrivains  Sacrez  parlaflent  au- 
trement.    La  prétendue  dignité  que  l'on  trouve  au  t$i  dans  l'E- 
vangile fe  rencontroit  dans  tous  les  difcours  ,  &  dans  tous  les  Li- 
vres de  ce  tems-là,  parce  que  l'on  ne  pouvoit  s'entretenir  d'une, 
autre  manière.    Mais  aujourd'hui  que  le  vMs  eft  employé  au  fin» 
^ulier,  quand  on  veut  parler  dignement,  &  que  le  toi  eft  du  der- 
nier incivil,  oude  la  plus  étroite  familiarité,  &  de  la  plus  bafle 
fubordination  ,  on  ne  voit  aucune  raifon  de  laiflfer  cette  barbarie 
dans  nos  Verfions.     Si  l'on  entendoit  parmi  nous  J.  C.  &  la  Sa- 
maritaine s'entretenir,  &  fe  dire  toi^  comme  ils  firent  alors  ,  on 
ne  manqueroit  pas  de  juger  que  c'eft  un  Juif ,  fie  une  Samaritai- 
ne, qui  fe  querellent  ,^  parce  qu'on  fait  que  ces  Peuples  fe  haïf- 

foient 

^  On  Deut  voir  là-deflus  l'Ouvrage  de  Girif-       f  ^^  Aïoim  dans  la  bonne  8c  dans  l'ancien* 
tian  Noldius ,  intkalé ,  C0Kccrd4n€es  44$  farii»    ne  Latinité. 
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foient  mutuellement.  «  11  n'y  a  rien  de  plus  choquant  que  d'enten- 
drc  les  Difciples  dire  toi  à  leur  Maître ,  &  J.  C.  parler  à  fes  Dif* 


peut  pas  être  alléguée  avec 
'éloignement^  pcair  une  Communion  y 
que  de  le  porter  jufqu'à  un  uiage  indiffèrent  ^  fur  tout  quand  il  eft 
raifonoable,  comme  on  vient  do  prouver  que  celui-ci  Peft.     Les 
Catholiques  n'ont  jamais  fait  difficulté  de  prendre  ce  qu'il  y  a  de 
bon  dans  nos  Verfions  y  dans  des  chofes  beaucoup  plus  importan- 
tes ^  que  ne  Teft  la  différence  du  toi^  au  vaus.     Le  Père  Veron 
dont  oq  parloir  tout  à  Theure  ne  fit  point  de  difficulté  4e  tirer  du 
N.  T.  de  CafauioÀy  les  diverfes  leçons  que  ce  dernier  y  avoit  ra- 
maffées  (a).     Quand  il  s'agit  de  chofes  effentielles  >  il  raut  fuivreCO  ^^^f' 
conftamment  les  mou vemens  de  faconfcience^  &les  lun^iéres  de  la^^f  ^^ 
foi 9  fans  aucun  égard  à  la  coutumes  à  l'ufage>  à  la  politeffe^  àla  Veron, 
bien-ieance  >  ni  à  aucune  confideration  humaine.    Mais  c'efb  fe 
montrer  de^  trop  mauvaife  humeur  que  de  s'éloigner  d'un  certain 
(tik  >  âc  de  ceFtains  tours  ^  parce  que  des  Auteurs  de  Religion 
contraire  s*en  font  fervis.  11  y  a  plus.     C'eft  qu'on  n'a  point  pré- 
tendu imiter  en  cela  les  Tradiiâ:eurs  de  la  Communion  de  Ro- 
me (b}.    On  a  changé  le  Ui^  en,  vous  y  parce  qu*il  falloit  lefai-(b)  Lct 
rc,  5c  qu'il  y  a  une  indécence >  &  une  barbarie  infupportableàfai-y^^g"^^ 
re  parler  le^ Interlocuteurs  qui  fe  trouvent  dans  le  N.T.,  comme  des Cath. 
les  Matelots,  &  les  Harangéres.     Si  les  Catholiques  Romains  ne  J°^/ ^'^^^ 
nous  avoient  pas  devancé  à  cet  égard ,  il  auroit  fallu  leur  en  don-  comme 
ncr  l'exemple, &  on  êft  perfuadé  qu'ils  n'auroient  fait  aucune  dif-^J^*^^^ 
ficulté  de  le  fuivre. 

11  n'en  eft  pas  tout- à- fait  de  même  quand  on  parle  à  Dieu, que 
q^iand  les  hommes  parlent  entre-eux.  Dieu  eft  un  Etre  infiniment 
fuperieur  aux  régies  de  notre  civilité,  &  de  nptre  bien-leance,  & 
comme  les  entretiens  que  les  Fidèles  ont  avec  cet  Erre  Suprême, 
font  d'un  ordre  tout  furnarurel ,  il  eft  bon  que  le  langage  en  tien- 
ne quelque  chofe.     Dans  ces  occafions  le  Stile  Oriental  a  unecer-c-gg  r^ 
taine  iliblimité,qui  fe  fait  mieux  fentir  qu'elle  ne  peut  s'exprimer. fcntimcnf 
Et  fi  lors  qu'on  parle  aux  Roi^  dans  le  Stile  Héroïque ,  on  trouve  Gi>dca'u 
q<ie  tûi  a  quelque  chofe  de  plus  noble,  de  plus  grand,  &  de  plus  dans  la 
^'efpeftueux  ,  à  plus  forte  raifon  faut-il  en  juger  ainfî  quand  on|^^^^^j^ 
parlic  au  Roi  des  Rois.  C'eft  ce  qu'on  a  pratiqué  dans  cette  Ver-  N.  T^ 
fion  .  quoique,  peut-être,  il  fe  trouvera  quelques  endroits  oùTu- 
K^ormité  o'eft  pas  bien  gardée  à  cet  égard. 

7.  Dansi 
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7.  Dans  cette  Traduâion  on  a  uniquement  eu  en  vue  la  penfée 
de  TEcrivain  Sacré  indépendamment  des  explications  &  des  ap- 
plications particulières  des  Théologiens.  Les  Syftemes  &  les  Dog- 
mes de  la  Keligion  doivent  fe  régler  fur  TEcriture  Sainte ,  &  non 
l'Ecriture  Sainte  fur  ces  Syftemes  &  fur  ces  Dogmes^   Prouver  un 
Dogme  par  un  paffage  qui,  expliqué  félon  fon  féns  naturel ^ ne  le 
prouve  pas  3  ou  ne  le  fait  que  par  des  explications  forcées  y  c'eft 
trahir  en  même  tems  ^  l'Ecriture  Sainte ,   &  le  Dogme  même. 
Les  Théologiens  qui  en  ufent  ainfi  commettent  tout  enfemble  &: 
la  Religion  Chrétienne  en  général  >  &  leurs  propres  principes. 
Dans  chaque  Communion  on  eft  obligé  de  s'attacher  aux  princi- 
pes qui  y  font  reçus  »  mais  il  doit  toujours  être  libre  d'interpréter 
rEcriture  félon  les  Règles  qu'il  faut  fuivre  pour  expliquer  quel- 
que Livre  que  ce  foit.    D'ailleurs  quand  une  vérité  eft  prouvée 
par  plufieurs  paifages  formels  >  ou  même  par  un  feul,  c'eft  une  in- 
fidélité ou  une  fraude  pieu£b  fort  criminelle  ou  au  moins  un  entê- 
tement &  une  ignorance  y  qui  ne  fauroit  faire  honneur  à  quelque 
parti  que  ce  foit  »  que  de  vouloir  la  prouver  par  des  paffages  où  il 
s'agit  de  toute  autre  chofe.     Calvin  a  été  le  Théologien  le  plus 
Orthodoxe  5  &  un  des  principaux  Miniftres  dont  Dieu  s'eft  fervr 
pour  reformer  la  Théologie.    Mais  il  a  defavoué  avec  candeur  6c 
les  Anciens  &  les  Modernes  >  quand  pour  prouver  quelques  myftè- 
res>ils  ont  allégué  des  paflfages  où  il  croyoit  que  ces  myftèresn'é- 
toient  point  établis.     On  a  crié  contre  lui  au  Socinieuj  au  Sabel- 
lien ,  à  l'Hérétique.    Ce  ibpt  des  raifonnemens  qu'il  faut  laiffer 
faire  5  &  s'e;i  rapporter  au  jugement  des  plusTages  &  des  plus  é- 
clairez  en  attendant  celui  de  Dieu.    Cependant  nous  n'avons  pas 
pris  tant  de  liberté  que  ce  grand  homme  3  &  fans  réfuter  aucune 
explication  particulière  on  s'eft  fait  feulement  une  Loi  de  repré- 
fenter  le  Texte  tel  qu'il  eft>  ^  ds  laifler  à  chacun  la  liberté  déju- 
ger des  veritez  qu'il  contient. 

8.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'Hébraïfmes  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment.  Il  y  en  a  que  tout  le  monde  entend  >  parce  qu'on  y  eft  ac- 
coutumé 5  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  feroient  pas  intelligi- 
bles 3  fi  on  ne  les  expliquoit.  On  a  laifTé  les  premiers  pour  con- 
ferver  à  la  Verfion  un  air  original  j  qui  eft  efientiel  à  une  bon- 
ne Traduftion.  A  l'égard  des  autres  on  leur  a  donné  un  tour 
François  3  &  on  a  marqué  l'Hébraïfme  dans  la  Note.  Par  exem- 
ple^  comme  il  eft  aflez  ordinaire  dans,  toutes  les  Langues  auffî- 
bien  que  dans  l'Hébraïque  d'appeller  les  Difciples  de  quelcuny^^ 

enfansy 
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twfêns  y  on  a  laiflfé  cette  phrafe  où  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dit  aux  Pha-  Mattxil. 
riliens,  Far  qui  vos  et^ms  les  chaffent-ils?  C'cft  ainfi  qu'on  a  laif-  *?.  '     * 
fé  Matt.XL  19.  les  enfans  de  la  Sagefle^  pour  les  Amateurs  &  les 
Difciples  de  la  Saeeflfe.    Mais  comme  il  n'eft  pas  aufli  ordinaire 
d'appeller  enfam  de  l'Epoux ,  les  Paranymphes^  ou  ceux  qui  ac* 
compagnent  TËpoux  )  on  a  changé  la  phrafe  9  &  on  en  a  averti 
dans  la  Note.    Qooi  que  par  les  enfans  du  Royaume  y  il  faille  en- 
tendre proprement  ceux  à  qui  le  Royaume  étoit  deftiné  ^  on  a 
pourtant  confervé  la  phrafe,  parce  qu'elle  n'eft  pas  obfcure.  Tout 
de  méoie  les  Héhfeux  difent  manger  le  Pain  ,  pour  dire,  manger  Matth. 
abfolumeht  &  prendre  fon  repas.    On  ne  pouvoit  conferver  cet  ^^-  '• 
Hébraïfme  fans  laifler  une  équivoque  dans  Tefprit  de  ceux  qui  n*y 
font  pas  accoutumez.    Four  dire  le  trmchant  de  V épée  ^  ils  difent 
la  bouche  de  Tépée,  ce  qui  feroit  inintelligible  en  François.    Ils 
fe  fervent  ibuvent  du  mot  Gret:  qui  (ignifie  ^>,pour  dire,  un  ar^ 
brei  à\x  mot  corne ^  pour  marquer  une  perfonne  puiflante  8c  illuf- 
tre  dans  une  famille  1  du  mot pmence^  pour  exprimer  la  pofterité; 
du  mot  parolài  pour  défigner  une  choîe  ou  une  affaire  $  du  mot  r/^ 
fondra  y  pooir  commencer  un  difcours,  fans  que  perfonne  ait  parlé 
auparavant*    Il  eft  clair  que  dans  toutes  ces  occafions  6c  dans  une 
infinité  d'autres,  il  faut  fubftituer  d'autres  Phrafes  à  cesHébraïf- 
mes ,  &  qu'il  faut  exprimer  la  penfée  de  l'Auteur ,  8c  non  fes  pro« 
pies  paroles.     Par  exemple,  cette  fentence  de  J  £  s  u  s-C  h  ri  s  t 
n'aura  point  de  fens  t  ou  fera  au  moins  obfcure,  ic  ne  répondra 
pas  à  fa  penfée,  (i  on  traduit  mot  à  mot ,  Vhomme  ne  vivra  pas 
de  pain  feuUmgnt ,   mais  de  toute  parole  *  qui  vient  de  la  bouche 
de  Dieu.      Au  lieu  que  fi  l'on  traduit  de  tout  ce  qu'ordonne^  la- 
bouche  de  Dieu  ,    le  fens  eft  clair  &  beau  ,  cela  veut  dire  ,  qu'à 
défaut  de  la  nourriture  ordinaire.  Dieu  peut,  quand  il  lui  plait, 
employer  des  moyens  extraordinaires  pour  nourrir  les  hommes. 
Afin  de  laiflfer  au  Nouveau  Teftament  un  certain  tour  Oriental , 
qui  lui  eft  naturel,  on  en  a  confervé  foigneufement  toutes  les  fîgu- 
tes  autant  que  la  clarté  du  fens  6c  la  pureté  du  langage  Tont  pu 
permettre.    Il  y. a,  par  exemple,  de  fréquentes  EUipjeSy  c'eft-à-' 
dire  de  mots  fuppofez   &  non  exprimez.     U  a  fallu  necefTai- 
rement  les  fuppléer.    Il  y  a  aufti  des  Enallages  ou  changemens 
de  tems   6c  de  perfonnes ,  qu'on  n'autoit  pu  imiter  fans  bar-i 

ba- 
•  .  *  • 

*  Par9U  dans  cet  endroit  veut  dire  çhêf$.   VoTez*e&  d'antres  exemples  Matt.  XVIII.  16. 
XIX-  it.  MarcIX-  3*.  .       .  .  • 

T  O  M.   1.  g  g 


ccxxjciv  PREFACE    GERER JLB 

l)arie  * ,  ôc  même  fans  laiflTer  k  feis  obfcar ,  équivoqae  &■  ^«i^ 
quefois  tout- à-fait  faux.  Enfin  il  y  a  encore  Que  «itre  figure  af- 
fez  fréquente  dans  la  Langue  Sainte ,  qu'il  a'eft  pas  ai£é  de  ren- 
dre d'une  Langue  à  l'autre  >  parce  qu'elle  confifte  dans  des  arllu* 
fions  qui  roulent  fur  des  mots.  On  a  conCbcvé  cecce  figi»e  quancK 
il  s'eft  rencontré  qu'elle  pou  voit  {uroduice  le  même  effet  dans  no- 
tre Langue.  J  e  s  u  s-C  rr  i  s  t  dit  >  par  exemple ,  qvkilfamt  ^Ç 
fer  Us  morts  mfevelir  leurs  morts ,  on  voit  bien  que  c'eft  une  efpc- 
ce  d'énigme,  dont  la  clef  CQniifte  à  entendre  le  mot  de  mofts  eqi 
deux  fens  difierens.  Comme  cela  e&  auffi  ckû  ea  François  qu'es 
Grec ,  on  n'a  rien  changé  à  ce  langage  figuré. 

-En  un  mot  autant  qu'on  l'a  pu  faos  alcécer  k  fens  ,  on  a'^  riea 
négligé  pour  conferver  aux  Ecrivains  Saccez  kur  caraâère  ,  lear 
génie,  leur  i^ile,  &  un  certain  œil  Oriental  qui  fe  fait  fentir  d'*- 
bord.  S'il  y  a  des  fuppkmens.  ib  fixit  rares  »  &  k  Texte  les  de- 
mande. Ceux  à  qui  ces  Ëceic&  furent  d'abord  deftinez.fuppléoienc 
aifément  ks  mots  qui  roanqiUQieot ,  parce  qu'ils  étoient  accoutu- 
mez à  cette  figure ,  qu'on  appelk  Ellipfe.  Mais  notre  Langue 
qui  fe  fait  une  loi  de  k  clarté  ne  k  fouffire  prefque  point.  CM  a> 
évité  toutes  les  expceffioos  trop  modernes  >  &  qui  pouvoient  ref- 
ientir  k  moindre  alfeâratioo.  Et  quoi  qu'on  fe  foit  conformé  ati 
Stik  populaire  des  Ecrivains  Sacrez  >  on  a  pris  garde  que  ce  ne 
fut  point  une  popularité  balte,  de  peur  que  felon  le  Proverbe-,  la 
.  familiarité  n'engendrât  le  mépris.  Il  y  *a  dans  la  fimplicité  du 
Langage  de  ces  Auteurs,  une  noblefle  qui  ks-dif^ingue avantageu» 
iement  des  Ecrivains  ordinaires  > ,  &  on  a  tâché  de  ne  s'en  point 
éloigner. 


Des  Notes» 


•  « 


Les  changemens  qu^oa  a  été  obligd  ôc  Êiire  à  caufe  dudif&reiK 
génie  des  Langues  demandoieot  néce0airemenc  des  Notes  >  pour 
en  avertir.  Mais  celle» qu'on  apinces  à  cette  Verfion ,  ont  cn^ 
core  d'autres  uiages.  Elles  font  deftia^  i.  à  marquer  la  diffe« 
tence  du  François .  &  du  Grec.  Ce  q;u'oA  a  pratiqué ,  au  moins 
prefque  toujours  ,  afin  que  ceux  qui  favent  la  Langue  ôrigiiiale 
puiflent  ]\x^t  de  h  fidélité  de  la  Traduâripn.    a.  Biles  fervent  à 

éclair- 

*  Par  ezeinple  Matt.  XXIII.  37.  Luc  XIII.    Mwyvjc,  il  hvx  néccffairemçnt  en  Frap^ois».' 
34.  il  y  a  au  Grec  :  ^  Jérmf^Um^  jirufaUm  m4    jtd  te  fini  mv9y$^        * 
sms  Us  PrcfhiM  1  v  i^f  lifiân  anx  yà  lui  fikf 
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édaircir  le  £bns  Uxtécû ,  i)^ttaiid  il  y  a  quelque  ohfcuiuté.    U  ie 
i^nooncœ  quauticé  d'endcDÎts»  par-<i  par-Jà,  que  l'on  croit  enten-/ 
dre,  &  que  chacun  explique  à  ia  maûrafe>*înais  qui  dans  le  fond 
ûyut  pour  l'ordiiuÛK  nai-enteadus.    3,  Elles  fervent  à  &iie  coa- 
fioftcre  ks  iieux^  la  perfoxDes»  les  coutumes  ^  les  ufages  dont  il 
cft  parié)  ou  à  quoi  il  eft  £iit  alluûoa  auili-bieaqiieles JP^Tcrbes, 
les  façons  de  parler,  &r  autres >diofes £aai»lables , dont  la  coosoif* 
fioiOb  «âet  au  feiit  du  feps  d'un  paflage.    Par  exemple ,  Je  su  s- 
Chucst  préfère  la  4^<Mi»$eiir  ier  lijf  à  toute  U  magnàc 
Véteroens  de  Salomon  ^i) .    Cette  comparaifon  eft  beaucoup  é-  (a)  Matr; 
ciaircîe  quand  on  cotAà^  que  les  habits  de  cérémonie  des  Hois  ^^'^^* 
d'Orient  étoienc  blancs  (^b).  4.  Quand  un  pafTage  peut  être  tourné  (b)  Ona-:  ' 
ditfereiilment ,  ou  qu'il  nieft  pas  entendu  de  la  même  manière  par  bWcte" 
les.  iiKefpréteis ,  on  avertit  des  dii&reas  fens  dans  la  JNote,  en  mar-  faire  cet- 
quant  celui  que  Ton  croit  préférable ,  ou  en  laiflant  au  Leâeur  la  ^|f da*"^" 
liberté. d'en  juger,  quand  on  ne  croit  pas  pouvoir  décider.  5.  On  on  cn°' 
y  marque  les  Variantes  ou  diverfts  Leçms  qui  font  de  quelque  ^^^^ 
confideration.    En  quoi  pourtant  on  a  jugé  à  propos  d'être  itort 
fobres,  parce  qu'on  ri'eit  pas  encore  accoutumé  à  cet  ufage  dans 
des  Verfions  Françoifcs.  6.  On  ne  fait  nulle  difficulté  d'avouer* 
quelquefois  qu  on  n'a  aucune  lumière  fur  quelques  endroits.     On  ^ 
ne  donne  pour  certain  que  ce  qui  paroît  tel.     On  laiflc  dans  le 
doute  ce  qui  eft  douceux ,  &  •  dans  robfntrité  ce  qu'on  ne  fauroit 
éclaircir  raifonnablement.  Il  eft  bien  mal-aifé  qu'un  Ouvrage  auf- 
fi  ancien ,  6c  qui  roule  quelquefois  fur  àts  fujets  foré  difficiles  en 
eux-mêmes  3  foit  é^lement  clair  par  tout  3 étant  deftituez,  comme 
'  on  Teft)  de  monumens  &  de  pièces  de  ce  tems-làj  qui  pourroient 
nous  éclaircir  fur  bien  des  chofes.    Il  fuffit^ue  tout  v  foit  de  là 
dernière  clarté  par  rapport  aux  inceu^s  ^  "Se  aux  -Dodrines  eflen- 
tielles  à  la  Foi  Chrétienne*    Ce  ibnt-là  uniquement  les  vues  que 
Ton  s'eft  propofées  dans  ces  Notes  ^  laiflant  aux  Miniftres  de  TE- 
vangilc,  aux  Commentateurs  >  6^  aux  Profefleurs  en  Théologie  le 
*  foin  d'expliquer  les  chofes  mêmes  »  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Quoi  qu'on  ait  confervé  la  diftin£lion  des  Verfets  on  n'a  pas 

jugé  à  propos  ^  de  faire  de  chaque  Verfet  un  article  nouveau  y  &c 

de  mettre  les  chiffres  à  la  tête.    On  a  mieux  aimé  les  inférer  dans 

k  Texte  même ,  parce  qu'on  a  crû  que  le  fens  en  paroîtroit  moins 

iarerrompu.     On  a  dit  ailleurs  fon  fentiment  fur  les  inconveniens 

de  cette  diftinftion.des  Chapitres  en  Verfets  ,  dont  chacun  fait 

ua  article  ou  un  paragraphe  féparé.     On  a  divifé  chaque  Chapi- 

gg  2  tre 
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tre  en  articles,  qui  font  un  fens  complet.  Peut-être  même  (|u*ba 
iuroic  mieux  fait,  fi  on  s'en  s'étoit  avifé  plutôt,  d'imiter  la  Ver- 
fion  de  Mons,  qui  met  dequoi  il  s'agit  à  la  tête  de  chaque  arti- 
cle ,  au  lieu  des  Sommaires  qu'on  a  mis  au  commencement  des 
Chapitres.  On  n'a  pas  craint  de  faire  ces  Sommaires  trop  longs, 
parce  que  le  Leâ:eur  eft  bien  aife  de  voir  d'un  coup  d'œil  un  peu 
en  détail ,  ce  qui  eft  contenu  dans  un  Chapitre. 

Quoi  que  les  deux  Auteurs  de  cette  Vei^fion  l'ayent  faite  avec 
une  parfaite  intelligence,  âc  qu'ils  fe  foient  toujours  comnuuùqué 
leur  travail,  &  leurs  obfervations  réciproques ,  on  trouvera  peut* 
être  néanmoins  quelquefois  que  dans  les  paffages  parallèles,  on 
n'aura  pas  employé  les  mêmes  mots.  Mais'  fî  ces  mots  diffêrens 
fignifient  précifément  ta  même  chofe  ,  bien  loin  que  le  manque 
d'uniformité  foit  un  défaut ,  au  contraire  la  Verûon  n'en  eft  que 
plus  belle. 

FIN. 
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L  y  avoit  environ  4000.  ans  que  Dieu  avoir  créé  le  Monde,  low 
qu'arriva  ce  tems  prédit  p^  les  Prophètes,  &  attendu  par  les  a- 
mes  làintes ,  où  il  devoit  créer  de  nouveaux  Cieux  &  une  nou- 
velle Terre  par  Jesus-Christ  fonPils.  Tout  fe  pafla  dans 
cette  mémorable  conjonéhire  précifement  comme  les  Prophètes 
Tavoient  annoncé.  Dieu  ayant  dit  par  Malachie  le  dernier  d'en- 
tre eu* ,  qu'il  envoïeroit  fon  Meflàger  pour  préparer  les  voyes  du  Seigneur, 
c'eft  ce  qui  arriva  par  la  naîflance  de  Jean  Baptifte  rrécurfeur  au  Meffie. 

21acharie  fbn  Perc,  de  la  famille  Sacerdotale  d'Abia  étant  occupé  à  offrir  les 
parfiims  dans  le  Temple,  félon  fbn  rang,*  l'Ange  Gabriel  lui  apparut,  &  lui 
annonça,  qu'il  auroit  un  fils,  &  qu'il  fSoit  l'appeller  5^^^;^ ,  c'efl-à-dire,  don* 
né  par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Comme  ce  fàint  homme  étoit  avan- 
cé en  âge  auflî  bien.qu'Elizabeth  &  femme,  il  fc  laifla  tenter  par  l'incrédulité, 
&  demanda  un  miracle  pour  garant  de  cette  promefle.  Il  en  obtint  un ,  étant 
devenu  tout  à  coup  fbura  &  muet,  de  forte  que  fà  punition  lui  fèrvit  en  même 
tems  de  gage  &  d'afliirance,  de  la  vérité  de  ce  que  l'Ange  lui  avoit  annoncé. 


ce  nommée  Marie  ^  qui  étoit  accordée  avec  un  Charpentier  nommé  Jofepb  ^  ville  Sa- 
nomme  pauvre  &  obfcur,  quoiqu'il  fût  de  la  maifon  de  David,  il  annonça  à  ^«"^«Jotaïc, 
Marie,  qu'elle  aUoit  avoir  un  fils  d'un  caraftenc  tout  extraordinaire,  qui  s'ap-  de  Jérufa- 
pelleroitjESus,  S>i\t  Fils  àxTrès-haut ^  &àqui  Dieu  donncroit  le  Thronelcm.  Luc 
de  David  fbn  Perc  pour  régner  éternellement.    Marie  qui  n'avoit  point  connu  ï-  39* 
d'homme  trouva  d'abord  la  chofb  impofïîble,  mais  pour  la  ramener  de  fa  furpri- 
fè,  l'Ange  lui  dit,  qu'elle  concevroit  par  l'opération  du  Saint  E^rit,  &  afin 
Qu'elle  ne  doutât  point  de  la  Toute-puifîànce  de  Dieu  il  lui  apprit, qu'Élizabeth 
fa  coufîne,  quoique  fort  âgée  &  de  plus  flerile ,  étoit  néanmoins  enceinte  de- 
puis fbc  mois.  Marie  crut,  bénit  le  Seigneur, &  alla  de  ce  pas  vifiter  Elizabeth. 
klle  ne  l'eut  pas  plutôt  faluée  qu'Elizabeth  fèntit  fon  enfant  trefïaillir  dans  fbn 
fèîn,  &  que  remplie  du  S.  Eiprit  elle  recomiut  Marie  pour  Mère  du  Seigneur. 
Marie  encore  confirmée  par  une  entrevue  fi  extraordinaire,  en  rendit  des  aérions' 
de  grâce  à  Dieu  par  un  hynme  à  fit  gloire^  2c  demeura  tiois  mois  avec  fa  coufi- 
ne.  Luc  I.  26-f  6. 
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appelle  Jean.  On  donna  des  tablettes  à  Zacharie  pour jdéci^  la  conteftation  \ 
&  ayant  écrit  deflus,  Jean  efifon  h$m^  il  recouvra  imSk  tôt  k^ole  &  Touïe, 
Se  bénit  le  Seigneur  par  uot  faint  Cantique,  ^ean  "Btptifte^eineura  dans  des 
lieux  folitaires,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  où  il  devoit  être  manifefté  à 
Ifraël.  Luc  I.  f  7-80. 

Quelque  tems  après  Jofeph  ayant  ffl  que  Marie  étoit  enceinte  voulut  par  un 
principe  de  cleoience  la  renvoyer  iàns  ^éclat.  Maû  comme  ilsr(Mik>it  ce  dcflein 
dans  ion  efpric  un  Ange  l'avertit  ,<}uece  que  Marie  portoit  dans  fenlëin  étoit  Too- 


donna  de  faire  *  un  dénombrement  gênerai.  Comme  chacun  devoit  aller  fe  fai- 
re enregitrer  dans  le  lieu  de  ià  naiflance  ^  ainfî  iqu'on  le  pratiquoit  dans  ces  occa« 
fions  s  Jofeph  étant  de  Bethlehcm  s'y  rendit  avec  Marie.  Se  trouvant  alors  à- 
fbn  terme,  f  elle  y  mit  au  moadp  le  Seigneur,  fuivant  rOi:ade  du  Piopl^te 
Michée.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un^^gr4nd  concours  de  peupk  à  Bethlehem  ^ 
que  Marie  ne  trouva  point  dans  l'hôtellerie  d'endroit  plus  commode  qu'une  cca« 
ble  où  elle  fit  d'une  crèche  le  berceau  de  ibn  enfant.  Luc  IL  4,  f .  Matth.  I.  zf. 
IL  i-f. 

La  nouvelle  de  la  naiflance  du  Sauveur  fiit  auflîtôt  annoncée,  aux  environs , 
par  un  Ange  à  des  Bergers  qui  ganioient  leurs  troupeaux  pendant  la  nuit,  fie 
elle  fiit  en  même  tems  confînnée  par  les  acclamations  de  toute  l'Armée  celelle* 
Les  Bergers  coururent  d'abord  à  Bethlehem,  ^'aflurer  par  leurs  propres  yeux  de 
ce  que  l'Ange  leur  avoit  dit ,  &  ayant  trouvé  ^'enfant  dans  l'état  où  il  le  ]eat 
avoit  rq)reienté  ,  ils  donnèrent  gloire  à  Dieu  ,  ôc  publièrent  ]^  tout  un  fi 
grand  événement.  Marie  cepemunt  attentive  à  tout  ce  qui  fè  psySbit  le  gardoit 
précieufèment  dans  Çsl  mémoire  &  dans  fbn  cœur.  Luc  IL  8-zo. 

Jb^us-Chaist  fiit  circoncis  le  huidème  jour  ielon  la  Loi  ,  &  ^ippdlé 
Jes€  s  félon  l'ordre  de  l'Ange.  Luc  IL  zi.  -  ' 

Oefl  à  peu  près  dans  ce  tems  que  quelques  Sages  d'Orient  défignez  dans  leur 
païs  par  le  nom  de  Ma^s  ayant  connu  par  une  Etoile,  ou  un  Phénomène  ex- 
traordinaire du  Ciel,  que  le  Roi  des  Juifs  ctoit  hé,  vinrent  à  JeruTalcm  pour 
'  l'adorer,  &  pour  lui  faire  des  preièns,  comme  on  en  fàifbit  aux  Rois.  Toute 
là  ville  de  Jérufalem  en  fut  émue,  fitr  tout  Herode  en  étant  allarmé  s'enquit 
des  prêtres  &  des  Doâçurs  dans  quel  lieu  devoit  naître  le  Meilie.  Ayant  appris 
que  c'était  à  Bethlehem^  il  fit  venir  les  Mages  &x  fecret  pour  s'informer  du  tems 
auquel  l'Ltoile  leur  avoit  paru.  L'Ëvangelifte  ne  rapoite  point  qi^lle  fut  leur 
réponle  là-deHus.  Mais  elle  paioît  afiez  par  l'ordre  qu'il  donna  dans  la  fiûGe, 
de  maflàcrer  tous  les  en&ns  de  Bethlehem  depuis  l'âge  de  deux  ans,  &  au  def« 
.  fous.  JQ  commanda  en  xx^emc  tems  aux  Mages  d'aUer  trouver  l'Enfant,  fàifànt 


"*  II 7  en  a  qtii  croyent  que  ce  deootn1)r&-  i*  J*  C  nSqnk  environ  fan  du  Monde  4000. 
ment  fe  fit  en  même  tems  par  tont  l'Empire  Van  74p.  ou  7Ç0.  de  la  fondation  de  Rome^ 
Romain.  Mak  il  7  a  pln^  d'àpjnnnrce'^iie  ce  '  le  40.  ou  41.  ae  i*Ebpîre  d'Angofte  «  le  33» 
fut  à  diverfes  fois,  &  que  celui- ci  le  borna  à  ou  j4.  du  Règne  d'Herode,  depuis  ^u'il  prit 
la  Judée  qui  fourent  cft  appellée  la  Tenç  poâeffiondejéruralem  &le  36.  ou  37.deimûi 
daos  f  £crituffe.  qu'il  fut  déclM:é  Roi  par  le  Sénat  de  Rome.   , 


\ 
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ae 4e  k  vwldjv  adorer  aoffi,  xom  c^hant  le  àg&înxfEi'û  avoit  «k  le  faire  moiH 
m.    Ih  olksem.  donc  à  Bethlehem  conduits  par  rEtoëe  qui  s'arrêta  au  lien  oà 

Î^^coit  Je9^us»  ^prèst  hn  avoir  rendu  letus  hommages^  ils  s'en  retoumercnt  daœ 
eur  pais  par  un  autre  chemin  pour  éviter  la  fureur  d'Uerode^  en  ayant  été  ^ 
vioeoient  a^vertia.  Ma(th.  IL  i  -  X2. 

On  peut  jugff  que  ce  ait  environ  ce  tems-4à  que  Jo&ph  &  Mane  aUerenr  i 
'jmiièèo^  potv  pD^faitaer  reniant  au  Se^oeor.^  &  poin:  pratiquer  ce  que  ht  Lot 
m^nùçiit  en  pmil  O»,  Il  y  airoit  à  Jeruiàlem  un. nommé. Suneon^  homm&jU& 
te  &  er^igiaaii  Dfeu>  qùt  atfiendoît  k  venue  du  Meffie  avec  une  iàiitfie  impa^ 
tience.  Comme  il  avait  été  asverti  par  le  Sl  Eiprit  qa'il.ne  mounoic  point  jaP 
qu'à,  ce  mill  eût  YÛ  TOài/  ^i»  Seigneur  y  dt&rzràixtj  le  Meffie^  étant  allé  àutf 
k  Tempfe  pcndaat  que  Jofêph  &  Marie  y  étoîent,  û  ptdt  Jes 0 s  entre  iès bras 


dont  il  éioit  anifiaé^  uaeUiftoice  afancgeo  de  ce  qoî  dwoit  amver  à  J.  C>  liac 

IL  %ArtJ^ 

Vl  y  avoit  aufii  à  Jéru&Iem  une  Veuve  nommée  jAmey  dek  Trib»  d^j/fièr^ 
âgée  de  (jujutre-vints  aas,.  à  cpû  Dieu  avoit  acxorde  Icdon  de  Frophetie.  Cette 
fionme  pieuiè  qui  étoit  prefque  toujours  dam  le  Temple  s' v  étant  trouvée  dmà' 
cette  conjonûure  9  &  mit  à  tenir  k  Seigtenr  J  e.s  ir  s  ^  &  dle^  parioit  de  lui  à  tout 
ÇGUs.  oii  fàîibient  profeâîon  d'attendre  le  Meflic.  *  Luc  IL  3^»  ^8. 

Aufi^tôt  apirès^  Jofeph  &  Marie^  avertis  jparim ik^  i^'^ferode  confpîroit 
contre  la  vie  dcr  J  b  s  u  s  ^.partirent  de  mût  pcair  aller  enE^pce^okiblon  VovàK 
du  même  Augp^  ûs  demeure^^  jufqu'à  la  mort  de.ce  Tyxanu  Mattb.  ïl.  1 3. 

Cependant  Herode  après  avoir  attendu  inutilement  1^  Maœs  durant  queW 
quesjoun>,  iè  mit  eafitttaur  de  voir  Tes  mauvais  deOcim  éludez  par  leur  retrai- 
te clandcitine*  Ce  Prince  lôupçoxmeux  &  cruel  craignant  que  Jésus  ne  fût 
caché  quelque  part  à  Bethlehem  envoya  madàcrcr  tous  les  en&ns  de  cetce  vil-^ 
k,  depuis  l'âge  de  deux  ans  &  au  deflous^.  fiiivant  la  réponfcdes  Mages  ^  com^ 
me  on  Vix  déj^  dit.  Comme  l'Etoile  pouvoit  avoir  paru  iquelqtie  tems  avant  Id 
naiflânce  de  J.  Cy  Herode  prit  ainfl  tes  melîixes  afin  que  &;  cruauté  ne  fut  pa» 
trompée. 

Ce  maflàcre  précéda  de  peu  &  mort^  qui  arriva  a  Jericfo>  Pan  trente-quatre 
ou  trentcrfepdàne  de  fon  R^ne  f  y  à  l'âge  d'environ  Ibixante  dbc^ans.  Il  avoit 
partagé^  avant  que  de  mourir,  iês  Etats  entre  (es  fils  &  fa  fœur  ScUonU^  laif^ 
bxit  pac  £ia  Teftament  jlrcbehms  pour  fucceflèur  au  Rjoyaume  qui .  comprenoit 
h  Judée  y  la  Samarie^Sc  l'Idumée.  U  donna  la  Galilée  Se  la  Perée  à  Hér^  An^ 
tipas  fous  le  titre  de  éeirarcbiey  à  Philippe  h  Batèanée^h  Tracbenife  Se  VÂmra*^ 
Mite  y  Sqm  le.  même  titre,  &  à  Sabmé  quelques  villes  Se  une  ibmme  confîderable  . 
d'argot,  iWitîq,  L.  X VIL  c.  8 .  Ce  Teftameitt  devoit  étne  confimoé  par  Augufle; 

Auili-côt.  aprea  la  mcwt  d'Herodc  Jofcph  8c  Marie  en  étant  avertis  par  un  An-* 
ge  retournèrent  avec  Jésus  m  Pais  étIfraéL    Maïs  stpnt  apiis  qu'Archelaùsr 

ne* 

*  Cet  endroit  mfinuë  que  tout  le  inonde       f  On  a  remarqué  ci-deiTus  qu'oo  compte 
Ji'étoit  pas  dans  ces  difpofitions.  Il  7  avoit  par    différemment  le  commcncomeai  dik  Règne 
«temple  des  ^aducéens  qu'on  prétend  qui  &at«    d*HcEode. 
toicnt  Herode  d'toe  U  >kffie. 
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regnoit  en  Judée  en  la  place  d'Herode,  ils  n'ofeient  y  aller,  n'ignorant  pas,  fins 
doute,  rhumeur  tyrannique  de  ce  Prince  j  TAnge  les  avertit  même  cle  fe  reti- 
rer en  Galilée ,  &  de  s'habituer  à  Nazareth  où  J  e  s  u  s  fit  (on  fejour  ordinaire, 
jufqu'à  l'âge  d'environ  trente  ans. 

Après  qu' Archelaiis  eût  fait  faire  de  magnifiques  fimendlles  i  fbn  Père  &  trans- 
Jofcph  porter  fon  corps  au  château  dUHerodium  qu'Herode  avoit  fait  bâtir,  &  où  il  a«-, 
Antiq.      voit  ordonné  qu'on  renfevelît ,  il  retourna  à  Jéruiâlem.  Y  ayant  paiK  (èpt  jours 
xvii  ^^    ^^  ^^^  iAcfi^  la  coutume,  il  entra  dans  le  Temple  &  y  fut  proclamé  Roi  avec 
'  '^'  les  applaudiilèmens  de  tout  le  Peuple,  à  qui  il  ht  de  grandes  promefies,  accor- 
dant même  toutes  les  grâces  qu'on  lui  demanda  dans  cette  occafion.    Il  refufa  le 
titre  de  Roi  jufqu'à  ce  qu'il  y  fût  confirmé  par  l'Empereur,    Malgré  ces  belles 
apparences  réciproques  il  arnva  bientôt  une  fédition.  Quelques  zelez  d'entre  les 
Jmfs  profitant  de  la  maladie  d'Herode  avoient  enlevé  l'aigle  d'or  que  ce  Prince 
avoit  fkit  placer  à  la  grande  porte  dû  Temple.  Comme  Herode  avoit  fait  brûler 
vifs  les  principaux  auteurs  de  cette  entrq>ri(ë ,  leurs  ands  voulant  venger  leur 
mort  demandèrent  le  fuplice  de  quelques-uns  de  ceux  qui  y  avoient  trempé. 
Archelaiis  ^^t  vainement  tenté  de  les  appaiièr  envoya  vers  la  Fête  de  Pâques 
autour  du  Temple  un  Corps  de  Cavalerie  qui  pafla  trois  mille  hommes  au  fil  de 
Jofeph  Vépée,le  refte  ayant  pris  la  fuite  dans  les  montagnes.  Ce  qui  rendit  fon  gouver^ 


perem*  ne  donna  à  Archelaiis  que  le  titre  à^Ethnarque^  lui  promettant  celui  de 
Koi,  s'il  s'en  rendoit  digne. .  Il  ne  profita  ni  de  cette  monificadon,  ni  de  cet 
La  diziè-  ^vis ,  puiique  quelques  années  après  il  ie  fit  reléguer  à  Vienne  en  Daupbiné  pour 
me  de  fon  £i  Tyrannie,  fur  les  plaintes  graves  que  les  Juifs  portèrent  contre  lui. 
Règne.         On  voit  par-là  que  les  frayeurs  de  Jofeph  &  de  Marie  n'étoient  pas  vaines.  On 
a  dit  ailleurs  qu'après  Pexil  d' Archelaiis  h.  Judée  avec  la  Samarie  &  Tldumée  fut 
réduite  en  Province  &  attachée,  à  celle  de  Syrie  dont  Sulpitius  ^irinus  ctoit  a- 
lors  Gouverneur^;    On  donna  pourtant  à  la  Judée  des  Procurateurs  qui  étoient 
au  deflbus  du  Gouverneur.  Le  premier  de  ces  Procurateurs,  ou,  Prélidents,fut 
Coponius  Chevalier  Romain.    Ce  fût  lui  qui  avec  Sulpitius  Quirinus  fut  chargé 
de  faire  un  Dénombrement  de  tous  les  habitans  des  Etats  d' Archelaiis,  oc  de  la 
Luc  II.  Syrie  avec  eftimarion  de  leurs  biens.     Oefl  ce  dénombrement  dont  S.  Luc  dit* 
I  >  ^•        qu'il  n'arriva  que  depuis  celui  qui  fe  fit  à  la  naiflànce  du  Sauveur. 

D'abord  les  Juifs  furent  fort  alarmez  d'une  efHmation  de  biens  qui  ne  ten- 

doit  qu'à  les  aflujetir  a  des  impôts.    Cependant  par  le  confeil  du  Souverain 

Pontife  Joazar  ils  y  acquiefeerent,  mais  non  pas  généralement.    Car  il  s'éleva 

Aâ.  V.  alors  un  certain  Judas  Gaulanite  ^^  on  GaUUen  qui  afibcié  d'un  Pharifien  nom* 

37*  me  Sadock  remplirent  le  Païs  de  meurtres  &  de  brigandages,  fous  prétexte  de 

vanger  la  liberté  publique  &  la  Religion.  Cette  fédition  ne  fut  pas  tellement 

afibupie  d'abord  qu'elle  ne  fe  reveillât  fbuvent,  &  qu'elle  ne  jettât  les  fcmences 

de  la  ruïne  de  la  Judée  qui  y  travailloit  elle-même  par  des  faékions  continuelles. 

Cependant  Jésus  croifibit  en  ftature  6c  en  âgeffe.    Dès  l'âge  de  douze 

ans 
*  On  prétend  que  h  Gaalanite  étoit  fon  Plis»&  U  Galilée  le  liea  de  fon  fejour. 
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^\1  fit  connoitre  par  un  trait  tout  divin  qu'il  fentoit  fa  vocation.   Il  avoit  ao- 
^mpapné  Jfofeph  fie  Marie  à  JéruÉJem  pour  y  célébrer  la  Pâque.  Quand  la  fo- 
lemnite  fut  finie,  fes  porcns  s'en  retournèrent  en  Galilée,  croyant  avoir  Jesvs 
dans  leur  troupe.  Mais  rongé  du  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu,  il  étoit  relié  à  Jé- 
rufàlem  pour  donner  des  préludes  de  ce  qu'il  devoit  faire  un  jour.    Jofeph  & 
Marie  s'etant  apperçus  de  fon  ablcnce  retournèrent  fiir  leurs  pas  pour  le  cher- 
cher, &  le  trouvèrent  occupé  dans  un  appartement  du  Temple  à  écouter  les 
Do&eurs,  à  les  interroger  &  à  répondre  à  leurs  quefUons  avec  une  fagedè  dont 
tout  le  monde  étoit  ravi.    Content  d'en  avoir  donné  cet  échantillon,  il  revint 
avec  eux  2c  leur  étoit  fournis.  Luc  II.  41 -fi. 

Quelques  années  sçrès  jiugufie  mourut  à  Noie  âgé  d'environ  foixantc  &  feize  Jofeph 
ans,  après  en  avoir  rqgné  cinquante-fèpt.     Il  eut  pour  Succefleur  Tibère  qu'il  Antiq. 
s'ctoit  déjà  afibcié  a  l'Empire  quelque  tems  auparavant.    Cet  Empereur  envoya  ^^/^J^'  ^* 
pour  gouverner  la  Jiidée  Vakrius  Gratus^  qui  difpofânt,  à  fbn  gre,  de  la  Sou-  xvili.  de 
veraine  Sacrifîcature,  comme  avoient  fait  Herode  &  les  Procurateurs  préce- Jefus- 
dens,  rôta  à  jlnanus  *  pour  la  donner  à  ITmàél  qu'il  en  dépouilla  un  an  après,  ^^i^- 
pour  en  revêtir  Jofeph  Caïpbe  beaupere  d'Ânanus,  &  connu  par  l'Hifloire  de 
l'Evangile.    V^erius  Gratus  eut  pour  Succdfeur  Ponce  Pihte  qui  gouverna, 
ou  plutôt,  qui  tyrannie  la  Judée  pendant  dix  ans. 

L'an  quinzième  de  Tibère,  Jean  BapHJie  Précurfcur  de  Jes us-Christ  jofeph: 
fut  env^é  de  Dieu  pour  prêcher  la  pénitence  aux  Juifs,  leur  annoncer  l'appro-  Antiq. 
che  du  Royaume  des  Cicux,c'eft-à-dire,  la  venue  du  Meffie,  &  baptifer  ceux  ^^^^*'  7* 
qui  fè  conyertifibient.    Il  s'acquittoit  de  cet  emploi  fur  les  bords  du  Jourdain. 
Matth.  III.  Marc  I.  Luc  III.  Comme  on  attendoit  alors  le  MefGe  parmi  les 
Juifs,  on  couroît  en  foule  à  £an Baptême,  peut-être  dans  la  penfée  qu'il  l'étoit.   Mattb. 
Il  s'y  trouva  des  Pharifiens  Se  des  Sadducéois  dont  il  compara  les  maxknes  &  la  HI.  7-io, 
conduiteau  venin  des  vipères,  les  exhortant  à  changer  de  vie,  s'ils  vouloient 
que  le  Baptême  leur  fût  fàlutaire,  &  les  menaçans  même  d'une  perte  prochaine 
s'ib  ne  fè  convertiflbient.     A  l'égard  des  Piagers  &  des  Soldats^  il  ne  prefcrivit 
rien  aux  premiers  fînon  de  n'exiger  rien  au  delà  de  leurs  ordres,  &  aux  autres 
de  n'ufer  d'extorfîon  ni  de  fraude,  &  de  fe  contenter  de  leur  folde.  Luc  III.  i  z, 
I  j,  14.  Cependant  les  Principaux  de  la  Nation  voyant  que  tout  le  monde fè&i- 
foit  baptifer,  ik  députèrent  à  Jean  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites  pour  avoir  s'il 
étoit  le  Chrift^  ou  £//>,  ou  quelque  autre  Prophète:  il  déclara  cju'il  n'étoit  ni 
le  Chrift  ni  Elic,  ni  aucun  dà  anciens  Prophètes,  mais  qu'il  étoit  la  voix  de  ce- 
lui  qui  crie  au  defert ,  &  que  pour  lui  il  ne  taptifbit  que  d'eau ,  mais  en  même 
tems  il  défîgnoit  en  termes  généraux  un  autre  perfonnage  plus  puiffànt  qui  de- 
voit venir  après  lui  &  qui  baptifèroit  du  Saint  Efprit  &  de  feu,  fans  nommer 
Jésus,  qu'il  ne  connoiffoit  pas  encore  perfonnellemenL  Matth.  III.  1 1 ,  iz. 
Marc  I.  7.  Luc  III.  i-if.  Jean  I.  if-z8. 

Comme  tout  le  monde  fe  feifoit  baptifer  par  Jean ,  Jésus  pour  autorifer  ce 
Baptême  &  pour  édifier  les* Juifs,  voulut  auffi  fe  faire  baptifer,  quoi  qu^étantla 
Sainteté  même  il  n'en  eût  aucun  befoin.  Jean  Baptifte  qui  fans  doute  le  connut 
dors  pour  le  Mcfîîe  par  l'efprit  Prophétique,  témoigna  d'abord  de  la  répugnan- 
ce 

*  On  croit  que  c'çft  le  Souverain  Po&tifc  Anm  dont  il  eft  psirlé  dans  TEvangile. 
ToM,  L  hh 
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ce  à  baptifêr  cehii  qu'il  avoit  déclaré  lui  être  extremcmemc  fopcticur.  Mmic 
rendant  au  motif  que  Jesus-Christ  luienaUe^ia,  illuladminiftmleBqH 
terne.  Au  fortir  du  Jourdain  rETprit  descendit  (iir  j  s  s  v  s  en  fbrEoedc  Colombe^ 
8c  une  voix  du  Ciel  le  déclara  le  Fils  de  Dieu.  Matth.  lU.  I  jtX/.  Mue  I.  p, 

lO 9*11.   Luc  III.  21,11. 

L'An       Ce  fut  alors  que  J  p  s  u  s-C  h  r  i  s  t  commença  &>n  Miniftere  à  Tâge  d^envi* 
AAA.UC  j^n  trente  a:  ^  ^  "  "        "  o-~/--^ 

charge  Luc 

un  lieu  folitaire  comme  pour  fe  préparer  à  ces  divines  fondions:  après'y  avcûr 
jeûné  9  à  Texemple  de  Moyfb^iur  la  montagne  de  Sinaï,  quarante  jours  âtqu^iEttite 
nuits, il  fe  fentit  prefle  de  la  faim.  Matt.IV.  i,  t.  M^c  I.  iii^i  j.  Luc Iv.  1,2. 
Le  Démon  (è  fervit  de  cette  occafîon  pour  le  tenter  diverliement.  D'abord  le 
Tentateur  lui  dit  que  sll  étoit  le  Fils  de  Dieu  il  n'avoit  qu'à  commander  que 
les  pierres  devinflent  du  pain.  Le  Divin  Sauveur  réjettant  ce  confcil  artificieux 
répondit  que  Dieu  pouvoir,  à  &  volonté,  employer  dos  moyens  extraordinai** 
res  pour  la  nourriture  des  Hommes,  N^tth.  IV.  4.  Luc  IV. 4.  Ënîiiite  leDomon 
mena  Jesus-Ch RTST  au  haut  du  Temple, &  k  (êrvant  artificieufement  d'un 


ron  trente  ans  qui  étoit  celui  où ,  félon  la  Loi ,  les  Sacrificateurs  eciroleQt  €n 
ic  111. 23 .  Ayant  donc  quitté  le  Jourdain, il  fut  mené  par  l'Ecrit  dans 


^^*  Dieu.    Le  Démon  coi^  du  mauvais  fuccès  de  &s  tentarives  employa  un  autre 

genre  d'épreuve.  Il  mena  J  e  s  u  s-C  m  r  i  s  t  fiir  une  haute  montacne ,  d'oiï  lui 
montrant  comme  en  échantillon  toutes  les  richeflês  &  toute  la  gloire  du  mondes 
il  les  lui  promit,  pourvu  qu'il  voulût  l'adorer.  Luc  IV.  f,  6, 7,0.  Jesus^Christ 
réjettant  cette  oftre  avec  indignation  :  Tu  adoreras  ^  dit-Û,  k  Seigneur  tM  Dieu. 
Luc  I V.  f,8.  Le  Démon  s'étant  retiré, au  moins  pour  un  tems , Jesus-Christ 
qui  étoit  là  au  milieu  des  bétes  farouches  fut  fervi  par  les  Anges.  Matth.  IV.  1 1  • 
Marc  II.  1 3.  Luc  IV.  1 3. 

Jésus  étant  de  retour  au  Jourdain  Jean  Baptifte  lui  rendit  divers  témoigna- 
ges. Un  jour  il  déclara  publiquement  que  c'étoit  VJgueau  de  Dieu^  &  celui 
dont  il  avoit  dit ,  il  en  vient  un  après  moi  qui  efi  plus  grand  que  moi  ;'  que  d'abord 
il  ne  le  connoiflbit  pas ,  mais  qu'ayant  été  divinement  averti ,  que  le  peribnna- 

§e  fur  lequel  il  vèrroit  defcendre  le  St.  Eiprit  étoit  celui  qui  baptiferoitd'jE/^V, 
Tavoit  reconnu  à  ce  caraârère. 

Le  lendemain  ayant  rendu  le  même  témoignage  en  prciènce  de  deux  de  fes 
Difciples  ils  fuivirent  auflî-tôt  Jésus.  L'un  d'eux  étoit  André  frerc  de  Simeny 
l'autre  n'cft  pas  nommé.  Pierre  ayant  appris  d'André  que  Jésus  étoit  le  Mef- 
fie,  ils  allèrent  le  trouver, &  il  dit  à  Simon  que  déformais  il  feroit  noinméPi^- 
re  Jean  I.  3  f -41.  Ceci  doit  s'être  paflc  aux  environs  du  jQurdain. 

Le  jour  fiiivant,  Jésus  allant  en  Galilée  il  fît  de  nouveaux  Difciples  dont 
le  premier  étoit  Philippe  habitant  de  Bethfaiàe^  auflî  bien  qu'André  &  Pierre, 
L'autre  étoit  Nathanaèl ^ofxx  fembla  douter  d'abord  que  Jésus  fût  le  Meflie, 
parce  qu'il  étoit  de  Galilée  Province  méprifée  par  les  Juiè.  Mais  il  fut  couvain* 
eu  de  la  vérité  du  rapport  de  Philippe  par  le  camâère  de  Divinité  qu'il  rwon*- 
nut  dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  le  Seigneur.  Jean  1. 44-f  2. 

Quelques  jours  après  fe  trouvant  à  Cana  vUlc  de  Ciiléc,  il  y  fiit  invité  à 

des 
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âeÉ  nôceJ  avec  Marié  &  ce  t^vCH  avoit  sdbrs  tic  Difciple^.  Le  vin  étant  venu  à  ' 
mgnqueryMarie^qui  tfign6roitpa3.1c  pouvoir  furnatut^L  dont  fon  fils  étoitrevêtUi^ 
crût  devoit  Pen  avertir  pour  Tiàiga^er,  fans  doute,  à  feirc  un  miraclfe  dans  cet*. 
te  cccafion.  Jésus  acquiefça  à  ton  d^fir ,  non  ians  lui  reprcfenter  aflcz  forte- 
ment y  que  ion  zelc  jctoît  prématuré,  Ct  fyt  là  qu'il  fit  lé  premier  ibiracle  d'édat 
eo  chargeant  l'oau  en  vin  ce  qui  fortifia  beaucoup  la  foi  des  Difciples.  Jean  H. 
II.  Il  alla  de  là  à  C^emaiim,'  où  il  ne  fit  pas  unlong  féjoiir,'paice  que  la  Fê- 
te de  Paqueappfochoit;  Jean  II.  izi    .  ' 

H  pafla  donc  en  Judée  pour  aller  célébrer  à  Jém&lem  &  première  Pâquc  de-  Première 
puis  ion  Baptême.    Là  il  témoigna  fon  zélé  i^our  la  Maifon  de  Dieu ,  8c  en  Pâque  de 
mén^e  tcms  Ion  autorité,  en  chaflant  du  Temple  les  gens  qui  v^doient  des  vie-»  J-  Ç-^^' 
times,   &  qui  changcoient  l'argent  des  Etrangers  eaMonnoye  du  Païs,  quoi  g  "1^^^ 
que  ce  négoce  ne  fè  fît  que  dans  quelque  partie  extérieure  du  Temple.  Les  Dif* 
dples  iè  rcffbuvinreût  alors  de  cette  vêlToic  du  Pfcaume,  Le  zèkpour  ta  Maifon 
m  s  rongé.  Mais  les  Juifs  qui  ne  ji^eoient  pas  qu'aucun  autre  qu'un  Prophète  pût 
prendre  cette  liberté,  lui  demandèrent  un  miracle  pour  la  jùftificr.     Alors  J  e- 
sirs  leur  dit,  Fous  abbatrez  ce  Tempk  ici  ^(â  dans  trois  jours  je  le  relèverai.  C'c- 
toit  de  lui-même  qu'il  vouloit  parler ,  fous  l'emblème  du  Temple ,  pour  indi- 
quer ia  mort  &  la  réfurrcétion,  mais  les  Juifs  prenant  les  paroles  à  la  lettre,  y 
'trouvèrent  de  l'aWuidité.  Jean  II.  i  J.-ii.     H  fit  encore  dans  cette  conjonâure 
plufieurs  miracks ,  qui  convertirent  beaucoup  de  gens.  Cependant  il  ne  fe  fioit 
point  aux  Juifs,  jarce  qu'il  les  connoiflbit  tous ,  &  qu'il  rfavoit  pas  befoin  que 
perfonne  hii  rendit  témoignage  de  ce  qui fepaflc  dans  l'homme  Jean  11.^3,14,1^. 
n  y  avoit'en  ce  tcms-la  à  Jérufalem  un  Pharifien  nommé  Nicodeme ,  qui  ayant 
vu  plufieurs  mimcles  de  J  e  str  s-C  h  r  i  s  t  ,  en  avoit  pté  fi^appé.     Mais  n'olânt 
pas  fc  déclarer  ouvertement,  il  vint  trouver  J  e  s  u  s  la  nuit',  &  lui  confèfla  que 
fàiÊnt  les  mit^les  qu'il  fùifbit ,  il  étoit  împoflîble  qu'il  ne  fut  pas  envoyé  de 
Dieu;    Là-dcfliis  le  Seigneur,  comme  pour  cenfîircr  indireârment  fa  timidité,  Premier 
lui  dédani  que  pour  avoir  part  au  Royaume  des  Cieux  ,  il  falloir  changer  de  ?^™^ 
maximes  &  de  vie^  &  devenir  un  homme  tout  nouveau.  Ce  Doéteur  qui  pour-  ^  ''' 
tant  ne  devoir  pas  ignorer,  que  dans  le  fHle  des  Juifs,  les  Profelytes  étoient  re- 
gardez Comme  des  hommes  nouveaux  ,  &  qu'ils  ne  dévoient  phis  avoir  de  liai- 
ions  chamelles,  n'entendit  pas  néanmoins  d'abord  la  pènfée  de  Jesus-Christ. 
Il  la  lui  expliqua  plus  amplement  en  lui. déclarant ,  qu'ayant  éré  envoyé  pour 
fàciîfier  la  vie  au  làlutdù  Genre  humain,  quiconque  crôiroit  en  lui  jouïroit  de 
J'imifiortalité  bienhcùreufè ,  au  lieu  qu'une  condamnation  étemelle  feroit  le  par- 
tage des  incrédules.    On  peut  mettre  ce  difcours  entre  les  premiers  Sermons  de 
Jesus-Christ,  qui  nous  ayent  été  confèrvez.    Comme  il  fe mcfioit  des 
Juifs,  &  liir  tout  de  ceux  de  Jémfàlem,  il  alla  dans  un  autre  endroit  de  la  Judée 
où  il  fît  plufîeurs  converfions ,  &  oii  (es  Difciples  baptifcrent  beaucoup  de  mon- 
de *^  pendant  quejean  baptifbit  de  fon  côté  a  Enon  près  de  Salimjcùn  III.ii. 
JLà-deflîis  il  s'éleva  une  difpute  entre  les  Difciples  de  Jeaft  Baptifte  Se  les  Juifs^ 
ûvoir  lequel  devoit  être  préferé  du  Baptême  de  Jean,  ou  de  celui  de  J.  C.  S'é- 

•  tant 

♦  S.  Jean  dit  III.  iz.  que  J,  C  baptifoit ,  nuis  c'cft  un  Hébraïfmc  expliqué  par  S.  Jean 
lui  même.  IV.  i  ,1. 

hh  z 
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tant addrdiez à Jean^ pour  decidbr la queltion )  il  le  fit  à  lagloiredej.  C.dé^ 
cknint  encore  une  fois,  qu'il  étoit  le  Meffie  envoyé  et  Dieu  pour  le  Salut  des 
hommes,  Se  que  pour  lui  il  n'étoit  que  ion  Minime.  Jean  III.  2.f-*3(S. 

Ici  finit  le  Miniftère  de  Jean  Baptifte ,  parce  o^ Rerode  Antifas  dans  le  Bi& 
duquel  il  baptifoit ,  le  fit  mettre  en  pxifon  à  cette  occafion.    Ce  Prince  avoit 
époufc  Herodiade  femme  de  Philippe  Ion  Irere  encore  vivant ,  contre  la  dâbit^ 
fe  expreflê  de  la  Loi.    Jean  Baptifte  l'ayant  repris  de  ce  crime,  6c  de  plufîcursr 
autres  avec  fon  intrépidité  ordinaire,  il  le  fit  mettre  en  prifbn  *,  Matt-  IV.  i  z. 
Marc  VI.  1 7.  Luc  III.  ip,  20.     H  y  a  des  Savans  qui  cix)yent  que  JeanBaptifte 
avoit  déjà  été  mis  en  prifbn  par  le  Grand  Confeil  des  Juifs,  peu  de  tems  apiès  le 
Baptême  de  J.  C.    (^oi  qu*il  ne  fbit  point  parlé  formellement  de  cette  premiè- 
re prifbn  dans  l'Evangile  >  on  y  trouve  pourtant  des  choies  qui  fèmblent  appuyer 
cette  conjcéture  y  qui  certainement  mérite  attention»     i .  St.  Matthieu  des  le 
Chapitre  IV.  immédiatement  après  avoir  feit  THiftoire  de  la  Tentation ,  parie 
d'un  emprifbnnement  de  Jean  Baptifte  ,  qui  obligea  J.  C.  i  aller  en  Galilée; 
Matth. IV.  1 1 .  S.  Marc  ctit  la  même  chofè  &  dans  le  mâne  ordre,,  Msxc  L  14.. 
S'il  s'agifibit  là  de  Temprifbnnement  de  Jean  Baptifte  par  Hecode  Antipas,  mii 
etoit  Tetrarque  de  Galilée,  pourquoi  Jesus-Christ  auroit-il  quitté  la  Ju- 
dée,  pour  le  retirer  dans  le  Païs  d'un  Prince  qui  avoit  emprifbnné  foafté-^ 
curièur?  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  qu'il  s'agit  d'un  emprilbnnemenit* 
en  Judée.    Dans  ce  même  endroit  ou  S.  Matthieu  parle  de  la  prifbn  de  Jean 
Baptifte,  il  dit  que  depuis  ce  tems^là  Jesus-Christ  commença  à  prêcher. 
Certaineçient  il  y  avoit  long -tems  qu'il  prêchoit,  brs  qu'Hcrode  Antipas  fit 
mettre  Jean  Baptifbe^dans  les  liens.    D'ailleurs  le  commencement  du  Miniftère 
Aa.Lii.dc  J.  C.  cft  marqué  dans  le  Livre  des  Aftes,  depuis  qu'il  fut  baptifé  par  Jeam 
Aa.  V.    2.  Il  eft  encore  clair  par  le  Livre  des  Aétes  que  le  Grand  Confeil  étoit  en  partie 
\Y?ii  s!  ^^"^P^^  ^c  Pharifîens,  &  de  Sadducéens ,  dont  les  Seâies  avoient  été  fort  ru- 
^  dément  traitées  par  Jean  Baptifte,  comme  on  l'a  vu  ci-deflûs.  Y  a-t-il  apparen- 

ce que  des  gens  aufli  accréditez  &  auffi  violens ,  euflent  fbuffèrt  impuAément 
une  auffi  âpre  réprimande,  qui  fut  même  accompagnée  de  menaces  ?  Lorfque 
le  Grand  Confeil  envoya  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites, pour  avoir  qud  étoit 
le  Caraétcre  de  Jean  Baptifte,  il  déclara  qu'il  n'étoit  ni  le  Chrift  ,  ni  Elie,  ni 
aucun  des  Anciens  Prophètes.  Comme  les  Juifs  ne  fàvoient  point  que  le  Mcf^ 
fie  dût  avoir  un  Précurfeur,,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  naturel  par  rapport  à  eux, 

3ue  de  conclure  de  la  réponfe  de  Jean  Baptifte  qu'il  étoit  un  niux  Prophète,  & 
e  le  mettre  en  prifbn,  comme  ils  en  avoient  l'autorité.  En  effet  il  paroît  par 
Matth  J  l'Evangile  ,.que  les  Pharifîens  &  les  Dofteurs  étoient  fî  animez  contre  Jean  Bap- 
XI.  18.  ^jfje  ^  qy»yg  |g  regardoient  même  comme  un  homme  poflTedc  du  Démon.  Eft-il 
vrai-fèmblable  que  le  regardant  fous  une  idée  auffi  anreufe ,  ils  l'euflcnt  long- 
Matih.  .  tems  laifTé  dogmatifèr  tranquillement  .^  Il  y  a  |^us  5  J.  C.  parlant  de  Jean  Rap- 
XVlL  II.  ^ifte  fous  la  pSfonne  d'£6>,  dit  que  les  Juifs  ne  l'ont  point  connu ,  mais  (m'ib 
l'ont  traité  comme  ils  ont  voulu ,.  &  qu'ik  en  uferoient  de  même  à  réjgarâ  du 

Fils 

*  On  croit  communément  qtie  ce  fat  à  Ma-  thas  Roi  d'Arabie ,  dont  Herode  Agrippa  a- 

cheroD  Place  forte  dans  la  Perée ,  mais  il  y  a  voit  répudié  la  fille.  Lami ,  ^/>ir.  G90£r,  p^ 

des  Savans  qui  croyent  que  ce  fut  ailleurs  »  jox»  Cela  efl  indiflfcrent, 
parce  que  Machcron  appartcnoit  alors  à  Arc- 
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Fils  de  rhomme.    C'eft  la  moindre  choie  qu'on  puiflè  entendre  par-là ,  qu'un  Lami  jf: 
emprifbnnemenc.    Enfin  en  admettant  le  premier  emprifbnnement  de  Jean  Bap*  f^* 
tifte,  on  rfcft  point  obligé  à  fuppofcr  de  fi  grandes  anticipations  dans  S.  Mat*  pfl^r 
thieu,  ôcàlàutcr,  par  exemple,  huit  Chapitres  de  fon  Evangile,  pour  Joindre  Cap. 8.  * 
le  vf.  n .  du  Chap.  IV.  au  vl .  i .  du  Ch.  XIV. ,  parce  que  tout  ce  qui  eft  ra- 
conte dans  ces  huit  Chapitres  fera  arrivé  depuis  la  première  prifon.    Cependant 
comme  ce  ne  fbnt-là  que  des  vrai-femblances ,  on  laifle  à  chacun  la  liberté  d'en 
juger,  &  (ans  prendre  une  route  toute  finguliere,  on  continuera  à  fuivrc  la  plus 
commune. 

Les  grandes  converfions  que  faifbit  J.  C.  allarmant  les  Pharificns ,  il  quitta  la  Second 
Judée  pour  retourner  en  Gafilée.    Comme  il  fàlloit  paflcr  par  la  Samarie ,  il  ar-  J oyagc 
riva  à  Sicbem^  ou,  Sicbar^  l'une  des  Villes  de  cette  Province,  où  fe  trouvant  cnGsS» 
fatigué,  il  s'aflît  fiir  le  bord  d'un  puits,  qu'on  appelloit  le  Puits  de  Jacob.  S*é-  léc. 
tant  trouvé-là  une  femme  de  la  Ville  ,  qui  y  venoit  puifer  de  l'eau,  J  e  s  u  s  lui 
en  demanda.    A  cette  occafion ,  il  eut  avec  elle  un  entretien ,  par  lequel  elle 
connut,  qu'il  étoit  non-feulement  Prophete,mais  le  Mefïîe  promis.  Cette  fem- 
me toute  remplie  d'admiration,  en  alla  d'abord  annoncer  la  nouvelle  à  fes  Com* 
patriotes,  qui  voulant  entendre  de  la  bouche  de  J.  C.  lui-même ,  des  chofes  fi 
mcrveilleufes,  aUerentl'invitcr  à  venir  dans  leur  Ville,  ce  qu'il  leur  accorda.  Il 
y  paflà  fix  jours,  pendant  lequel  tems,  il  leur  annonça  avec  fucccs  le  Royaume 
de  Dieu.   Il  eft  remarquable  que  J  e  s  u  s  dit  ouvertement  en  Samarie  qu'd  étoit 
le  Meffie,  ce  qu'il  n'avoit  point  fait  en  Judée.  Jean  IV.  1-41. 

Continuant  la  route  en  Galilée,  il  enfeignoit  dans  les  Synagogues,  &  y  étoit 
applaudi  du  plus  grand  nombre,  Marc  1. 14,  i  f .  Luc  IV.  14,  i  f .    Etant  allé  à 
Nazareth,  où  il  avoit  été  élevé ,  il  entra  dans  la  Synagogue,  où,  comme  on  c'étoit 
avoit  accoutumé  de  le  pratiquer,  à  l'égard  des  Doébeurs ,  on  lui  préfenta  à  lire  l'après- 

3udque  endroit  des  Prophètes.    Le  paflàge  qu'on  devoit  lire  alors  ,  étoit  celui  «i^i  %  car 
u  Chap.  LXI.  d'Efaïe,  où  il  eft  dit;  VEfprtt  du  Seigneur  eft  fur  moi^c'eftpour  JJJ|j"^„Jr 
cela  qu'il  nfa  oint  ^c.    J.  C.  s'appliqua  cet  Oracle  à  lui-même,  quoi  qu'en  ter-  dans^lîT 
mes  généraux ,  leur  difant  qu'il  s'accompMbit  à  leurs  yeux.    Tous  les  habitans  Loi  le 
de  Nazareth  en  furent  frappez  d'admiration ,  mais  ne  pouvant  accorder  une  n^atiiu  ^ 
Doôrine  fi  admirable ,  ils  (cmbloient  flotter  entre  la  foi ,  &  l'incrédulité.     Ce 
qui  engagea  J.  C.  à  leur  faire  des  reproches  fi  piqus^nts ,  qu'ils  l'auroient  précipi* 
té  du  haut  en  bas  de  leur  montagne,  s'il  n'eût  echapé  miraculeufement  de  leurs 
mains.  Luc  IV.  16-30. 

De  Nazareth ,  il  alla  à  Cana  ,  où  il  avoit  changé  l'eau  en  vin  :  il  s'y  trouva 
un  Officier  de  la  Cour  dl-Ierode  qui  avoit  fen  fils  malade  à  la  mort  à  Caper- 
naiim-  Cet  Officiq^  pria  J  e  s  u  s  d'y  venir  pour  guérir  fon  fils.  Comme  le  prin- 
cipal but  du  Sauveur  n'étoit  pas  de  guérir  oes  malades,  mais  defàuver  les  âmes,, 
il  reprocha  d'abbrd  à  cet  homme  l'incrédulité  générak  de  la  Nation,  qui  ne 
voùloitjpâ&  d'Ogre  (ans  miracles.  Mais  J  e  s  u  s  fe  rendant  à  fes  prières  guént  fon 
fils  par  la  ièule  parole  (kos  aller  à  Capemaum.  C'eft  le  fecond  miracle  (^'il  fit  à 
Cana.  Jean  IV.4(î-f4. 
La  mauvaife  difpofition  des  habitans  de  Nazareth  jointe  à  d'autres  raifons  en- 
;ea  J.  C.  à  choifîr  pour  (on  féjour  ordinaire  Capernaum ,  Ville  maritime  (ur 
confins  de  Zabulon  6c  de  Néphtal;! ,  d'où  il  pouvoit  commodément  prêcher 
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aux  environs  du  Lac  de  Gené&reth.  Là  il  enfeignoit  non  mr  la  tradmoh^  com<£ 
me  les  Scribes,  mais  avec  autorité ,  comme  étant  immédiateoleûc  envoyé  dO 
Dieu.  Matth. IV.  1 3-16-  Marc  L zi, zt.  Luc  IV.  3 1,  jr. 

Un  jour  qu'il  étoit  dans  la  Synagogue  de  cette  VUle,  onluiprefe&taunPof^ 
(edé  pour  le  délivrer.  Le  Démon  qui  agitoit  cet  homme  reoomioffîint  J.  C« 
pour  le  Meflie,  le  prioit  de  ne  le  pas  chaHer.  Mais  J^svs  qui  niavoit  pas  be« 
k>in  de  ce  témoignage,  lui  ordonna  de  Te  taire,  &  de  fbrtir  de  cet  hbifime.  Ce 
qui  fut  exécuté  a  Tinfhnt ,  au  grand  étonn^nent  de  tout  le  Monde,  M^c  I. 
13-18.  LucIV.  3Z-37. 

Au  ibrtîr  de  la  Synagogue  Jésus  étant  allé  dans  la  nuùibn  où  demeuroient 
Pierre,  André,  Jaques ,  &  Jean  tous  pécheurs ,  il  y  guérit  la  belle-mere  de 
Pierre  malade  d'une  groilè  fièvre.  La  nèvre  ayant  çeffé  par  le  commandement 
de  J.  C. ,  cette  femme  toute  pleine  de  force,  oc  de  (ànté)  (è  mit  à  fervir  Jésus  , 
&  les  autres  qui  étoient  dans  la  maifbn.  Il  guérit  ce  même  jour  fiir  le  foir  plu-* 
fîeurs  pofiedez,  &  plufieurs  malades  en  leur  impofant  les  mains,  Matth.  VIII. 
14, 1 f ,  i(S,  1 7.  Marc  I. ip,  ?<=>•  j4-  Luc  IV.  34-41 . 

Il  ne  bomoit  pas  au*reire  ion  Miniflère  à  Gapemaum ,  il  alloit  auiH  prê^ 
cher  aux  environs,  (uivi  d*une  fi  grande  foule  qu'il  étoit  obligé  de  fe  retirer  à 
l'écart  pour  prier.  Ce  qu'ayant  feit  le  lendemain  des  le  matin,  Pierre  &  André 
le  (iiivirent  pour  l'engager  a  revenir,  parce  que  le  Peuple  le  cherchoit.  Mais  il 
jugea  à  propos  d'aller  prêcher  dans  les  endroits  voifins ,  Marc  I.  3p.  Luc  IV. 
41-44.  -- 

Un  jour  qu'il  étoit  fiir  le  bord  du  Lac ,  il  fe  mit  dans  la  barque  de  Pierre  & 

d'André,  pour  enfeicner  le  Peuple  qui  étoit  aflîs  fur  le  rivage.     Après  qu'il  eut 

prêché ,  il  comman^  à  Pierre ,  qui  avoit  péché  inutilement  toute  la  nuit  de 

prendre  le  large  &  d'y  jctter  les  filets.     Ils  fe  remplirent  d'une  fi  prodigicufè 

quantité  de  poifibns  qu'ils  en  rompoient,  Se  que  les  barques  s'enfonçaient.  A  ce 

miracle  Pierre  tout  (àifi  d'étonnement  &  de  frayeur ,  fc  jetta  aux  pieds  de  J  b  s  tr  s 

&  le  pria  de  fe  retirer  d'auprès  de  lui ,  fe  trouvant  trop  grand  pécheur  pour  avoir 

tant  d'accès  auprès  d'un  fi  Saint  homme,  mais  Jésus  l'encouragea ,  en  lui  di* 

D'autres  ^^  ^  ^  André  de  le  fuivi'e,  parce  que  désormais  il  en  vouloit  faire  des  pêcheurs 

prétcn-    d'hommes,  c'eft-à-dire,  des  Apôtres.    Ce  qu'ils  firent  auflî-tôt.    Ce  fut  à  peu 

dent  oac  pès  dans  ce  même  tems  qu'ayant  auffi  appelle  Jaques  &  Jean  fils  de  2Lebcdee  , 

paffa  au   ^^  quittèrent  leurs  filets  &  leut  père,  pour  le  fuivre,  Matth.  IV.  18-zi.  Marc 

premier    I»  17-10.  Luc  V.  2-1 1 .    Il  parcourut  avec  eux  la  Galilée,  fàiûnt  un  fi  gmnd 

Vovîigc    nombre  de  miracles,  &  prêchant  avec  tant  de  fuccès,  que  fa  renommée  fe  ré- 

n.  -ft  ^"  î^ïïdit  non-feulement  dans  cette  Province ,  mais  en  deçà  &  au-delà  du  Jourdain^ 

Galilée.    "^  ^^^^  '^  Syrie  voifine.  Ainfî  fe  paflà  la  première  année  de  fon  Miniftère. 

Seconde      Ce  fut, à  ce  qu'on  croit, alors  qu'il  guérit  àCapernaiim  un  Paralytique  qu'on 

année  du  fy^  obligé  de  fsàvc  defccndre  par  le  toio:  de  la  maifon,  parce  qu'il  étoit  impoflSbIe 

de  Jefus-  ^^  entrer  à  caufe  de  la  foule.    Jesxjs  admirant  leur  foi  qui  Iciir  avoît  infpîré 

Chrift.      cet  iimoçemt  ftratagême,  guérit  le  Paralytique  &  le  renvoya  chez  lui  en  lui  dé* 

clarant  que  fcs  péchez  lui  etoient  pardonnez.  Les  Scribes  &  lesPharificns  regar-^ 

dant  la  rémifiîon  des  péchez  comme  un  afte  d'autoi'ité  divine  eh  murmuroient 

en  fccrèt ,  mais  J  e  s  u  s  qui  connut  leurs  penfées  leur  demanda  lequel  étoit  le  plui 

aîfc,  ou  de  guérir  un  homme,  ou  de  lui  dire  ; .  Fos péchez  vous  font  pardomèz;. 
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C'dè  à  quoi  ik  n'eurent  rien  à  répondre  Matt,  IX.  1 1  .&c.  Marc  II.  i .  &c.  Luc 
V.  17.  &c. 

Depuis  comme  il  était  fur  le  bord  du  Lac  ayant  vu  un  Publicain  nwnmé 
Maitèieu  ou  Lsvi  affis  au  Bureau  des  Impots,  il  lui  ordonna  de  le  fiiivre  5  ce  qu'il 
exécuta  auflî^tôt.  Cet  homme  lui  ayant  un  jour  donné  à  manger  avec  fes  Dilci- 
plcs  y  invita  auffi  des  Péagers  &  d'autres  gens  d'une  vie  déréglée.  Là-defliis  les 
Scribes  &  les  Pharificns  demandèrent  aux  Difciples  de  J  e  s  u  s  pouixjuoi  leur 
Maître  mangeoit  avec  des  gens  de  ce  caraétère.  La  quefHon  s'étant  faite  en  pré- 
fencc  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  il  y  répondit  lui-même  que  ceux  qui  font  en  fanté, 
comme  ils  croyoient  y  être,  n'ont  pas  befoin  de  Médecin,  &  que  ce  n'étoit  pas 
lesjuftes,  tels  qu'ils  s'eftimoient ,  mais,  les  pécheurs  qu'il  étoit  venu  invitera 
la  rcpentance.     Dans  cette  même  occafion  on  lui  demanda  pourquoi  fes  Difei- 

?les  n'étoient  pas  auffi  affidus  au  jeûne  que  l'étoient  ceux  de  JeanBaptifte  &  des 
hanfiensy  il  répondit  que  les  amis  de  rEpoux  ne  jeûnoient  pas  pendant  qu'il 
étoit  avec  eux,  mais  qu'un  jour  viendroit  que  l'Epoux  leur  étant  ôté,  il  leur  con- 
viendroit  de  jeûner,  indiquant  par  là  fà  mort.  Il  fe  fervit  encore  pour  répondre  à 
cette  queftion  de  quelques  autres  comparaifons  dont  on  peut  voir  l'explication 
dans  les  Notes.  Matth.  IX.  p.  &c.  M^c  IL  U .  &c.  Luc  V.  27.  &c. 

Le  tems  de  k  Pâque  étant  arrivé  Jésus  alla  à  Jerufelem  pour  la  célébrer  fe-  Seconde 
Ion  £1  coutume.     II  y  avoit  alors  dans  cette  Capitale  une  Pifcine  ou  Refervôir  ^^3^^  ^* 
d'eau  fort  célèbre  par  les  gueiîfons  mîraculcufes  qui  s'y  fiiiibient  tous  les  ans.  chrifi  de* 
Cette  Pifcme  avoit  tout  autom*  cinq  Galeries  où  fe  tenoient  quantité  "d'aveugles,  puis  fon 
de  bokeux,  d'impotens,  à/^  paralityques  &  de  malades  de  toutes  fortes  de  ma-  B^P^^nie, 
ladics.  Ik  attcndoient  là  le  mouvement  de  l'eau  qui  étant  agitée  par  un  Ange  le 
naïade  qui  y  entroit  le  premier  étoit  infailliblement  guéri  de  quelque  maladie  que 
Gc  fôt.   Jésus  ayant  trouvé  là  un  malade  qui  depuis  3  8,  ans  avoit  inutilement 
attendu  pour  y  être  foulage,  parce  qu'il  ne  trouvoit  peribnne  qui  le  mît  dans 
r<au,  &  qu'un  autre  y  ddcendoit  toujours  jvant  lui,  il  le  guérit  à  Tinftant  par 
fa  faik  parole  fans  le  fecours  de  l'eau ,  Sclui  ayant  ordonné  d'emporter  fon  Kt  ;> 
le  Seigneur  fe  déroba  de  la  foule.    Mais  comme  c'étoit  le  jour  du  Sabbat ,  les 
Phariuens  dirent  à  cet  homme  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'emporter  fon  lit  ce 
joOT  là.  Il  repartit  que  celui  qui  l'avoit  guéri  lui  ayant  donné  cet  ordre  il  n'avoit 
pu  fe  difpenfer  d'y  obeïr.  On  lui  demanda  là-deflus  qui  étoit  cet  homme  qui  l'a-' 
voit  guéri,  mais  il  ne  pût  le  dire ,  parce  qu'à  peine  avoit-il  vu  J  e  s  u  s.  Quelque 
tems  après  Jésus  l'ayant  rencontré  au  Temple  y  il  l'exhorta  à  fe  convertir,  le 
menaçant  de  plus  grands  maux  que  ceux  qu'il  avoit  fouflFerts,s'il  retomboit  dans 
le  péché.     Cet  homme  ayant  connu  qucc'étoitjEsus  qui  l'avoit  guéri, Talla 
dire  auffi-tôt  aux  Juifs  qui  cherchèrent  a  faire  mourir  le  Seigneur  comme  un  vio- 
lateur du  Sabbat.     Mais  Jésus  leur  ayant  dit  ouvertement  qu'il  ne  fàifoit  en 
cela  qu'imiter  la  conduite  de  Dieu  fon  Perc  qui  travailloit  inceflamment,lefcan- 
dalc  redoubla  ,  fur  ce  qu'il  s'égaloit  à  Dieu ,  en  l'appellant  fon  Père.     C'eft  ce 
qui  donna  lieu  à  cet  excellent  Difcours  que  Jesus-Christ  prononça  dans 
cette  conjcmâure  Se  où  il  parla  plus  oin^ertement  qu'il  n'avoit  fait  encore;  de  fa 
Vocation ,  la  prouvant  par  les  argumens  les  plus  çonvainquans ,  fiir  tout  par  rap- 
port aux  Juifs.  Jean  V.  47. 
/Après  la  fête  Jésus  pafla  en  Galilée  annonçant  TËvangile,  &  fâifant  des 
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miracles.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin  il  arriva  un  jour  que  fes  Difciples  ayant 
faim  arrachèrent  des  épies  dans  un  champ  voifîn  de  quelque  ville, par  ou  ils  psSr 
ibient  •  &  en  mangèrent.  Il  fe  rencontra  là  des  Phaiifîens  qui  en  furent  (canda- 


fîon  du  Souverain  Pontife  mangea  des  pains  de  proportion  dont  il  nV  avoit  que 
les  Sacrificateurs  qui  puflent  manger,  &  par  l'exemple  des  Sacrificateurs  qui 
violoient  le  Sabbat  dans  le  Temple.  A  quoi  il  ajouta  que  les  œuvres  de  mifèri- 
corde  font  préférables  à  toutes  les  cérémonies  y  &  au'au  reflc  le  Fils  de  l'hom- 
me, c'efl-à-dire,  le  Mefïîe,  étoit  le  maître  du  Sabbat. 

Un  autre  jour  de  Sabbat  ayant  guéri  un  homme  qui  avoit  la  main  fcche,  les 
Pharifîens,  toujours  animez  du  même  efprit,  lui  reprochèrent  cette  aétion, 
comme  un  crime,  mais  il  les  réfuta  encore  par  leurs  propres  maximes.  Cepen- 
dant comme  il  apprit  qu'ils  déliberoient  fur  les  moyens  de  le  faire  mourir,  il 
Îuîtta  cet  endroit  (îiivi  d'une  grande  foule  pour  aller  aux  environs  du  Lac  de 
îendTareth.  En  chemin  fài&nt  il  annonçoit  l'Evangile,  guérifibit  les  malades 
&  chaflbit  les  Démons,  mais  avec  le  moins  d'éclat  qu'il  (è  pouvoit  dans  une  û 


3 m  n  avoit  aonne  ic  nom  uc  orp//»J ,  c  cit-a-uirc,  jr^crrc^  u  Jinare  ion  irere^ 
e  Jaques  &  de  Jean  tous  deux  fils  ck  Zebedée,  lefquels  il  appeUa^/f  de  tonner^ 
r^,  (ils  étoient  tous  quatre  Pêcheurs  ôc  habitans  de  Bethfaïde)  de  Philippe^  de 
Bartbelemi^  de  Matthieu^  de  bornas  appelle  en  Grec  Didyme^  de  Jaques  fik 
àiAlpbée^  de  Jude  frère  de  Jaques,  (ce  Jude  efl  le  même  que  Lebbie  ouj  autre- 
ment Tbaddée)  de  Simon  fUmommé  le  Zélé  &  de  Judas  Ifcariotb  qui  trahit  Se  li- 
vra fbnMaître.  Matth.X.  i .  &c.  Marc  III.  ï  j . Ôcc. Luc  VI.  1 1.  &c.  Ce  fiit,  à 
ce  qu'on  croit ,  après  cette  élection ,  que  J.  C.  prononça  (ur  une  montagne  cet 
excellent  Sermon  qu'on  prétend  que  St.  Matthieu  a  rapporté  par  anticipation. 
Il  contient  les  principales  maximes  ék  la  Religion  Chrétienne ,  tant  par  rapport 
aux  Apôtres'  en  particulier  que  par  rapport  à  tous  les  Chrétiens  en  gênerai. 
Matth.  V.  VI.  VIL  Marc  III.  i  j-ip.  Luc  VL  iz-zo. 

Etant  defcendude  la  montagne  il  rencontra  un  Lépreux  qu'il  guérit,  lui  com- 
mandant de  n'en  rien  dire  à  perfonne,  fans  doute  pour  éviter  le  concours,  & 
par  d'autres  raifcttis  de  fà  fâgeflè,  mais  feulement  d'aUer  à  Jérdâlem  fè  montrer 
au  Sacrificateur  qui  avoit  la  charge  d'examiner  fi  les  Lépreux  étoient  bien  guéris, 
ou  non.  Mais  iâ  joye  &  fâ  reconnoiflànce  ne  lui  permettant  pas  de  cacher  une  fi 
grande  merveille,  on  accourut  à  J  e  s  u  s  de  toutes  parts,  plus  que  jamais.  Matt. 
VlII.  z.  Marc  I.  40.  Luc  V.  iz.  - 

Etant  retourné  de  là  à  Capemaiim  un  Capitaine  Romain  Prdèlyte  qui  étoit 
fi  affeétionné  aux  Juifs  qu'il  leur  avoit  fiiit  oâtir  une  Synagogue,  le  fit  prier  de 
guérir  un  de  fes  Serviteurs  qui  étoit  dangei'eufèment  malade.  Comme  J  e  s  u  s  y 
alloitjil  vint  quelcun  des  amis  de  cet  Officier  le  prier  de  (à  part  de  ne  fe  pas  don- 
ner la  peine  de  venir,  ne  fc  trouvant  pas  digne  qu'il  entrât  dans  fà  maifon  *,  & 

*  Comme  apparemment  cet  Officier  tiéiok  difcretion  que  Jcfiis  entrât  chez  lui  de  peur  de 
que  Pf  ofclytc  de  U  Porte  il  ne  voulat  pas  par    fcandalifcr  les  Juifc.  *         *    "^ 
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jQgeÀt  d*aj||piis  qu*îl  n'avoit  qu'à  dire  un  mot,  pour  que  (on  ferviteur  fut  gué- 
ri.  J  E«  u^yant  admiré  tout  cnfemblc  la  foi  &  Thumilîté  de  cet  homme,  & 
déclaré  qu'il  n'en  avoit  point  tant  trouvé  dans  tout  Ifiuël, lui accoîda (à demande, 
&  quandfesamis  furent  de  retour,  ikti-ouvcrcnt  le  femtcur  guéri.  Luc  VII  i-io. 

Le  jour  fuivant  il  reflîifcita  à  Naïn  le  fils  unique  d'une  veuve,  au  grand  éton- 
nement  de  tout  le  monde.  Luc  VIL  11-17. 

Cependant  Jean  Baptîfle,qui  étoit  en  prifbn,  apprenant  les  miracles  que  J.  C. 
fâifoit,  lui  envoya  deux  de  fbs  Difciples  {x>ur  lui  demander  s'il  étoit  le  Meffie, 
foit  qu'il  en  doutât  lui-même  ,  (bit  qu'il  prît  ce  tour  pour  en  convaincre  (es 


naim^  il  leur  reprocha  leur  incrédulité  &;  leur  impenitence.  Matth.  XI!  1-6. 
Luc  VIL  13-18. 

Comme  u  alloit  ainfi  de  Ville  en  Ville,  accompagné  de  (es  I>i(ciples ,  &  de 
qudques  femmes,  qu'il  avoit  guéries ,  entre  le(queUes  étoit  Marie  Magdelei* . 
ne*,  il  fut  un  jour  invité  par  un  Pharifien  nommé  lïmo» ,  qui  n'étoit  pas  (ans 
doute  animé  du  même  e(prit  que  les  autres.  Il  arriva  pendant  ce  repas  ime  cho-  * 
Te  (inguliere.  C'eft  qu'une  fonme, qui  avoit  été  de  mauvaife  vie,  entra  dans  k 
xnaifon,  &rejetta  aux  pieds  de  Jésus,  les  ano(ànt  de  (es  laimes,  leseflùyant 
avec  (b  cheveux  &  les  oai^t.  Le  Pharifien ,  qui  trouvoit  étrange  que  J .  C. 
foufiKt  les  témoifi;naees  d'a({bâion  que  lui  donnoit  une  femme  de  ce  caraârère, 
en  concluoit  qu'il  n'etoit  pas  Prophète.  Mais  J.  C.  (è  juftifîa,  en  difint,  qu'il 
ne  hûoit  pas  trouver  étrange,  que  cette  femme  lui  témoignât  tant  d'a(Kâion, 
parce  qu'un  débiteur,  à  qui  (on  créancier  remet  cinq  cens  deniers,  lui  eft  plus 
obligé  que  celui  à  oui  il  n'en  remet  que  cinquante.  Il  pardonna  les  péchez  à  cet- 
te ^ome  au  grand  étonnement  des  conviez ,  qui  regardoient  cela  conmie  un 
aûe  d'autorité  Divine.  Luc  VIL  36-^0. 

Ayant  guéri  un  jour  un  podèdé  qm  étoit  aveugle  &  muet ,  les  Pharifiens  fu- 
rent il  allarmez  de  rimpre(uon  avantageu(è  que  mCoit  ce  miracle  (iir  re(prit  du 
Peuple,  qu'ils  eurent  la  hardieflè  de'  dire,  qu'il  chaflbit  les  Démons,  par  VcÇ- 
prit  du  Démon.  Mais  J.  C.  les  réfuta  en  leur  BdCmt  voir  l'abdirdité  de  ce  ju« 
gement  ;  parce  qu'il  s'endiivroit  delà ,  que  le  Démon  détniiroit  lui-même  Ion 
propre  empire.  A  quoi  il  ajouta  qu'ils  ne  dévoient  pas  croire  qu'il  chaflat  le 
Démon  par  l'efprit  du  Démon,  puis  qu'ils  prétendoient  eux-^mémes ,  avoir  re- 
çu ce  pouvoir.  Ce  (ont  ces  blafphemes,  proférez  par  les  Pharifîéns  contre  r£(^ 
prit  de  Dieu  i^algré  leurs  lumières ,  qu'il  appelle  le  péché  contre  le  S.  Eiprit. 
Matth.XILzt-j/.  Marc  III. ip-ji.  Luc  VIII.  1-21. 
.  Cependant  des  Phiarifiens  &  des  Doâeurs  de  la  Loi  lui  ayant  demande  quel- 
que mirade  dans  le  Ciel,  (ans  doute  pour  l'éprouver,*  il  le  refu(a  en  leur  diiant, 
qu%  n*avoient  point  d'autre  miracle  à  attendre  que  celui  de  Jonas,&  que  com- 
me ce  fVophete  avoit  été  trois  jours  Se  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un  grand 

poit 

*  QaeIqn€S*wxs  croyent  que  ceci  fe  pafla  à    pas  mis  cette  Hiitoire  en  {a  place  ,  &  il  l'a 
Bethanie  ,  &  que  la  femme  pécherefle  c'eft    faite  par  occafion.    Voyez  l'IotroduAion  à 
Marie  fœur  îe  Lazare  *  &  que  le  Pharifien    l'article  des  Harmoaics. 
eft  Simon  le  Lépreux  s  fi  cela  eft  1  S.  Luc  n'a 
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poiflbn,  ainfî  le  Fils  de  l'hommç  feroit  trois  jouw  &  trois  nuits  4ÊfS  le  icîn  dii 
la  tenc.  Enfuite,  poiîr  confondre  leur  incrédulité,  îl  leur  allégua Texemple  do 
la  convcrfion  des  Ninivitcs,  &  de  la  pieuie  eurk>flt€  de  la  Reine  de  Seba^  qui 
vint  de  l'Arabie  pour  être  témoin  des  merveilles  qu'on  publioit  de  Salomon  ,  &C 
les  menaça  des  jjugcmens  de  Dieu.  Ma^th,  XII.  43-4f  -  Marc  !II.  ip-ii.  Luc 

VIII.  ip,  20. 

Comme  il  parioit  encore  on  vint  Tavertir  que  (k  Mère  &  fes  Frères  deman- 
doient  à  le  voir.    Mais  il  répondit  qu'il  ne  reconnoiflbit  point  d'autres  parens 
que  ceux  qui  faifoient  la  volonté  de  Dieu.   Ce  fiit  apparemment-là  qu'une  fctn* 
me  s'étant  écriée,  heureux  le  ventre  qui  vous  a  porte,  heureux  plutôt, répon- 
dit-il-, ceux  qui  écoutent  la  Psffole  de  Dieu,  &  qui  la  mettent  en  pratique.  Luc 
XL  Z7,z8.    Le  même  jour  il  (brtit  de  la  mauon  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoit 
contenir  tout  le  peuple  qui  defiroit  de  l'entendre ,  &  alla  au  Lac  de  Gcnclk- 
reth,  où  étant  monte  fiir  une  barque,  il  enfeignoit  le  Peuple  qui  ctoit  aflis  -fiir 
le  bord  du  Lac.    Ce  fut  dors  qu'il  propolà  diverfes  Paraboles  j' pour  envelopper 
.des  veritez,  qu'il  né  vouloit  pas  dire  ouvertement  au  Peuple ,  comme  celle  dtt 
Semeur  j  pour  exprimer  les  divers  fucccs  de  l'Evangfle,  celle  de  rjVt^j^fenaée 
'  dans  un  champ  &  rcfcrvée  jufqu'à  la  moiilbn  pour  être  jettée  au  feu ,  celle  dn 
Sénevé  &  celle  du  Levain  ^  pour  défigner  k$  progrès  du  Royaume  des  Cieux, 
celle  d'un  homme  qui  trouvant  un  threfor  caché  dans  un  champ ,  »hctc  le 
champ  pour  avoir  le  thréibr  5  celle  d'un  Marchand  qui  acheté  une  Perle  de 
grand  prix,  pour  fignifier  qu^on  ne  peut  acheter  trop  cher  les  veritez  ùlntsàrcsj 
celle  d'un  filet  qui  ramaflê  toute  forte  de  poifibns  bons  &  méchans,  &  dont  on 
fepare  le  bon  d'avec  le  mauvais,  pour  faire  entendre  qu'il  en  arrivera  aînfi  à  la 
fin  du  Monde.  11  expliqua  ces  Paraboles  à  part  à  fes  Difciples,  Matth.XIII.  !• 
ft.  Marc  IV.  i-3f .  Luc  VIII. 4-ip. 

Ayant  cnfiiite  quitté  ce  lieu-U  il  pafïà  avec  les  Apôtres  de  l'autre  côté  du  Lac. 
Ce  fut  alors  qu'un  Scribe  vint  le  trouver,  lui  offrant  de  le  fiiivre  par  tout  où  il 
iroit.  J.  C.  lui  repréfènta  les  incommoditez  qu'il  y  avoir  à  fournir  à  fâ  fiiite, 
mais  l'Evangdiflc  ne  dit  point  quel  parti  prit  le  Scribe.  Un  des  Difciples  lui 
ayant  dei^andé  la  perraiflîon  d'aller  enfcvfchr  fon  père,  il  lui  ordonna  *dc  le  fui- 
vre,  &  de  laifler  de  pareils  foins  aux  gens  du  monde.  Matth.  VIII.  ip-2i.  En 
effet  quoi  que  le  Pcre  fût  vieux  il  pouvoit  encore  vivre  quelques  années,  &  le 
Difciple  auroit  perdu  l'occafion  d'être  înfhnit  par  J.  C; 

Etant  fyr  le  Lac  il  fiirvint  une  fi  furicufe  tempête,  que  l'eau  entroît  dans  1« 
barques,  &  qu'elles  étoient  prêtes  à  s'enfoncer.  Comme  J  É  s\js  dormoit ,  f« 
Difciples  réveiifercnt  implorant  fbn  fecours.  Il  calma  la  tempête  &  leur  repro- 
cha leur  mcrédulité.  Matth.  VIII.  ^4-27*  Marc  IV.  37-41.  Luc  XXlII.  Z3-» 
16. 

Ayant  mis  à  bord  auprès  de  Gadara  Vilîe  Paycnne  à  l'Orient  du  Lac^  il  vint 
à  fa  rencontre  deux  poflèdez  fi  furieux  ÔC'fi  indomptables,  qu'ils  rompoient  leurs 
cbaities,  &  fe  jettoicnt  fiu-  les  paflants.  Appellent  J.  C.  Fils  de  Dieu,  ik  le  priè- 
rent inflamment  de  les  épargner,  &  de  ne  pas  anticiper  le  tems  de  le^r  juge* 
ment.  J  É  s  V  s  délivra  ces  malhéurciffes  viétimes  du  Dcmoç.  L^n  d'eux  ayant 
prié  J.  C.  de  lui  permettre  de  le  fûivre  ,  il  le  renvoya  chez  lui  avec  ordre  de  ra- 
conter par  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Jésus  aima  mieux;  fans  doute  avoir  en 
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£^  Kotnifie  Qf^f  émdn  de  &  Divkâté  dàmd^  Villes  Gmccues ,  ^oii  il  n'atloit 
^Ç^précher ,  que  de  l'avoir  à  ik  fuite  en  Judée  ou  en  Gsdàée,    Cependant  leg 
^^'^mpns  (femanderâlt  à  J.  C;  la  pèftniffiôn  d'eâtrer  dans  un  troupeau  d'eavi- 
^^  deux  mille  pourceaux ,  qui  n'étoit  pas  km  dcjà*    Il  le  leur  permit ,  &  à 
"J^ftant  ces  animatix  devenus  furieux  ^  fe  jetterent  dsM  la  Mer ,  &  y  périrent- 
^^^OK  qui  gardoidit;  ce  troupeau  allèrent  tout  effi^yes&y*  raconter  par  tout  le  Pais 
tt  qui  venoît  d'arriver.    A  leur  récit  5  on  vit  ac<^ourir  des  gens  en  fouk  de  Ga- 
^  &  des  environs  pour  s'inftruire  de  la'  vérité  &x  fait  par  leurs  propres  yeoQCi 
comme  ils  en  furent  en  effet  convaincus,  ayant  trouvé  les  pofIède2<  tranquilles 
âr  (bm  leur  bon  fèns.    Ce  qni  obligea  1^  Gadareniens  à  le  priei^  dé  fe  retirer  de 
km  Contrée.    Cette  aâiton  paroît  fi  étrange  ^  qu'on  ne  fiiiffoit  fe  dHpenfer  d'y 
mronnoître  quelque  emblème  ou  quelque  mot:alité^  comme  en  plufîeurs  autrcs 
aéhom  -db  ce  divm  Sauveur.    On  peut  comprendre  5  par  exempe ,  qu'il  vou- 
IxÀii  infinudr  par-R  iqu'ît  eft  honteux  aux  fiommcs  de  (ê  lâli^  poflèderpar  leDe^ 
inpn^  .&  d'avoir  une  férocité  qui  ne  Convient  qu'aux  béten  ^  &  d^  inclinations 
Mes  Se  f<ntlides  fêmblables  à  celles  dés  pourceaux.  Matth.  VIII.  z8y  tp.  34^ 
Marc  V.  2-p.  Luc  VIII.  ^-30. 

Je  s  tr  s  ayant  donc  repattë  ae  l'autre  coté  9  il  fut  accueilli  par  une  giunde  fou- 
le de  monde,  qui  Fatitendoit  avec  impatience.  Comme  il  enfëignoit  le  Peuple 
llbfHntHnaire ,  iï  vint  un  des  Chefs  de  la  Synagogue  de  CapefnaUm  pqtir  le 
prier  j  dfe  vcnxr.guérir  (a  fîUe  qui  étoit  4'  l'extrémité.  Etant  en  chemin  pour  y 
aOer  accompsig^é  de  (bs  Apôtres ,  &  fuivi  d^une  gmnde  foule  de  Peuple ,  il  ie 
trouva  dans  cette  multitude  une  femme  affligée  depuis  douze  ans  d'une  perte  de 
,  cjuî  Ka^oft  ttunée  en  Médecins.  Cette  femme  pleine  de  confiance  &  débu- 
té s'approcha  de  Jésus,  &  n'ayant  fait  que  toucher  par  derrière  le  bord 
de  fett  tétiement ,  elle  fè  fentit  aufll-tôt  foul^ée.-  Le  Seigneur  J  e  s  u  s  n'igno- 
roit  p^'le  miracle  qu'il,  venoit  de  foire  en  lècret,  niais  comme  il  Vouloit  le  pu-  - 
h^ i^v^eh  cfùt)si^'M  il  demanda  qui  l'avoir  touchée.  Elle 

tootetrerntblantefèjectaaujépicdsdeJcS'û's,  lui  côntefla  que  c'êtoit  elle  qui 
Vavoft  touché,  &  dféclara  devant  tout  le  Peuple, qu'elle  avoit  été  guérie  à  l'info 
tant  par  et  feul  attouchement.  J  e  s  t;  s  la  releva ,  en  lui  difant ,  qu'elle  eût  bon 
courage,  &  qùç  6  fbî  Tàvoit  fâuvée.  Matth.  IX.  zo-34.  Marc  V.  ij'-34.  Luc 
Vin.45-4F.  -       ' 

Gependknt  il.  virie  des  jgens  de  k  maifbn  du  Chef  de  la  Synagogue  pôur  lui 
artnôttcer  que  la  fiSk  êtoît  niorte,  &  que  c'étoit  en  vain  qu'il  donnoît  à  Jésus 
k  peine  d'y  venir.  Vopnt  ce  iperc  fort  affligé,  il  TafliH-a ,  que  s'il  avoit  k  foi 
il  recouvrerôit  la  fille.  Continuant  (on  chemin ,  il  entra  dans  la  maifon  où  il 
n'qdmit  que  Pierre,  Jaques  ,  Jean  8c  les  pareils  de  la  fille.  Ayant  trouvé  dam  . 
èettcinanbn  des  gens  qui  pleuroient,  il  voulut  le^  cçnfoler,  en  les  aflïïrant  que 
k  fifle  rt'ftoit  pas  morte,  mais  ils  fe  m<)quoiént  dé  lui*  Il  leur  ordoftna  de  (or* 
tfir,  êc  sTëtant  approché  de  la  f311e5  il  la  prit  par  k  main;  lui  eria  de  fe  lever,  & 
eMc  fe  leVa  à  l'inftant,  &  prit  de  k  àourriture  au  grand  étoiifiement  de  tous  ceu3^ 
qui  étoient  préfens.  Jésus  leuf  défendit  -de  dire  à  pcribnne  ce  qui  s'étciit  paA 
ie.  C'cft  une  chofe  remarquable  ou'î!  vouloît  bien  ^'on  publiât  fes  miracles 
ftms  les  Villes  Payenncs  comme  Gaoara ,  mais  qu'il  défendoit  ordinairement  de 

ii  z  les 
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les  publier  en  Judée.  Matth. IX.  23-1(5.  Marc  V.  3)'-4J.^  Luc  VIIL4p-f  (î.  Ld 
jsdfon  en  eft  iacile  à  comprendre. 

.  Comme  Jésus  s'en  retouraoit  il  fut  fuivi  de  deux,  aveugles  qui  ûnploroient 
(on  fècours  à  grands  cris  Tappellant  Fils  de  David  9  par  où  ils  cnteodoient  le 
JMcffie.  Sur  le  témoignage  qu'ils  donnèrent  de  leur  foi,  Jesvs  leur  xeadit 
la  vûë|  &  leur  défendit  de  le  dire.  Dé&nfe  à  laquelle  leur  xecoimoiîlânce  ne 
leur  permit  pas  d'obeïr.  Matth. IX.  Z7-3 1.  Ce  &t  dans  ce  même  tons  ou*avant 
g^éri  un  pofledé  qui  étoit  muet  y  les  Phanûens  calomnièrent  ce  miraae  ikoq, 


leur  coutume. 

Quoique  Jésus  eût  été  mal  reçu  à  Nazareth  Tannée  précédente,  il  y  re« 
tourna  pourtant  celle-ci  avec  (b  Apôtres.  Il  y  enieigpa  dans  la  Synagogue  ^ 
mais  ù,  Doârine  ne  produiiît.non  plus  cette  fois  qu'une  admiration  uerik  dans 
Tefprit  de  iès  Compatriotes  ,  toujours  prévenus  de  robfcurité  de  iâ  naiilànce* 
Auili  n'y  demeura-t-il  pas  lon^*tems ,  &  u  nV  fit  même  que  quelque  peu  de  mi^, 
racles  à  caûfe  de  leur  incrédulité.  Matth.  XI V.  1-4-1-8.  MarcVI.i-d. 

n  s'en  alla  donc  annoncer  l'Evangile  dans  les  autres  endroits  de  la  Galilée  y 

toujours  fiiivi  d'une  grande  foule  de  mcHide.    Un  jour  qull  Jettoit  les  yeux  fur 

ce  pauvre  Peuple  guidé  par  des  conduâeurs  avei^les,  il  en  fut  touché  de  com« 

paflîon,  Se  dît  à  f^  Difciples,  que  la  moiflbn  étoit  grande,  mais  qu'il  manquoit 

des  (^vriets.  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  refolution  d'envoyer  fês  douze  Apô- 

ues  deux  à  deux  en  difrcrais  endroits,  pendant  qu'il  précheroit  de  ion  côté.    H 

les  munit  alors  du  pouvoir  de  chalTer  les  Démons  oc  de  guérir  toute  forte  de 

maladies  ,  leur  donna  ies  ordres  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  s'acquitter  de 

leur  emploi ,  leur  ordormant  entre  autres  chofes  de  n'aller  point  chez  les  Gen* 

tils  &  chez  les  Samaritains  ,  mais  de  s'addrefler  principalement  aux  brebis  éga* 

rées  de  la  Maifon  d'Ifi\iël.  Matth.  X.  42.    Ici  a  pu  nnir  la  &conde  année  du 

MiniftèredeJ.  C. 

Troifième     Quelques  uns  placent  ici  la  décollation  de  Jean  Baptifte.    On  a  vu  ci-defius 

année  de  qu'Herouc  Antipas  l'avoit  fait  mettre  en  priibn  à  k  foUicitation  d'Herodiade. 

la  P/«<1*-    Il  l'eût  fait  mourir  dès  lors  s'il  n'eût  cr^t  le  peuple  qui  le  reg^doit  comme  un 

L  g"      Prophète.  Mais  un  jour  qu'on  célébroit  k  natflàncc  de  ce  Prince ,  la  fille  d'He- 

'  rodude  dan&  tellement  à  fbn  gré  qu'il  lui  jura  de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle 

demanderoit.    Elle  donc  infhnite  par  &  mère  demanda  la  tête  de  Jean  Baptifte* 

Herode  plus  religieux  à  gsu-der  \m  ferment  témérake,  qu'à  épamœr  le&i^ 

innocent ,  envoya  décapiter  Jean.  Sa  tête  fiit  apportée  dans  un  bafm  &  donn^ 

à  la  fille,  qui  la  porta  a  ùl  Mère.     Cependsmt  les  Difciples  de  Jean  enfevclirent 

le  corps  de  leur  maître  ,  &  allèrent  rapporter  à  J  e  s  u  s  ce  qui  étoit  arrivé. 

Matth.  XIV.  1-Ï3.  Marc  VI.  14-30.  Luc  VIII.  7,9. 

Herode,  qui  apparemment  avoit  été  abfcsit  les  années  précédentes,  n'avoit  point 
encore  ouï  parla*  des  mir^les  de  J.  C.  Le  bruit  en  étant  venu  à  fes  oreilks  ,  il 
s'imagina  que  Jean  Baprifte  étoit  reflufcité,  &  que  c'étoit  lui  qui  fàifbit  tant  dç 
miracles  fous  le  nom  de  J  e  s  u  s ,  pendant  que  les  autres  croyoient  que  c'étoit 
EUe  ou  quelcun  des  anciens  Prophètes.  C'eft  ce  qui  doima  à  Herode  une  gran- 
de curiohté  de  le  voir.  Mais  Jésus  ayant  fu  cela  fe  mit  fur  une  barque  pour 
fe  retirer  dans  un  lieu  foUtaiie,  Matth.  XIV,  i-i  3.  Marc  VI.  i/,  16.  Luc 
JX.  7-10. 

Quel- 
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Qyelque  têms  après  les  Douze  Apôtres  vinrent  le  trouver  aux  environs  du  ' 
L«ac  de  Geneâreth  &  lui  rendirent  compte  du  iuccès  de  leur  miniftère.  Mais 
comme  ils  étoîeat  fort  fatiguez,  &  d^aiÙeurs  û  accablez  de  k  foule,  qu'ils  nV 
voient  pas  même  le  tems  de  prendre  leur  repas,  il  les  mena  dans  le  ddêrt  àc 
Bethfàjoe  au  delà  du  Lac  daios  un  endroit  a  l'écart,  pour  (b  repofer  8c  pour 
prendre  de  la  nouniture.  Mais  ils  y  furent  encore  fuivis  par  le  peuple  qui  cô« 
toya  le  Lac  â  pied  pour  les  joindre.  Le  Seigneur  Jésus  touché  de  compaf^ 
iîon  &  de  temveflè  â  la  vue  de, ces  troupes  û  empreilees  à  l'écouter  leur  annon* 
ça  k  Royaume  des  Cieux  &  guérit  leurs  malades.  Matth.  XIV.  13,14.  Marc 
VL  3 3 9 34.  X<uc  IX.  1 1 , iz. 

Le  même  jour  fiir  le  (bir  les  diiciples  proposèrent  à  leur  Maître  de  congédier 
le  peuple  afin  ^e  chacun  pût  aller  dans  les  villes  &  dans  les  villages  pour  avoir 
des  vivres..  Mais  Jésus  ayant  fii  qu'il  y  avoit  là  cinq  pains  &  deux  petits  poif^ 
Ibns,  il  fit  arranger  les  troupes  par  banaes,  &  multiplia  tellement  texte  petite 
provision,  qu'il  en  nourrit  cinq  mille  honunes,  (ans  les  femmes  &  les  enfkns. 
Se  même  il  y  en  eut  de  refle  douze  pleines  corbeilles.  A  un  fi  grand  prodige  de 
puiilancc  le  peuple  ne  doutant  point ,  que  Jésus  ne  fut  le  Mefiîe ,  le  difpofoit 
a  le  proclamer  Roi  lors  qu'il  iè  retira  feul  fiir  la  montagne.  Matth.XIV.  1 3-36. 
Marc  VI.  30-rtf.  Luc  IX.  10-14.  Jean  VL  i-ii. 

Cependant  les  Apôtres  écznt  fiir  le  Lac  pour  repafier  de  l'autre  côté ,  il  fiir- 
vint  un  vent  contraire,  qui  rendoit  la  navigation  tort  pénible.  Mais  après  avoir 
vomié  avec  beaucoup  de  travail  environ  30.  fhdes,  ils  fiirent  fi  épouvantez  de 
voir  paroitre  J.  C.  marchant  fur  l'eau  comme  s'il  eût  été  fur  le  fec^  qu'ils  le  pri- 
rent pour  un  fantôme.  Jésus  les  rafiiira  en  leur  difànt  que  c'étoit  lui.  Mais 
Pierre  qui  en  doutoit  encore  le  pria,  pour  s'en  aflîirer, d'ordonner  qu'il  pût  auflî 
marcher  fur  l'eau.  J.  C.  l'ayant  &it, Pierre  marcha  en  effet  quelque  tems  fur  la 
flirfàce  de  l'eau,  mais  comme  le  vent  étoit  grand  il  eut  peur,  &  la  foi  venant  à 
lui  manquer  il  commençoit  à  enfoncer,  lors  qu'il  cria  à  J.  C.  de  venir  à  fbn  fc* 
cours.  Jésus  le  releva  fie  lui  ayant  reproché  fbn  incrédulité,  il  entra  dans  la 
barque  avec  les  difciplcs.  Le  vent  ayant  ceflc  ils  arrivèrent  dans  la  contrée  de 
Gene&reth.  A  leur  arrivée  ils  fc  jetterent  aux  pieds  de  J  e  s  u  s  tout  remplis 
d'admiration,  &c  le  itconnurcnt  pour  le  Fils  de  Dieu.  Le  bruit  de  ce  miracle 
s'étant  répandu,  on  lui  apportoit  de  toutes  parts  des  malades  qu'il  guérifToit  en 
ne  hûflmt  quelquefois  toucher  que  fe  bord  de  fon  vêtement.  Matth.  XIV.  14- 
^6.  Marc  Vl.  47-f  6.  Jean  VI.  17-11 . 

Le  lendemain  les  troupes,  qiii  étoient  refiées  à  l'orient  du  Lac,  Payant  cherché 
inutilement  dans  les  lieux  voifîns  avec  le  même  deflèin  que  le  jour  précédent, 
ils  prirent  le  parti  d'aller  à  Capemaùm,  croyant  l'y  trouver.  L'y  ayant  en  effet 
rencontré, ils  lui  témoignèrent  l'cmprefîcment  avec  lequel  ils  l'avoicnt  cherché,  - 
&  ku  demandèrent  depuis  quand  il  avoit  repaffé  le  Lac.  Mais  Jésus  qui  péné-  ' 
troit  ks  coeurs  connoiflànt  bien,  qu'il  y  avoit  dans  l'emprefïement  de  la  plupart 
plus  d'intérêt  &  de  fenfiialité,  guc  de  véritable  défîr  de  s'infhiiire  dans  la  doc-  " 
trine  filutaire,  prit  cette  Occafion  de  leur  parler  d'une  nourriture  bien  difîc- 
rcnte  de  celle  qu'ils  avoient  reçue  au  defert  de  Bethfâïde,  infiniment  plus  digne 
de  leur  recherche  ôc  dont  la  Manne  n'étoit  que  la  figure.    Ce  qui  donna  lieu  à 
cet  excellent  &  profond  Sermon,  où  il  s'appcUe  kfain  de  vie  dtfcendu  du  CieJ^ 
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&  OÙ  fàiiant  alluiîon  à  (a  mort  prochaine  il  propofe  &  chair  âC'&n  âtig  pour 

nourriture,  faifant  entendre  par  ces  termes  figurez,  que  ce  icroit  y»  Peftcace 

de  £i  moit  oue  la  vie  étemelle  feroit  accordée  aux  croyants.    Ce^mcoms  fiir  le» 

quel  la  iâgene  de  J.  C.  jugea  à  propos  de  répandre  des  ténètxts^  dmiuéts  mur« 

mures  &  des  conteftations  parmi  les  Juifs  ,  fie  ne  fut  pas  :  même  aufll-bien  reçu 

qu'il  devoit  Têtre  par  quelques  Diiciples,  puis  qu'il  y  en  autqoî  fe  retirèrent  de 

lui  à.ccjtte  occailon.    Là-deirus  ayant  demandé  à  (es  Apôtres  s*i]|  n6  vouloient 

(a)  Ccft  pas  ^yflj  le  quitter,  Pierre  réponmt  pour  tous,  qu'ils  n'avoient  garde  de  1-aban- 

enific^e  ^^Qoer,  puis  qg'il  avoit  la  vie  étemelle  en  ibn  pouvoir,  &  qu'ils  ét(»ent  perfua* 

mot  Sa.   dez  depuis  long-tems  qu'il  étoit  le  Meflîe.    Cependant  ii  commença  î  leur  dé- 

tan.qvCon  dater,  qu'il  avoit  dans  la  troupe  Un  ennemi  capital  (a^  &ns  le  nommer.  C'étoit 

^V*J^^^  Judas.  Jean  VI.  zz-70.^ 

Troifiè-      On  place  ici  la  troifîème  Pâque  de  J.  C.  depuis  £bn  Baptême.    Les  Evai^ 

.me  Pâqae  liftes  ne  marquent  point  qu'il  y  {oit  allé  cette  année-ci ,  mais  il  nV  a  nulle  rai* 

^e  J.  c,  Cqjj  Jç  douter  qu'il  ne  l'ait  fait,  parce  qu'il  y  étoit  fort  régulier.  Tout  ce -qu'on 

fon  Bap-  P^"^  conclure  du  (ilence  des  £vangelifles  là-dçûus ,  c'eft  qu'il  ne  s'y  pafla  rien 

t£me.      de  mémorable ,  ou  que  peut-être  J  e  s  u  s  ne  s'y  fit  pas  connoître  comme  il  £u- 

foit  quelquefois. 

'  Il  repafibit  en  Galilée,  lorfque  des  Phariilens  6c  des  Doâeors  de  k  Loi  re- 
marquant que  lès  Diiciples  n'étoient  pas  auffi  rcguHers  qu'eux  à  iè  laver  quand  ils 
prenoient  kurs  repas ,  ils  lui  en  demandèrent  la  nuibn.  J.  C.  répondit  à  cette 
queflion  par  une  autre  bien  plus  importante ,  en  leur  demandant  pourquoi  par 
leurs  traditions  ils  anéantifibient  la  Loi  de  Dieu ,  Se  en  particulier  celle  d'ho« 
norer  Père  &  Mère,  &  les  traita  d'hypocrites  dont  la  pieté  ne  confiftoit  qu'en 
dehors  Se  en  faux  fiunblants.  Enfuite  è'addreflànt  aux  troupes,  il  leur  enièijna 
par  une  parabole,  que  la  vraye  pieté  ne  coniiiloit  pas  en  cet  extérieur  qu'alKc- 
toient  les  Pharifiens ,  mais  dans  une  obfervation  micere  de  la  Loi  dé  Dieu,  & 
que  ce  n'efl  ni  le  boire  lîi  le  mangor  qui  rend  l'homme  impur  à  Çss  yeux,  mais 
feulement  les  mauvaifb  penfees  Se  les  mauvaiiès  àâdonsa  Les  Apôtrcs  lui  ayant 
repréiènté  que  les  Pharifiens  avoient  été  fcandalifèz  de  cette  maxime ,  il  leur 
répondit  qu'il  fàlloit  abolir  tout  ce  qui  n'étoit  point  d'inftitution  Divine,  Se 
même  ce  qui  n'étant  que  cérémoniel  n'étôit  pas  par  conféquent  d'une  éternelle 
nece^é.  Matth.XV.ip.  Marc  VIL  zj. 

J  E^  us  étant  parti  de  Tendroit  où  il  avoit  enfeÊgné  cette  Doârine ,  •  s'en  alla 
du  côté  de  Tyr  Se  de  Sidon ,  où  une  femme  Cananéenne  avant  entendu  parler 
de  lui  comme  du  Md&e  qu'àttendc»ent  les  Juifs,  le  pria  inftammetit  de  guérir 
fâ  -fille ,  qui  étoit  poflèdée  d'un  Démon.  Comme  Ton  Miniftère  fè  bomoit  à  la 
Judée,  il  prit  ce  prétexte  pour  éprouver  la  foi  de  cette  femme, âc  ne  lui  répon- 
dit, rien  d'aboni  Ses  Difcmles  ayant  même  intercédé  pour  elk ,  iHè  démidit 
de  l'exaucer  fur  ce  qu'il  n'etx>it  venux^ue  pour  les  Brœîs  perdâds  de  la  Maifon 
d'Ifraël.  Enfin  s'étant  avanêéc  elle^m^e,  elle  fè  jetta  aux  pieds  de  J  &s  t;  s,  le 
fuppliant  de  la  fëcourir.  Jbsus  fèmbla  d'abord  la  nebutef  en  comparant  les 
Payens  à  de  netits  chiens,  &  les  Juifs  aux  Ënfans  de  ta  Maifbn ,  àquiilnefàl- 
loit  pas  ôter  le  pain  pour  le  dcxmer  aux  chiens.  Elle  rendit,  que  les  chiens 
niangeoicnt  les  miettes  qui  tomboient  de  la  table  du  maître,  &  qu'elle  en  feroit 
contente,  Jésus  admira  ùl foi  ôcfon  humilité  &  l'exauça.  Matt.  XV.  zt-zS. 
Marc  VIL  24-3  0.  i  Delà 
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D^  Jbsus  s'tn  alla  à  l'Orient  du  Lac  dam  k  Decapck  9  ou  il  ^fêigna  & 
fit  pkïficurs  guériioDS  miraculcuics.  Ce  fiit-là  <ju*il  guérit  un  homme  fourd  & 
prefi]iie  muet  co  lui  mettant  &s  doigts  dans  les  oreilles,  &  lui  touchsuit  la  lan^ 

ic  avec  Çà  felive,  au  grand  étonnemcnt  de  tout  le  Inonde-  Matth.  XV.  ish^  i . 

[arc  VI.  Jt-37-  On  juge  que  ce  fiit  à  peu  près  àms  ce  tems-là  qu'il  rcpût 
environ  quaue  mille  hommes  avec  fept  pains  Se  quelques  petits  poiflbns. 

Delà  il  s'en  qik  dans  k  contrée  de  Magdala  ou  de  Mag^eM^  proche  de  Z>4^ 
manutéay  où  des  Pharifîens  6c  des  Sadducéens  lui  ayant  demande  quelque  mii-a* 
ckdu  Qel ,  il  les  renvoya  au  miracfe  de  là  refûrreââon,  comme  il  avoit  déjà 
fiut'Une  autre  £ois.  Cécoit  une  chicape  qu'ik  lui  Êufoient ,  p«rce  que  ne  polH 
vantpas  contefter  ks  miracks  au*il  fàifbit  fur  k  têrm,  ils  crurent  Tembaraf* 
fer  en  loi  en  demandant  un  dans  le  Ciel.  Ayant  pafTé  à  Tautre  bord  il  exhorta 
fes  Difciples  à  iuir  k  Doâxine  des  FTiarifiens  &ç  des  Sadducéens  qu*il  leur  repre- 
fcntoit  fous  ridée  d'un  levain.  Comme  ils  avoient  oublié  à  prendre  du  pain  j  ils 
cruitat  que  pdr*là  J«  C.  leur  reprochoit  indireâement  œt  oubli.  Mais  il  expli- 
qua (à  penfêe  &  les  cenfiira  de  kur  peu  d'intelligence  &  de  leur  peu  de  foi.  Matt. 
XVL12.  MarcVm.ii.zi. 

Etant  aUé  à  Bethkïde  il  rencontra,  avant  que  d'y  entrer,  un  aveugle  qu*il  guérit 
avec  k  fàlive ,  &  ku  défendit  d'entrer  dans  k  Ville  &  d'y  publier  ce  miracle. 
MarcVm.i2.-i(î. 

Comme  il  alloit  dû  côté  de  Cefarée  de  Philippi^-  il  interrogea  fes  Difdplcs  fur 
ce  qtfon  diïbit  de  lui ,  s'appellant  lui-même  le  Fik  de  l'honwne.  Les  uns ,  ré- 
pondiient-*ils,  difcnt  que  vous  êtes  Jean  Baptifté^  les  afuties  £lie ,  les  autres  Je- 
remie^  Its  autires  quelcun  des  Prophètes.  Mais  Pierte  répondit  au  nom  de  tous, 
qu'ils  le  regardoient  comme  le  CMfi ,  le  Fils  du  Dieu  ^vivant.  C'eft  fur  cette 
con&ffion  que  fàifânt  allufîon  au  nom.  de  Pierre  qu'il  avoit  donné  à  Simon ,  il 
déckia  qu'il  fc  fèrviroit  de  lui  pour  fonder  fbn  Eglilc,  &  lui  promit  les  Clefs  du 
Royaume  des  Cieux  &  une  fi  grande  autorité  que  tout  ce  qu'il  lieroit  ou  delie- 
roit  fur  k  terre  feroit  lié  8c  déhé  dans  le  Ciel.  En  même  tems  il  défendit  à  fès 
Difdplcs  de  dire ,-  qu'il  étoit  le  Meffie.  Matth.  XVI.  1 3-26.  Marc  VIIL  27- 
31.  LucIX.i8-2ii 

Depuis  ce  tems-là  il  parla  plus  ouvertement  de  fà  mort  &  de  fes  foufitances, 
de  fa  refûrreâion  &  de  fâ  gloire  à  ies  Difoiples.  Un  jour  qu'il  )eur  prédifoit  fà 
mort,  S.  Pierre  voulut  l'empêcher  de  tenir  un  tel  difcôurs ,  il  l'en  reprit  très- 
fcverement,  comme  un  advemire  qui  vouloit  mettre  obffaicle  à  (es  ddîeini.  Ce 
itit  aiors  qu'il  prépara  iès  Difciples  a  fouflfnr ,  fit  à  charger  leur  croix  datls  Tef^ 
peiance  deiriramortalitéhien-ncureufe  qu'il  leur  procuïTeroit  quand  il  (eroitdans 
lonRqgne,  où  qiieïques-uns  d'entré-cux  le  vcrroient  bien-tôt  entrer.  Matth. 
XVII. '22*28'.  •  Marc  V III.  5-29.  Luc  IX.  23-2^.*  Environ  huit  jours  après 
J  Esus  fe  retira  fur  une  montagne  avec  Pierre,  Jaques  Ôc  Jean  pour  prier.  Pen- 
dant qnîil  étoit  on^Oraifon,  il  fut  transfiguré  à  k  vûë  des  trois  Apôtres ,  que  ce 
fpcâadb  rémHa  dis  ibmmeil  qui  s^étoic  emparé  d^cux.  Ils  furent  bien  étonnez 
oe  yoir  A/lri^- 8c  J?/f^  s'entPctéiiif  avec  Jésus  qui  étoit  tout  refplendifïànt 
àk  kmicjie:/  Comme  Moïfè  &  Elie  fè  rctiroîent^  Pierre  hors  de  lui-même  pro- 
pofa  de  denaetorer  dans  ce  lieu  &  d'y-  fkire  trois  tentes ,  une  pour  J.  C.  ^  une  pour 
moife,  &  une  pour  Elie.    Il  piarloit  encore  lors  que  les  Difciples  furent  envi-  . 
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tonnés  d'une  nuée  lumineufe  d'où  fortrt  cette  Voix  ,*  Celui-ci  efi  fnùH  Fils  hien^ 
aimé  en  qui  je  vte  plais 'y  Ecoutez^  le.  A  ces  mots  ils  tombèrent  le  vifâge  contre 
tcrrc.  J E sus  les  raflura  & s'étant  levés  ils  ne  virent  plus  que  lui  feul.  Matth: 
XVII.  I  -8.  Marc  IX.  1-7.  Luc  IX.  zS-^^6. 

Etant  deicendu  de  la  montagne ,  il  défendit  à  fes  Difeiples  de  rien  dire  de  ce 
u'ils  avoient  vu  jufqu'à  ce  qu'il  fût  reflîifcité.  Quoique  J.  C.  leur  eût  déjà  pré- 
lit  fa  RéfurreéHon  9  ils  n'entendirent  pas  ce  langage,  &  croyant  qu'il  parloit  de 
la  Réfurroâion  générale ,  ils  lui  demandèrent  pourquoi  les  Pfaanfiens  dilbient 
qu'Elic  devoit  venir  avant  cette  Réfurre&ion ,  dont  il  parloit  comme  d'un  évé- 
nement prochain  :  Je  sus  leur  répondit  qu'en  eflfetEliedevoit  venir.  Se  même 
qu'il  étoit  venu ,  mais  que  les  Juifs  ne  l'ayant  point  connu  lui  avoient  fait  toute 
forte  de  mauvais  traitemens ,  comme  ils  lui  en  fèroient  auffi  à  lui-même.  Us 
comprirent  par-là  qu'il  vouloit  parler  de  Jean  Baptifle.  Matth,  XVII.  p-i  5. 
MarcIX.8-ri. 

Le  lendemain  ayant  rejoint  les  autres  Apôtres  il  trouva  des  Doâeurs  de  la 
Loi,  qui  difputoient  avec  eux ,  en  prefènce  d'une  grande  foule  de  monde 9  qui 
l'ayant  apperçû  alla  au-devant  de  lui ,  &  le  falua.  Comme  il  demandoit  aux 
Scribes  quel  etoit  le  fiijet  de  leur  entretien  avec  fês  Apôtres,  il  vint  un  homme 
k  jetter  a  fes  piedà ,  &  le  prier  de  guérir  fbn  fils  qui  étoit  lunatique ,  lui  difànt 
que  fès  Difciples  n'avoient  pu  y  rdiffir.  Apres  avoir  reproche  aux  Difciples 
leur  incrédulité  il  délivra  cet  Enfant  de  fbn  fléau.  Matth.  XVIII.  14-17.  Marc 
lX.i6-iS.  LucIXa8-4}. 

.  D  parcouroit  ainfl  les  villes  de  Galilée  annonçant  l'Evangile,  &  predifant  â 
mort  prochaine,  &  &  Réfiirreâion  au  bout  de  trois  jours.  '  Quoique  fes  Difj 
ciples  ne  compnflent  pas  bien  ce  langage ,  il  ne  laifla  pas  de  les  attrifler,  xosâs 
ils  n'ofbient  le  faire  expliquer  davantage.  Matth.  XVII.  ii.  Marc  IX.  30,  31. 
Luc  IX.  }o-4f . 

Il  fc  rendit  enfiiite  à  Capemaiim  avec  fes  Apôtres.  Comme  il  étoit-là,  il  s'y 
trouva  des  gens  de  la  part  des  Gouverneurs  du  Temple  ,  qui  demandèrent  aux 
Apôtres  il  leur  Maître  ne  payoit  pas  auffi  le  Didrachme  :  Pierre  en  ayant  fait  le 
rapport  à  J.  C,  il  répondit  qu'en  qualité  de  Fils  de  Dieu, il  devoit  être  exempt 
de  ce  Tribut  :  mais  que  pourtant  il  vouloit  bien  le  payer.  Surquoi  il  ordonna 
à  Pierre  d'aller  pécher,  l'aflurant  qu'en  ouvrant  la  gueule  du  premier  poiflbnqu'il 
prendroit,il  y  trouveroit  deux  Didrachmes,  l'un  pour  lui,&  l'autre  pour  rtcr- 
rc.    Ce  qui  arriva.  Matth.  XVII.  24- îj. 

.  En  allant  à  Capemaiim  les  Apôtres  avoient  difbuté  entre  eux ,  à  qui  aurbit 
k  première  dignité  dans  le  Royaume  de  leur  Maître.  Jésus  qui  n'ignoroit 
pas  cette  contefkdon  qu'ils  n'oferent  pas  lui  avoixer  d'abord ,  leur  déclara  que 
e  plus  grand  au  Royaume  des  Cieux  fèroit  celui  qui  s'eftimeioit  le  moincuie. 
Ayant  enfiiite  fait  venir  un  Enfant ,  il  leur  dit,  que  ceux  qui  voudroient  être 
les  premiers  au  Royaume  des  Cieux  dévoient  être  aufG  humbq»  ScaufTi  exempts 
d'ambition  que  le  font  ordinairement  les  enfàiis.  En  même  tems  voulant  ks: ra- 
mener des  mufles  idées  qu'ils  fe  feifoient  du  Régne  du  Meffie ,  comme  d'un 
RéG;ne  temporel,  il  leur  parla  des  maux  qu'ils  auroient  à  fbuffiir,  &  des  grands 
obfhcles  qu'ils  auroient  a  fbrmonter  fous  ce  Régne ,  dénonçant  malheur  a«x 
perfécuteurs  &  aux  Auteurs  dq  ces  obfbcles^    Ce  fut  dans  cette  occafiqn  qu*il 
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«dotma  plufieurs  excellentes  Leçons  de  morale  en  des  termer  figurés ,  mais  extre* 
memenc  forts,  comme  celles  de  n'épSLrgp^r  aucun  des  organes  de  notre  Corps, 
lois  qu^îls  peuvent  nous  faire  tomber  dans  le  péché. 

n.ppopoâ  auffi  des  maximes  admirables,  fur  le  fujet  du  patxlon  des  injures, 
de  la  corrcâion  fraternelle,  de  la  Difcipline  Ecclefîaftique,  âc  de  la  rcconcilia- 
tion.  Matth.  XVII-  24.  &c.  XVIII.  i.  &c.  Marc  IX.  31-49.  Luc  IX.  46- 
fo. 

Le  Seigneur  Jjb  s  us  demeuroit  alors  prefque  toujours  en  Galilée,  parce  qu'il 
n'ignoroit  pas  que  les  Juifs  étoient  plus  animez  contre  lui  que  jamais.    C'eit  ce 
qui'porta  quelques-uns  de  {es  parens,mal  affermis  fur  fbn  fujet, à  l'exhorter d'al- 
ferajéruialem^  la  Fête  des  Tabernacles.    Il  leur  répondit  que  pour  eux,  ih 
pouvoîent  y  aller  en  toute  fureté  dès  le  commencement  de  la  Fêtc^  mais  ôu'il 
ne  iugeoit  pas  à  propos  de  s'y  rendre  iî-tot.    Cependant  quelques  jours  après  il 
^  alla,  ians  que  Ion  voyage  fût  connu.    Comme  il  Ëdloit  paf^  par  la  Samarie, 
û  envoya  quelques-uns  de  fèsDifciples^pour  lui  préparer  un  logement  dans  quel-     * 
qu'un  des  Villages xie  cette  Province.  Les  Samaritains  n'ayant  pas  voulu  l'y  re- 
ceveur, parce  qu'il  alloit  à  la  Fête  des  Tabernacles ,  Jean  £c  Jaques  lui  propo- 
férent  de  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  ces  Samaritains,  comme  avoit  fait  • 
Ëlie,  mais  Jbsus  les  en  reprit^  leur  difânt  qu'ils  n'étoient  pas  animez  de  l'ef^ 
prit  Ëvai^eliquc  ,.  &  que  pour  lui  il  n'avoit  pas  été  envoyé,  pour  penlre  les 
hommes,  mais  pour  les  fauver.  Luc  IX.  f  f .  Jean  VII.  i--io« 

Ce  6it  dans  .ee  voyage  qu'il  choifit  LaX.  Dîfciples  pour  aller  deux  à  deux 
annoncer  l'Evangile  en-  mvcrs  lieux ,  &  qu'il  leur  donna  à  peu  prés  les  mêmes 
ordres,  qu'il  avoit  déjà  donnez  aux  Apôtres,  dans  une  autre  occafîon.  Luc  X. 
1-16. 

Etant  arrivé  à  Jéru&lem ,  pour  la  Fête  -dont  on  vient  de  parler ,  les  Juifs  le 
cherchoient  avec  beaucoup  d'empreflèment ,  les  uns  diiànt  que  c'étoit  un  Pro- 
phète, les  autres  que  c'étoit  ^un  Impofleur.    Enfin  il  parut  vers  le  milieu  <ie  la 
Fête,  Se  fe  mît  à  enftigner  le  Peuple  dans  le  Temple,  au  grand  étonnement  des 
Juifs,  qui  s'imamnoient  ()u'il n'entendoit  pas  les  Ecritures*    Mais  Jésus  leur 
repondit ,  que  k  Doârine  au'il  enfèignoit  étoit  celle  de  Dieu  lui-même,  Se 
Qu'ils  avoient  tort  de  vouloir  le  faire  mourir,  puis  qu'il  n'enfeignoit  rien  qui  ne 
iût  conforme  à  la  Loi  de  Moïiè ,  qu'ils  fàifbient  eux-mêmes  profeffîon  -d'obfcr- 
ver.    Cependant  Quelque  envie  qu'ils  en  euflent  perlbnne  n'ofà  mettre  la  main 
fur  lui^  pazce  que  Ion  heure  n'étoit  pas  encore  venue.    Au  contraire  plufieurs 
du  Peupk  crurent  en  lui  à  cau(è<ies  miracles  qu'il  fàifoit.    Le  dernier  jour  de  la 
Fête  il  dit  à  haute  voix,  devant  tout  le  Peuple,  Si  quelqu'un  afoif^  qu'il  vienne 
àmoij  (^  qu*H  boive  de  T eau  vive^  l'entendant  <lu  St.  Efjmt  que  dévoient  rece- 
voir ceux  qui  croiroient  en  lui.    Ce  langage  en  perfuada  plufieurs  jqu'il  étoit  le 
Meffie  ,  ou  pour  le  moins  un  Prophète.    Mais  d'autres  doutoient  qu'il  fut  le 
Meffic,  parce  qu'il  venpic  de  Galilée.    Les  principaux  d'entre  les  Juifs  avoient 
envoyé  des  Archers  pour  le  prendre,  mais  iurpris  de  la  fâgeflè,  &  de  l'autorité 
iivec  laquelle  il  parloit,  ils  s'en  revinrent  fans  avoir  rien  fait.    Le$  Pharifîens  en 
ptant  irritez, ce  même  Nicodêiiie^qui  l'avoit  été  trouver  la  nuit, leur  repréfenta 
^ue  leur  Loi  ne  jugpoit  point  un  homme  iàns  l'avoir  ouï.    Là'-cfcflus  chacun 
^en  alla  dans  &  vs^mn*  Jean  VIL  i  x*/3« 
ToM.  L  "  kk  Corn-. 
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ibir  à  Bethanie,  d*où  il  revenoit  le  matin  dans  le  Temple.  Un  jpur  au'il  y  en*^ 
feignoit  le  Peuple  y  les  Scribes  &c  ks  Pharifiens  lui  amenèrent  une  femme  qui^ 
avoit  été  iùrpriiè  en  adultère  ^  pour  favoir  de  kd  quel  jugement  on  en  d:;voit 
&îre.  Leur  deflèin  étoit  de  le  furprendre  dans  (pielque  réponie^,  qui.dGumât 
lieu  de  Paccufer  d^me  manière  ou  d'autre.  Jésus  écrivit  ûors  par  deux  fois. 
quelque  chofe  dir  la  terre,,  avecle  doigt.  Mais  comme  ils  continuoient  à  lui 
demander  fon  fcntiment,  il  leur  dit>,  ^e  celui  d^entre  eux  qm  étmt  fans  fécbé y. 
jettât  le  premier  la  pierre  contre  cette  femme.  A  l'ouïe  de  cette  ientence  y.  çha-» 
cun  d'eux  ilê^retira,&:  Jésus  renvoyala  femme&ns  la  condamner  ^l'exhortant  à 
k  convertir  y.  &  continua  à  fH'écher  y  tant  aux  Jui6  incrédules,,  qu'à  ceux  qui 
avoient  crû  en,  lui.  Il  parla  (i  ftHtement  aux  premiers  qu'ils  voulurent  le  lapi* 
der ,  mais  il  échapa.miraculeufement  de  leurs  mains.  Jean  VHI.  fp. 

Un  jour  de  Sabbat,  il  rencontra  (iir  fon  paf&ge,.  un  aveugle-né.    Les  Apô- 
*  Ils    très  lui  ayant  demandé  fi  cet  homme  étoit  né  aveugle  pour  res^propre»péchez*^ 
«oyoicnt  ^y  ^Qm-  ^ux  dc  fes  parens,,  il  leur  répondit,  que  ce  n'étoit,  ni  pour  les  uns  ni. 
préexif^  P^^  ^^  autres^  mais  que  Dieu  Tavoit  ainfi  pennis,  afin  que  là  gloire  fôt  mann 
ti^nce  des  feftée  dans  (a  8;uéri(bn  y  âc  il  le  guérit  à  Tinflant.  Les  vomns  tout  étonnez  d'un* 
Ames,     figrand  miracle  l!amençrent  aux  Pharifiens  qui  lui  demanderent,par  qui  il  avoit 
été  guéri..   H  leur  dit  qu'il;ne  le  connoiflbit  pas ,.  mais  qu'il  Moit  que  ce  fiit 
un  rrophete,.  &  fit  l'Apologie  hautement  de*  (bn  Kenfidteur.    Les  Pharifiens- 
voyant  là  perievérance  à  (butenk  que  Je  sus-Christ  ébnt  envoyé  de  Dieu,, 
le  chaflèreht  de  la  Synagogucy^  felon  la  réfokition  qu'ils  en  avoient  priiè  aupara^ 
vant.    Jésus  l'ayant  rencontré,  depuis  ,  &  lui  ayant  appris  qu'il  etdt  le  Mef» 
fie,  il  crût  en  lui.    A  cetteoccafion ,  il  tint  ce  difcours  important  y  où  il  dé« 
clara  qu'il  étoit  le  vrai  PadeuTySc  que  ceux  qui  étoient  venus  avant  lui  n'étoient 
que  des .  mercenaires  ,^  qui  débîtoient  leurs  traditions  ^  conune  des  révélations 
Divines ,.  8c  n'enièignoient  le  Peuple  que  pat  intérêt ,.  &  par  ambition.  Ce  dif-  - 
cours  partagea  encore  les  e(prits  fiir  (on  (bjet  :    les  luis  dinnt  qu'il  étoit  poflèdé  * 
du  DemcH)  y^  les  autres  (butenant  que  ce  malin  elprit  ne  rendoit  pas  la  vue  aux 
aveugles.  Jean  IX.  4 u  X.ï^^^.. 

Après  la  Fête  les  LXX.  Difciplcs  qu'il  avoît  envoyez  prêfchcr  revinrent  le- 
trouver  tout  ravis  de-joye  du  iuccés  de  leur  miniftcre  ,  où  ils  racontèrent  qu'ils- 
avoiem  tellement  éprouvé  le  fècours  de  Dieu ,.  que  les  Démons  mêmes  kur  é-* 
toient  aflujettis.    Là-^ediis  J,  C.  leur  promit  encore  de  plus  grand»  foccès ,  leur 
donna  le  pouvoir  de  marcher  impunétnent  fiur  les  Serpents, fiir  les  Scorpions, Se 
fiir  toute  la  puifiàhce  de  l'Ennemi  ,..&  leur  déclara  qi!^kurs  noms  étoient  écrits 
dam  le  CieL    En  ce  même  inflant  J  e  su  s  (êntit  un  trai^bort  de  joie , ,  &  bénit 
Dieu  de  ce  que  ces  myftères  ayant  été  cachez  aux  (âges,,  ce  aux  prudens  du  fic- 
elé, il  avoit  voulu. les  révéler  aux  fimpks.    Puis  s'aicfarefiànt  i  (es  Difcif^ ,  il*. 
les  félicita  de  ce  qu'ils  jouïïlbienty  par  cette- révélation ,  d^  bonheur  que  des- 
Prophètes  &  des  Rois  avoient  inutilement  defiré;  LucX.  17*14.  » 

Dans  ce  mêtne  tems  un  Doâeur  de  la^  Loi  Im  ayant  d£»nandé  ce  qu'il^devoît 
feirepourobitenirla  Vie^emeUe,  il  lui  répondit ,  qu'il  iUloic  obferver  la  Lai 
Morale  ,  dont  le  fommaire  étoit  l'amour  de  Dieu  ,  &  l'amour  du  prochain  9. 
comme,  le  dit  œ  Doélcur  lui-même.   Sur  cette  réponfc  de  Jb$.us,  le  Doâeur 
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^ce  que  c^étoit  leprochaiit;  Jesûs  le. lui  expliqua; par  là  Parabole 
vd'un  Juif  qui  ayant  été.  hà£D^  pour  mort  dans  un  chemin ,  avoit  été  iecouru  par 
4]n  Ssunaritain^  pendant  qu'un  Sacrificateur,  8c  un  Lévite  qui  avoient  pafle  par- 
la n'avoient  pas  daigné  lut  donner  k  moindre  affiftance.  D'où  le  Doébur  ayant 
couda  de  lui*méme  que  le  Samaritain  arok  été  le  prochain  de  cet  homme  ^  &c 
que  par  coidëquent  Tamour  du  prochain  embraflbit  tous  les  hommes  de  quelque 
Nation,  &  de  quel^ie  Rjcligion  qu'ils  fuflènt  ^  J.  C.  lui  ordonna  de  fiiivte  cet* 
te  règle.  Luc  X.  if  **^7* 

Etant  aflé  un  jour  à  Béthanie,  il  logea  chez  Lazare  qui  avoit  deux  fœurs, 
l'une  nommée  Marthe^  &  Tautre  Marie.  La  dernière  étoit  aux  pieds  de  Jé- 
sus à  écouter  fes  inftruâuons ,  pendant  que  Marthe  étoit  fort  empreflee  à  le 
l)ien  recevoir.  Marthe  trouvant  étrange  de  fë  voir  abandonnée  de  ià  foeur)  dans 
cette  occafion,  en  fit  des  plaintes  à  J  e  s  u^  -  C  h  r  i  s  t.  Mais  ce  Divin  Sau- 
veur lui  dit^  qu'elle  s'empreflbit  beaucoup  pour  des  chofes  inutiles,  qu'une  ièu- 
Iq' étoit  necd&ue,  &  que  Marie  avoit  choifi  lé  bon  parti.  Luc  X.  38-40. 

n  étoit  un  jour  dans  un  autre  endroit  à  prier ,  lorique  quelqu'un  de  (es  Dis- 
ciples lui  ayant  demandé  un  formulaire  d'Onôfbn,  comme  Jean  Baptifte  en  avoit 
ppdicrit  un  à  iès  Ditciples,  il  lui  enfëigna  la  même  prière  qu'il  avoit  donnée  aux 
Apôtres  l'année  précédente, &:  recommanda  à  &s  Di&iples  la  perfévénuice  dans 
la  priépe*  Luc  Al.  1-13* 

Ayant  guéri  uœ  autrefois  un  PofTédé  qui  étoit  muet  ^  il  défendit  cette  aétion, 
contre  les  Calomnies  des  Pharifiens,  &  donna  aux  troupes  divers  enfèignemens 

Su'il  avoit  déjà  donnez  en  d'autres  occafions.  Ayant  été  invité  chez  un  Phari- 
en  9  ce  tletnier  trouva  étrange  qu'il  ne  fe  lavât  pas  avant  le  repas.  Mais  J.  C. 
prit  çptte  occafion  de  cenfurer  trés-rudement  l'hypocrifie  de  cette  Seâe,  qui 
fàifbit  confiâer  toute  la  vertu  dans  l'extérieur.  Il  reprocha  en  même  tems  aux 
Doélicurs  de  la  L(h  leur  orgueuil,  leurs  prévarications,  leur  hypocrifie,  &  leur 
fureur  perfécutrice  envere  les  hommes  envoyez  de  Dieu.  Ce  qui  irrita  telle- 
ment les  uns  Se  les  autres  qu'ils  lui  tendoient  toute  forte  de  pi^es ,  foît  pour  le 
furprcndre^  foit  pour  k  £âfir<le  lui.  Luc  XI.  ï4-f  5.     - 

Cq>CTdant  J.  C.  étoit  environne  d'une  fi  grande  multitude  de  Peuple,  qu'on 
étoit  les  uns  far  les  autres.  Comme  fon  heure  approchoit^  il  ne  né^igeoit  au- 
cune ocxrs^on  de  donner  à  fcs  Difciples  les  Leçons  neceflàires  pour  remplir  les 
fonâions  de  leur  Miniftère  en  fon  aUence.  C'eft  par  cette  raiton  qu'il  relevoit 
leur  courage, &  leur  infpiroit  une  ûinte  hardiefl[è,par  l'aflurance  qu'il  leur  don- 
noit  d'une  proteftion  toute  particulière  du  Ciel,  &  d'une  affiftance  continuelle 
(k  St.  Ëfprit  pour  les  foutenir  dans  les  periècutions  qu'ils  aiHoient  à  d&xkic  de 
la  part  des  Juite.  Luc  XH.  I -1 1. 

Conmic  a  étoit  dans  cette  J&inte  occupation ,  qudqu'iui  de  la  troupe  étant 
venu  le  prier  d'ordonner  à  fon  frère  de  lui  faire  part  de  l'héritage  paternel ,  bien 
loin  de  vouloir  fe  mêler  de  ces  fortes  d'intérêts ,  il  en  prit  au  contraire  occafion 
de  faire  à  cet  homme  une  Leçon  de  desintereflèment ,  &  l'exhorta  à  s'éloigner 
de  toute  avarice.  Pouf  fe  mieux  infinucar  dans  fon  efprit ,  il  lui  propoiâ  la  Pai-ii- 
bole  d'un  homme  qui  avoit  amaffé  tant  de  biens,  ou'il  ne  fevoit  où  les  placer, 
&  qui  fut  forpris  par  la  mort  au  milieu  des  projets  de  fon  avarice,  &  de  fa  Icn- 
fualitc,    Enfuitc  s'adreffant  à  fes  Difciples,  il  les  exhorta  à  n'avoir  aucune  in- 
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quiétude  pour  ce  qui  regarde  le  corps ,  &  i  vivre  à  bet  ég^d  dans  une  entière? 
confiance  aux  foins  de  k  fàgeflë,  8c 'de  la  bonté  de  Dieu^qui  pourvoit  à  lacon** 
fervation  de  toutes  chofês.  Il  joignît  à  cela  des  exhortations  à  diveriès  autres^ 
vertus,  comme  à  la  charité  envers  les  pauvres,  à  la  vigilance  dans  leurs  fonc- 
tions, à  la  patience  d^is^  les  traver&s  oe  cette  vie ,  Se  fur  tout  au  milieu  des. 
obfhcles  que  la  malice  humaine  apporteroit  aux  fuccès  de  leur  Minifléie^^ôc 
enfin  à  la  reconciliation  avec  leurs  ennemis.  Luc  XII.  i  j-^fp.  - 

On  croit  que  ce  fut  environ  ce  tems-ci  que  quelques  gens  vinrent  apprendre 
à  J.  C.  que  Pilate  avoit  feit  maflacrer  des  Gabléens ,.  pendant  qu'ils  ofiroient 
leurs  Sacrifices  dans  le  Temple  * .  Le  Seigneur  fidûnt  envifager  ce  malheur  com* 
me  un  jugement  de  Dieu,^  dit  à  ceux  qui  étoient  préfèns,  que  n'étant  pas  meîl-! 
leurs  que  ces  GaliléenSy  Us  n'éviteroient  pas  non  phis  la  vengeance  Divine, s'ik 
ne  fè  convertiflbient.  Il  parla  à  cette,  occàfion  d'un  autre  malheur  arrivé-à-dix»» 
huit  perfbnncs,  qui  avoient  été  accablées  fous  les  ruïncs  d'une  tour  auprès  de  la 
Fontaine  de  Siloe ,  &  il  en  tira  la  même  confequence.  C'efl  ainfî  qu'il  voulait 
porter  les  Juifs  à  prévenir  leur  ruïne  par  une  prompte  neoentance.  Ce  qu'il  fit 
encore  alors  par  la  Parabole  d'un  Figuier  que  le  Maître  de  la  Vigne  aurok  fàiu 
couper,  parce  qu'il  ne  portoit  point  de  fruit,  fi  le  Vigiiclron  ne  l'eut  engagé  à . 
attendre  encore  un  an  ■}".  Luc  XIIL  i-rp; 

Il  enfêignoit  un  jour  de  Sabbat  dans  quelque  Synagogue  j  fors  qu'il  fc  prefèo*r- 
ta  à  lui  une  ftmme,  qui  depuis  dix-huit  ans  avoir  lexorps  tout  courbé.  Ùzysmt 
guérie  à  rinfbmt,  le  Chef  de  la  Synagogue  s'en  plaignit,. mais  J-Ccemura 
fortement  fon  hypocrifie  &  fa  fupcrftition,  lui  reprochant  qu'il  nevouloit  pas^ 
qu'on  fît  en  faveur  d'une  Ifraclite,  ce  qu'ils  faifoient  eux-mêmes  pour  un  bœuf 
ou  pour  un  âne  le  jour  du  Sabbat.  Il  ufà  dans  cette  occafîon  des  mémcs^Para- 
bolcs,  qu'il  avoit  "dëja  employées  ailleurs,  pour  repréfenter  les  progrès  du  Roj^u*^ 
me  des  CieuîT.  Luc  XIII.  I  o-i  I . 

La  Fête  de  la  Dédicace  approchant^  Jîïï^ us  s'avançoit  à  petites  journées 
vers  Jérufàlem ,  eiJèignant  dans  les  Villes  Ôc  dans  les  Villages.  Ce  filt  alors  c^ue 
quelcun  lui  ayant  denrtmdé  s'il  y  auroit  beaucoup  de  gens  fauvez ,.  il  répondit^ 
comme  il  avoit  déjà  fait,  que  le  chemin  de  la  Vie  étemelle  étant  difficile  a  tenir,, 
il  n'y  avoit  que  peu  de^ns  qui  le  priflent  II  ajouta  qu'ihn'y  avoit  pourtant 
point  de  temps  a  per(ke,  que  la  porte  du  felut  n'étant  pas  toûjouis'ouvertc ,  il 
y  auroit  beaucoup  de  gens  qui  en  fcroient  exclus  pour  s'y  être  pris  trop  tard,  Sc 
qui  ne  recevroieht  que  de  la  confiifiou  de  leurs-délais.  Xuc  XIII,  zt-3o. 

Ce  jour-là  même  il  vint  quelques»  Pharifiens  l'avertir  de  fè  retirer ,  parce 
qu'Herode  Tetrarque-de  Galilée  vouloit  le  faire  mourir.  Mais  J.  C.  fans  fe 
laiflcr  intimider  par  un  avis, qui  peut-être  étoit  faux,. leur  répondit, que n!ayaat 
plus  que  quelques  jours  à  vivre  ^  il  les  vouloit  pafFer  à  guérir  ks  malades ,  &  à 
Ghaflèr  les  Démons ,  qu'au  refle  les  artifices  &  les  ftratagemes  d'Merode  étoient 
fuperflus,  poxce  que  comme  plufieur»  Prophètes, ,11  devottrmourir  à  Jérufàlem  ^ 

fur 

•  Jorcph  témoigne  que  dcpuî»  la  féditiofc>  J<5féph'de  It  G.  do  Jl  IL  ry.  VII.  28. 
de  Judas  Gaulosite ,  les  Galiiéens  étoient  ex-       f  ^  tnme  d'un  an  n'cft  pas  fans  myftèro; . 
ticmément  portez  à  la  révolte.  Pilate  n'ayant    J.  C.  n*avoit  plus  qu'environ  une  année^àv 
pjoint  d'autorité  fur  eux  en  Galilée,  prit  roc-    converfer. fur  la  terre*, 
wlon.  de:  cette  Fête  pour  faire  ce.  oaâkcce». 
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finrqubitouché  tout  enfen^le  &  de  compaffion  du  fort  de  cette  Ville,  &  d*hor- 
xuT  du  crime  qu'elle  alloit  commettre  ,  il  lui  reprocha  fes  fàcrileges  &  fon  im-- 
pénitence,  &:  lui  amionça  fà  perte  prochaine.  Luc  XIIL  31-2  j-, 

S'étant  trouvé  à  manger  un  jour  de  Sabbat  chez  quelque- Pharifien  de  difldnc^ 


qiH- éleyecelui  qui  la  pratique  bien  loin^de Tabbaifièr.  Gomme  cet  homme avoit 
appareniment  invité  les  plus  confîderables  dulieu^J^  C.  lui  dit,  qu'il  valloit 
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mieux  inviter  les  pauvres  &  lesafiligez  , .  qui  ne  pouvoient  pas  lui  rendre  la  pa-- 
leille,  parce  qu'une  telle  invitation  étant  desintcreflœ,  il.«n  recevroit  la  récom- 
penfe  dans  le  Ciel,  Heureux  y  dit-il  alors  à  quelcun/dcs  conviez ,  Heureux  celut 
qui  ingéra  au  JRoyaumt  de  Dieu.    Là'deflusjEsusrepréfentà  les  divers  fuc* 
ces  de  TEvangile  y  la  réje£tion  des  Juifs  &  la  vocation  des  Gentils  ibus-rem-^^ 
blême  d'un  FdHnv  où  ceux  q^  avoient  été  invitsez^ayant  refufc  de  fe  trouver 
(bus  divers  prétextes,  on  y  avoit  convié  des  pauvres  ,  des  malades  2c  des  gens 
xamaflèz^dans  les  grands  chemins  &  dans-  les  Carrefours.    Par  cet  Apologue  il 
taxoit  indireéfcement  la  Nation  Judaïque ,  qui  avoit  été  invitée  la  première,  Sc- 
dont  le  refus  fèroit  place  aux*  Gentils.  Luc  AlV.  1-Z4. 

Continuant  fa  route  à  Jérufalem  fuivi  d'une  grande  troupe,,  il  préparôit  fes» 
Difcipks  6c  fes  autres  Auditeurs  ,  à  fbutenir  conltamment  les  perfccutions  aux-* 
quelles  ils  fêroient  expofcz,  à  renoncer  à  toutes  les  afiè&ions  humaiaes*,rmêmo 
ks  plus  légitimes,  quand  il  s'agiroit  de  faire  profefllon. de  l'Evangile.  Il  compa- 
loit  les  Chrétiens  impnidens,  qui  embrafloit  la  Religion  témérairement,  &  àm 
s'être  fait  une  jufle  idée  de  leurs  engagemens,  il  les  comparait  à  un  homme,  qui* 
entreprenant  de  bâtir,  ans  avoir  bien  calculé,  ne  peut  achever  fbn  bâtiment  Ëiute 
d'argent ,  &:  s'expofe  à  la  rifée  de  tout  le  monde  ^  ou  à  un  Roi  qui  entreprend 
une  guerre- fans  avoir  confulté  fès  forces.  Luc  XIV.  ^f^^f- 

Les  Pharifîens  étant  rcandalifèz,..de  ce  qu'il  reccvoit^des  Péa£;ers  &  des  gens 
de  mauvaifè  vie  entre  fès  auditeurs,  il  fè  fèrvit  de  diverfes  Paraboles  pour  les  ra-* 
mener  de  leur  furprifè.  Il  comparoit  fa  propre  conduite  à  celle  d'un  homtpe 
qui  ayant  cent  brebis  ,  en  laifle  quatre-vint^dk-iieuf  y  pour  ca  aller  chercher^ 
une  qui  s'étoit  égarée  >  ou  d'une  femme  qui  cherche  avec  grand  foin  une  drach-* 
me  qu'elle  avoit  perdue  ,  &  qui  fê  réjouît  de  l'avoir  retrouvée.  Tout  de  mime  y. 
dit-il,  onfe  réjouit  parmi  les  Anges  du  Ciel^  lors  qu' un Jeul pécheur  vient  àfe  con^' 
venir,  La  Parabole  de  l'Enfant  prodigue  dont  il  fè  fervit  auffi  alors ,  eft  con-^ 
nue  de  tout  le  monde.-  L'Enfant  prodigue  retrouvé  font  les  pécheurs  qui  fe 
convcrtiffent ,  &  en  particulier  les  Péagers  i  le  Pcre  c'efl  Dieu  ou  J.  C.  lui-mê- 
me ,  le  frère- jaloux,  ce  font  les  Juife ,  &  fur  tout  les' Pharifîens;  Luc  XV.- 

1-31. 

Un  autre  jour  il  entretint  les  troupes  fur  Tufage  qu'on  doit-fàire  des  richeflès,  .^ 
&  fur  les  abus  qu'il  faut  éiriter  à  cet  égard.  Pour  mettre  plus  facilement  devant^ 
les  yeux  de  fes  Difciples  les  veritez  importantes  qu'il  leur  annonçoit ,  il  fe  fer- 
voit  -fréquemment  de  Paraboles.  Il  en  employa  deux  très-belles  dans  cette  oc- 
cafion.    L'une  de  l'Oeconome  infidèle  qui  ayant  difîîpé  le  bien  de  fon  Maître  y 

fut  néanmoins  loiié,  parce  qu'il  avoir  fû  profiter  de  fon  crime  pour  fc  faire 

kt  3.,  de? 
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des  amis  dans  le  befoin.  H  eft  bon  de  £die  ici  une  remaraue  geoénile,  c^eft  qoe^ 
'dans  les  Paraboles  il  entre  incidemment  des  chofirs  ^  qu'il  ne  faut  ni  preflèr,  m 
prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre^  parce  qu'dlcs  ne  font  pas  du  but  principal  dc^ 
la  Parabole  auquel  il  &ut  &  tenir  uniquement.  Par  exemple  le  but  de  J.  C. 
n'efl  pas  d'approuver  la  fourberie  de  TOeconome ,  mais  feulement  d'engager 
par-là  les  Chrétiens  à  être  auflî  prudens  Se  auffî  ingénieux  quand  il  s'agit  d'exer«* 
cer  la  vertu  ,  que  les  mondains  le  ibnt  dans  le  crime,  8c  à  réparer  ou  à  tourner 
enbîen,  autant  qu'il  fè  peut;,  le  mal  qu'il  leur  arrive  de  commettre.  Ainiiquoi 
que  les  licheiTes  de  ce  Monde  £î>ient  vaines  &  iUuibires^en  comparaifon  des  vrais 
biens,  &  oue  même  elles  entraînent  fbuvent  beaucoup  d'iniquité, on  peut  pour-. 
tant  fè  rendre  agréable  à  Dieu  par  le  bon  ufage  qu'on  en  fait ,  la  chanté  étant, 
comme  les  autres  vertus,  le  véritable  chemin  du  Ciel.  Luc  XVI.  i-i  J« 

L'autre  Parabole  efl  cdile  du  mauvais  riche  qui  foufTre  dans  les  enfq^s  pour 
avoir  été  impitoyable  envers  les  pauvres  Se  les  malheureux  ,  pendant  que  Laza-n 
re,  que  ce  riche  avoir  laifle  languir,  eft  dans  le  féjom*  de^la  lelicité*  Luc  XVI^ 

A  ces  cnidgnemens  Jésus  en  joigmt  plufîeurs  autres ,  qu'il  avoit  déjà  donn 
nez  en  d'autres  occafîons,  comme  uir  la  perfêverance  à  paidonner  des  ofIbnfèB 
réitérées ,  mais  reconnu^  ,  fur  la  necetlité  &  flu*  l'efficace  de  la  foi  pour  être 
exaucé  de  Dieu ,  fiir  l'humilité  dans  la  pratioue  de  nos  devoirs,  parce  que  quand 
nous  les  remplirions  exaâemcnt ,  nous  ne  raifbns  en  cela  que  ce  que  nous  fbm« 
mes  obligez  de  faire.  Luc  XVII.  i«io. 

Comme  il  étoit  fur  les  confins  de  la  Galilée  &  de  la  Samarie  ,  il  y  guérit  dix 
Lépreux  qui  imploroient  fon  fècours  de  loin ,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  per* 
mis  d'approcher  de  perfoone.  Il  leur  dît  d'aller  fê  préfènter  aux  Sacrificateurs 
â  qui  appartenoit  la  connoiflànce  de  cette  maladie,  oc  ils  fe  trouvèrent  guéris  en 
y  allant.  Jl^'un  d'entre  eux  (è  détacha  des  autres  pour  s'aller  jetter  aux  pieds  de 
fon  Bienfaiteur.  Comme  cehti^i  étoit  Samaritain ,  au  lieu  que  les  autres  é- 
toicnt  Juifi,  J.  C.  fit  remarquer  la  ceconnoiilance  de  l'un  ,  &  l'ingratitude  des 
autres.  Luc  XVII.  I  i-i9« 

.Un  jour  que  les  Pharifiens  lui  demandoient  quand  viendroit  leRegnedeDieu, 
dont  ils  lui  entendoient  fi  fbuvent  parler }  il  leur  répondit,  que  ce  Règne  nepa- 
roîtroit  point  avec  pompe  &  avec  éclat ,  comme  ils  fè  l'imaginoient,  &  que 
même  il  avoit  déjà  commencé  &ns  qu'on  s'en  apperçût.  Il  entendoit  par-là  oue 
*  le  Règne  de  Dieu  confîfloit  dans  la  converfion  oes  hommes  par  la  Prédication 
de  l'Evangile.    Puis  s^addreflànt  à  fès  Difciples  ,  il  leur  dit  de  ne  fè  pas  laiflèr 
abufèr  par  de  faux  Chrifls  &  de  faux  Doâreurs^  qui  prétendroient  leur  montrer 
le  Règne  de  Dieu,  où  il  n'efl  pas ,  Se  qu'avant  que  d'entrer  dans  fbn  R^ne, 
il  fàlloit  que  le  Fils  de  l'homme  fouf&ît  beaucoup,  &  fût  enrierement  rejette 
par  la  Nadon  Judaïque.    Il  ajouta ,  qu'après  fa  mort  il  donneroit  des  marques 
incontefhbles  de  fbn  autorité  Se  de  fbn  Empire,  par  la  vengeance  qu*â  tirerait 
de  cette  Nation,  avec  un  éclat  &  une  rapidité  qui  fui|^rendroit  tout  le  Monde. 
C'eft  pourquoi  il  les  exhorte  à  bien  prendre  garde  de  ne  fè  pas  laiflèr  envelop- 
per dans  ce  terrible  jugement ,  &  à  ne  pas  imiter  la  fécunté  des  hommes  àa 
tcms  de  Noé  &  de  Loth  ,  ni  la  conduite  de  la  femme  de  Loth.  Luc  XVII. 

Ce 
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Ce  fiit  dans  ce  tcms-ci  qu*il  propofa  la  Parabole  du  Juge  inique,  qui  après 
avoir  longrtems  refiifé  juftice  à  une  Veuve,  la  lui  rendit  enfin  pour  fe  délivter 
de  fon  importunitc»  Le  but  de  J.  C.  ctoit  de  porter  fes  Difciplcs  à  la  periève- 
rance  dans  la  prière  par  cet  argument  du  moins  au  plus  y  C'eft^  que  fi  même  un 
Juge  imcgjc  fe  rend  a  de  fréquentes  inftanccs  y.  à  plus  forte  raifon  Dieu  qui  eft 
fouverainement  juflc  vangcra-t-il  (es  Elus  qui  crient  à  lui  nuit  &  iour  Luc 
XVIILr.8.  ^ 

Il  propolà  encore  la  Parabole  du  Pharifîen  qui  ayant  oië  étaler  fes  vertus ,  & 
décrier  les  vices  des  autres  dans  le  Temple  de  Dieu ,  ne  rempoita  que  de  la  eon- 
fiifîon  de  (a  vanité;.  &  du  péager,^  qui  ayant  humblement  confeflé  fes  péchez 
&  fbn  indignité  s'en  retourna  juftifié  dans  (à  maifbn.  Luc  XVIII.  p-f4* 

Il  arriva  enfin  à  Jérufàlem  pour  y  célébrer  la  Fête  de  la  Dédicace.  C'efl  alors  Au  moi* 
que  des  Juifs  qui  étoient  autour  de  lui  dans  le  Portique  de  Salomon  le  fomme-  de  Dé. 
«cnt  de  dire  nettement  s'ilétoit  le  Meffie^  ou  non.    Jbsus  leiH*  répondit  qu'il  ccmbrR 
leur  avoit  dit  aflcz  danicment  qu'il  Tétoit ,.  que  d'ailleurs  fes  œuvres  en  faifoient 
foi  5  &  que  leur  incrédulité  étoit  d'autant  plus  criminelle  qu'elle  réjailliflbit  fur 
Dieu  même  y  le  Père  &  lui  n'étant  qu'un.  Surquoi  les  Juifs  ayant  pris  des  piei-- 
ics  pour  le  lapider  y  il  leur  demanda  y  fi  parmi  tant  d'oeuvres  excellentes  qu'il 


E|ue  û  V 
on  pouvoit- 
voye  &  confàcré  par 

tage,  ils  vouloient  le  prendre  pour  le  mener  devant  le  Sanhédrin ,  mais  ils  ne  pu- 
rent en  venir  à  bout.  Jean  X.  ai-zp*  Id  finit  la  troifiàne  année  du  Minîflèrë' 
dcJ.C 

Les  Savans  croyent  que  cefut  à  peu  près  en  ce  temSy  que  s'éleva  un  cèrtaîir 
Theudas  Galiléen,  qui  le  difânt  Prophète  fbnleva  une  allèî  grande  multitude  de 
Juifs,  fous  prétexte  de  les  affranchir  du  joug  des  Romains.  Dans  cette  vue  il 
les  mena  au  Jourdain  leur  fàifànt  dperer ,  qu'ilen  partageroît  les  eaux ,  &  qu'ils 
le  pafferoient  a  pied  fec.  Mais  celui  qui  étoit  alors  Procurateûf  en  Judée  *,. 
zpnt  envoyé" des  troupes  contre  cet  Impofleur^on  lui  ttancha  la  tére,-  une  par-- 
ne  de  féi  Difciplcs  furent  raillez  en-pieces^^  &  W autres  fàits-prifomiiers. 

confins 

tiré.     j  3 j^,         ^  ^ 

Beaucoup^xlcDifeiples ,  parce  qu'on  remarquoit  ea  lui  tout  ce  que  Jean  cû  avoit  )•  ^ 

dit* 

*  Jofepfa  Antiq.  XX.  X.  place  cet  évént*  pris  foin  it  concilier  Jôfcph  avec  St.  Luc. 

ment  fous  Cafpidiùs  Fadus  ;   mars  il  y  a  plus  Quelques  Satïins  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  deur 

é^pparcnce  que  ce  fut  fous  Ponce  Pila  te»  Theudas,  qui  «voient  entrepris  la  même  cho* 

faifque  Gamaliel  AébV.  36.  raconn  qtie  cet-  fe  ,   mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  Joftph- 

te  affaire  arriva  peu  de  tems  avant  la  Refùr-  a  mal  placé  cette  Hilloiic.  Le  Clerc  »Hift,Ëe^ 

reaion  de  J.  C.  Eufcbe  qui  rapporte  cette  clef.  p.  187. 
srtme  hifioire.  Hift.  Ecd,  L.  II.  c  1 1 .  i^'tpp;»» 
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4it.  CcTut-là  que  des  Pharifîens  vinrent  k  trouver  pour  favoir  jfen  (entiment 
(ucXe  fujet  du  Divorce.  X^es  avis  étoient  partiez  là-deflus  parmi  les  Juifs,  les 
uw  croyant  qu'il  n'étoit  permis  de  répudier  (à  femme  que  pour  le  crime  d'adul- 
tère i  les  autres,  qui  fàifoient  le  plus  grand  nombre ,  ibutenant  qu'on  pouvoit 
la  répudier  pour  quelque  fujet  que  ce  fût.  De  quelque  manière  que  répondît 
Jesus-Christ.,  il  ne  pouvoit  éviter  de  contredire  l'un  de  ces  deux  partis,  i 

&  c'étoit  le  but  des  Pharifiens.  Mais  J.  C. ,  fins  fè  mettre  en  peine  de  leur  arti-  ' 

ficieufè  intention^  répondit  nettement,  que  {èk>nia  première  infUtution,  il  n'y 
«voit  que  l'adultère  qui  pût  autorilêr  un  mari  à  répudier,  &  que  fi  Moïfe  Tavoit 
permis  en  d'autres  cas ,  ce  n'avoit  été  que  par  condefcendancc.  Les  Diiciples 
ayant  entendu  cette  réponfc  ntrouvoient  qu'il  valloit  mieux  ne  fc  point  marier 
que  de  s'cxpofèr  à  un  engagement  fi  rigoureux.  Il  leur  répondit  que  ceux  qui 
ctoient  capables  de  vivre  dans  le  célibat  pouvoient  prendre  ce  parti ,  mais  que 
.ceux  qui  vouloicnt  fe  marier  dévoient  fuivre  la  première  inftitution.  Matt.XIX. 
^z.  Marc.X.-ii.  JeanX.40,41. 

.On  lui  prefcnta  dans. la  .même  conjonéhire  quelques  enfâns ,  afin  qu'il  les  bé- 
nît en  leur  impo&nt  les  mains.  Co^ime  fes  Difciples  vouloient  qu'on  éloignât 
ces  eniàns,  il  leur  dit  que  le*  Royaume  .des  Cieux  appartenoit  jà  ceux  oui  par  la 
iîmplicité  de  leurs  mœurs,  leur  docilité  Se  leur  humibté  reflèmbloient  a  des  car 
fkns,  ^  par  l'impofition  des  mains  il  les  mit  au  nombre  de  lès  Difciples. 

JBtant-dans  quelque  autre  endroit  il  vjnt  à  lui  un  jeune  bomme  de  naiflànce  8c 
fort  riche,  lui  demander  ce  qif  il  f^bit  faire  pour  obtenir  la  Vie  étemelle.  Jésus 
ne  lui  propofà  d'abord  que  l'obfërvation  de  la  Loi  Morale ,  mais  cet  homme 
ayant  répondu,  qu'il  s'en  étoit  fait  une  étude  dès  fâ  plus  tendre  jeunefie,  il  lui 
dit,  ajLi'ii  lui  manquoit  encore  une  chofc}  C'efl  de  vendre  tous  fes  biens  pour 
en  difttibuer  l'argent  aux  piuvres  &  de  le  fuivre,  S^étant  retiré  foit  mortifié 
de  cette  r^poi^e.,  J^e^us  reprefenta  à  fès  Difciples  que  fans  la  grâce  de  Dieu 
ks  richeflb  fèroient  un  obfbcle  infûrmontable  au  fàlut ,  &  releva  leur  onirage, 
p^  la  promefle  d'une  recompeçtè  étemelle  dans  le  Cid.  Matth.  XIX.  1 6-19. 
Marc  A.  €7- J^ .  Luc  XVIIl.  i  -30.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  reprefenta  la 
ibuveraine  liberté  de  Dieu  dans  la  diftribution  de  fes  grâces,  fous  l'emblème 
d'un  Maître  qui  ayant  employé  des  Ouvriers  les^ms  plutôt,  les  autres  plus  tard^ 
leur  donna  pourtant  à  tous  la  même  récompei^.  MattL  XX.  t-i<ï. 

J^s  V  s  quitta  enfûite  la  Judée  pour  rctoumer  en  Galilée.  G)mme  il  y  étoit, 
Lazare  qu'il  aimoit  *,  étant  tombe  dangereufement  malade ,  Marthe  âc  Marie 
fes  fœurs^  .  que  Jésus  afïtéUonnoit  aufli ,  lui  députèrent  quelcun  pour  le  prier 
de  rendre  la  fànté  à  leur  frerc.  Mais  J.  C.  qui  vouloit  fignaler  dans  cette 
occafion  la  gloire  4^  Dieu  par  un  plus  grand  miracle,  que  ne  l'auroit  été  une 


le  guériJbn^  attendit  que  Lazare  fût  mort.,  &  même  enfèveli  depuis  quatre 
lours,  oc  l'alla  refTufciter.    Ce  mirade  perfiiack  plufieurs  d^entre  les  Juifs,  mais 


fimple  guériio 
Jours,  oc  l'alla 

les  autres  en  allèrent  avertir  les  Pharifiens,  qui  en  fiirent  extiçmement  allarmez. 
Lâ-deflus  on  afîembla  Jç  Çonfeil  pour  délib^rr  .contre  Jésus.  Si  nous  le  laif- 
fons  faire  ^  difbient-ils.,  toutle^onde  croira  en  lui*  C'étoit  bien  ce  qu'ils  crai- 
gnoient,  mais  ils  alkguoient  une  autre  crainte  plus  mal  fondée.  C'efl  que  fi  les 
Romains  apprenoient  que  J  e  s  u  s  fût  le  Meffie^  ou ,  le  Roi  des  Juife,  ils  vien- 
^oient  fondre  fur  la  Nation,  &  h  détruiroiçQt  entièrement.    Connue  on  bar 

lançoic 


/  - 


' 


ÏVANGELI  Q^U  E.  ,    cclxv 

lançoît  nir  les  moyens  d'arrêt»'  les  grands  progrès  qu'il  faifoît,  le  Souverain 
Sacrificateur  Caïpbe^taûM  par  haine  que  par  un  elprit  de  Prophétie ,  dont  Dieu 
pennit  qu'il  fut  alors  animé,  prononça  qu'il  valloit  mieux ,  qu'un feul pérît 
pour  la  Nation,  que  de  l'eSTpofer  toute  à  ime  ruïne  certaine.  Ayant  pris  depuis 
ce  tems  une  réibhitton  ferme  de  faire  mourir  Jesus-Christ  ,  if  ne  voulut 
plus  paroître  en  public ,  &  fe  retira  avecî  fcs  Difciples  à  Ephraïm  Ville  fîtuéc 
dans  un  défat.  Jean  XL  1-5*4. 


lufciterpit  le  troificme  jour.  La  penfée  d'un  Règne  temporel  les  avoit  tdlc- 
ment  préoccupez  qu'à  peine  entendoient-ils  un  langage  fi  clair.  Ce  fiit  dans 
cette  même  prévention  que  la  mère  de  Jean  &de  Jaoues  fils  de  Zcbedée  deman- 
da à  J^.  C.  que  quand  il  fooit  dans  ion  Règne,  l'un  ob  fes  fils  fût  à  fit  droite,  &: 
l'autre  à  Ik  gauche.  Mais  Je  sus  reprima  leur  ambition.,  &  ne  leur  parla  que 
de  fbuflrancc  &  de  martyres  â  fà  fiike.  Comme  les  Difciples  parurent  fcandali- 
(èz  de  la  démarche»  de  leurs  Collées,  il  prit  cette  occafion  de  leur  faire  des  Le- 
çons d'humilité.  Matth.  XX.  17-28.  MarcX.3£-4f. 
.  £jtant  près  de  Jéricho  environné  d'une  grande  foule,  il  guérit  deux  aveugles 
en  leur «toiftchaiit  les  yeux,  &  ils  le  fiiivirent  à  l'inftant.  Quand  il  fut  arrivé 
dans  cette  ville,  un  des  principaux  d'entre  les  Publicains,  nommé  Zacbée^xcfo^ 
ché  du  defir  de  le  voir  monta  fur  un  Sycomore,  d'oè  Jésus  l'ayant  apperçu 
l'appeUa  &  lui  dit  qu'il  vouloit  loger  chez  lui.  Il  l'y  reçut  avec  joye ,  &  J  e  s  u  s 
lui  annonça  ion  i^ut  &  à  toute  la  maifbn,  bxA  fe  mettre  en  peine  du  fcandale 
des  Phariuens.  Luc  XIX.  i  - 1  o. 

Les  troupe^  le  voyant  s'approcher  de  Jéiufâlem ,  (è  periuadoient  que  pour  cette 
&isily  ^oit  reconnu  ouvertement  pour  le  Meffie,  Ôc  que  le  Règne  de  Dieu 
sJloit  commencer.  C'efl:  à  cette  occafion  qu'il  propo4  un  Apologue  ou  une  Pa- 
rabole qui  a  deux  pardes,  dont  la  première  introcmit  un  homme  de  naiflance , 
qui  étant  parti  pour  prendre  poflefikm  d'un -Royaume  ^eft  rejette  par  (es  Conci- 
toyens, mais  qui  à  (on  retour  fait  mourir  ceux  de  fès  Sujets  qui  ne  l'avoient  pas 
voulu  reconnoitre  pour  leur  Roi.  J.  C  repréfentoit  par  là  &  le  crime  des  Juife 
oui  Tafloienti^jetter^bien  loin  de  le  reconnoitre, comme  la  troupe fel'imamnoit, 
oc  la  vengeance  qu'il  en  devoit  tirer  après  ion  afcenfîon  dans  le  Ciel.*  Dans  l'autre 
pmie  on  voit  que  ce  même  Roi  ayant  confié  une  certaine  Ibmme  à  quelques-uns 
de  iesOfficiisrs,  avec  ordre  de  la  hûre  valoir,  &  de  lui  en  rendre  compte  à  fbh 
retour,  récompenlè  libéralement  ceux  qui  avoient  bien  fait  valoir  fbn  argent, 
&|ôte  au  mauvais  dépofitaire  la  (bmme  cpiilui  avoit  été  commife,  pour  la  don- 
ner à  celui  qui  avoit  le  plus  tiré' de  la  fienne.    Par  ce  mauvais  dépofitaire  il  défi- 

loit  encore  les  Juifs  à  qui  les  Oracles  ^voient  été  confiez ,  &  qui  en  ayant  abufé 

voient  tourner  au  pront  des  Gentils  qui  ufapient  mieux  de  leurs  lumières  que 
les  Juifs  n'avoient  fait  de  la  Révélation.  Luc  XIX.  1 1-Z7. 

Cependant  ceux  qui  étoient  allez  à  Jéraâfem  pour  fe  préparer  à  célébrer  la 
Pâque  y  chercboient  Jbsus  avec  grande  inquiétude.  Le  Confeil  des  Juifs 
d'autre  côté  avoit  ordonné  de  s'informer  du  lieu  où  il  feroit  logé,  afin  de  le  fai* 
re  arrêter.  Jean  XL  ff -fj. 

ToM.  L  U  Mal- 


ccLXTï  ABREGE'    DE    L'HISTOIRE 

Malgré  cette  con^iration,  (fic  J^svs  n'ignorait  pas  y  œndnuaût  fi  roatp  If 
arriva  a  Bethanie  environ  ûx  jours  avant  Pâques.  Etant  à  manga:  *  avec  Marthe^ 
Marie  &  Lazare,  Maithe  fervoit^  pendant  que  Marie  affiiè  par  demeis  akn: 

Eieds  de  Jésus,  y  répandit  une  liqueur^  qui  embauma  ^toutc  la  chambic,  6c 
s  efliiya  avec  (es  cheveux.  Mais  Judas  Ifcarioth^  qui  devoît  trahir  Jbs0s,  te 
3ui  d'ailleurs  gardoit  Targent  neçeflidre  pour  les  chantez  &  pour  les  befoins  de» 
Lpôtres,,  blâma  cette  a&on  de  Marie  comme  une  prodi^iité,  (bus  prêtante 
qu'on  pouvoit  vendre  cette  liqueur  ou  c^tte  eflence  pour  en  donnes  l'aigoit  aux. 
pamTcs,  mais  dans  le  fond  parce  qu'étant  avare,,  il  en  aurait  détourné  qudque 
choie  pour  fon  propre  u&ge.    Jésus  prit  le  parti  de  Marieur  £0e  a  fait  cette 
a&ionj  àit'ïly  pour  embau$9termoH  corps  par  avaiicei  confirmant  par  là  ce  mi^il 
avoit  déjà  dit  de  ik  mort  prochaine  à  fcs  Difciplcs.  MattL  XXVjL  tf*»i  3.  Mare 
XIV.  5-i>.  Jean  XIL- 1-8. 

Pendant  qp'il  éioit  à  Bedïanie,  il  j  vint  phifîcurs  gens,  tant  pour  le  voir^ 
que  pour  voir  Lazare  qu'il  avoit  reflîifcité.  Ce  qui.  fit  naîme  aux  Fharifiens  la. 
penleede  faire  mourir  auifî  Lazare^  parce  que  (à  refuiieâion  avoit  attiré  beau^ 
coupdeDiiciplesàjEsus.  Ayant  pafle  deux  jours  à  Bethanie  il  i*en  alla  à  Je» 
ru^em.  Jean  XII. p-ii.  Etant  à  Bethpha^^  Jésus  envoya  deux  de  iês  Dii^ 
ci^es  dans  le  villafi^  voifin  avec  ordre  de  lui  amener  un  ânoa  fiur  lequel  il  vou-^ 
Zach.  IX.  loit  monter  pour  ^Ler  à  Jéru&km  i^n  l'oracle  de  Zacharie.  Ce  que  les  Difci*-^ 
^  '  ^es  ayant  exécuté,  Jésus  marcha  comme  ea  triomphe  au  milieu  des  accla* 
marions  d'une  foide  psodigieuTe  de  gens,  qui  jonchoint  les  chemins  de  bran* 
ehes  de  palmiers  &  y  étœdoient  leurs  habits  comme  on  fait  à  h  recepticm  dca 
Rois^  criant  de  toutes  parts,  fbfarma  au  Fih  de  Dofvidj.  c'eft-à-dîre,y2uwry. 
je  te  prie.  Bénijhit  le  Roi  qui  vient  au  wm  du  Seigneur  y  paùcfiir  la  terre  (â  gloi^ 
re  dans  le  Ciel  Les  Pharïjiens  qui  le  trouvoîent  parmi  le  peuple  qfânt  irriter  dé- 
cès acclamarioBs,  dirent  à  T.  C  de  faire  taire  cette  troupe  ,^fou8^  prétexte  d'évi-^^ 
ter  qucilque  fédition.  Mais  Jésus  leur  répondit^  que  fi  ces  gens^Ià  fe  tufi>^nt^ 
les  pierres  parlei'oient»  Apfxx>chantdejéniâ]emilip]eunifi]relle,  luireproclu. 
fon  incrédulité  &  (on  inl^nitence  ,.  &  lui  annonça  les  Jugemens  de  Dieu.. 
Quand  il  fut  entré ,^  toute  la  ville  en  fut  émuc^&  comme  cnacun  fe  demandoit^ 
quel  e£k  cet  homme<:i^  la  troupe  fidèle  difbit  hautement:  C^  Jésus  le  Pro^- 
phete  de  Nazareth,  ^iaxùi.  aXI.  i-i  l.  Marc  XL  £*xo.  Luc  XIX.  Z8-44. 
Jean  XIL  i9.  . 

IL  entra  d'abord  '^ns  le  Temple,  d*où  il  dbtaflâlcsNbrdnuE  f  comme  il  a-*- 
voit  fait  a  &  première  Pâque,.  voulant  commencer  &  finir  fon  Miniftere  par  lav 
veformation  du  Temple  de  Dieu.  On  peut  comprendre  que  ces  aâions  étoient 
fiinboliques,.  &  <pie  J.  C  étoit  moins  occupé  di  ibin  d'un  Temple  prêt  à.  être- 
détruit,  que  du  Temple  ipiritud  qu'il  étoit  venu  élever  à  la  gloire  ue  Dieu  fbn; 
Perc.  Matth.XXI.  iz,.rj.  Marc  XV.  17.  LucXIX.  4f,Atf. 
Dans  cette  même  occaifioa  il  gpérît  des  aveugle»  &  des  (aoîteœc,.  pendanr 

que- 

*  Quelque»  ta»  oioyent  91e  ce  repas  fe  ft   ^e  J.  C  a-  ftit  cette  t  ffioB  par  deux  fo\% ,  par- 

chez  Simon  le  Lépreux»  £c  que  c*eft  le  mène    ce  que  s'il  ne  rsToit  faite  qu'une  fois  on  ne- 

éont  il  eft  parlé  Luc  VII.  fc  que  l'on  s^  rap-    voit  pas  pourquoi  les  Evangeliftes  rauroient 

|orté  ci-deflus.  rapportée  à  des  tems  fi  diffères*. 

t  On  fuit  le  fentiment  de  ceux  qjâ  aox^ut  ' 


E  V  A  N  G  E  L  I  Q^U  R  tscLxrn 

«pie  le  peuple  èc  isséme  ks  enfiuis  lui  donaoienc  des  bénédiââom«  les  Pharifîens 
voulant  encore  qu'il  les  en  empêchât,  il  leur  allégua  ces  paroles  du  K  VIIK 
JXeu  efi  giarifiépar  la  b^mbe  des  ènfam.  Matth.  XXI.  14-16. 

Qgd^es  Plt>nâ7tcs  Gtecs  qui  etoient  venus  i  Jéruliilem  pour  y  adofer,  tou^ 
flCfccz  du  défir  de  voir  Jes  vs,  s^addfeffërent  à  Philippe  pour  les  introduire  au- 
|>rèr  cfc  kii:  Philippe  le  dit  à  André,  &  tous  deux  en  allèrent  avertir  leur  Maître. 
Onpeut  ju|5erj)»r  la  réponfede  J.  C,  qu'il  ne  tefufi  pas  de  necevoir  ces  Pfo- 
HBcfta^  ma»  afin  qu*ils  ne  fe  f)at3tflent  point  d'un  bonheur  temporel,  il  parla  à 
les  Dtfcmfca  de  fa  Ibufihtnces  &  de  là  mort  &  dxs  maux  à  quoi  il  falloit  s'atten- 
dre à  fil  ttiite  pendant  cette  vie.  Jean  XII.  io*ztf . 

Alors  fcntant  fon  ame  agitée  d'un  pand  troid>le  il  jma  le  Pcrc  de  lui  accor- 
der une  iffiië  de  fès  fouflrances,  qui  tendît  à  la  gbire  cfe  (on  Nom  &  à  l'afïep- 
miflfement  de  l'Evàngfle  &  de  ceux  qui  l'embraflcnrient.  Comme  il  prioit  ainfî 
le  Pfcre  de  glorifier  fon  Nom,  on  entendit  comme  une  voix  de  tonnerre  qui  di- 
fott;  JeraidéjaghrtfiéÇ^jekgJmfieraienctnt.  Quelques-uns  crurent  que  c'é- 
toît  cft  effet  le  tonnerre,  d'autres  difbient  que  c'étoit  un  Ange  qui  lui  a  voit 
parlé.  Mbds  jBsrs  dit  à  fa  Difcides,  que  c'étoit  pour  eux  oC  non  pas  pour 
lui,  que  cette  vcix  s^étoit  6it  entencue,  &  continuant  à  leur  pirler  de  (à  mort 
ibus  l'idée  d'une  crucifixion,  il  leur  dit  que  &  croix  (croit  l'inllrument  du  (alut 


du  Genre  humain.  Le  peuple  lui  ajrant  objoébé  là^leflûs ,  qn'ib  ne  comprenoient 
pas  ce  qtf il  difoit  de  h  mort,  poHque  felon  TEcriture  le  Me£Se  doit  vivre  éter- 
nellement»  il  ne  leur  répondit  autre  chofe,  finon  de  profiter  de  fa  lumières  & 
<le  faenfeignemens  pendant  le  peu  dé  tems  qu'ils  avoient  à  jouir  de  &  préfen- 
cc,  &  il  fe  retira  du  Temple.  Qmi  qu'il  eut  fiiit  tant  de  rairactes  il  n'étoit 
l'i'dque  (mvi  que  dû  peuple.    H  y  eut  pourtant  ^el(jues-tms  d'entre  les  princi- 

rux  des  Jui&  qui  crurent  en  lui ,  mais  par  une  tmiidité  criminelle  ils  n'ofoient 
dédarer  de  peur  d'être  excommimiez.  Jean  XII.  37-4Z. 
Sur  le  foir  étant  letoumé  au  Temple  il  exhorta  le  peuple  à  croire  en  lui  com- 
me étant  envoyé  du  Père  pour  oflHr  /aux  hommes  la  Vie  étemelie,  &  menaça 
les  incrédules  aes  jugemens  de  Dieu.  Après  quoi  il  s'en  retourna  avec  fa  Apô- 
tres à  Bethanie  pour  y  paflêr  la  nuit.  Ms^h.  XXI.  17,  i&  Marc  XI.  1 1.  Jeau 
Xïl.44.-fO- 

Dès  le  matin  3  retourna  avec  fa  Apotres.à  Jérufelem.  Pendant  qu'il  mar» 
choit  â'fe  faitit  prdlc  de  la  fimn ,  &  apnt  apperçu  un  figuier  tout  couvert  de 
faiîDes.,  il  y  alla  pdur  y  chercher  des  ngues,  mais  n'y  en  ayant  point  trouvé  il 
le  maudît,  6c  il  iecha  a  l'inftant.    S.  Imxc  a  remiarqué  que  ce  n'étoit  pas  k  (âi- 

gasfcrt^enfi- 
rpas  la  fanon  des 
_      ^  ,  ^  ^    ,     ton  deflein  étoit 

i^lhs  de  trouver  des  figues  à  ce  figuTer,  que  de  prédire  en  le  maudiflânt,  quel 
fa-oit  le  fort  de  h  Narion  Judaïque,  mii  œpuis  fi  long-tems  fanblable  à  ce  fi- 
guier n'avoit  que  cfe  belles  apparences  làns  aucun  finit.  Le  lendemain  comme 
^  s'en  retournoient  par  le  même  chemm  les  Difciples  étant  furpris  d'un  fî 
promt  cfïbt  de  la  malediéKon  et  J.  C.  for  le  figuier,  il  les  exhorta  a  avoir  la  fol 
èc  à  perfévercr  dms  la  prière  afin  de  pouvoir  tafaie  de  pareils  miracte  &  même 
de  plus  grand».  Matth.  XXI.  i8-xz.  Marc  XI.  iz-z5. 

11a  Un 


ccLXVxji  ABREGE'    DE    L'HISTaiRE 

Un  jour  qu'il  étoit  dans  le  Temple,  les  Pharifieos^les  Scribes-âc  les  Szcà&ss^ 
teurs  vinrent  lui  demander  de  quelle  autorité  il  entreprenoit  tout-ce  qu'il  fài(bit« 
MaisjESus  leur  ferma  la  bouche  par  une  autre  queftion^qn^  fut  ae  leur  de»-, 
mander,  fî  le  Baptême  dejean  étoit  d'inftitution  Divine,  ou  fimplemeot  hu- 


gnant. d'ailleurs  que  le  peuple  ne  les  lapidât,  s'ils  difbient  que  Jean  avoit  bapti- 
lé  de  ià. propre  autorite,  parce  qu^on  le  reg^oit  comme  unJBrophete^  ilspri* 
rent  le  paru  de  dire  qu'Us  l'ignoroient.  Sur.  quoi  J*  C.  repliqi^,.,  qu'il  ne  leur 
diroit  point  non  plus  de  quelle  autorité  il  faiibit  ces  choies.  Matth.AXI.^  3.-17. 
Marc  XL  Z7-33.  Luc  XX.  i-8. 

Ënfuiteil  leur  reprocha  leur  incrédulité,  &  leur  dénonça  les  jugemens  de 
Dieu,  par  diverlès.Pa]:aboles.  La  première  fut  celle  d'un  homme  qui  avoit  deus 
fils,  à  l!un  defquelsil  ordonna. d'^er  travailler  à  (a  vigne.  Il  promit. dV  aller^ 
mais  il  n'y  alla»pas.  Ayant  commandé  la  même  chofe  a  f  autre,  U  le  refuia^  mais 
s'étant  repenti,,  il  y  alla^  Il  repréièntoit  par  l!un  d'eux  les  Jui6,. dont  les  dehors 
ptromettoient  beaucoup,.  &  fous  Uemblême  du  fécond  les  péagps  &  les  gens  de 
mauvaifê  vie >,  qui  s'étoient  convertis,,  quoi  qu'il  ièmblât  qu'il  n'y  eût  hên  de 
bon  à  attendre  d'eux.      • 

L'autre  Parabole  eu  celle  du  Père  de  famille,  qui  avoit  une  Vigne  ,  :  dont  il 
prenoit  grand  foin.  Dans  \p  tems  de. la  récolte ,<ayant.envoyé  à  diverfèsibis  des 
gens  pour  recueillir,  le  fruit  .,r  les  Vimerons  en  tuèrent  tout  autant  jqu'il. leur  en 
envoya.  Enfin  leur  ayant  emroyé  le  Fils  &  l'Hérkicr  de  k  Maifon,.  ik  le  firent 
mourir  auffi.  Là-deOus  Je.s  u  stC  h  r  i^  t  ayant  demandé  aux  Pharifiçns  com- 
ment ils  croyoient  que  le  Maître  de  la  Vime  deroit  traiter  ces  Vignerons,  ils 
répondirent, .  qu'il  les  feroit  périr  mifëcabkment ,  ic  qu'il  donneroit  fa  Vigne  à 
d'autres.  Comme  il  compara  leut  conduite  &  leur  fort  à  la  conduite  Se  au  fore 
des  Vignerons,  ilsfè  feroient  fàifis  de  lui,  s'ils  n'euflènt  craint  le  Peuple  qi^  le 
respdoit  comme  un  Prophète. 

Xa  dernière  Parabole  efl  celle  d'un  Roi  qui  faifânt  les  Noces  de  fbn  Fils,  y 
avoit  invite  beaucoup  de  monde.  Quand  le  Feflin.fut.prét,  il  commanda  à  fès 
Serviteurs  d'apoeller  les  conviez,  mais  ils  rcfiifèrent  d'v  aller  fbus  de  vains  pré- 
textes, &  tuereni  même  les  meflàgers.  Le  Roi.  jufiement  irrité  détacha  fès 
proupes ,  pour  faire  périr  ces  meurtriers,  brûla  leur  Ville, &  fit  inviter  toute 
fiprte  de  gens  poiir  temn  leur,  place.  Etant  entré  dans  la  Sale  du  FefHn ,  8c  ayant 
apperçû.quelcun  qui  n'avoit  pas  la  robe  de  jNoces,  il  le  fit  chafTer  delà  pieds 
&  poings  liez.  Ces  trois  Paraboles  fe  trouvent  Matth.  XXI.  18-41 .  XjflL 
1,-14.  MarcXH.  i-p.  LucXX.p-ip.  La  conduite  de  la  Nation  Judaïque  é- 
toit  fi  bien  marquée  dans  cette  dernière  Parabole  ,.  que  l'application  n'en  pou- 
voit  échapper  aux  Pharifîcns.,   Cefl  pourquoi  ik  s'afRmblercnit  pour  délibérer 


mère  ou  <rautre  ils  le  flattoiént  de  fùrprendre  Jesus-Christ.    Car  s'il  eût 
aie  qu'il  fellût  payer  le  tribut,  on  l'eut  Uvré.au  jSouyemeur  Romain.    Que  fî 

d'au?- 
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cfaiitre  c^  il  avoif  ré^odu^  qu'il  fâllok  le  payer,  ik  l'aur<»ent  décrié  comme  ' 
un-ennemi  de  la  liberté  du  Peuple.  Jésus  qui  n'ignoroit  pas  leur  mfûignité,' 
fe  fit  donner  la  Monnoye  du  tribut^  &  y  aymit  vu  Tirnage  de  VEmpcrcur,  il  Ic^ 
renvoya  CQnfùs  &  remplis  d'admiration  avec  cette  réponiè  :  Rendez  à  Céfar  ce 
qui  Appartient  à  Céfar  y  6?  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  Matth.  XXII.  lij- 
zz.  Marc  XIL 15-17.  Luc  XX.  io-2tf. 

En  même  tems  les  Sadducéens  lui  firent  une  objeékion  contre  la  Râiineâioiv 
tirée  d'une  fem|ne  qui  avoit  été  épouiee  de  ^t  ficres ,  ïym  après  l'autve ,  ■  pow 
iùiciter  lignée  au  oemier  mort^.  fdon  l'ordre  .de  la  Loixle  Moïfe.  {Is  demacH 
doient  donc  de  qui  des  fept  elfe  fe  trouveroit  femme  après  la  réftirreéHoh.  J  e- 
sus  répondit  à  cette  chiqmey.en  leur  repréfentant  la  Réfiuxcâîon  comme  utf 
état  fpirituel  &  Angélique^  *&  prouva  la  Réfurroétion  même  par  un  argument , 
qui  leur  ferma  la  bouche.  .On  en  peut  voir  l'explicatioii  dans  lés  Note»  Itd^tth» 
XXILij-îj.  Marc  XIL 18-17.  Luc  XX. ZTrjS.  ' 

Les  Phaxiflens  voyant  ^l'il  avoit  confondue  les  Sadducéens^  tuironr^ncorq 
confeil  enfemblcy  allarmez  de  ce  que  jperfbnnene  pouvait  tenir  contre  lur.  Là*, 
defliis  un  DoâeurdelaLoi  lui  demanda,  lequel  étoitle  plus  grand  des  Cbmman*' 
démens,  prétendant  trouver  quelque  matière  4'accu£itiony  s'il  exaltoit  l'un  aiv 
préjudice  de  l'autre.  Mais  il  réduifit  toute  k  Loi  à  deux,  prqceptes  gâiéraux^ 
uui  marchent  d'unpaségal,&  dont  l'un  eft  d'aimer Duuparrdefnis toutes  chofe, 
fie  l'autre, d'aimer  le  Prochain  comme  fi)i-mêmc  Far.le  prniiiér  on  «béat  à  t^u* 


te  la  première  Table  de  la  Loi ,.  &  par  le  fecondon  obéît  àltcttitp'la.fèçbnde$i 
conmie  en  obièrvant  ces  deux  préceptes,  quiibnt  le  Sommaîie  des^deux  Tables,. 
on  pratique  en  méaie  tems  tout  ce  qu'ont  eni^igaé  les  Prophètes.  MatL  XXIL 
34-40..  Marc  XII. iS-^i^. 

Cbinme  les  Phanfiens  n'c^ent  plUs  l'interfo^,  il  leur  demanda' i  fan  itxirj 
pourquoi  ils  dUbient  oue  le  Meffie  étoit  pils  de  David. ,  puifeùe  Dervid  M^mês^ 
me  infpiré  de  Dieu,  rwpclleibn  Seigneur.  Ui/rooloitleiifilnurr  entendre  par* 
là,  que  bien  que  le  Mçflîe  dut  être  de  la  fânû&^dë  David iblonJi  clkair^cePro^ 
phete  avoit  néanmoins  prédit  papcet^on^rle^  qu'il  feroit  en  même  tems  fonSd** 
eneur  en  qualité  de  Fils  de  Pieu.  Mw  il»  ne  purent  répondre.à  cette  queftion^ 
Matth. XXII. 41 -45.  Marc  XII.  3f-57.  LucrXX, 40-44..         ,  \> 

DaxK  ce  même  tçxo^'A^^d&^'Ujp^  «l^l'âDauisM:  awcr 

admiratioa^  qu'à.(ès  Apôtroi  ^  |x>ur:  leur  dôimer  dififr&s  mftru&îùns ,  &  leséloiHr» 
gner  dbs  mœois  dq(  Sçribes^iSc  ae$  Phariiiens.  /Il  découvi^lt bardent  ks^vicéi 
Se  ces  ^envers<4ana  ce  Sermon^  &  fiip  xwt  leur,  gîftc^letir'  hyppcrîfie,  leur ohiaifr* 
te,  leurs  i^nleees, leurs  parriades  Se  leur  impiété.  M&tch. XXIII;  MarcXU.. 
3,18-40.  Luc  XX. 4^546,47. 

•  Avant  que  de./cxrtir  di^  Tci9il^c,-Xttsvs  fe  mkAdb(bvacJer^ens'^(^^ 
toiôit  dans  un. tronc  établi  ^pour  Viik^ettre  l'argent  ddtiné/à^  te. réparation ddf 
Tèmj^e..'  |1  y  avoit  plufîeur^  ricnes  qui  donnoimt  beaucoup,,  mais  ayant  rD*^ 
marquertmç  pauvre  Veuve  qui  n'y  tçit  qu'une  fort.p^tepiéee,iil  préféxa^néan^; 
moins  ia.chi^é  àla  libéralité  desautBp^  parce  qfi'il^avoient  dohhé  de  leur  iù-i 
lu ,  au.  lieu  qu'elle  avoit  donné  de  fon  indi^euce:  Marc  XII.41^44;  Luc  ^ 

AuTortir  du  Temple^  convnc  J  e  s  v  s  ^it  à  )a  Moitf^e  des  iOUyier»  vlcs^' 
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Dî&ipks  lui  fàiioîtot  raxi|Arqiier  Tadmirable  fhuâiire ,  l^s  belks  picircs  ic  kf 
ornçinefis fiipeibes  de  cet  édincQ.  MaiBjEsus^CHitisT  leur  dit  oue  ceTem»* 
jj^doncla vue  les  zavifiok  en admîratîon,s*ai  allok  êtrt  telkment  aécruk,qu*3 
n'y  re^rok  pas  une  pierre  fur  l'autre.  Quand  ils  furent  à  la  monti^^ne ,  Pien^ 
Aiylré  >  }çm  &  Jaques  qui  re^asdoient  la  deibuâîon  du  Temple  comme  un 
avant-coureur  de  la  fin  du  Monde  &  du  Ju^eiaenc  dernier^  Im  demandèrent 
quand  cet  événôncnt  amrehÀ,  &  J.C.lcîa: 

âifâiit  en  dSet  eovifi^^  k  nuoe  du  Temple  oc  de  la  Nation,  comme  un  exx^ 
UâDoe  du  Jugement  dmûer  3^  leur  parla  de  Tun  &  de  r«itre  et^  termes  figures 
&  Prophetiipies.    Il  les  avettk  qu'avant  la  deihi]£tion  de  Jéruâlem ,  ils'âevc- 
Toit  des  ImDoâcuBS  &  de  aux  Meffies,  qu'il  y  auioit  des  bruits  de  guerres ,  des 
fymacs ,  des'  pefBences.    Il  ajouta  que  les  Chrétiens  feroient  expcnfes  à  de 
grandes  peij^tions  de  la  part  de  leurs  Compatrioties,  mais  que  cependant  TE- 
vangile  leroit  publiépar  toute  la  tene,  wrès  quoi  viendroit  ta  chute  de  la  Ré^ 
pulmqued'I&aël.    'Ex,  afin  qu'ik  ne  fuffent  point  envebppez  dans  ce  terrible 
Jugement,  il  leur  oidonna  cfc  pourvoir  à  leur  (ûrcïé  par  une  prompte  retraite  , 
loni.qu'ils  verroient  les  années  Romaines  fondre  fur  Jéni&lem  &  fur  le  Temple 
avec  leurs  ai^es  pro&nes.    Content  de  leur  donner  ces  indices  généraux,  il 
leur  déclara  que  pour  le  jour  &  pour  Theiue  perfbnne  ne  le  pouvoit  avoir» 
Matt.  XXIV.  1-41.  Mare  Xli.  i  - j  j .  Ltic  XXI.  f-^j. 
'  pefl  pourquoi  il  les  exhorta  àk  vigilance  ,  à  la  fidélité  dans  k  pratique  de 
Ipus  devoirs^  &  à  la  perfSveiance  dans  la  prière,  fb  fervânt  pour  ceh  de  diveiv 
iès  Paraboles ,  comme  de  celle  du  Serviteur  ^èle,  que fbn  Mdctècfe  retour 
d'un  vc^afle  9  rencontre  dans  k  (lavail  &  dans  Taétivité^  Ce  d\m  autre,  qu*3 
iurprend  Sxds  la  fàinéantifè&dans  la  débauche^  de  celle  des  Vierges  fàges  &  des 
Vierges  folles^  &  de  oeDe  d^  Talens  confiez  &:  diverfement  empk>yez ,  dont 
'ds'étbitdéjsiièrvi.  Matth.XXIV.fin.XXV;  Marc  XIV.  54-57. 
-■  Il  j  avoit  dga  plufieur»  jcvm  que  le  Confeil  des  Jui6  délibéroit  fur  les  moyens 
d^anÀerJ.C&ddkii&ifôfim  procès.   Cependdmt  ils  réfblurait  chez  C 
de  ne  pas  remrqprente  pendant  u  Fête,  de  peur  m'3  n'airivât  quelque 
tion  populaire.  «Mais  J  s  s  ^^^  ûvoit  que  c*étoit  dans  cette  conjonâure  qu'il 
devoit  mourir,  en  avcitit  k^  Difc^pks  donc  jours  avant  PâouesL    Ce  fut  alors 
oie  Judas  libudôch  Cfak  xoukÂt  depuis  l(^*tems  fbn  perfide  oeflfeih^alla  deman^ 
deranx  Saciificaimirs  cêiqa^ilsvonloient  lui  donner  pour  leur  livrer  Je  s  tr  s. 
Bix/hii  avant  promis  trent*  pièces  d'argent ,  il  chercha roccafion  démettre 
finsbimjEsuscntreleui^mfidiS^  A4attLXXVLï4-i<Ji  MarcXIV.iOjH. 

La  veille  de  Pâque  Jésus  mangeant  à  Béthanîe  ^  donna  à  fès  Difciples  une 

mar^  bien  jédatance  die  ramouvdont  il  'étoit  pénétré  pour  ^eux.    Comme  il 

fèntostfon  heure  approcher, 'il  voulut  les  former  par  fbn  exemple  aux  deux  ver» 

tusqui  leur  écotc^  le  plus  âeceflidres  dans  le  Mrniflèré  important  dont  il  les 

charaeoit,  fiiyôiif  Wiuiïiûité  &  k  charité.    C*àft  pour  cèîa  que. pendant  le  repas 

il  fè  teva  de  Table,  &  fè  mit  à  leur  laver  les  piedà,  &  à  les  eflîticr,  Pient  vou- 

^ut^voir  ^^"*^  s'y  QppcKcr  par  htonlité,  J.  C.  hii  reprefenta  le  but  8ç  Tufagc  de  cette  ac-* 

Fcxplica-  tion  en  des  termes  figurez  ^  mais  pleins  de  force  &  de  fublimitié^    ,Ce  fiit  dans 

tion  dans  cetteoccafion qu'il «H^liara ourâtement, ' noàians en  fiànir  d'honreur,  qu^on 

iciNotcs. .     :::  d>^jj^ 


Pâquer 
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d'«tfre  eut  le  devoit  ]mer ,  &  qu'U  dé%m  i  Jeni)  qm  lepofiMc  ibr  ion  fèb, 
^  c'ctoit  Judas  qui  devort  commetcte  ce  crime,  en  lui  difânt  à  l'oieilte,  Ùe0 
ului  à  <pùj«  dmur«è  un  mrc«00  trempa.  Jksuï  ayMit  donc  prefencé  ce  mot- 
ceau  i  Judas,  il  (fit  à  ce  msdbeureux,  dont  h  Démon  s'étcMt  d^  eouxiré,  dé 
tùxc  bien-tôt  ce  qpi'il  vouloit  6ire.  Cependant  les  Difdples  qm  n'âvoieftt  m» 
entendu  le  %nal  mie  Jbsus  avoit  donné  à  Jean,  crurent  qu'if  ordonaoit  à  fu> 
das,  de  préparer 
cbofe  aux  pauvres 
préça»  fo  Difcipks 

Îfciencant  que  ce  &n>it  dans  ùl  mort  méme^qu'éclaterûit  k  gbke  du  Pem  âc  du 
^ils 9  par  ià  RéTurreâion ^  &  par  Ton  Afceouon  dans  le  Gdi.  U  leur  rcpréfetita 
en  même  tems ,  que  ce  d^sart  les  ci^gpok;  à  âtre  plut  lam  que  jamais^  leur 
recommandant  Tamour  mutuel ,  comme  un  précité  oui  juiqu'alors  avoit  été 
idkme&t  A%%e  qu*il  pouvoit  psder  pour  nouv^fu^  éc  comme  un  cara6i:al 
auquel  oo  connoîtixiit  tes  vrais  Ducq>les.  Pîeritr  n'ayiani:  point  compris  ce  qu'il 
avoic  iniinué  de  &  mort ,  &  de  fbn  Afceniîon  d^  le  Ciel^  sVififit  à  te  fiuvre 
par  tout  où  il  iiiaît  y  &  de  donnera  vie  pour  luL  Mais  J  b^  t;  s  i^enfurâinit  (a  té* 
mérité,  kiiimédit  ou'avant  que  le  coq  eut  achevé  de  chantier  ^  il  TaUroit  renié 
par  trais  fi».  Jean  aIII.  1-3.9. 

Lt  premier  jour  de  la  Féce  de  Pâques  étant  arrivé,^  Jbsu  s  envoya  le  matin  ^ 
Pierre  &  Jean,  pour  lui  apprêter  T Agneau  Pafchal  dans  quelque  Nki&xi  de  Je- 1 
niÊtlem^  qu'il 
peur  d'tec  fin 

ques  oc.en  mj _  ^^ 

avec  les  Dauzc,&  pendant  qu'ils  mai^eoient,  JwstfpCpLUïsr  leur  dârkra^^^!^,^'^ 
oue  Pim  d'encre  eux  devoit  le  livrer,  &  dénonça  malfaeur  i  ce  trakre.  Us  en  du  mois 
mrent  &ifîs  de  triftefife^  &  cpmme.  chacun  d'yeux  lui  dîfbit^  Seigneur  ^eft^etHài'i  Niran.qui 
H  leur  incfiqua  Judas,  &  enfiiite  Judas  lui  mâfflCJ|Pfsuii:  ètScMiàè  ù  c'étoit  kd,/^^°.^^^ 
vçMs  Pavez  dit  j  lui  iép6ildit-il  ouvcrtenamc*     •  ^  '     St^^dr 

Après  <pr'ils  cunent  maneé  TAgneau  PaifcM  jBstr$-CtiRrsT  iuftittiar  & 
Cène  en  cettemaniére^  I>aooard  Jésus  prit  du  p^ûn  6c' l'ayant  béni  par  kprié^ 
re,  il  le  rompit  tàca  la  coutume,  fie  ea  donna  un  motceau  i  chaçmv de  (es 
Dàciples,  leur  difiuiCy  PSrm?z,  fmMgeXy  ceci  efi  mên  corps  jwî  d$st  être  //l;r/ LeCbrp# 
ou  rmfmpour  vo$f$.    Faites  ceci  en  ntmoire  ou  e»  cammé0mrétioH  ie  tmi.   £âfiâ«>r^^'l'^^^^ 
te  il  prit  une  coqpe  pkine  de  vin  fie  raya«  auffî  t>éûk',  ^^  à  ttH  Difci-cbrps- 

ples  en  loir  diânc^  Btevezen  nus.  Car  ceci  efi  mon  fangy  k  fang  de  la  mu^Hk  mottr 
alliance^  kqtel  fera  répandu  pour  pUifieurs^  ou  y  pmr  wUs,  Toutes  ks  fuis  qiit  ''~  "" 
vous  en  boirez  faites-'U  en  mémoire  de  moi.  Il  leur  dédara  en^  même  tems  qu^il  ne 
boimit  plus  cte  ce  &uit  de  vigne,  juiqu^à  ce  qu*il  bût  fpirituell^nent  dans  le 
Ciel,  leur  annonçant  mx  là  ià  mort  prochaine  fie  (à  râifirreâion.  Après  quoi  oit 
t^antalc  Gmtiquc.  JMtotth.  XXYL  zp.  ^krc XIV. ;i-2.f .  Luc  XXÏI.  r-i». 
à  Cor.  XI.  24)  if  .  ^ 

*GefutapfèsceitfHs£iaréqaèJssira  fit  à  fiis  IKicipIe^  ces.  cxceHém  Ser-^ 

monsy 

*  Qve1«ttt*iQf  croTcnt  que  ce  fat  for  la  ^eoxqQtce^^CûmthtmcpnmùnCtBen^tticr 
Monugne  des  Oliviers ,  d'autres  que  ce  fut  dans  dans  le  dernier  endroit,8c  en  partie  dans  Vautrer 
toS^cmâmeotacââ)rah&e«ÇeDer  U  ie    Matt.}OCVI.3P.MaicXiy.a|6tLucX^ 
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iporiô  qui  font  contenus  aux  Chapitres  XIV.  XV.  XVI.  &  XVlI.  de  S.  J«ai£; 
Là  il  les  exhorte  à  la  pratique,  conlbmte  de  leurs  devoirs,  il  les  foutient  par 
Hefpémnce  de  Timmortalité  bienheoFeufe ,  qu'il  leur  alloit  {^parer  dans  le  Cid, 
&  p^  la  promefle  du  S.  Efpnt  qu'il  leur  repréiènte  comme  un  Confblàteur ,  qui 
liES  fortifiera  dans  leurs  épreuves,  comme  un  Doâeur,  qui  achèvera  de  leur  zj^ 
pendre  les  vérité^  filutaires,  &  comme  un  Avocat,  qui  les  défendra  contre 
leurs  ennemis:  Ënfuite  il  leur  annojiça  encore  fà  mort  oc  leur  prodit  toutes  ks 
fortes  de  perfêcutions  qu'ils  auroient  à  ibufinr  en  fon.abfonce,  mais  il  les  r^Iu- 
ra  par  les  fecours  pui0àns  qu'il  prxunit  que  Dieu  accQrdenoit  à  leurs  prières*  Al- 
lers élevant  les  yeux  vers  le  Ciel  il  les  jrecommanda  à  la  prote&ion  do  Père,  avec 
une  ferveur  digne  de  là  parfaite  charité. 

Après  avoir  donné  ces  inibuétions  Je  su  s  s'en  alla  avec  fes  Apôtres  au  delà 
du  torrent  de  Cédron.  £n  chemin  fki&nt  il  leur  prédit ,  qu'ils  l'abandonne- 
rHenrtous  cette  même  nuit,  parce  qu'il  devoit  être  pris  &  condamné  au  der- 
nier fuppliçe ,  mais  il  les  afTuroit:  en  même  tems  ou'il  reifiifciteroit  le  troiftème 
jour.  Piçirre  lui  dit  là^defTus  coinme  il  avoit  déjà  &it  auparavant,  que  quaikl 
tous  les  autres  l'abandonneroient,  il  lui  demeureroit  fidèle  jufqu'a  la  mort.  Js- 
s  u  s*C  H  R I  s  T  lui  dit  encore  une  fois ,  qu'avant  la  fin  du  chant  du  coq  , il  Tau* 
roit  renié  pour  la  troifième  fois.  Les  autres  Apôtres  lui  firent  les  mêmes  ptx)* 
teftationsdefidéUtç.  MattJi.XXVL  Ji-^y.  Marc XIV.  30,31.  Luc  XXII. 

C^pendaât  .quand  il  fut  arrivé  à  iGethfomané  étant  entré  dans  un  jardin  qui 
•étoît  en  ce  lieu4à.,  il.dit  i  fos  Apotresidc  demeurer  d^ns  jun  certain  endroit  <lu 
jardin,  pendant  qu'il  prierc^t^  oc  les  exhorta  de  prier  auffi  le  Svgneur  de  les 
affdrtnir  contre  la  tentation  .violente,  z  laquelle  ik  alloient  être  cxpofèz.  Il  prit 
Pierre ,  Jean  ^  Jaques  pour  l'accompagner  au  lieu  où  il  alloit  prier.  Etant  ar« 
rivé  là  il  le  fentit  mSi  4Umo  iriâefle  &. d'une  angoiflè  profonde,  à  la  vue  de 
4iyers  triiWspbjpts.qui  fe  raflbnbicreht!  don  dans  (^  ameiâinte,  &  il  s'en  ou^ 
vrit  même  à  ceux  des  Apôtres  qu'il  avoit  amenez  avec  lui.  S'étant  retiré  un  peu 
]^  foin,  il .fo  jetta  à*  geaonpc  pbur' pries  Dieu  de  détourner  ce  calice,  s'il  le  ju- 
geoit  à  propos  pour  fa  gloire,  foUmettant  néanmoins  entièrement  fâ  volonté  à 
celle  de  fon  Père.  .Onpeut  mettre  cette  aâionentre  les  aâions  ^^rmboliques  de 
J  £  $^  v^^  9  R I  s  T.  Il  mettoit  toute  iâ  gloire  à  mourir  pour  le  falut  des  bornâ- 
mes, ^àeK6(aitericetégaixilesordresdeDieu,  &  il  y  étoit  entièrement  ré« 
Xolu^  iqais  il  voulut  apprendre  par  cette  aâiioû,  que  dans  les  grandes  détreflës 
.qyjpeuyet^t  airiver^ans  la  vie,  it  étoit  bien  permis  aux  hommes  de  prier  Ic^i- 

leur  de  le^  en  tirer,  mais  -toujours) avec  une  foumîfSon  {nx^fonde  à  la  volonté 

à.la  gloire  du.|^ere  celefte.  Daos  ce  combat  des  mouvemeiis  innocens  de  la 
nature  avec  ceux  de  jg  Religion  £^  de  la  pieté,  il  fordt  de  fon  corps  des  gru* 
ipeaux  de  iâng,  .&  on  yijt;  ua  An^  le  fortifier.  Mattb.  XXVL  3(î*3p.  Marc 
XlV-r  3 2-î6.  Luc  XXiîi:  4Pr44. 

Etant  aÛé  rejoindre  fes  Difciples  il  les  trouva  endormis, autant  de  triûèfïc  que 
<îe  leurs  veilles  &  de  leurs  fttigji^s.  B  leur  reprocha  à  tous,  mais  fur  tout  à  S. 
Pierre, leur  aflbupifTement  dans  une  conjonéture  auffi  importante,  &  les  exhor* 
U  à  vjeiller  pour  ne  point  foccamber  à  la  tentation  qui  leur  alloit  être  Ûvréc, 
i«ur  rcpréfentant  que  î'elprit  eft  prompt  à  former  de  bonnes  refolutions,  .mais 

que 


E  V  A  N  G  E  L  I  Q^U  E.  cclxxiît 

tpc  lamatnre  eft  fbiblc ,  quaiid  il^s'^gh:  de  les  exécuter*  Il  &  mit  encore  une  Ibis 
.eo  priei^  avec  les  mêmes  mouvemens  qa'auparavaht^  &  au  retour  4e  là  ayant 
encore  trouvé  fes  Apôtres  endormis,  ils  en  furent  fi  confus  qu'ils  ne  fàyoient 

2Ue  répondre  aux  reproches  qu^il  leur  en  $d£>it.  Il  fè  remit  à  prier  pour  la  troi- 
èftie  ibis,  &  les  ayant  trouvé  dans  le  métxlb  aflbupifîèmmt,  U  leur  dit  :  Dar^ 
mez  à  frifin$ ,  .vaUi  ceM  fui  dait  me  livrer  qui  s'approche  ^  ibit*  qu*il  voulût 
Imr  Êose  entendre  qu'il  n'avoit  plus  bdbin  de  leurs  fecouss^  {bit  qu*il  leur«re* 
prochât,  par  une.  e^ecé  d'ironie,  leurindifierence  Se  leur:fhipidité.  Cepen- 
dant il  les'avertit  qu'il  étoit  tenâ  quHls  fë  levaf^t , -parce  que  celui  qui  léclevoit 
Jiyrcr  approchoit.  .Matth.  KXVL4Ô--^(î.  Marc  XIV.  î3-4i.  Luc  XXII.. 
40-4^*  .•'**- 

Judas  qui&yoit  quejs sus  aUoit  (buvent  (iir  le  fi>ir  <]ans  ce  jardin  avec  iès 
Apôtres,*  &  qui  pouvoit  s'y  .être  trouvé  lui-*méme,  s'y  rendit  ayec  une  Cohor- 
te Romaine  &4es  O^ciers  de  la  part  du  Confèil  àts  Juifs,  bien  armez  &  bien 
éclairez,  depeivqueJfBsus  ne  leur  échappât.  Et  afin  qu'ils  ne  ^  trompaflènt 
pas,  il  leur^voit  (Ut,  qu'ik  poùrroient  reconnoitre  J  é  s  u  s  à  celui  qu'il  falue- 
roit  d*un  baiièr.    Mais  ils  n'avoient  pas  befbûi  de  tant  de  précautions,  puis  ique 
J  £  s  u  s  âUa  lui-même  au  devant  d'eux,  fâchant  bien  c|ue  fbn  heure  étoit  voiuë. . 
.  Alors  Judb»  l'ayant  baife'camme  il  en  étoit  convenu ,  il  lui  ^demanda  ce  qui  l'a^ 
Bienoit,  &  Im  reprocha  ai  perfidie  vrec  une  jMnquiUité  admirable. .  Les  autres  . 
ayant  voulu  s'avancer,  il  leur  d^nanda ,  qui  ils  cherchoient.    J  £  s  u  s  le  Naza^, 
nfii,r^onduêntH3s;  Cefi  moij  leur  dit  jf  e  s  u  s-Ch  ri  s  t.  Qs  n'eurent  pas  plu- 
tôt enteodu  &  voix  qu'ils  tombeitnt  à  la  renverfe.  Mais  Jésus,  au  lieu  de  pro- 
fiter de  leur  terreur  pour  s'échapper,  comme  il  avoit  fait  en  d'autres  occafions, 
leur  demaiida  encore  qui  ils  cherchoient.    Je/us  leNatarien^  dirent-ils  enco- 
re. Puisque  c'eftmoi  que  votts  cherchez,  leur  dk-il,  laiflèz  aÛer  ceux-ci,  dé- 
iigntiit  ks  ApôtresL    ils  le  priretTt  donc  &  l'eiimienerent.  Matfh.  XXVl.  47- 
fo.  Mu«  XIV.  4.3-4f .  Luc  XXII.  47,48.  JeaaXVIII.  i-4. 

Cependant  qMiqiies-uns  des  Apôtres  qui  avoient  des  épées  demandèrent  à  leur 
Maître,  s'ils  pouvbient  s'efi  fèrvir  dans  cette  occafîon,  &  même  Pierre  ayant 
tiré  la  fîetme  lans  attendre  la'réponfc,  pn  frappa  un  efclave  du  Souverain  Ponti- 
fe S&lgûrmporta  l'oreille  droite.  Jésus*  oraonna  à  Pierre  de  remettre  Ton  épée 
au^usrew^  en  lui  repràëntant  qu'un  tel  fècours^  n'étôit  pas  de  &iibn,  qu'il  ne 
^  tenoit  4u*à  lui  d'avoir  des  Lqgions  d'^ngç  pour  le  <léfèndre  ,  mais  qu'il  fâlloit 
*  qu'il  but  le  calice  qui  lui  étoit  pîq>aré ,  afin  que  l'Ecriture  fôt  accomplie.    E^ 
même  teais  il  .toucha  l'oreifle  de  Malchm  6c  la  guérit.    Il  demanda  auflî  aux 
ArcheKB,  pourquoi  ils  étoient  venus  contvè  lui  tivec  des  épées  &  des  bâtons, 
comme  contre  un  brigand,  puis  t^u'ils  avoient  jeu  tant  d'occafions  de  le  prendre 
fans  .armes  &  &ns  défœfe  <hns  le  Temple  &  ^IlciUr^  ,  leur  reprochant  en  même 
tetnsSc'kur  violence  &  leur ibibleflè,  quan^  il  s'^t  d'exécuter  quelque  chofè 
contre  ce  qpe  Dieu  a  réfblu.  .  Ce  fiit  àms<:ce  teiï^-u  que . les  Apôtres  pprent  la 
iUite^  cbnune  Jssps-CHRrsT  le  leurtiyoit  pré^t.    U  amva  alors  qu'un  jeu- 
ne hoitime^  éveOlé  au  bruit  qui  (c  làifoit  dehors, fuivpit  J.  C.  n^iyant  fur  lui  que 
fbn  linceul.    Les  Soldats  le  prirent ,  mai^  il  s'édiappa  d'elle  tout  nud,  ayant 
laiflë  le  drap  dont  il  étoit  envelôppéi  Matth,  XXVI.  f  i-fj'tf.  Marc  XI V. 4/:- 

^Zviuucxxn.4p-fj.  j«iv.xyj[îi.io-ij..   _ 
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îh  méner^ift  d^alxnrd  J  £  s  u  s  chez  Anneiieau^iiite  de,Q&he^m^bMt  Bbo»- 
veiain  Sacrificateur  cette  aimée-là  y  Mais  Anne  reoRnayaidiez;  Cwdie^^      é«^ 
toient  afiemblez  plufiems  du  ConSal.    Cependant  Pfeng*  Sc.JcdXL&àroicat  de 
IcMn.    Cooùne  ce  demio:  étoit  coiiimdiezCaïf>heyil entra  dans  k.Maifôn,  âc 
obtint  de  la  Boitiere  que  Pierre  y  ditrât  auifi.  Pierre  étant'^là  à*(&chauâcr  dans- 
la  coiTr  y^  une  Servante  le  reconnut  >  Sçkii  demandi^s'iLn*iétokpi5*<3aU16e{u 
Pieite  le  nia ,  Se  ayant  pafle  ide  la  cotârau.veftibule  y,  il  entendît  le  tocf  cbatiMr%. 
Il  retourna  oifûite  JUi^rès'du-fèu^  du  une  autre  Servante  kû  fit  ia  rnèfïkc  <]a^ 
tiom  .Mais  il  jura  qu'il  ne  connoifibit  point  jÉsvs.   Environ  une  heure  aprés^ 
,  un  des.dome{iiques  qu  So\rverain.Sacrificataur  lui  iî^tint  ^  quSl  iWoît  vu  avcc: 
.  Jb  s  u  s  à  Getmemané.   Pierre  le  nia.encore  avec  ferment  &  imprécation  coik 
Ut  lui-même.    A  peine  avoit*4Lachevc  de  parler  y.  qu'il  enceddit  le  ccfc^  dnin— 
ter  pour  4a  féconde  fois.    Alors  Jésus  qui  étoit  dansla  Sale  opot  jètté  ibr  liti 
un  re^atdy  tant  pour  lui  repfocher  fi>n  crime^  aue  pour;  le  fiomibttvènir  dé  ce 
qu'il  le  lui.avoit  prédit  y  Pierre  pénétré  de  domeur  &  de  confiifion  (ortit,  Se 
pleura  amèrement.  Matth.XXVL37^7f.  Marc  XlV.f  5-72-  LticX2Q[Lf4^ 
61.  Jean  XVIII.  13-17.-  .  •  .  • 

On  »nena Jésus  dans  le  Confeil  9  ou  le.  Sduvetain. Pontsfe  l%ten-ogea  ftt' 
fa.Doârine^  fur  iès  DiTcii^les»    ILi^épondit  ^  quiayaht  pâilé  ouvertement:  en^ 
préfence  de.  tout  le  monde  dans  les  .S^^pguiesÔcdaosle^.3^^       il  n')r  aivoît 
qu'à  interroger  ceu:^  qui  l'avoipnt  oui .    L.àrdeflùs!un  éks  OfEcflcts Jui  donna  vbbl 
toufflet,  luiYeproc)iajit5  qu'il  perdoit  le  rafpeét  envers  le  Stwversdn  &)6yi6ca« 
teur.    Si  j'm  mal  parlé,  dit  alors  jBstiSj.ftitesrJevoir.V  isais  fi* je  n'aiiien  dît 
que  de  bien  9.'  pourquoi  me  frstmez  ■  vous  ?    Ne  pouvant  tirer  de  lui  matière  à . 
lîaccuièr^  ik  chercher^t  de  raux  témoins:  Il  s'en  trouvoit  bien  qtnelqueMiiiSyr 
mais  ou  ils  ne  s'accordoiênt  pas,  ou  H»  ne  dîfbiefttmen  d'iaflâr  fbit  ^cjur  lé  fid-^ 
re  condamner; .  Il  y  en  eut  néanmoins  quefaués^ims  qui  Tacciifensni  dortoir 
dit.  Je  puis  détruire  le  Temple  <le  Dieu  y.  &  le  rebâtir  en  trois  jours.'   Qt  qid'< 
pourtant  étoit  faux,  comme  on  le  peut  voiiwpar  Jean  IL  i-p.  Itout  cela  le  paflà. 
pendant  là  nuit.  Matthi  XXVI.  f p  -  (î  i'.  M^c  XlV.jff  ^j^.  Jean  Xvïti*. 

15-13.  ;     .     .  . 

Le  matin  tout  te  0>nfeîls'étantaiIèfnBlé  pour  lui  c^^  t6[a«ins^  ft. 

ne  répondit  sien  à  leurs  accu&tions.    Le  Pdntifb  lui  demanda ,;  pounRiw*  ifHiep 


leurs  il  auroit>beau€oup4k  <:hotes  à  leur  demander,  4  quoi  as  ne  répondn>îent 
paS)  &  qu'ainfî  il  iè|o(t  inutile  qa'â  parlât.  Enfin  le  Soummn  Pontife  ie^fom-- 
ma  au  nom  du  Dieu  vivanttde  dire,  «'il  étbît  lè.£ieffîe,  le  Fils  de  Ûfeo^  "Ct^^^* 
répondit  hautement,  qu'il  ^étoit^  qu^i)s  çn  feroiéQtconvksiCQs ,  lofs  ^u*ils.  'Je 
verroient  defcendre  du  Git\^  porté  «irles  nuées,'  &'revêeu*de  la  toqpe^puiflSib^ 
ce  de  Dieu.    A  ces  paroles  le  Soùvenûn  P6ntife  déchira  fo  ha^it^ ,  côtUnie  i% 
eût  entendu  un  Iflalpheme,  &  s'addreflànt  au  Confeil^  nous  htavons  fdus  boloi/t 
de-Témoins,  dit-il,  ila.bkfphem^,  queleft'^>nc  votreiœtimtdtP^^^T^ 
ne  communevcSx  déblarercnt,  qu'il  méritait  la  niort.    £n  même  tems  les  Ser^ 
gens  fe  mirent  à. le  battre  ^  Se  à ISiifiâter  comme  un  ùx&  Prophète.  >Mâttiii 

.  XXVL  . 
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XXVI.  fp-«».  XXVlL  !•  MiitcXIV.fftfy-  Luc  XXn.  66-71.  Jcarv 
XVUiip-xj.  •  •  .       . 

-,  j£'siia  étant:  condamné  p^r  la  Sentence  du  Sanhédrin v  ^Q 1^  mena  à  Pilate 
foàsÂftamAir  (on  £2MdiQe.  Ce  Gouverneur  ayant  interrogé  les  Juifs  fur  le  ai- 
m/çdont ifcaccdbient  J Esus,  ils  répondirent-;^  que  s'il  n'etoit  paf  Criminel,  ils 
ne  le  lui  aiutûent  {ko  amené.  -  Mais  Piki;e  voyant  bien  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de 
•cndquajK^^  loir  dit  de  te  ^)!^ge(  ;çuy*m^mes  felon  cette  Loi. 

£n  mfWC  ki»pré|u^i  ils  auroient  ]pû  le  lapider  conlme  uix blafpbematair} 
idds  comme  J:C  avoit  prédit  quiil  feroit  cruciné^il  faUoit  que  cette  prèdiétiôn 
9^à(tcoiôsaik.  Les  Joift  donc,  q«u  iàns  douttf  iôuhaitoient- qu'il  mourût  d'im  fup* 
plite  inlame,'  pourlê  défendre  de  lie  jiwcr  ièlon  leuc  Loi,  aUcguerent  pour  pré« 


Roi.dâ  Ji^.\  A^ànt  donc  comiwu  devarit  Filate^  èejiag^luî  demanda  s'il  é- 
toit  le  Roi  des  Juifs.  Jes  us  qui  iàvoit  bien  oue  par-là  les  Juiâ  entecdoient  le 
Meffie,  &  qu'ils  l'avoient  ainiî  fait  entendre  à  PÂ]ate,  Tepondit  hardiment,  qu'il 
.  l*étoit/  Ceux  du  CmièU  ijm  &  trouvèrent  ^refens  portoient  contre  lui  diver- 
les  acxiilàrions,  mais'ODmme  il  ne  f^ndoit  rien^  ayant  alors  à  faire  à  Pilate  & 
Aon  à  èox^)  le  Qoqfvtmpùt  lui  âctùm^  h  raifbn  de  fbn  filence  %  mais  û  y  pen- 

fite  au  grand  étotmcôu»td}i  Juge  Romain.  Matth.XXm  t-14:  Marc  XV. 
fvr/Xnc  XXHI.  1^3 .  Jean  XVIU.  z8-w. 

^  I^e.oWernpQB  j^^  donc  à  propos  de  l'interroffer  à  part ,  $(  le  fît  amena* 
daafr  fon  Palais  où  les" JulÊ  n'oio^  laFé* 

tsw  Alors  U  huldtttnaoda  s^jl  etoit  le  Roi  ^ue  les  Jui^  attendoient.  Mais  J  e« 
^  V  s  ki  s^jnmt  demànâé  à  ion  tour  s'il  fàifoit  cette  <{u^ftiQn  de  fon  propre  mou* 
veménc,  00  fi  eUe hii  ayoii:  étç  fûggerée,  Pila|e  dit tà^deflus  qâe  comme  il  n'é* 
loic  p^  Juif;;  ilne-fe  ièsoit  pds  mêlé  de  cette  a0àîre,  ù  elle' n'eût  été  poii^ée 
dèyânt  JQt'par  fèr  propres  (IkxiapatriQies^  ^  p^  les  Principaux  de  &  Nation.  A^ 
ibrs  JiBSUs  lui  déclam  ou'il  étoit  le  Roi  des  Juifs;  mais  que  fbn  Régne  n'étoit 
p»  tettSporel,  comme  les  Jm&  fe  le  figurpient ,  qu'étant  fpirituel  il  ne  pouvoit 
Aire  aueim  ombrage aixRcxnvns,  &  ^Ue  £c'eut  ^é  un  Empire  mondain^  il 
-aiaroié  p4  avoir  des  gens  pour  s'y  fouftnir.  Enfin  Pilafie  4m  <femanda  sli*  étoit 
Roi'de  qcttlque manière  que  Ce  fut^  Je  sus  lui  dit,'  qu'il  TéODitiqu'il  avoitété 
ctÊ^pyé  pour  r^èf  finr  l^s  Coeurs,  &  pow  en&iener  aux  hommes  la  Venté. 
Kh^  lui  demanda  4à-^defliis  ce  qu'U  eiitendoit  paf  la  Venté,  mais  fans  attendre 
1b  répoiiië  ^  il  alla  déclarer  aux  Juifs  qu'il  rie  l'avoit  trouvé  coupole  d'aucun 
Crime;  Jean  XVin.jî-j«w 

-  G^tmdAt^lesJuifsut^sfèiâniter,  continuoient  à  ràcculbr  d'avoir  prêché  U 
fèUlléort'fij:  tOQt  le  Païs,  depuis  la  Galilée Ju£quQ$  dans  Jéru&km.  Pilate  enten- 
.dant  pfononcer'le  nom  de  Galilée  prit  là  râcdution ^'envoyer  Jésus  à  Herode 
Afttijfefr*  t^^rirrmie  de  cette  Piùvinoé,  qui  (e  trouvoit  alors  àJcruÊlem.  *Her6* 
db^  qid  àcpèis  loi^-tems  avpit  inutflement  dé&é  pe  le  -voir,  fut\|fi>rt  aife  *d'a<* 


t»  mm  z 


voir  • 


*  *  9^*^^  m^nie  cela  leur  eût  «té'dâteda  ea  générai)  9  ils  pouToicat  le  faire  daDS>cette 
ïDccafion^enayaat  re^UpermiffioadaGoavcnc.ur.  * 
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voir  cette  cxrcafiôn  de  le  (àtisfàire.  Ce  Prince  lui  Ôt  phmeiirs  queftions  &ns  ea"^ 
pouvoir«tif^  aucune  répoiife.  Ce  qui  fit  que  le  rendant  avecm^ris,;  apnê&. 
l'avoir  kifle  itifiilter  par  (ès.Gardesy  il  le  renvoya  àPilatevêtu  d*unë  robe  UÛi- 
che,  qu'il  lui  avoir  donnée  foit  pour  (e  moquer  de  lui*,  (bit  en  figne  de  fim  icK 
nocence,  ou*  peut-être  pour  tous  les  deux.  Cependant  Herode  &  Pilate  qui. 
étoient  mal  emêmble  iè  réconcilièrent  à  cette  occafîon,  Luc  XXIII.4-1  j. 

*Pilate  ayant  donc  aflèmble  les  Principaux  des  Jui&  leuc  dit ,  que  n'ay^t  trou- 
vé  aiiciyi  iujet  de  condamner  Jésus,  il  i'avoit  envoyé  à  Heipde.  iba  Ji^  na* 
tûrel,  puis  qu'il  étoit  Galiléen,  mais^  que  ce  Prince  Tavoit  auffi 


fous.  Akifi,pour  les  (àtisfàise  en  qudcpie  ibrtc*,  tl  leur  j)rop6fà  de  le  aire  fbiiet- 
ter,  &  de  le  renvoyer,  d'autant  plus  quç  c'étoit  la  coutume  de  doiHoer  la  liber- 
té à  lin  prifonnier  pendant  la  Fête^  mais  les  Juifs  s'écneteiit  làrdeffi]S,qi]e  pour 
fetisfaire  à  la  coutume.,^  il  vallpit  biçn  mieux  élargir  un  Brigand  nonoQié  Barat- 
tas ^  qui  avoir  été  mis  en  prifon-avec  plufieurs  autres ,  pour  i^tu>n ,  &  peut 
meurtre.  Matth.  ]^XV1I.  If-ii,  Marc  XV.  6* ix*  LucXXllKilrZQt^  jcsok 
XVm.5i),4o.  ' 

Pendant  ces  entrefaites ,  la. femme  de  Pilate  Penvoya  prier  de  ne  point  con-^ 
damner  cet  homme  dont  il  reconnoifibit  lui-même  l'innocence  i  lui  difânt  qu'à 
fon  occafîon  die  âvoit  eu  un  fbnge  très-fâchoux,  &  très-inquietant.  Mais  conoK 
me  le  Peuple  demandoit  ardefnment  la  Uberté  du  Brigand  ,*  &  lé  fumlice  de 
Je  sus,  Pilate  leur  reprcicnta  encore  ion  innocence,  &  letrr  renouvella  lapro- 
pofition  de  le  renvoyer  apYes  l'avoir  fait  fouetter.  Les  Jjuife.  continuant  à.  de? 
tnander  à  grands  cris  qu'il  fut  crucifié, Pilate  réfifla  encore  quelque  tems  à  letirs 
inftances,  &  fè  cc&itenta  d^  fiiipe  fouetter  J  e  s u  s  par  des  Soldats  Romains ,  <d^ 
pcrant  d'aiîbuvir  par-là  la  cruauté  des  Jutf»,  ou  peut-être  cpic  le  Peuple  qui  avOit 
crû  en  lui  le  déroberoit  a  leur  fureur^  Ces  Soldats  impitoyables ,  nochcontens 
d'exèéuter  leur  ordre,  lui  firent  miUe  indigitités,le  frappant  au  vi&ge, crachant 
contre  lui ,  &:  lui  mettant  un  manteau  d'écarlate,  2c  une  couronne  d'épines  ^ 
comme  à  un  Roi  de  Theatf e.  Pilate  croyant  toucher  de  compaffion  les  Juifs  le 
leur  prefënta  dans  cft  état  en  Ibur  diiànt ,  Failà  rbomme'qnc  vous  redouter  û 
fort^  &  contre  lequel  vous  ramaflèz  tant  d^accu£itions.  Msus  comme  ils  crioient 
plus  que  jamais,  CrMcifiez-k ,  il  leur  dit ,  prenpz-le  vous-mêmes  Se  le  cruci» 
fiez,  car  pour  moi,  je^ne  le  trouve  coupsble  d'aucun  crime.  Ils  disent  là-dcf- 
fiis  que,  félon  lettr  Loi ,  il  méptoit  la  mort,  parCe  qu'il,  fe  difoit  Fik  de  Dieu:. 
A  ces  mots  Pilate  fiit  effiayé,  crugnant  fans  douté  d'ajouter  riomieté  à  l'injuf^ 
tice,  en  faifânt  mourir  non*fèulement  un  innocent ,mais  quefaue  Héros  ou  quel*  * 
que  demi*Dieu  *,  jugeant  du  difcoucs  des  Juifs  félon  ks  idées  Payennès,  ou 
peut-être  même  qu'il  crût  qiie  c'étoit  un  Prophète  einroyé  du  Cid.  Il  fit  donc 
rappeller  Jes vs,  fie  lui  demanda d'où.il  étoit  ifib ,  Scae  quelle  part  il  venoit. 
Mais  Jésus  dont  l'intention  n^étoit  pas  d'éviter  la  mort ,  ne  iugei  pas^-à  pro* 
pos  de  lui  rien  répondre  pour  fâ  jufzification.  Pilate  irritç.  du  61ence  de  Je«. 
8  V  s^  lui  repféfenta  ou'il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  crucifier  >  ou  dç  lui.&uver 
bvie.    Je  s  us.  lui  repondit,'  qu'itn'anroit  pas  ce  pouvoir  s*ill)e  loi  étoit  )doo9 

•  ne 

•  »  - 

^  Oà&i  ime  aoire  txcafian  des  f ayens  pxirtot  Paul  St  Barnabe  pour  Jopitet  &  jgiQi  ^ftls 

^ure.  •  , _    ♦  ; 


!&.« 


B  VA  I?  G  E  X  î  CLU  É.  .  *  A        cclxxvh» 

lié  d'enhâitt ,  lâsûs  qifil  avdit  moins  de  .tort  que  ceux  qui  le  lui  avoient  Ijvfé/. 
Cetxc  répoûfe  fortifia  le  defir  qa'sivpit . Pikte  d'abfbudr&  Jésus.    Jjes  Jm&  ' 
voyant  ce  combat,  dirent  à  Pilate  qu'il  ne  pouvpit  abfbudre  Jésus,  £ins  fe- 
rendre  coupable  envers  rEmpéroir,  parce  que  quiconque  &  ài&nt  Roi','  fe  dé- 


Smfangj  dinent-ils  alors ,  fait  fur  musfsfir  nos  enfms.    Ils  le  menèrent  doîjc . 
aa&ppUce,  après  loi  4iyoir  f^t  les  mêmes  inlultes^  &les  mêmes  mauvais  trai- 
temens  que  les  Soldats.  Mâtth*  XXVII.  ip-xz.ji.  Marc  XIV.  li-io.  ïuc 
XXm.ii-xf.T«»a  XIX.  1-16, 

Cependant  Judas  ayant  appris  que  J  js  s  u  s  etoit  condamné  à  mort  y  :fe  repen-^ 
tit  4e  ià  perfidie,  &  TallL  détJiprar  au  Confeil,  confe^nt  qn'il «voit tiabi  lé 
bx^  tmipceot ,  &  jetta  em  même  tems  dans  le  Temple,  les  trente  pièces  d'ar^ 
gefit^  qt^^avoitreç^^pourrecompenfedefe  tralufbiL  Apres  cette  déniar* 
che,  croyant  foh  cnme  trop  atrqce,  pour  en  pouvoir  efperer  le  pmdon,  il  alla, 
s'éinar^ler.  Les,  &cri6cate&rs  de  leur  coté  no^ugeant^pas  qu'un  argent  qiu  a- 
voit  été  deftiné  à  recompen(èr  yn  crime,,  p^t  être  mis  dans  le  Thrâ(br,  en  a^ 
chetqrent  un  champ  pour  ièrvic  à  k  ie^nilture  des  Etongers.  Matth.  XXV IL 

'  0&  avoit,  feioalâ  coutume,  cbar^  J jks u $  de â  Croix,  pour  aller  au  lien 
du  fapplice.  Mais  ne  pouvant;  |^s  la  porter  , .  parce  que  lea  forces  étoient  pn^ 
'tierement  épuifées,  les  Juifs  enga^rçnt  un  certain  iS'/SMH  ik  Cyrem  i  lui  aider  à 
U porter.  Cependant  Jésus  etoit  iîiivî  d'pne  grande  |bule  de  toute  ibrte^^o 
gens,  n  y  avoît  entre  autres  àçÀ  femmes^  pieufes  çk  Jén^^lcm ,  ^qui  pleurdent 
a«éréments^  mais  Je  sus  leur  dit,  !^//rilrtt(^  vuùipkuF^     • 

rtzpaur  vous  &  ptmr  vçs  En/ans  yl^ox  prédiânt  .par4à  les  malheurs  qui  devoieiit 
arriviET  à  leur  Nation,  &  i  kur  Ville.  * 

On  condûifit  avec  Je  s  us  au  lu^Iioe  deux  -Matl&iteurs ,  qui  fièrent  crucifkr 
à  fès  cotez.    Quand  ils  y.furent  arrivez  y  lès  Soldats  ofinrent  à- Js^us^avant 
qufc  de  le  mettre  eh  Croix,  une  potion  mêlée  de  vinaigre  &  de  myrrhe ,  com- 
me on  *avoit  accoutumé  d'eir  donner  dans  ces  dccafions ,.  afin  ^e  k.fijpplicié 
fèntîr  moins  vivement  l^^doulems.  .  Mai$  en  ayant  goûté  il  setuiâ  d^^cHre. 
Aînii  ks.Sddats  lui  ^ymt  oti  fes  habits  Tattadierent  etrCroix  au  inihèu  des 
^ux  Brands  (a),  fife  lAbiti  pvwt  partage»«trc te  Soldats,  fclon  l'ofagc,  à  (*)  D^- 
la  râferve  de  &  tunique.  Comme  elle  étpit  (ans  couture ,  &. qu'elle  ne  (è  pou-^^!^j^°^ 
vok  parler,  ks  Soldats  tirereh^au  fort  à  qui  Tauroit ,  afin  que  la  Prophétie  midi. 
du  Pr.  XaH-  fôt  :açcom^lie.    .Comme  Pilate  avoît  fiât  mettre  au  haut  de  la 
Omx  i  %n  Hd>reu  ,;  en  Grcc»>&:  cq Jjàtin :Cette  Infcription..£"^ ici  J^  W 


publiquement  aux  Jui&  kur  iixjuftiee  &  kur  cruauté.  Matth. XXVII.  J ^38./ 
Matrc  XV.ii-27.  Luc  XXIII.  16-j 5.  Jean  XIX.  17-11-3  j. 

Pendant  que  J.  Ç.  étoit  fur  la  Croix  plufîeurs  geps  de  tout  caraétère  Pinful- 
toiciit,  jugeaiit  qu'ayant  aiii^fuccombq,  ilhe  pouvoir  pas  êtrçk  Méflie^-inais  jjssus 

mm  }  pria 


««GMKViis        abrège:   DE    ITHI&TOIRE    . 

plia  eti.mtoie  itto»  le  Père  de  lœr  paidoianec  itt  péché  qu'ils  cAmsmttxMnb  dl* 
^partie  par  ignorance ,  &  par  préveotioiTy  doqo^  par*là  fiir  h  Csoix  uabeL 
^exeoiple  de  ce  qu'il  a^oit  enicigné. 

Il  y  eut  en  même  tems  im  de  ces  Brigands  <pi  étoientil  fo  càtrx^  qm  06 
l|iî  dire  en  &  moquant^  que  s'il  étoit  Iç.  Meifie  ,  i)  fe  délivrât  J^Hnéme  ai»:'' 
ofic.  L'être  Brigamf  au  concoaibe  r^rit  févérempnt  ^n  compûaoa^  fuppU^ 
4^e ,  de  ce  qu'étânt-*là  pour  &s  crimes^  il  infiiltxMC  un  iaûocimt:  Exi  taéiapuûaàf 
il  prla^ESUs^  ie  fbuvenir  de  kd^  quand  il  feroit  dansiba Règne*  J^sua  iui 

£romit  que  ce  jour-là  même  il  {èroit  avec  lui  en  Paradis.  «^Il  y  ^voit  auptèr  40 
i  Cipix  plufieurs  petfonnes  £dèles«  comme  Adarii  mère  de  J j^sus,  Marie  de 
Ckapbasj  Jean  fils  de  Zebedée.  jEsusles  appercévant,  lecpmmaada  û  merâ 
rà  Jean,  ii^  dqniis  ce  tânsplà,  la  gaxda  chez  hii ,  &  la  traiu  c^ëme  &  wo^ 
mère.  Jésus  avoit  été  environtrois  heures  ent^Qfx,  lotfquâ  isdut  le  Psûis  le 
trouva  cquycrt  de  ténèbres  fi  profondes ,  qu'cm  AdMvqt>  point  le  ^ûleil  fenànpi 
trois  heures  *.  Matth.XXVIL3p-4f.  M9KXV.tshf^^.LncXXMl,^^^4X. 
Jean  XÏX.  2^-27.  .• 

Ce  fut  à  peu  près  aul}out' dexe  tem»-là,  que  J fesus  accolé  de  douleurs  cx« 
traordipaires^  s'écria  en  Langue  H^païque,  Eiûbi^  EloM\  lafma  fdbaabami 
*  .C*efl-à-(8re9  mo»  Diiu^  ^mu  Dieu  four^ssoi  m^as^u  jdbMdcnné  f  «m  qu*il  fUgeUt 
«que  Dieu  Tavoit  en  «ffet  4)andonné ,  ;ii  par  aucun  mouvement  d^impàtièncct 
beaucoup  moins  ât^àe&SptÀx  ^  msûs  afintlb  réveiller  Tatte&tioa  de  toiit  le  mon* 
»de>  par  ces  paroles  duPL  XXT,t.  que  les  JûifrappUquoiçnt  eiix-mêmes  au  Me& 
£e*  Comme  il  prononça  ces  mots  ElMy  EjÙù  en  Langue  Hebrai^pie,  qud« 
iqijks-dtts  croyant  qu'il  iippeiloit  Etie^  on  lui  donna  une  épôme  ttempee  de  vin* 
aigre^pour  le  fyttiner,  en  at(endant,  diibientrils.9  qu'Elie  vmt  pour  le  fecouiir. 
A&sJfisusvoyàiM:  la  fin  de ib  fotlfiî^ces'appiocRer  cria  qu^u  avoit  ibîf ,  mn 


iaakpe  mê)é.aii»z  4e  la  myrrhe ,  comme  on  avoit  nit  a* 
vaot  que  de  le  mettre  en  Croix.  Alors  l'ayant  pris  il  s'écria  <pie  tmt  àpAim^ 
jtmpli^  faaifia  la  têts  &  rendit  l'e^nit  apiics  ravtMT  ternis  entre  ksnuâas  de  Dieu. 
MttthvXXVIL  4f -f 0.  Marc  XV.  34^37.  Luc  XXIIL  4f ,  4JS.  Jean  XDL 
aS-jo.  .      *      *       .    *  '  ^      ' 

>  En méihetânsil arrivaplofieun  prodiges,  le  Voi^ qui fêpaioit  le Sâûâuai<* 
te  du  Saint  des  Saints.fiit  parcage  en  deux  depuis  le  haitt;  kl^*Siu  bas,  la  Terre 
tranbk,  les  Tombbaux  s'ouvnrent^&  ôlu^eoiis  ^'entre Tes  morts  étamt  refSiiCH 
téz. entrèrent  dâm  Jcruûlem:  Matth,  XXVIL  f  i-/f.  Marc  XV.  38.  Luc 
XXIIL  46.  • 

.  Cependant  k  Centeni^  Ôc  ceux  qui  gard^iant les. Corps,  ûàGs  d^me  fiiiyêur 
idigioufè'  à  la  voëde  tous  49es  Mkacles  y  confèfibept  aive^  beaucoup  d'autits 
4|u'U^Qit  m^ûntd  faomine  fiât  le  Pikde  Dieu.  Il  tuè'  faut  pas 'omettra  éim 
4X^^Bag  Idi^pitesijfemfmes  Galîléennes,  qui  l'avoiént  accompagné  6c  Ssrvi  ddm 
^Voyages.  Matth.XXVII.f4-f<î.  Marc XV. 39-41.  Lxic XXIIL 47-49. 

Cqxndant  commex^Btôit  le  Vendredi  jour  de  j^téparaKiôn  du  -Sàbbât  de  Pi- 
que^  .qui  £toit  un  oabbat  ibrt  folemnel-,  les  Gouverneurs  des  JuifiT  pticTèat  Pi- 

•  •   '  ■      ;"    •  "  -^      la» 


.  *  Cétoit  dés  tfoèbrcs  miracuTcufcs,  puifque  feîon  le  conr$  de  la  Nstote*  fl  M 
f  avpir  akursvd*£clipfe  de  SolcH^  h  Lune  mnt  dans  ion  pldai  . 


pouYoit  pas 


È  V  A  NiîEL  ItiXJE:     •  cttxxïJT 

ftte  dfe  ipmràttte  que ,  fcTon  la  coûtuctte,  on  catïlt  les  jShtiel  kûx  Cracifiei- 
avant  que  ce,  Sabtet  commençât*,  Xk)  cfc  pccff  ^u*il  ne  fôt  wdfeié  jpar  teïêjour 
âe  as  .Oidavrès. .  Pilâte  le  leur  ayant  permkyksSbldats  cafiefentles  os'^esaeoX 
Brigafiby  'qù*ik  trouvèrent  endfre  en  viej  mais  ayant  rcjnarqué  mic  jEs^ns  é^ 
toit  lûcrt,  us  tic  jugprcnt  pas  nécd!àire  de  hs  lui  cafTer,  ce  qui  TTarriva jpoirtt ,;; 
comme  on  voit  danslcs' Notes  J5ns  une  conduite  feoncttè  de  la  Providence.  tJn 
Soldat  néanmoins  ayant  percé  le  côté^e Jésus  d'une  lance ^il  en  forth  duSafte 
ScdcYEaxi^.  JeanXlX.3i-3T.    ■ 

Stïr  le-feir  comme  le  Sabrat  aÛoit  oommensccr ,  un  cercain^^^/^i  d^Jfrma^ 
i^^^Cônfcîiler  du  Grand  Sanhédrin,,  homme  religieux,'  qui  màne^oit  un  dd 
DiftSplesdu  îScigpcur  ,•&  qui  attendoit  la  cdnlolatfon  d'Ifraël,  demanda  tier- 
miifion  à  Pilate  de  &rc  emporcerit(>ij)sdejESuspourrenfetelir.  H  «oit 


miiiion  a  rnate  ae  lan-e  emponicriErv^ij)sûej,ESuspourrenieveur.  iictoit 
ateomt^é  àtNlcodeme^  mi  avoit  apporté  4*  Aromates^pduf  eiùbaumer  le 
Corj»*au  Seigneur:    Pilate  1?ayaïit  permis ,  "Ûs  l'fenibaumerent'&  renfcyéKrent 


trorivéc3-la >.  potif  voir  où  pon.  mettroit  le  Corps  de  J  esuSw  Maitth.  5ÛCVII. 
^•fft.  MarcXV.42-47.'Luc  30CIlLf4-ftf.  J^ 

Lfe  jourdû  Sabbat  les  Principaux  de  k  Niation^ant  venus  dire  à^Pîlatey.qae' 
Jêsxis  j^  quSk  traitoiênt  d'Itopdftectr  ,.  s'étôit  vérité  de  reflufeiter  le  tfoîfième 
icnar,  i&fc 
Bl^dejpeuf\ 

McifS.  •  dilaté  leur  permit,  doqc  de  détacher  quelques  Soldats  de*  la  Gai'dc  dur. 
Templéy  pour  les  pbfter  devant  le  Sepuldire.    Ceqîu  fot  exécuté,  &  on  prit 

^  même  kprécaunond^appliquerleSceaixiiu' la  pierre;  Marrh:XXVn.'<îz-(î5, 
Le  IçnâemaiaavâAt  Id  lever  du  Sojeil  Marie  Maeddaine(c)^  Marie  merc  de^ 

*  Jfaqpcsi6rqtMîtqueS'àuti«  femma  Aromâtcs,^ur 

achever  d*embaiimer  le  Obi^s^de  J;ÊS\ifi  y  ignorant  fins  doute',/  qu'on  y  avbit 
flîîs  des.Oardes.  Elles  s'entretenoient  eA  Cnemln  for  le  moyen*  de  lêvfer  cette 
grolîc  pierre  j  qu'elles  avoient*  vu  mettre  devant  cette  gfotte,  loriqûe  tout  à^ 
wup  îi  furvint  un  toûibiUon  de  vent.  En  même  tems  u  defcendit  du  Ciel  ua: 
Ange  q^i  ôtaf  la  piètre,/ j  eç3s  fortit  du  Sépuldhre  •y  ^ant  laîffé  fbn  linceul  ,.* 
âC  rAngr  ^^t  iur  le  Tonibèaul  Ces  femmes^  ayant  *donè  ttôuvé  le  Sdpulchtc  ' 
owÊît,>eUes^  cixrérer^  H^  ^V  trouver  plus  le  Corps  ^ 

de  Jiersus,  tjoe  d*y  voir  affis  nti  AngÇj|  qui  leur  parut"" comme  un  homme  vétu^ 
d^ine  robe  d'une  Mancheur-écktànte.  -EtahCfoitiés  à  Ti^iftant  âè  la  grotte  tou-' 
testdÔnes  die  &)yeur  de  k  vifion,  Scxl'inquietude  fur  le  fojetdtt  Corps  de  leur 
. \  .    '  '    Divi».' 


j* 


.  j 


oojpii  achevoit  de  les  ^re  iDôurir. 

'(by  Selon  les  Namralîftes  ce  Sang  fleurette 
Saii  fi;.,tn>uverept:autottr  doCoRirt  dans  ce 
qtfpn  Appelle  Iç  Ariftirif/ 

Xc)  il  y  actes  Savans  quicroyent,ijonTaus 
beaucoup  de  vrai-fembiance/aue  Marie  Mag- 
ddcine^.ainfiappclltey  00,  au  Bourgs Ji4^ 


dOo^  dfif  aUtt  mot-Hébrett^tf^  f%niBe  /» 
yir,  eft  la  même  que  Mjirie  fobur  de  Lazare  r 
£c  que  cette  femme  '  pécherefle  dont  il  eft 
parle-lAc  VII^^^  Xk>fÂBion  de*  ceux*  qui 
cfôyent  que  câo^t  irqif  ^donnés  difiere»*. 
tes,  n-èft  pas  non  p]m.4cmuiét^de»¥iai»CDo». 
bmcor  •  < 


I    . 


ne 
le  récit 


ABREGE-   DE    L'HISTOIRE 

•  •    • 

Divin  Maître  •  il  leur  apparut  dqixAqgej,  dont  l'un  leur  annonça  ^ue' Je  sus 
étpit  rçflbfdte,  comme  il  Tavoit  pVédit.  Après  les  4voir 'fait  enfrer  plus  avant 
dans  1^  grotte. pour  les.mieux  convaincre  de  la  Réfurreûioa  de  J.  C.y  if  kûr  or- 
donna,  d'en  aller  porter  la  nouvelle  aux  Apôqifss.  Cependant  les  Gaides  qui 
avoient  été  témoins  du  Ibeétaclè  ^  en  furent  tellement  efrayez  d'abord,*  qu'ils 
étqient  cojnme  morts'j  ilis  fe  retirèrent -après  s'être  un  peu  raflurez.  Matth. 
XXVIH/ 1-7/ Marc  XVL 1-7.  Luc  XXIV.  iv/.J^  /  ^ 

"  Ces  femmes  étant  donc  parties,  allèrent  raconter  aux  Apôtres  tout  ce  qu'el- 
les a^ient  vu  &  out    D'abord  ik  re^rderent  ce  récit  commq  iine  pure  vi- 
Con ,  ,mais  Marie  Mrgdelaine  ayant  pris  Pieire  &  Jean  à.part^  leur  confirma 
qu'elle  avoit  vu  le  monument  vuide,  &  qué^fi  Jésus  n'étoit  pas  reffiifcité^  il 
èlloit  qu'on  eût-çnlevé  fon  Corps.    H  y  en  a^  qui  çroyent  que  Marie  Magde- 
kine  ana  trouver  Pierre  ôc  Jean,  àps Qu'elle  eiît  vu  que  lajpierre  étoit  otée ,  & 
que  le  Sépulcre  étoitvuide^ôc  qu'eue  n'eotendit  pas  le  témoignage  des  An^ges^qui. 
'  parlèrent  aiix  fcmtpes  qu'^prèq  foh  déoart.    Ce  qui  s'acçôide  allez  bien  avec 
•écit  de  St!  Jean  XX.  i.^  &  rihcrédulité  de.  Marie.fîir  Iç  ^t  de  la  Réfîir- 
reOrion- .  Alors  cçs  deux.  Apôtres  coururent,  du  même  pas  au  Sépulchre  pour- 
s*m  éçlaircir  par  eux-mçiftes,    Jean  y  étant  arrivé  le  ptemier  ',  &  s'étant  baifle 
pour  regarder  dans  lé  monumcïit,  fans  y  entrer,  il  n'y  vit  rien  autre  chofe,  que 
*  fç  liiîcçul,  ou  les  bandes  dont  on  avoit  enfeveli  J.  C.  Pierre  y  entra  9  &  n'y  vit 
aiufn  que  lemênie  linceul  y  ^  Ic^fuaire  dont  on  avoit  couvert  la  tête  du  Sd- 
gneur.5  plié  â.  part  * ,  Jean  ayaçt  encore  jette  l'œil  de  tous  cotez ,  fut  cbpvaîn- 
cudu  récit  de  Marie.    Maïs  quoi  qu'ils  euflènt  été  témoins  de  plufîeurs  rçfûr- 
reftions  que  J.  C.  avoît  faites,  8c  qu'il  leur  eût  fouvent  prédit  la^fienne  propre, 
ils  ne  pouvoient  encore  s'en  perfuader,  jugpant  feulement  qu'oi^  l'avoît .  enlevé,  . 
Il  va  parpître  que  Marie  étôit  aufE  dans  la  même  penfee^  malgré  ce  qu'elle  avoit 
vu  elfc-même.  '  Les  deux  Apôtres  s'en  étant  retournez ,  Marie  Magdcleine  qui  • 
étoit  venue  avec  eux  rcfla  au  Sépùlc^re.    Comjne  elle  regardoft .  toute  éplorée  . 
d^ns  &  glotte  f  ^]lç  y  vît  deux  Anges .^vjêf  us  dç  blanc,  qui  lui' demandèrent  çc  . 
qu'elle  avoit  à  pleurer^  On^^  àxt-ew  y  enlevé  le  Corfs  de  mon  Maître ,  fis?  /V  w 
jai  où  çn  Ta  mij.  .  Elle  n'eut jpas  plutôt  dit  ces  paroles  que  fc  retournant  elle  vit 
Je  su  s,  mais  pé  le  reconnoifïant  pas,  elle  le  pnt  pour  le  Maître  du  Jardin,  où 
étoit  la  grotte.  .Jesùs  lui  demanda  qui  elle  cheiçhoit,  ly^^gw^^r,  dit-elle,  ^^ 
c\ejl  vous-  qui  avez, 6té delà  le  Corps  de,  mon  Maître j  dites-ntoi you  vous^Ta'ÛeZ'mSy' 
afijfi  que  je  lefajje  tranfporter  ailkftrs.  Mai&J^'sus  Tayant  ap|)ellée  par  fôn  nom, 
elle  revûjt  à  dle-même,  6c  l'ayant  reçoiinu  ,  le  jettaâ  fês  pieds.    Quoi  qu'elle 
eût  reccyonu  J  e  s  u  s.  à  6  voii ,  &  fins  doiite  à  fpn  vifage ,  cependant  comme  il . 
arrive  dans  les  combats  entre  l'efoêiunce  &  la  çi?iinte,  s'imaginant  peut-être 


J 


*.Çcci  n*c9  pasîinitflcin«rt^cmarqtï*.Ccft  ^  't  C*cfl  h  conjcifttirq du  P.  Laml ,  cjm  ne 
pour  ôter  toute  idée  dlenlévément.  Des  Vô-  paroît  pas  moins  vrai-remblaUe^ue  celle  qu'on 
leurs  font  les  chofes  avec  prédpitation.  Voyez  ;  a  fiiivie  dausla  Note  Tur  cet  endroit.  Hann, 
Sfiulitis»  #        *    •  p;  613.  ^  • 


•• 
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-gunirfétoît pas befoin de b toucher, que c'étoit conftamment lui,  qu*il n'écoit 
pas  encore  monté  dans  le  Ciel ,  comme  die  pouvoit  le  croire,  Se  lui  ordonna 
d'aller  annoncer  &  Réfurrc6tion  aux  Apôtres  au*il  appcWzfes  Frères  5  ôe  de  leur 
dire,  qu'il  monteroit  bien-tôt  dans  lé  Ciel.  Ce  qu'elle  fit  auffi-tôt 5  mais  ils  ne 
la  crurent  point  encore.  Jean  XX.p-i8.  Marc  3lVL  io. 

Pendant  que  Marie  Magdeleîne  allait  trouver  les  Apôtres,  félon  l'ordre  de 
J.  C,  il  fe  montra  aux  autres  femmes,  qui  étaient  retournées  au  Sépulcre.  El- 
les Tadorerent  toutes  tremblantes.,  mais.il  les  raflura, ^.Scieur  ordonna  d'annon- 
cer cette  nouvelle  aux  Apôtres^  &  de  leur  dire  de  fàj>art  d'aller  l'attendre  en  Ga- 
lilée. "Matth;XXVin.  p,  I  G.  Marc  XVI. 7. 

Cependant  quelques-uns  des  Gardes  cîu  Sépulchre  étoient  allez^  à  Jérulalem  y 
apprendre  aux  Souverains  Sacrificateurs ,  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Là-defius 
ils  aflcmblerent  le  Confeil ,  où  la  réfblution  fiit  prife  de  domier  aux  Gardes  une 
bonne  fomme  d'argent,  afin  qu'ils  diflènt  au  Peuple  que  s'étant  endormis.  Je 
Corps  de  Jésus  avoir  été  enlevé  par  fes  Difciples,  leur  promettant  de  faire 
leur  paix  avec  le  Gouverneur.  Les. Soldats .exécutereitt  fidèlement  les  ordres  du 
Coaieîl;  St.  Matthieu,  qui  raconte  cette  circonftance^  dit  qu'elle  étoit  encore» 
publique  de  fôn  tems.  Mais  il  eft  incertain ,  s'il  parle  du  wxk  bnik  de  l'enle-. 
vement  de  J.  C,  ou  de  la  fourberie  des  Juife.  Matth.  XXVIII.  i  i-i  f. 

Le  même  jour  Jésus  apparut  à  deux  Difciples  * ,  qui  allant  à  Emmaiis,  s'en- 
tretenoient  dé  tout  ce  qui  s'etoit  pafle  ces  jours  -  là.  J  e  s  u  s  les  joignit ,  mai? 
comme  il  étbit  fous  une  autre  forme  qu'à  rordinaire,  &  que  d'ailleurs  h  Provi- 
dence avôit  permis  qu'ils  cuficnt  les  yeux  retenus^  Hs  ne  le  r«:onnurent  pas. 
Leur  ayant  demandé  dequoi  ils  s'entretenoient,  ils  répondirent,  que  c'étoit  d'u- 
ne chofc  trop  publique  pour  qu'il  pût  l'ignorer.  Nous  parlions,  dirent-ils,  de 
J  E  s  u  s  de  Nazareth ,  qui  étoit  un  grana  Prophète  ,  de  qui  même  nous  atten- 
dions la.  délivrance  d'Ifiacl  :  mais  que  les  Juus  ont  crucifié  s  &  même,  ajoû- 
teren6*ils 
terme 

vrai  que  quelques  femmes, qui  étoient  allées  à  fôn  Sépulchre,  nous  ont  fort  fur- 
pris,  qdand  dlcs  nous  ont  rapporté  qu'elles  n'y  avoient  plus  trouvé  fbn  Corps, 
oc  que  même  des  Anges  leur  avoient  dit  qu'il,  vivoit.  Quelques-uns  des  Apô- 
tres y  étant  auffi  allez  ont  "bien  trouvé  le  Monument  vuide,  mais  ils  n'ont  point 
vu  Jésus.  L'à-defTusjEsus-CHRiST  leur  ayant  reproché  leur  pefànteur  & 
leur  incrédiilîtëj  leur  prouva  par  les  Prophètes,  qu'il  mlloit  que  le  Meffie  fouf- 
fiit  la  morti  Scqû'enfuîteil  refliifcitât  pour  entrerions  fa  gloiref  Comme  ik  s'ap- 
•prochoient  du' Bourg,  Jésus  pour  les  éprouver  fit  quelques  pas,  comme  s'il 
eût  voulu  aller  plus  kiin  f  j  mais  l'ayant  infhmment  prié  de  demeurer  avec  eux^ 
il  le  leur  accorda.  S'étant  mis  à  table,  il  prit  le  pain  &  l'ayant  béni ,  il  le  rom- 
pit 8c  le  leur  donna.  A  cette  occafion ,  qui  fans  doute  les  fit  rcfibuvenir  de  l'infli- 

tutioq 

« 

*  L'anVappclloitaeophas,rautrc  n'cft  pas  d'amour»  comme  il  avoit  déjà  fiiît  dans  «ne 

nommé.  Quelques-uns  conjcélurent  que  c'é»  autre  occafion,  que  de  prendre  une  autre  for- 

4oit  Nathanael  ;  d'autres  que  c'étoit  Pierre  ,  91c  »  d'apparoiire  &  de^fparoitre  quand  il  lut 

fondez  fur  1.  Cor.  XV.  5»  plaifoit.  Ce  font  des  aélcs  tput  furnaturcls^ 

i  II  n'étoit  pas  moins  permis  à  J.C.  d*ufer  qui  pe  doivent  point  être  tirez  à  confcquca* 

ile-cette  efpece  de  feinte  par  une  diipenfatioa  ce.  .        *        . 

ToM.  L  .un 


\N^^^ 


-ils,  quoi  qu'il  nous  eût  promis  de  rdSiifçiter  au  bout  de  trois  jours,  ce 
efl  déjà  écoule,  fans  que  nous  ayions  vu  TefFet  defà  promeflê.  Il  é&  bien 
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tution  de  la  Sainte  Cène,  ik  k  reconnurent >  mais  il  di^nit  auflî-tot.  A  Pc» 
gard  des  Difciples  ils  allèrent  à  Jérufàlem,  où  ils  trcHiverentles  autres  Apôtres , 
quilesaflurerentque  Jesus-Christ  étoit  reflufcité,  &  ^u'fl  avoit  appahi 
à  Pierre.  De  leur  côté  ils  racontèrent  ^^onunent  ils  Tavoient  reconnu  dans  la 
fraâion  du  pain.  MarcXVI.ij.  Luc  XXÏV.  1 5-3 r. 

Comme  ils  (kiibient  ce  récit ,  J  e  s  u  s  lui-même  leur  apparut  pendant  qu'ilf 
étoient  à  Table,  les  portes  étant  fermées^  mais  dans  le  trouble  où  les  avoit  mi» 
cette  apparition  inopmée,  ils  crurent  que  c^étoit  un  Efprit;.  Sur  quoi  il  leur 
montra  lès  mains  ^fc^  pieds  &  (on  côté^  pour  les  convaincre  non-feulement  wl% 
n'étoit  pas  un  Efprit ,  comme  ils  &  Pimagnoicnt  j  mais  que  ç^étoit  lui-mlmè 
qui  avoit  été  crucifié.  N'étant  pas  encore  bien  revenus  de  leur  raviflement,  il 
mangea  en  leur  prefence  ,  pour  achever  de  les  perfliader  j.  &  après  leur  ^voir 
donné  quelques  enfeignemens,  il  leur  communiqua  le  Saint  E^rit  en  fouBÉant 
fur  eux ,  leur  confirma  leur  vocadon ,  à  annoncer  TEvangile^  &  la  remiflion 
des  péchez  par  toute  la  Terre ,,  leur  promit  de  leur  envoyer  le  St.  Eljprit  ea 
plus  grande  abondance,  &  avec  pkis  d'éclat  qu'ils  ne  le  reçurent  alors,  6c  leu]: 


•ordonna  de  demeurer  à  JéiruÉdem  juCju'à  Taccompliflement  de  cette  promcfle*» 
Marc  XVI.  14-18. Luc XXIV.  3tf-49.  JeanXIX. Z4.  Aft.  I.4. 

Comme  Thomas  ne  s'étoit  point  trouvé  à  cette  apparition,  il  ne  voulut  pas 
croire  le  récit  que  lui  en  firent  les  Apôtres.  Si  Je  ne  vois ,  dit-il  ^  les  trous  fue 
les  cUmx  ont  fad  à  fes  mains  ,  t^  fi  je  ne  mets  la  main  dans  fin  côté  ^  je  ne 
le  croirai  f  oint.  Jésus  s'étant  donc  encore  trouvé  huit  jours  après  au  milieu 
d'eux,  hs  portes  étant  fermées ^  comme  l'autre  fois ,  il  dit  i  Thomas  qui  étoit 
alors  avec  les  autres^  en  lui  montrant  les  mains  &  (on  côté,Af^//tô  ici  vos  mains 
y  vos  doigts  j  6?  nefifyezplus  incrédule.  Là-deflus  Thomas  s*écria  ^  Mon  iSW- 
gneur  &  mon  Dieu.  Il  faut  remarquer  ici  en  paflànt  que  Tincrédulité  de  Tho- 
mas &  celle  des  autres  Apôtres,  font  à  la  vérité  une  grande iparque  de  leur  foi- 
bleflè  ^  mais  on  doit  adorer  la  Providence  de  Dieu  qui  l'a  permiië>  afin  qu'oQ 
ajoutât  d'autant  plus  de  foi  à  leur  témoignage.  Jean  XX.  lô-zp. 

Jésus  fe  montrsi  enfiiite  for  le  Lac  de  Tioeriade  à  Simon  Piesre,â  Thomas,, 
à  Nathanaet,  aux  deux  ffls  de  Zebedée  &  à  deux  autres  Difciples  ^en  cette  ma^- 
niere.  Comme  Pierre  alloît  pécher  ,  les  autres  dirent  qu^ils  vouloient  y  aller 
auffi.  N'ayant  rien  pris  cette  SHiit-là  ^  J  e  su  s  £b  trouva  le  matin  (ùr  le  nvage,i 
iâns  qu'ils  le  reconnuflênt  d'abord  ,.  &  leur  demanda  s^ils  n'avoient  rien  à  man* 


ger.    Sur  ce  qu'ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  rien,  il  leur  ordonna  de  jetter 
leur  filet.    Ils  purent  alors  une  u  grande  quantité  de  poiffons  qu'ils  ne  pou- 


furpris  de  voir  de  la  braife  &  du  poiffon  defllis.    Jésus  leur  ordonna  d'^ipor* 
ter  q]uelque$-uns  des  poifibns  qu'ils  avoiœt  pris^^Sc  en  mangea  avec  eux.  ^and 

ils. 


Gtliléc. 

ciure  cet  ocâic  &  celui  d'aller  ea  GalÛée»        le  'a^eun  à  un  filet» 
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ils  eureçt  àiaé,  Jzsv^  eot  ^rec  Picnc  cet  entretien,  où  il  demaoïck  par  trois 
ibis  à  cet  A^trc  s^'fl  raipdt.  Pierre  lui  réjpondit  auffi  par  trois  fois,  qu'il  ne 
pouyoit  pas  ig^rer  comlMcn  il  raîtopit,  ouis  qu'il  fivoit  toutes  cho(ès.  LàHief» 
iusJ&susrCHRisr  ayatv:  tiré  cette  dpéce  de  ûdsââion  de  la  triple  abjura- 
doxi  de  Pieme,  il  le  ccinfinQa;dans  ùl  vocation ,  en  lui  conjgant  par  trois  fois  le 
6mdc  Tes  hrdMS.  Pqisjuî  want  précUp,  qqe, comme 4ai,  il  (bufinroit  le  Sup- 
plice de  la  Çvoix  pour  &  cmc^  il  lui  ordrâ^a  de  le  fiiivie.    Pierre  voyant  que 


cmeadue^  fit  courir  le  bruit  parmi  ks  Diicipks^  quejean  ne  mourmit  point, 
^uoiçie  J.  .C  ne  fc  fut  evipUq^équecpnditionneUeQKati  L'Ëvsuigelifte,  qui  rap- 
porte ce  &it,  dit,  que  ce  flit  la  troifîème  fois  que  J.  C.  ammrut  à'  Ces  Di(ci« 
pies.  Ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d'une  apparition  aux  Diiciples  en  grand 
nombre ,  ou  du  troifîème  jour  qu'il  leur  apparut,  avoir  plufîeurs  fois  le  joiu- 
méme  de  la  Réfiirreûion  ,  huit  jours  après  Thomas  y  étant ,  &  cette  fois-ci. 
Jean  XXI.  1 1-14. 

Jésus  ayant  encore  apparu  à  les  Difciples  fiir  quelaue  montagne  de  Gali- 
lée i~,  où  il  leur  avoit  commandé  de  fè  trouver,  il  leur  donna  dans  le  Ciel,  & 
fur  la  Terre  1^  Boéme^ponvoir  qu*il  y  avoir  eu  kd-mâme,  iedr  commanda  d'info 
truire  les  Nations,  &  de  les  bs^tifèr  au  Nom  du  Père,  du  Fils ,  &  du  St.  £f^ 
prit,  &  leur  promit  &n  affifbnce  jufqu^à  la  fiii  des  Siècles.  Matth.  XXVIII. 

St.  Paulparle  d^ùne  amttrition  à  plus  de  cinq  cens  Frètes ,  dont  il  y  en  avoit 
encore  plufîeurs  vivans  oe  fbn  tems,d*une  autre  à  Jaqtxes  en  particulier,  Se  d'une 
troifième  aux  onze.  I.Cof.XV;4,f,tf. 

Quelques  jours  avant  la  Pentecôte  les  Difciples  allèrent  à  Jérufalem ,  félon 
Tordre  qu'ils  en  avoient  reçu.  J*  C.  leur  agpahit-là,  &  il  leur  ordonna  encore 
ày  demeurer  jufqu'à  Tenvoi  du  St.  lE^rit^  Ce  fut  alors  que  toujours  prévenus 
de  la  poifee  d'im  Régne  Temporel  ils  Ijji  demandèrent,  u  c'étoit  dans  ce  tcms 
qu'il  rét^Uiroit  le  Royaume  d'IfraëL  il  leur  dit ,  que  ce  n'étoit  point  à  eux  à 
connottre  des  tems ,  8c  des  momens  dont  Dieu  s'étoit  réfèrvé  la  connoiflànee^ 
qu'ils  dévoient  fè  contenter  de  recevoir  le  St.  Efprit ,  qui  les  éclaireroit  plus 
qu'ils  n'étoient  alors ,  &  qui  les  mettroit  en  état  de  lui  rendre  un  témoignage 
authentique  par  tout  l'Univers.  Ââ.Ltf-8. 

Après  cela,  il  les  mena  vers  Bethanie  fur  la  Montagne  des  Oliviers ,  où,  com* 
me  u  leur  donnoit  &  Bénédiétion,  il  fut  enlevé  à  leurs  yeux,  dans  le  Ciel  fur 
une  nuée,  fie  s'affit  à  la  Droite  de  Dieu.  Comme  ils  reg^rdoient  vers  le  Ciel, 
deux  Anges  leur  dirent  que  leur  Maître  y  avoit  été  élevé ,  fie  qu'ils  l'en  vcr- 
Toient  d^mdre  un  jour,  comme  ils  l'y  avoient  vu  monter.  Alors  ils  s'en  re- 
tournèrent à  Jérufalem  pleins  de  joye,  fie  ils  étoient  fans  ceflè  dans  le  Temple  à 

bénir 

^  Par  cet  atenement  qaèl<|aes-nns  enten-  f  H  y  a  des  Savansquicroyent»  qae  c*étoit 

dent  la  vengeance  que  T.  C.  tira  des  Jui6,par  quelque  endroit  de  la  montagne  des  Oliviers 

la  âeftmâion  de  Jérufalem  ,  qui  eft  fouvent  qu'on  appellolt  Galilée  »  fans  qu*on  en  fachc 

défignée  fous  le  nom  A*avMem$nt  du  Fiis  iê  la  raifon* 

Ihùornê^   Su  Jean  faiTecut  à  cet  éYénenient. 

nn  z 
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'  Bénir  le  Seigneur.  Ici  finit  la  Vie  giorieufe  &  pénible  de  notre  Scignrtir  Je^ 
sus-Christ.  L'Evangelifte  St.  Jean  témoigne,  qu'il  fit  un  très-^and nom- 
bre d'autres  miracles  qui  ne  font  pas  rapportez ,  parce  qu'U  auroit  fillu  faire  de 
trop  gros  Volumes,  pour  en  donner  le  détail;  R&is  ceux  que  les  ETOngdiltes' 
nous  ont  l^flèz  par  écrit  Tuffifent  pour  convaincre  tout  le  inonde  ,  qu'il  eft  le 
Fils  de  Dieu  &  le  Meflie* envoyé  du  Cid,  pour  donner  là  Vie  étemelle  à  ceux 
qui  croiront  en  lui.  Marc  XVÏ;  hS-20.  Lue  XXIV. fo-fj.  JeanXX.jOjji. 
XXLij-.  Aft-Lp-ii^  , 

Les  Apôtres  ayant  reçu  peu  de- jours  après  le  ^.  Efpnt,  ils  anBoneerent  l'E- 

'  vangile,  avec  fiiccès,  mais  non  fans  contradiftion,  premièrement  à  JéniÉilem,. 
puis  dans  la  Judée,  &:  en  divers  autres  endroits  du  Monde ,  appuyant  leur  té- 
moigna par  un  grand  ncanbre  de  miracles,  comme  on  le  va.voirxïans.rA^ 
brcgé  &  leur  Kjftoife. 
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D    E. 

L'HISTOIRE    DES   APOTRES. 

LEs  otiMApôtres  étoicnt  donc  à  Jérufâlcra ,  avec  leS  autres  Dîfciplcs  au    On  ne- 
nombre  d'environ  fîx  vint,  entre  leCjuek  étoicnt  Marie  mère  de  J  e  s  u  s ,  ^V^^9 . 
les'parens  du  Seigneur ,   ôC  les  femmes' fidèles  dont  on  a  parlé,  s'occu-j^^^J^j^ 
pant  à  des  exercices  de  pieté,  fie  à  tout  ce  qui  peuvoit  avancer  rétabliflcmentrparce 
de  rEvangile.  Ils  s'aflcmbloicnt  ordinairement^  felon  la  coutume  de  ce  tems*là,  qa'cUcs 
dans  une  chambre  *hattte  de  quelque  màifon  qui  appartenoit  à  quelqu'un  d'entre  jj^^^^j! 
eux,  fi  c6  n'étoit  pas  dans  un  de  ces  appartemens  mii  étoient  au  ddîlis  du  Par-  Préftce 
vis  extérieur  du-Temp)e  *.  Leur  premier  foin  fût  de  choifîr  quelqu'un  qui  pût  générale 
fiiccexfer  au  perfide  Judas  dans  TApoftolat,  afin  de  remplir  le  nombre  à^  Douze  ^^}  *^  d^^ 
qui  avoit  étc  fixé  par  J.  C.    St.  Pierre  en  ayant  fait  la  propofîtion ,  ;  on  préfenta  sî^PauL^ 
deux  (ujets,  entre  lefquels  Matthias  fut  clû.,  par  le  fort^  après  l'invocation  du 
Bom  de  Didu.  Aâ:.  I.  i  a-2(S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  arrivé  ^  iïrreçurent  le  St.  Efprit ,  fèlôn  la  promefle 
de  leur  Divin  Maître,  en  cette  manière.  Gomme  ils  étoient  tous  enfemble  dans 
k  lieu  dont  on  vient  de  parler  yr  on  entendit  tout  à  coup.,  dans  toute  la  maifon,. 
un  bruit  du  Ciel,  tel  que  celui  d'un  vent  impétueux  &  on  vit  en  même  tems 
des  flammes  de  feu  ^n  forme  de  langues  qui  Vêtant  pofécs  {iir  chacun  d'eux ,  ils 
fe  mirent  à  parler  diverfeLangues.  LTifftbrien  Sîbré  ne  dit  point  fi  ce  fût  feu- 
lement fîlr  les  Apôtres^  que  fe  poferent  les  langues^,  ou  fi  ce  fut  fur  tous  les.  fi- 
dèles qui  étoient  là.  Ce  cfcmier  tSù  le  plus  vraifemblable  par  ces  raifons.  i .  Les 
Apôtres  fè  prefcntcnt  avec  St.*  Pierre  pour  faire  T Apologie  des  Difciplcs ,  en  ces 
termes ,  Ceux-ci  ne  font  point  yvres.  Si  ce  tfeût  été  que  les  Apôtres  qu*on 
eut  accufe  dyvreflfe,  il  eût  été  plus  naturel  de  dire^  Nous  nefommes  point  &?r. 
•  2.  Loi^uejean  Baptifledéfignant  ladéfëenté  du-  St.  .Efprit  dit  que  celui  qui' 
viendront  après  lui-bapcizeroit  d'E(prit,-6c  de  feu,,  cette  promefle  n*eft  point 
bornée  aux  Apôtres,  fie  elle  *fait" entendre  que  cette  fàinte  inondation  dcvoit 
âtre  générale.  3.  C*eft  ce  que  fcsnble  dicmaiwcrauffi  la  Prophétie  dé  Joël  aile- 
giée  par  St.  Pierre,  w^//r,  (^  vos  filles  propbétiferont .  Je  ripandi^ai  de  mon 
EJprit  fur  mes  ferviPeurs  ^  (S  fur  mes  fervantes.^  4.  L'HBftorien  Sacré  dit  II.  6. 
que  ces  gens  de  difibrens  païs  étoient  fùrpris  d'èmetldre  les  Difcipks  parler  la 
ijismgue  de  chacun  d^eux.  u  eft  daturd  d'entenidré  ici  bar  les  Difciples  les  Chré- 
oens  en^énéral  -diitingi^ei.  des  Ap$tres  qui  font  défignez^^  fous  ce  cara£bere  au 

Quoi  qu'il  en  fbit ,  xc  miracle  ^tira  xm  cctocours  éxtraoïTÎinaire'  de  peuple. 

nn  5  IVi 

^Çeft4e  ic&ttmc&t  dtplUGeilri  Sayaai.  Vbytï  Vitrmga  deSynaff,  15t.  153. 
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Il  ne  pouvoit  arriver  dans  un  tems  plus  propre  à  le  rendre  public  9  parce  qu*il 
y  avoit  alors  à  Jéruiàlenvim  grand  aombrc  de  Juifs  étrangers,  &  de  Profèlytes 
qui  y  étoient  venus  pour  celœrer  k  fête.    Cepend^t  on  juœoît  fort  différem- 
ment d'un  événement  fi  mervdHeux.    Le  plus  grand  nonSreen  étoit  ravi  en 
admiration,  pendant  que  ceux  qui  n'entendoient  pas  ce  que  difbient  les  Apô- 
tres, les  croyoient  hors  du  feiis.    C'eft  à  cette  occafîon  que  St.  Pierrefit  ibn 
Eremier  Sermon,  où  il  fît  voir ,  i .  Que  ce  miracle  étoit  raccômpliflcment  de 
i  Prophétie  de  Joël    z.  Que  c'étoit  J^sus  de  Nazateth,  qui,  il^on  fg  pro- 
i8-3i-      ipeflc,  avcHt  répandu  le  St.  Efprit  fur  fon  Eglifc.    z .  Quefelon  les  Prophètes, 
&  en  particulier  félon  le  Prophète  David,  Jésus  devoit  faire  les  miracles  qu'il 
avoit  faits,  qu'il  devoit  être  crucifié,  qu'il  devoit  reffiiiiciter,  monter  dans  le 
Ciel,  &  y  être  revêtu,  à  la  droite  de  Dieu,  d'un  fouverain  pouvoir.    4.  Il  en 
conclut  que  Jésus  efl  le  Meflie.  Ce  difcours  fut  fi  fort  &c  fi  touchant,  qu'il 
convertit  trois  mille  hommes  qui  reçurent  le  Baptême.    Ils  &  fortifioient  tous 
les  jours  dans  la  fbi  par  leur  aiOSduîté  à  écouter  les  Apôtres  aufll  bien  ^ue.par  les 
miracles  qu'ils  leur  voyoient  âire^  Se  dans  la  pieté  par  de  (aints  exercices.     U  y 
avoit  entre  eux  une  fi  étroite  union,  èc  une  charité  fi  ardente  que  perfbnne 
n'avoit  rien  à  fbi,  ceux  qui  avoient  des  terres  les  vendant  pour  en  dilbibuer  l'ar- 
gent aujc  pauvres  *.  Comme  d'ailleurs  ils  ne  manquoient  a  aucune  des  parties  de. 
k  Sainteté,  il  n'efl  pas  fiirprenant  qu'une  telle  conduite  leur  attirât  un  applau-. 
diflèment  général.  Ââ.  II.  i  -47. 

Un  jour  que  St.  Pime  &  St.  Jean  alloient  au  Temple  à  l'heure  de  la  pd«r<e^ 
un  homme  âgé  de  quarante  ans,  boiteux  dès  (a  naiflance  Se  que  Vom  mettoit  à 
une  des  portes  pour  y  recevoir  l'aumône,  la  demanda  aux  Apôtres,  Pierre  lui 
dit,  je  fCai  ni  or  ni  argent  y  mais  ce  quêtai  je  'vous  k  donne  au  nom  de  J.  C.  En 
même  tems  il  le  guérit  iî  parfaitement  qu'il  entra  avec  eux  dan$  le  Temple  y^ir* 
tant  ^  louant  DieUy  au  grand  étonneo^nt  de  tout  le  mon^.  Ce  fpiracle  ayaot 
attiré  la  fbule  dans  le  Portique  de  Salomon  autour  des  Apôtres  que  cçt  hçnmne 
ne  vouloit  point  abandonner.  St.  Pierre  fit  un  Sermon  qui  rouloit  à  pegi  près 
fiir  les  mêmes  chofës  que  le  précédent.  Les  Apôt^  donnèrent  à  J.  Ç.  Jîoute  la. 

floire  de  cette  guérifbn.    Il  y  eut  environ  deux  mille  perfonnes  converties  à  ce 
ermon.  Aft.  fil.  i  -zf .  IV.  4, 

Cependant  les  Sacrmcateurs  8c  le  Capitaine  du  Temple  ne  pouvant  finiBIrir 
qu'ils  enfeignaflènt  le  peuple,&  en  particulier  les  Saddiicciens  irâteas  de  ce  qu'ih 
annonçoient  la  réfumeébion  les  firent  mettre  en  pn£bn.  Le  lendemain  le  Con-^ 
fèil  s'aflèmbla  8c  fit  amener  les  Apôti^  pour  leur  dcttoander  par  queUc  autorité 
ils  prêchoient,&  par  la  vertu  de  qui  ils  «voient  fait  ce  nvi^içk.  Hçrre  animédu 
St.  Eiprit  leur  dit  hardiment,  que  c'étpit  au  nom  de  J  Esusde  Nazareth  qu^ils 
avoient  crucifié,  piais  que  Dieu  avoit  reflufçité.  Comme  cet  homme,  que  les 
Apôtres  avoient  guéri  etoit  là  prefent,  le  Confeil  Q*eut;  rien  à.  repii«ier.  Ayant 
donc  £dt  fbrtirlcs  Apôtres  pour  délibmr  ayec  plus.4t»  liberté,  la  reTolurkm  fiit 
de  leur  défendre  de  {^ler  à  qui  que  ce  ^t  au  nom  djs  jB$i7S«-CM:itf  snr.  Ils 
croyoient,  maïs  eh  vain ,  empêcher  par  là  que  le  bruit  de  ce  miracle  nefè  répan- 
dît plus  loin.   Us  les  firent  donc  rappdkr  poiv:  leiir  ftirç  cette  àèkxsk  qu'ils  ac- 

com- 
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compagoàiàit  de  moiaces.  Mœ  fcs  Apônies  cyi  appdlant  à  k  propi^  conlcien- 
ce  de  leors Jug^  leur  demandèrent,  jWx  croyaiem  qu'il  valAt  fnkux  leur  obeïr  qu'à 
Dieu  en  Taotorité  de  qui  i]s  paiioient,  &  par  la  vertu  duquel  ils  ikifoleot  des 
miracles,  Àd-  IV.  i-ii. 

Au  foitir  de  Hl  lesApotres  allèrent  trouver  leurs  fraies  &  leur  lacontetnt tout 
ce  qui  s'étoit  paâe.  Là--deffiis  toute  la  troupe  fidèle  &  mk  en  prière  pour  im^ 
pkxer  le  &ccàu!$  de  Dieu  dans  des  conj^s^^  Dés  qu'4  eurent 

achevé  leur  prière^  le  Heu  où  ils  écoicnt  tremUa ,  oc  a^^ant  reçu  tout  à  coup  une 
nouvelle.  metured'Ë^I^  ils  aonoiiGerent  aoffi  TËvangile  avec  une  nouveHe  lua> 
dîeffe.  Aft-iV.  13-31. 

On  a  déjà  vu  que  ceœbd'encpe  les  Qurédâis  qui  avoîent  des  tenes  &  des 
nudlbûs  les  vendoient  plur  en  diftribuer  Targpit.  ils  Tappoitoient  aux  pieds  des 
A^tres^,  leur  en  donnant  la  diipofition.  C^eft  ce  que  fit  alors  jmLevtte  orig^* 
naire  de  Clr^re  nommé  Jofefb^bi  à  qui  les  Apoltes  dcKinemitle  nom  de  Bar* 
nabé^  Mais  un  nommé  Anamas  &  SafphWa  (a  femme^ayant  vendu  leur  bien 
pour  le  même  uf^ige^n'aj^rterent  qu'une  partie  du^prix aux  Apôtres, s'en  lefer** 
vaQt  ibcrettement  l'autre.  St.  Pierre  ayanp  recoffou  la  âaude  par  Efprît  Prophe-^ 
tique^lcs  en  cex^ùra  rudement, non  tant  à  caûfede  la  g^nndeur  du  péché  en  lui-^ 
même,  que  pour  avoir  voulu  mentir  au  St.  E4>rit  dont  ks  Apôtres  étoient  am-^ 
mez^  &  en  môme  tems  à  Dieu  même.  Le  mari  &  la  femme  tombèrent  morts 
à  rinilant,  DieuToulânt  par  un  exemple  fi  £lvere  rendre  redoutable  leMmAe** 
te  de  Êsiervîseuis,  &  empêcher  les  fourbes  &  liss  hypocrites  de  &  mâier  par^ 
mi  eux.  Aâ.  IV.  3^-^58.  V.  i-ii. 

GMnpnc  les  rues  de  Jéruâlem  étoient  pkme$  de  malade  &  de  poflbdez  qu'on 
amenoit  de  toutes  parts  aux  Apôtres,  pour  être  guéris, &  que  même  le  St.  E(^ 
prit  avoit  donné  une  vertu  miraculeuiè  à  r<Mnb«'e  de  St.  Pierre,  le  Souverain 
Sacrificateur  &  qoekpies  Sad(kicéensdontil  étoit  accompagné  ,  firent  mettre  St. 
Pierre  &  St.  Jean  dans  la  priibn  pid>fiaue.  Mais  un  Ange  les  e»  ayant  fkit  fortir 
miraadéQfement  k  nuit  leur  ordonna  aalkf  au  Temple  prêcher  k  Doârine  Ce-* 
leile.  Cependant  k  Çcnifeil  s'étsmt  aflemblé  ei^^oya  à  la  priiçm  pour  fkire  venir 
ks  Apôtres  devant  lui.  Lts  Huiffiers  qu'ils  avoient  envoyez  rapportèrent  qu'ite 
avoient  trouvé  k  prifon  bien  fermée  &  les  Gardes  devant  les  portes^  mais  quV 
étant  entrez  ik  ti'y  avoient  vu  peifenne.  Les  Sénateurs  finent  fort  alkrmez  de 
ce  récit,  mais'ik  le  fiirenC  encore  davantage  quand  ik  apprâent  que  les  Apôtres 
étoient  dans  le  Temple  à  enfëigner  k  peuple.  Iky  envoyèrent  àufli-tôt  des  gens 
pour  les  prendre, &  on  les  amena  devant  leConfeilyiâns  pourtant  leur  faite  vio^ 
knce  parce  qu'on  cndgpoit  le jpeimle.    St.  Pierre  âc  St.  Jean  interrogez  pour-^ 

?uoi  malgré  les  dêfeniès  du  Conleil  ik  avcnent  prêché  mi  nom  de  Jésus*- 
>HRist,  fir^it  k  même  réponfe  qu'auparavant,  foutenant  hauten^nt  que* 
Jésus  étoit  k  Meffie,  que  Dieu l'avoit  leflufcité pour  iàuver  ceux  qui  croi- 
rcnent  en  ^  ,  &  kur  reprochant  k  crime  qu'ik  avoient  commis  en  le  crucifiant. 
Les  Sénateurs  en  fiirent  fi  transitez  de  rage  qu'ik  ks  auroient  condamnez^  a; 
mort  &ns  le  (âge  cxx&St  d'un  Pharifien  nomme  Gamaliel^  qui  Içur  Fepréfënta. 
que  fi  les  Apôtres  étoient  des  Impofteurs,  k  fourbe  feroit  bientôt  découverte  y 
mak  que  s'ils  étoient  autorifez  de  Dieu,  on  devoit  bien  prendre  garde  de  ne  pas^ 
&ire  la  giiore  à  Dku  méme>  en  les  perfecutaitt«  •  Le  CoiiTeil  iê  contenta  donc 

pour 
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mur  lors  de  faire  fouetter  les  Apôtres ,  2c  de  leur  défendre  de  prêcher.  Eox 
!de  leur  côté  s'en  allèrent  pleins.de  joye .d'avoir  été  trouvez  dig^  de  £>uffiir 
pourjEsus-ÇHRisT  oc. continuetent  à  prêcher  en  .public  fie  en  particulier. 

Aft.  V.  14-41. 

L'Egliiè  augmentant  tous  les  joors  en  nombre ,  il  fallut  auf£  multiplier  le 

nombre  des  Miniftres  pour  la  ièrvir.  Il  y  avoir,  alors  de  deux  (brtes  de  Juifs  qui 

embrafibient  le  Cluiftkniiîne ,  iàvoir  ceuxjque  Ton  appelloitJ^i^âsrx^- parce 


jétoient  difpèrfe.  Les  derniers  s'étaftt  plaints  qu'on  négligeoît  leurs  Veuves 
dans  la  diitribution  des  deniers  deftinez  aux  pauvres ,'  les  Apôtres  de  concot 
^vec  tous  les  Difciples ,  prirent  la  réfblution  de  (b  décharger  de  ce  foin,  fie  oe 
choifîrfeptperionncs  d'entre^les Fidèles, qjii  fiiflènt  propies  à  cet  emploi.  L'AC' 
(emblée, choifît  donc  M'tienne,<^  PMi^p^.^  Eracboréj^  Nicanor.j  ^inwn.^  Parme' 
nas  fie  Nicoïas  Profelyte  d'Anpoçhç.  ^n  Jes  prefenta  aux  Apôtres  qui  les  r^- 
çûrent  par  la  prière,  ôcparj-impcfition  des  mains.  Aa,VLi-7.  Ilparoîtpar 
l'exemple  de  Philippe  fie  d'Eûenne^  que  cc$  Diacres  étoîeat  auâî  des  Evange- 
Jifles  fie  d^  Prédicateuis. 

E^tre  ces  Diacres  Etienne  (c  diftinguoit  par  des  dons  éclatans ,  par  fès  mira« 
cles.j  &  j)ar<la  force  de  (es  Difcours.    Des  Juifs  Helleniftes  de  diveriês  Synago-  . 

ras  entreprirent  un  jour  de  di(puter  contre  lui.  Mais  les  ayant  confondus  par 
iàgefle  fie  la  force  de  (es  réponiès,  ils  apoflercnt  de  &ux  jtçmoinstxiuri'accur 
/èr  Sm&  le  Con&il.  Il  y  parut  plein  ^'une  grâce  fie  d'une  Majefte  Angélique. 
J^e  Souverain  Sacrificateur  lui  ayaqt  .demapde  s'il  étoit  vrai ,  qu'il  eût  blafphemé 
contre  le  Temple  fie  contre  la  iLoii  il  fit  cetrte  belle  Apologie,  où  après  avoir 
repréfenté  au^  Juifs ,  fie  Jes  |^esi  dc.  Dieu  envers  leur  N  ation  fie  leur  ingmtito- 
jàtj  il  finition  difcours^par  ces  paroles.:  Gens,  inflexibles  ^  incirconcis  de  cœnr-Ç^ 
iToreilJes^  vous  ne  cejfe^  deréftfyrau  St,  Effrif^  6?  en  cela  vms  faites  conme  ont 
fait  vos  Pères.  Ta^t-il  eu  f[ue}que  Prophète  qu'ils  rf  ayent  perfecuié  ?  Ils  ont  fait 
^mourir  ceux  qui  prédifoient  P avènement  du  Jufte  que  vms  venez  de  livrer  ^  de  met^ 
tre  à  mort,  A  ces  xnots  les  Juifs  tran(poi:tez  de^polere,  grinçoient  les  dents  con- 
tre lui,  pendant  que  plein  du  S.  Efprit,  il  vit  la  gloire  de  Dieu,  fie  Jésus  à 
(a  droite.  L'ayant  déclaré  publiquonent,  on  le  traina  bons  4c  la  Ville  fie  on  le 
lapida.  Ce  .fut,  le  premier  Martyr  du  Chriftianifme^  qui  donna  i  tous  les  autres 
l'exemple  de  prier  ppi»'  leurs  Peciêcuteurs,  fie  leurs  Bovrreaiix,  ccmune  avo^t 
fait  J.  G.  Aét.  VI.  Sm  y.  VII.  i  -<îo. 

Il  s'éleva  environnée  tems4à  une  fi  grande  perfecution  contre  l'Eglifè  de  Je- 
ruâlem,  que  tous  les  Difciples  furent  difperfea^  en  divers  iieux  de  la  Judée  fie  de 
la  Samarie ,  de  la  Syrie; ^  de  la  Phenicie ,  de  IMfie  de  Chypre ,  ficc.  excepté  les  Apo- 
très.  Un  des  prmcipaux  promoteurs  de  cette  peiiêcurion  fut  un  jeune  hom- 
me^  nommé  Saul,^  de  la  Sçâre  des  Phar^Iens ,  fie  qui  ayant  été  élevé  à  l'Ecole 
de  Gamaliel^  n'avoit  pas  profité, de  la  modération  de  fort  Maître.  C'cft  ce  rac- 
ine Saul  aux  pieds  duquel  les  faux  téipoins  contre  ..S.  Ei^ienne  «avoient  mis  leurs 
habits,  lors  qu'on  lapida  ce  Martyr  j  ce  qui  eft  une, marque  qu'il  étoit  compli* 
.<:e  de  cette  mort.    Saul  après  ^oir  ravagé  l'E^life.de  5érufklem ,  trouvant  que 

Ion 
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fan  tâc  étoit  trop  borné  dans  cette  Capitale^  demanda  au  Sonvefain  Sacrifica- 
teur des  Lettres  pour  aller  à  Damas ,  exerper  la  même  fureur  contre  ce  qu'il 
70x>uveroit  de  Chrétiens.  Mais  comme  il  approchoit  de  cette  Ville,  il  fè  trou- 
va tout  à  coup  environné  d'une  lumière  célelle,  qui  le  jçtta  par  terre,  &  il  en- 
tendit pn^ncmcer  ces  psux>les,4$'iâM^,<^aW,^r^^    me  perjècutez-vous  ?  Incertain 
de  cudle  part  lui  venoit  cette  voix,  le  Seigneur  lui  dit.  Je  fuis  Jésus  que  vous 
fer/eaaez*  Alors  Saul tout  eâHyédemaxKb  au  Sdgneurcequ'ildevoitf^^    J/^q^^s 
fapfrenJrez^^t'îlj  à  Damas.  Il  y  arriva  privé  de  la  vue,  que  le  grand  éclat  de 
k  lumière  lui  avoit  ôtée.    Là  4in  Difciple ,  nommé  Ananias ,  étant  allé  trouver 
Saul  de  la  part  du  Sei^;neur,  il  lui  connnna  que  c'étoit  J e  s  u s  qui  lui  avoit  ap- 
paru, lui  rendit  la  vue  ,  Scluiayântimpofé  les  mains,  SaulrcçûtleS.Ëfprit, 
Se  fut  baptife.    Depuis  ce  tems  auffî  zélé  pour  la  cauie  de  J.  C.  qu'il  avoit  paru 
animé  contre  elle,  il  préchoit  publiquement  que  Jésus  étoit  le  Meffie ,  &  il 
ilevintundesplusgninds  Apôtres  du  Seigneur*.  Àd.VIL  j8.  Vlll.z.  IX.tz. 
XXII.4,f.  XXVLp,io,ii.  • 

La  difperfîon  des  Difciples  ftat  très-avantageuie  à  TEglife^  parpe  <}u*i]s  an- 
nonçaient TEvangile  dans  tous  les  lieux  de  leur  paflàge.  rhilippe  Tun  des  Dia- 
cres étant  allé  à  Samarie ,  y  converrit  beaucoup  de  monde  par  (à"prédicadon 


rimpofirion  des  mains.  H  y  avoit  alois  un  Imjpofteur  nommé  Simon ,  qui  ayant 
&it  mine  dç  fè  conveitir  ,  s'étoit  fait  baptiler  par  Philippe,  làns  doute  pour 
avoir  part  aux  dons  miraculeux  qu'il  reiparquoit  dans  cet  Èvangelifte.  S.  Pier- 
re &  &  Jean  qui  avoient  le  don  de  diicemer  les  efprits,  n'impoiërent  point  les 
mains  à  cet  Impofteur,  &  ne  luiilonnerent  point  le  S.  EXprit.  Mais  TËnchan- 
teur  voyant  que  {es  prpftiges  perdoient  tout  leur  crédit  par  les  vrais  mijractes  de^ 
Apôtres,  leur  offiit  de  Target  pour  avoir  le  pouvoir  d'en  faire  auffi.  Les  Ar 
potres  rejctterent  cette  of&e  avec  indignation  ,  &ç  menacerait  Simon  des  Juge- 
mensdeDieu,  s'il  ne  iè  convertifibit  fîncerement«  Après  quoi  ils  retournèrent 
àjéruiâlcm,  prêchant  l'Evâigile  en  chemin.  Au.  VIII.  r-zf . 

En  ce  teras-là  Philippe  reçut  ordre  d'un  Ange  d'aller  mr  le  chemin.de  Gaza 
à  Jérufàlem.  Etant  parti ,  il  rencontra  un  Protelyte  Ethiopien ,  Thrcfbrier  de 
la  Reine  d'Ethiopie,  qui  s'en  retoumoit  dans  foa  Pais  ,  arâ-ès  avoir  Eut  fès  dér 
votions  à  Jéruiâlem.  Philippe  trouva  cet  homme  attaché  a  la  leétui^  d'un  enr 
droit  du  LtlI.  Chs^itre  d'E&ïe,où  il  efl  parlé  des.fbufïrances  du  Meffie.  Com-  EfaiXIlL 
me  il  témoigna  qu'il  n'entendoit  pas  bien  le  fens  de  ce  pafl^ge,  Philippe  s'étant  7>  8»  9. 
mis  dans  le  Chariot ,  lui  fit  voir  que  cet  Oracle  avoit  été  accompli  dans  Jésus, 
auffi-bien  que  beaucoup  d'autres  ou'il  lui  expliquât.  Cette  prédication. eut  un 
tel  (iiccés,  que  l'Ethiopien  plein  de  f^,  &  d'une  lâinte  impatience ,  demanda 
le  Baptême  dès  qu'il  rencontra  de  l'eau.  Philippe  le  bapti&  fur  la  confeffion 
qu*il  lui  fit  de  fâ  foi ,  &  au  même  infiant  l'Ëvangelifte  difpanit  miraculeufe- 

ment, 

-  *  Comme  dans  h  Préface  Générale  fiir  tîons ,  des  Epitres ,  des  Voyages  êc  des  au- 
l».£pftres  de  S.  Paul  on  a  fait^'Hilloire  de  la  très  travaux' de  S.  Paul»  on  n'en  parlera  plus 
perfecution,  de  la  conVerfion  ,  des  prédiQi-,    qu'incidemment  dans  cet  Abrégé. 
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ment ,  &  fe  trouva  dans  là  Ville  d'JzOb ,  oàil  :prêcha  l'Evangile  ,  fit  wz  en« 
virons  jufqu^à  Céfarée  de  P^léftirte.  De  fon  côtéi'Ethiopicn  s'ea  retourna  plein 
de  joye  en  fon  Païs^  où  Eps  doute  M  tic  cacha  pas  le  piécieux  tliriibr  qa*il  avoit 
reçu  en  chemin.  Aâ:.  VIII.  2^6-40. 

La  paix  ayant  été  rendue  à  TEglife  après  qudqves  années  de  perfecutions  *y 
elle  fe  fbrtihoit  de  plus  en  plus.Sc  devenoit  tous  les  jouis  plus  nombieufe.  S.Piâ:« 
re  parcourant  toutes  les  Ë^lifes  arriva  à  LydJe  y  autiement  àppeUée  Diiiffolis^ 
gros  Bourg  de  k  Judée,  où  il  guérit  un  t^araly tique  nomai4  jB«/f  j  qui  Tétoit 
depuis  huit  ans.  f  Etant  allé  de-lààJoppe,ViliemaMtimc|^ochedB^Ly  y 

refTuTcita  Dorcas.  S.  Pierre  demeura-la  quelque  tems,  logé  chez  un  Conmyeur 
nommé  Simon.  Aét.  IX.  j  1-41. 

Dans  le  tems  quePierreétoitàJoppe,ilyavoitàCé&réeunGapitaineRoimi% 
Profelyte ,  nommé  C&rneilîe ,  homme  d'une  vertu  8c  d'unç  pieté  diffîxiguée. 
Pendant  Qu'il  étoit  en  prière  ^  un  Aqge  s'additfla  à  lui,  ficlui  ordonna  d^m* 
voycr  qiifiîr  Pierre  à  Joppe  •  pour  recevoir  de  cet  Apôtre  le& ordres  de  Dieu, 


en  fa  faveur.  Il  envoya  aùm-tôt  des  gens  pour  alldr  cnercher.  S.  Pierre.  Com* 
me  ils  étoient  en  chemitl,  cet  Apôtre  eut  un.  raviilement  d'e^iit, pendant  lequel 
il  vit  comme  un  grand  Unceul,  où  il  y  avoit  toute  (Qrte  d'animaux  ,  &  en  mê<» 
me  tems  il  entendit  une  Voix  du  Ciel',  qui  luidifoit,  Levez-^oausj  Pùrrey 
tuezy  (^  mangez.  U^n  iàjlibit  difficulté,  narce  que  cet  ocdre  lui  parpifloit  cpn-> 
traire  à  la  Loi ,  qui  défend  de  mang^  des  animaux  qu'el}e  a  déclarez  immon* 
des,  mais  la  Voix  s'addreilii  encore  à  mi ,  en  ces  termes^  tiPappeUez  point  im^r 
ce  fue  Dieu  a  purifié  ^  c'eflnà-dife,  ^^for^)>«r^comme  il  leââbit  par  cette  Vi-» 
fîon.  Cependant  ks  gens  de  Corneille  éiant  arrivez ,  racontèrent  à  Pierre  la 
Vifion  qu'avoit  eu  le  Centenier ,  il  les  logea  chez  lui  t,  &  ils  partirent  eniêm-» 
ble  le  lendemain  pour  aller  à  Céfarée.  Ils  y  tsouverent  Comeillç,  qui  avoit  af> 
femblé  (es  amis  pour  étrç  témoins  de  ce  qui  fe  paflçroit  dans  cette  conjonâure. 
Corneille  n'eut  pas  plutôt  vu  S.. Pierre  qu'il  Iç  jetta  i  fes  pieds,  mais  l'Apôtre 
le  releva,  lui  di^t,  qu'il  n'était  qu'un  bamntê  comme  lui.  S.  Piore  ayant  àît  au 
Centenier  qu'ii  le  venoit  trouver  par  ordre  de  Dieu,  ce  demier.rçpondit ,  mi^il 
étoit  prêt  à  écouter  tout  ce  qu'il  lui  annonceroit.  S.  Pierre  fit  abrs  cet  admix^^ 
ble  Sermon  qui  commence  par  cette  maxime,  ^e  Dieu  ne  faitptnm  acception 
des  perfonnesy  mais  qu'en  toute  Nation  ceux  qui  le  craignent  y  &  qui  s'appliquent  à 
faire  ce  qui  eft  jufte ^lui  font  agréables.  Comme  il  lui  pr^choitjRsus-CHUisT, 
le  S.  Efprit  ddcendit  fur  tous  fes  auditeurs,  6c  ils  furent  bapàèz  au  ^nd  âon* 
nemeht  des  Juifs  qui  étoient  venus  avec  S.  Kerrei  Aâ.  XI.  1-48.  ^  fct-là  le 
commencement  cfe  la  vocation  des  Gentils  ,  donc  il  y  7^6\t  eu  d^ja  pioiieuis 
préludes^ 

A  ion  retour  à  Jérufidem  ks  Fidèles  d'entre  les  Juifs  lui  ayant  reproché  la 

•  corn-» 

*  Il  faut  mettre,  dans  cet  înterTalIe  les  pré-  mt  le  Tetrarque  PhfHjwe,  Prince  équitable  & 

dicatioos  de  S.  Paul  à' Damas ,  fon  féjour  en  modéré  fur  Tes  terres  auquel  le  Seigneur  Je- 

Arabie  ,  fon  retour  à  Damas  ,  fon  premier  sus  s*étott  fouvent  retiré  pour  éviter  )a  fu^ 

Voyage  à  Jérufalem  depuis  qu'il  fut  converti  »  reur  des  Juils.  Jofeph  Antiq.  L.  XVIII.  6. 

fa  fuite  à  Tarfc ,  «ce.   Voyez  la  Préface  Gé-  %  S.  Pierre  compfit  par  la  Vifion  qu'il  n'é-' 

aerale  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  toit  plus  illicite  de  fréquenter  des  Indrconcis» 

t  Ce  fut  àpenprèscn  ce  tCDM-là  que  mou*  >^,  i8»  .  " 
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^«bminiiiQation  qu^fl  avok  èa  rrec  dos  Incircbacs  *^  il  leur  Bt  tan  Apc^ogie, 
^:leséda6aparle^]IIp^xéclt^ieckqui$'«l!oitp«Se:  Aft.XLiS. 

La  neifécadon  am^ée  à  l'occaficm  de  S.  Ëeiâioe  avoit,  comme  on  Ta  dit. 


âifyei&  ks  Frêles  non-feulement  en  Saimriê  ,  mis  auffi  en  Phénicien  en  Qiy^ 

snt  l'Ëvai^fe  dans  tous  oA  lieux. 


pre  &  à  Antioché  de  Syrie.    Ils  annoncèrent 
mais  ifoileiiiexit  aux  Jui& ,  ou  au  moins  ibrt  ra 
géroèkm  t^ 
Barâ^pour 

aîèna  S.  Patil  à  Antioché.  Ils  y  convettirent  beaucoup  demondeyâccefut^Eipe 
]e$  Dlfdpk^  toarnienceient  à  ét^ e  appeliez  Cbrithns.  En  x:e  même  tems  il  ymt 
à  Antioehe  Quelques  ï^plietes  de  Jenlfalcm  ;  un  d'entre  eux ,  nomme  Agabtis , 
prédit ^one  gtiiade  âmiiie  en  Judée,  qm  arriva,  environ  trois  ans  apn^  fous  l'Em^ 
pire  de  Claude.  L'Hiftoire  Sainte  ne  nous  approid  rien  de  ce  qui  fo  paflà  dans 
rE^life  pendant  ces  trois  arihéâ  ^  fi  ce  n'eft  (pié  dans  le  t6mi  de  cette  &mine 
fes  Ciirédens  d'Andodie  envoyèrent  par  S.  Paul  &  bar  S.  Batrabé^  quelque  te» 
éoors  aux  Fldâes  de  la  Judée  7 .  Ib  retournèrent  delà  à  Antaoche ,  ôcprireiy^ 
avec  eux  Je£n  liimommé  Marc  ,  qkii  les  quitta  cnfiiite  à  Paphos  po^  s*en  re- 
womér  à  Jétliâlem.  Aft.  Xi.  rp.  Xil.  zf . 

'  O  Àt  à  peu  puis  dans  ce  temfr-là  c^ibrod^  ^^ff^PP^y  P^r  plaine  aux  Juifs, 
fitcduperlatéte:il&JaqKnfib;déZébcdée,  &fi^  ILfîtcQmè; 

me  tems  eifipiâbnner  S.  Pierre,  dans  le  deflèin  de  donner  au  Peuple  le  {|>éâaclé 
de  i^  fiï^f^è  après  k  Péte,  de  Pâque,  qu'on  ç^^roit  alocs.  Mais  œt  Apo^ 
xxt  fox,  mimcufeiunient  délivré  par  un  Anec,  qui  fit  tambièr  {es  cbsunes ,  fie  lé 
tin  de  la  priibn  pendant  la  nuit,  (ans  que  Iks  Gardes  s'en  apperçnfibnt.  Il  alla 
atxffi-4)ôt  che%  Marie  mère  de  Jean  Marc  ,  où  quelques  Fidèles  étaient  allem^ 
blez,  Se  ayant  âpc  Avoir  fa  délmance  aux  antres  Frères,  il  fe  retira  dan^  quelque 
atttre  endroit  qui  nVift  pas  nommé.  Cependant  Hcxode  fit  mourir  les  Gardes 
de  k  priibn ,  quoi  qu%  iiiflênt  innoreas  de.f  évafion  de  S.  Piètre.  Aâl  XII. 

LiCS  crimes  de  ce  Prince  né  demeurèrent  pas  iong*tems  im]cmnis.  U  aUa  de  Jc- 
rufidesn  à  Cifuréè  dans  le  deflein  d'inquiéter  les  Tyriens  j8c  lis  Sidlràiens ,  coii- 
cre  Idquels  U  étoit  imté^  (ans  qu'on  fâche  pourquoL  Ces  Peuplcs.lui  ayant  en- 
voyé des  Ambafladeurs  pour  l'appaifcr ,  un  jour  qu'il  haranguoit  devant  'eux^ 
fôn  ilo^eiice  fiit  fi'agréaBlé  au  Pieixple,  xjii'bn  s'écria,  C'tfi  nn  Dieu  fuipàf*lej 
&  ÈOH  pas  u»  bafmui.  Comme  il  foufiBroit  impunémentKXS  acclamations  im-^' 
les,  au  lieu  de  les  rejetter  avec  indignation ,  un  Ange  le  frappa  tout  à  coup, 
il  môumt  mngé  dea  veis  t.  Aâ.  XII.  zo-23.  Jolèpb.  Ant  Jtid.  L.XIX« 
chap.  dernier.  •  .  ' 

,  Cepen«ft 

♦  Corneille  n'étant  que  Profclytc  dclaPor-  la  mcttoit  tout  en  oeuvre  pour  feirc  placer  fa 

te  nXvoît  pas  reçu  la  Circoncifion ,  non  plus  Stitu€  4ans  le  .Temple  de  Jérufalem  ,  &  s'y 

que  fes  gens.  .  faire  adorer  comme  uii  Dieii  »  il- fut  prévenu 

t  Ce  fut  environ  ce  fems^B  q^e  mournt  bar  la  mort  dans  cette  tntpcprifc  in^pic  ,ty^frt 

Iwr#,  qui  eut  pour  Succeffcur  Citf^*^.  Cet  Cté 


t 


tué  par  Cajpus  Châriés ,  après  avo^r  régné 
\t  CUkdê  pciur  Sûccefleur. 
mort  d' Agrippa  la  Judée  fut 
Efpagne.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  même  tems   j5o'uvcrnéc  par  Cujfi^t  FéâMs%  • 
^ue  Pilatg-k -ii&i  kii-mei&e»  Comme  Odiga- 


Empereur  relégua  HerçJ$  jfntbéts  ,  •  qtd  avoit    trois  ans.    Il  eût  Clakdf  pour  8ûcccffeur. 
6it  mourir  Jean  Baptifte  ,  à  Lyon ,  puis  en       f  Depuis  la 
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Cependant  rEvatigile  (è  répandant  de  plus  en  plus  tous  les  jours,  'Ahlïcsît 
que  les  Apôtres  fe  parcageaflent  en  divers  endroits.  Un  jour  donc  que  les  Fidè*- 
les  étoient  aflèmbiez  à  Antioche  pour  le  fervice  Divin  avec  quelques  Pnsphetes 
&  Doéteurs ,  le  S.  Eiprit  leur  ordonna  de  ieparer  de  leur  troupe  Barnabe  SC 
Paul  9  &  de  les  confàcrer  pour  aller  prêcher  TEvangile  en  d'autres  endroits  en 
qualité  d*Apôtres.  Ce  qui  s'étant  exécuté  auffî-tôt ,  par  la  prière  &  l'impofi-^- 
tion  des  mains ,  ils  allèrent  en  Chypre  * .  Etant  à  Paphos^  S.  Paul  y  confbn* 
dit  un  Magicien  nommé  £i(y;»0x,  qui  perdit  miraculeufement  k  vûë,  &ycon* 
vertit  le  Proconiûl  Serge  Paul.  Delà  étant  allez  à  Antioche  de  Kfîdie,  ils  y  fi- 
rent quelque  féjour.  S.  Paul  y  prêcha  pendant  plufieurs  Semaines  tant  aux  Juifs 
qu'aux  Payens,  commençant^à  remplu*  &  vocation  d'Apotrc  des  Gentils.  Ce 
qui  irrita  tellement  lés  Juifs ,  qu'ils  chaflèrent  les  Apôtres  de  leur  Ville.  AGt. 

lis  allo'ent  delà  à  Icône  ^  où^  après  avoir  prêché  quelque  tems  tant  aux  Juifs 
qu'aux  Grecs  avec  un  ffl^and  (îiccès,  ils  s'en  retirèrent ,  parce  qu'on  voulut  les 
y  l^ider.  Delà  ils  pafièrent  dans  les  ViUes  de  Lycaonie,  comme  à  Derie  &  à 
Lyftre.  S.  Paul  ayant  guéri  daas  cette  Ville  un  Boiteux  de  naiflahce,  le  Peu- 
ple prit  Barnabe  pour  Jupiter  j  &  S.Paul  yowr  Mercure.  On  étoit  prêt  à  Icut 
fermer  tomme  a  des  Dieux  y  loifque,  déchirant  leurs  habits  à  la  vûë  de  cette 
idolâtrie,  ils  déohrerent  qu'ils  n^'étoient  que  des  hommes ,.  &  firent  conncntn» 
le  vrai  Dieu  à  ces  idolâtres.  Cependant  des  Jui6  d'Andoche  étant,  (iirvenus, 
fouleverent  tellement  le  Peuple,  que  S.  Paul  fiit  lapidé  ôc  traîné  hors  de  la  Vil-- 
le^  comme  mort.  Il  en^ réchappa. cependant  &  alla  avec  Barnabe  à  Derbe,  où 
îis  firent  beaucoup  de  converfîons«  Ce  fiit-là ,  qu'ayant  pris  av€c  lui  ^mothée  j 
fils  d'un  Grec,  qui  n'efl pas  nommé,  &d'£«»/V^fanmc Juive,  quiavoÀtem- 
braflë  le  Chriftianifine,  il  le  fit  circoncire  par  condefcencknce  pour  les  Juifs  de 
ce  Païs-là.  Ils  retournèrent  néanmoins  à  Lyflre ,  à  Icône  &  a  Antioche  pour 
y  fortifier  les  Fidèles,  &  y  établir  des  Paflcurs.  Aâ,  XIV.  irii.  XVL  i,  2, 3. 
II.Tim.I.ij.  III. II -If. 

Enfuiïc  âant  allez  en  d'autres  Villes  de  la  PifiJieic  de  h  Pafnpiylie  y  Pïo- 
vinces.de  l'Afie  mineure^  ik  firent  voile  pour  aller  à  Antioche  de  Syrie  Ten- 
dre compte  du  fuccès  de  leur  Adiniftcre.  Ik  y  firent  un  féjour  confiderablei 
Aû.XIV.«^a7. 

Comme  ils  y^  étoienr,  il  y  vint  des  Chrétiens  Judaïzans  de  k  Scéte  des  Pha- 
rifiens,  qui  fbntenoient  que  les  Chrérieps  d'entre  les  Gentils  ne  pouvaient  pas 
être  Étuvez,  s'ils  ne  (à  fàifoient  circoncire  ,  &  s'ils  n'obfervoient  toute  la  Loi 
de  Moïïè.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  réfifleiehtrfbrtement  à  des  maximes  fi  con* 
traîres  à  la  liberté  Evangelique.  Mais  comme  les  autres  s'opiniâtroient  à  pref^ 
fer  l'obfervation  de  la  Loi  Cérémonielle  j,  &  la  neccflîté  de  la  Circoncifion,  il 

fat 

L»  Sa  vans  ae-font  pas  d'accord  fur  ccN    remarquer  que  cela  ?arîbît  Beaucotip,  &  que 
..a;^«     r.--.:.    n  1,1/1.  j.  r^ ..^..    ,^  gçjj^^  ^^^^  ^  jj.yj^^  ^^^j  jj  j^j  plaifoir, 

de  fisiire  d'oae  Province  Prétorienne» une  Pro- 

,  _  ^^^    TînceConfulaire,,  8c  d'une  Confulaire»  unt 

Fv^f"?^*  "'^^^  S"*^'^^"*^^  ^Pn*^  ^^^  JP'n^e  Prétorienne.  Mais  cela  eft  fort  indiflTerenr, 
a  la  Cilicîc  ,  clic  fut  gouvernée  par  le  Pror  par  rapport  au  but'  qu'on  fe  propofe  dans,  cet 
«onful  de  cette  Province,    Il  faut  pourtant    0\xsr9ii^.  y ofti  Sam.  Pif i[ciLgKic,jîMsi.Râm^ 
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ht  réRAn  d'envoyer  Paul  &  Barnabe  pour  confiilter  là-defTus  les  Apôti^  &  le» 
autres  Pafteurs.     S*étant  donc  aflembiez,  S.  Pierre  qui  avoit  fait  Pouverturedc 
k  vocation  des  Gentils  ^  raconta  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  (onMi-^      • 
niftère  en  leur  faveur^  &  en  conclut  que  Dieu  n'ayant  point  exigé  a*eux.laCir- 
concifion,  pour  leur  accorder  Jes  mêmes  grâces  &  les  miêmes  dons  qu'aux  Jui^ 
û  n'étoit  pas  jufte  de  les  chargier  d!un  joug  fi  pelkit.    S.  Jaques  enfuite  aysuit  * 
pris  k  parole,  confirma  le  difcours  de  S.  Pierre  ,  &  fè  réduiiit  à  exiger  feule^ 
ment  (ks  Geikils,  de  s'abflenir  de  la  fornication ,  de  manger  des  viandes  cpnfà- 
crées  aux  Idoles-^  des  animau3(  étoufFez ,  Se  du  fàng.    Ce  R^lement  pn>vi« 
fionnd  étoit  alort  fort  niceffaire  pour  deux  raifbns.     i .  Les  Juifs  ayant  en  hor^ 
reur  l'uË^  du  fâng  &  des  viandes  confàcrées  aux  Idoles  j  les  Chrétiens  d'ratre 
eux  auroient  eu  de  la  répugnance  à  fe  trouver  avec  ceux  d'entre  les  Gentils^  qui 
n'auroient  pas  eu  le  mâôte  icrupule.    z.  Les  Payens  regardant:  le  fang  comme 
l'aliment  des  Dieux  ^  &  croyant  avoir  une  communion  plus  étroite  avec  eux, 
quand  ik  en  mang^ient ,  il  étoit  à  craindre  que  les  Chrétiens  ne  les  confîrmaf^ 
tent  dans  cette  Idolâtrie ,  s'ils  ne  s'étoient  abflenus  de  manger  du  fàng  des  ani- 
maux. Comme  d'ailleurs  les  Gentils  commettoient  9  par  principe  de  Religion  5 
beaucoup  d'impuretei  dans  leurs  Fêtes  &  dans  leurs  cérémonies,  il  étoit  à  pro-  5^?^^"^ 
DOS  de  défendre  la  fornication,  non- feulement  comme  une  aéfcion  contraire  à  la  Hebr! nt; 
Loi  de  Dieu ,  mais  comme  un  défbrdre, pour  ainfi  dire,  con&cré  par  l'Idolâtrie.  L. IL  fiiw 
Ce  fentiment  ayant  été  unanimement  approuvé ,  le  Concile  eavoya  à  Antioche  . 
Paul^  Bamàhi^  Jude^  (yxmommé  Barfabas ^  Se  «yiZdivavec  une  Lettre,  pour 
communiquer  aux  Fidèles  de  cette  Eglifè  la  réfblution  de  cette  âinte  Afiem- 
blée.  Aft.XV.i-zp.    Cette  Lettre  donna  une  extrême  joyc  aux  Fidèles.   On 
croît  que  ce  fiit  alors  que  S.  Pierre  irint  à  Antioche.    D'^abord  il  ne  fit  nulle 
difficmté  de  manger  avec  les  Chrétiens  d'entre  les  Gentils.  Mais'qudquesChré- 
tiens  d'entre  les  Juifs  étant  venus  de  Jérufàlem  de  k  part  de  S.  Jatpes  *,  S.Pier« 
re  cndgnant  de  les  fcandalizer,  fe  retira  d'avec  les  Gentils,  fie  en  entraîna  phir 
iieurs,  entre  autres  Barnabe,  dans  cette  efpece  de  âiffimulation.    S.  Paul  trou-* 
vant  cette  conduite  d'une  très-fâchcufe  conféquence  par  rapport  à  la  liberté 
Chrétienne ,  fie  à  la  converfion  des  Gentils ,  en  reprit  ouvertement  S.  Pierre; 
L'Hiftoire  Sainte  ne  marque  pas  fi  S.  Pierre  fê  rendit  aux  remontrances  de  St-CyprianC 
Paul ,  mais  quelques  Anciens  en  ont  jugé  ainfi,  fie  ont  même  donné  des  loûan-^  ëp- 

ges  à  &  docilité.  Gai.  IL  11 -i5.  Auauftînv 

Apres  avoir  demeuré  quelque  tcms  à  Antioche,  pour  y  fbrrifier les  Chré-£p^%'^ 
tiens,  S.  Paul  s*en  alla  avec  Silas  en  Syrie,  en  Cilicie,  fie  en  d'autres  Provinces  p.  150» 
de  l'Afîe  çiineure ,  affermir  les  l&glifbs ,  i"  pendant  que  Barnabe  paf!à  en  Chypre 
avec  Jean  Marc ,  que  S.  Paul  n'avoit  pas  voulu  prendre* avec  lui,  parce  qu'il 
les  avoit  quittez.,  lors  qu'ils  allèrent  en  Pamphylie.  A£fc.  XV.  3*1-41 . 

^Ce  ftit  environ  ce  tems,  que  S.  Paul  ayant  voulu  aller  dans  l'Afic  Proconfii- 
kire,  en  fut  empêché  par  un  avcrtifTement-célefle.    Il  alla  donc  en  PbrygU^ 

en 

*  Ccft  Jaques  fils  fAlpMcqjuiJclon  l'Hit-        f  Voyez  la  Préface  générale  fur  TesEpît.  àc 

toire  Ecdcfiaftique ,  étoit  Evêque  de  Jérufa-  S.Paul ,  &  fur  celle  aux  Galates ,  où  font  r»- 

lèm  ,  00  au  moins  goavemoit  cette  fglife  contées  plufîeurs  chofes  concernant  S.  Paul  ^ 

Ibus  quelque  titre  qpe  ce  fuc.  q.u*iln*eft  pas  bcfoin.de  repéur  ici^ 
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en  Galatie^  &  cri Myfie^  où  l'on  croit  que  S.  Imc  k  j<ffgnit.  Cktttnue âxnoti* 
bit  pasflèr  en  Bithynie ,  â  en  fbt  encore  empêché  parie  S.  Èiprit.  Ecant  à 
^raadej  il  fut  divinement  averti  dans  un  ibi^  de  psdèr  en  Maceddne.  Ik  en 
parcourut  plufieuts  ViUes,  y  iàifant  des  converfions,  &  emte  flottes  cdfe  dUine 
ièmme  noomiée  Lydie ^  de  k  Vâie  de  Tbyatire^  fpx'A  bapdzsaiavec  û^knodlk)  à 
Pèiiippesj  qui  étoit  une  Cblome  Romaine.  AËt.XVLà-iy: 

Ce  fut  dans  cette  méoie  Ville  <pc  S.  Paid  chafla  PEffrit  dé  Pytbtm^  d'une 
Servante  qui  en  étoit  poflëdée  <ïu  cfcà  feignoit  de  l'Être  pot&r  fftgnct  de  Targent* 
Comme  les  Maîtiesxle  cette  Servante  fàiToieiit  jon  grand  profit  par  ifes  endian- 
temens ,  ils  fe  iàifirent  de  Paul  &:  de  Silas  ^  Se  les  menèrent  devant  les  M; 
trats,  les  accufànt  de  fédiûon.    On  les  fit  fbiietter  &  mettre  en  prifon* 
comme  ces  faints  hommes  y  chantoient  les  loiiat^ges  de  Dieu,  îl-feifit  coiit  à 
coup  iur  le  minuit  un  tremblement  de  tefre ,  la  prifon  fiit  ouverte  6c  les  chai*' 
jxs  tombcient  des  msjins  &  des  pieds  de  tout  cëqu'ily  avbitdepr&imieii^.  fis  Die 
(brdrént  pas  néanmoins  delà  pnfon.    Cependant  le  GtciicT  qui  voyant  la  pti*- 
fi>n  ouverte  9  s'im^^inoit  qpa'ils  avoient  tous  évadé  ^  étoit  prêt  de  (è  tuer  de  def* 
efpoir,  lors  aue  S.  Paul  lui  cria  de  ne  fe  point;  fahre  de  violence^  6c  qu'ils  étoâent 
tous-là.    Il  ie  convatit  à  la  vue  de  ce  miracle ,  6c  il  fut  bapdfé  avec  toute  £i 
maiibn,  après  que  S.  Paul  l'eftt  infhttite  &sa&  la  Doébine  de  TEvai^Ie.    Lx, 
tremblement  de  Terre  ayant  intimidé  Ijûs  Officiers ,  ils  envoyèrent  des  Ser^m 
pour  faire  élargir  les  Apôtiès.    Mais  S.  Païul,  qui ,  en  <}uàlité  de  Citoyen  Ro- 
main, ne  devoit  point  uvoir  été  fouetté ,  répondit ,  que  ceuic  qui  les  avoient 
fiooltraitez  jS  injuuement,  dévoient  eux-mêmes  venir  leur  rendis  la  liberté.    Ge 
qu'ils  exécutèrent  en  &ifànt  des  excufes  aux  Apôtres.  AËb.  XVI.  i6'»4o. 

Delà&  allèrent  à  Tbeffidm^e  Tune  des  principales  Villes  dô  Macédoine^  6c 
le  iieft  de  la  râfîdence  àa  Gouverneur.  Ils  prêi^herrat  dans  la  Synagogue  de 
cctt^  Ville  piofieurs  Sém«uiés ,  avec  «in  grand  fucdès  de  la  part  àt  quelques 
Juifs  .9  mais  fur  tout  de  la  part  des  Piofelytes  Grecs ,  6c  de  quelque^  Dames  de 
condition.  Mais  1^  autres  juil&  hriti^  de^ce  fuccès^  ibuleverent  k  Peuple  con« 
tre  eux ,  6c  on  les  auroit  mis  ea  prifbn,  fi  un  nofnmé  3^<!^,Profelyte  Grec, 
ae  s^cn  fiât  rendu  caution.  Aéfc,XVÏl.i-p. 

.  Cqpendant  les  Frères  firent  partir  feeretement  Plaul  ôc  &s  compagnons  pour 
les  condmre  a  JSérée ,  outre  Vïlle  de  Maœdoine.  Y  trouvant  |)lus  de  difoofî- 
,  tions  à  la  foi,  ils  convertirent  beaucoup  de  gens  taÉnt  Juife  que  Giecs.  L'HUlo- 
rien' Sacré  remarque,  que  les  FidiSe^  de  cîette  Ville  ééoient  fort  attentifs  à  con- 
fronter les  cnfeigncmens  des  Apôtres  avec  les  Oracks  des  Prophètes.  Mais  des 
Juifs  de  Tbeflalonique  étaijt  venus  animer  ceux  de  Bérée ,  ii  fallut  etfimener  S* 
Paul  à  Athems.  Il  laiflà  Silas^ 6c  Timothée  à  Bérée,  avec  orà^  de  le  venir  n> 
joindre.  A6h.XVII.io-if. 

-  Pendarit  qu'il  étoit  dans  cette  Ville  fi  fameufè  par  tant  d'endroits,  fur  tout 
par  les  Sciences ,  par  l'étude  de  la  Philofophîe ,  »6c  par  le  grand  concours  de 
gens  favans  8c  curieux ,  qui  y  vcnoicnt  de  toutes  parts  5  il  y  trouva  matiè- 
re de  fîgnalcr  fon  zèle  pour  rEyangile.  Il  prêchoit  non-feulement,  dans  les 
Synagogues  tant  aux  Juifs  qu'apc  Profclytes,  mais'  auflî  dans  les  Places  publi- 
ques. Ayant  apperçû  un  Autel  confacré  au  Dieu  inconnu  ,  il  en  prit  occafîon 
de  leur  annoncer  Je  vrai  I^eu,  avec  une  addrefTe  6c  une  force  admirable,  ai^<« 

bien 
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bien  mie  la  Rt&fmlSàon  &  le  Jiimmeiit  dcvmerqui  devok  s^esèeciUfer  par  J.  Q 
ion  Pm,  qufil  avoit  refluické.  Cecte  Doânûe^^hn^  égù^ûiMt  étrange  &  aux 
StoKiens^qui  croyoieût  que  tout  était  gouverne  ^  unelvatadké  inévicaUe  aux 
EMeux  mémeç)  &  aux  Ëpicurkw  ^  ^  m  cr^yoknt  ni  itntnan^lké  4e  V&m^i 
ni  reiurriâion:  auffi  ne  convestk*u  la  que  Quelques  pêribnne» ,  commt^JDimi 
Vendes  Jugc^du  Sénat,  appelle  pour  cela  PAreêpagite^  àc  une  fetjmc  nommée 
Jûdmaris^qpt  quelques  Anciens  ont  priiè  pour  la  fonme  de  ce  Juge,  qui ,  félon 
ks  lS1flrtyix>lons,  nui  Ëvâque  de  Jéni&lem,  &  eoiiiite  Martyr  de  la  F<m  Chic- 
tienne.  Aâ.  XVII.  1(^34. 

TimotliéeÀ  ^hs  vioMit  ittroiwer  Paul  à  Athènes ,  d*où  il  les  raivoya  à 
Theflaicmique  pour  iôutemr  les  Fidàles,  qui  y  étoîenc  «pofez  à  la  pei^ecution. 
I.  ThcflT.  IIL  T-f .  Ss  revinrent  ei^iike  le  joindre  à  Corimiie ,  où  il  demeura  un 
an  &  demi.  Il  s'y  joignit  à  un  Juif  nommé  Aquilas-  &;  à  Prifcille  &  femme  ve-  ' 
nus  d^Italie,  d'où  T'Êmpereur  Qaude  avoû^  chafië  te$/ jui&  i^ .  •Gomme  le  mé^ 
tkr  de  S.  Papl  &  d'Aquila^étok  de  £ute  de& Tentes,  ik  tmv^lloient  enfemÛe 
pour n^étre point à^ha^e à rËeli(e.  S. Pbulfréchok  àC0i:inth&^),danftles  Sy-* 
naç;ç>guea,  n«^  uns  ^ontradiâioii  Se  {ànipeiii.f  Mai&  comme  la  plupart  de» 
JuifsTui  réfiftoient  avec  .blafphême,  il  fe  tourna  du  côte  des  Gentils ,  &  enfei-* 
gna  chez uo^Pto&lyte, nommé  yu/e^dont  la  maifon  tenoit  à  la  3ynagqgue.  tJn 
3»  Chefs  de  la  Synagogue ,  nommé  Cri/f$^  &  convertit  dam  cette  conjonéhire; 
Les  grands  progrcs  que  fà^<Mt  S.  Paul,  ma^flé  hDppofition  des  Juifs^,  les  porter 
rent  a  Taocuf^  devant  GalUm  (€>Proconifiil  d'Acha'ie/  Mais  ce  Ms^i(but  n'en* 
ajmntpasvouhiconnoître,  parce  qu'il  s'agifloit^  non^d'un^  crime  d^Ëtat,  mais^ 
<rut¥p<^tdeI>oâ:tine,il  les  renvoya.  Cependam;les^]^4»retytesGitosa(ife£feion^ 
nez  à  S.  Paul  maltraitèrent  Sùftbem  l'un  des  Chefs. de  la  Synagogue,  &ns  doute 
parce  que  c'étoit  un  de  ceu:H(,  qui  Tavoient  tiré  devant  le  Tri^mal  du  Vtoton^* 
fui.  Aà.  XVIII.  i-i(J. 

S.  PttuI  pamt  de  Corinthe  avec  Priicille  âc .Aquilas^  qui ,  comme  il  paroît  par 
k  (iike,  avoient  embrafTé la  Relîgio/i  Chrétienne,  pour  aUer  en  Syrie, ôc déjà,' 
à  Jéruialem^  L'Hiftoricn  Sacré  wrlc  ici  de  qudque  vœu  *>  Qui  avoit  été  fkk   «  y 
ou  par  S.  Paid  on  par  A^uîlas,  &  qui  en^ea  l'un  ou  l'autre  fie  peut-être  tous  ]c$  rci/a^ 
les  deux,  à  it  fki^  rafer  a  Ceftcbrée^  port  de  Cori|i|he,  où  il  y  avoit  une  Ëgli-  ques  fur  ' 
fc  +*  Ayant  paflë  par  Ephdc,  il  prêcha  dans  la  Synagogue,  mais  il  ne  put  y  ref-  ^^?**' 
ter  long^ems,  malgré  ks  inftances  des  Ëphefiens,  p^rce  qu'il  vouloit  être  àjé-    i^roqw 
miâlem  pour  la  Fête  de  Pâques.    Il  leur  promit  de  les  vifiter  dans  la  fuite,  û  le  XVI.  i. 
^Se^neùr  k  pennettok.  A&.  XVIH.  18-15.. 

U  arriva  donc  à  Jérufalem ,  où  ayant  apparemment  demeuré  avec  les  Frères 
pendant  la  Fête,  il  alla  à  Antiochc  de  Syrie»  Après  y  avoir  fait  quelque  féjour, 
il  repafla  en  Phiygic  &  en  Galatie  (d).  L'Hiftoire  des  Aâcs  des  Apôtres  ne  par- 
le point  de  ce  qu'il  y  fk^  mais  on  en  peut  trouvor  quelques  partîcularitez  dans- 

les 

^  Sur  cet  exil,  voyei  la  Prcf.  Gc».  ITaTlci  toit  ftcrc  de  Çeiîeqne.  Ce  qui  fans  doute  aura, 

Eplcres  de  S.'Paûl/fol.  xxTi.  donné  occafion  de  forger  le  commerce  de 

(b)  Ce  fut  pendant  fan  féjour  à  Corintbe  Lcttret  entre  S.  Paul  Se  Senrque.  Vo>-ez  cet' 

ooe  S.  Paul  écijvit  les  deux  EpttresauxThef-  Lettres  dané  j9lh.  Fahicii  Cod.  Apoc,  N.  t. 

laloniciens.                                                •  (d)  Voyex  les  Préfaces  fur  les  Epîtrcs  aux  Ro- 

\     (c)  L*Hif(pire  nous  apprend  que  Gallion  é-  xaaias,  auxCoriathi^^y  &  aux  Galates, 
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les  Ëpkres  aux  Corinthiens  Se  aux  Galates.  Ââ. XVIII.  ttjZ^. 

En  ce  tems^là  un  Juif  d'Alexandrie,  nommé  ^^ifox^hommeéloquent^ 


la  en  Achaïe  ^  où  il  employa  très-utilement  fes  talens  à  convaincre  les  Juif^^ 
que  J  E  &u  s  eft  le  MefGe.  Aa.  XVIII.  Z4-28. 

S.  Paul  ^  après  avoir  parcouru  les  Provinces  fupmeures  de  TAfie  Mineure  ^re* 
toumavifiterrEglifed'Ephefe  comme  il  l'avoit  promis.  Il  trouva  là  (a)  enviroa 
douze  DHciples,  qui  apparemment,  comme  ApoUos,  croyoient  en  Jesvs- 
Christ  &n8  avoir  été  encore  inflruits  à  fonds  de  la  Doârine  Chrétienne. 
S.  Paul  leur  ayant  demandé  s'ils  avoient  reçu  le  S.  Efprit,  &  au  nom  de  qui  ils 
avoient  été  baptifez ,  ils  répondirent  que  c'étoit  au  nom  de  Jean  ,  mais  que  quoique 
ce  Précurfeur  eAt  promis  que  celui  qui  viendroit  après  lui  haptiieroit  du  S.  ££- 

{)rit,ils  n'avoient  pas  encore  ouï  dire  que  cette  promefle  fut  accomplie.  S.  Paul 
enrayant  donc  emeignéjESUs-CuRiST,  ils  furent  baptiffi^,  &  reçurent  le 
S.  EQ>Fit,  par  la  vertu  duquel^ . ils  parlèrent  aoffi-tôt  diverfes  Langues,  &  pro* 
phetiferent(b).  Aét.XIX.  ly.  .        .  ,        • 

Cet  Apôtre  prêcha  d'abora  pendant  trois  mois  à  Ephefè  dans  la  Syn^teogue, 
mais  voyant  l'indocilité  &  Tobltination  de  plufieurs  d'entre  les  Juifs,  il  le  retiia 
d'avec  eux^  &  continua  de  donner  pendant  deux  ans  ou  oiviron  fes  inflruâîons 
dans  l'Ecole  ou  l'Auditoii^  d'un  nommé  Tyramtus  (c),  qui  n'eft  pc^nt  connu 
d'ailleurs.  Son  Miniflère  ne  fè  bomoit  pourtant  pas  à  Èphefe  s  il  faifoit  des 
couriès  dans  fes  autres  endroits  de  TAfîe  Proconfiilaire,  où  ks  miracles  extraor* 
dinaires,  que  le  S.  ETprit  operoit  par  lui,  jufqu'à  guérir  les  malades  &  les  pofle* 
dez  par  l'attouchement  dos  lii^es  qu'il  avoit  m  lui,  attiroient  en  foule  Juifs  & 
Gentils  dans  l'Eglife.  Aft  XIX.  8-1 1. 

Quelques  Enchanteurs,  fils  d^un  Sacrificateur  nommé  Sceva ,  entreprirent 
i}n  jour  de  conjurer  les  Démons  au  nom  de  Jésus.  Mais  Dieu  ne  voulant  pas 
.  permettre  qu'on  sd^uiatdu  nom  de  Jésus,  le  pofledé  (e  jetta  fiu*  ces  Impofteurs^ 
ce  les  maltraita  tellement  qu'ils  s*enfuirent  tout  nuds  &  couverts  de  coups.  Ce 
miracle  fit  un  fi  grand  éclat, que  ceux  qui  avoient  exercé  les  Arts  magiques  ap- 
portèrent leurs  Livres  &  les  brûlèrent  publiquement.  Pendant  que  S,  Paul  étoit 
a  Ephefe,  il  y  arriva  un  jour  une  grande  fédidon  à  ce  fiijet.  Un  certain  Deme^ 
trius  Ouvrier  en  argent  gagnoit  conilderablement  à  faire  de  petits  Temples  de 
Diane  j  &  faifoit  vivre  par  la  un  grand  nomkre  d'Ouvriers.  Les  ayant  donc  aP 
(pmblez,  il  leur  rcpré(ènta,  que  d.  Paul  en  préchant ,  comme  il  ûifôit  à  Ephcic 
tç  dans  toute  l'Afîe,  contre  ks  Dieux  faits  de  la  main  des  hommes^  leur  tailbit 
perdre  tout  leur  crédit,  non  feulement  à  eux,  mais  auffi  à  la  Grande  Diane. 
A  ce  difcours  ces  gens  interefiêz  &  idolâtres  ayant  fait  des  acclamations  à  cette 

fàufle 

^)  Ce  fiit  pendant  fon  féjou  ri  Ephefe,  ^ne  facceda. 

S^  raul  écrivit  fa  première  £p.  aux  Conn-  (c)  Suidas  parle  bien  d'un  Sophifte  nommé 

tbiens,  &,  comme  l'on  aoit ,  ion  Epitre  aux  Tyrannos,  qui  avoit  écrit  de  la  Rhétorique  « 

Galates.  Voy.  la  Préf.Gen.fur les  Ep.aeS.'Paul.  mais  il  ne  marque  point  en  quel  temps  il  4 

(b)  Ce  fut  environ  ce  tems-Ià  que.  mourut  vécu* 
Claude,  après  avoir  regni  13.  ans ,  Néron  lui 


ES    APOTRE  S.  '        ccxcvfi 

£ki]fie  Divinité,  ^toiite  la  ville  fut  en  rumeur.  On  courut  en  foule  au  théâtre, 
£c  on  y  tndna  Arifiarméi  6c  Gajus  Macédoniens  qui  accompagnoient  S.  Paul. 
Cet  Apotre  vouloit  y  aller  lui-même  pour  défendre  la  caufe  de  J.  C.,  mais  Tes 
Difdfies  6c  même  quelques-uns  des  Primats  de  ^Afie-  l'en  empêchèrent.  Ce- 
pendant un  certain  juif ,  nommé  Ahxandrè^  4>oufIe  à  cela  par  les  Jui(^,  ayant 
entrepris  de  parler,  foit  pour  défendre  S.  Paul,  fbit  pour  faire  tomba- toute 
raccufation  mr  lui,  le  peuple  ians  vouloir  l'écouter,  crioit  incdiammient,  La 
Gré$nd$  Diane  des  EfhefiensI  Alors  le  Secrétaire  de  la  Ville  appaiâ  le  tumulte, 
en  repréfentant^  que  petfonne  ne  conteiloit  la  Divinité  de  la  Grande  Diane, 
que  Paul  &  Tes  compagnons  nVoient  point  blafphemé  Tx>ntre  die,  &  qu'au 
i^fte  s'ils  avoient  à  faire  quelques  plaintes  contre  eux,  il  falloit  le  faire  devant  le 
Proconfiil,  ou  dans  ime  Âflcmblee  légitime.  Aâ:.  XIX.  2.3-40. 

Opmdant  S.  Paul  avoit  envoyé  •Tîmothée  &  Erafte  en  Macédoine ,  en  at- 
tendant qu'il  put  y  aller  lui-même.  Il  avoit  réfolu  d'allén^uparavant  àCbrinthe, 
mais  il  diflcra  ce  voyagp  pour  (avoir  Tefiet  qu*auix>ient  produit  les  cenfurcs  qu'il 
leur  avoit  Eûtes  dans  £  Lettre.  M  alla  donc  à  Troas  *  pour  y  attendre  Tite,  qu'il 
avoit  envoyé  en  Macédoine,  y  préparer  des  CoUcûcs  pour  les  EgWcs  de  Judée. 
jN^c  Ty  ayant  point  trouvé^  il  pafw  en  Macédoine,  où  Tite,  qui  l'étoit  venu 
joindre, lui  apportaxlebonnes  nouvelles  de  TEglifè  de  Corinthe ;  Ce  qui  Tenj 
gea  à  y  aller,  après  avoir  pafle  qudques  mois  en  Macédoine  à  fortifier  les  Fi( 
ks  ,  non  iâns  y  foutenir  de  grands  combats  de  la  part  des  Infidèles.  Aâ.  XIX.  xz, 
XX.  I.  n.Cor.I.i)',i(J.  I.Cor.I.ij.  II.i.  II. Cor- VII. f, 6, 7.  XII.13. 

De  Macédoine  S.  Paul  pafià  donc  en  Achaïe,où  il  demeura  trois  moisf .  Ce 
&t  pendant  ce  féiour  qu'il  alla  à  Corinthe  Capitale  de  cette  Province,  oii  étoit 
la  CHUS  confideraole  Egliie  de  la  Grèce.  D  n'y  fit  ,pas  un  long  féjour  % . 

Il  avoit  ré(blu  d'aller  par  mer  à  Jém&lem  y  |>orter  les  aumônes  qu'il  avoit  ti- 
rées de  Grèce  &.de  Macédoine.  Mais  ayant  été  averti  que  les  Juifsîuidreflbicnt 
des  embûches  fiir  cette  route, il  reprit  celle  de  Macédoine.  St  trouvant  à Troas 
un  îour  de  Dimanche, que  les  Fidèles  étoient  aflèmblez  pour  célébrer  l'Eucha-» 
riffae,  il  y  refliifcita  Eutycbe^  qui  s'étant  endormi  à  un  Diicours  qui  avoit  duré  jus- 
qu'à minuit  tombad'une  fenêtre  où  il  étoit  aflis,Sc  fè  tua.  S.  Paul  dilcoûtinua  (bn  Dif- 
cours  pourfàire  ce  miracle,  8c  le  reprit  eniliiteiufqu'au  lendemain  matin.  De.Troas 
il  alla  par  terre  à -^»  petite  Villede  la 'troaae,  pendant  queiès  DifcipleslVaUe- 
rcnt  attendreparmer.  Continuant  leur  route  ils  arrivèrent  à  J//fe/ Villedel'lonie. 
Ilri^avoit  pasvoidifpaflcràEphefe,  de  peur  de  s'y  arrêter,  parce  qu'il  fbuhaittoit 
d'arriver  àjén^em  à  la  Pentecôte.  Etant  à  Mitet  il  manda  les  Conduâeurs  de  l'E- 
glifc  d'Ephefe,  &  il  leur  fit  cet  admirable  Sermon ,  où  après  avoir  repréfenté  fes  tra- 
vaux pour  rEvang;ile ,  &  la  fidélité  irréprochable  de  (on  Miniilere  à  leur  égard ,  illes 
exhorta  à  imiter  Ion  zèle,  ion  amour, fbn  affiduité,  dans  la  conduite  de  leur  trou* 
peau,&  à  fe  tenir  ibigneufement  en  garde  contre  les  faux  Doéteurs  qui  viendroicnt 
après  lui  pour  les  réduire.  Ce  Difcoursflitd'autant  plus  touchant,  qu'il  leur  di- 

foit, 

*  On  »o!t  que  ce  fut  de  là  qu'U  écrivit  fa  un  voyage  qu'il  fit  en  Illyrie. 

leconde   Epitre  aux  Corinthiens  >   quelques  %  Ceft  pendant  ce  féjour  à  Corintjie  qu'3 

nois  après  la  première.                             .  écrivit  fon  Epitrç  aux  Romains. 

f  Quelques-uns  placent  avant  ces  trois  mois 
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foit,  qu'ils  t)t  le  vtrroicnt  plus,  le  jugeant  ainfî  par  les  peffcculions  oui  ratteir- 
doient  de  toutes  parts.  Apres  l'avoir  prononcé,  il  fit  a  prière,  &  les  Picfêlcs 
l'accompagnèrent  au  vaiflcau  fondant  en  larmes.  A6t.  XX.  1-38. 

De  là  ils  allèrent  à  Tyr^  où  S.  Paul  demeura  fept  jours  avec  Icy  Fidèles  qur 
s'y  trouvèrent,  &  enfuite  à  Ptokmaûie  où  ils  ne  demeurèrent  qu'un  jour.  Etant 
arrive  à  Cd&rée,  où  il  pafla  quelques  jours,  il  Ic^ca  chet  PhiKppc  l'Evange- 
lifte,  un  des  fept  Diacres,  qui  avoit  fept  filles  qui  prophecffoient.  Le  même 
Prophète  qui  avoit  prédit  une  famine  Act.  XI.  want  pris  la  cdnturc  de  Piaul 
ôc  s'en  étant  lié  les  pieds  &  les  mains,  lui  décki^,  de  la  part  du  S.  Vfytity 
qu'il  feroit  ainfi  lié  par  les  Juifs  de  Jérufalem,  8c  qu'ib  le  livrcroient  aux  Gen- 
tils. Comme  les  Difciples  le  conjuroient  avec  larmes  de  n^  point  aBer ,  il  dé- 
clara  avec  une  intrépidité  vraiment  Chrétienne  &  Apoftolique,  qu'il  étoit  prêt 
de  foufirir  i^n  feulement  h  priicm,  mais  la  mort  pour  la  caufc  de  J.  C  Aâ. 
XXI.  i-i5.  •' 

Ayant  donc  continué  (a  route  il  arriva  à  JénriMem  où  ils  fuient  reçus  par  les 
Fidèles  lui  &  fcs  compagnons  avec  de  grandes  démonftrations  de  joye.  Le  len- 
demain on  raccomp9^;na  chez  S.  Jaques ,  où  étosent  afiëmblez  tous  les  Con* 
duâeurs  de  PEgUfe,  qui  apprirent  avec  joye  les  grands  progrès  de  S.  Paul  dans 
l'œuvre  du  Seigneur.  Cepmdant  comme  plufîeurs  mîOiers  de  Chrétiens  d'èn-^ 
tre  les  Juifs  murmuroient^  de  ce  qu'il  detoumoit  ceux  qui  étoient  é^fyctfcz 
parmi  les  Gentils  de  le  &kc  di^ooncire  8c  d'obfeirer  la  Loi  cérémonieue,  les 
Fidèles  lui  confeillerent'  de  fe  joindre  à  quatre  Chrétiens  qm  dévoient  s'acquit- 
ter dms  k  Tempk  du  vccu  du  Nazaf^atb^  de  fe  feîrc  couper  les  cheveux  & 
de  payer  les  frais  de  leur  vœu.  Ce  qu'il  fit,  donnant  un  bel  exemple  de  doci- 
'  lite  &  de  condefcendance,  qumd  il  s'agjit  de  chofes  iadiflcientes.  A£t.  XXI» 
7^25. 

Comme  il  étoit  dans  le  Temple  à  s^acquittcr  de  cette  fbnftion^  des  Juifs 


Foitercflc.  Le  Tribun  Payant  entendu  parler  <3rec,  lui  demanda,  sTiltfétoit 
point  cet  ïmpofleur  Elgyptien  *  qui  aycc  quatre  mille  Afîaffins  avoit  fbulevé  le 
peuple,  il  y  avoit  quelques  années.  S.  Paul apnt  déclaré  au  Trftran  qu'il  étoit 
Citoyen  Romain,  en  obtint  la  permfflkm  de  parler  au  peuple,  ce  qu'il  fit  ea 
Langue  du  Pays.  Dans  ce  Difeours  il  leur  fit  l'HiftDire  de  là  vie,  pendant  tout 
k  tems  qu'A  avoit  été  Juif,  &  cdlt  de  fà  converfion.  Ce  Difcours  ayant  irrite 
les  Jtiifs,  ils  demandoient  ia  moit  à  grands  tris.  Le  Tribun  le  fit  donc  mettre 
en  prifon  avec  ordre  de  lui  dcnmer  la  queftion  par  k  fouet.  Mais  S.  Paul  ayant 
reprélcnté  qu'il  étoit  Citoyen  Romain ,  il  fit  retirer  ceux  qui  dévoient  lui  don- 
ner la  qudKon,&  lui  fît  ôtcr  (es chaînes  pour  k  prpfcnter  le  kndemain  au  Con- 
ia.  Aft.  XXI.  17-40.  XXIÏ.  i-jo. 

, .  n  parut  donc  le  lendemain  pour  faire  fbn  Apologie ,  qu'il  commença  par 
prendre  fês  Juges  à  témoin  de  l'innocence  de  fà  conduiise^  fur  4}uoi  k  £ure- 

rsàn 

*  toyez-en  l'Hifloiie  du»  Jofepli  Ant  Jud.  L.  XX.  c  (•  &  de  k  Gaex.  des  }m&.  l^  IL 
c.  13,  ,   .  -      -     ~     . 
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tïûn  Socrificattur  ayut  ordonné,  qifoa  le  frAppàt  au  viilige,  J)$eu  vous  frap^ 
fera  vom^-mitm  ^  nmraiUe  bland^ie  &c.  Ici  dit  S.  Paul.  Comme  on  lui  i^pfx>cha 
ipill  injurioit  le  Souverain  Sacrificateur,  il  répcMidit  qu'il  ne  âvoit  pas,  ou, 
^*il  n^auroit  pas  cru  que  cdui  qui  avoit  àomié  cet  oitfaie  fut  revêtu  de  ce  ca- 
faâcpe*.    Comme  il  y  avoit  dans  ce  Confeil  des  PharifiMS  £c  des  Sadducéens , 
S.  Paul  ayant  dit  que  c'ctoit  pour  la  Doârine  de  la  Refiirr^cm,  qu'il  étoit 
tiré  en  cai^,  les  Scribes  d*ent^e  les  Pharifiens  prirent  Ton  parri  contre  les  Sad- 
ducéens.   Les  e(prits  s'échauflant,  le  Tribun  le  fit  remener  dans  la  priibn,  de 
peur  qu'il  ne  fut  déchiré -en  pièces.    La  nuit  fiiivante  un  Ar^e  afTura  S.  Paui 
de  la  part  de  Dieu,  qu'il  rendroit  4  Rame  le  -même  témoignage  au  Seigneur, 
qu^il  lui  avoit  rendu  à  Jérulàlem.  Àâ.  XXIU.  i-i  i . 
'   Cependant  plus  de  quarante  Juifs  coniurerent  enfèmble  contre  lui ,  faifànt 
Vttu  de  ne  prendre  aucune  nourriture  qu'ils  ne  Teuflènt  tué.    La  confpiration 
ayant  /été  découverte  par  un  neveu  de  S.  Paul,  il  en  alla  faire  le  rapport  au 
Tribun,  que  les  conjurez  avoient  voulu  engager  dans  cette  af&ire  par  furpri- 
fe.     Le  Tribuiv  commanda  auffi-tôt  des  Sokkts  &  des  Archers  pour  faire  con- 
duire S.  Paul  à  Ce&rée,  où  étoit  FeKx  Procurateur  de  la  Judée.    Il  écrivit  en 
même  tems  à  ce  Gouverneur  pour  Pinftruire  de  Paiïaire  de  S.  Paul  Soie  la  cons- 
piration qu'on  avoit  faite  contre  lui.    Il  fut  donc  conduit  à  Cé(ârée,  &  Fe* 
hx  le  fit  garder  dans  le  Palais  d'Haode  jufqu'à  l'tfrivée  de  fâs  acoiiàteurs.  Aéb. 
XXIIÏ.i  i-jf. 

Us  y  arrivèmit  au  bout  de  cinq  jours  avec  un  Ofateur  ncMnnie  Tertutte^  qui 
lepréienta  S.  Paul  à  Félix  comme  une  pefte  publique,*  un  perturbateur  du  re* 
pos  de  la  Narion,  &  k  Chef  de  la  Sefte  des  Nazaréens.  Mais  S.  Paul  pour 
toute  réponfè  fit  un  fimple  récit  de  &  créance  &  de  fâ  conduite,  conduant 
qu'il  ne  paroifibit  là  que  pour  la  foi  de  la  Refiirreâion.  Sur  quoi  Félix  le  ttùr 
Voya  dans  la  prifen,  en  attendant  qu'il  fut  mkax  informé  de  l'afFaire  par  l'ar* 
rivée  du  Tribun,  ordonnant  cependant  delui  ôter  (es  chaines  &  de  n'empêdier 
aucun  des  fiens  de  le  lèrvir  &  de  le  vifîter. 

•  Quelques  jours  après  S.  Paul  comparut  devant  Félix  &  devant  Drufîlle  fa 
femme,  qui  étoit  Juive.  Commeilleur  parloitdelafoi  en  Jesus-Christ, 
de  la  juftice,  de  la  tœiperance  fie  du  jugement  dernier,  Félix  en  étant  efirayé 
le  renvop  à  une  autre  heure  de  (a  commodité.  Au  refte  il  s'entretenoit  fouvent 
avec  cet  Apôtre,  autant  dans  l'dpenmce  d'en  recevoir  queloue  argent  que  d^ 
h  vûë  de  s'inflruire.  Félix  ayant  retenu  deux  ans. S.  Paul  dans  cet  état  par 
complaiiànce  pour  les  Juifs,  P ardus  Feftus  lui  fucceda  dans  le  Gouvcrnifement 
de  la  Judée.  Aft.  XXIV.  i-zj. 

Le  nouveau  Gouverneur  étant  à  Jéru&lem ,  les  Principaux  d'entre  les  Juift 
te  prièrent  d'y  faire  venir  Paul,  dans  le  deflein  de  le  faire  aflàffiner  en  chemin. 
Mais  Fe&isj  wp  plus  à  propos  qu'ils  vinflènt  porter  leurs  accuiktions  à  Céfà- 
réc,  où  S.  rad  étoit  bien  gardé.  Ik  sV  rendirent  donc  quelques  Jours  après, 
ic  S.  P^ûl  ayant  été  amené  devant  Feilus ,  ib  l'accuibicnt  de  plufieurs  grands 

cri- 


*  On  peut  voir  la  Note  for  cet  endroit,    n'étant  point  diftingné  pAt  A  place»  S.  Paul 

\  qu*on  y  r  '*'"    *'  '""  ~"""*  *"''•*  — '^      ~*  ^*  -^-«a*.  —« 

ayant  pas 


Outre  ce  qu*on  y  a  dit ,  il  fe  peut  faire  qu*A-    ne  le  connût  pas. 
nanias  n'ayant  pas  fcs  habits  Pontificauz ,  8e 
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fendre  à  Jérufalem.  Mais  Paul  croyant  trouver  plus  de  luftice  à  Rome,  oà 
d'ailleurs  il  aveit  deflèin  d'aller  depuis  long-tems ,.  en  appella  à  TEmpereur,  ce 
qui  fut  agréé  de  Feftus.  Aét.XXV.  1-12. 

Quelques  jours  après  Agrippa^  Roi  de  Chalcide, étant  venu*avec  Bérénice  & 
femme  rendre  vifite  à  Feftus,  défira d'entendre  S.  Paul ,  fur  le  récit  que  lui  ca 
avoit  fait  ce  Gouverneur.  Il  fut  donc  amené  devant  lui,  &  il  fit  (on  Apologie 
dans  une  grande  AiIèmbléc,où  étoient  Iç  Roi,  le  Gouverneur,  les  Officiers  mi- 
litaires ,  &  les  Principaux  de  Céfarée.  Comme  il  finifibit  fbn  Difcours  en  ces; 
termes  :  Je  prêche  aux  grands  £5?  aux  petits ,  fans  rien  avancer  que  ce  que  les  Prih 
pbetes  £5?  Moïfe  ont  prédit^  [avoir  que  le  Meffie  fouffriroit  la  mort ,  £5?  quHlref-^ 
fiifciterQit  k  premier  y  Feftus  trouvant  cetste  propofition  paradoxe,  lui  dit,  que 
ibn  grand  favoir  lui  avoit.  fait  perdre  le  fëns,  mais  Paul  lui  répliqua^  qu'il  n'avoir 


auifi  grande  grâce  ,  Se  à  Ivii  &  à  tous  ceux  qui  étoient  préfèns.    Là^leflus  s'é* 
tant  retiré, l'AfTemblée  jugea  qu'il  étoit  innocent,  &  qu'il  eût  pu  être  relâché,, 
s'il  n'en  eût  appelle  à  l'Empereur.  Aft.XXV.  1 5-Z7.  aXVL  i-jz. 
.    S.  Paul  fiit  donc  mis  eptre  les  mains  d'un  Capitaine  Romain ,  nommé  Jtàes^ 

Ç>ur  ixàt  conduit  à  Remue  par  mier^accompagpé  de  Timothée ,  d'Arifbrque 
heflalonicien,  &  apparemment  de  S.  Luc  *.  Etant  arrivez  à  «9/^^)»,  l'Apô- 
tre y  alla  voir  les  Fidèles  par  la  permiffion  du  Capitaine.  Comme  la  xuvig^tioa 
commençoit  à.êtFeiperilleufè,.pâM^ee  que  la  fiiifon  étoit  fi>rt  avancée^  ils  ne  vor 
gioient  que  fbtt  lentement,  étant  fbuvent  repouilez  par  des  vents  contraires. 
Ce  qui  fit  que  quand  ils  furent  à  Phenice^Y^xtùs,  l'Ifle  de  Candie,.$.  Paultom 
feilloit  d'v  pafièr  l'hyver,  pour  ne  pas  s'expofèr  au  dangpr  d'un  naufrage.    Ce<* 

Endant  le  Capitaine. en  croyant  plutôt  le  Maître  du  Navire,  ils  continuérenis 
ir  route  côtoyant  Tille.  S.  Paul  n'avoit  pourtant  pas  prédit  en  vain  le  dan- 
Ser,  puis  qu'ils  furent  accueillis  d'une  £i  furieufc  tenipéte  ,  qu'il  n'y  avoit  plua 
'efperance  de  fe  iàuver.  Cependant  un  Ange  ayant  averti  S.  Paul,  que  por^ 
ibnne  ne  périroit,&  qu'ils. pareitroit  devant  l'Empereur, il  exhorta  tout  le:monr 
de  à  avoir,  boa  cowage^  La  tempête  continuoit  toûjoucs,  .&  les  Matelots  a- 
voient  déjà  mis  l'efquif  en  mer ,  pour  le  tirer  du  Vaiflèau,  lorfque  S.  Paul  re- 

Eréfènta,  que  fi  on  lès  kdffoit  aller,  il  étoit  impoffible  de  fe&uver.  Les  Mate- 
)ts  étant  donc  reftez,  S.  Paul  exhorta  tout  l'équipage  à  prendre  de  la  noui** 
riture,  parce  qu'il  y  avoit  quatorze  jours,  qu'on  n'avoit  mangé,  &  pour  les  y 
engager,,  il  les  aflura  de  nouveau,,  cyi'aucun  d'eux  nepcriroit.  Après  avoit 
mangé  iU  continuèrent  leur  route,  mais  comme  la  ten^te  ne  fe.calmoit  points 
ayant  rencontré  une  Z^/^^f^^  de  terre  ^  on  y  échoiia  le  vaiflèau  ^  dont  la  prouë 

s'en- 

*  11  paroît  par  Coloff.IV.7,8,9,  io,ii,ïr.  qu'il  y  arolt  arec  lui  pluficun autres Chrétic»Up 
fiwi  <iu*il8jcs  y.  cûLuojivex^foit  qu'ibl'y  cuffcat  accompagnée 
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enfonça  9  pendant  que  la  force  des  vents  y  fàifbit  entrer  Teau  à  la  poupe.  Com- 
me chacun  penibit  a  (è  âuver  à  la  nage,,  les  Soldats  étoient  râblus  de  tuer  les 
pnibnniers  ^  qui  avoient  été  mis  fous  leur  garde,  de  peur  qu*il  n'en  échappât 
quelqu'un.  Mais  le  Capitaine  qui  vouloit  fauver  S.  Paul  les  en  ayant  empêché^ 
chacun  le  lâuva ,  comme  il  pût,  les  uns  à  k  nage,  les  autres  fur  des  planches^ 
des  débris  du  VaMèau.  Au.  XXVII.  i  -44.         •  . 

Etant  à  terre  ils  fe  trouvèrent  dans  Plfle  de  Maltbe  y  ou  ils  furent  fint  humai- 
nement reçus  par  les  Afriquains ,  qui  Th^itoient*  Comme  Si  Paul  amaflbit 
des  Êunaenfr  pour  mettre  au  fèu^  il  en  fortit  une  Vipère  qui  s'élança  for  fà  main, 
&  il  k  focoùa  auifi-tôt  dans  le  feu,  fans  qu'elle  lui  fit  aifcun  mal.  Les  Barbares 
jugèrent  d'abord  que  c'ctoit  quelque  meurtrier,  que  la  vengeance  Divine  pour- 
iliivoit.  Cependant  comiqp  après  avoir  attendu  long-tems ,  ils  virent  qu'il  n'a* 
voit  |)oint  de  mal ,  ils  le  prirent  pour  un  Dieu.  Publius^  qui  commanaoit  dans 
rifle  de  la  part  des  Romains,  lés  reçût  fort  obligeamment.  De  fon  côté  S.  Paul 
gaérit  par  ta  prière  Se  l'iii^iîjdon  des  mains  le  Père  de  ce  Commandant ,  qui 
avoit  la  fièvre  8c  la  dyflènterie.  H  en  fit  de  même  à  tous  Ibs  malades  de  VJSk. 
Aft.  XXVIII.  I -10. 

Après  avoir  pafTé-là  trois  mois,  ils  fe  remirent  en  Mer  for  un  Vaiilèau  d'-</- 
kx^ndrie.  Ayant  pafle  à  Syracufiy  à  Rbege^  à  Pouzzol ,  ils*  demeurèrent  une 
fénoaine  dans  ce  dernier  endroit  avec  les  Chrétiens,  qui  s'y  trouvoient.  Quand. 
ils  forent  â  Reloues  milles  de  Rome,  les  Chrétiens  de  cette* Capitale  vinrent  au* 
devant  d'eux,  ^  les  y  conduifirent.  Aâ^XXVIIT.  ir-iA. 

*  Des  qu'ils  fiutnt  airivess,  le  Capitaine  remit  les  priïonnfers  entre  lès  mains 
du  PréfeSt  du  Prétoire.    Mais  on  peraiit  à  8.  Paul  de  demeurer  en  fon  particu- 


qu  u  n  etoit  encname  que  pour  avoir  annonce  le  Meiiie  promis 

pl&d'Ifoaël,  &  prêché  la  RéforreÀion.  Ils  l'afliirerent  qu'il  ne  leur  éioit  venu 
de  Jéru&lem  aucune  plainte  contre  lui ,  Se  comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire 
fon  fentiment  for  la  SeSte  des  Chrétiens ,  ils  conviorent  enfemble  d'un  jour  pour 
les  en  entretenir.  Etant  venus  au  jour  maroué,  ilieur  parla  très-amplement  dû 
Royaume  de  Dieu ,  leur  prouvant  par  la  Loi  de  Moïiè ,  &  par  les  Prophe^ 
que  Jésus  eft  le  Meflîe.  Comme  ils  étoient  partagez ,  les  uns  croyant,  les 
autres  refo(ânt  de  croire,  S.  Paul  leur  appliqua  le  même  paflàge  d'E(àïe  for  l'in-  Efal.  VU- 
crédulité  des  Juift ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r  leur  avoit  fouvent  appliqué ,,  &  leur  9,  lô,  * 
déclara,  que  le  (àlut,.  qu'ils  refafoient,  feroit  annonce  aux  Gentils  &  qu'ils  le 
recevroient.  S.  Paul  demeura  deux  ans  à  Rome  prêchant  l'Evangile  première* 
ment  aux  Juifs  y  puis  aux  Gentils  dans  fon  logis ,  avec  toute  fort^de  libeité  -f . 
S.  Paul  ne  prenoit  pas  feulement  foin  de  L'Eglfe  de  Rome,,,  n&is  auffi  des  autres 

EgU^ 

*  Ce  fit  cnTÎron  ce  teras-ci  que  S.  Jaques-  n'être  pas  perfécoter,  ou  déférer  \  TErope- 

écrivit  fon  Epîtrc.  Voyez  la  Préf.  fur  TEp.  de  rcur  par  les  Juifs.    Il  paroît  par  TEpîtrc  dc^ 

S.  Jaques.  S.  Glement  Succefleur  de  S.  Pierre  dans  l'Ë- 

t  On  peut  conclurre  du  Chap.XVI.deTEp.  pifcopat  de  Rome^  à  ce  que  pi  étend  la  Tra»- 

tux  Romains  &  du  Ch.  IV.  de  l'Ëp.  aux  ColoflT.  dition  »  que  dès  lors  il  y  avoit  une  Ejglilie  iotf^ 

qu  il  y  «voit  dès  lors  beaucoup  de  Chrétiens  méc  à  Rome. 


à  Rome»,  qui  fctcachoient  uns  doute  pouf 


EP-3J 


QCGifl         ABREGE  DE  L^HIST.  DES  APOTRES. 

Eglifes,  comme  œk  paraît  par  fes  Lettres  anx  PM//^^r ,  mx  Cfbfiens  tc  i, 
Philenion.    On  peut  voir  le  refte  de  (a  vie  depuis  qu'il  fortit  des  pnfofiB  die  Ro^ 
me,  jufqu'au  martyre  qu'il  fbuÔnt  dans  cette  Capitale ,  après  y  être  retourné^, 
dans  h  Préface  Générale  iiir  les  Epîtrcs  de  S.  Paul. 

.  Ici  finit  rHaâoire  des  Aébes,  qui,  comme  on  Ta  ronaixjué  dans  la  Préface 
jRÏr  ce  Livre,  fë  borne  aux  prédications, aux  voyages  âc  aux  miracles  de  S.Pier* 
re  &  de  S.  Paul, mais  fur  tout  de  ce  dernier  5  S.  Luc  ne  parlant  des  autres  Apô- 
tres que  fort  en  paflànt.  Il  faut  chercher  des  lumières  fiir  le  refte  de  PHiftoi- 
re  des  Apôtres  dans  les  autres  Livres  di)  N.  T.,  dans  les  Préfaces ,  qu^on  a  mi- 
fb  à  U  t£te  des  Évalués  &  des  Epitres,  de  dam  l'Hiitoirc  Eccleiiaiti 

finirons  donc  ici  cet  Abiegé  Hiûorique  * . 

*  Il  ftut  feukinent  remarquer  >  ne  les  E-    ctei  comme  on  le  pourra  voir  dauilei  Pi^6« 

rhrei  de  S.  Pierre ,  de  S.  Jean  »  de  S.  Jade  &    ces  fur  ces  Pièces. 
Apocalypfe  furent  écrites  vers  h  fia  du  fiè- 


F  I  N, 


Fautes  à  anriger  dans  le  I.  Tome. 

ê 

MatA.  XXIV.  15.    n  7  a  deux  fois  »  iâm  le  Préfiice  fur  St.  Jean  1.  31.  baftiftr^  mettez  ^ 

-  Um  Sâhu  t  il  faut  effacer  le  premier.  cenfirtr  1$  St.  Ëfirif  à. 

Luc  IV.  lo.  fidkXf  lifez»  ûttêcbn,,  A  fa  J^ote  fur  Jean  IIL 13..  Au  lieu  de  Ssméh^ 

Luc  XL 4%.  CitoiM'là.  Il  £iut  dire»  ÇMh  n#,  mettez,  GâUUt. 

f*.                "^            ^  Jean  L  40,  Au  lieu  d'Or  j  mettez,  C4r« 


« 
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SUR 

S\  MATTHIEU. 

L  Ta     /f  Atthie^  autrement  Lcvi^  étoiifih  rf'Alphéc,  comme  k  rapporte 

|\/l    St.  Marc ,  mah  on  ne  four  oit  dire^  fui  étoit  cet  Al^héc.     Il  paroît 

JLT  JL  far  Us  deux  noms  Hébreux  de  cet  jfpétre^  iâ  par  celui  étAlphity  qui 

eft  Hébreu  auffi^  epCi}  étoit  Juif  f  origine-^  quoi  que  Publicain^  ou  Péager  depro^ 

feffim.  Cmfer/MatÉb.IX.9.  MarcU.i^.  Luc /^.ijjiSyX^. 

Ce  Péager  étant  au  bureau  des  Mpêts^  fut  appelle  par  k  Seigneur  dans  lafecon^ 
de  année  de  fon  Minijière  ^  6?  ayant  obeï  fans  balancer  à  cette  vocation  ^  il  eut 
rbomteur  de  recevoir  J.  C.  chez  lui^  apparemment  à  CapernaUm^  ou  au  voijinage. 
Depuis  ce  tems-^là  il  fuivit  cimflamment  fon  Divin  Maître^  avec  les  autres  Apt-^ 
tres^  entre  kfquels  il  fe  place  k  huitième  dans  fon  Evangile  Cbap.X.  J.  Cejt  tout 
ce  qu^Hy  a  de  bienjir  de  la  vie  de  S.  Matthieu.  Ce  que  les  Auteurs  Anciens  6f 
Modernes  en  ont  dit  de  plus  ejl  trop  incertain  pour  y  faire  aucun  fonds. 

II.  Quoique  les  Evangiles  ne  foient  pas  rangez  dans  quelques  ariens  Manuf  .    - 
erits  ,  &  dans  quelques  Pères  de  la  même  manière^  qu'ils  le  font  aujourdhui'j  on  L,nîf°* 
convient  pourtant  généralement^  que  S>  Matthieu  a  été  le  premier  Evangelijle  ^con-  cip.  I. 
formément  au  témoigne  de  S.  henée  {a)^ffEufebe  (*),  de  S.  Jérôme  (c)  6?  de  S.  ft>^^'** 
AugufHn  {d) .    Mais  on  »*ejfpasjt  bien  k  accord^  fur  la  date  de  fon  Evangik.  Si  vi.  c  iç. 
Fm  en  croit 'ks  foufcripkms  de  quelques  anciens  Manufcrits  ^  juivies par  Eufebe {^)\ix&J' 
dans  fa  Chronique^  par  Theopbylafh ,    fc?  par  d'autres  Auteurs  plus  modernes.^  Catal. 
S*.  Matthieu  aura  écrit  fon  Evangile  huit  ou  neuf  ans  après  TAfcenfion  de  Notre  ^P^* 
Seig^ur.    La  Chronique  d'Alexandrie  en  met  la  date  7.  ans  plus  tard  y  c^eft-'à-di-^  (d)  At», 
re^  environ  quinze  ans  après  TAfcenfion.    Mais  jî.  Irenée  (e)  Auteur  plus  ancien^  de  Con- 
l^  plusprodoe  du  Siècle  ApofloJique^  recule  beaucoup  cette  date  y  quand  il  dit  que  '^°^*  ^", 


S.  Matthieu  publia  fon  Evangik  y  lorsque  Kcrrc  &  Paul  évangelUbicnt  à  Ro-  J^^lf 
me  &  fondoirtit cette  Eglîfc,  c^efi^à-dircj  environ  Pan  6 1.  de  fEre  Chrétienne,  (c)  îm: 
Leptusflk  eft  dene  rien  décider  fur  tmfujet  auffi  incertain  qu'' mutile  àfavoir.  Ce  ubi  fepri; 
qui  efl  plus  important ,  c'eft  qu'il  eft  confiant  par  le  témoignage  uniforme  de  toute  ^V^"* 
r  Antiquité  Chrétienne  ^  que  cet  Evat^ile  eft  de  S.  Matthieu  y  dont  il  porte  le  nom.  fgj  qj*/ 
//  eft  vraij  qu* Irenée  (/),*^  Origene  (^),  ^ertullien  (h)  ,  Epiphane  {%)  t^c.  nous  PhilocalT 
apprennent ,  que  les  Cerdoniem  iff  les  Marcionites  n'admettoient  que  F  Evangile  de  J??*-!^'  . 
S.  Luc  y  mais  il  neparott  pas  qu'ils  caiteftaffènt ,  que  celui  qu'on  attribuait  à  S.  j^y  p^^^j-^ 
Matthieu  y  nefât  de  S.  Matthieu.     Ces  Hérétiques  fè  fondant  ridiculement  fur  ce  cript-c/jt. 
pajage  de  Ram.  IL  16.  oh  S.  Paul  parie  de  fon  Evofigile  au^fingulier ,  concluofent  (»)  Epipiw 
delàj  qu'il  ne  fallut  admettre  qu'un  Evangfky  t3  ils  regardoient  F  Evangile  de  S.  ^^J"^  ^*' 
ïjic  comme  celui  de  S,  Paul.    Mais  Origene  (k)  leur  répond  fort  bien  ,  que  quoi  (k)  ori^ 
ftfily  ait  u  quatre  Evangelifks  ,  Us  rfont  pourtant  annoncé  qu^unfeul  6?  fnime  Philocal. 
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(a)  Aug, .  E'oangik.    (d)  Faufte  Manicbie  n^  et  oit  pas  mieutc  fondé  ,  hrs  qu^  il  prétendait  qm 

contra     T Evangile  fehn  S.  Matthieu  y  n'était  pas  de  lui^  parce  qu'il  raconte  fa  vocation  en 

'xv?!*  ^*  ^oifihne  é?  non  en  première  perfonne ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  défi  ordinaire  que  c§ 

^^^'  Stile  aux  Hiftoriens  tant  Profanes  que  Sacrez  ^^omme  S.  Auguflin  le  remarque  de 

Mdife  6f  de  S.  Jean.    Unefifoibk  objeSion^  n'efi  donc  pas  capable  ^  de  donner  la 

moindre  atteinte  au  témoignage  unanime  de  toute  V  Antiquité  Chrétienne  ^  qui  attri^ 

bue  cet  Evangile  à  S.  Matthieu. 

III.  On  doit  fans  doute  beaucoup  déférer  au  témoignage  de  la  même  Antiqmtéj 

qui  dépofe  unanimement  ^  que  £.  Matthieu  écrivit  f on  Evangile  en  Hébreu  ,  à  Pu^ 

fage  de  ceux  dfifa  Nation.  Cependant  un  grand  nombre  de  fort  habiles  Critiques  tM 

dûutJ  de  ce  fait  ^  par  des  raifons  qui  ne  font  pas  non  plus  à  méprifèr.  En  voici  les 

principales. 

<b)Eufeb.      i .  Eufebe  (b)  qui  ne  rapporte  ce  fait^  que  fur  la  foi  de  Papias  ,  nous  donUé  de 

H- E-  L.  ç^  dernier  dans  ce  même  endroit  une  idée  qui  ne  permet  pas  défaire  grand  fonds  fur 

•c*39«yj^  témoignage  ,  quand  il  dit^  que  rV/^/^  un  homme  d*un  «prit  fort  médiocre, 

^  fujet  à  mal  entendre  les  narrations  dés  Apôtres. 

z.  Papias  lui-même ,  ^ui  prétend  nous  apprendre  que  S.  Matthieu  avoit  écrit 
fin  Evangile  en  Hébreu ,  ajoàtt  À  ce  récit  une  cir confiance  qui  le  rend  fort  fufpeR  , 
c^efl  que  chacun  ititerpréta»  comme  il  pût,  PHébreu  de  S.  Matthieu.    Ce  que 
dit  ici  Papias  de  cette  interprjstatiofl  arbitraire  ^  ne  pouvant  regarder  que  les  Juifs 
convertis  au  Chriflianifme ,  c'eft  une  preuve  ^  fue  la  Langue  Hébraïque  n'était 
pas  alors  fort  commune  parmi  les  Juifs  ^  puis  qu^ejle  avoit  befoin  d'interprétation^ 
Et  en  effet  on  fait  d'ailleurs ,  que  F  Hébreu  nétoit  alors  entendu^  que  des  Savant 
de  la  Nation^  témoin  les  Paraphrafes  Chaldaïques  ^  ta  la  héceffité  d'interpréter  la 
Jm  en  Langue  Fulgaire^  c'efl-à-^re^  en  Syrien  ou  Syro-Chaldaïque  y  dans  les  Sy-' 
nagogues.    Mais  pour  être  entièrement  convaincu  de  Fignorance  des  Juifs  d'alors 
dans  la  Langue  Hébraïque ^^  il  ne  faut  que  lire  ce  que  dit  Jofepb  à  Jafin  du  dernier 
Chapitre  des  jfntiquitez  Judaïques  :  Qu'on  cftimoit  fâges,  c'efi-à-dire  ,  favans^ 
ceux  qui  entendoient  aflëz  bien  les  Saintes  Lettres  ^  pour  les  interpréter,  ce 
oui  eft,  diP-ily  fi  rare,  qu'à  peine  s'en  trouve-t-il  deux  ou  trois  ,  qui  y  réuflii* 
fent    Pourquoi  donc  S.  Matthieu  ^  qui^  comme  le  dit  S.  Jérôme ,  écrivait  enfa* 
veur  de  ceux  de  fa  Nation  ^aurait-il  écrit  en  Hébreu^  qu^on  n^ entendait  alors  ^u^a^ 
vec  peine}  ^e  nVcrivoit^il^  comme  les  autres  Evangelifies  y  en  Grec  y  qui  était  une 
(c)  Ciccro  Langue  commune  dans  tout  r Empire  Romain  (c) ,  &?  en  particulier  en  Judée  ^  felam 
pro  Ar-   /^  témoignage  des  DoSleurs  Juifs  (d) ,  afin  que  fan  Evangile  pût  également  fervir  à 
S^Àp.    J'infiruaion  des  Juifs  de  la  Judée  ^  &?  des  Juifs  difperfex  dans  T  Empire  ^  (e)  aujffî- 
Ligtfoot.  bien  que  des  Gentils  ^  que  les  jîpôtres  avaient  ordre  den/èignerî 
^or.Hcb.      j .  Pour  répondre  à  cette  difficulté  il  y  a  eu  quelques  Savans  ,  qui  ont  dit  que  S. 
i?i^       Matthieu  4voit  écrit  fan  évangile ,  non  en  Langue  Hébraïque  proprement  ainji 
(c)Matth.  nommée  y  enais  en  Syro-GhaldSque  ,  c'efi-à-dire ,  en  Syrien  mêlé  de  Chaldéen^ 
XXVIII.  qui  était  alors  la  Langue  commune  en  Judée  ^.^  qui  eft  même  appelUe  dans  VEcri^ 
(f)  Aa.  ture^  Dialefte  Hébreu  (/),  parce  qu^en  effet  le  Syro-Chaldaïque  était  un  DialeSe 
XXI.  40.  de  r  Hébreu.  Mais  on  trouve  que  cette  répanfe  au  lieu  de  lever  Ja  difficulté  ^  en  for^ 
3CXU.1.   y^  ^^  nouvelle.    Déjà  de  ce  que  quelquefois  le  Syriaque  efi  appeUé  Dialede  Hé- 
breu dans  T  Ecriture  Sainte^  il  ne  s' enfuit  pas  que  les  Peres^de  qui  nous  tenons  que 
*y.  Matthieu  a  écrit  en  Hébreu^  ayent  confondu,  ces  deux  Langues.  Hparoît  au 

con^ 


SUR    St.  MATTHIEU.  cccy 

tbférMTt^  ^^ih  les  (M fiigpet^imeni  difiingtUfs^  ta  fi^  f^ttt  Eufebe ,  qtU  nous  a 
€0nfervé  le  récit  de  Papias  fur  VEvatiffk  de  S*  Matthieu.    Par  exemple  enpar-^ 
iota  éPun  certain  Auteur  Ecckfiaftique  nanmé  Barddâoes,  {a)  U  dit  qu'il  était  fart  (a)  Eufeb. 
Mfèrt  dam  la  Langue  Syrienne,  Ù  quefes  Difçiples,  avaient  traduit  fes  Livres  de  ^*  I^*  ^ 
Syrien  en  Grec.    Il  ne  dit  pas  de  F  Hébreu.    Le  mime  Hiftarien  dit  {b)  ,  qu'il  f^:  r  , 
avait  traduit  de  la  Langue  des  Syriens,  en  Langue  Grecque ,  les  prétendues  Let^  c.  13.* 
très  d^Abgare  à  J.  C.  &  de  J.  C.  à  Abgare.    Dans  le  quatrième  Livre  de  fan        "    " 
Hifimre  (c) ,  parlant  iTHegefîppe,  il  dit  que  cet  ancien  Auteur  Ecclefiajk$que  avait  (c)  L.  IV, 
traduit  pliifîeurs  choies  de  l'Evangile  félon  les  Hébreux,  &  du  Syriaque,  auffi-  ^- ^^* 
bien  que  de  la  Langue  Hébraïque*    Voilà  V Hébreu  (^  le  Syriaque  bien  diftin^ 
guex  >  &  mime  fi  S.  Matthieu  avait  écrit  fan  Evangile  en  Syriaque^  c\éfait^là  une 
accafianfart  naturelle  de  le  dire.     S.  Epipbane  (d)  n'a  pas  non  plus  canfondu  PHé^  (d)Epfph; 
ireu  avec  le  Syriaque ,  hrfpu  parlant  des  Nazaréens ,  il  dit  qu'ils  étaient  fart  ^^ 
exercez,  en  Hébreu ,  &  qu'on  lifait  chez  eux  dans  cette  Langue  les  Livres  Sacrez^  7.      *  * 
comme  parmi  les  Juifs.     On  voit  bien  par-là  qu'il  s'agit  de  la  Langut  Hébraïque^ 
proprement  ainfi  nommée  ^  puis  que  ce  n'eût  pas  été  une  grande  nterveille  ^  que  les 
Nazaréens  euffenfbienfile  Syriaque  \  d^ohil  eft  clair^  que  quand  le  fhime  S.  Epipba'- 
m  (e)  dit ,  que  les  Ebianites  avaient  r Evangile  Hébreu  de  S.  Matthieu^  il  veut  (0  lUd. 
parler  de  la  vraye  Langue  Hébraïque ^  (^  non  du  Syriaque.    Le  fèul S.Jer^^^ 
me  pourra  décider  la  quefiian.     Ce  Da£leur  a  très-fauvent  parlé  de  la  Latigue  Hé"  13;  *    * 
bràifue  &  de  fan  génie  en  divers  endroits  de  fes  Ouvrages^  mais  par-là^  il  a  taâ* 
jours  entendu  la  Langue  Sainte  ,    dans  laquelle  ont  écrit  les  Auteurs  Sacrez  de 
f  Ancien  l'eftamentj  i^  jamais  la  Langue  Syriaque.    Il  difiingue  mime  fart  bien 
Pune  de  F  autre  dans  Vaccafion ,  camme  dans  fan  Commentaire  fur  le  1.  Cbap.  de 
TEpitre  aux  Galatas  (J)  \    Lors  dam  qu'il  dit^  camme  il  fait  plus  d'une  fois^  que  ^^^^P^ 
S.  Matthieu  a  écrit  fan  Evangih  en  Hébreu  (j^) ,  //  eft  confiant  qu'il  a  entendu  p/Jj^,  J 
par-'là ,  camn»  taûjmrsj  la  Langue  HébraXque  proprement  aii^  nommée.    D'oh  il  (g>Hien 
refutte  que  fi  S.  Matthieu  a  écrit  en  Hébreu^  c'efi  dans  V  Hébreu  duV.T.^  nm^  Script; 
en  Syriaque^  ce  qui  laiffe  dans  toute  fa  farce  ^  robjeSion  tirée  de  Pignarance  idt  était  ff^rf*^* 
al^s  le  commun  des  Juifs  dans  la  Langue  Hébraïque,    Jaim  à  cela  que  la  Nation  VL        < 
•  Judaïque  étant  fur  le  point  de  périr  ^  comme  Jefus-^Chrift  le  dit  lui-mime  en  plus 
d'un  endroit  de  F  Evangile  filon  Saint  Matthieu^  il  n'était  pas  naùtrel  qu'il  écri^ 
vttfim  Evangile  dans  une  Langue  qui  aUoit  périr  Ofoec  cette  Nation. 

4.  On  pourrait  faire  quelque  fonds  fur  le  témoignage  de  S,  Irenée ,  qui  dit  aufi 
que  S.  AîatthieU  étant  parmi  Us  Hébreux  ,.  écrivit  (on  Evangile  en  leur  Lan»* 
gue,  fi  ron  pouvait  s'afiirer  que  S.  Jrenée  eût  appris  ce  fait  d^aUkurs  que  de  Pa^ 
•    pias^  dont  U  avait  auffipris  Fopinian  du  Règne  de  mille  ansj  félon  Eufebe  {h) ,  6?  (h)EiifcW 
feloH'  Irenée  (f)  lui-même.    Il  faut  faire  le  même  jugement  de^tous  les  Pères  éf  de  ^j' jjj^^ 
tous  ks  Auteurs  Ecclefiafiiques ,  qui  ont  a'Vancé  ce  fait  *,  Camme  ils  antfuivi  là^  L.V.C33. 
dejfus  Irenée  ^  Eufibe^  tout  fi  réduit  à  la  feule  autorité  de  Papias  y  qui^  comme 
envient  dé  le  v^r^  n'eft  pas  d'un  fort  grand  poids. 

f.  Pour  prouver  que  S.  Matthieu  n'a  pas  écrit  fin  Evangile  en  Hébreu,  on  al^^ 
lègue  encore  quelques  raife^s  de  difconvenance  j  qui,  à  la  vérité,  ne  feraient  pas 
d'une  grande  force  \  fi  le  fait  était  certain  d'aillettrs  ,  mais  qui  ne  laiffentpas  de 
mériter  attention,  le  fait  étant  auffi  incertain  qu'il  Fefi.  ^uelk  apparence,  difint*^ 
ik,  par  euempte,  que  fi  rÈvangik  de  S.  Matthieu  eût  été  écrit  en  Hébreu,  um 
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Original  de  cette  importance  fe  fût  f0iu ,  &  qu'on  n^eitpas  euk  mhufmn  de  te 
conferver  que  les  autres  Evangiles  ?    Efi-il  vrai-femblabJe  bailleurs  qu'un  Origi- 
nal Ji  précieux  fiât  été  abandonné  à  une  interprétation  arbitraire  ^  comme  le  dit  Pa- 
fias  ?  ^uefi  V Evangile  Hébreu  de  S.  Matthieu  a  été  d'abord  traduit  ^  non  com- 
me chacun  a  pu,  mais  par  tel  ou  telj  il  par  où  bien  étrange  que  cet  Interprète  ait 
été  inconnu  à  toute  TJntiquité^  les  uns  attribuant  cette  TraduBionà  S.  Jean  y 
^ i?Ta!*  ^^^"î^^  TbeopbylaSe  (a) ,  fur  un  bruit  commun  ,  les  autres  à  S.  Jaques  de  Jérufa^ 
Prœem.    ^^9  comme  T Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à  S.  Atbanafe  ,  les  autres  à  S.  Luc 
inMatth.  t^  à  S.  Paulj  comme  Anaftafe  (b)  le  Sindite^  iâ  les  autres^  enfin  y  comme  S.  Je-^ 

(b)  Anaft.  ,r^,^  (^)  ^  déclarant  que  V Auteur  en  eft  incertain. 

e^Con-  Ce  J^t'là  les  principales  raifons  y  qui  font  douter  que  S.  Matthieu  ait  écrit /an 
femptc.8.  Evangile  en  Hébreu  ,  fcf  qui  perfuadent  à  un  grand  nombre  de  bons  conuoiffeurs  y 

(c)  Hic-  qdil  a  écrit  en  Grec ,  de  mime  que  les  autres  Evangeliftes.  Comme  ils  ffont  pas. 
W)n.  de  fifQif^s  écrit  en  faveur  des  Juifs,  que  S.- Matthieu  ,  Q  que  F  Auteur  Divin  de  PE^ 
Ecc&fiaft.-?^^^^  a//x  Hébreux^  c^efi'à-dire ,  aux  Fidèles  de  Jérufakm  là  delà  Judée ^  pour 

les  diftinguer  des  Hellemfles,  ils  aur oient  dû  écrire  auffi  en  Hébreu^ fi  cette  raifon^ 

là  et  oit  bonne  ^  (^  cependant  ils  ont  écrit  en  Grec.     On  trouve  donc  fort  vr^fem^ 

,  blable ,  que  Papias ,  qui  et  oit  fujet  à  fe  tromper ,  a  pris  F  Evangile  des  Nazaréens  y 

ou  celui  des  Ebionites  (Juppofé  quHlsfoient  differens)  qui  et  oit  écrit  en  Hébreu  ^pour 

(  j)  Ireo*  V Evangile  de  S.  Matthieu.    En  effet  on  lit  dans  S.  Irenée  {d)  ,  que  les  Ebionites^ 

^^•^^^^  prétendoient  avoir  F  Evangile  de  S.  Matthieu  j  £5*  qu'ils  ne  Je  fervoient  que  de  ce-- 

c  IX  p     'l^i'là^    Eufebe  {e)  dit  des  Ebionites^  qu'ils  ne  fe  fervoient  que  de  f  Evangile  féloty 

220/   '    les  Hébreux,  entendant  fans  doute  par^là  le  même^  que  S.  Irenée  appelle  TEvan- 

(c)  Éufcb.  gile  félon  S.  Matthieu.    4$".  Jérôme  (/)  confondant  enfemble  F  Evangile  des  Na-- 

UllLc.   zaré^ns  6f  celui  des  Ebionites  ,  dit ,  qu'il  Tavoit  traduit  de  THébreu  en  Grec  y 

(£)  Hie-   ^  9^^  ^  plupart  Tappelloient  l'Authentique  de  S.  Matthieu.     Cependant  ilpa^ 

roiu  ta     rottpar  F  endroit  qdU  en  allègue  lui-même^  que  ce  ne  Fétoit  nullement.    Il  fe  pour-^ 

^y^  ^*  roit  encore  que  les  Ebionites  ou  les  Nazaréens  traduifirent  en  Hébreu  le  Grec  de^. 

ni.  adr,   *^'  Matthieu  ^qu'ils  falfifierent^comme  S.Epiphane  {g)  témoigne  qu'il  éîoit  falfifié  y 

Pefag.cl.  &  qu'ayant  donné  àt  leur  traduStion  le  nom  d EvangUe  félon  ks  Hébreux  y  ou  dE^ 

(g)  Epi-  ,  vangile  des  Apôtres  ^  ou  d  Evangile  de  S.  Matthieu  i.  Papias  (3  les  autres  ont  crâ^ 

gha^n.       ^^  g  Matthieu  avoit  écrit  en  Hébreu.     Cette  conjeSure  eft  d  autant  mieux  fon^ 

XXX.n.    ^<^^9  i^  S'  Epiphane  (h)  nous  apprend  y  fur  le  témoignage  de  quelques  Juifs  conr 

13.  sertis  j  que  F  Evangile  filon  S:  Jean  ^  (^  les  AStes  des  Apôtres  avoient  auffi  été 

(M  Epi-  traduits  en  Hébreu.  Sur  ce  pied-là  le  Grec  de  S.Matthieu  fera  FOriginal^  ^FHé^ 

^xrf  *       ^^^  ^  TraduStion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  là-deffus ,  c'eft  que  ceux  qui  èroyent  que 

XXX.  n.  S*  Matthieu  a  écrit  en, Hébreu  y  regardent  le  Grec^  que  nous  avons ^  avec  le  même^ 

3.  p.  127.  refpeS ,  que  fi  c'étoit  FOrigjmal.    Ainfi  n'y  ayant  point  de  difputefur  le  fond  de  ta 

cbofe  mime  y  c'efi-à^dire^  fur  F  autorité  de  F  Evangile  de  S:  Matthieu^  tel  que  nout 

Savons  y,  la  queftion  de  la  Langue  doit  être  regardée  avec  beaucoup  dindifferencei 

IV.  Il  faut  àpréfent  dire  un  mot-  du  T'itre  ^Evangile  fdon  S-  Matthieu,  ce 
qui  firvira  pour  tousks  autres  Evangiles.  S.  Chryfoftome  nous  apprend  au  çom'- 
mencement  de  fa  première  Homélie  fur  FEpttre  aupc  Romains^  que  lis  Sitres  des  E^ 
vangiles  n'étoient  pas  des  Ev^ngeliftes  eux-mêmes  , .  mais  des  premiers  Chrétiens 
qui  furent  foigneux  de  mettre  à  la  tête  des  Evangiles  j  le  nom  de  chaque  Evangelifte^ 
afin  que  la  pofteùté  ne.  doutât  point  qtFils  nfffujènt  écrits  par  ceux  y  dont  ilspor^ 

toient^ 
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iqkwt^îefum.  Le  mot  Evmg^ejigmfie  en  Grec^  quelque  bonne  muveJk  que  ce  frit  y 
iâ  cette  fignification  eft  fi  commune ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  S  en  alléguer  des  exem* 
pies.    Il  Je  prend  auffi  quelquefois  dans  la  Verfion  Grecque  connue  fous  le  ntm  de^ 
LXX.  iâ  dans  les  Auteurs  profanes  {a)^  pour  /^  recompenfë  d'une  bonne  nou-  (^\çy  \f  , 
vellc.     Foyez  IL  Sam.  IF.  lo.,  ^  pour  le  facrifice  qu'on  ofFroit  quand  on  a.  Ep.  ad  ^ 
voit  reçu  une  bonne  nouvelle.     Dans  les  Ecrivains  Sacrez  de  t  Ancien  6f  du  AT  Attic.II. 
ST.,  les  mots  EwzxïffMcx  ^  6?  Evangile,  font  particulièrement  appliquez  à  F  heu- ^^' ^^^^ 
reufe  nouvelle  du  Salut  éternel^  annoncé  (^  acquis  par  J.  C ,  ^(^  prédit  par  les  Pro^»^\x,^^ 
pbetes.    Foyez  Efai.  LXI.  i .  £5?  tout  le  N.  T.    Delà  efi  venuj  que  les  premières  p.  749. 
Hift rires  j  qui  contiennent  la  DoSrine  6?  la  Fie  de  Notre  Seigneur  J.  C.  Auteur       • 
de  r Evangile  J  ont  été  appellées  du  nom  ^Evangiles.  Ceft  ain/i  que  Juftin  Mar-^ 
tyr  appelle  les  Evangiles  du  nom  de  Monumens  y,  ou  de  Mémoires  des  Apôtres. 
/.'Evangile  (ëlcKi  S.  Matthieu  y  {èlon  S.  Marc  y  félon  Sv  Luc  y  félon  S.  Jean^ 
fignifie  donc  y  Hiftoire  de  la  Doâxine,  de  la  Prédication,  &  de  toute  la  Vie  de 
j.  C,  tell^  qu'elle  a  çtc  rapportée  frar  S.  Matthieu,  par  S.  Marc, par  S.  Luc^ 
par  S-  Jean,  comme  quelques  faux  Evangiles  qui  parurent  dès  le  premier  fiècle^  (^ 
peut-être  avant  les  vrais  Evangiles  ,  font  appeliez  ^  Evangile  félon  les  Hébreux  ^ 
Evangile  felon  les  Apôtre^,  Evangile  félon  les  Egyptiens.  6?^. 

V-  Le  Stile  de  S.  Matthieu  eftfimple  6?  naturel^  tel  que  drit  être  âelui  d'un^  Hif 
torien  ,  &f  fur  tout  d*un  Hiftorieh  Sacré  ^  dont  la  narration  drit  être  exempte  d^ 
toute  affeSation  y  6?  de  tout  ornefkent  indigne  de  la  p^andeur^  de  la  gravité  des 
faits  qu^  il  raconte.    Son  Langage  j  (je  parle  ici  de  F  Exemplaire  Grec  y  qui  eft  le 
feul  authentique  que  nous  ayons)  comme  celui  des  autres  Ecrivains  Sacrez  du  N.  T.  ,> 
eft  tout  mêlé  dephràfeSy  d'expreffions  &  de  tours  de  la  Langue  Hébraïque  ou  Chai' 
dcuquey  que  Ton  parlait  alors  dans  la  Pale  fine  y  auffi-bien  que  la  Ferfion.  des  Sep^ 
tante  y  faite  par  des  Juifs  d"  Alexandrie  y  qui  parlaient  un  Grec  Hébràifant.  Lorf-^    ^ 
que  S.  Matthieu  cite  les  Prophéties  de  V  Ancienïeftcment  y  il  le  fait  quelqiiefris  ji'' 
Ion  T Hébreu  y  comme  II.  i  f .  ainfi  que  Va  remarqué  S.  Jérôme  (b)y^d'autresfrisfe-  (b)Hîcrt 
Jon  le.  Grec  des  LXX.y  fouvent  il  s'éloigne  de  F  un  &  de  Vautre  quant  aux  mots  y  in  MattSf 
quoique  non  y  quantaufensy  félon  Vufage  qu'il  voulait  faire  de  ces  applications  y  6?  ^'' 
€2eft  ainfi  qu'en  ont  ufé  les  Ecrivains  Sacrez  y  félon  la  remarque  du  même  S.  Jetô^ 
me(c).    S.  Irenée  (d)y  qui  en  pouvait  juger  ^  dit  y  y/^  Pierre,  Jean,  Matthieu, /çn^jj^j^ 
Paul,  tous  les  autres ,  &  leurs  Difciples,  ont  allègue  toutes  les  Prophéties ,  fè- ad  Efai/ 
Ion  la  Verfîon  des  LXX. ,.  ce  quifemble  dit  trop  généralement  y  à  moins  que  la  ^IX.  8r 
Ferfion  des  LXX.  ne  fût  alors  plus  conforme  à  VHébreuy  qu'elle  ne  Veft  à  préfertt.  xjxi^' 
Il  paraît  en  effet  par  divers  endroits  du  Dialogue  de  Juftin  Martyr  (e)  avec  T^-y-  (d)  ircn; 
phonyque  de  Jon  tems  Us  Juifs  changeaient  la  Ferfiondes  LXX.  à  leur  fàwtaîfie  ^Xâ  L.  III.  c; 
&.  Auguftin  (/)  dit  y  qu'il  trouvait  cette  Ferfion  fi' fort  changée  y   9^'^  P^^^  }{' r^-  : 
et  oit-elle  reconnaiffable.    S.  Jerime  ditprefque  la  mime  chofe  dansfon  Commentai-  j^far.  p."**^ 
re  fur  le  Chap.  F.  d'Ezechiel.    ^oi  quUlenJbity  S.  Jérôme  (g) y  qui  d* ailleurs  147.197; 
f^  itoit  pas  partifan  de  la  Ferfiondes  LXX.y  dit  y  qtVilfaut  remarquer  engénéraly  (Ô  Aug. 
que  toutes  les  fois  que  les  Apôtres  ^  les  hommes  Apoftoliqiies  parlent  aux  Peuples  y  ^^^^Hier 
ils  fe  fervent  des  témoignages  qui  étaient  déjà  publics  parmi  les.  Nations,,  c^eft-à- QugsSt. 
dite  y  de  la  Ferfion  des  LXX.  Hcbr,  j^ 

Ce  qui  parait  à  plufieurs ,  un  nouvel  indice  y  que  S.  Matthieu  a  écrit  en  Grec  y  *^* 
€^'  nan^ent  Hébreu  y  parce  que  s*  il  avait  écrit  dans  cette  dernière  Langue  ,  il  aurait 
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to&jomrs  Htéfehn  le  Texte  Hébreu^  i^  jamais feUm  Us  LXX.  On  répmd  ketaj 
jue  c*eft  F  Interprète  Grec  de  S.  Matthieu  y  (â  nem  cet  EvangeUfte  hi-'mime^  qui 
s*eft  fervi  de  Ja  Verfum  des  Septante  en  citant  les  faffages  du  Fieusç  Tefiament. 
Mais  en  cela  il  tfaureitfas  été  Interprète fidek ^  car  il  auroit  dû  expliquer  enfin 
Grec^  Uspajfages^  tels  qulls  font  dans  F  Hébreu^  fins  s^attacber  aux  Septante  j 
ou  s'il  avtnt  voulu  fiivre  ces  derniers^  il  Fauroit  fiit par  tout  d*une  mamere  uni^ 
ferme.  D*ok  Fm  conclut  avec  beaucoup  de  vrai-fimblance  <y  que  S.  Matthieu  ayant 
fiivi^  tantit  F  Hébreu^  tantôt  les  LXX.  comme  les  autres  Evangeliftes^  il  a  écrit 
^en  la  mime  Lanpie  qu^eux. 

Il  ne  parott  pas  an  refte  que  S.  Matthieu  ^  non  plus  que  les  autres  Evangelifies  <^ 
Jefott  attaché  fcrupukufement  à  raconter  les  chofes  dans  le  mime  ordre  qu^ellesfint 
arrivées.  H  le  fiit  h  la  vérité  fowœnt  ^  maisfiuvent  auffi  il  raconte  lesfiitsfe* 
Un  que  Foccafion  s^en  préfente  ^  comme  on  pourra  le  voir  JanS  un  autre  lieu. 

On  peut  divifer  F  Évangile  de  S.  Matthieu  en  quatre  parties,  i .  Dans  les  trois 
jfremiers  Chapitres  font  la  Généalogie  de  J.  C,  fa  conception ,  fi  naiffance^  Fade* 
ration  des  Mages  j  fa  retraite  en  Egypte^  fin  retour  de  F  Egypte^  fin  Baptimepar 
Jean  Bàptifte^  la  Prédication  de  ce  Précurfeur.  z.  Depuis  le  Chapitre  IF.  jufi 
ûfiau  XXV L  les  allions^  les  difcours^  (3  les  miracles  de  J.C.  3 .  Dans  le XXV L 
y  dans  le  XXFIL  fis  fouffranccs  6f  fa  mort.  5.  Dans  le  XXFIII  fa  Refur* 
teEtion. 
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firméis  in  flufteurs  endrotn  a»...    p.  m.  L  7»  ce  qta  ,  cnnme  u$  U  cro^otent  mal  Afrofs  ,  u 

t^n  ynmfUt  des  Chrétiens  9  mcttci,  tefirtt  des  èteit  entré,  p.  Lxiv.  L  18»  10.  par  rappert  aux 

Chritkns  •  ••    p.  vu.  vers  la  fin.  la  fiêpart  de  têS  treis  SacrijUee  mû  seffireknt  ebaifêe  jour  »  effkca 

Orad^t  mettez,  lu  plAfart  de  eu  Cara^efes» .  le$  pardes»  $:  mette»  en  leur  pbce  ,  /iWr, 

p.  XX.  1.6.  après»  exécutant  9  ajoutez  »  fans  U  le  matin 9  ïaprés'imdS  »  o*  lefeir.    p.  cxwi.  h 

>2KWr,p.ziii.l.8.  fin.o'  oh  il,cf[2Lcex9  0%ii9  6c  14.  Li?î»  mettez,  roi.    p.  cxzxvi.  1.  7.  fin.  a- 

mettez,  &fignaU.  Ibkt.l.4.fin,HrVM;ll,Hlc^  près  sMa$  ^  mettez  an  point,  Seécrivet^ 

UZf  âRrc«i«    P.XZZV2ZX.L  16.  Zirry»  ajoutez  y  SeUeu 
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IsToiREdela  Vie  de  J  e  s  u  s-Chrift*  Fils  de  David ,  Fils 
d'Abraham.    *  Abraham  fiit  père  d*Ifaac.    Ifaac  fut  père- de 

Jacob. 

t.i.  Luc  111. 11.  y.  I.  Gea.  XXI.  l  XXV.  14.  &  XXIX.  ij. 

^     Etangilb]  Mot  Grec  quifignifici»»»*  »»«-  remmoitencestroîsmanJeres,  L'EvaupUdtJ.C* 

<vilU.  Le  mot  EvângiUfir  tVint:  étécmployédans  fiUn S. Matthieu, rigm&cioiicVHiRo'mde]'Ev»i-> 

h  Verfion  Grecque  au  V.  T.  connue  fous  k  gilcannoncéparJ.C.tellequ'clleeft  rapportée  pa 

nom  des  LXX,  pour  deligncr  U  doftrine  du  fa-  S.Matthieu.    Voyez  k  même  Préface, 

lut  qui  devoir  erre  annoncée  par  Jefuî-Chrift,  jt.i. Hifimrt.]Gt.Livrt.  LemotGrecrépond  I 

cette  DoArine  a  été  nommée  Evanplt.  Et  on  a  tin  mot  Hébreu ,  qui  lignifie ,  calcul ,  Ulh ,  mm> 

donné  le  vaime  titre  aux  quatre  Livres  qui  con-:  istue,  dtfeription,  Uirrt ,  Edit  ,imtrall  ,hi^»irt.,6c 

tiennent  l'Hiftoire  de  la  prédication  8t  de  l'éta-  généralement  tout  ouvrage  par  écrit.court  ou  long. 

bliflcment  delà  Doélrine  Evangelique  par  notre  Voyez  des  exemples  de  toutes  ccsdiverfejfignifi- 

Seigneui  J.  C.  Voyex  la  Préface  fur  S.Matthieu.  otions.Deut.XXlV.  i.Eflh.  IX.ij.iô.  30  Eftî. 

^UmS.  M*uhitH]oa  ,dt  S.  Maiti^at ,  OM  far  S.  XXXVII.  tf.  Jerem.  XXXII.  10,  11.  Jof.  X.  13. 

M*nhi*u  :  eu  l'erigmal  peut  Etre  tiaduit  indifiê-  '  i^finn  di  la  fit.}  Autr.  GituMhfft ,  ou  Ufit  itt 

Ton.  I.  A                          jUitttr$^ 


.  *  •*      *-  ,»     -  •     - 


»  LE    SAINT    EVANGILE         Ch.  I^ 

f  ■  ■  • 

I  Jacob.  Jacôb  fut  pcre  de  Juda  &  de  fes  frères.     ^  J^^^  ^^^  ^^  Tha-p 

\  mar  Phares  Se  Zara.   Phares  fut  père  d'Efrom.    Efrom  fut  pcre  d'A- 

ram.    ^  Aram  fut  père  d' Aminadab.    Aminadab  fut  perc  de  Naaf- 

fon-  Naaflbn  fut  père  de  Salmon.    ^  Salmon  eut  Booz  deRahab,  & 

♦  Boozeut  Obed  de  Ruth.    Obed  fut  père  de  JefTé.  ;  *  Jefle  fut  perc 

du  Roi  Davici  j  David  eut  Salomon  de  celle  >  qui  avoif  été.  femmç 

d'Urîe.     5^  Salomoi^  fut  çefe  de  Roboanu.   Roboam  fut  p^?e  d'Abii. 

î  Abiâ  fiit  pçjce  d*À:2Ça.     *  Â:^  fut  çere  de  Jplaphat.  jofaphat  fut  pe*- 

.  re  de Joram.  Joram  fxit  père  d'Hozias.  .  *  Hozias  fiit  pcrp  de;  Joatham. 

;  Joâtlum  fiit  père  d'Achas.  Açhas^  fot  pe«  jd'Ezeçhia^^      ■*  Ezejchig^s 

luTpere  3e  Ma^afle^    Mân^^^  fut  perç  d'Axnon.  Àmoa  fut  père  de 

JO-. 

f.  |.  Gcn.  rxVIII  27.  X.  Chion.  Vt.  $t  f«  KMhlT.  it.        f.  4*  Komb.  VIT.  12.  I.  Ckton.  U.  xo^  f;  f .  Rath». 

IV.  T7.  I.Chioa.IL  xo,  11»  xt.    «       f,  €.  LSam.ZVI.  I.  XVII.  xi.  IL  Sam.  ZIL  24.  f,  7.  I.R.ois  XI.4f« 

ZIV.si.   XV.  f.  I.Chroa.lU.xo.   il.ChiOB.XlV.i.  f.  f.  I.  Roit  XV.  i4t"*Roû  VIIL  16,  24.  U.Cbffoiu 

XVII.  I.  XXI.  I.        f.  9.  II.  Chion.  XX VL  21.  XXVIL  f.  ZXVQX.  17«  1^  i«»  ILlLoif  XX.  21.  XXL  is, 

I.  Chioo,  m.  14. 

'Jneéinst  eir  ne  regardant  Cf 9  {>remieres paroles,  Hls  dé  Davli.']    Cétoit  répiniôii-  géttcrzlc- 

ouecpmm^  le  ^dtrc  des  ijj,  prdoiiers  verfks  de  ce  des  Juifs ,  f  ue  le  Meffîe  devoir  êtv^  de  la  race  de 

Œapitre,  aîiifiqu^a  fait  le  plus  grand  nombie  des  David.  Yôi.  Jean  VIL  42.    Delà  vient  que  ceux. 

Interprètes.  Ou,  HîftoiredelaNéi^ncetCntcgzT'  qui  regardoient  J.C.  comme  le  Melfîe  ,  l'appel- 

'"^cjant  les  16.  premiets  verfet^ comme  une  digrefTioi)^  loicni  Fils  de  David.  Matth.XII.zj.^XV.zz.  XXI. 

d'où  l'Hiftorien  revient  au  f.ii.  Il  y  a  au  Grec  9.  &c.  Cette  perfuafîon  étoit  fondée  fur  lespro- 
Livre  de  U  Genefe,  Ce  mot  répond  àunmotHé-^mefles  Que  Dieu  avoit  faites  à  David.  Voy.  Pf. 

hreu,  quifîgnineoulanaifiance,  ou  l'origine  ^ouf  CXXXII.  11.  conf.  avec  Ââ.  II.  30.  &£fai.IX.6.. 

la  famille  &  les  Ancêtres,  ou  les  événemens,  &  conf.  arec  Luc  L  32,  33» 

les  aérions  de  la  vie  de  quelqu'un.  Lesjuifisontune  -  JFi7/i'^^«i^4m«]  Ces  deux  Ancêtres  de  J.C.»  ^- 

nifixime  qui  porte ,  que  quand  on  trouve  dans  !'£-  hréhêm  y  tst  David ,  font  marquez  particulièrement 

criture  ces  paroles,  ù  Livre  des  gênérafions^  celafe  ici,^  parce  que  c'eft  à  eux  que  les  promefles  a  voient 

rapporte  &  à  la  naiffance,  &  aux  événemens  de  la  été  faites;  a  Abraham  ^  ceUe  d'un  fifs,  #»Wy#* 

vie  de  criui  dont  il  s'agit.    C'eft  ainfi  m'AbenEx^  mens  bernes  teutesUsnamnsdélaterre.  Gén.  aXII. 

ta  a  expliqué  le  f.  2.  du  chap.  XXXVII.  de  la  Ge-  1 8.  &  à  David ,  celle  d'un  Fils ,  dont  le  règne  feroit 

ftefe,  où  il  y  ai  Ce  fimt  Us  Ori6xnbs  ougm"  éternel.  Il.Sam.  Vy.  11,13.  Les  Fidèles  d'entre- 

rations  àt]zcoh.  On  nepeutgueres  douter  qu'il  ne  les  Juifs  attendoient  le  parfait  accompliflement 

fiille  entendre  dans  le  même  fens,  Gen.  V.  r.  &  de  ces  promeflès  dansiapeifonneduMcAe.  Luc 

VI.  9.  puifqu'il  y  a  des  événemens  mêlez  avec  les  L  32,69»^ 

généalogies.  C'eft  encore  dans  ce  fens  que  le  pre-  f,  2.  Tus  fere,"]  II  y  a  dans  le  Grec  ^  engendra^ 

mier  livre  de  Moyfe  eft  appelle  par  les  Grecs  le  ii^  Ôns'eftabfîenudece  mot,  qui  ne  fe  dit  plus  en 

vre  delaGenefSf  c.  a.  d.  rhiftoire ,  non  feulement  François^  que  dans  un  fens  figuré,  &  dont  on  ne 

Se  la  naiflance  du  monde  ,  mais  des  aâions  des  fe  fert  point  dans  les  Généalogies ,  où  l'on  em- 

|)reroiers  hommes  &  des  événendens  du  premier  ployerexpreilion,  qu'on  a  employée  ici,  &  qui 

monde.  Cela  fe  prouve  encore  par  Jiidith  XII.  18 ,  exprime  tout  à  fait  le  mot  Grec, 

^ù  Juditll'dit. , ,  Ceft  ici  k  f  lus  glorietsx  jour  de  ma  y.  3.  Judaeutdis  Thamar,]  Gx.'engendfadeTba* 

vie ,  il  7  a  au  Grec  de  ma,g^nefe, .  Tout  de  inême  inar.  De  même  au  ^.  5.  &  5. 

'l2Qfi!iïl\\, 6, i\li\yxtla langue enpimmeSûut  le  cpurs  ,  j^  5.  DeRahabS\  On  ne  trouve  point  dans  les 

de  lavis;  il  Y  tzu  Grec,  de  la  genefe.  Ainfi  dans  (Généalogies  du  V.  Tefta  ment ,  que  Salmon  ait 

S.  Matthieu  k  Livre  de  lagenefi  de  Jefus-Chrift ,  époufé  Rabab ,  &  il  faut  que  cela  fut  marqué  dans 

c'eft  rhiftoire  de  la  naifunce  &  de  la  vie  de  des  Généalogies  confervées  parmi  les  Juifs,  qui, 

IC;  &  c'eft  le  titre  de  tout  r£vangile,  &  non  fondez  fur  leur  Tradition,  reconudiJcnt  encore, 

Bmpleme^t  de  quelques  verictsdupremier  Cba«  que  Rahab  époufa  quelcun  des  principaux  des  If- 

jitrc.  /                         ^                               '  xaclitcs.'                                   *     ^1     , 


Cn.h  SEI,QN    Six    MATTHIEU..  * 

Jofias.  ^^  Joiias  fut'pere  de  Jcchonias  &  de  fes  ftcrcs^^  jVerslc  tems 
que  /«  3^«^Jt  furçM'  tt^  à  Babylone.'   ,"  Et  depuis  qfi'i\si  ew^ 

rerit  été'tranfportez  àBabylone>  Jechonias  îFut  jperedeSalathiel;  Sa- 
lathiel  fiit  père  deZorobabel.  '^  Zorobabel  fut  perc  d' Abiud.  Abiud 
fut  père  d'Eliakim.  Eliakim  fut  perc  d'Azor.  '^  Azor  fut  père  de 
Sadoc.  Sadoc  fut  père  d'Achim.  Achim  fut  père  d'Eliud-  '*  Eliud 
fut  père  d'Eleazar.  Eleazar  fut  père  de  Matthan.  Matthan  fut  père 
de  Jacob*  ^^  Jacob  fiit  père  de  Jofeph,  l'Epoux  de  Marie  ,  de  la- 
quelle eft  né  J  E  s  u  s ,  qui  eft  appelle  le  Chrift.  *^  Ainfi  toutes  les 
générations,  depuis  Abraham  jufqu'à  David  ,  font  quatorze  généra- 
tions. Depuis  David ,  jufqu'au  temps ,  que  les  Juifs  furent  tranfportez 
àBabylone,  quatorze  générations ,  &  depuis  qu Wx  eurent  été  tranfporr 
tez  à  Babylone  jufqu'au  Çbrift  ^  quatorze  générations.. 

'     «8  Or 

*  - 

f.  rt.  II.  Rois  Yxm.  10,  14.  XXIY.  S.  L  Chxon.  m.  is.  XL  Cliroii.  ZXVX.  1»  4»  I.       f.  tz,  Acg.  t  t2 

iBr.  V5.  De  allé  qui  àvUt  iti}mm$tUrt$:\  Grec ,  ieciau  Voî.  I.  Chron.IIL  t  <•  It/Rois  XXIII,  31Î 

â€  etlk  (TUrii.  Ccft  ainfi  auc  parloicnt  les  Grecs  8c  34.  &  XXV.  7. 

les  Romains}  pour  dire  la  femme d*an hommes       >•  ii.  Jech^mas.]  Si  on  fuppofe  que  ce  7«^ 

ils  difoient  fîmplement ,  '  celle  iun  tel.  chentas  du  f.  u.  eft  le  môme  qUc  celui  du  3^.  i  r , 

3^.  8.  Joramftêt  fere  iHosdtu.^   S.  MatAîeu  i  il  n*y  a  que  treize  générations  depuis  Jçchonîai 

^mis  ici  trois  Rois  de  Juda.  On  conjcôure  que  c'eft  jnfqu'à  J.  C. ,  &  il  faut  admettre  encore  une  omif- 

f>our  conferver  le  même  nombre  de  quatorze  dans  fion  du  Roi  Joakim ,  dont  on  ne  voit  point  de  rai- 

les  générations  des  trois  Epoques  ,  qu'il  a  mar-  fon.   Ainfi  pour  éviter  Tomiflion,  &  remplir  le 

3uécs.  Ces  omiffions  ne  font  pas  fans  exemple  noqibre  de  quatorze,  il  faut  fuppofçr  que  ce  Je- 
ans des  Généalogies  connues.  Voî.  Efdr.  VILoù  chonias  du  >.  11.  eft  Joiachlri ,  fils  de  Joakim  • 
Ton  trouve  cinq  générations  omifcs,  en  conférant,  nommé  dans  lej^.ii.  Us  font  appcllczf  l'un  & 
ccChapitrc  avec  I.  Chron.  VI.  Les  Juifs  en  ufent  fautre  Jechonias ,'  parce  que  leurs  noms  font  fort; 
ainfi  quelquefois  »  pour  rendre  égaux  des  nom-  femblables  en  Hébreu  »  foit pour  la  prononciation, 
hîcs,  qui  s'approchent.  Ces  Rois  omis  font  O-  Toit  pour  la  fignification ,  &  que  le  peu  dediffe- 
trhozias,*  Joas,  àc  Amazias,  defcendus  d'Achab  rence  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  peut  avoir  donné 
Roi  d'Ifrael ,  par  Athalie  fa  fille ,  &  mère  d'Ocho-  lieu  à  les  confondre. 

lias.  yoi.I.RoisXXI.iz.  &  IL  RoisIX,8.  On  *    f,  13.  Zorohabel  fut  père  à:  AbiuL"}  Onnetrou- 

peut croire  âuffi  qu'ils  ont  été  omis  pour  fupprî-  ,ve point  Abiud,  ni  fes  defccn dans  parmi  les  en- 

mer  jufqu'à  la  troifièmc génération  la  mémoire  de  fans  de  Zorobabd  I.  Chron.  III.  Mais  commelcf 

CCS  Princes,  defcendus  d'un  Roi  &  d'une Rdnc  Juifs  étoienttrès-foigneuxdeconfcrver  leurs  Gé-^ 

extrêmement  impies  ,  Se  dm  le  furent  eux-mè-  néalogies,  S.  Matthieu  aura  tfré  celle  qu'il  rappor- 

mes.  On  ne  peut  alléguer  là-defius  quedescon-  tc,dé4udqucsAélcsgardezdanslafamilIedc  Jo- 

jeélures.  ^  feph ,  ciont  les  Antêtres ,  depuis  Zorobabel ,  ne  fc 

t,  rf.^efioà  fiit  fere  de  yecheniae.'^  Cc^echa-  trouvent  point  dans  la  Généalogie  des  Chroni* 

mas  eft  Jejakim^  OM^oachim  IL  Rois  XXIV.  6.  ques,  apparemment  parce  qu'ils  tombèrent  dans 

nommé  autrement  Eliakim.   Aufii  trouve-t-on  l'obfcutite. 

plufieurs  Exemplaires ,  où  il  .y  a  Jeakinà,  mais        J^,  i6,  Jacob  fui  père  ,de  Jofeph,]     Ceft  une 

les  plus  fiivans  Critiques  ont  reconnu  que  cç  tnaxime  des  Juifs,  quonneft point  SunefamiUe^ 

ne  font  pas  les  meilleurs ,  8c  que  Joakim  a  été  a«>  tour  être  ni  iune  mere^  qui  en  eji.    lis  eftiment 

jouté  par  quelque  Copifte ,  qui  a  vu  qu'il  mart-  la  naiflance  par  le  Perc.    Ceft  pour  pela  que  S. 

quoit.  Matthieu  a  tait  la  généalogie  de  Jofeph.     Ainfi 

Et  3e  fes  frères.]  Joakim  eut  deux  frères, qui  me-  T.  C.  eft  fils  de  David ,  parce  que  le  mariage  de 

Tritcnt  d'être  remarquez ,  parce  qu'ils  régnèrent ,  Jofeph  avec  Marie  donnoit  à  J.  C.  tous  les  pri- 

izwoiï  JehananonJoachaSf  tcMatthamasoMSf  vileges  >  que  l'adoption  pouvoit  donner  à  ua 

-'•'*'  A  z  enfant 


4.  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E  Ch.  I. 

»•  Or  la  naiflancc  de  J  e  s  u  s  Chrift  arriva  de  cette  forte.  Ma» 
fie  fa  mcre  ayant  été  accordée  en  mariage  à  Jofeph  ,  elle  fe  trouva 
enceinte  ^^r  la  vertu  du  St.Efprit>  avant  qu'ils  euftent  étéenfemblc. 
■*  Mais  comme  Jofeph  fon  mari  étoit  un  homme  jufte  ,  &  qu'il  ne 
vouloit  point  la  diffamer^,  il  refolut  de  la  répudier  en  fecret.  *•  Mais 
lors  qu'il  étoit  dans  cette  penfée  ,  un  An^e  du  Seigneur  lui  apparut 
en  fonge ,  &  lui  dit ,  Jofeph ,  fils  de  David ,  ne  faites  point  difficul- 
té de  prendre  avec  vous  Marie  votre  femme^  car  ce  qui  a  été  conçu 
en  elle  eft  du  Saint  Efprit^  *"^  Se  elle  mettra  au  mondé  un  Fils  au- 
quel vous  donnerez  le  nom  de  J  e  s  u  s.  Car  c'eft  lui  qui  fàuvera  fo» 
Peuple,  en  fe  délivrant  de  fes  péchez,  **  (^Or  tout  ceci  arriva,  pour 
accomplir  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète,  en  ces  terr- 
ines :  *^  Je  vous  déclare  qu'une  Vierge  fera  enceinte,  &  elle  mettra 
au  monde  un  fils ,  &  on  l'appellera  Emmanuel ,  c'cft-à-dire ,  Dieu^ 
avec  nous*} 

^Jo- 

f.  II.  Lac  T.  27.  n*       i.  11.  LjicJ,  ji«  IL  ^  Aà.  lY.  U.  Y.  }x.   ZUI.  2^  EcclefiaAiqae.  ZLYL  x.  «. 
1^.  ai.  Ifa  Vli.  14* 

enfant  étranger  »   &  que  la  Loi  attribuoft  au  ge.  Ce  fut  pendant  ce  tems  là,  que  Marie  fetrour 

fils  d*un  homme  ,  qui  avoit  époufé  la  veuve  de  va.  enceinte  par  la  vertu  du  S.  Ërprit. 

fon  frère ,  ou  de  fon  plus  proche  parent.  Gen»  J^.  19.  Jtéfie,']  c.  a.  d.  proprement  unhomme 

XXXVII.  8.  Deut.  XXV.  5.   Ruth.  IV.  s  ^»  7.  de  bien  »  oui  craint  Dieu,  &  qui  eft  ennemi  da 

D'ailleurs  il  eft  fort  vraifemblable  Q^e  Marie  é«  vice.  Matth.  V.  20.  XXV.  37.  Luc  I.  75.    Mais 

toit  fille  unique  8c héritière,,  obligée  par  confe-  il  peut  fîgniflex  en  même  tems   un  homme 

quent  de  fe  marier  dans  fa  ùmille  (  Voi.la  Loi  équitable,  doux,-mifericordieuz,  qui  ne  veut 

Nomb.  XXXVL  7,8,9.)  d*où  il  s'enfuit  q(i*en  pas  faire  éclater  une  faute.  Voyez  Izin/hce  prife 

faxfant  la  généalogie  de  Jofeph,.  on. fidfoit  celle  pour  mifericorde.  Pf.  CXII.  9.  Prov.  XL  xi.  30. 

de  Marie.  XIL  10.  Jac  IIL  17 ,  18. 

VEp9ux  diManè,]  Le$  noms  i'EfoHxic  à' Efott^  La  diffamer.]  Ceft  ce  que  fignifié  le  mot  Grec 

fi  font  donnez  à  des  perfonnes  qui  n'étoientque  dans  les  LXX.  Ezech.  XaVUL.ij.  Jerem-XIIL 

£ancées.    Ainfi  Rachel  eft  nommée  VEpmfe  de  ai.  Et  dans  le  N.  Tcft.  Hebr.  VL  6.  Le.  même 

^tff^  GenefeXXIX.ii.  Voi.  auffiDeutAXIL  terme  fignifié  zmS^  faire  fumr  exemplainmtnt. 

24.  Vôi.  dans  les  LXX.  Nomb.  XXV^  4.  La  Loi  le 

flui  eft  affelU  UCbrift.]  c.  a.  d.  qui  eft  connu  permettoit  en  ce  ca^là.  Deut«  XXII.  ix.  15. 

par  ce  titre,  &  qui  eft  effeétivement  le  Chnft.  '  Laréfmdiennficret^J    Celx  ne  veut,  pas  dire 

yoi.  Luc  I.  31.  35.  fans  aucuns  témoins  ,.  mais  fans  Viccufer  ,  & 

Li  Chnfi,]  Mot  Gtec  qui  fknifié  0/0/ ,  8c  qui  fans  en  alléguer  la  raUbn  dans  la  Lettre  de  di^ 

répond  au  mot  Hébreu  MeJ^^  Jean  1.41.  Ceft  vorce. 

5ar  ce  dernier  titre  que  les.  Juilis  marquoient  le  y.  10.  NefaÎÊesfmnt  dificdtiJ]  Grec  i  m  crâî-^ 

Loi  ,  quils  attendoient  pour  les  délivrer.     Ils  inesLfnm.                   • 

Tavoient  pris  fans  doute  de  Daniel  IX.  15 ,  16.  Efi  du.  S.  Efprît  ]  A  été  forme  par  le  S.Eiprit 

Voi.  aum  i.  Sam.  ILio.  Pf.  II..1.  Voi.  une  expreffion  femblable.  Pf.  CXVIIl.  13^ 

f.  18.  Avant qu ils  eujfint  été  enfimhU,']  Autr.  f.  zi.  Je/ns,']  C*eft  un  mot  Hébreu  ».aui  u« 

'jivant qu'ils demeura/fentenfeml^U,c,z.d,2i\inX que  gnifiè  proprement  Sauveur.,    &.  qui  dans  le  V. 

Jofeph,  qui  étoit  fiancé  à  Marie  J^eût  prife  dans  fa  Teftaro.  eft  donné  à  tous  les  Libérateurs,  com- 

maiion,  comme  fa  femme,  ce  qui  eft  confirmé  par  meàjodié,  qui  eft  le  même  nom  que  Jcfus« 

ces  motsdu)^.io.  m  faites  feint  difficsiUé  de  pren^  Eccleilaftique  XLVL  i.  z.  mais  dans  le  N.:  Tcft. 

ire  chez,  vous  Marie  votre  femme  8cc.  Lesjuifsob*  il  eftappliqué.à  J.  C.  qui  eft  le  Sauveur  &  le^Ll- 

fervoientdelaifier  un  intervalle  aifezconfidtrable  beratcur  par  excellence, 

encre  les  â;inçaiUes,,  &  la  bénédiétion  du  Maria-  f.  z).  Je  votts  déclare^  Gicc^jwntL 
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*♦  Jofcph  étant  éveillé  fit  ce  que  F  Ange  du  Seigneur  lui  avoit  or- 
donné ,  &  prit  fa  femme  avec  lui.  *»  Mais  il  ne  l'avoit  point  con- 
nue ,  lors  qu'elle  mit  au  monde  foa  fils  premief  né  ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  J  e  s  u  s. 


CHAPITRE    II. 

MiïtprvUnnin$  J^Orimtadêiw]ut  JB  S.  l'ix.  Btrêde  veni  U  foin  mênrir»  J9f^bfmiên  Ewpn  avH 
Jbsus  o*  Mm9.  Mafacre  de  Bethkk»m.  13-19.  Jofefb  r$$9Hrnê  iEg^fti  o*  dimeun  à  NâX^^ 
nth.  1023. 

'TE  SUS  donc  étant  né  àBcthlehem  yille  de  Judée,  d^tems  du  Roi 
J   Herode,  des  Mages  vinrent  d*Orient  à  Jerttfalemj    *  &  démanc- 
hèrent ,  où  eft  le  Roi  des  Juifs ,  qui  eft  né  ?   car  nous  avons  vu  foa 
étoile  ea  Orient  ^  &  nous  ibmmes  venus  Tadorer.    *  Le  Roi  Herode 

ayant 

Cb..II.  >.  X.  Luc  £  r* 

Qjiune  Viergi.'l  Cet  oracle  eft  d'ETaïe  VII.  14^       J^H^s.']  Cèft  le  nom  que  portoiênt  parmi  les 

êi  n'a  été  accompli  à  la  lettre  &  dans  toute  foa  Perfes,  aui&  bien  que  parmi  les  Chaldéens  8c 

étendue  que  dans  Marie  9c  que  dans  J.  C.  Si  on  tes  Arabes,  ces' Sages  ou  ces  ^ilofdpUcs»  qui 

Teut  le  rapporter  à  quelque  événement  ifk  tems  étoient  appliquez  à  l'étude  de  la  Nature,  8c  par- 

d'Achas,  ce  ne  peut  être  que  dans  un  fens  fort  ticulierement  de  TAftrologie»  9c  qui  d'ailleurs 

imparfait,  8c  qui  ne  remplit  point  la  force  des  étoient  les  Miniftres  de  la  Religion.  Voyexdaas 

termes  de  l'Orade.  les  LXX.  Dan.  II.  i.  V],  V.  ii. 

On  taillera.]  c.  a.  d;  il  fera ,  ou  il  méritera       jyoritnt.J  De  Perfe ,  ou  d'Arabie, 
-de  porter  ce  nom  comme  Efai.  I.  x6.  VIII.  3.       f.  x.  Rûi  des  Juifs*]    Ils  entendent  par  là  le 

IX.  6,  LX.  14.  LXII.4.  Jerem.III.  17.  XXXIII.  Meffie,  fondez  fur  quelque  tradition,  que  Diea 

164  Ezech.  XLVill.  35.  Zach.  VIII.  3.  devoit  envoyer  aux  Juiâ  un  Libérateur  8c  un  Roi 

DU»  avic  n^A  Voyez  Jean  I.  14.  oui  les  délivreroit  du  joug  des  Nations.  Herode 

j^.  25,  Lors  oifêUt.']  Il  y  a  dans  le  Grec,  jttf'  étoit  bien  le  Roi  des  Jui£s,mais  comme  il  avoit 

quÀ  Ce  quêllê.  On  a  rendu  le  vrai  fens  de  cette  été  donné  par  les  Romains,  ils  n'en  fouffroient 

cxprefEon,  qui  exdud  le  tems  précèdent,  fans  la  domination  qu'avec  peine, 
tirer  à  aucune  confequence  pour  la  fuite.  Voyez-       Son  EimhJ^  Ce  pouvoit  être  quelque  nouveau 

en  des  exemples  Matth.Xil.  zo.  Gen.  XXVIII.  Phénomène  de  la  nature  d&.  celui,  qui  condoî- 

15.  I.  Sam.  XVé  3f..  foit  les  Ifraëlites  dans  le  Defert.  Ces  Philofbphes 

PrêmUr  ni,]  Cela  ne  veut  pas  dire  que  Marie  qui  l'obferverent  en  connurent  le  defrein,.foit 

ait  eu  d'autres  enfians  depuis  ,  mais  qu'elle  n'en  qu'étant  inftruits  de  ce  bruit  répandu  daqs  l'O- 

avoit  point  eu.  auparavant,    Conf.  Luc  IL  23.  rient,  que  le  Roi  des  Juift  devoit  naître biemâr. 

Voyez  Exod.  XIII.  z.  ils  jugeaifent  félon  les  Règles  de  leur  Art,  que 

Chap.  IL;^.  i.BethUhemvîlltdiJudét.']  C'étoit  cette  £toile  marquoit  fa  naiflance,  foit  qu'ils  en 

une  petite  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  ntuée  au  fuOent  avertis  d'une  manière  miraculeufe,com« 

midi  de  Jerufalem.  U  y  avoit  une  autre  Bethle-  me  ils  le  furent  dans  k  fuite  de  n'aller  point 

^em  dans  la  Galilée,  oui  appartenoit  à  la  Tribu  trouver  Herode.    On  peut  croire  aui&  qu'ils 

deZabulon.  Jofué  XIX.  15.  C'eft  à  caufe  de  ce-  avoient  dans  l'efprit  le  paiTage  des  Nombres 

laqu'eUe  eft  appellée  Bethlghem  de  Judét*  XXIV.  17.  dont^la^  mémoire  s'étoit  conlervée 

JD>  tems  du  Roi  Horodo^   C'cft  U  Grand  ^m\  en  Orient  par  quelque  tradition,  &  qu'ils  a  voient 

aprèsavoir  été  Tetrarque  ou  Gouverneur  de  Ju-  de  plus  les  Ecrits  de  Daniel,  qui  avoit  été  cé*- 

dée  en  fut  déclaré  Roi.  Jofenh.  Liv.XIV.  Ch.3,  lèbre  entre  les  Anciens  i^^^r^.  Dan..  V.  ii. 
&Uv.XyiI.io. 

A.  3, 
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ayant  ouï  dire  cela  ^  il  en  fut  troublé  &  toute  la  FïUe  die  Jerufalem 
avec  lui  ;  ^  de  forte  qu'ayant  Semblé  tous  Içs  principaux  Sacrifia 
cateurS)  6c  les  Scribes  du  Peuple)  il  s'informa  d^eux  d'où  devoir  naî- 
tre le  Chrift.  ^  Ils  lui  répondirent ,  C'eft  àBethlehemdeJudée,  car 
c'efl:  ainfi  que  Ta  écrit  un  Prophète  :  ^  Et  toi  Bethlehem ,  terre  de  Juda>, 
tu  n*es  nullement  la  moindre  entre  les /^//^^  des  Gouverneurs  de  /uda^ 
çarc'eftdetoi  quefortiraleChef,qui  gouvernera  mon  Peuple  d'Ifrael. 
^  Alors  Herode  ayant  fait  venir  les  Mages  en  fecret  ;,  il  s'en- 
quit  d'eux  avec  grand  foin  du  tems  que  l'Etoile  avoit  paru  ; 
•  puis  les  envoyant  à  Bethlehem:  Allez,  leur  dit-il ,  informez- vous 
exactement  de  cet  enfant ,  &  quand  vous  l'aurez  trouvé  ,  faites-le 
moifavoir,  afin  que  j'aille  au  (fi  Tadorer.  ^  Les  Mages  ayant  enteiK 
du  le  Roi  partirent ,  &  auffi  -  tôt  l'Etoile ,  qu'ils  avoicnt  vue  en 
Orient ,  marcha  devant  euxj  jufqu'à  ce  qu'étant  au  lieu  >  oii  étoit 
l'enfant,  elle  s'arrêta.  ""  Lors  qu'ils  virent  l'Etoile  s^ arrêter,  ils  en 
eurent  une  extrême  joye  :  "  &  étant  entrez  dans  la  maifon  ,  ils  y 
trouvèrent  l'enfant  ^  avec  Marie  fa  mère,  &  fe  jettant  àfes  pieds,  ils 
l'adorèrent.  Puis  ouvrant  leurs  threfors  ^  ils  lui  prefenterent  de  l'or , 

de 

#•  |.  MidÉ.  y.  t.    Jma  vn.  42.  #.  II.  PCCXlILlo»  15.  «CLZ.tf. 

it*  3.  T}9Utela  vilU  de  JerufaUm.']    Un  pareil  pithêf  &C. 

^Ténement  devoit  fiairé  beaucoup  de  bruit  &  de  Entre  Us  vîlkt  4et  Gâêwermurs]    II  y  â  dans  le 

trouble  à  Jeruralem,reIonqu'ûaétoit attaché  à  He-  GTCC^'Entri  les  Gouverneurs  de  jttda.    Le  mdt 

rode»  ou  qu'on  étoit  mécontent  de  fa  domination.  Hébreu  que  S.  Matthieu  a  traduit  Gânvemeun 

J^.  4.T0uslespnnc$féusxSM:rificMteHn.']CéuAtùt  fignifie  auffi  mi/Z/Vn ,  parce  que  le  Peuple  étoit 

non  feulement  le  fouT^ain  Sacrificateur»  maii  divifépar  milliers,  dont  chacun  avoit  ion  chef, 

auffi  les  Chefs  des  14.  fomillesfacerdotales.  Voi.  Voyez  Ëzod.VlIl.25.  Le  fenseft»  que  Bethle- 

3.  Chrôn.  XXIV.  6.   &  IL  Chron.  XXXVI.  14.  hem  n'étoit  pas  peu  illuftre  entrf  les  villes  des 

Serihes  du  Peu^."]  c.a.d.  Les  Doéleurs  qui  ex-  Princes,  c.  a.  d.  ou  entre  Us  primifaUs  viUeSf  ou  ^ 

-pliquoient  la  Loi  au  Peuple.  I.  Efdr.  VIL  6.  jo.  mtreUsvilUsqm^voicutdoimcdes Prmces  à  Juds. 

Matth.  VIL  29.  Geuvernera]  GrtCf  faitrd. 

jt*  ^,  A  BetUehem.']  Bethlehem  étoit  la  patrie  f.  8.  Informexrvous  exs^hment  de  cet  enfimej] 

ée  David.  I.  Sam.  XVI.  x.  4.  de  qui  le  Meffie  c.  a.  d.  Sachez  eiaâement  où  il  eit. 

devoit  defcendre%   &  il  paroit  par  les  anciens  li-  J^.  10.  ^arrêter,']  On  a  fuppléé  ce  mot  du 

Très  des  Juifs»  auffi  bien  que  parles  Evange-  v  erfet  précèdent,  comme  la  fuite  le  demande  ^  car 

liftes  que  les  Jvdfs  cro3roient»  que  le  Meffie  de»  TËvangelifte  rapporte  -que  les  Mages  entrèrent 

▼oit  naitrè  à  Bethlehem.   Voyez  Jean  VII.  41.  auffi  tôt  dans  la  maifon»  où  étoit  Jefus. 

j^.  6*  Tk  n'es  tsulUment  U  moindre]  Ceft  ainfi  J^.  11.  Leurs  threfors.]    Le  nM>t  Grec  tbrefir 

QueportoitlaVerfion  Grecque  du  V.Teft.  connue  fignifie  non  feulement  un  amas  de  chofes  pre- 

fous  le  nom  des  Septante,  comme  cela  paroit  par  cieufes^  mais  tout  ce  qui  fert  à  les  renfermer. 

Orîgene  contre  Celfe.  L.I.  p*  3f*  6c  parS.Chry-  Ici  ce  font  les  vafes  ou  les  boetes,  dans  lefquel- 

foftome  dans  ion  Livre  de  la  Trinité.  T.  VI.  p.  les  les  Mages  avoient  mis  les  preléns»  qu'ils  aefii« 

195.  auffi  bien  que  l'ancienne  Verfion  Italique  noient  au  Roi  des  Jni6. 

ou  Latine  »  qu*ont  fuivi  S.  Cvprien  6c  S.  Au-  De  Ver  o^c]  La  nature  de  ces  prefens  fait  ju- 

guftin  de  la  Cité  de  Dieu.  XVIII.  30.    Ce  qui  ger  que  ces  Mages  venoient  d'Arabie  »  car  \x 

s'accorde  fort  bien  avec  FHébreu  de  Michée  V.  Reine  de  Sceba  »  qui  en  venoit  »  en  prefenta  de 

!•  fi  l'on  traduit  par  interrogation  »  Es-tu  la  plus  pareils  à  Salomon.  1.  Rois  X.  i.  L'Arabie  avoit 

•  de 


€h.  IL  SELON     St.    MATTHIEU.  j 

de  Pcncens,  &  de  la.  myrrhe.  **  Mais  ayant  été  divincmeat  avertis 
en  ibngè  de  n'aller  point  trouver  Herodc ,  ils  fe  retirèrent  en  leur 
païs  par  un  autre  chemin. 

^^  Après  qu'ils  furent  partis ,  voici  un  Ange  du  Seigneur,  qui  apparoit 
€n  fonge  à  Joféph,  &  lui  dit.  Levez- vous,  prenez  Tenfant  &  fa  mè- 
re, fuyez  en  Egypte,  &  n*en  partez  point ,  que  je  ne  vous  le  dife; 
car  Herode  fera  chercher  Penfant ,  pour  le  faire  mourir.  *^  Jofeph 
donc  s'étant  levé  prit  Tenfant  &  fa  mère  durant  la  nuit,  &  fe  retira 
en  Egypte,  **  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  d'Herode,  (^afin  que 
ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète  fût  accompli ,  j'ai  rap- 
pelle monFils  de  l'Egypte.  ) 

■^  Alors  Herode  voyant  que  les  Mages  s'étoient  moquez  de  lui, 
ie  mit  en  fureur  ,  &  envoya  tuer  tous  les  enfans  ,  qui  fe  trouvèrent 
dans  Bethlehem ,  &  dans  tout  fon  territoire ,  depuis  l'âge  de  deux  ans 
&  au  dcflous  ,  félon  le  tems  dont  il  s'étoit  exa£bement  informé  des 
Mages.  ^  Ce  fut  alors  que  s'accomplit  cette  parole  du  Prophète 
J^remie:  *'  On  a  ouï  des  cris  dans  Rama  ,  des  lamentations  ,  des 
plaintes ,  6c  dé  grands  gemifTemens  s  Rachel  pleurant  fes  enfans ,  &: 

ne 

f.  t5«  Momb.  ZXIY.  t.  8e  Ofée  XL  u         f.  it.  Jcrem.  XZZL  xi. 

àc  IV  auiB  bien  que  de  YêtKins  &  de  la  myrrhe*  lé  fens  prochain  les  deux  Tribus  de  Juda  8c  dé 

Blin.  L.  VI.  c.  28.  B^jamin,.  que  Nabuchodonozor  fit  tranfporter 

]^.  13.  E»  EgyftêS]  Il  y  avoit  beaucoup  de  Juift  i.  Babylone.  Les  capti6  pafierent  par  la  Tiile  de 

en  Egypte.    Il  s  y  en  étoit  retiré  dès  le  tems  de  Rama.  Voyez  Jerem.  XL.  1,19394.  Ces  mê- 

Jeremie  (Voyez  le  ch.  XLVIIL)  &  le  temple  mes  paroles  font  appliquées  au  maffacre  des 

d'Onias  y  en  av(Mt  attiré  depuis  un  grand  nombre,  enfans  de  Bethlehem  »  parce  qu'elles  y  ont  uh 

J^.  ts*  JufyuÀ  U  mort  ^Htrodt.']    Il  mourut  jufte  rapport»  &  qu'elles  furent  accomplies  une 

après  avoir  porté  37.  ans  le  titre  de  Roi  »  &  en  féconde  fois ,  à  1  occafion  de  ce  trifte  évén^ 

avoir  régné  34.  à  Jerufalem  «  depuis  la  prife  de  ment. 

cette  ville  par  Antoine  &  la  défaite  d*Antigonus.  it.  x8.  Onu  mi  des  cris  dans  Kuma,]  Ramaétoit 

Jofeph.  Antiq.  XIV.  i8.  XV.  i.  8c  XVIL  10.  une  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  aflex  proche 

ffai  rofftUé  &c.]  Voyez  Ofée  XI.  i.  Ces  pa*  de  Bethlehem.  Voyez  Jofué  XVllI.  25.  Juges 
rôles  ont  été  dites ,  dans  le  fens  propre  du  Peu*  XIX.  13.  fc  il  y  a  olen  de  l'apparence»  que  le 
pie  d'Ifraël  y  comme  cela  paroit  par  le  commen-  maffacre  s'étendit  jufques  fur  le  territoire  de 
cernent  du  pafTaged'Ofée.  Voyez  8cconf.£xod.  Rama  ».qui  confinott  à  oelui  de  Bethlehem. 
IV.  22.  21.  Nomb.  XXIV.  8.  S.Matthieu  les  RacM  pîmrant  fe$  enfans.]  Les  habitans  de 
applique  a  J.  C.  &  il  fuit  en  cela  k  méthode  Bethlehem  étoient  defcendus  de  Juda  »  fils  de 
des  Doâeurs  Juifs  »  qui  aoyoient  qu'il  y  avoit  Lea;  mais  outre  que  le  tombeau  de  Bachelétoit^ 
dtvcrfcs  chofes  dans  l'Ancien  Teftament,  qui  proche  de  Bethlehem  »  (Voyez  Gcn.  XXXV.  ij^. 
rcgardbientle  Mcffie  ,  quoi  qu'elles  paruffcnt  XLVII.  7.  I.  Sam.  X.  2.)  «  que  les  deux  Tri- 
avoir  d'autres  vues  dans  le  fens  littéral.  Voyéx  ^us  de  Juda  fc  de  Benjamin  étoient  unies  ci^- 
Jt  verfet  23.  fcmble»  depuis  la  feparation  des  dixr autres;  ou- 

f.  16.  En  fureur.']  C'eil  ainfî  qu'eft  exprimée  tre  cela  »  fi  le  maffacre  s'étendit  jufcjues  dans  le 

dans  les  LXX.  la  fureur  d'Aman  contre  Mardo-  territoire  de  Rama»  comme  cela  neft  pas  fans 

cbée.  Efth.  UI.  ç.  &  V.  9.  apparence ,  les  enfans  de  Rachel  s'y  trouvèrent 

-f.  17.  Cette  farcie  du  Pre^te^c^  Voyez  J&-  enveloppez^ auffi  bien  que  ceux  deXea» 
jDefla.XXXi»x5*  Ce  que  dit  Kremie  r^^d&daas 
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ne   voulant  point  recevoir  de  confolation ,    parce  qu'ils  ne  font 
plus. 

'^  Mais  après  la  mort  d'Herode  voici  l'Ange  du  Seigneur,  quizp^ 
paroit  en  fonge  à  Jofeph  en  Egypte,  "  &  lui  dit.  Levez-vous,  pre- 
nez TEnfant  &  fa  mère ,  &  retournez  au  pais  d'ifrael ,  car  ceux 
qui  VQuloient  ôter  la  vie  à  Tenfant  font  morts.  *'  Jofeph  donc  s'é- 
tant  levi  prit  Tenfant  &  fa  merc  ,  &  s'en  alla  au  païs  d*IfraeL 
"  Mais  quand  il  eut  appris  qu'Archelaiis  regnoit  en  Judée ,  en  la  pla- 
ce d'Herode  fon  père,  il  n'ofa  y  aller,  &  en  ayant  été  divinement  averti 
en  fonge,  il  fe  retira  en  Galilée  ,  *^  &  alla  demeurer  dans  une  Ville 
nommée  Nazareth,  afin  que  s'accomplît,  ce  qui  avoit  été  dit  par  les 
Prophètes ,  il  fera  appelle  Nazaréen. 

r 


C  HA- 


3^.  xo,  fiinvouloient  iterUvse]  Grec, qmchtr^ 
thoitnt  Vamg.  Ceft  un  HebraïTme  dont  on  a 
rendu  le  fens.  Voyez  I.Rois  XIX.  lo.  14.  Exod. 
iV.  rç.  L'Ange  femble  fair«  allùfion  à  ce  der- 
iiier  paflage. 

i^.  21.  Archdam]  Sixième  fils  d'Herode,  & 
ie  plus  cruel  de  ceux  ,  ^ui  lui  furvecurent.  Il 
•Sx  maflacrer  dans  le  Temple  trois  mille  Citoyens. 
L'Erangelifte  dit  qu'il  regnoit.  Herode  en  effet 
lui  avoit  laiffé  la  Royauté  par  fon  Teltament , 
mais  Augufte  ne  lui  donna,quele titre d*£/i&Mr- 
que,  ou  de  Prince  de  la  Nation  »  &  dans  h  fui- 
te il  lui  ôta  l'autorité»  8c  l'envoya *en  exil  à  eau- 
fe  de  fes  cruautés.  Jofeph.  Antiq.  Lîv.XVII.  i^. 

En  Galilée,]  Province  du  paruge  d'Antipas, 
Fils  d'Herode,  &  nommé  depuis  Herode.  Yoyex 
Matth.  XIV,  I. 

f.  23.  Nazareth.]  petite  ville  de  la  Galilée 
inférieure ,  vers  les  confins  des  Tribus  de  Zabu- 
ion  8c  d'Iffachar. 

Par  Us  Prophètes.]  c.  a.  d.  par  quelcuni#x  Pro- 
phètes. Ainfi  Jug.XII.  7.  dans  les  wlks  de  Galaad^ 
pour  dire  dam  une  des  villes. 

Ufera  appelle  SaxAréen,]  Comme  on  ne  lit  ces 
paroles  formellemeQt  dans  aucun  Prophète,  S. 
Chryfoftome  a  cru  qu'elles  étoient  dans  quel- 
que Prophétie  qui  s'eft  perdue.  Elles  fe  trou- 
vent pourtant  à  peu  près  Jug.  XIIL  5.  8c  il  & 


peut  que  S.  Matthieu  ',  regardant  Samfon  com- 
me un  Type  du  Meffie ,  y  a  fait  allùfion.  On 
peut  aoire  auffi  que  cet  Evangelifte  a  eu  en 
vue  Ef.  XI.  I.  où  le  Mefiie  eft  defigné  fous  le 
nom  de  Neizjtr ,  c'eft-à-dire,  Rejetton;  c'eft  de 
là  que  le  nom  Nazareth  tire  fon  origine.  Ces 
allufions  aux  mots  font  fréquentes  dans  les  Ecri^ 
vains  facrez.  Au  refie  les  Payens  8c  les  |uife  ap- 
pellerent  ainfi  J.C.  par  mépns.  Marc  1. 24.  XI  v, 
€7.  Jean  XVIII.  5.  7-  Ad.  VI.  14.  XXIV.  ç. 
Mais  les  Chrédens  ont  regardé  ce  nom  comme 
un  nom  honorable.  Jean  I.  4^.  Aét.  II.  22.  IIL 
6,  IV.  10.  8c  J.  C  lui-même  s'eft  nommé  de  la 
forte  Aâ.  XXII.  8. 

•  Crap.III.J^.  I.  Enceten^s-lM]  ca.d.  pendant 
que Jefusétoit encore  à  Nazaretn,oû  il  oemeura 
jufqn'au  tems  de  fon  miniftère.  Il  étoit  alors 
dans  fa  30.  «nnée.  Voyei  Luc  III.  z.  2.  U  e& 
ordinaire  aux  Auteundedefigner  les  temps  d'une 
manière  fort  vague. 

^ean  Bapiifte.]  Gr.  Jean  le  Bapeijle  ou  le  Bap* 
$i/esir.  C'cft  un  fumom  qui  lui  eft  donnée  par- 
ce qu'une  de  fes  principales  fondions  étoit  de 
baptifer.  f,  '6. 

Le  Defirt  de  Jtedée.']  Ce  n'étoit  pas  un  lien  in- 
culte 8c  entièrement  defert ,  mais  montagneux, 
moins  fertile  8c  moins  peuplé  que  le  refte  de  la 
Judée»  quoi  qu'il  y  eut  plufieurs  villes.  Jofuécn 

compte 
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CHAPITRE     IIL 

^êém  BdftiJU  friche  U  rêfnttaneê  &  taftifê.  v6.     ^ugmius  ék  7>ku  fur  Us  Jmfi  mpemimt 

cr  MndtsUs.  7«Z2..    SAiimi  de  y,  C.  13-17» 

•  ¥T^  N  ce  tems-là  parut  Jean  Baptifte  ,  prêchant  dans  k  Dcfcrt  <fe 
Jr^  Judée,  en  ces  termes:  *  Convertiflez- vous ,  car  le  Règne  des 
Cieux  eft  proche.  ^  C'èft  de  lui  qup  le  Prophète  £faie  a  parlé  , 
quand  il  a  dit  5  On  entend  la  voix  de  celui ,  qui  crie  dans  le  Defert  : 
Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  applaniffez  fesfentiers.  ^  Or  Jean 
portoit  un  vêtement  de  poil  de  chameau  &:  une  ceinture  de  cuir  au« 
tour  de  fes  reins  y  il  fe  nourriifoit  de  fauterelles  ,  &  de  miel  fau- 


vagc- 


Alors 


j^,  T.  LacLf«.  m.  2.  Jeta  L  il.         #.  s.  Maicl.  4.  M«Uch.  IV.  5»<.  Lucl.  Ttf,iT«  m.  t.  JeaoL  tf»tf. 
f,  3.  Efai.'XL.!.  MaccLi*  Lucl.7^.&UL  4,;.       f,  4.  Marc  L  6.  iLa«iaX.t.  Zaclur. XIIL 4.  Uebx.XLir* 


tompte  fix.  Voycx  Jof.  XV.  61.  61.  S.  Jean 
étoic  né  dans  ce  Defert.  Luc  L  39. 40»  &  y  avoic 
été  élevé. 

j^.  1.,  CânvertiJfèK'VOHs,']  Ce  n'eft  que  l'abré- 
gé 8c  le  refultat  de  fes  prédications. 

Li'Regne  dis  deux]  C.  à.  d.  U  Rtff'^e  de 'Dieu  ^ 
félon  le  flile  des  Hébreux  qui  prennent  fou  vent 
les  Ciêux  pour  Dieu  même,  ^ui  y  habite.  De  là 
vient  que  ce  que  S.  Matthieu  appelle  U  Regnt 
des  CîiHx  »  S.  Marc  &  S.  Luc  l'appellent,  U 
Kegne  de  Dieu,  Marc  L  15.  Luc  VI.  10.  Le 
Règne  des  Cieux  eft  donc  ici  le  Règne  de  Dieu 

fiar  J.  C.  6c  cette  exprelfion  eft  fondée  fur  Dan. 
I.  44.  &  VIL  13.  14.  Or  comme  l'ouverture  du 
Règne  des  Cieux  devoit  fe  faire  par  la  prédica- 
tion de  TEvangile,  c'eft  avec  raifon  que  Jean 
Baptifte  dit»  qu'il  eft  proche ,  pùifque  J.C.  com- 
mença à  prêcher  environ  6.  mois  après.  Luc 

IIL  1.  3. 

f.  3.  Cefl  deiuPj  Savoir  de  Jean.  Ceft  une 
reflexion  de  l'Evangelifte. 

Préparez.  U  cbtmîn]  Voy«  Efai.  XL.  3.  Cet 
oracle  femble  regarder  dans  le  fens  prochain  Se 

Îui  fe  regarde  le  premier  le  retour  des  Joift  à 
erufalem,  après  que  le  Roi  de  Perfc  les  eut 
nis  en  liberté  ;  mais  il  appartenoit  dans  le  fens 

Erofond  &  caché ,  qui  n'étoit  pas  moins  que 
:  premier  dans  Tintention  du  S.  Elprit,  à  Jean 
ToM,  L 


Baptifte.  (Voyer  Jean  I.  23.)  préparant  les  Juiis 
à  recevoir  Jefus-Chrift,  foit  en  les  exhortant  à 
la  repentance»  foit  en  témoignant,  que  Jefus 
étoit  le  Mcflie.  Voyez  Jean  L  31.  Luc  L  75, 
77.  &  ci-deftbus  XL  10. 

AffUntJfex,  av.]  Grcc.faltes'lm  des /entiers  drnis, 
ou  unis, 

f.  4.  De  f»il  de  cbameâu']  Les  Juifs  fevétoient 
d'habits  de  poils  ,  ou  d'habits  groffiers  dans  les 
jours  de  deuil  ou  de  pénitence.  Voy.  fur  Matth. 
XL  II.  Lti  Nazaréens  le  faifoient  pendant  leur 
vœu  ;  c'étoit  auffi  quelquefois  l'habit  des  Pro- 
phètes. Zach.  XIIL  4.  IL  Rois  L8.  Apocal  VL 
II.  &  XL  'X,  Tous  CCS  caraélères  convenoicnt  à 
Jean  Baptifte,  qui  prêchoit  la  rcpentance  ,  qui 
étoit  Prophète,  &  qui  imitoit  rauftcritc  des  Na- 
zaréens. 

Une  ceinture  de  ctur"]  Comme  quelques  Prophè- 
tes, 8c  en  particulier  comme  Elie  ,  dont  Jean 
Baptifte  prend  l'habit,  auffî  bien  que  le  caraélè- 
re.  Voyez  IL  Rois  I.  8.  Conf.  Hebr.  XL  37. 
Ci-dcffous  XL  14. 

Sauterelles.']  L'ufage  des  fauterelles  étoit  per^^ 
mis  par  la  Loi.  Lev.  XL  ii. 

Aiiel  fauvage.'}  Celui  qui  fe  trouvoit  dans  les 
creux  des  arbres  ou  des  rochers.  Ce  pouvoit  être 
aufli  une  efpece  de  miel  qui  fe  trouvoit  dans  la 
Syrie ,  5c  qui  tombe  fur  les  arbres  comme  la  rofée. 

B 


lo  LE    SAINT    EVANGILE        Ch.  III- 

'  Alors  donc  les  habitans  de  Jerufalem  ,  de  toute  la  Judée  ,  &  de 
tout  le  païs  des  environs  du  Jourdain  >  venoient  à  lui.  ^  Ils  confer-* 
foient  leurs  péchez  ,  &  il  les  baptifoit  dans  le  Jourdain  :  ^  mais 
voyant  beaucoup  de  J^harifiens  &  de  Sadducéens  venir  à  fon  Baptê- 
me, il  leur  dit ,  Engeance  de  vipère  ,  qui  vous  a  fuggeré  la  penfée 
deiuir  U  colère  à  venir?  "  Faites  donc  des  fruits  convenables  à  la 
repentance,  '  &  ne  prétendez  pas  dire  en  vous-mêmes  >  Nous  avons 
Abraham  pour  Père  ,  car  je  vous  déclare  ,  que  de  ces  pierres  Dieu 
-peut  faire  naître  des  enfans  à  Abraham.  "*  La  coignéc  cft  même  dé-^ 
ja  mife  à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc ,  qui  ne  porte  pas  de 
l>ons  fruits  va  être  coupé  &  jette  au  feu.     *'  Pour  moi  je  vous  bapti- 

fe 

f.  S'  Marc  L  $,  lue  Ht.  1.7.  f,  i.  Marc  I.  4,  $.  #.  7.  Plas  bas  XII.  h*  XXIII.  !}.  tue  IIL7.  Kom.  V.  9. 
IThciCl.io.  f»  f.  Luclll.t.  1^.  f.  Efâi.  U.r,i,i,4.  Luclll.  S.  Jean  VIXL  n*,  19.  Aft.  XllI.  K.  8c  ci- 
deflous  VIII  I  r.  ]^.  10.  Plus  bas  VII.  if.  Luc  lU.  p.  &  XX Ut.  11.  ItanXV.i.fleé.  l.Pi€U.lV.X7>it«  Dcut.ZJC«  z«» 
#.ii.Jfftic  L7>t.  LucIU^xtf.  Jtanl.i;,x6,|j.teyU.3t,}f.  Aft.L5.  Il.fi4.  X,4|. 

3^«  5.  1>#  tout  U  pais  des  environs  du  Jourdain,"]  méeaiofi  d*un  mot,  qui  ûgùi&c  fetarez  »   parce^ 

Comme  le  Jourdain  étoit  d'une  très-grande  éten-  qu'ils  prétendoient  fe  diftinguer  des  autres  par 

due  il  n'y  a  nulle  apparence»  que  tous  ceux  qui  une  vie  ^ure,  &  par  des  obfervances  particufie- 

habitoient  lo  lon^  du  Jourdain  vinflent  tuBaptâ-  res.    ¥01,  fur  leur  origine  8c  flir  leurs  dogmes 

me  de  Jean  Baptifte.  S.  Matthieu  defigne  donc  Jofeph.  Antiq.'XIIl.  9. 

parla  quelque  endroit  des  environs  du  Jourdain,  Sadducéens]  Autre  Seâe  de  Juifs ,  qui  tirolt 

Îui  confinoit  à  la  Judée  »  comme  la  plaine  du  fon  origine  &  fon  nom  d*un  certain  Sadoc,  Sur 

ourdain,  oui  eft  appellée  parles  LXX.  les  en-  leur  origine  &  fur  leurs  dogmes  vol.  Jofeph. 

virons  do  Jourdain.    Conférez  les  LXX.  avec  cidefTus,  &  Matth.  XXII.  Z3. 

YHébrçu  G  en.  XIX.  17.  15.   XIII.  10.  11.  11.  Venir  m  fin  Bafthne,]  U  paroitparla  cenfure 

II.  Chron.  IV.  17.  de  Jean  Baptifte»  qu'ils  n*y  venoient  pas  de  bon- 

j^.  6^  Ils  eonfejfoient  leurs peçheau]  C.àd«  qu'ils  ne  foi ,  ou  qu'ils  fe  flattoient  que  le  Baptême 

teconnoiflbient  qu'ils  étoient  coupables  de  grands  feul  pouvoit  leur  faire  obtenir  la  remiflion   de 

péchez  ^  qu'ils  s  en  ^epentoient  »  &  qu'ils  pro*  leurspechei.  Voi.  Luc  VII.  zp  »  &  Matth.  XXI. 

mettoient  de  s'en  corriger.    Cette  confeffion  é«  z^.  où  il  paroit  que  les  Pharifîens  ne  reçurent 

toit  une  condition  eflentielle  de  Texpiation  des  point  le  Baptême  de  Jean  Bapiifte,  Il  paroit  auffi 

rchez.    Levit.  XVI.  zi.  &  de  leur  remiflion.  par  Luc  III.  7.  Qu'il  y  avoit  parmi  les  troupes- 

}ean  I.  9.  Si  ceux  qui  fe  faifoient  baptifer  a*  des  gens  qui  n'etoient  pas  dans  de  meilleures 

voient  commit  quelque  crime  fcandaleux  ,  ils  difpofitions  que  les  Phariuens  ,  puifque  S.  Jeaa 

pottvoient  en  faire  un  aveu  public  ,.  comme  on  Baptifte  leur  adrefle  la  mémç  cenfure. 

en  voit  un  exemple»  A6.  XIX.  18.  La  ceiere  à  venir.]  C'eft  non-feulement  la  ^#» 

^les  haftimt.]  Baptême  ,  cérémonie  ancien*  heune  du  feu,  Matth,  V.  x^  mais  auffi  les  terri* 

ne  des  Juifs  »  lors  qu  ils  recevoient  des  Profely-  bles  calamitez,  qui  alloient  tomber  fur  la  Nation, 

tes.  Jean  s'en  fervoit  à  l'égard  des  Juifs  même,  f.  8.  Convenables  ]   Ou  dignes*  C.  à  d.  faites 

pour  marquer  qu'allant  faire  l'ouverture  d'une  des  œuvres  qui  montrent  que  vous  êtes  verita* 

nouvelle  Oecônomie  ,  ils  dévoient  fe  regarder  blement  convertis.  Voi.  A(ft.XXVl.zo.  âcconf. 

comme  des  Profclytes ,  &  qu'ils  n'a  voient  pas  Eph.  V.  9, 

moins  befoin  de  repentance  8c  de  grâce ,  que  le*  3^.  5K  Faire  nakre  dits  enfans  v^e.  ]  C'eft  une  a1« 

Pa7ens.Car  ceux  qui  étoientbaptifeznerecevoient  lufion  à  Efaie  LI.i,z»3»4.  Sw  Jeai^  infmue  déjà 

pas  feulement  par  cette  cérémonie  un  temoi*  la  vocation  des  Gentils  »  dont  l'incrédulité  des 

gnage  de  la  rsmiffion  de  leurs  péchez  ,.  mais  ils  Juifs  fat  l'occafion. 

t'engagoient  auffi  à  vivre  dans  la  fainteté  ,    le  f.  10.  La  ceignée  ctv.]  Voi.  Efai.  X.  33  ,   3^ 

Baptême  étoit  une  profeffion  publique  de  cette  Jean  Baptiile  oredit  ici  la  ruine  entière  du  Te ro- 

rcfolution.  I.  Pierr.  IIL  zi.  pie,  delà  Ville  &  de  la  Nation»  qui  auiya  40. 

}^.  7.  Pharifîens]  Seâede  Jui^j  qui  fut  nom-  ans  après  la  mc^  de  Jefus  Chrift. 


Ch.  III.        SELON    St.    MATTHIEU.  n 

fe  d'eau  >  afin  de  vous  porter  à  la  rcpentance  ^  mais  celui  qui  vicot 
après  moi^  eft  plus  puiflfant  que  moi ,  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  lui 
porter  fes  fouliers.  C'eft  lui  qui  vous  baptlfera  duSt.Ëfprit&defeu. 
'^  Il  a  le  van  à  la  main  >  &  il  nettoiera  entièrement  fon  aire  ^  il  met- 
tra le  bled  dans  fon  grenier  y  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  > 
qui  ne  s'éteint  point 


lui  répondit  :   Laiflez  moi  faire  pour  le  prefent  ^  car  c'eft  ainiï  qu'il 

faut  que  nous  accompliflîons  toute  juftice.  Alors  Jean  le  laiffa  faire. 

•*  Dès  que  J  e  su  s-fut  baptifé^il  fortit  de  Teau^  à  Tinftant  le  Ciel  lui  fiit 

ouvertj 

f.  Tx.  Lac  m.  17*  ct-deflons  Z1II.I0.  Mich.iy.Ti.  Mahcli.  IIL  |.  JobZZLit.        f.  i|*  MaKL  p.  Loc 
III.  21.       t.  i4*  MifC  Lio.  iocULzt,!».  JctALitiSt» 


f.  II.  Pûur  mai  erc.  ]  Ces  paroles  font  une 
TCpaufe  à  h  aaeftioii  qo'on  fimoîtà  Jean  Baptif- 
te,  s'il  étoit  le  Chrift  ou  le  Meffie.  Jean  I.  20. 
11  montre  la  diflference  qu'il  y  aroit  entre  le 
Meffie  de  lu. 

D^edm  '  -  '  éhtSi.  EArii  •  -  d9fm^  Gr.  déou 
ïeau  -  -  dam  k  St.  Efirk*  •  -  déms  le  fgu.  Ce 
qai  exprime  fort  bien  la  cérémonie  du  Baptê- 
me, qui  fe  faifbit  en  ptoniftoint  entièrement  dans 
Fcau  ,  &  l'abondante  effuiion  du  St.  Ëfprit  le 
jour  de  h  Pe«tec6te. 

A^  d$  vms  f9rtw  m  U  réfmtanu'l  Gr.  pottr  U 
npentan€e.  Car  bien  qœ  ceux  qui  etoient  bapti' 
fez  y  declaraffent  qu'ils  fe  rcpentotent  de  leurs 
pechet ,  ils  s'engagoient  anuî  à  n'y  retourner 
plus  9  de  i  mener  une  vie  (sainte  ;  c'eft  ce  que 
veut  dire  S.  Jean.  C'eft  la  vie  nouvelle  Rom.  vl. 

4.  i  laquelle  on  s'obligeoit  en  recevant  leBapté* 

me 

jifrh  moL]  Le  mîniftère  deJeamBaptiftefem- 
Ue  avoir  précédé  celui  de  J.  C.  d'ienviron  fit 
mois.  L^  Seigneur  commença  le. fies  à  30.  ans. 
Luc  m.  13  »  &  Jean  Baptifte  à  même  âge. 
C'étoit  l'âge  marqué  au  Sacrificateur  pour  entrer 
en  charge.  Or  Jean  Baptifte  avoit  6.  mois  plus 
que  Jefus- Chrift.  Luc  L  36. 

Je  Kêfmsfm  digne  dt  Impartir  fas  fimUartJ]  Ceft 
une  façon  de  parler  proverbiale  «  qui  marque 
l'extrême  fuperiorité  de  J.  C.  audeflus  de  Jean. 
Voi.  Luc  m.  16.  Marc  L  7. 

Du  S.  EffntA  S.  Jean  appelle  l'effufion  du 

5.  Efprit  qui  fe  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  un 
Baptême»  pour  en  marquer  l'abondance.  Ce  fut 
fur  l'ËgJife  une  heureufe  inondation  dont  J.  C.  fut 
auteur.  Aâr  IL  i»  33. 


Et  dêfeu.l  Parce  que  le  S.  Efprit  defcendit  le 
jour  de  la  Pentecôte  fous  l'image  du  feu,  &  qu'il 
en  avoit  la  force  &  la'  vertu. 

f,  iz.  Il  ûle  van  i  U  mmn.']  Cette  expref- 
fion  cf^  prife  des  Prophètes.  Voi.  Levit.  XXVI. 
23.  Efai.  XLI.  r^.  &c. 

jyânt  nmfeu  qm  m  s'éteint  point,]  Les  Prophè- 
te» expriment  ainfî  les  plus  terribles  jugemensde 
Dieu.  Voi,  Efai.  L3Ï.  LXVL  24.  Jrtem.XVIL 

Î,27,  &c.  Mais  bien  que  S.  Jean  dénonce  aut 
uii^  la  ruine  de  la  Nation ,  il  ftut  donner  id  une 
plus  grande  étendue  à  ces  exprelHons  >  <]ui  ren^ 
ferment  les  peines  éternelles  ,  la  géhenne  du 
fvUy  ci-defTons  V.  29. 

f.  jy  An  Jourdain,'}  C'eft  3^  Bcthabara, Vil- 
le du  Defert  de  Judée  ,  fur  les  bords  du  Jour* 
daio.  Jean  I.  28. 

)i^.  14  L*iu  votdoit . . . .  ]  Gr.  ten  ampêcMt,  Vou 
la  Note  for  Jean  L  )t. 

3^.  15.  Toutf  juftiee.]  C.à.d.  tout  ce  qui  con* 
vient  à  nos  perfonnes  8c  k  nos  emplois.  Le  mot 
de  jitjfKf  iignifie  quelquefois  en  gênerai  ce  ^ui 
eft  à  propos  ,  &  qui  peut  être  de  quelque  édifi- 
cation. Voiet-le  dans  ce  fens,  Luc  Xll.  57.  Phi- 
lipp.  I.  7.  J.  G.  vouloir  par  cette  aébion  confir- 
mer le  Baptême  de  Jean  ,  8c  n'ignoroit  pas  le 
miracle  qui  alloit  firivre  ,  &  qui  devoir  confir- 
mer Jean  dans  la  foi  »  que  J  i  s  u  s  étoit  le  Mef- 
fie. Jean  I.  32, 34 

f,  itS.  Le  Ciel  Imfut  ouvert.']  S.  Marc  dit  que 
le  Cic^  fe  fendit  :  on  peut  entendre  par-là  une 
lumière  ou  un  feu  extraordinaire  »  qui  parut  dans 
le  Ciel  9  comme  quand  il  fait  de  grands  éclairs, 
&  c'eft  ainfi  que  Ta  entendu  Juftin  Martyr ,  Dia- 
logue avec  Tryphon  p.  3 1  s  •  Cette  ouverture  du 

B  2  Ciel 
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ouvert  ^  &  il  vit  rEfprit  de  Dieu  defcendre  comme  une  colombe  » 
&  venir  fur  lui..  *^  En  même  temps  on  entendit  une  voix  du  Ciel 
qui  prononça  ces  paroles  ,  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien  aimé^  en  qui 
je  me  fuis  plu. 


CHAPITRE    IV- 


yiini  &  tentation  de  jF.  C  i*ii.    Sm  prédication  à  Cabernaùm.  J^.  13-17.    Vocation  de  Pierrêf  dAn^ 
dtéf  d$  ya^tui  er  d$  Jtan.  18-11.    MaMitgnms'y  Rtmmmée  de  Jefus.  23-25. 

•    A  Lors  Jésus  fut  conduit  par  TEfprit  dans  un  defert  ,  pour  y 
•^  être  tenté  par  le  Diable.     *  Il  y  jeûna  quarante  jours  &  qua- 
rante nuits,  &  après  cela  il  eut  faim.     ^  Le  Tentateur  donc  s'appro- 
chant  de  lui^  lui  dit.  Si  vous  êtes  k  Fils  de  Dieu  ^  commandez  que 


f,  17.  VLtu  L  xu  Luc III. 22.  IX;  )5.  ci-dcifou»  ZIL  it.  de ZVU.  5.  Pf. II.  7*        Cha»*  IV.  f.  u Marc  L  12,  ii«. 
Lur  IT.  a^ 


Ciel  accompagne  quelque  fois  les  grandes  vifions. 
Voi.  Ezech.  1.  i.  Jean  I.  52.  Aét.  VII.  j6. 

n  vit.  ]  C'eft  J.  C.  oui  voit  defcendre  le  S.  Ef- 
pqt.  De  même  Marc  1.  10.  Dans  S.  Jean  I.  32, 
33.  c'eft  Jean  Baptifte.  L'un  6c  Tautre  le  vi- 
rent. 

Comme  une  colombe,  \  Sous  um  forme  corporelle 
comme  d'une  colombe.  Luc  III.  22. 

f.  17.  Mon  Fih.']  Voi.  fur  le  Ch.  IV.  3. 

Bien  aimé.  ]  Le  mot  de  l'original  (ignifie  fou- 
Tent  chez  les  Auteurs  Grecs  »  fils  unique ,  Se  les 
LXK.  s'en  fervent»  lorfqu'ily  a  «m^Mdansl'Hé* 
breu.  Gen.  XXII.  12.  Zach.  XII.  10.  &  ailleurs. 

En  qui  je  m^fuis  ptûi]  Autr.  en  qui  f  ai  mis  mon 
Mâîion.  Ou  en  qm  je  me  plias.  Le  mot  Grec 
iignifie  »  acqmefcer  en  ce  quon  Mme  «  on  ».  en  ce 
m$on  approuve.  Voi.  une  fcmblable  etpreffion» 
RXLIV.  4.  fclon  l'Hébreu ,  &  XLIII.  3.  félon 
les  LXX.  Conf.  £fai.  XLU.  i.  Gen.  XXIL  2. 
IL  Sam.  XXIL  20. 

Chap.  IV.  f.  I.  ^ps.']  Auili-tôt  après  fon 
Baptême.  Marc  L  ix. 

Fut  condmt  par  Ptjprit..}  C.  à.  d.  qu'il  fe  retira 
dans  le  Defert»  par  un. mouvement  duS.Efprit» 
qui  l'y  porta.  Voi.  Luc  IV.  14.  où  l'Evangelifte 
dit»  que  Jefus  retourna  en  Galilée»  f^r  la  vertu 
du  S.  £fprit. 

La  Diahle.  ]  Ce  mot»  qui  lignifie  calomnia- 
teur» accufateur»  repond  au  mot  Hébreu  Sam». 
Il  ne  fe  trouve  dans  l'Ecriture  qu'au  fingulier»  8c 
U  fignifie.  ce  mauvais.  Efprit  qui  tenta  le  eremicr 


homme»  U  que  l'Ecriture  reprefente  comme  I0 
Chef  des  Anges  rebelles  »  &  l'adverfaire  des  Saints* 
LThcff.  IIL  5.  I.Picr.V.8.  &  ailleurs. 

J^.  2.  ^luarantejours....]  Comme  Moïfe  & 
Elie.  Exod.  XXIV.  28.  Deut  IX.  9»  18.  I.&oîs 
XIX.  8. 

f.  3.  Le  Tentateur  Cfc.  3  On  peut  recueillie 
de  S.  Marc  1. 13;  que  pendant  les  quarante  jours» 
que  Jefus  paflâ  dans  le  Defert»  il  fut  expoféà  di-» 
verfe»  autres  tentations  »  qui  ne  font  pas  rap- 
portées. 

Si  vous  êtes  le  Fils  de-  Dieu.  ]  H  y  a  firoplement 
dans  le  Grec  »  fi  vous  êtes  Fils  de  DieUf  fans  arti- 
cle. On  ne  laifie  pas  de  l'ajouter»  car  le  miracle 
que  le  Diable  exige  de  J.  C.  »  montre  qu'il  ne 
s  agit  pas  de  favoir  fi  Jefus  eft  enfant  de  Dieu^ 
mais  s'il  eft  le  Fils  de  Dieu  »  par  excellence  »  c.  à .  d. 
le  Mcifie.  Les  Juifs  avoiem  reconnu  queleMcf- 
fie  devoir  être  Fils  de  Dieu  »  èc.  ils  lui  appH- 
quoient  ces  paroles  duPf.IIry.  Tu  es  mon  Fils  &c. 
&  de  IL  Sam.  VII.  14.  On  voit  eiK  conférant  di- 
vers paffages  du  N.  T.  que  dans  leur  ufage  »  les 
titres  de  Meffie  &  de  Fils  de  Dieu^  étoient  la  mê- 
me chofe.  Voi.  &  conf.  Matth.  XXVI  63.  Luc 
XXII..66,.7o,  Jean  L  41,44,45.  &  Matth.  XVIi 
avec  Marc  VIII.  29.  Luc  IX.  2a. 

)^.  4k  Mais  de  tout  ce  que  la  bouche  de  Dieu  er- 
donnera.^  Il  y  a  dans  le  Grec  »  •mais  de  tonte  pa\ 
rôle  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu,  C'efluneexprcA 
don  Hébraïque*  Parole  eft  mis  pour  chofe.  Voi. 
Lucl.  37*  IL  15.  Aél.  V.j^i.ficc.   Os  toute sbofe 

qui 
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CCS  pierres  deviennent  des  pains.  ^  Mais  J  jl  s  u  s  lui  répondit ,  Il 
cft  écrit.  L'homme  ne  vivra  pas  feulement  de  pain  y  mais  de  tout  ce 
que  la  bouche  de  Dieu  ordonnera.  *  Alors  le  Diable  le  mena  dans, 
la  Ville  fainte,  &  Tayant  placé  fur  le  haut  du  Temple,  ^  il  lui  dit. 
Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ,  jettez-vous  en  bas ,  car  il  eft  écrit ,  qu'il 
commandera  à  fes  Anges ,  d'avoir  foin  de  vous ,  &  qu'ils  vous  porte- 
ront dans  leurs  mains  ,  de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 
contre  quelque  pierre-  ^  Jésus  lui  dit^  Il  eft  au llî  écrit ,  Vous  ne 
tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu. 

®  Le  Diable  le  mena  encore  fur  une  montagne  fort  haute  ,  &  lui 
montrant  tous  les  Royaumes  du  monde  &  leur  gloire,  ^  Je  vous 
donnerai ,  lui  dit-il ,  toutes  ces  chofes  ,  (î  vous  profternant  devant 
moi  ,  vous  m'adorez.  "  Alors  Jésus  lui  dit ,  R.etire-toi  Satan , 
car  il  eft  écrit,  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  &  vous  n^ 
fervirezque  lui  feul.  "  En  même  temps  le  Diable  le  laifla,  &  auflî- 
tQt  des  Anges  s^approcherent  de  lui,  &:  k  fervircnr. 

''De^ 

t.  6.  rCXCI.  ii^ii.       f.  7.  Dcat.  VI.  u.  Lac  IV.  tz. 

Mî  fin  di  Uhûucbi  à€  DieUf  fignifie  tout  ce  qae  f\  7.  r(»»ijMrr»/#rtf«-— ]ToieiDei]tVI.  i6i 

Dieu  commande.  Voi.  Deut.  VIIL  3.  d'où  ce  Tenter  Dieu  dans  cet  endroit,  c'eft  vouloir  de» 

paflage  eft  tiré,  8c  où  le  mot  de  ^4r«/rn*eft  point  preuves  de  fa  puiffance,  &  de  fa  protedion»  6c 

dans  THcbreu ,  r£vangelifte  l'aiant  pris  delà  Ver-  cela  par  des  motifs  de  défiance  &  d'incrédulité  ,. 

fion  des  LXX.  Conf.  Luc  XII.  15.  I.  Rois  XVII.  quoi  qu'on  en  ait  déjà  reçu  fuffîfammcnt  pour 

I.  ou  le  m.  des  Rois  félon  les  LXX.  £fai.  XXXVIIL  n'en  pas  douter.    Cela  paroit  par  les  paffages  ci- 

16.  tcz.  Voicr  Ezod.  XVII.  7.  Nomb.  XI V.  ii.  PC 

^.  5.  Le  mena.*']  Le  mot  Grec  ne  fignifieque  XCV.8.  Le  fens  de  J.  C.  eft»  que  n'aiant  aucu- 

celaici,  comme  dans  les  LXX.  Nomb.  XXil.  41*  neraifon  de  douter  de  la  proteélion  de  Dieu  «  il 

XXIII.  10, 17»  i&  C'eft  prendre  qiielcun  av^c  foi  ne  vouloit  point  le  tenter»  c.  à.d.  lui  en  demander 

&  le  mener.    Comme  Matth.  XVlI.i.  St.  Luc  de  nouvelles^ preuves,  fur  tout  en  fe  précipitant 

montre  qu'il  ne  faut  pas  donner  d'autre  fens  au  témérairement  &  fans  aucune  neceflité. 

mot  de  l'original  dans  cet  endroit ,  non  plus  "p.  8.  Le  mena]  Voyex  fur  le  ;^.  5. 

qu'au  verfet  &.  Voiez  Luc  IV.  5,9.  Teus  les  Royaumes  du  monde  ^  leur  gloire,']  Ce 

La.  Ville  fainte.]  C'eft  Jerufalem  qui  eft  hoBO*  fui  être  une  illufion  du  Diable >  qui  forma  dans 

rée  de  ce  titre,  Éfai.  XLVIIL  2.  Jcrem.  XI.  i-  Tair  des  Images  de  grandes  Villes ,  Palais  &c.& 

Dan.  IX.  24.  Matth.  XXVII.  53;  les  montra  à  J.  C.  La  gloire  fignifieicilesricheft 

L* ayant  pUci.]  On  ne  doit  pas  fuppofer  que  le  fes  auûi  bien  que  la  fplendeur.    Voyex  Gen. 

Diable  prit  J.  C. ,  &  le  plaça  comme  il  voulut.  XXXI.  r*  XLV.  13.  Efai.LXVL  12.  conf.avec 

Seulement  le  Seigneur,  qui  donnoitlieuàlaten-  LXl.  6.    On  peut  croire  aulB  que  le  Diable  ea 

ration ,  voulut  bien  faire  ce  que  le  Diable  de-  fit  à  J.  C.  une  courte  &•  vive  defcription. 

m  an  doit.    OnAiX  faire  une  cho/e^^  lorsqu'on  la  }^-  lo.  Satan.']  C,ï.  à.adverfaire  ^  nom  qui 

fait  faire.  eft  ordinairement  donné.  aa.Démon^  Voyez  lu» 

Sur  le  haut.  ]   Grec  ,  fur  une  aile  du  Temple-^  Matth*  XVI.  29. 

On  s'eft  fervi  d'un-tcrme  gênerai ,  parce  qvl'on  f.  11,  Et  UJervîrent,]  Quoûque-le  mocGrec 

j)e  fait  pas  bien^precifement,  quel  eft  cet  endroit  fignifie  en  général  fervir^  il  fe  prend  néanmoins 

du  Temple.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence,,  que  pour  fervir  à  table,  donner  à  manger.  Mattb; 

ce  fut  dans  cette  Galerie  du  Roi,  quejofephre**  VllI.  15.  XXV.  44.  Luc  XXII.  27.  &  ailleurs, 

prefente  d'une  fi  grande  hauteur ,  qu*onneppu-  £t  comme  Jefus  étoit  prelTé  par  la  faim  ,  on 

voit  regarder  en  bas  fans  queJa  tête  tournât,  peut  le  prendre  ici  dans  ce  fens.  Voyez  i.  Rok< 

Jp&ph.  Ântiq.  L1.X.  Ch.  14.  XIX« 
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*^  Depuis  J  £  s  u  s  ayant  appris  ^  que  Jean  avoir  été  mis  enprifon, 
fe  retira  en  Galilée  :  '^  &  laiiTant  Nazareth  il  vint  demeurer  à  Ca- 
pernaûm  »  FïUe  maritime  ^  fur  les  confins  de  Zabulon  Se  de  Nephta- 
fi  5  ^  afin  que  s'accomplît  cette  parole  du  Prophète  Efaïe^  '^  JLc 
pais  de  Zabulon,  &c  le  pais  de  Nephtali,  le  long  de  la  mer^aaxeii* 
virons  du  Jourdain ,  la  Galilée  des  Gentils  ,  *^  ce  peuple  qui  étoit 
dans  les  ténèbres,  a  vu  une  grande  lumière,  8c  la  lumière  s'eft  lev6s 
fur  ceux  qui  habitoient  dans  la  Région  6c  dans  l'ombre  de  la  mort. 
*^  Depuis  ce  temps-là  Jésus  commença  à  prêcher  ^  Convcrtiffez 
vous,  difoit-il,  car  le  Règne  des  Cieux  eft  proche. 

'^  Comme  il  marchoit  le  long  de  la  mer  éc  Galilée  ,  il  vit  deux 

fre- 

*  #.  15.  Bfaî.  IX.  1,2.       f.  U.  firaî.XLn.  7*       #•  î7*  Manh.in.  2.  X.  7.  Mire  L 14,  if.  Lac  DT.  s. ,    #.  xf . 
Mue  L  lé.  Luc  Y.  2.  Jean  1. 42, 


f.  11.  Dtfmis]  Gr.  Or.  On  a  fuppléé  ce  mot^ 
dipHist  poar  lier  le  difcours,  &  parce  que  la  pri-^ 
fon  de  Jean  n'arriva  pas  auffitôt  après  la  tenta- 
tion. 11  fe  pafla  entre  ces  deux  événemens  ce 
qui  eft  rapporté  dans  les  m.  premiers  chapitres  de 
S.  Jean.  On  juge  que  le  minidère  de  Jean  Bap- 
tifte  ne  dora  tout  au  pin$  qu'environ  dixbuit  mois. 
êe  qall  fut  mis  en  prïfon  un  an  après  le  baptê- 
me de  Jefus-Ckrift. 

Mis  m  frifùn  J  Gr.  livré. 

Se  ntira  m  Galilii.]  On  fuppléera  ici  de  S. 
Jean  ce  qd  manque  à  Thideire  de  J^C.  Il  alla  de 
Nazareth  en  Judée,  où  il  fut  baptifé  par  Jean. 
Marc  1. 9.  De  Judée  il  retourna  en  GaKIée.  Jean 
I.  43.  IL  t.  U  alla  de  nouveau  en  Judée»  où  il 
célébra  la  Paque  à  Jerufalem.  Jean  II.  13.  Il 
bapdià  en  Judée,  pendant  que  Jean  baptifoit  à 
Ennon»  Jean  IlL  ii.  Jufques  là  Jean  étoit  en 
liberté,  Ibid.  24.  mais  tes  Phaniicns  confpirant 
contre  Jefus;  Jean  IV.  3.  &  Jefus  aiant  appris 
que  Jean  avoit  été  mis  en  prifon ,  par  Herodc 
Tetrarque  de  Galilée*  Marc  1. 14.  Jefus  fe  reti- 
ra aoili  en  Galilée. 

i^.  13.  Ldijfant  NMXdretkl  II  T  avoit  demeu- 
Té,  jufqu'au  tems  de  fon  baptême.  Marc  I.  o. 
&  il  Quitta  cette  ville  à  catife  de  l'incrédulité  de 
fes  habitans.  Luc  IV.  19. 

A  Cafemàum ]  J*  C^*  7  établit  fon  domi- 
cile, Matth.  IX.  I.  lAtc  IL  I.  comme- dans  une 
grande  ville ,  où  il  7  avoit  plus  de  fruit  à  faire. 
Matth.  XL  23. 

Vitlê  mariitmt.']  Proche  duLacdeGenefareth, 
appelle  dansl'EcrituremerdeKinnereth.  Nombr. 
XXXI V.  II.  Jofué  Xil.  I.  &  mer  de  Galilée  ou 
mer  de  Tiberiade  Matth.  IV.  i8,  Jean  VL  r. 
Les  Juift  appellant  du  nom  de  mer  9  toute  forte 
4*ama8  d'eaux.  Sur  l'étendue  de  ce  Lac  &  fur  la 


fertilité  des  environs  V07et  Jofeph  de  la  gner* 
re  des  Juifs  III.  18. 

if,  14.  Afinquis'acccmplit cette paroUK^e,"]  Voyez 
Eûi.  VIII.  *.  dernier  & IX.  3^.  i.  Cet  orade  dans 
le  fens  prochain  ,  appartient  à  la  délivrance  des 
Juifs  ,  lorfque  l'armée  de  Sennacherib  fut  de- 
Êiite,  &  Jerufalem  délivrée  du  fiege.  II.  Rois 
XIX.  36.  S.  Matthieu  l'explique  de  la  ddiTran- 
ee  fpirituelle,  que  J.  C.  apporta  dans  la  Galilée 
par  fa  prefence  &  par  fa  prédication,  ^<r^  fut 
le  parfait  accompliflcment  de  Toracle  d'Emïe. 

)^.  15.  Ati^  environs]  L'exprcflion  Grecque, 
que  Ton  traduit  ordinairement  par  a»  delk  ,  fi*- 
gnîfie  également  au  deçà,  &  au  dd^ ,  &  ce  qui 
eft  aux  environs  d'un  lieu ,  ou  le  Ions  d'un  Fleu- 
ve. Voyei-cn  des  preuves,  Deut.  1.  î.  5.  Jof. 
XIL  I.  7.  &  Jean  VL  i. 

Lés  GaUlée  des  Gentils.]  C'eft  la  Galilée  fup€riew 
rtf,  dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  étran^n, 
qui  s'y  étoicm  établis,  comme  des  Phéniciens, 
des  Egyptiens,  des  Arabes,  6c  d'autres  Nations 
•Payennes. 

y.  16.  gui  itelii\  Gr.  î»  itett  ûffts^ 

Daus  Us  tendres dans  U  repan  &  dam 

Tomhre  de  la  nsert,  ]  Ce  païs  fouftrit  beaucoup  dans 
les  malheurs  qui  arrivèrent  aux  Royaumes  d'If> 
raël  de  de  Juda  >  ce  furent  pour  lui  des  tems  de 
iénèhet ,  &  demhre  de  mort ,  c.  à  d.  d'extrêmes 
affiiâions,  félon  l'ufage  de  l'Ecriture;  où  U  In» 
^iere  fignifîe  la  profperité ,  &  les  ténèbres  l'adver- 
iîté.  Efei.  XLV.  7.  &  ailleurs*  Lp  Prophète  a- 
voit  prédit  qu'il  furviendroit  à  ce  païslà  des 
temps  plus  heureux ,  &  c'eft  ce  qui  arriva ,  lors 
que  J.  C.  y  prêcha  l'Evangile. 

t,  17.  Commencd  s  prêcher "}  Jefus  avoit  dfia 
prêché  à  Jerufalem  &  en  Judée.  Voyez  Jean  IV. 
3.  ci-deflus  f.  II.  Mais  comme  .S.  Matthieu  a 

omis 
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frcrcs  ,  favoir  SimoiVs  nommé  Pierre,  &  André  fon  frère  y  qui  jet* 
toient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils  étoienc pêcheurs.  ''  Et  il  leur 
dit.  Suivez-moi,  &  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes.  *•  Ils  laifle- 
rent  donc  aufli-tôt  leurs  filets,  &  le  fuivirent. 

*'  De-là  s'avançant  il  vit  deux  autres  frères.  Jaques  fils  de  Zébé- 
dée,  &  Jean  fon  frère,  qui  étoient  dans  une  barque,  avec  Zébédée 
leur  père  ,  raccommodant  leurs  filets  >  Jésus  les  ayant  appeliez, 
"  ils  quittèrent  à  l'inftant  la  barque  &  leur  père ,  &  le  fuivirent. 

*^  Jesu  s  alloit  ainji^2x  toute  la  Galilée,  enfeignant  dans  leurs  Synago-^ 
gués,  prêchant  l'Evangile  du  Kegne,  &  gueriflfant  toute  forte  de  mala- 
dies ,  &  toute  forte  de  langueurs  parmi  le  peuple.  ^  Aullî  fa  renommée 
fe  répandit  par  toute  la  Syrie ,  &  on  lui  amenoit  tous  les  malades ,  qui  é- 
toient  tourmentez  de  divers  maux ,  &  de  diverfes  douleurs,  les  Démo- 
niaques, 

ceUe  des  Scribes  étoit  d'enfeigner»  mais  on  voir 
par  Ad.  XIII.  ifv  qu'après  la  leâure  de  la  Loi 
6c  des  Prophètes  les  Chefs  de  la  Synaf^ogue  in*' 
vitoient  auffi  à  parler ,  les  perfonnes  graves  8c 
éclairées ,  oui  s'y  rencontroicnt ,  %c  c'eft  en  ver- 
tu de  cet  Qiage  que  J.  C.  &  S.  Paul  ont  enfeigné 
dans  les  Synagogues.  Aé^.  IX.  lo.  XIV.  i. 

Langiuiért]  Ce  font  des  maladies  longues  »  don-» 
loureiuesy  &  très>difficiles  à  guérir.  Les  LXX. 
II.  Chron.  XVI.  ii.  ont  employé  un  mot  pareil 
en  parlant  de  la  maladie  d'Afa ,  qui  paroit  avoir 


omis  cette  partie  de  Thifloire  dé  l'Evangile  r  il 
commence  la  prédication  de  J.  C.  par  celle  qu'il 
fit  en  Galilée. 

U  Règne ]  Voyei  la  note  fur  Matth.  III. 

2.  Jean  Baptifte  précnoit  Que  le  Mellîe  alloit  ve- 
nir. J.  C.  annonce  qu'il  eli  venu ,  &  ordonne  à 
les  Apôtres  de  l'annoncer. 

j^.  i8.  N»mmé  Pkrre.  Voyez  Matth.  XVL13. 
conf.  Jean  I.-42. 

Qm  jettokmt  Uters  filets  c^c,  ]  Voyez  fur  la  vo- 
cation de  ces  deux  Apôtres  la  note  lur  Marc  Lié. 


f.  19.  Smvn»'moi'\  Ils  avoient  déj«  veconnu    été  U  goûte.    Et  les  mêmes  Interprètes»  Gen. 


Jefns  pour  le  Meffie ,  fur  le  témoignage  de  Jean 
Baptise,  Jean  I.  35.  Ils  Tavoient  même  fnivi 
volontairement;  mats  il  paroit  par  le  récit  de 
S.  Matthieu  &  de  S.  Marc  I.  16,  17.  qu'ils  ^'é- 
toient  retirez  depuis  dans  leurs  maifons.  Voyez 
fur  Marc  L  17. 

j^.  zi.  Jâqttêt^  C'cft  Jaques  le  majeur ,  frère 
de  S.  Jean  l'Apôtre  »  8c  tous  deux  fils  de  Zebe- 
dée  &  de  Salomé.  Ce  fut  Jaques  le  majeur  qu'He» 
rode  fk  mourir.  Aâ.  XII.  1. 

"fi.  Z3.  Synag$g9ei$^  C'eft  un  terme  général 
qui  fignifie  dans  fa  première  origine  indifférem- 
ment des  Aflemblées  Civiles  ou  Ëcdefiailiques , 
èL  les  lieux  ou  édifices  où  fe  tiennent  ces  AlTem- 
blées.  Ici  comme  Matth.  XIU.  54.  &  prefque 
nar  tout  le  N.  T.  il  fe  prend  pour  les  lieux  ou 
les  édifices  »  où  les  Juifs  s'afifcmblotent  pour  va- 
quer à  la  prière  ,  &  entendre  l'explication  de 
ni  Lor&  des  Prophètes,  &  c'eft  ce  qu'on  en- 
tend ordinairement  par  le  nom  de  Syndgûgtu,  U 
paroit  par  Aét.  XV.  11.  que  depuis  fort  long- 


XLII.  4.  êc  36.  fe  font  fervis  des  mêmes  termes 
pour  expliquer  un  mot  Hébreu  »  que  les  Para* 
phraftes  Chaldaïques  8c  les  Interprètes  Juifs  tour- 
nent par  U  mêrty  c.  à  d.  «m  accidens  ou  meemS' 
ladie  mortellt* 

f.  z4.  La  Syrie  1  Province  voifine  de  la  Ga-- 
Ulée. 

Dottlêurs  ]  Le  mot  Grec  fignifie  proprement 
tortttrefScû  efl  employé  ici  pour  ûgnifier  des  ma- 
ladies extrêmement  douloureufes. 

Us  Demêmâjuis  f"}  Les  Juifs  étoient  perfuadcz 
oue  les  mahdies  où  il  y  avoit  des  fymptomes 
étranges ,  étoient  cauiiées  par  les  Démons ,  dont 
Dieu  fe  fervoit  pour  châtier  les  hommes.  De  là 
vient  qu'ils  ont  nommé  diverfes  maladies  >  de 
mauvais  Effrits,  Les  Gréa  de  même  ont  ap* 
pcUé  Demûns,  U  marne ^  la  rage,  de  ils  difoiest 
de  ceux  qui  étoient  aflftigez  de  ces  maladies» 
qu'ils  étoient  agltet.  du  Démon.  Parmi  ce  grand 
nomhrede  maladies  que  J.C. guérie» on  ne  peut 
douter  qu'il  n'y  en  eut»  qui  fuflcnt  caufécs  ve- 


tenus  il  y  avoit  des  Synagogues  dans  chaque  Vil-  htablement  par  des  Démons»  puis  qu'il  leur  ad* 
le,  6c  que  les  Jiiifss'yanembloient  tous  les  jours  drefle  la  parole»  6c  qu'ils  fe  plaigneiit,  qu'il  Us 
de  Sabbath.  Ces  Synagogues  avoient  divers  Chefs  tourmente  avant  le  tems.  Mais  il  pouvoic  y  en  a- 
&  MiDiIlres,qui  y  fiiroien^di&rentesfondhoni,  voir  auffi,  qui  n'avoiem  que  des  caofcs  naturel- 
les ^ 


ï6  LU    SAINT    EVANGILE        Ch.  V- 

niaqaes,  les  Lmutiques > les  Paralytiques»  &  il  les  gueriiToit.    ^  Et 
une  grande  multitude  de  peuple  le  Taivit  de  Galilée  ,  de  la  Decapo- 

Ic,  xfc  Jerufalem  ,  de  la  Judée  ,  &  des  environs  du  Jourdain. 


CHAPITRE    V. 

m 

Jtrmcnfur  la  montagne.  Les 'Béatitudes,  i-ii.  J>}fctpUs^  fel  ty  ïutmtfê  àê  la  terri.  13-16.  PtrJkiH^n 
de  la  Loi  17-10.  Glofes  des  Phanfiens  rejettêes  furie  Tneurtre.\i'x6.  Sur  t  adultère  er  le  divorce,  17- 
31.  Sur  Us  juremens.  33*37*    Sur  rameur  dt^  prochain*  ^8-47.    Charité ,  fer/eâlic»  du  Chrétien»  48L 

■  T  E  S  u  S  voyant  tout  ce  peuple  monta  fur  une  montagne,  &  5'é- 
êj  xant  affis ,  fes  Difciples  s'approchèrent  de  lui.     *  Alors  prenant 
la  parole,  il  leur  donna  ces  enfeignemens  :     '  Heureux  font  les  pau- 
vres d'Efprit,  car  le  Royaume  des  Cieux  cft  à  eux. 

-»  Heu- 

Chap.  V.  f,  1.  Luc  VI. 20  24.  Hatth.  XI.  5925*  XlX.aj|24.  Jflc.IL;. 


les»  &  que  les  Juifs  attribuoient  aux  Demoni, 
félon  les  préjugez  &  le  langage  de  la  Nation. 
Voyei  fur  le  ;^.  i,  du  Chap.  X.  > 

Les  Lunatiques^  Les  fymptomes  de  cette  ma- 
ladie marquez  Matth.  XVil.  15.  Luc  IX.  39. 
Marc  IX.  17.  font  voir  qu'elle  ne  differoit  point 
ou  peu  de  TEpilepfie.  Cependant  la  Veriion  Sy- 
riaque a  traduit  le  mot  Grec  »  par  ceux  qui  de- 
meurent en  plein  air»  comme  les  bétes»  de  for- 
te que  les  Lunatiques  feroient  des  fols ,  5:  des  mé- 
lancoliques ,  qui  courroient  les  bois  6c  les  champs. 
Conf  Luc  XXVII.  Marc  V.  2. 3. 

f,  15.  La  Decafole.']  Région  de  la  Palefline, 
nommée  ainfî  »  parce  qu  elle  contenoit  dix  Vil- 
les du  nom  defquelles  on  ne  convient  pas  bien. 
Elle  étoit  vers  la  frontière  du  côté  de  la  Syrie  » 
&  elle  s'étendoit  aux  deux  cotez  du  Jourdain , 
&  du  Lac  de  Tiberiade.  Voiez-en  la  defcription 
Jofeph  de  la  Guerre  des  Juifs  lll.  16.  &  dans  fa 
Vie  p.  loiç.  &  Pline  V.  r8. 

Chap.  V.  y.  I.  Sur  une  montagne.  1  Conf. 
Luc  VI.  Il,  17.  où  l'on  trouvera  que  Jeius  étoit 
monté  fur  une  montagne  jpour  prier»  &quedef- 
cendant  enfuite  ,  il  s'arrêta  dans  un  lieu  uni  ^ 
mais  élevé»  d'où  il  pouvoir  fe  faire  entendre. 

Ses  Difciples,^  Ce  ne  font  pas  feulement  ici  les* 
XII.  Apôtres»  mais  en  gênerai  ceux  qui  fui  voient 
J.  C.  Voiez  Luc  VI.  13,  Jean  IX.  ^7.  ;  ôc  pref- 
•que  par  tout  dans  les  Aétes  les  Difciples  font  les 
Chrétiens.  Les  Pharifiens  fe  difoient  difciples  de 
Me^fe> 

^.  2.  Prenant  la  parole,  j  Gr.  ouvrant  la  bouché. 


C*eft  une  Phrafe  Hébraïque  à  pour  dire  pnrUr. 
Voiez  ci-dcflbus  XIII.  35. 

"p,  3.  Heureux.']  Toutes  ces  béatitudes  ont  du 
rapport  aux  préceptes  »  que  J.  C.  donne  dans  It 
fuite ,  &  contiennent  avec  les  biens  de  TEvan- 
gile  »  les  qualitez  aue  doit  avoir  un  vrai  difciplc 
de  J.  C.  Il  a  en  vue  dans  cett«  première  béati- 
tude «  les  obftades  que  Tamour  des  richefles 
mettrok  à  Tobfervation  des  préceptes  Evangdi- 
ques.  Voiez  les  j^.40,4i»4z.  Conf.Jaq.V.  i. 

Pauvres.]  St.  Luc  l'entend  des  pauvres  propre- 
ment ainfi  nommez.  VI.  lo. 

D'ifprlt.]  C.  à.d.  qui  ont  l'efprit  &  les  vertus 
que  demande  la  pauvreté  »  &  qui  font  exempts 
de  Tavarice  »  de  l'orgueil  »  des  inquiétudes ,  &c 
des  embarras  ordinairement  attachez  aux  rïchef- 
fes.  Un  Fiche  peut  être  heureux  s'il  a  ces  difpo- 
fitions.  I.  Tim.  VI.  17.  C'eft  ainfi  que  l'a  enten- 
du Clément  d'Alexandrie»  dans  fon  Traité  inti- 
tulé »  §iuel  riche  peut  être  fauve  p.  41.  On  peut 
auili  entendre  p^v  la  pauvreté  d'Efprit  l'humilia 
té,  comme  Pf.XXXIL  18.  Prov.XXIX.33.Eui, 
LXVL  1.  ' 

Le  Royaume  des  Cieux  eft  à  eux.  1  C.  à.  d.  les 
biens  du  Royaume  des  Cieux»  de  l'£va]igilc,la 
remiffion  des  péchez  »  la  vie  étemelle  5cc.  Voi« 
ci  deflbus  j^.  io«  C'eft  qu'ils  font  mieux  difpofez 
que  les  autres  hommes  à  recevoir  ces  biens. 

J^.  4.  Ceux  aui  font  dans  lafiiSHen"]  Ou  ceux 
oui  pleurent  »  lavoir  pour  la  caufe  de  l'Evan^- 
ie.  Voiez  les  >^.  II»  II.  Jean XVI.  2o»zi,zzyZ3« 
Rom.  V. 35.  VIIL37. 


Ca.  V-        5  EL  ON    St.    M  A  T  T  li  I  E  U,  17 

^  Heureux  font  Cjcux  ^ui  font  dans  l'affliâion  9  car  ils.  Ter  ont  con- 
Xolezl 

«  Heureux  font  ceux  qui  font  doux ,  car  ils  poflederont  la  Terre. 

^  Heureux  font  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  juftice^  car  ils  feront 
Taflfafiez. 

^  Heureux  font  les  mifericoixlieux ,  car  ils  obtiendront  miferi- 
corde. 

*  Heureux  font  «ceux  qui  ont  le  <:œur  pur^  car  ils  verront  Dieu. 

*  Heureux  font  les  pacifiques  ,  car  ils  feront  appeliez  les  eitEans 
<le  Dieu. 

*•  Heureux  font  ceux  qui  font  perfecutez  pour  la  juftice  ^  cat  le 
Royaume  des  Cieux  eft  à  eux. 

"  Vous 

#.  4.  Vlof  bit.  XX.  II.  Lue  VI.  ii,  tf .  Jean  Xfl.  m.  H.  Cor.  I.  4,  7.  Jic  I.  ts.  Amc.  TIX.  14*  X7.  XXt  7* 
#.  1.  fV.  XXZVU.!Xt.  f.  <.  Luc  I.  «.  Vl.airi5.  J«o  IV.  14.  VL  jf.  VII.j7,|t.  EfaLZLI.  17.  tT.  î.  Je- 
lem.  ZZXI.  xf .  #.  9.  B.0111.ZII.  Il,  II.  Cor.  XIII.  n.  U. Thril!  EU.  lé.  Jac  lU.  17»  it.  f.  10.  l.nc  Vf.  »a« 
JLoffl.  V.  I.  U.  Coc  IV.  S.  VIU.  i4f  xtf>  X7«  U.  Tiffl.  IL  xa.  L  Pieu.  UL 14.  Jac  L  a. 

jF.  ;.  DtfiMf.l  Ce  caraftere  renFermela mode*  f.%  Qm  ^nt  U  ^entr furl  Ceft  «se  confden- 

Tation  9  réquite  ,  la  patience ,  &  la  bonté  ou  la  ce  pure  »  une  vie  fainte ,  &  wkt  vertu  exempte 

1>enîgnité.   Ceft  le  caradcrc  de  T.  C.  &  de  TE-  de  toute  liyi^crifie.  Voy«  Pf.XXïV.  3,4.  oùla 

Tangîle  Xl.aç.  XXI.  ^.  Jerem.  XI.  19.  GaL V.ii.  netteté  de  cœur  dt  jointe  avec  Tinnocence  de 

1. Cor. XUI. 4.  Jaq.lll. xi.  fie  fuivants.  la  vie. 

As  f$lftdêr9n$  U  Titre.]  Le  mot  Grec  fîgnifieà  As  vtfrwt  JUm.  ]  Ceft  à  ceux  de  ce  caraâè- 

la  lettre  htritir  »  mais  il  fe  met  pour  polTedef.  re,  que  TEcriture  Sainte  promet  »  qu*ils  vtrrMi 

Cette  ezpreffion  au  refie  eft  prife  du  Pf.  XXXVII.  Ditu.  Voyez  le  même  endroit  du  P(Vqu*on  vient 

11.  fie  J.  C.  Ven  fcrt  dans  un  fens  fpiritud ,  pour  de  citer  &  Pf.  LXXIII.*  x.  Hebr.  XII.  14.  *rwr 

dire  tous  les  biens  de  Tétemité.  Voyez  Hebr.  X.  2>inê.  c.  à.  d^  jouïr  de  fa  grâce  »  8c  de  fa  faveur 

34« j[6.  XI.  16.  Efai,  L,X.  1 1 .  Voyez  auffi  les  pro-  d'une  &çon  particulière.  Voyez  Efai.XXXIII.  i  ^ , 

menés  faites  à  ceux  qui  font  doux  ^Pf.CXLVII.  i6«  17.  ce  qui  s*accomplira  pleinement  dans  la 

6.  CXLIX.  4.  LXXVL 10, 1 1 .'  Dans  les  LXX.  Pf.  vie  à  venir. 

XLV.4.  jf .  Ip.  Lis  facifiquit.'}  Ceux  qui  aiment  la  paix 

it.  6.  Fam  ^  fnfr\  II  y  a  dans  S.LucVI.ii.  ou  qui  la  procurent.    Ced  fe  rapporte  au  pre« 

m  intfaim  maintinanu    Ceux  qui  ont  faim  6c  ceptedu^^.zf.  Voyez  Taq.  III.  18. 

loif  font  ceux  qui  avoient  un  defir  ardent»  fie  j^.  ^.  As /irnu  dpfiUix,  inf4ns  di Diiu.]  Corn- 

qui  fentoient  un  befoin  extrême  de  la  grâce falu-  me  Dieu  eft  appelle  U  Dim  di  faix  Rom.  XVI. 

taire  ^ue  dcvoit  apporter  le  Mcffie  comme  Za-  zo.  I.  Cor. XIV.  33.  II.Theff.IIl.i6.  Hcbr.XIII. 

tlûrie  »  Simeon  »  fie  plufieurs  autres  faintes  âmes  zo.  Us  Pscifiquis  font  en/ans  di  Dieu ,  parce  qu'ils 

qui  attendoient  U  confilatton  SifraiL    Ceft  à  font  fes  imitateurs  »  Conf.Eph.V.  i,z.  Luc  VL 

ceux-là  que  J.  C.  dit  ;  Verux,  à  mày  vous  tous  ^5.  I.  Jean  III.i.  ci-deffous  J^.45.  II  y  aicil'hé* 

ficc.  Mattn.  Xl.zSjZÇy^o.  braïfme  marqué  chap.  I.  Z3.  ils  finnt  ufpilUx,^ 

Di  juftice.'}  C*eft  la  (ainteté  Evangelique  »  op-  pour.  Us  finnt. 

-pofée  à  la  juftice  Pharifaïque,  Matth.  V.  zo.  fie  f.  10.  Pour  la  juftia.  ]  Ceft  principalement 

Vl.  33.  four  lajuftici  du  Royaume  de  Dieu  »  pour  la  foi 

^.7.  Us  mifirîeordîeux.  ]  Ceux  qui  fecourent  en  J.  C.  fie  pour  robfervation  de  fes  comman- 

les  pauvres  yComme  ci-deflous  j^.4Z.  Rom. XII.  démens.  Voyez  les  Parallèles  de  la  marge.  Ceci 

"8.  »  81  qui  pardonnent  les  oSenîes  qu^on  leur  convient  aufli  i  tous  ceux  qui  fouffrent  iniufte- 

£iit ,  ou  qui  ont  compaffion  des  malheureux,  ment»  fiequi  le  fupportent  avec  patience.  Voyez 

VoyezChap.VI.i4.XVlII.3z,33.  MarcXI.zs.  LPierr.IV.x4.8efuiv. 
Jaques  II.  13.  Ecdcfiaftiquc  XXVIII.i. 

Ton.  I.  c 


i8  LE    SAINT    EVANGILE       .  Ch.  V. 

."  Vous  ferez  heureux  y  quand^  à  caufe  de  moi ,  on  vous  aura  ou^ 
traeez ,  &  pcrfecutez ,  &  qu'on  aura  dit  fauflement  contre  vous  i  tou- 
te forte  de  maL  "  Rejouïflez-voustf/tfrj5&  foyez  ravis  de  joyc, parce 
que  votre  recompenfe yîr^  grande  dans  le  Ciel  y  car  c'eft  ainfî  qu'ils, 
ont  perfecuté  les  Prophètes  qui  vous  ont  précédé. 

'^  Vous  êtes,  le  fcL  de  la  terre  ,  mais  û  le  fol  dev^enoit  infîpidc>. 
comment  lui  rendroit-on  fa  force  ?  Il  ne  vaudroit  plus  rien,  qu'à 
éitre  jette  dehors  ,  &  foulé  aux  pieds  des  hommes.  ^  Vous  êtes  la 
lumière  du  monde.  Une  Ville  (ituée  fur  une  Montagne  ne  fauroit  ê- 
tre  cachée.  '*  Et  quand  on  allume  la  lampe,  on  ne  la  met  pas  fbus^ 
le  boiffeau,  mais  fur  le  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux,  qui 
font  dans  la  maifon.     *^  Que  votre  lumière  éclate  tout  de  même  de-^ 

vant 


1^  fî.-LarVL2t.  IrPferr.lV.  14/    •  t.  JZi  L«c  1^.  «f^  A*.  V.  41.  Hom*  ▼.  f.  Pbîllp.  I.  19,  CoîolE  1. 
vT.  i|.MarclX.4f*S0.  LncXlV.  14,15.  #%  t^  LacXVLS.  JcflnZlL»«<  Ephcf. V. •>  I. ThciE  V. 5.  Ihilijpp.ll.  15 
tk  ï$.  Maïc  IV.  IX.  Lac  VIU.  x«.^XI.  35. 


f.  I  Ti  TcHte  fine  di  mal  1  Gf.  de  tnémvdfe  pu" 
uU.  On  peut  emendre  par-là  les  fentences  6c  les 
arrêts  prononcez  injuileoient  tant  par  les  Juifs 
que  par  les  Gentils  contre  les  Chrétiens.  Confe- 
m  l'Hébreu  avec  les  LXX.  Efai.  XV.  x.  & 
XVII.  I. 

f.  Il,  gm'  V9HS  o9t  précédé.  J  Moyfe ,  Samuel , 
Efaïe,  Jeremie,  Zacharic,  &c.  Voyez  Matth. 
XXIII.19  &  fuiv.  Aa  VJI.52.   l.Theff.  II.  15. 

Èq.  V.  iQ.   II.  Chroiu  XXXVI.  16,    Nchem. 
:.  26. 

f.  13.  Vométes^  Ci, i.  veu$  devez  éfre.  Ce- 
ci regarde  tous  les  Oifciplcs  qui  étoient-là.  Luc 
XVI.  36.  &jtousîes  Chrétiens  en  gênerai.  I.  Thcff. 
V.  5.  Philipp.  IL  15.  mais  principalement  les  Ar 
pôtres. 

Le  fil  de  U  •terres']  Le  M  eft  Temblême  de  la- 
Sagjcne  »  &  il  fert  auffi  à  garantir  de  la  corrup- 
tion. Les  premiers  Difci^es  de  J.  C.  dévoient 
répandre  la  Sagejfi.  Evangçlique  dans  toute  la 
terre  i  &  fandliner  le  monde  par  leur  dodlcine , 
£c  par  leurs  bons  exemples.  Le  fens  eft  ,  »»Qui 
„pourroit  vous  inflruire  Se  vous  corriger  »  fi  vous 
^^  veniez  \  vous  égarer  &  à  vous  corrompre ,  vous 
»,  à  qui  je  dois  confier  Tindruétion  fie  la  fanétifica- 
»^  tion  des  autres  3  "  Conf.  Marc  IX.  49.  Cq1o£ 
IV.  6. 

f,  14.  La  lumière  dn  monde:]  Les  JViih  appel- 
loient  ainû  leurs  Sages  ou  leurs  Doâeurs.  Voyez 
Jean  V.  33.  H.  Pierr.  1.  19.  J.  C.  donne  ce  ti- 
tre à  fes  uifcipîes ,  dcftincz  à  prêcher  TEvangile. 
Pbrlip.  IL  i^  &  à  faire  connoitre  J.  C.  qui  eft 
k  vraie  lumière  du*  monde.  Jean  L  49.  Ceci 
peut  aufli  regarder  le»  Chrétiens  en  général» 


Une  Viltefitufevcl  Le  fens  de  cette  cempa^* 
raifon  eft  que  les  Dilciples  de  J.  C.  8c  les  Cbré'- 
tiens  étant  appeliez  à  profefler  fie  à  eiifeigner 
r£;vangile»JIs  feroient  expofez  aux  yeux  detout- 
le  monde  »  fie  qu'ainfî  leurs  deffauts  fie  leurs  faa-^ 
tes  ne  pouvant  être  cachez  '  empécheroient  les- 

firogrès  de  l'Evangile.'   Confl  Philip.. IIL  17». 
.  Pier.  V.  r3.  8c  les  parallèles, 

j^m  15.  Sjiuand  on  auume  la  lampe  fi^G^  Il  fera- 
ble  que  ce  foit  ici  une  façon  de  parler  prover- 
biale. Voyez  l'application  qu'en  niit  J.  C.  à  ua 
autre  fujct»  Marc  IV.  ij.  Luc  VIIL  \6.  fie  XL 
^3.  Les  Anciens  jtu  refte  nefe  fervoient  que  de 
lampes ,  ^  le  chandelier  eft  le  pied  qui  la  portoit» 
C'eft  le  même  fens  que  celui  de  la  comparaifoiv 

Êrécedente.  Les  Difciples  fie  les  Chrétiens  étant 
s  lampes  du  monde  »  étoient  deftinez  à  éclai* 
rer. 

J^,  i^.  ÏU gUri^ent']  Glorifier  DiVii ,  c^eft  non 
feulement  le  louer,  Luc  II.  10.  éc  ailleurs r- 
mais  reconnoitrc  la  venté  de  l'Evangile,  Voyci- 
Luc  XXIII.  47.  I.  Pierr.  IL  it.  Conf.  I.  Cor. 
XIV.  25.  Rom.  IL  13,24.  Glorifier  Bien  renfer- 
me ici  l'édification  oppofée  au  fcandale. 

Vans  le  Ciei]  Gr.  les  Cieux,  Les  Juifs  com  ptoient 
Irois  Cieux ,  l'Air ,  le  Firmament  fic  le  troifiéme 
Ciel  ou, le  Ciel  des  Cieux  qui  eft  le  féjour  de  la 
Divinité.  IL  Cor.  XIL  1.  L  Rois  VIIL  27.  IL 
Chron.  IL  6.  fie  VL  18. 

j^.  17.  jfêoUr  la  Loi]  C.  à*  d.  ou  la  violer- 
moi-même,  Jean  V.  i8i  VIL  13.  ou  en  cor- 
rompre le  fens  par  des  explications  relâchées  » 
Bc  en  abolir  l'autorité  par  des  préceptes  contrai-^ 
res»^commcle  faifoicnt  les  Pharifiens  pat  Icuesl'. 
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vant  les  hommes  >  afin  que  voyant  vos  tonnes  œuvres  j  ils  glorifient 
votre  Père  qui  cft  4ans  le  Ciel. 

•'  Ne  croyeï  pas  que  je  fois  venu  abolir  la  Loi  ou  les  Prophètes. 
Jane  fuis  poiot  venu  les  abolir  >  mais  les  accomplir.  ''  Car  je  vous 
ndis  en  vérité  que  tant  que  le  Ciel  &  la  Terre  dureront,  il  n'y  aura  rien 
de  la  Loi  qui  ne  s'accomplifTe  y  jufqu'à  un  iota  ,  ou  jufqu'au  moin- 
<ire  trait.  *•  C'eft  pourquoi  quiconque  aura  violé  un  feul  de  ces 
moindres  commandemens,  ou  qui  aura  enfeigné  aux  hommes  à  les 
violer,  fera  nommé  le  plus  petit  dans  le  Royaume  des  CieuK  i  mais 
celui  qui  les  aura  obfervez  &c  enfeignez  ,  fera  nommé  grand  dans  le 
Royaume  des  Cieux.  *•  Car  je  vous  déclare,  que  fi  votre juftice ne 
furpafle  celle  des  Scribes  &  deis  Fharifiens ,  vous  n'entrerez  point 
dans  le  Royaume  des  Cieux« 

"  Vous 

f,  Tt.  ci-dciToosXXIV.iï.  lucXVL  17»    vC  19.  Jtc  H  io.    f.  ao.  llflCtk.XZIII.a|,t4,a|,2l.  X*iic  ZLif» 

traditions.  Mattb.  XVi  3,^.  II  s'agit  principale»  Uu  1  Les  Grecs  nonment  tinfi  la  lettre  /» 

ment  dans  cet  endroit  de  la  Loi  morale  «  &  de  qui  dt  la  phis  petite  des  lettres. 

ce  que  les  Prophètes  a  voient  enfd^é  à  cet  égard.  Trmti\  Ceft  ainii  oa*on  a  eiprimé  le  Grec  » 

Alatth.  V.  8c  XXII.  39  «  ip.  Mais  on  peut  l'en*  qui  veut  dire  la  moindre  partie  d'une  lettre>  ou 

tendre  aoffi  de  la  Loi  ceremonielle,  que  J.  C  mn^nt. 

a  accomplie  dans  fa  perfonne.  'Rom.  YlII.  394*  T«  xp-  Vecismmndreseomfndniêmins^'}  C.S^.d. 

X.  4.  Gai.  m.  24.  ceux  qui  font  regardez  comme  les  moins  impor- 

Lis  M^omplir^  C.  à.  d.  i.  Les  obferver  moi-  tans, 

même.  Voyei  l'eicpreiSon  de  J.  C.  Rom.  XIIL  Sira  npmmi  le  fUts  fnh']  Ci.d.  n'j fera  point 

"8  •  10.  fc  conf.  Jaq.  II.  8.   Gai.  IV.  14.  Jean  reçu  du  tout.  Âmii  Nfatth.  XIX.  30.  Luc  XIIL 

XXI.  46.    Et  1.  En  enfeigner  la  parfaite  obfer-  30.  Us  dêrmers.  c.  à.  d.  ceux  qui  feil&nt  exclus. 

<vatîon  &  la  procurer.  Rom.  VIII.  3,4.  Philipp.  Au  relie  fera  neenmi  eft  un  nébraïfme  matxjué 

IIL  3.  ct-deâus  I.  23.  V.  9.  pour  dire  H  fera  ^  ou  ilfe» 

"f.  18.  E»  vertti']  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot  ra  reputi  teU  On  peut  aulfi  entendre  par  là  »  fc> 

sment  qui  eft  Hébreu,  8c  que  les  Ëvangeliftes  ra  le  moindre  d'entre  les  Chrétiens  ,  coùime 

ont  fou  vent  confervé  dans  le  Grec.  S.  Luc  l'a  Matth.  XI.  11. 

rendu  quelquefois  par  un  mot»  qui  fîgnifie  em^  Royaume  des  CietsXm]  Voyez  la  note  fur  Matth* 

ic  d'autres  fois  ^zx  véritablement.  Voyez  Luc  IX.  III.  i. 

X7.  conf.  avec  Matth.  XVI.  i8.  &  ailleurs.  Les  f,  io«  Si  vetre  juftice]    Si  vous  n'obfervez 

LiXX.  en  ont  ufé  de  même.  Quand  ce  mot  A-  mieux  la  Loi,  que  ne  font  lesPhari/iensquipaf- 

^men  eft  rois  pour  un  vœu»  il  fîgnifie  jîinfs  feit-H,  fent  pour  les  plus  grands  Zélateurs  delà  Loi, 

comme  les  LXX.  l'ont  rendu.  &  pour  les  plus  faints  de  la  Nation;  Ââ.XXVI. 

Tant  que  le  Ciel  ^  la  Terre  durèrent."]  Gr.jufquÀ  5»  Voyez  les  caraâeres  de  la  faufle  juftice  des 

te  que  le  Ciel  a'  la  Terre  faffènt.  Ceft  une  façon.  Fharifiens.  Matth. . XXIII.  23-18.  &  les  limita- 

^e  parler  proverbiale  pour  marquer  l'iropolfibili-  tions  qu'ils  donnoient  à  la  Loi,  &  à  lajuftke^ 

\é  d'une  cfaofe.  commandée  par  la  Loi  »  dans  les  verfets  fui*' 

U  ny  aura  rien  de  la  Loi  qui  ne  s*accemfliffè.]  vants. 

KsT.  Il  ne  faffera  rien  de  U  LeL  Ce  qui  doit  s  en-  Veut  n'entreretc  peintl  G.  à.  d.  fi  vous  n'êtes  pas 

tendre  de  la  Loi  dans  toute  fon  étendue.  Cà.d.  plus  gens  de  bien  que  les  Phàrifiens,  vous  n'êtes 

^ue  perfonne  ne  fera  difpenfé  des  devoin  preff  pas  propres  à  être  Chrétiens,  &  par  confequent  ' 

crixs  par  la  Loi,  6c  que  les  figures  &  les  oracles  vous  n'entrerez  point  dans  le  Ciel.  Le  Royaume' 

«nferoient  accomplis  exaâement,  audi  bien  que  des  Cieux  eft*  le  Chriftianifme  8c  la  félicité  du 

ce  que  J.  C.  aurx  enfeigaé.ou  prédit.  Voyez  Ciel,  où  la  vraie  profeiQon  du  Chriftianifme  con*^ 

Matth.  XXIV.  31*  doit.  Voyez  Matth.  IIL  i. 

Cl 
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*■  Vous  ave?  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens  ,  Tu  ne  tueras- 
point  >  &  quiconque  aura  t\xi  fera  puni  par  le  Jugement.    ^  Mais  je 
vous  dis  y  que  quiconque  fe  met  en  colère  fans  çaufe  contre  fon  frè- 
re^ fjsra  puni  par  le  Jugement^  que  celui  qui  dira  à  fon  frère  )  Raca>. 
fera  puni  par  le  Sanhédrin,^  que  celui  qui  l'appellera.  Fou  >  ferxpuni 
du  feu  de  la  Géhenne». 

**  Si  donc  lorfque  vous  prefentez  votre  offrande  à  Pàutcl,  il  vous^ 
fouvient  là  que  votre  frère  a  quelque  chofe  contre  vous  >  ^  laiflez? 
là  votre  offrande  devant  l'autel  %.  &  allez  premièrement  vous  recon- 
cilier avec,  votre  frère ,  &  puis  venez  prefenter  votre  offrande;  *^ Ac- 
cordezr-vous  au  plutôt  avec  votr(&  adverfe  partie  >  pendant  que  vous 
êtes  en  chemin  avec  elle  ,,  de  peur  que  votre  partie  ne  vous  livre  au 

Juge  ,  &  le  Juge  au  Sergent ,    &  que  vous  ne  ibyez  mis  en  prifon» 

..Je 

f.  21.  Gen.  IX,  6,  Exod.'ZX.  if ^  Ixw,  XXIV,  ii.  Kombt.XXXV.  i€,  17.  Deat.  ▼.  17^       1^;  ii.- 1.  Jetn  XII.:  x^. 
^~^iy.i<,27.       #.  24.  Marc  XL  25.  Colofll  UI.IJ.       f.  25.  Luc  XII.  st>S9» 


%  ^t.  Qtêll  a  M  dit  amx  Antuns  ]  Antr.  /jt  ks  exemplaires  qui  font  imprinret.^ 
Us  Anciens.  C.  à.  dv  ptr  Movfeà  tos  Ancêtres.       Son'fiêM']  C.a.  d.  un  autre  Chrétien.    C^tft 

Ce  font.le$  commandomeni  de  la  Loi  que  J;  C.  le  fens  de  ce  mot  dans  les  Livres  facrezi  8c  le 

rappoite  ^\  mais  il  les  propofe  dans  le  fensque  Ycrfet  Aivrant  montre^  qu'il  faut  l'expliquer  de  îa 

les  Pharifiens  leur  donnoient ,    &  quelquefois  forte.  Voyez  Matth.  XVilL  15.  Sc^artoutdan» 

atec  leurs  glofes.  Ceft  £  cet  égard  que  J.'C.  les  les  AAes  6c  dans  le^Epîtres.    Les  Joifis  n'appcl- 

corrige.  loient /r#r#i  que  ceux  qui  étoiem  Ifraëlites,  &. 

ParUjHgêmênul  On  appelloit  ainfi  un  Tribu->  ils  honoroient  les  FVofefytes  du  v^omit  Prochain^ . 

i^;xies  Juifii»  compofé  de  vtiit^trois  Juges,  4}ui  mais  ils. en-excluoient  les  Gentils.  J.  C.  napaseur 

^LVoient  le  pouvoir  de  condamner  à  mort.  Ainfr  en  vue  d'autorifer  une  femUable  diftinâion» 

ces  mots  9  jerê^pum  par  U^Ufpmnt  »  veutent  dire  quoi  qu'il  fe  foit  fervi  du^itom  de-F^rr,  puisqu^il 

méritera  la  peine  de  mort^  Deut.  XVI.  r8.  XXL  ordonne  «Heure  de  pu-dônner  msx  k§mmes  en* 

1^  Au  relie  quoi  que  T.  C.  federve  des  exprcf-  général,  8e  que  kPrêchain  cft  quelque  homme, 

fions,  des  Juifs ,  en  deugnant  ^iverfes  peines  tem-*  que  ce  foit.  Luc  X.  19 ,  30^ . 
porelles^  il  faut  entendre  tout  ce  qu'il  dit  dans»      Rsca]  Mot  de  mépris  qu'on-  trouve  foQveIl^ 

un  fens  figuré»  8c  l'appliquer  aux  peines  éternel-,  dans  les  Livres  des  Juift ,  8?  qui  fignifie»  vaim, . 

les,  dont  il  diftingue  leulemeatles  degrés^ feloji..  Itggr^ 
les  crimes.  Sanhédrin  ]    Terme  çine  les  Juifs   ont  eiii«' 

)^  XI»  Qu^tmccnqui  fi  fntt  inc9krê-ert.'\  J>C.  prunté  des  Grecs,  8c  qui  fignifie  le  Cênfiil^  o\x*^ 

ne  veut  pas  aire,  que  la  colère  ou  une  parole*  le  Sénat  de  la  Nation.    Il  étoit  compofé  de  71^ 

ÎQJuricufe  doive  être  punie  de  mort  par  les  Ma-  ou  félon  d'autres  de-  70.  Juges  »  avec  un  Prcfi-^ 

giftrats,  comme  l'homicide.    Mais  il  veutmoni*  dent.    11  avoit  fon  fîège  à  Jerufakm.  Voyez  1& 

tier  que /4  f0i>r#  violant  indireétement  le  com-»  lieu  dé  fés  àflembléesjean  XIX.  13.    Il  étoit 

mini^mcïït  tu  m  tmtas  feint  t  parce  qu'elle  con-  fouverain^,  on  y  appelloit  des  Tribunaux  infc» 

dait  au.  meurtre  ,  le  Jugement  de  Dieu  n'épar*  rieurs,  8c  il  ne  connoiffbit  que  des  affaires  de 

gnerar  pa&  la  colère»  les  deflrsde  vengeance,,  la/  la  plus  grande  importance,  comme  lors  qu'il  s*a-* 

haine,  les  porolcs  injurieufes.  I.  Jean  III.  if.  giftbit  d'une  Tribu  entière,  d'uivfauverain.Sacrifi- 

Zam  cau/e]  Ces«mets  fetsouventprefquedans  cateur^  d'un  faux  Prophète,  d'Idolâtrie  /  de  cri-* 

t^ui  Us^  Manufcrits  Grecs  qui  fontcoanus ,  mai»  me  deLo&e  Maiefté.  Le  fens  de  J^C  eft ,  qu^o-» 

<M>no  les  trouve  point  dans  prefque  tous  les  Ma^  ne  injure  dite  V.un  de  nos. Frères,,  étoit  un  û 

nuCcrits  de  la:Vulgate.    La  raifon  en  eft  que  S*  nand  péché,  qu'il  ne  devoit  êtce  jugé' que  pap 

Jerône, qui- avoit  corrigé  l'ancienne  VerfionLa*  h  Sannedris,  qui  ne  connoilToit  que  des  plo»; 

tizieji^a  .crû  qu'il  fiUoit  les  effîicer.  Mais  la  Ver^  grands  crhnes.  Ce  qui  doit  s'expliquer  par  la.  rcr  ■ 

£oa  Syriaque  les  a  confcrvei  «.auffi^  bkn  que  tous  marque  fur  ces  mots ,  U  Jugimmt^ 
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^  Je  vous  dis  en  vérité  ,  que  vous  n'eii'  fortirez.  point  ^  que  vous- 
H'ayez  payé  jufqu'au  dernier  quadrain. 

*7  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens ,  Tu  ne  commet^ 
tras^  point  d'adultère.  **  Mais  moi  5  je  vous  dis.,  que  quiconque  re- 
garde une  femme)  pour  la  convoiter  ^  il  a  déjà  commis  dans  fon<:œur^ 
ua  adultère  avec  elle. 

*^  Si  votre  œil  droit  vous  eff  une  oceafîbn  dé  pécher,  arrachez-le  ^f 
&  le  jettez- loin  de  vous  j  car  il  vous  eft  plus  avantageux  ,  qu'une* 
des  parties  de  votre  corps  perifle ,  que  fi  Votre  corps  tout  entier  étoit 
jette  dans  la.  Géhenne.  ^  De  même  A  votre  main  droite  vous  eft 
une  occafîon  de  pécher,  coupez-la ,  &  la  jettez  loin  de  vous  j  car  il 
vous  eft  plus  avantageux,  qu'une  des  parties,  de  votre  corps  peri£- 
fcy  que  fi  votre  corps  tout  entier  étoit  jette  dans  la  Géhenne.. 

iT:  2t.  Eio4.V:i4.  DiHt.r;  it.        fin.  Jch'ln,  Rov.YLij.  Ecclèfiâfilqac  IX. 5,  7,  t.       ]fL  199X^9  ci^ 
4eiroM  ZVIU.  t,9.  Mm  IX.  43>45>47*  Colofl:  111. 5* 

jF0m]' Cette  injure   ajoute  k  la  précédentes^  f.  15.  Pendant  j$tê  vous  êtes  m  chemin]  Pour 

me  idée  de  malice  &  d'injufHce.    La  feih  dans  aller  trouver  les  Juges.  Voyet  Luc  XII.  58.  Le* 

ïc  ftile  des  Hébreux»  eft  ordinairement  la  me-  fens  eft».  qu'il  faut  prévenir  dans  cette  vie  le  ju- 

diaaceté ^l'impiété.  Voyez- Pf. XI V^  i.  LXXXV^  gementdeDîeu  par  une  prompte  reconciliation. 

9«  5cc.  it:  ^^^  ^ttadrain,']  C'etoit  la  plus  petite  mon- 

Dm  feu  deia  Géhenne.yGt  U  Geliennê  ààfeu  :  conn  noie  de  cuivre  qu'euflent  les  Romains.    Dans  le 

me  qui  diroit  la  Géhenne  ardente.  Géhenne  eft  un  fens  figuré»  oui  eft  celui  de  J.  C.  Uprsfen  eft' 

mot  Hébreu  compofé  »  qui  fignifie  U  vâUée  de  Hin-  l'Enfer  »  d'où  le  pécheur  irréconciliable  ne  forti- 

M^.LteuprocheaeJerafalemyJofuéXV.S.  oùles  ra  jamais». parce  qu.'il  ne  pourra  jamais  payer. 

Cananéens  Scenfuite  leS'  Ifialêlites  eux-mêmes».  j^.  18.  Retarde  k^c]  Voyez  les  préceptes  der 

htfoient  brûler  teuvs.eiHans  en  l'htonncu»  de  Mo-  Sages  Juifs  lur  ce  fiijet»  Ecclefiaftique  IX.  s?  &^ 

loch.  Voyez  II.  Rois XXIII.  10.  XVI.  17.  Jerem.  fiiiv»  XLL17:  XLIl.xi. 

VII.  31»  31.  J.  C.  employé  cette expreflion  pour  Peurlacenvoîur^Qji^  jufqfiklaeommter.  Ce* 

dire  les  fupplices  de  l'Enfer.  Voyez  Marc IX. 43^  mot  exprime  tous  les  mauvais  defirs  »  qui*  font 

ebdeflbus  /.  19  Se  30.  Et  les  Jui£i  s^enfervoient  eu  lacauTeyCHi  les  efTets  des  regards  impurs;  on- 

auffi  pour  dire  l'Enfer;  On  peut  eirvoir  un  ex-  y  peut  ajouter  les  artifices  .qu'on  employé  pour 

emple   dans   la  Paraphrafe  CUaldaïQue. .  fifai.  fatisfaire  ces  mauvais  defirs.  Les  Savans  ontre^ 

XXXIII:  14.  LaGehennedù  feu  éternel  cueilli  des  Livres  des  Juifs  une  fenteaceà  peu* 

j^.  13.  Que  veut  frefentez}     Que  votM   êtes  près  femblablé.  §lue  ctlui  qui  regarde  una  femme t,- 

prêts  à  oâfrir>.que  vous  portez^  votre  offirande  avee  une  mauvaife  intention  ^  eft  coupable  f  adulte- 

au  Temple;'  re,    U  faut  que  les  Pharifîens  euuent  alors  un» 

Vetre  offi-andeX  SzcxxSct  volontaire,  Le  vit.  L  autre  Morale. 

Z7  Matth.  XXIII.  18.  Ce  peut  être  aufti quelque  ,    i.  19.  Vous  eft  un»  oaafion  de pechèr,]  H'y  »^ 

pièce  d'argent»  qu'on  mettoit  dans  lo^threfo»  izns  \c  Grec  vous  fcandalixa-  Scandale  tùpvoprc^ 

Ëcré.  ment  un  piège  »  ou  une  pierre  qui  fait  tomoer. 

§jlue  votre  frère  a  quelque  chofe  contre  vous]  Ce  mot  ^fignifie  au  figuré  tout  ce  qui  fait  tQm*^ 

C.  à.  d.  que  vous  lui- avez  fait  quelque  injure»  bcr  dans  le  peclié  » .  ou  qui  eft  une  occafion  de^- 

qui  Vzk  irrité  contre  vous^  Voyez  Apocal,.II.  chute  dans  le  péché.    Ainfi  fiandaUzer  Ç^gniûj^' 

4.,  io. .                                                                  .  ici ,  être  occafion  de  peeher ,  fair^  ffcher  y  détour* 

j^,  24.  AHex,  tremierement  vous  réconcilier  &cr}  ner  de  la  vertu  &  ae  la  pieté* 
On  trouve  dans  'les  anciens  Livres  des  Juifs ,  que  *      ArraehezrJe,]  Toutle  monde  vok  bien  qu'il  ne^' 

k  jour  des  pro|tttiations  n'expioit  point  les  of«  faut  pas  prendre  ces^expreillons  ».  ni  les  fuivatH 

fenfes  d'un  homme  contre  fen  prochain,  s'il  ne  tes  à  la  lettre.  Le  fens  eft» qu'il  faut  éviter  touu^ 

»*Àoit lecoocilié  avec  lui».  tes  les  occafions  de  pçcber  »  8c  avoir  ua  tel  em^- 

C  3>  pire:^ 
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3'  Il  â  étÂ  dit  ^ffiy  fi  quelqu'un  répudie  fa  femme  ^  qu'il  lui  don* 
ne  la  lettre  de  divorce.  ^^  Mais  moi  je  vous  dîs>  que  quiconque  ré- 
pudie fa  femme,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'adukcre  y  il  la  fait  devenir 
adultère ,  Se  que  quiconque  époufe  la  femme  répudiée  ,  il  commet 
aufn  un  adultère. 

5»  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens  ^  Vous  ne 
vous  parjurerez  point ,  mais  vous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur 
des  fermens  que  vous  aurez  faits.  '♦  Mais  moi  je  vous  dis  de  ne  ju- 
rer point  du  tout  j  ni  par  le  Ciel,  parce  que  c'eft  le  thrône de  Dieu ^ 
'5  ni  par  la  Terre,  parce  que  c'eft  fon  marchepied  5  ni  par  Jerufa- 
lem,  parce  que  xr'eft  la  Ville  du  grand  Roi.  '*  Vous  ne  jurerez  point 
aon  plus  par  votre  Tête,  puifque  vous  n'en  pouvez  rendre  un  feul 

che- 

^.  11,  |A.  Pctif.  XXIV.  I.  Tefcm.  Itl.  i.  Mtttii. XIX.  7.  Mire  X.  41  ti*  Lnc  XVI.  H.  Rom.  VII.  n.  1.  Cor.  vn. 
v«>ii>&i^.  f.  3].  Exod.  XX.7.  Lcvit.XIX.  T2.  Deut.  V.  11.  XXI1I.ii,»9.  Moinb.XXX.3.  #*l4.Jaq.V» 
il.  Ecclefiâftlque  XZIII.  9.  ZZVn.  15.  Efai.  LZVL  1.       f.  15.  Pf*  XLVIU.  a.        f.  %€.  Mttili.X.  30. 


pire  fur  fes  SenSj  qu'ils  ne  d^piennent  jamais  les 
inllrumens  6c  les  organes  du  péché. 

^.31.  La  Uun  de  divorcé,']  C'était  Ufi  écrit» 
par  lequel  le  mari  dedaroit ,  qu'il  renonçoit  à 
là  femme,  &  qu'elle  étoit  libre.  Les  Juifis  abu- 
foient  avec  une  eitréme  licence  de  la  liberté  de 
xepudier  leurs  femmes  »  &  fon  eft  furpris  de  trou- 
ver dans  les  Livres  de  leurs  £k>âeurs,des  caufes 
de  divorce  tout  à  fait  légères.  Vovee  ci-delTous 
XIX.  31.  8c  ce  que  dit  1*  Auteur  deTEcclefiaftique 
XXV.j. 

f,  31.  PMf  eaufi  dadultere.'j  U  7  a  £mp]e* 
ment  dans  le  Grec  ,  dêfomicamn  ,  mais  ici  ce 
mot  eft  pris  pour  celui  d'adultère. 

Il  U  fait  dtvifnr  adulttrtA  C.  i  d.  l'expofe  à 
tomber  dans  l'adultère,  en  la  mettant  en  libeité 
d'époufer  un  autre  mari.  Voya  Matth.  XIX.  4. 
U  fuiv.  &  conf.  I.  Cor. VIL  39. 

^.33.  Vous  vous  acquitseriK dcc*']  Gr.  VousKen' 
ÀrtK  au  Seigneur  vos  firmens, 

f.  ]4.  De  ne  jurer  Peint  du  tetU.'\  Quoi  que 
«cette  expreflion  femble  générale  8c  abfolué  ,  il 
faut  néanmoins  l'entendre  avec  reftriéHon  »  com- 
me «n  plulieurs  autres  occafions  ou  TEcriture 
Sainte  s'exprime  abfolumoit ,  quoi  qu'il  faille 
l'entendre  avec  limitation.  J.  C.  défend  donc 
ici  f  .de  jurer  par  les  Créatures,  i.  Les  fermens 
téméraires  8c  profanes  que  les  ]mh  avoient  ac- 
coutumé de  faire  fur  des  chofes  de  nulle  impor- 
tance ,  fans  aucune  neceffité  ,  par  pure  habitu- 
de «  ou  «  ce  qui  eft  plus  criminel,  dans  k  deflem 
Àt  tromper.  Car  il  paroi  t  d'ailleurs  par  piuiieurs 
exemples  îx.  paflagesde  l'Ecriture»  qu'il  y  a  des 
occafîons  où  le  ferment  eft  légitime  8c  même 
fiece/faire.  Voyez  Exod.  XXU.  u.   PC  CX.4. 


Rom.  IX.  I.  IL  Cor.  1. 13.  XI.  31.  Gai.  I.  lo. 
Hebr.  VI.  16.  *  Apoc.  X.6. 
<K/  far  ie  Ciel  crf .  ]  Les  Juifis  croyant  ne  s'en- 

gager  à  rien  en  jurant  9  p^r  le  Ciel  »  far  Jerufit- 
m  8cc.  s'étoientaccoûtumei  à  jurer  ainfi  foo- 
vent  8c  fans  fcrupule.  J.C.  leur  dit  là-deflus^que 
U  Ciel ,  la  Terre  8cc.  avoient  de  telles  relations  a- 
vec  Dieu»  qu'on  le  nommoit  tacitement  en  nom* 
mant  fes  Créatures  »  -Se  que  les  fermens  faits  en 
kur  nom  »  dévoient  ^tse  auffi  rdigieuïement  ob- 
fervei  «  que  s'ils  étoient  faits  au  nom  de  Dieo 
même.  Conf.  Matth. XXIII.  16-12. 

J^.  35.  Sen  marchepied,']   Gr.  marchepied  de fet 

pieds.  La  Terre  eft  reprefentée  comme  le  marche- 
pied du  thrône  de  Dieu. 

La  mile  du  grand  Roi.  1  De  Dieu.  Voyez  Ma- 
lach.  L14.  PLXLVllL^r. 

Ji^.  36.  Vous  n*en pouvez  rendre  ficc]  Le  fent 
eft, Ce  n'eft  pas  à  vous  à  difpofer  de  votre  téte,8c  de 
votre  vie»  pour  ofer  les  engager  par  des  fermens. 

f.  37.  Oui, oui 9  no»,  non.']  Le fens eft, qu'on 
doit.fe  contenter  d'une  ftmple  affirmation  ,  o« 
d'une  ftmple  négation  «  Bc  en  demeurera.  Ces 
expreifions  pe\ivent  marquer  audi^  qu'il  f^ut  é* 
tre  fidèle  dans  fes  promefles.  ^-  J3*  Les  Juifs  di« 
fent  en  proverbe  «  Le  oui  des  Jujfes,  eft  oui,  leur 
non  eft  non.  Pour  dire  qu'ils  font  ftnceresic  qu'ils 
font  ce  qu'ils  difent.  Voyez  Jaq.  V.ii. 

Duméehanf]  Du  Diable;  autr.  ^j»  ikta/,  ou 
d'un  mauvais  principe  «  c.  à  d.  que  ce  qui  eft  a« 
delà  eft  mauvaiSi 

f.  3S.  Oeil  pour  œil  tye.]  Dcut.  XIX.  ii.  Cé- 
toit  la  Loi  de  Dieu  félon  laquelle  le  Magiftrat 
devoit  juger  ,  mais  les  Juifis  en  abufoient  pour 
aotorifer  des  vengeances  particulières* 
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cheveu  blatte  ou  noir.    '^  Mais  que  votre  parole  foitOui,oui,  Non>. 
non  j  car  tout  ce  qui  eft  au  delà  vient  du  méchant. 

'•  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  j  Oeil  pour  œil ,  dent  pour 
dent.  ^^  Mais  moi  je  vous  dis,  Ne  refiftez  point  à  celui  qui  vous  fait 
du  maU  au  contraire,  fi  quelqu'un  vous  frappé  à  la  joue  droite  3  pre- 
fentez-lui  aufli  l'autre.  ^  Si  quelqu'un  veut  vous  faire  un  procès- 
pour  avoir  votre  robe,  laiflez^lui  aufli  le  manteau.  +'  Et  fi  quelcuni 
veut  vous  contraindre  à  faire  mille  pas  avec  lui,  faites  -  en  deux, 
mille..  ♦*  Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  &  ne  vous  détournez 
point  de  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

*5  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit ,  Vous  aimerez  votre  prochain,^, 
&  vous  haïrez  votre  ennemi.    ^'  Mais  moi  je  vous  dis  ,  iUmèz  vos^ 

enne* 

1^:  J7.  II.  Cor.  I.  ir.  If.  #.  jr.  E«od.  XXI  24.  l>^a.  3nx.  »r.  LcTÎt.  XXIV.  zo.  i^:  t9^  Prer.  XX.  21.  XXIV; 
2#.  EfalL.C.  Lament.in.jo.  Luc  VI.  29.  Kom.XII,  i7fT9'  I.Cof.VI.7.  l.ThclTV.  15.  I.Piexr.in.,.  j^.  40. 
Luc  VI.  29.  1.  Cor.  VI.  7.  1^.  42.  Deut.  XV.  S.  Luc  VL  ]•.  Rom.  Xll.  1;  Ecclefîaftique  IV.  5.  XXIX.  1,2.  #144^ 
Luc  VL  277  XXUL  14.  Ad.' VU.  €,  Kom.  XU.14,20, 21.  L  Cox.  IV.  X2.  I.  Pierr.  IIL  9. 

défend  pas  vrcrfcs  Dîfdplcs  i^  toutes  lés  injures  que  leur 

garantir  de  voudroicnt  hixclts  méchans  ,  ni  les  obliger  à  fe 

1  repoufler»  dépouiller;  Le  fens  eft  donc  »  que  la  charité  doir 

par  ttncautrcinjure.R0m.XII.17.  Voyeilaforce  régler  Tufage  de  la  juftice,  qu'il  ne  fout  pas  ufcr 

do  terme  tic  Tori^al  »  II.Tim.III.8.  où  r#/|/f«r  defon  droit  à  la  rigueur  ,  oc  qu'il  vaut  mieux: 

À  u  veriti^  eft  tâcher  de  la  détruire.  fupporter  avec  patience  des  pertes  ,  oui  ne  ruï» 

^têi  vcHifâii  dià  mal^']  Gr.  an  méchant.   Ceft  nent  pas,  que  d'en  venir  à>acs  querelles  &  à  des  > 

aînfi  que  les  LXX.  Exod.  II.  13.  ont  rendu  le  procès.  I.  Cor.  VI.  7. 

mot  hébreu  méchant^  par  celui,  ^m/^//  /#rl»0U<       f,  41.  Vohs  contraindre  m  faire  milk  fat,]  Le 

^i  maltraite.  mot  Grec  qu'on  traduit  contramdn^  eu  pris  d'à- 

Si  éfueUun  vêus  frapfe  À  la  jone.]  Cet  exemple:-  ne  coutume  des  Perrans,  ^tii  s'étoit  introduite* 

eft  allégué,  pour  marquer  les  plus  grands  outrai  en  Jtidée  &  dans  l'Empire  Romain.  Ceft  que  1er 

gcs.  Job  XVI.  10.  Pf.  1x1.8.  Couriers  des  Princes  prcnqient  de  force  les  vol- 

PrefenteTL'lui  auffir autre.'\  Ccft  une  alUifion  à  turcs  ,   qu'ils  trouvoicnt  fur  leur  route  ,  s'ils  en 

ce  qui  eft  dit,  Efti.  L.6.  &  Lamcnt. de Jeremie  avoient  befoin,  &  oUigeotent  même  les  gens  à* 

m.  30.  C.  à  d.  qu'il  vaudroit  mieux  s'expofer  à  les  accompagner.    Voyez  la  même  expreffioit: 

de  nouvelles  injures ,  que  de  fortir  des  bornes  de  Matth.  XXVII.  ji. 

la  patience  &  de  la  modération  à  laquelle  J,  C. .  Mille  pas.']  Grec,  un  milk. 

veut  former  fes  Difciplcs ,  comme  devant  fou-  3^.  42.  Ne  vous  deteumez, point]  Où,  ne  ren^ 

tenir  une  caufc  qui  leur  attirera  beaucoup  de  p^r*  voyez  points     Cette  règle  de  la  charité  eft  limi- 

fecutions.  tcc,  par  les  moyens  de  celui  qui  donne  ^  &  par 

f.  40.  Votre  r^ftf.]  Gr.  tnniqueé  Nous  n'avons  la  neceflîté  de  celui  qui  demande." 

pas  de  termes  fort  propres,  pour  faire  concevoir  }^.  43.  Votre  prochain.'}  Voyez  le  fens  que  léy^ 

les  habillemcns  des  Juifs,  &  les  mots  employez  Do(fleurs  Juifs  donnoieat  à  ce  mot.  j^,  Z2. 

dans  le  Grec  fe  prennent  divcrfement.'  Cepen"  Vous  hairez.  votre  emtemi.  ]  Ces  paroles  ne  fe 

dant  la  robe  eft  ici  la  vefle  ou  la  tunique , .  le  vê-  trouvent  point  dans  la  Loi ,  &  même  on  yvoif^ 

tcment  de  deflbus  ;  &  le  manteau  celui  qu'on  met-  le  contraire*  Exod.  XXlll.  4,  5.  Levit.  XIX.  rjv 

toit  par  delTus  ,   &  qui  d'ordinaire  étoit  de  plus  18.  Prov.  XXV.  21.  mais  les  Dofteurs  Juifs  prc* 

frand  prix  ;  cela  fert  à  faire  voir  la  penfée  de  tendoient  pouvoir  tirer  cette  conféquence d'Ex©*- 

.  C.  Si  on  veut  vous  ôter  le  moins  ,  donnez  le  de  XXXlV.  11, 12.  deDcut.VIl.1,24  &XX1II; 

pJus.  (5.  Et  les  Auteurs  Payens,.  comme  Tacite,  onn 

Laijfez,  lu!  auffi le  manteau.']  Tantes  ces  nnx|-  reproché  aux  Juifs  ».  qu'ils  étCHent  ennemis  dtt>i 

lires   Evangeiiques    demandent    neceflairement  Genre  hi^main«> 
«quelque  limitatioir,  J^.  C  n'ayant  £as  voulu  lii*. 
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^ennemis ,  beniflez  ceux  qui  vous  maudiflent ,  faites  du  bien  à  ceux 
qui  vous  haïffent,  &  priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient ,  &  qui 
vous  perfecutent  j  ^^  afin  que  vous  ibyîez  enfans  de  votre  Père 
qui  eft  dans  le  Ciel ,  car  il  fait  lever  fon  Soleil  fur  les  méchans 
&  fur  les  bons  ,  &  il  fait  pleuvoir  fur  les  juftes  &  fur  les  injuftes. 
'^  En  effet  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment ,  quelle 
-récompenfe  en  aurez-vous  ?  Les  Peagers  eux-mêmes  n*en  font -ils 
^as  autant?  ^^  Et  fi  vous  ne  faluez  que  vos  frères,  que  faites- 
vous  d'extraordinaire  ?  Les  Peagers  ne  le  font-ils  pas  auflî-bien  que 
vous?  ♦•  Soyez  donc  parfaits j  comme  votre  Père  ,  qui  eft  dans  Iç 
Ciel ,  «ft  parfait. 


CHAPITRE    VL 

• 

Sitttê  au  StrmûH  fur  la  montagm.  Sftnt  dans  Us  aumines  &  dans  les  pner$s.  i-6.  Vaims  ripaîticm 
€mdamniis.  7. 8.  QrMfin  Domimcak,  9-13.  Foin  trace  pour  Vebtenir.  14. 15.  Secrei  dans  les  jeA* 
JUS.  i6-i8«  Tbrefar  dans  le  Ciel,  19-xx.  Oeilfimpte.  il. 23.  Servir  Dieu  ^  cr  »em  Mammâm.  24. 
Se  ceufier  en  la  Prpvidençê.  15  -31.  Chercbsr  k  M/s^ne  de  Dieu  5  ne  ïinjmeter^t  de  tievamr. 
33- 34- 

'  Pre. 

f.  4;.  Lac  VI.  li.  £cc!efitfli<|ae  IT.  i«»  n.  IfhcCT.i.       f.  ^.  Xoc  TI.  n.     f.  4<«  X^e  TL  i«.  Lc?it«  JI. 
4^  ZJ.Ad.  i.Picxr.i.  xjiK. 

f.4^ Bemjfex,]   Ccft  foiihaitcr  6n  tien ,  coni-  5^.  44.  Voyci  ci-dcflbus  X.  ri.  &  conf.  Luc  X, 

me  maudire  eft  au  contraire  fouhaiter  du  mal.  5.  qui  expliquera  S.  Matthieu. 

Rom.  XIL  14.  Vus  frères]  Il  y  a  des  exemplaires,  où  on  lit. 

Gaiement  ]  Diffament.    Ceft  le  fens  du  mot  ves  amis ,  ce  qui  paroit  être  une  explication. 

Crée  Voicz  I.Picr.  III.  16.  Autt.  autrag^ ^  £»-  Les  Juifs  embnrffoicnt  les  autres  Juifs,  ^  leur 

fdtent.  fàifoient  un  accueil  fraternel.    Ils  croyoient  les 

f.  45.  Enfans.]  C.  \  d.lcs  imitateurs ,  &  les  GcntUs  indignes  de  cet  lionneur.  J.  C  veut  é- 

beritienu    Voiez  ci-  dcffus  f,  9.  &  d-dclTou^  tendre  à  tous  les  hommes  la  charité  defesDifd- 

;^.  48.  pics.  Voyei  Rom.  Xïl.  17,18. 

j^.  46.  Us  Peagers']  CétoientdesCommisdes  f.  48.  Seyez,  parfaits  tp'c]  C.  à.  d.  Exercez  la 

Romains ,  qu'ils  appelloiont  PiAUcams  dans  leur  charité  d'une  manière  Parfaite  comme  Dieu  l'ex- 

Langue,  &  qui  levoient  leurs  impôts»    Il  y  en  erce,fans  diftinâion  d  amis  ou  d'ennemis.  Conf. 

avoit  de  Juifs ,   mais  ils  étoient  encore  plus  Luc  VI.  36.  Ephef.  V.  i  ,i.  Cette  perfeHien  eft 

odieux  à  la  Nation  que  les  Payens.    Les  autres  oppofée  à  Fimperfeâion  de  la  juftice  des  Phari- 

}ui6  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  avec  liens,  f.  20. 

eux.    Luc  III.  13.    Marc  n.  16.   LucYII.  34.  Chap.  VI.  J^.  t.  Prenez.  Ken  garde  fyc]   Oa 

Ils  les  regardoient  comme  des  gens  infâmes  par  trouve  dans  S.  Luc  Ch.  XI.  XI [.  XVI.  les  di- 

leur  profeŒon ,  bc  par  leurs  injuftices.  Voyez  vers  préceptes  qui  font  rapportez  par  S.  Matthieu 

Matth.  IX.  10.  XVIII.  17.  dans  ce  Cnap.  VI.  fur  quoi  ilfaut  remarquer  que 

/.  47.  Saluez"]  Le  mot  Grec  exprime  tous  J.  C.  a  donné  ces  mêmes  préceptes  plus  d'une 

]es  témoignages  extérieurs  d'amitié,  comme  bai-  fois,  &  que  les  Evangelilles  ne  fe  font  point  at- 

/er,  embrafler,  fouhaiter  du  bien,  £iire  accueil,  tachez  à  rapporter  toujours  les  propres  paroles 

C^cAle  mot  employé  dans  les  falutationsApofto-  de  J.  C,  ni  a  placer  fes  difcours  dans  k  même 

li(}ues.  Rom.  XVI.  8c  ailleurs.    îl  femble  avoir  ordre.  Voyez  la  note  fur  le  Ch.  VIII.  t.  a. 

la  II  m£mje  fignification  que  le  mot  de  ktnir*  Veus  n'en  recevrez  ]  Gr.  ^ws  n*avez ,  an  pre- 
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'pRENEZ  bien  garde  de  ne  pas  faire  votre  aumône  devant  les  hom- 
^  mes,  afin  d'en  être  regardez ^  autrement  vous  n'en  recevrez  au- 
cune récompenfe  de  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel.  *  C'eft  pour- 
quoi lorfque  vous  donnerez  Taumône,  ne  faites  point  fonner  la  trom- 
pette devant  vous  ^  comme  font  les  hypocrites  dans  les  Synagogues , 
&  dans  les  rues  pour  avoir  rapplaudiflement  des  hommes.  Je  vous 
dis  en  vérité  qu'ils  reçoivent  leur  récompenfe.  «  Pour  vous ,  quand 
vous  donnerez  Taumône  y  que  votre  main  gauche  ne  fâche  pas  ce 
que  fait  votre  droites  ♦  afin  que  votre  aumône  foit  fecrette.  Et 
votre  Père  qui  voit  ce  que  vous  faites  en  fecret ,  vous  en  récompen- 
fera  publiquement. 

^  De  même  quand  vous  priez  n'imitez  pas  les  hypocrites  ,  car  ilç 
aiment  â  prier  debout  dans  les  Synagogues  ,  &  aux  coihs  des  ruës> 
pour  être  vus  des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'ils  reçoivent 
leur  récompenfe.  ^  Mais  vous ,  lorfque  vous  voulez  prier  ,  entrez 
dans  votre  ^cabinet ,  &  ayant  fermé  la  porte,  priez  votre  Père  qui  eft 
avec  vous  pendant  votre  retraite^  Et  votre  Pefe  qui  voit  ce  que  vous 
faites  en  fecret^  vous  en  recompenfera  devant  tout  le  monde. 

7  N'ufez 

Chap.  VL  #.  t.  B;on.  zn.  S.     #.  ».  LUC  VI.  24.  Jean  Y.  44.  zn,  o.     f.  4.  Lac  ZXV.  14. 

Tent.  Le  prereht  eft  mîs{)Our  Tavehir.    Cela  eft  reft&J.  C.  ne  défend  pas  abfolument  nide^o»- 

Frcquent  dans  ces  livres-ci.  ner  Taum/^ne»  ni  de  prier  en  public  »  mais  il  dé- 

f,  1.  N#  faîtes  foint  fênner  h  trémfette'\  Les  fend  de  le  ftire  dans  la  vue  a  être  regardez  des 

Juifs  aflembloient  le  peuple  au  fon  de  la  trom-  hommes»  &  d'en  être  applaudi.    Perfonne  n*7 

pette.  Voyez  Joël  II.  15.    Mais  il  ne  faut  pas  doit  chercher  que  la  gloire  de  Di^u»  6c  non  fa 

croire»  que  les  Pharifîens  le  fiOent  à  la  lettre,  propre  gloire.  Ci-deflus  V.  i^. 

quand  ils  vouloient  donner  l'aumône.  J.C.  mar«  y^  4.  Publiquement.']  A  la  vûë  detoutlemon- 

que  feulement  par  cette  expreiïïon  la  vanité  a-  de,  dans  le  dernier  jour.  Luc  XIV.  14.  Voyez 

vcc  laquelle  ils  affeéloient  de  faire  leurs  aumé-  I.  Cor.  IV.  5.  Matth.  XXV.  31.  &  fuiv. 

nés  en  public.  Conf.  Matth.  XXIII.  r.  j^.  5.  Dehouti  L'affeâation  ne  coniîftoitpaf 


nés  en  puuic.  conr.  jviattn.  aaiii.  r. 

Viuis  les  Synagogues  ,1  Autr.  dans  Us  ajfemblett 
puhUques  en  général^  &  de  même  au  f.  5* 


à  prier  debeut^  car  c'étoit  la  pofture  ordinaire 
des  Juifs  en  priant.  MarcXI.zj.  LucXVJII.  u, 

^'îls  reçoivent  leur  récompenfe.']  A\xtT,îls^mpê'  13.  même  dans  le  ftile  des  Juiâ  être  debout  en 
€bent  leur  récompenfe^  ils  s'en  privent,  Ceftiamê-  priant^  ne  fignifioit  autre  chofe  ({uc  prier  ^  fie  ils 
me  chofe  pour  le  fens;  mais  bien  que  le, mot  ne  f<;  mettoient  à  genoux  qne  dans  les  occafions 
Grec  ait  cette  dernière  lignification ,  il  a  aufll  d'humiliation  eitraordinaire.  Dan.  VI.  10.  Elle 
dans  les  LXX.  celle  qu'on  lui  a  donnée.  Confe-  conûfloit  à  prier  dans  les  rues ,  6c  uiêr  de  prie- 
rez' THébreu  &  le  Grec.  Nombr.  XXXII.  ip*  res  particulières  dans  les  Synagogues,  au  lieu  de 
Vôvlz  de  même  Luc  VI.  14.  Philipp.  IV.  8.  s'en  tenir  à  la  prière  publique.  ^ 
Ehilem.  15.  f,  6.  Lots  que  vous  voulez,  prier]    Gr.  lors  qwt 

f»  3*  Qsti  votre  main  gaucke  o'c]  Ceftuneef-  vouspriex,,  La  fuite  demande  qu'on  traduifc  corn- 

pece  ae  proverbe,  pour  dire  que  perfonne  ne  me  on  a  fait. 

fâche  ce  que  vous  faites,  non  pas  même  ceux  Dans  votre  cabinet  ,^  Le  mot  Grec  fignifierén- 

qui  font  le  plus  unis  avec  vous.  Ignotez-le  vous  droit  le  plus  fecret  6c  le  plus  retiré  de  lamaifon» 

même ,  s'il  eft  poUible,  ou  l'oubliez  auffi  tôt.  Au  Voyez  dans  les  LXX.  Eiai.  XXVI.  zo. 

Ton.  L                                          ■  D 
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7  Nufez  point  de  vaines  redites  dans  vos  prières ,  comme  font  les- 
Payens ,  qui  s'imaginent  qu'ils  feront  exaucez  en  parlant  beaucoup. 
*  Ne  les  imitez  point,  parce  que  votre  Père  lait  de  quoi  vous  avez 
befoin,  avant  que  vous  le  lui  demandiez. 

^  Voici  donc  comment  vous  devez  prier ,  Notre  Père  qui  es  dans 
le  Ciel,  Qiie  ton  Nom  foit  fznStiûéy  '^  Que  ton  Règne  vienne > 
Qiie  ta  volonté  foit  faite  fur  la  Terre,  comme  dans  le  Ciel.  "  Don- 
ne-nous aujourd'hui  nofrc  pain  quotidien.  "  Remets-nous  nos  det- 
tes 


)^  7.  Ecclefîaft.  V.  z.  &  Ecdcfiafiique  VU.  T4. 
GXI.9.  EÇii.LXVl.  I.        vf.  II.  Luc  XL  u  fiov. 
Luc  XI.  4   Ecclcûafliquc  XXVUL  2. 


ik.  t.  Plus  bas  vf  ia« 
XXZ^  t.  u  Tim.  VI.  1% 


▼T.  r.  ldc  XI.  t..  ?r.  vin.  X.  XI. 4* 

tT.  12.  Ci-defibiisZVUL  ai,  22« 


f.  7.  S^ufez, ppînt  de  vames  redites']  Ou  ,  »#' 
ffûus  fervez. point  de  longs  C7*  W»j  difeours^  car  le 
mot  Grec  fignifie  la  vanité  des  répétitions  ^ 
ou  celle  de  la  longueur  cxceffive.  Il  faut  aurefte 
bien  diftinguer  Us  redites  &  la  longueur  dans 
les  prières ,  de  la  perfeverance  dans  la  prière. 
Voyex  Luc  VI.  12.  Rom.  XII.  12-  I.  Tim.  V. 
5.  «c. 

Comme/ont  les  Pâyens^"}  Ils  rcmpliflbient leurs 
prières  d'un  grand  nombre  de  titres  iynonymes 
ou  ils  donnoicnt  à  leurs  Dieux ,  &  failoient  con- 
finer en  cela  les  louanges  &  les  prérogatives  de 
ces  mêmes  Dieux.  Les  Juifs  tomboient  auffî 
dans  ce  deffaut  des  redites  &  de  la  longueur, & 
les  croy oient  fort  efficaces»  comme  on  en  voit 
encore  des  exemples  dans  leurs  Livres  ^  dans 
kufs  Liturgies.  '    r 

>.  8,  Vôtre  Père  fait  crc.")  Cette  raifon  porte- 
roit  contre,  la  prière  en  général ,  fi  on  la  regar- 
doit  comme  un  moyen  defaire-connoitreàDieu 
nos  befoins  ;  au  lieu  qu'elle  n'eft  qu'un  aéie  d'o- 
béiffance  envers  Dieu,  qui  commande  la  prière. 
Matth.  VII.  7.  &  qui  en  a  fait  la  condition  de 
fcs  grâces,  un  ade  de  confiance  en  Dieu,  de 
dépendance  par  rapport  à  l'homme  ,  qui  re- 
«onnoît  que  tous  les  biens  viennent  de  Dieu , 
&  qu'il  faut  s'addreâer  à  lui  pour  les  rece- 
voir. 

i>.  9.  Voici  dâne  erc]  J.  C.  donne  à  fes  Difci- 
jjlcs  un  formulaire  de  prière.  Cétoit  la  coutu- 
me des  Doélcurs  d'en  ufer  ainfî  avec  leurs  -Dif- 
ciples.  Jean  Baptifte  Tavoit  fait.  Voyez  Luc  XI', 
ïi  II  faut  remarquer  au  rcfte  que  les  trois  pre- 
mières demandes  de  Toraifon  Dominicale  font 
prifes  de  la  prière  que  4es  Juifs  nomment  Ca- 
à^h  ^  Cf  à.  d.  Sainte  y  &  que  J.  C.  s'eft  appro- 
priée ,  en  y  faifant  quelques  changera ens.  Il 
veut  que  fes  Difciples  îc  bornent  là ,  au  lieu  des 
laines  redites ,  do&t  ufoient  les  Juifs  à  l'imita.- 
tion  des  Payens. 
Uctn^Per^  jjm*  h^çyc^^Cctt  le  titre qyc les luiS. 


donnoîent  ordinairement  à. Dieu,  èc  qne  ).  C 

lui  donne  aufli  dans  ce  Chap.  Voyez  Matth» 
XVIII.  3î. 

§}jie  ten  Nom  foit  fanHifiL'J  Sanâifier  le  Nom 
de  Dieu ,  c'eft  fanOifier  Dieu  même  ;  comme 
invoquer  le  Nom  du  Seigneur  ,  efferer  au  Nom  du- 
Seigneur  9  c'efi  invoquer  U  Seigneur  ^  efferer  ne  Im, 
Voyez  II.  Sam.  VIL  16.  ci-deffous  XII.  11.  Or 
fauâHJier  Dieu^  ne  fignifie  quereconnoitrefafain* 
teté ,  &  en  général  fes  vertus  &  fes  perfeâions». 
rhoQorer  feul  par  la  foi ,  par  la  crainte ,  par  le 
culte  rehgieux;  en  un  mot  le  glorifier,  voyez: 
Efai.  XXIX.  xy  oi^fan^ijier  le  Saint  de  Jacêh^, 
cft  exprimé  enfuite  par  craindre  le  Dieu  ilfra'éL 
Si  on  confère  Deut.  XXXII.  51.  avec  Nombr. 
XX.  Il  ,  Z4.  XVII.  14.  çn  verra  ^ue  ne  pas 
JanHifier  Dieu  ,  c'efi  ne  pas  reconnoitre  ft  tou- 
te-puiffancc  ,  fa  fidélité  ;  c'eÇ  être  incrédule 
&  rebelle.  Voyez  auffi  Levît.  X.  3.  Efai.  VllL 

13- 
jt,  ïo,.  Que, ton  Kegne  vienne."]    Le  Règne  de 

Dieu  eft  univerfcl  &  éterneL  Pf,  CXLV.  13.    Il 
s'agit  donc  du  Règne  du  Meflie ,  qui  eft  appel- 
lé  le  Règne  de  Dieu.    Voyez  ci^deiTus  IIi.  z. 
V avènement  dt  ce  Regiie  a  divers  degrez;  \a 
Refurreélion  de  J.  C. ,  fon  Afcenfîçn ,  reflEufiôn 
du  s.  Efprit  en  furent  les  cbmmenjçemens^:  AÀ». 
II.  31-36.  La  prédication  deTEvaiigile,  adteflTéc 
aux  Gentils  ,  l'étendit  hors  des  bornes  de  la  Ju- 
dée, furtout  lors  que  Jerufalem  étant  détruite». 
3c  le*  culte  cérémoniel  tout  à  fait  aboli ,  ce  Rè- 
gne terreftre,  que  Dieu  exerçoit  en  Judée,  ccf- 
fa  enrierement ,  &  TEvangile  fe  repandit  par 
toute  la  terre.  Pf.  II.  8.  Voyez  Matih.  XVAzS. 
Conf.  avec  Marc  IX.  i.  Luc  IX.  ij.  Le  Règne 
de  Dieu  a  continué  depuis  d'avoir  de  nouveaux 
progrès,  à  mefure  que  l'Evangile  lui  a  foumis'^ 
les  peuples  s  &  il  continuera  de  s'étendre,  juf- 
qu'à  ce  que  Dieu  ait  affujetti  à  J.  C  -  tous  fes  en* 
nemis.  L  Cor.  XV.  14.  &  fuiv.    Ce  qu'on  de-^ 
maade  aujourd'hui  par  cette  prière >.c'cft  le{)ro-' 
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tes  y  comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent.  '*  Et  ne 
nous  indui  point  en  tentation  y  mais  délivre-nous  du  malin  Efprit  j 
car  c'cft  à  toi  qu'appartient  dans  tous  les  ficelés^  le  Règne,  la  puif- 
fance ,  &  la  gloire.  Amen.  *♦  Si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs 
fautes,  votre  Père  celefte  vous  pardonnera  auili  les  vôtres.  »$  Mais 
fi  vous  ne  pardonnez  point  aux  hommes  leurs  fautes ,  votre  Père  ce- 
lefte ne  vous  pardonnera  point  non  plus  les  vôtres. 

«^  Lors  que  vous  jeûnez,  ne  prenez  point  un  air  trifte  6c  abbattu, 

com- 

▼f.  II.  Matth.XXVL4T.  Luc XI. 4. XXII. 4e, 4$.  I.Cor.X.Tj.  Apocal.  VII.  to.  I.  Pier.Y.  f.  n.Cot.  Xn:7,f. 
? n  14.  Mlitth.  XYIIL 23.  &c. MtxcXl.  25.   vH  itf.  MéicIl  IX.  i^  Luc  XVUL  12, 14.  Efak  LVIIL  5.  Jod  II.  i j. 


grès  de  FETangile  ,  robéiflance  à  la  foi  parmi 
toutes  les  Nations ,  &  ravcnemcnt  de  J.  C.  en 
^oirc.  Voyei  II.  Tim.  IV.*8.  Rom.  VIIL  19. 
èc  fuiv.  Apoc.  XXII.  i7»ii* 

Que  ta  volonté  foU  faite  cT'c]  C.  à.  d.  que  ce 
•qat  Dieu  commande  foit  accompli  par  les  hom- 
mes» comme  il  Teft  parles  Anges  du  Ciel.  Conf. 
Pf.  Cni.  iO|2r.  Cette  prière  renferme  auffi  un 
acquieïcement  aux  ordres  de  la  Providence.  Mat. 
XXVI.  41.  Aa.  XXL  14. 

f.\i.  Aujourd^hm']  C,ï,d. chaque jottr^  com- 
me l'explique  S.  Luc  XI.  }. 

QtÊ4tt^i»,]  Ceft  ainfi  que  Tancien  Interprète 
Latin  avoit  traduit  le  mot  Grec»  qui  ne  fctrou- 
Te  nulle  patt  »  ni  dans  la  Verfîon  des  LXX.  »  ni 
4ans  les  Auteurs  Grecs»  au  rapport  d*Origene» 
ni  dans  aucun  endroit  du  N6uv.  Teftament»  fi 
ce  n'eft  dans  la  prière  du  Seigneur.  Ce  terme  eft 
formé  d'un  autre  qui  fignifielf  Undinunn ,  6c  fé- 
lon le  ftile  des  Hébreux  V avenir.  Ceue  fignifica- 
tioQ  eft  confirmée  par  ce  que  rapporte  S.  Jérô- 
me» qu'il  trouva  dans  l'Evangile  de  S.  Matthieu 
à  l'ufage  des  Nazaréens  »  le  mot  Hébreu  Mahar^ 
<\yx\  fignifie  U  Undtmain^  ou  l'avenir.  Voyez  fur 
le  f.  34*  Aiaii  le  fens  feroit»  Donno-nêus  chat^ 
jour  le  pain ,  f ni  n^us  fera  ntcoffaîn  pondant  tout 
U  tems ,  eiui  mut  rofio  m  vivre.  Voyez  &  conf. 
Exod.  XVI.  «6-21.  Prov.  XXX.  8.  XXXI.  tç. 
IL  Rois  XXV.  3©.  Job  XXXIII.  18.  I.Tim.VL 
t5»8.  Jaq.  II.  is« 

f.  I  z.  Nos  âetus ,  ]  C'eft  une  cxpreffion  Sy- 
riaque pour  dire  nos  péchez.  Voyez  Luc  XI.  4. 

XIII.  1, 4- 

Comme  nom  les  remettons]  Cà.d.  comme  nous 

fommes  obb'gez  ,  &  comme  nous  nous  enga* 

geons  à  le  faire.  Matth.  V.  23  ^  24. 

f.  13.  Ne  nom  inM  point  en  tentation  j    A  la 

lettre  »   Ne  nous  porte  point  dans  la  tentation. 

C'eft  ainfi  que  les  Evangeliftcs  ont  exprimé  en 

Grec  ce  que  J.  C.  a  dit  en  Hébreu  ou  en  Svria- 

^ue.    Les  Juifs  demandoicnt  à  Dieu  dans  leurs 


prières  de  ne  les  pas  faire  venir  dans  Ut  main  de  la 
tentation  t  ce  qui  ne  fignifie  pas»  ne  pas  permet- 
tre qu'ils  foient  tentés  »  mais  les  abandonner  à 
la  tentation  ,  &  permettre  qu'ils  y  fuccombent. 
Et  en  efifet  entrer  dans  la  tentation,  Matth.XXVL 
41.  c'eft  y  fuccomber;  ^  faire  entrer  dans  la  ten- 
tation ,  ou  ,  y  porter  »  c'eft  permettre  qu'on  y 
fuccombe^  car  du  refte  Dieu  ne  fait  fuccomber 
perfonne  à  la  tentation*  Jaq.  1. 13.  Conf.  LCor. 
X.  13. 

Vu  malin  Efprit']  C'eft  le  Diable»  le  Tenta- 
teur. Ci-deffu$  IV.  3,  V.  37.  LucXXlI.31.  On 
peut  aufH  fort  bien  traduire  du  mat,  car  le  Gi-cc 
eft  équivoques  Les  Juift  demandent  Mans  ce  der- 
nier lens»  que  Dieu  les  délivre  de  la  rencontre  du 
mal. 

Car  c*eft  à  toi  qu'appartient  o'c']  Ces  dernières 
paroles  ne  fe  trouvent  point  dans  plufieurs  an- 
ciens Manufcrits  »  ni  dans  plufieurs  Verfions.  S. 
Loc  ne  les  a  point  non  plus.  Ch.XI.4.  Mais  les 
Juifs  les  ajoutoient  à  la  fin  de  leurs  prières. 

jîmen.]  Voyez  Matth.  V.  18.  Les  Juifs  ajou- 
toient aulIl  ce  mot  à  la  fin  de  leurs  prières  »  8c 
c'étoit  ordinairement  le  peuple  qui  difoit  jimen^ 
après  que  le  Miniftre  avoit  prié.  Voyez  I.  Cor. 
XIV.  16.  Deut.  XXVÏI.  15.  LChron.  XVI.  36. 
'  Sec.  On  trouve  ce  vœu  à  la  fin  des  Pf.  XLI.  âc 
LXXIL 

jp,  14.  Si  vous  pardonnez,.']  Il  y  a  dansIeGrec» 
Car  fi  vous  pardonnez,.  On  n'a  pas  exprimé  le  r4r» 
parce  qu'il  eft  quelquefois  fuperflu.  Si  on  veut 
l'eiprimer  il  faut  rapporter  ces  mots  à  la  cinquiè- 
me demande  de  Toraifon  Dominicale  »  comme 
s'ib  en  étoient  la  fuite. 

Leurs  fautes.]  Cela  fignifie  &  pardonner  les  in- 
jures »  6c  avoir  de  l'indulgence  pour  les  autres 
fautes. 

f.  16.  Ne  prenez  point  un  air  trif!e,  ]  Le  mot 
Grec  fignifie  proprement  un  air  chagrin  &  f^hé» 
mais  ici' c'eft  un  vifagc  fevcre ,  abbatu,  mortifié 
par  la  pénitence.    Les  LXX.  fe  fervent  de  ce 

D  2  mût 
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comme  les  hypocrites  ,  qui  fe  rendent  le  vifage  défait ,  pour  faire 
paraître  aux  hommes  qu'ils  jeûnent.  Je  vous;  dis  en  vérité  qu'ils  re- 
çoivent  leur  récompenfe,  '7  niais  vous ,  lorfque  vous  jeûnez  ,<  parfu- 
mez-vous  la  tête  &  lavez-vous  le  vifage  5.  '•  afin  qu'il  ne  paroiiTe 
point  aux  hommes  que  vous  jeûnez  ,  mais  feulement  à  vôtre  Perc, 
qui  eft  avec  vous  dans  vos  retraites  >  &  votre  Père  qui  voit  et.  que 
vous  faites  en  fecret ,.  vous  en.  récompcnfera  publiquement. 

^  Ne  vous  amaflez  point  des  threfors  fur  la  terre i  oii  les  vers  8c 
k  rouille  confument,  &où  les  voleurs  percent  8c  dérobent.  "  Mais 
amaflez- vous  des  threfors  dans  le  Ciel ,  où  les  vers  8c  la  rouille  ne  con- 
fument  point  >  8c  où,  les  voleurs  ne  percent  ni  ne  dérobent,  "  Caroik 
eft  votre  threfor ,  là  aufll  fera  votre  cœur.  "  L*oeil  eft  la  lumière  du 
corps ,  fi  donc  votre  œil  eft  fimple,  tout  votre  corps  fera  éclairé. 
*^  Mais  fi  votre  œil  eft  mauvais,  tout  votre  corps  fera  ténébreux.  Si 
donc  ce  qui  eft.  lumière  en  vous,  a'eft  que  ténèbres  ,  combien  feront 

gran- 

t,  r9   L^c  XII.  1-3'  I.Tim.  VI.  9\ X7.  Hett.xni:  5.  Jaqt  V.  u       ih  20.  Mâtth.  XU;  lu  Luc  XVIU.  la,  Tok. 
ly.  f .        f.  21.  Luc  XII.  14.        f.  22|  23,  Luc  XI.  14}  !<• 

mot  Gcn.  XL.  7;;  pour  fignîfièr  mattvMs  vijkgt.  Voyez  fur  le  jf.  6, 

Voyez  dans  j:es  indmes  Interprète» Prov.  XV.  1 3.  P$thUquifnent,  ]  Voyez  fur  le  f .  6: 

'Comme  Us  hyfocrîus  ]  J.  G.  defigne  les  Fha-  %  19.  Us  vers']  Le  mot  Grec  fignifie  àlalet^ 

rifiens,  &  il  parle  ici  des  jeûnes  particuliers,  &  tre  cette  efpece  ainfeâe,  qu'on  nomme  tigne. 

volontaires  »  car  dans  les  jeûnes  publics,  on  pou-  On  Ta  rendu  par  le  terme  général,  parce  que  \t 

voit  paroitre  trifte  &  prendre  toutes  les  mar<jues  mot  qui  lignine  une  efpece;  eft  fonvent  mis  pour 

de  la  mortifitatioD.    Aurefte  les  Pharifiens  jeû-  celui  du  genre.  Voyez- en  un  exemple  Luc  XII. 

iK)ient  le  Lundi  8c  le  Jeudi-;  ceux  qui  preten-  14.  conf.  avec  Matth.  VI.  z6.    Au  refteon  ne 

doient  à  une  plus  haute  perfedHon,  le  faifoient  mettoit  pas  feulement  de  Tor  &  de  l'argent  dans 

encore  le  Mardi  &  le  Vendredi  ,  &c  cela  fans  les  threfors,  mais  des  habits  riches.  Voyez Efdr. 

prendre  aucune  nourriture  jufi^u'au  coucher  du  IL  69.  Job  XXVII.  16:  }aa.  V.  1,3.    Ceftce 

Soleil.  qui  fait  dire  à  J.  C  que  tee  vers  eenfitmemt  ces- 

§itii  fe  rendent  le  vîfage  défait  ]    Il  y  a  dans  le  threfors.- 

Grec  un  mot,  qui  fignific/tirtf  d^paroitre^  aho-  j^.  iT.  C4r  #^ -e/f  dcc.J  Cette  reflexion  porte 

Isr,    C'eft  le  même  qu'on  a  traduit  au^i^.  19.  &  fur  les  deux  verfets  précedens.  Le  fens  m:  Si 

zo.^  par  cenjumer^  g^ter.    Il  ne  (rgnifie  ici  ^*Hn  tous  regardez  les  biens  de  ce  monde  comme  tos 

vifàge  pâle  ,  défait ,  par  le  jeûne,  par  l'aufterité,  vrais  biens,  vous-  ne  ferez' occupés  quedu  foin 

par  une  trifteffe  affcdée ,  un  vifage  mal* propre  d'en  acquérir  &  de  les  confervcr.  I.  Tim.  VL 

À  défgurk^  car  peut-être  les  Pharifiens  fe  met-  -9,10.  Mais  fi  vous  regardez  le  Règne  de  Dieu 

roient  ils  de  la  cendrcfur  la  tête  pour  montrer  &  fa  juftice  comme  votre  fouverain  bien,  vous 

leur  pénitence.  ne  travaillerez  qu'à  les  acquérir  &  vous  n'y  re-- 

if.  17.  ParfkmeiL-vou$  U  tète']  C.  à  d.  n'affec-  noncerez  jamais.  Conf.  Coloff.  III.  z,3*. 

tezvricn  d'extraordinaire,  &  plutôt  que  depren-  f,  zz.  La  lumière]  Gr.  la  lampe. 

dre  un  air  trifte,  qui  falTe  voir  que  vous  jeûnez,  OeilfimpU  ]  L'œil  fimple  dans  le-  fens  propre 

lêvez,-voHs  U  vifage  t  parfumezrvout  Utête,    -Ex-  eft  un  œil  bon,  fain;  oppofé  à  Xail  mauvais  ou 

cepté  les  tems d'affiittion  les  Juifs  fe  lavoient  &  gâté.  Dans  le  fens  figure,  qui  eft  celui  de  J.  C, 

fe  frottoient  d'huiles  &  même  d'huiles  parfumées,  c'eft  un*  cœur  pur ,  dégagé  de  l'amour  des  richef- 

fur  tout  les  jours  de  fête.  Voyez  Ruth  HI.  3.  fes,  car  iPparoit  par  les  j^.  i9,zo,zi.  qui  pré- 

Juc^th  X.  3.    Luc  VII.  73<  mais  ils  ne  le  fai-  cèdent,  61  par  le  ^.Z4.  qui  fuit,  que  J.C.  con- 

fèi^nt  paS'dans  les  jeûnes.  Voyez  Dan.  X.  3;  diimne  ici  l'avarice.    Il  s  eft  fervi  de  ces  expref- 

Tb.iB.  §tù.eft,aj^c  vouidoMs^vos^  reirifltes,^ ..]'  ik)ns>  mil  Ji^ffl^f  eàl  mauvais ,  .confoimément 
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grandes  les  ténèbres  mêmes.  **  Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres. 
Gar  ou  il  haïra  l'un,  &  il  aimera  1-autre  ^  ou  il  s'attachera  à  l'un  & 
négligera  Tautre.  Vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  &  Mammon. 

.^^  C'eft  pourquoi  je  vous  le  dis  ,  ne  vous  mettez  point  en  peine 
pour  ce  qui  regarde  votre  vie  ,  de  ce  que  vous  mangerez  &  de  ce 
que  vous  boirez  5  ni  à  Tégard  de  votre  corps  dequoi  vous  vous  ha- 
Inllercz.  La  vie  n*èft-elle  pas  plus  que  la  nourriture  3  &  le  corps  plus 
que  le  vêtement?  ^  Confidercz  les  oifeaux  de  Tair.  Ils- ne  tement 
ni  ne  moiffonnent ,  ni  n'amafTent  dans  des  greniers  ,  &  votre  Perd 
celefte  les  nourrit.  Ne  valez- vous  pas  beaucoup  plus  qu^eux  ?  ^^  Et 
qui  de  vous  par  fes  inquiétudes  peut  ajouter  une  feule  coudée  à  £1 
ftapire? 

*«  A  l'égard  du  vêtement ,  pourquoi  vous  enmettrièz-vous  en  peine  ^ 
Voyez  les  lis  des  champs  comme  ils  croiflent  s  ils  ne  travaillent ,  ni  ne  fi- 
lent. **  Cependant  je  vous  dis^  que  Salomon  même,  avec  toute  fa  magni- 
ficence, 

#.  1*4.  Lac  X Vï.  Ti.      #.  If.  tue  XIL  i».  2 j.  Philîp.  IV.  *;  l. Tîm.  IV. «:  I. ?J«.  T.  7.  Pf.  LV.  z\.     #.  itf.  Job 
ZZZXX.  j,  2f .  pf.  CIV.  27, 2t.  CXLV.  15.  CXLVII.  $.  Luc  XIL  24.    f,  27,  Luc  XIL  25 , 2«.    #.  2t\ Luc  XU.  27,  U. 


au  ftile  de  TEcriturCy  qui  appelle  Tamourdes  ri- 
cheffes  ,  Ul  cùnvmtijt  des  yeux  ,(I.  Jean  U.  i^. 
Conf.  Ëcdefiaftique  V.  11)  qui  exprime  la  UU- 
rMÏiti  par  le  mot  de  fimfUciti  (Rom.  XII.  8.  II. 
Cèr.  VIII.  1.)  8c  5111  fc  fcit*  des  termes  d  «iT 
mûMvms^  pour  fîgnifier  non  feulement  Tenvie, 
mais  l'avarice  &  la  dareté  enrers  les  pauvres. 
Voyez  Dcut.  XV.  18.  Prov.  XXIII.  6.  &  ail- 
teuts.  De  même  Y  œil  bon  c'eft  l'œil  mifcricor* 
dieux,  bienfaifant.  Prov.  XXII.  9.^ 

^.  Z3.  Si  dvnc  C9  qm  eft  bimiirê  dcc.]^  Il  S*~âgît 
êix  cœuff  qui  dam  le  ftile  des  Hébreux  fe  prend 
pour  refont  &  la  volonté.  C'eft  ce  que  J.  C. 
appelle  la  lu'mim^ dt  l'homme.  Le  fens  eft;  Si 
le  cœur  qui  doit  régler  &  conduire  vos  aétions , 
eft  gâté ,  que  feront  les  aéïions  &  la  conduite 
générale  de  votre  vie  .^* 

3^.  Z4.  Haïra'}  Ici  Anir  c'eft  aimer  moins,  & 
armerc'tfi  aimer  pkis,  comme  cela  paroit  parla 
fuite  du  vcrfet,  &  par  Matth.  X.  37.  conféré 
avec  Luc  XII.  26. 

f.  24.  Mamfffcn.]  On  a  confervé  ccmor,  qui 
eft  Syriaque,  &  qui  ftgnifie  riehefes  ^  thrêfùr^ 
parce  que  les  Evangcliftes  l'ont  confervé  en  écri- 
vant en  Grec,  &  que  d'anciennes  Verfions  l'ont 
fait  aoffi  ;  outre  ^u1l  paroit  que  Jv  C.  a  pcrfon- 
rHfié  les  Rieheftes  ,  êc  qu'il  les  fait  regardernci 
comme  une  cfpece  de  fauflc-  Divinité; 

j^.  15.  N«  v^us  mettez,  point  en  peine. .  ..^  J-C. 
ne  blâme  ici  que  ces  foucis  que  caufe  l'amour 
du. monde,. 8c  des  richeflts,  6c  qyi  vi«lin«ntde^ 


défiance  &  d*increduHté.  Voyei  Philip.  IV.  6. 
I.  Pier.  V.  7.  S.  Luc  XII.  29.  s'eft  fervi  d'un 
terme  qui  fignifîe  avoir  l'ame  incertaine,  flot- 
tante, agitée  par  la  deffiânce  6e  par  la  crainte. 

Vàtre  vie]  G'x.  votre  efiney  C'eii  un  hébraifine* 
fréquent.    Voyez  £xod.  XXI.  23.  Dcut.  XIX. 
XI.  &c. 

La  vie  n^efl-elle  crr.]  Le  fens  eft:   Celui,  qur 
vous  a  donné  la- vie  ,  ne  manquera  pas-de  vous 
donner  de  quoi  l'entretenir.    C'eft  un  raifonne* 
merrt  du  [Aus  au  moins. 

J^.  r6.  De  tair.  ]  Gr.  dn^Cieè:  11  ne  faut  pa» 
au  refte  abufer  de  cespreceptes ,  pour  autonfer 
la  pareflc  &  la  négligence.  Tout  ce  que  J.  C. 
veut  recommander,  eft  la  confiance  en  Dieu,  .. 
6c  la  tranquillité  de  l'efprit ,  en  travaillant  à  fa 
vocation*,  6c  en  employant  les  moyens,  dont 
Dieu  nous  a  ordonné  l'uïage.  Conf.  Prov.  Vf.  6. 

j^.  27.  PeutajâAter  6cc.  ]  Voyer  Luc  XII. 

jt.1%.  Les  lis,']  Il  faut  entendre  ici  toutes  {br* 
tes- de  fleurs  ,  félon  le  ftilc  des  LXX.  Conférez- 
l'Hébreu  6c les  LXX.  Exod  XXV.33,34.Nombr. 
Vin. 4.  Efai.XXXVi. 

J^.'  29.  Mapàficeme ']  Gr.  gloire.  Voyez  Efai, 
lA\.i,  oùâl  y  a* dans  l'Hébreu  ,   Us  vètemensâe 
là  flaire  ,   ce  qu'on  a  traduit  ,   vètemens  magnifia 
ques.  C'eft  ce  qui  eft  dit  ElUitr  V.  i.  Se  vêtir  dt^^ 
Royaume  i  pour  dire  d'habits  Royaux,  Voyez  Efai» . 
111.18.  Luc  VIL  5. 
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ficencc  i  n'a  point  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.  '*  Or  fi  Dieu  re- 
vêt ainfi  Therbe  des  champs  ,  qui  eft  aujourd'hui ,  &  qui  demain 
fera  jettée  dans  le  four  3  combien  plutôt  vous  revêtira-t-il  ^  ô  geng 
de  peu  de  foi  ?  ^*  Ne  foyez  donc  point  en  peine,  &  ne  dites 
point  y  Que  mangerons  -  nous ,  ou  y  que  boirons  -  noiis ,  ou ,  de  quoi 
ferons-nous  vêtus?  '^  Car  ce  font  les  Payens,  qui  recherchent  tou- 
tes ces  chofes-là  ,  &  votre  Père  celefte  lait  bien  qu'elles  vous  font 
néceffaires.  ''  Mais  cherchez  premièrement  le  Règne  de  Dieu  &c  fa 
juftice,  &  toutes  ces  cjiofes  vous  feront  données  par  deflus.  '+  Ainfi 
n'ayez  point  d'inquiétude  pour  le  lendemain  ,  car  le  lendemain  aura 
foin  de  ce  qui  le  regarde.  A  chaque  jour  fuffit  fa  peine. 


CHAPITRE    VÏL 


Xi  juger  peint.  I-5.  K'expûfer  pas  les  chefts  faintes.  6. .  efficace  de  la  prière,  7-1 1.  Traiter  Us  outtH 
Cûmme  on  veut  être  traite.  11.  Porte  étroite,  i  j.  14.  Cara^res  des  vrais  er  des  faux  Prophètes  ^  dos 
a/rais  o*  'des  faux  Chrétiens.  15-13.    Bâtir  fur  le  roc.  X4-Z7.    Vo£irine  de  2F»C.  admirée.!^.  29. 


»  ^^E  jugez  point,  afin  que  vous  ne  foyez  point  jugez.     * 
•^^  Ion  que  vous  jugerez  3  on  vous  jugera^  &  Ton  fe  fervir 


Car  fe- 

fervira  envers 

vous 


#.  33.  Pf.  XZVII.  rt,  Tfyi;.  ZXXIY.  f,  Te.  I.Roif  UI.  tt,  it,  ij.  Lac  XII.  il.  Marc  X.  jo.  f.  54.  cî-dcfliif 
1^.11*  Eiod.XVI.  15,20.  CuAP.  VII.  f.  x,2.  Marc  IT.Z4.  Luc  VI.}7,iS.  XVI.15,  XVIIL»,  xi«  Rom. U.i. 
ZIV.  },4,io, X].  LCor.lV.  1,4,1.  ZIII.7.  Gti.VLx.  Jaq,ll,x3.  in.x,z.  IV.  xi-i2.  Fiov.X.  iz. 

t.  3^.  l^  Payent.^  Cad.  en^^eralles  la-  rerpenmcedesbi€n9éteme1$.Hcbr.XLio,i3,i6,i7. 
€deles.  "fi.  34.  Pour  le  lendemain  ]     En  gênerai  pour 

§im  recherchent,  ]  Cette  recberche  eft  celle  qoi  l'avenir ,   les  Hébreux  employant  ce  mot  pour 

•eft  accompagnée  de  follicitude  de  dç  crainte  de  £gni£er  même  un  avenir  fort  éloigné.  Voyei 

manquer ,  (Voyez  le  J^.25.)  qui  vient  de  Tamour  Exod.  XII.  14.  Jofué  rv.  6.  où  il  y  a  dans  l'Hé- 

du'monde,  &  d'un  défaut  de  confiance  en  Dieu»  breu  le  lendemain.  Voyez  ci-dcflfus  j^.  11.  Cette 

car  elle  convient  à  des  gens  qui  manquent  de  expreŒon  étoit  auili  en  ufage  parmi  les  Grecs. 
•foi.  f.  30.  Sajpeine.  ]  Le  mot  Grec ,  qui  fignifie  malice« 

f.'^l^Le  Rigne  de  Dieu."]  Cad.  les  biens  du  fignine  ici  la  peine 9  comme Ecdefiaftique  Xii.  x. 

Royaume  de  uieu.'Rom.  XfV.  17.  les  threfors  dans  les  LXX. 
du  ^.  10.  Conf.  I.  Rois  III.  1 1»  iz.  C  h  a  p.  VII.  i^.  %.  Hieju^z  feint.  ]  Il  s'agit  des 

Sajujlici.']  Voyez  Chap.  V.6.  C'eft  en  particu-  jugemens  par  lefquels  on  defapprouve  &oncon- 
lier  lobfervation  des.commandemens  de  Dieu  damne.  Voyez  Luc VI. 37.  J.C. défend  non-feu- 
tels  que  J.  C.  lesavoit  expliquez  ,  6c  non  com-  lementla  témérité.  I.Cor.IV.  5.,  mais  la  rigueur 
nie  les  entendoient  les  Phariiiens.Xidefius  V.  des  jugemens,  car  le  jugement  eft  quelquefois 
lo,  48.  oppofé  à  la  mifchcorde.    Voyez  Jaq.  IL  13.  & 

Par  dejfus. ]  Cad:  que  les  biens  de  ce  monde  conf.  Jaq. IV.  11,  iz. 
iie  doivent  pas  être  conftderez  par  les  Chrétiens*        if.  z.  Et  l*on  fe  fervira  êcc]  II  y  a  dans  le  Grec, 

comme  les  biens  eftentiels.  Ils  doivent  en  faire  Et  de  la  mefure  dont  vous  svefurerez  ,  il  vous  fera 

un  bon  ufage  quand  Dieu  les  leur  accorde,  corn-  mefuré  à  votre  tour.  Au  refte  c'eft  ici  une  fenten- 

me  ils  font  ordinairement,  I.Tim.  IV.  8.  Mais  ce  familière  aux  Juifs;  on  la  trouve  dans  lesPa- 

^'il  les  leurrefufe  ils  doivent  être contens  de  leur  raphrafes  Chaldaïques, fur  Gen. XXXVIII.  Z5»z6. 
xondition  9  poiTedans  les  biens  fpirituels»  &  dans    &  fur  £fai«  XXVIi.  ^, 
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vous  de  la  même  mefure  y  dont  vous  vous  ferez  fervi  pour  les  autres. 
*  Pourquoi  voyez-vous  un  fétu  dans  l'œil  de  votre  frère  ,  &  que 
vous  ne  voyez  pas  une  poutre  dans  votre  œil  2  ♦  Ou  comment  pou- 
vez-vous  dire  à  votre  frère,  foufFrez  que  je  tire  ce  fétu  de  votre  œil , 
pendant  qu'il  y  a  une  poutre  dans  le  vôtre  ?  ^  Hypocrite ,  ôtez  pre- 
mièrement la  poutre  de  votre  œil>  &  enfuite  vous  penferez  à  Ôter  le 
fctu  de  Tœil  de  votre  frère. 

^  Ne  donnez  point  les  chofes  faintes  aux  chiens,  &  ne  jettez  point 
vos  perles  devant  les  pourceaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  aux 
pieds,  &  que  fe  tournant  contre  vous  ils  ne  vous  déchirent. 

7  Demandez  &  l'on  vous  donnera  -,  cherchez  &  vous  trouverez  y 
heurtez ,  &  Ton  vous  ouvrira.  •  Car  quiconque  demande ,  reçoit , 
quiconque  cherche,  trouve,  &  l'on  ouvre  à  celui  qui  heurte.  »  Y 
a-t-il  quelcun  de  vous,. qui  donnât  une  pierre  à  fon  fils  ,  s'il  lui  de- 
fliandoit  du  pain?  '**  Ou  qui  lui  donnât  un  ferpent,  s'il  luideman- 
doit  un  poilTon?  "  Si  donc  vous,  tout  méchans  que  vous  êtes,  vous 
lavez  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans,  combien  plus  votre  Pe- 
œ  qui  eft  dans  le*  Ciel ,  donnerait- il  des  biens  à  ceux  y  qui  les  lui  de- 
mandent? 

'*  Agiffez  en  toutes  chofes  envers  les  autres  hommes ,  comme  vous- 

vou- 

>  #1  f .  Lac  VI.  4r,  4x;  i^.  6,  Macrh.  X.  n,  T4<  XI.  if .  Aft.  XIII.  4^» 4^.  Ybilipp.  ni:2.  ftor.  IX.  7.  1^.  7.  Ci-deflbtfs. 
XXL22.  MtfcXI.24  LucXt.9.  XVIU.1.  JeanXlV.i}.  XV.7.  XVL23,Z4.  Jac.l.5>6;  1  Jeanlll.22.pr.  CXVllI. 
^  11.  Cor.  Xll.  f >  9.  Hebi.  IV.  xtf.  Gcnef.  XXXII.  z6,  27.  f.  >>  lo.  Luc  XI.  t  x.  f.i  i.  Luc  XI.  13.  Hebt. XIL  xo« 
;kx2.Luc  Vi.if.  Tob.  IV.xtf.  Matih.XXlL}9,4o.  Kom.  XIIL  t,  10.  GaLV.i^t  LTxm.Lsi  Tit.lU.2,)< 


f.  3.  Vûyez'  vous]  Ce  n'cft  pas  feulement  v«> 
;  defTauts  d'autrui ,   mais  les  étudier  pour  fes 


lès 

découvrir  &  les  reprendre. 

Un  fétu  j  une  foutre]  Ces  façons  de  parler  font 
encore  des  proverbes  ufitez  parmi  les  anciens 

JuiB.  On  les  trouve  dans  leurs  Livres ,  où  U  fétu    fa  volonté.  Voyez  I.  Jean  V.  14.  &  les  parallèles» 
figniiîe»  comme  ici  »  des  défauts  légers  >  &  lu    Conf.  Jean  IX.  31. 


#.  8.  Car  qmcânque  vt,]  Comme  il  s'agit  des'- 
grâces  que  Ton  demande  à  Dieu,  J.  C.  enleigne^. 
qu'il  accorde  toujours  les  chofes  qu'on  lui  de* 
mande ,  en  fuppofant  ces  deux  conditions,  qu'on- 
les  demande  bien  ,  8c  qu'on  les  demande  félon 


pàutre  de  grands  défauts. 

f.  4.  PmveZ'V9us  dire^  Gr.  dites-vous.  On  a 
rendu  le  fens  qui  ett«  comment  avez/^vous  la  har' 
diojfe.de  diref 

f,  6,  Ne  donnez,  point  fye.]  Les  chiens  &  les 
pourceaux  font  ici  des  adverfaires  opiniâtres  de  Ir 
ylodlrine  de  l'Evangile,  qui  la  méprifent,  &qui 
la  rejettent ,  &  que  la  Vérité  ne  fait  qu'irriter. 
On  trouve  auQi  dans  les  anciens  Livres  des  Juifs, 
une  fentence  toute  pareille  en  ces  termes  ,  Ne 
jettez  .point  les  perles  devant  les  pourceaux  »  6c  cet- 
te explication  y  eft  ajoutée,  Ne prefentez. point U 
fageffe  à  celai  qui  n'en  connoit  pas  le  prix.  J,  C. 
pour  cette  raifon  fe  fervoit  de  paraboles  en  en- 
feignant.  Conf.  Aâ.  XIII.  45j  46.  ôc  les  paral- 
lèles.. 


^.11.  Tout  méchans  que  vous  êtes.]  J.  C.  parle 
ici  à  fes  Difciples  ,  qu'il  a  apgcUei  U  Sel  de  U- 
terre  ,  tc  la  lumière  du  monde  ,  parce  qu'ils  dé- 
voient rêtre,  mais  qui  pourtant  etoient  des  gens 
de  bien.  V.  1^13,14.  Ainivces  mots ,  tout  méchant' 
que  vous  êtes  ,*  doivent  s'entendre  par  compatai* 
ion  avec  Dieu ,  dont  la  fainteté  eft  parfaite. 

Des  biens  ]  Cad.  les  vrais  biens.  Luc  XI.  7. 
les  grâces  du  S.Efprit  ;  en  gênerai  ce  qui  leur 
fera  neceflaire,  6c  ce  qui  leur  feraveritablementv 
un  bien. 

fé  ii^Agijfezen  toutes  chofes  &ç.]  Cette  parole- 
qui  exprime  la  Loi  de  l'équité  naturelle ,  R  mé* 
me  de  la  charité  ,  étoit  connue  des  Juifs ,.  6s: 
une  de  leurs  maximes.  Voyez.  Tob.  IV.  i6« 
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voudriez  qu'ils  agîflent  envers  vous ,  car  c'eft-là  la  Loi  &  les  Pro- 
phètes. 

''  Entrez  par  la  porte  étroite  ,  car  la  porte  qui  mène  à  la  perdi- 
tion eft  large ,  &  le  chemin  en  eft  fpacieux  ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
gens  3  qui  y  paflent.  *+  Au  lieu  que  la  porte  qui  mène  à  la  vie  eft 
^étroite  y  le  chemin  en  eft  difficile ,  &  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  le 

trouvent. 

^5  Gardez- vous  des  faux  Prophètes.  Ils  viennent  à  vous  fous  un 
habit  de  brebis,  mais  au  dedans  ce  font  des  loups  raviflans.  *«  Vous 
les  connoîtrez  à  leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raifins  à  des  épines , 
ou  des  figues  à  des  chardons  ?  '^  Ainfi  tout  bon  arbre  produit  de 
bon  fruit,  mais  le  mauvais  arbre  produit  de  mauvais  fruit.  »«  Un 
bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruit,  ni  un  mauvais  arbre  por- 
ter de  bon  fruit;  '^  Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bon  fruit, eft 
coupé  Jk  jette  au  feu.     ***  Vous  les  connoîtrez  donc  à  leurs  fruits-    » 

*\  Tous  ceux  qui  medifent.  Seigneur  ,  Seigneur,  n'entreront  pas 
jdans  le  Royaume  des  cieux>  ïmisjeulement  ctxxx  qui  font  la  volonté 
de  mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel.  "  Plufieurs  me  diront  ce  jour-là, 
Seigneur,  Seigneur  ,  N'avons  nous  pas  prophetifé  en  votre  Nom? 
N'avons-jnous  pas  chaflfé  ks  Démons  eji  votre  Nom  .^  Etn'avonsruous 

pas 

•  ▼f.  T|,i4.  Luc  ZIH.a4.  vf.  js.  Mich.  ni.  5*  ct-deifouf  wf.  22.  M^rii.  XXIV.  4,  5,  ii,  24.  Mate  XlII.  22. 
II.  Picrr  II.  1, 2/  l.  Jean  IV.  t.  Rom.  XVL  17*  i«.  H*  Tim.  Ul.  s*  Zach.  XIU.  4.  Aâ.  XX.  29»  lo.  rf.  14».  Ci  de(^ 
(bus  vf.  2e,  23.  II.  Tim.  III.  i.  II.  Fierc.  IL  i.  8c  fuiy.  Jud.  vf.  x-ro.  Luc  VL  4)>44.  }aq.  UL  12.  rf.  17.  Match. 
XII.ji.  vC  18.  Maith.  VJ.  22,2,,  XILi4,if.  .vf.  fp.  Mauh.lll.io.  LttcIlL».  J)a]C.XX.2o.  J«as  xy.«,<. 
vC  21.  Matth.  V.  2o.  orée  VIII.  z.  Luc  VL  46.  Kom.  II.  2j.  Jaq.  L  22.  vf.  £2.  LucXUL  25,2e.  II.The£ 
IL  9,  *  .    , 

Car  fVyf-tt  U  Lài  cre,^  Ccft  le  fommaîre  de  XVL  18.  IL  Tira.  III.  y. 

tous  les  préceptes  de  U  Loi ,   par  rapport  au  f,  16.  A  Uur$  frmts.  ]    Cela  regarde  prm- 

prochain  ,    de  de  la   Doéh-ine  des  Prophètes  cipalertient  les  mœurs ,    mais  cela  doit  regar- 

fur  ie  mtmt  fujet.    Voyez  Rom.  XIII.  8.  Gai.  der  auffi  la  doânne*   L  Jean  IV.  i.    I.  Cor« 

V.  14.  XIII.  3. 

f.  13.  Entrez]   C.  à  d.  faites  des  efforts  pour  CunlU-t-pn  dis  raîfinu  ]  II  femble  que  ce  foît 

entrer.  Vovez  Luc  XI  IL  14.  lUie  efpece  de  proverbe  »  &  Ton  trouve  des  ex- 

La  pono  large /U  chemin  jpacieHxJ  J.  C.  repre-  preffions  à  peu  près  femblables  dans  les  Auteurs 

fente  par  ces  expreffions  figurées,  qu'il  eft  facile  profanes. 

de  fe  perdre»  &  très-difficUe  de  fe  fauvcr  ,  que  i^.ii.Teus  ceux  qui  me  âifent  cf.]  Le  fenseft: 
la  foule  des  hommes  fuiventUËrreur  &  leurs  paf-  Parmi  ceux  qui  me  reconnoiffent  pour  le  Méf- 
iions »  &  qu'un  petit  nombre  fait  trouver  la  Ve*  fie  »  il  n'y  aura  que  ceux  ,  qui  font  la  volonté 
rite  ,  &  s'y  attacher  ,  malgré  les  obflacles  qu'il  de  Dieu  J  qui  foient  reçus  dans  fon  Royaume, 
faut  furmonter.  Conf.  Prov.  XIV.  11 ,  13.  vIL  Voyez  fur  cette  dernière  exprcilîon  la  note  fur 
17.  Ëcclefiaftique  XXL  m.  le  Ch.  V.  10. 

i',i^>  Sens  un  habit  de  hrihis]].Ch\t%\\vi^Oïi  f»  12.  Ce  jmr^lm^  Au  jour  du  jugement, 

à  l'htbit  des  Prophètes  »  ^ui  étoient  quelquefois  ILTim.IV.8.8cc. 

couverts  de  peaux  de  brebis.  Voy-ezHcbr.XI.  37.  S'avcns^nompoi  prophetifi  &c.]  N'avons-nous 

Et  il  entend  par-là  le  dehors  de  douceur  &  de  pas  annoncé  l'Evangile,  de  votre  part,  &  après 

pieté  «  jque  les  Pharifiçns  affedoieitf .  Conf.  Rom.  en  avoir  reçu  le  pouvoir  de  vous.    Voyez  fur 

Rom. 
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pas  faiî  beaucoup  de  miracles  en  votre  Nom  ?  *'  Mais  alors  je  leur 
dirai  ouvertement ,  Je  ne  vous  ai  jamais  connus  ,  éloignez- vous  de 
moi ,  vous  qui  faites  métier  d'iniquité.  ^^  Qiiiconque  donc  entend 
ces  inftruftions  que  je  vous  donne,  &  les  met  en  pratique,  je  le  com- 
parerai à  un  homme  prudent,  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  le  roc.  /^  La 
pluïe  eft  tombée,  les  rivières  ont  débordé,  les  vents  ont  foufBé  ,  & 
font  venus  fondre  far  cette  maifon,  &  elle  n'a  point  été  renverféc, 
parce  qu'elle  é  toit  fondée  fur  le  toc.  ^  ^^  Mais  il  en  fera  de  celui, 
qui  entend  ces  inftruftions,  que  je  viens  de  vous  donner  -,  &  qui  ne 
les  met  point  en  pratique,  comme  d'un  homme  infenfé  ,  qui  a  bâti 
fa  maifon  fur  le  fable.  *7  La  pluie  eft  tombée  ,  les  rivières  ont  dé- 
bordé, les  vents  ont  foufflé  ,  &  font  venus  fondre  fur  cette  maifon  > 
elle  eft  tombée,  &  la  ruine  en 'a  été  grande. 

*"  Lors  que  Jésus  eut  achevé  ce  difcours  ,  le  peuple  étoit  tout 
étonné  de  fa  doftrine.  *'  Car  il  les  enfeignoit  comme  ayant  autori- 
té ,  &  non  pas  comme  les  Scribes, 
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Liprêux  gutri,  1-4.  Toi  du  CinUmer,  5-T0.  Vocation  des Genttls  prldîtè.  11.  n.  MaUàts  guéris.  I3-I7» 
Pauvreté  du  fHs  de  F  homme,  18-20.  Laijfer  tes  morts  enfevelir  les  morts,  11;  ii.  Temféte  affAÎfte, 
13-1^.    Damns  chsjfex,;  pourceaux  frecipitex,.  28-34, 

r  ^    J  E  S  U  s 

▼r.  n.  iHïC  VI.  4<5.  Xin.»<,ir.  Matth.rxV.  12,^1.  t.Cor.yin.t.  Xni.i.  n.Tim.U.19.  îf.  I  e.  V.5.  Hab. 
I.  13.  ProV.  XV.  X9,  vr24,25.  Luc  VX.47)^8.  Tr.28,25Î.  MaïC  I.  21.  XI.  28.  LacIV.  32.  VII.  16.  XX.  2. 
ci-dcITcNis  XIII.  14*  XXL  23. 

Roni.XIl.6.  LCor.XllI.2.  ce  que  c*cft  quc/r#-  les  commandcmcns  de  Dieu,  verra  fondre  & 

pheti/er.    Ici  c*cft  prêcher  TEvangile.  s'évanouïr  toutes  fcs  efperances ,  lors  qu'il-  pa- 

Chajfé  les  Démons  en  voire  Nom  &c.]  C.  à.  d.  roitra  devant  le  tribunal  du  Seigneur, qui  jugera 

en  invoquant  votre  nom  »  par  votre  puiiTancc^  les  hommes  félon  leurs  œuvres. 

Voyez  Âa.XVl.i8.  XIX.13.  .  j^.  28.  De/a  doâîrlne.']  Ou ,  de  fa  manière  d'en- 

Miracles]  Gr.  puijfances^  ou  ^ vertus,  Ceftaind  felgner,  Marc  1.  27. 

que  font  fouvent  appeliez  les  miracles  dans  lesE-  f,  ip.  Cfimme  ayant  autorité']    Cette  autorité 

Yangdift^s*  Le  nom  de  la  caufe  e(l  donné  à  Tef-  paroit  par  ces  mots ,  Mais  moi  je  vous  Mt  o'c  &c 

fct.     Ci- deffoui  XL  20.    Marc  VL  2.    Aft.  IL  par  les  j^.  22.  &  23.  Nous, avons prophetife  en  vo» 

22.  &C.  tre  J^(7;ff ,  paroles  qui  font  voir  que  J.  C.  n'étoit 

jy.  23.  3e  ne  vous  ai  jamais  connus"]  Vous  ne  pas  un  (împle  Doâeur  ,  mais  un  Legiflateur, 

m'appartenez  point ,  je  ne  vous  ai  jamais  ap-  &  un  Miniftre  de  Dieu  ,    d'une  autorité  infi- 

prouvez.    Ctf»»«/r#,  fc  prjchd  fouvent  pour  ap-  niment  fuperieure  à    tous  les  autres.    Voyez 

prouver  8c  reconûoitre.  Matth.XXV.  12.  LCor.  pour  juger  de  la  force  de  ces  paroles  L  Cor. 

VIIL  3.  IL  Tim.  IL'  19.  Jean  X.  14-    "  L  13. 

j^.  24.  Ces  inftruêUons  que  je  vous  donne,]  Gr.  Et  non  pas  comme  les  Scrihes"]  La  Vulgate  Scli 

cet  mienms.paroùs,  Dfc  même  au  "p.  26.  Verfion  Syriaque  ajoutent  Us  Pharifiens,  Ceux-ci 

ji^. 25,26,27. l4^/«i>&c.*]  Lefensdecesverfets  appuïoient  leur  doélrine  fur  la  tradition,  &  fur 

eft.que  celui  qui  fonde  fon  lalut  fur  une  fimple  pro-  des  autorités  humaines.  ].  C.  fur  fa  propre  auto- 

fcdioD  extérieure  deTEvangilc,  fans  accomplir  rite»  Moi  je  vous  dîi  6cc. 

Ton.  I.                   *  E 


J 
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E  s  u  s  étant  defcendii  de  la  montagne,  une  grande  multitude  de 
peuple  le  fuivit.  *  Alors  un  Lépreux  vint  à  lui  ,  &  fe  jettant 
à  fes  pieds  lui  dit,  Seigneur,  fi  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir- 
^  Jésus  étendant  la  main  le  toucha,  &  lui  dit.  Je  le  veux,  foyez 
guéri  5  &  à  rinftant  il  fut  guéri  de  fa  lèpre.  +  Puis  Jésus  ajouta,. 
Gardez-vous  de  le  dire  à  perfonne  %  mais  allez-vous  montrer  au  Sa- 
crificateur, &  prefentez  ToiFrande  que  Moyfe  aordoiiaée  ,  afin  que 
cela  leur  ferve  de  témoignage. 

5  Comme  il  fut  entré  dans  Caperaaum  ,  im  Centenier  vint  le  trou- 
ver, &  lui  fit  cette  prière:  ^  Seigneur,  difoit-il,  j'ai  chez  moi  un 
de  mes  ferviteurs  malade  d'une  parai yfie,  dont  il  eft  fort  tourmenté; 
7  Jésus  lui  dit,  j'irai  &  je  le  guérirai.  *  Le  Centenier  lui  répon- 
dit ^Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma^  maifon,. 

mais 

CnkP,  VTXI.  i^é  2,  Mflic  1,40.  Lac  ▼.  iz.       f,  4.  Maïc  L4l>4^  Luc  VI.  14.  Le?ir.  ZIU.  2.  ZIV.  i,4,io. 
t.  5.  Luc  VU.  I.        ^..».  Luc  XV.  19,11. 

• 

Chap.  VIII.  j^.  r.  Dtl4  montagne']  Où-  il  arrive  Jean  VI.  if.  Conf.  Matth.  IX.  30.  Xhrc 

avoit  dcmné  les  inlîruâions  renfermées  aans  les  V.  43.  J.  C.  en  ufe  néanmoins  autrement  dans 

Chapitres  prccedens.  des  occafions ,  où  fa  fageffe  le  veut.  Marc  V;  19^ 

j^.  X.  Un  Léprtux']  Vovez  la  même  Hîftoirc  Luc  VUI.  ^9. 

Luc  V.  II.  Marc  I.  40,  Comme  J.  C.  guérit  ce  ji»  Satriflcatettr']  A  celui  qui  Aoit  commis». 

Lépreux  en  defcendant  de  la  montagne ,  &  a-  pour  connoître  de  la  nature  &  de  la  euerifoD' 

près  le  difcours,  que  S.  Matthieu  vient  de  rap-  de  la  Lèpre.  11  fortoit  de  la  ville  pourcda,  par- 

porterj  &  qu'au  contraire  le  Difcours  de  J.  Cî  ce  qu'il  étoit  défendu  aux  Lépeux  d'y  entrer. 

que  S,  Luc  rapporte  Chap.  VI.  &  qui  eft  en  Lcvit.  XIIÏ.  1.  XIV.  3. 

beaucoup  de  chofes  femblable  à  celui-ci,  fui  voit  Prefentez,  P  offrande]  Voyez  Lcvit.XIV.  lescé^ 

h  gueriion  du  même  Lépreux ,  il  faut  lesdiftin-  rénfonies  de  la  purification  d'un  Lépreux»  &le 

guer  l'un  de  l'autre.    On  fait  cette  remarque»  don  qu'il  devoit  offrir  pour  fa  guériion. 

afin  qu'elle  ferve  à  con cîlier les  deux  Evangeliftes.  jf/n  que  cela  leur  ferye  da  témoignaie]  Gr.  em 

Voycx  la  note  fur  le  Ch.  VI.  )^.  1.  témoignage  à  eux.   Savoir  aux' Juifs;  &  en  parti- 

Me  guérir.]  Grec,  purifier.  La  Lèpre  étoit  une  culier  aux  Sacrificateurs  êc  aux  Pharifîens»  qui 

efpece  de  gale  très  -  opiniâtre  &  trb-contagicu-  s'oppofoient  à  la  doârine  de  J.  G    Le  fens  eftj. 

fe.    Elle  eft  à  caufe  de  cela  confiderée  dans  la  Afin  que  le  facrifice  offert  par  le  Lépreux  après 

Loi  confime  une  extrême  impureté.  ;£lle  fcpa-  l'examen  du  Sacrificatetir , foit  une  preuve  de  la 

Toit  un  homme  du  commerce  ûcs  autres  hom-  vérité  du  miracle,  &  par  confequent  de  la  mif- 

mcSjôc  le  rendoit  immonde  à  leur  égard.  Voyez  fion  divine  de  J.  C.  Les  Juife  diioient  de  laLè- 

Levit.  XIII.  45  ,46.  C'eft  pour  cela  que  la  gue^  pre»  que  c'étoit  U  doigt  de  Diêu  »   c.  à  d.  une 

rifon  en  eft  appellée  purification.  maladie  que  lui  feul  envoyoit^  &  que  lui  feul 

V-  3.  Il'fut  guéri  dî  fa  le^re.]  Gtf  fa  tèpri  fut_  pouvoir  guérir.  Voyex  II.  Rois  V.  3, 7.  le  conf. 

purifiée.  Matth.  XI.  5.  où  la  guerifon  de  la  Lèpre  eft  mi* 

f.  4.  Gardez,  vous  de  le  dire  &C.1  J.  C.  en  ufe  fe  entre  les  preuves,  que  J.  C.  eft  leMeffie.  Au 
ainft ,.  afin  que  les  Jui£^  n'eufient  aucun  prétexte  refte  on  peut  traduire.  Afin  epo  cefoït  un  témd- 
de  l'accufer  de  ihercher  fa  gloire..  Matth.  XII.  16.  gnage  contre  eux*  Conf.  Marc  vl.  ir.  Luc  IX.  5. 
Il  ne  veut  pas  d'ailleurs  irriter  leur  envie,  qui  f.  ç.  Un  Centenier']  Capitaine  de  cent  hom- 
hii  avoit  déjà  fait  quitter  la  Judée.  Marc  IL  39.  mes,  dans  les  troupes  Romaines, 
ni  s'attirer  trop  h  faveur  du  peuple,  avant  qu'A'  Vint  le  trouver  &c.]  Ce  ne  fut  pas  lui  en  per- 
çut bien  fait  cohnoitre  »  quelle  étoit  la  nature  ibnne,  mais  des  amis,  les  anciens  du  peuple», 
de  foa  Règne,  pour  ne  pas  être  l'occafion  de  qu'il  envoya,  avec  charge  de  dire  de  fa  part  k 
«quelques  mûavcmcns  fcditicuJL   Yoyci  te  qui  jfefus,  ce  qui  eft  rapporté  icL    Voyei  Luc  VIL 
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il  vient;  à  mon  ferviteur  faites  ce^,  il  le  fait.  ^°  Ce  que  Jésus 
ayant  appris,  il  en  fut  étonné,  &  dit  à  ceux  qui  le  fuivoient  j  En 
vérité  je  vous  dis  ,  que  même  en  Ifraël  je  n'ai  point  trouvé  une  fi 
grande  foi,  ''  Auflî  je  vous  déclare,  qu'il  en  viendra  plufieursd'O-  ^ 
rient  &  d'Occident,  qui  feront  à  table  dans  le  Royaume  des  Cieux , 
avec  Abraham,  Ifaac  &  Jacob,  'l  Mais  les  enfans  du  Royaume  fe- 
ront jettez  dans  les  ténèbres  de  dehors,  là  il  y  aura  des  pleurs  &  des 
grincemens  de  dents.  ''  A  Tégard  du  Centenier,  J  e  s  u  s  lui  dit.  Al- 
lez ,  qu'il  vouff  foit  fait  félon  votre  foi  >  Et  dans  ce  moment-là  fon 
ferviteur  fut  guéri. 

"♦  Puis 

#.  Ti.  ViC  Xin.  2t,X9.  Gen.  XXVni.  14.  Blàin.  x»|.  Xt.  to.  XUI  €.  XL1X.  C.  conP.  «tcc  Aâ.  XIII.  4^.  47* 
Mal.I.li.  Macth.  111.9.  XIX.2t,|o.  Aft.X.4r  XI.i,xt.  XIV.  27.  XY.  14  XVIK.  6.  XXll.  zi.  XXVI.  23. XXVIII. 
3t.  Ilom,xy.  9.  Eph.  III.  6.  f,  iz.  Mfltih.  III.  10. 11.  XXI.  4}.  XXU.  w.  XXIV.  51.  XXV.  jo.  Luc  XIII.  it » 
S*.  Rom.  IX. 4.  ILFicf.IL  17.  Judc  #.  13.    j^.  i|.  Mtic  IX.  23. 

€.  Dans  le  ftile  des  Hébreax  on  attribue  fouvent  obtiendront  par  la  foi  tou&  les  avantagés  &  tous 

une  aâion  à  celai  qui  a  ordonné  de  la  hirc.  les  biens»  qui  avoient  été  promis  aux  Patriar- 

Voyez  des  Exemples  pareils.    Matth.  XX.  20.  ches.  Rom.  IV.  16,17.  1^*  30*  ^Tuiv.  Gai. III. 

conf.  avec  Marc  X.  35.  Jean  XI.  3.  Matth.  XI.  7 ,8 ,9.  &c. 
Xy3.  f.  Il,  Les  Enfans  du  Royaume]   C.  à  d.  les 

j^.  7.  Lui  dit^  C.  à  d.  lui  fit  dire.  Juifii»  qui  étoient  les  héritiers  nez  du*  Royaume, 

f,  8.  Lui  rêfpndif']  Lui  fit  répondre  par  fes    ceux  à  qui  il  étoit  deiliné  parla  naiiTance,  par. 

tmis.  les  promefles,  par  Talliance.    Voyez  Ch.  XV. 

Bam  ma  maifcn]  Gx.  fous  mm  toit,  25» 27.  L*Ëcriture  dit,  Fils  de  la  Mort^  pourdi* 

Vîtis  un  mot']  C.  à  d.  vous  n'avez  qu'i  vou-  re  ddftiné  à  la  mort.  Voyez  Pf.  LXXIX.2.  Jean 

loir  &  à  commander.  XVII.  12.  Fils  de  la  Gehmnt,  Matth.  XXIII.  15. 

^1^.  9.  Sous  la  puUfanee  ^autrui]  Gr.  qui  fuis  Au  refie  J.  C.  s*exprime  d'une  manière  généra- 
is;! homme  fous  fuij/anco,  le,  parce  que  le  plus  grand  nombre  des  Juifs  de- 

f,  10.  Mêmt  en  Jfra'él']    Le  Centenier  étoît  meura  dans  Tincredulité,  &  qu'il  n'y  en  eut  que 

Payen,  mais  apparemment  Profelyte,  de  ceux  peu,  qui  crûrent.  Rom.  IX.  29. 
qui  font  nommez  dans  les  Âéies,  craignans Dieu.        Les  ténèbres  de  dehors]  J.  C.  a  égard  à  la  cou- 

Voyez  Luc  Vil.  5.  tume  de  faire  les  fcftins  lefoir.  Voyez  Luc  XIV. 

VHe  fi  grande  foi.]  On  ne  peut  en  effet  expri-  16.  Apocal.  XtX.  9.  Ainfî  ceux  qui  font  indi- 

mer  plus  dignement  l'idée  que  le  Centenier  avoit  gnes  d'être  admis  au  fcftin,  font  jettez  dehors 

de  la  puiflTance  de  J.  C. ,  qu'elle  Teft  dans  le  f.  dans  l'obfcurité  ,  c.  à  d.  livrez  aux  peines  de 

9.  11  regarde  le  Seigneur  comme  le  Maître  des  l'enfer. 

maladies ,  qui  peut  leur  commander  &  s'en  fai-  Des  pleurs  &c.  ]  Le  mot  Grec  fignifie  aufli  les 
re  obéir,  comme  il  fc  faifoit  obéir  lui-même  par  cris  &  les  hurlcmens,  qui  accompagnent  quel- 
les Soldats.  Guefois  les  pleurs;  &  les  grincemens  de  dents ^  qui 

j^.  II.  D*Orient  C  ^Occident]    C.  à  d.  de  •  lont  ajoutez,  achèvent  la  defcription  de  la  rage 

toute  la  terre  5  Conf.  LucXIII.  29:    Ceftune  8c  du  defefpoir.  Voyez  Matth. Xlll.42, 5c.  Aél. 

predidion  de  la  vocation  prochaine  des  Gentils.  VII.  54. 

§lM  feront  à  table  &c.]  Les  biens  du  Ciel  font        i^.  13.  Lui  dlf]  Lui  fit  dire. 

figurez  par  desfefiins,  LucXXII.  18-30.  Apoc.        Son  Jerviteur  fut  guéri.]    On  trouve  dans  plu- 

'II.  7.  Efai.XX.5,6.  &c  &  la  vocation  des  G  en-  fieurs  Manufcrits  les  paroles  qui  fuivent,  fît  U 

tils  eft  reprefentée  en  particulier  par  un  grand  Centenier  étant  retourné  dans  Ja  maifon  ,  trouva 

iéftin,  auquel  le  Roi  les  appelle.   Matth.  XXII.  que  fon  ferviteur  avoit  été  guéri  à  cette  même  heures 

21.  Luc  XIV.  x6.    Le  fens  eft,  que  les  Gentils    /à s  mais  il  y  a  apparence  que  ces  mots  ont  été 

E  2  pris 
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'+  Puis  Jésus  étant  entré  dans  la  maifon  de  Pierre,  vit  fa  Belle- 
mère,  qui  étoit  au  lit  ayant  la  fièvre >  '*  il  lai  coucha  les  mains, & 
la  fièvre  Tayant  quittée,  elle  fe  leva  &  les  fervit.  '^  Sur  le  foir  on 
lui  prefenta  plufieurs  PofTcdez,  dont  il  chafla  les  malins  Efprks  par 
fa  parole.  11  guérit  auffi  tous  ceux  ,  qui'étoient  malades  j  '7  afin 
.  que  s'accomplît  cette  parole  du  Prophète  Efaïe  ,  Il  a  pris  nos  lan- 
gueurs, &  il  s'eft  chargé  de  nos  maladies, 

^*  Jésus  fe  voyant  environné  d'une  grande  foule  commanda,  que 
Ton  paflat  de  Tautre  côté  du  Lac.  '*  Alors  un  Scribe  s*approchant 
lui  dit ,  Maître, je  vous  fuivrai  quelque  part  que  vous  alliez.  "  J  e- 
s  u  s  lui  répondit.  Les  renards  ont  des  tanières  ,  &  les  oifeaux  du 
Ciel  ont  des  nids  5  mais  le  Fils  de  Thomme  n'a  pas  où  repofer  fa  tê- 
te. "  Un  autre  de  fes  Difciples  lui  dit.  Seigneur  ,  permettez-moi 
d'aller  enfevelir  mon  Père ,  avant  que  de  vous/uivre.  "  Mais  J  e- 
sus  lui  répondit ,  fuivez-moi  ,  &  laiffez  les  morts  enfevelir  leurs 
morts. 

xa   II 

vf  tV  Marc  1. 19'  tue  IV,  jf.        vf  itf.  Marc  T.  n,  £ae  IV.  40.      tC  1%  Efar  Lin.4.  I.  Pîerwîl.  24.    tH  ir, 
Marc  I.»}.        vf.  ip.  Luc  IX.  57*      vf.  21.  Luc  IX. 59.     Tf,22.  Luc  IX.  tfo.  LeyiibXXL  lo.»  xx.  Mofflb«VI.<,7. 

pris  dfrS.  Lac  VIT.  10.  en  appliquant  auCcntc-  •  voir  part  aux  avantages  temporels,  qu'iT  s'imi- 

Bier  »  ce  qui  e(l  dit  dans  cet  endroit-là  des  amit^  ginoit  trouver  à  h  fuite  du  Meflie. 

^u'il  avoit  envoyez.  Le  Fils  de  1^ homme  ]    Ce  titre  eft  prfs  des  Pro* 

i^,  14.  Dam  la  maifon  de  Pierre^  Dans  celle  phetes.  Dan.  VU.  13.    Pf.  VIII.  5.    Ceft  celui 

oïl  il  fe  retiroit  à  Capernaùm.    Voyez  Marc  I.  par  lequel  J.  C  fe  dcfigne,  &  comme  perfonne 

21 ,11.  Il  étoit  de  Bethfaïdc  qui  n'eu  étoù  gue-  ne  Tappelloit  ainfi  que  lui-même,  cela  montre 

ïcs  éloignée.  Jean  L  45.       »  que  c  étoit  un  titre  d'huniilité,quî  avoit  du  rap- 

Sa  BelU-mere]  La  mère  de  fa  femme.  Voyez  port  ifon  aneantiilemeot.  Fils  de  t homme  ^  dans 

I.  Cor.  IX.  5.                                       .  les  Prophètes ,    Ezcchiel ,  Daniel ,  Zacharie , 

i\  rç.  Et  Usfervb]  Savoir  à  table.  Voyez  ci-  marque  ra'oins  la  nature  humaine  que  la  fragî- 

delTus  IV.  n.  lité  &  le  néant  de  Thorame,  &  c'eft  évidem- 

^.  i7«  Jl  a  pris  nos  langueurs,  &c]  Cet  Ora-  ment  dans  ce  fens,  que  cette  expreŒon  eft  em- 
clc  d'Efai.  LUI.  4.  regarde  prc^rcment  les  pe-  ployéc  Pf.  VII!.  5,  oc  XLIX.  1.  Il  eft  vrai  que 
chez  des  hommes  dont  les  n^ladies  font  l'image  J.  C  a  foin  de  la  relever,  quand  il  s*agit  de  iai- 
&  les  effets,  d'où  vient  que  les- L^XX.  &  S.Pier-  re  connoitre  fon  autorité  &  foir  pouvoir.  Ci- 
re I.  Ep.  II.  24.  ont  traduit  n<is  {echesL,^  au  lieu  de  deQbus  IX.  6.  XIIL  z6.  8c  ailleurs.  Mais  on 
nos  langueurs.  S.  Matthieu  applique  cet  Oracle  à  ne  peut  douter,  qu'il  ne  s*en  foit  fervi  pour  des- 
la  guerifon  des  maladies,.  &  il  n.'eft  pas  extraor-  abufer  les  Juifs  de  Topinion ,  ou  ils  étoient  fur 
dinaire  aux  anciens  Théologiens  des  Hébreux  la  nature  de  fon  Règne,  &  pour  leur-  infinuer^ 
d'employer  le  même  texte  de  l'Ecriture,* pour  qu*il  ne  devoit  arriver  à  la  gloire,  que  par  les 
prouver  deux  veritez,.  fur  tout  lors  qu'il  s'agit,  foufftances  &  par  les  hi^miliations. 
de  chofcs,.  qui  ont  du  rapport  &,  de  la  liaifon  ^.  i«*  Uà  autre  de  fes  Difciples^  Uh  des  douze,. 
enfemble.  Voyez  U  note  fur  Ch.  IX.  3.  ou  en  général  un  dcccuxquilcfuivoicnt.  Voyez 
.   )^.  18.  g««  Von  pafat  de  t autre  côté  iu  Lac. \  V.  i. 

Ihns  le  pays  des  Gorgefeniens ».  qui  étoit  diicô-  Permettez^- moi  d^ aller  ênfeveUr  mon  Père]  Cet- 
té  Oriental  du  Lac.                              ^  te  demande  fuppofc  un  commandement  de  fui* 

3^.  ZQ.  Jefus  lai  répondît.  Les  renards  ^c]  Cet-  vre  J.  C.  rapporté  par  S.  Luc  IX.  59.   II  eft  in- 

"*''"''''            .0.  certain  file  père  de  ce  Difciple  venoit  de  mourir,, 

paaii  il  paroit  plus  yxaifcmblable  qu  étant  fort 

"^' ^UX.jfc 


•e  réponfe  de  J.  C  fait  voir,  que  le  Scribe  ne 
YQuloii  ^'atuclier  à  lui  que  dans  L'efperancc  d'^r 
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*'  Il  entra  cnfuite  dans  la  barque ,  fiiivi  de  fes  Difciples.  ^*  Et  il 
Véleva  tout  d'un  coup  fur  la  mer  une  fi  grande  tempête,  que  la  bar- 
que étoit  toute  couverte  des  flots.  •  Cependant  Jésus  dormoit. 
*>  Alors  {es  Difciples  s'approchant  de  lui ,  réveillèrent ,  &  lui  di- 
rent. Seigneur,  fauvez-nous,  nous  periflbns.  *^  Jésus  leur  répon- 
dit. Pourquoi  avez- vous  peur,  gens  de  petite  foi  ?  Et  fe  levant  il 
menaça  IcS  vents  &  la  mer  j  &  il  fe  fit  un  grand  calme.  *7  Tout  le 
monde  en  fut  étonné  -,  Quel  cft  cet  homme-ci ,  difoit-on ,  que  même 
les  vents  &  la  mer  lui  obeiflent  ? 

**  Qiiand  il  fut  pafTé  à  Tautre  bord,  dans  le païs des Gcrgefeniens, 
deux  Démoniaques, qui  fortoient  des  fepulcrcs,  &  qui  étoient  fi  fu- 
rieux, que  perfonne  n'ofoit  paffer  par  ce  chemin-là  ,  vinrent  au  de- 
vant de  lui,  ^^  &  fe  mirent  à  crier.  Qu'y  a-t-il  entre  vous  &  nous, 
Jésus,  Fils  de  Dieu  ?  Etes  -  vous  venu  ici  pour  nous  tourmenter 
avant  le  tems  ?  '*»  Or  il  y  avoit  à  quelque  diftance  d'eux ,  un  grand 
troupeau  de  pourceaux,  qui  paifToit:      ^'  &  les  Démons  le  prioient 

en 

▼r  29.  Mire  IV.  35.  Lac  VIII.  xa.        vf.  27.  Lnc  VIII.  25.        H,  LZV.  t,  LXXXIX.  le.        Yf.  2t.  Marc  Y.  i. 

Luc  VIII.  26.        yf.  19,  U.  Picx.  IL  4.  Jade  vf.  6,  Luc  VUl.  j  r.  conf.  «rec  ApocaL  XJC.  x. 

TÎeuXy  fon  fils  demandoit  la  permiŒoQ  de  de-  èUr  Qug  vom  âvûns^nou^fahr  Aînfi  II.  Giron^ 

nveurer  auprès  de  lui  jufqu'à  fa  mort.    Voyez  XXXV.  21.  Joël  III.  4..  Voyez  f\xr  Marc  Vlj. 
L  Rois  XIX.  10.  Fils  di  Dieu?]  Voyez  la  note  fur  IV.  3. 

Ji^.  12.  I^ijfez,  Us  morts]    C.  à  d.  les   morts        Pour  nota  tourmtnter  avant  le  tems']    Ils  crai- 

fpirituels.    Ceux  qui  font  morts  dajis  le  péché,  gnent  d'être  envoyez  dans  l'abyme.  Luc  VIII. 

Éphcf.  V.  14.  31.  où  les  Démons  font  rcferrez  pour  le  jour  de 

•  Enfovelir  leurs  morts.  ]  Cad.  avoir  foin  dès  leur  jugement.  II.  Pier.  II.  4.  Juac  )^.  6.  Ceux- 

chofes  temporelles.  Luc  TX.  6c, 61 ,62.  ci  fe  regardoient,  comme  devant  encore  jouïr 

3^.  24.  Tout  £un  coup"]  Grec,  voici.  de  la  liberté,  pour  tourmente?  les  hommes. 

i^J  28.  Gergefenîens  ^\  S.  Marc  dit  Gadareme?is,  f,  30.  jf  queléjue  diftance  ieux']  Il  y  a  dans 
V.  I.  aufîi  bien  que  S.  Luc  VIII.  16.  Gadara  le  Grec  à  la  lettre  hin  d'eux.  Mais  fi  l'on  conft- 
&  Gergeza  étoient  deux  villes  voifînes ,  fur  la  re  Marc  V.  11.  &  Luc  VIII.  32.  avec  S.  Mat- 
côte  Orientale  du  Lac  de  Gennezareth,  au  de-  thfeu  ,  on  reconnoitra  que  la  fignification^u 
là  du  Jourdain.  .  Voyez  Jofcph  de  U  Guerre  des  mot  Grec ,  dans  cet  endroit  ici ,  eft  celle  qu'on 
Juifs.  L.  II.  C.  20.  L.  ni.  C.  2.  a  exprimée.    L'Interprète  Latin  a  traduit,  fien 

Deux  Démoniaques']  S.  Luc  &  S.  Marc  nepar-  loin  dTeux. 
Jent  que  d'un,  foit  parce  qu'il  y  en  avoit  un  plus        XJh  grand  troupeau  de  pourceaux"]  S.  Marc  dit, 

furieux  queTautre,  &  qui  s'appelle  Lepon;  foit  environ  deux  mille.    Cela  n'cft   pas  furprenant,. 

parce  qu'il  fe  diftingua  en  voulant  fuivre  Jefus,  parce  que  les  habitans  de  ce  pays-là  étoient  pour 

ce  qui  oblige  les  deux  Evangeliftes ,  S.  Marc  &  la  plupart  Payens.    Gadara  eft  appellée  par  Jb- 

S.  Luc ,  à  ne  faire  d'attention  qu'à  celui-là.  Voyez  feph  ,  une  ville  Grecque  ou  Payenne  ,  ù  c'cft 

Marc  V.  2.  Luc  VIII.  27 ,  38.  pour  cela  qu'elle  fut  détachée  des  Etats  d'Ar- 

§lui  fortirent  des  fefulcres]  Les  fepulcrcs  des  chelaiis,  &  réunie  à* la  Province  de  Syrie.    Jo- 

Juifs  étoient  des  grottes  crcufées  dans  la  terre,  fcph.  Antia.  Jud.  L.  XVIL  13.    On  voit  auflî 

€>ii  l'on  pouvoit  fe  retirer.  dans  le  même  Auteur  ,  que  les  Gadarcniens  & 

j^.  29.  §iu*ya  t- il  entre  vous  V  tous]  Exprcfljon  les  Gergezcniens  étoient  pour  la  plupart  Payens,. 

Hébraïque  pour  dire  ,  De  quoi  vous  méîez- voué?  quoi    qu'ils   euffent  des  Juifs  dans  leurs  Villes.. 

II.  Sara.  XVI.  16.  Jean  II.  4.  Ppt4rquoi  nous  fai-  Jofcph.  de  la  Guerre  des  Juifs.  Liv.  II.  c;  za 
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3S  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  IX, 

en  lui  difant,  Si  vous  nous  chalTez,  permettez- nous  d'entrer  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux.  '*  Jésus  leur  dit ,  Allez.  Les  Démons 
donc,  fortant  des  pojfedeZy  entrèrent  dans  ce  troupeau  de  pourceaux, 
&  en  même  tems  on  vit  tous  ces  pourceaux  fe  précipiter  du  haut  du 
rocher  dans  la  mer ,  &  périr  dans  Peau.  "  Alors  ceux  qui  les  gar- 
doient,  s'enfuirent,  &  étant  venus  dans  la  Ville ,  ils  racontèrent  tout, 
&  ce  qui  étoit  arrive  aux  pofledez.  ^+  Auflî-tôt  toute  la  Ville  fortit 
aii-devant  de  J  es  u  s,  &  quand  ils  l'eurent  vu,  ils  le  prièrent  de  fe 
retirer  de  leur  Contrée. 


CHAPITRE    IX.    • 

^MTAVjtitiui gmêri.  ï-8*  Vocâtw^  de  Matthieu.  Jifas  mange  avec  des Peagers.  o-l"^.  Ses Difcifles ne  jeJh- 
nent  point -y  teurquoi,  14-17.  Gnerî/on  inné  femme  qni  âvoit  une  perte  de  fang.  20-21.  Fille  dejdh- 
rm  rejfujdtee,  23-26.  Gutrifin  de  deux  aveugles.  27-31.  d'un  muet  peffèdè.  31.  33.  BUfphhm  des 
Pkanfiens.  34.    Jefut  friche  4m  GdUlée,  Brebis  errantes.  Meijfon»  35-30. 

'TE sus  étant  rentré  dans  la  barque  repafla  le  Lac  ,  &  vint  dans  fa 

J   Ville.     *  On  lui  préfenta  là  un  Paralytique ,  étendu  fur  un  lit ,  & 

Jésus  voyant  leur  foi ,  dit  au  Paralytique  -,  Prenez  courage  ,   mon 

Fils , 

C  K  A  p.  IX.  #.  T.  Mire  U.  r.  Matth.  Vf.  t|.  #.  t.  iMc  V.  xs.  Dcat.  ZXVm.  151 2t,  27.  Jean  V.  14.  IX.  z. 

I.Coi.XLso.   Jaq.  y.i5' 

I 

J^.  33.  Dans  liT Ville]    Dans  GergexA^  autte-  des  maladies.    Quoi  qu^ils  étendiflent  trop  loin 

ment,  Gerazjs^  ovl  dzns  Gadara.  cette  maxime,  (voyez  Jean  IX. 3.)  il eft pourtant 

J^.  34.  AhJP tôt  teutelaVilW]  Gr.  Etvetcitett'  vrai,  que  les  adverfitez  de  la  vie  ne  font  que 

ii  la  ville.  trop  fouvent  la  jufte  punition  des  péchez  des 

Ils  le  Prièrent  &c.]  Ce  ft^t  parla  crainte  qa'îb  bommes.  Voyez  Oeut.  XXVIII.  21.  I.  Cor.  XI. 

curent  de  la  prefence  d'un  homme  fi  extraordi-  30.  Jean  V.  14.  Jaq.  V.  ij.  I.  Jean  V,  16.  C'cft 

naire.  Se  peut-être  par  rapprehenlion  de  faire  ce  qui  a  donné  lieu  à  J.  C.  de  dire  au  ParaJyti- 

d|C  nouvelles  pertes.  Voyez  Luc  VIII.  37.  Goâf«  que ,  en  le  gueriflant,  vos  fecbex,  vous  font  par- 

IrRois  XVIL  18.  Job  XXII.  17.  Voyez  fur  Marc  donnez..  Conf.  Efai.  XXXIII.  14.  &obfervezque 

V.  17.  S.  Marc  IV.  iz.  a  mis,  o*  que  leur  s  péchez,  ne  Uur 

Chap.  IX.  f.  X.  Dans  fa  Ville]    C*e(t  Ca-  fiient  pardennez, ,  au  lieu  de  ces  paroles  qui  font 

Dernaum ,  où  Jefus  s*étoit  retiré.  .Voyez  Matdu  dans  S.  Matth.  XUl.  15.  v'  que  je  ne  les  guerîjfe. 

IV.  13.  Marc  II.  i.  J^-  3«  Sur  quoi  quelques  Scribes  qui  et  oient  fre- 

jt.  ^.  Voyant  leur  foi]  Cela  eft  dit  à  Tocca-  fens]  Gr.  ty  voici  quelques  mes  des  Scribes. 
(ion  de  ce  que  firent  ces  gens-là ,  lors  que  ne  Blafphême.]  Ce  mot  exprime  en  général  toute 
pouvant  introduire  leur  malade  dans  la  chambre  parole  impie.  Or  J.  C.  auroit  dit  en  effet  une 
où  étoit  Jefus ,  à  caufe  de  la  foule ,  ilsledefcen-  impiété,  s*il  n*eût  été  lui-même  qu'un  homme 
dirent  par  le  toit,  ce  qui  fait  voir  l'extrême  con-  ordinaire.  C'eft  la  penfée  des  Scriber,  qui  recon- 
fiance qu'ils  avoient  en  la  puiffance  &  enlabon-  noiifent,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  nit  Tautoriié 
té  du  Seigneur.  Voyez  Marc  II.  4,5.  Luc  V.  de  pardonner  les  péchez.  Luc  V.  ii. 
29,10.  f'  S'  Lequel  eft  le  plue  aifé]    J.  C.  veut  dire 

Vos  péchez,  voue  font  pardonnez,]  Les  Juifs  é-  qu'ayant  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies,  il  a 

toient  perfuadez  que  les  maladies  etoient  la  pu-  en  même  tems  ^  par  la  même  raifon  le  pouvoir 

nition  de  quelque  péché,  6c  fur  tout  les  gran-  de  pardonner  le^  péchez,  qui  ont  attiré  la  ma* 

ladie.  f.  8. 


Ch.  IX.         SELON    St.    MATTHIEU.  j^ 

Fils,  vos  pcchcz  vous  font  pardonnez  *  Sur  quoi  quelques  Scribes, 
qui  étoient  prelcns,  dirent  en  eux-mêmes  5  Cet  homme  blafphême. 
^  Mais  Jésus  connoifTant  leurs  penfées.  Pourquoi ,  leur  dit-il ,  a- 
vez-vous  de  mauvaifes  penfées  dans  le  cœur  ?  ^  Car  lequel  eft  le 
plus  aifé  de  dire ,  Vos  péchez  vous  font  pardonnez  >  ou  de  dire ,  Levez- 
vous  &  marchez  ?  ^  Cependant  afin  que  vous  fâchiez ,  que  le  Fils  de 
rhomme  a  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez  fur  la  terre ,  Levez- vous, 
dit  alors  Jésus  au  Paralytique,  emportez  votre  lit  &  vous  en  allez 
dans  votre  maifon.  ^  A  Tinftant  le  Paralytique  fe  leva  ,  &  s'en  alla 
chez  lui  j  »  &  le  peuple  ayant  vu  ce  qui  vernit  d'arriver  ,  il  en  fut 
rempli  d'admiration  ,  &  glorifioit  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné  un 
tel  pouvoir  aux  hommes. 

*  Puis  J  E  sus  partant  de  là  vit  un  homme  appelle  Matthieu,  af- 
fis  au  bureau  des  I]npâts,&  lui  dit,  Suivez-moi.  11  fe  leva  &  le  fui* 
vit.  '°  Et  comme  Jésus  étoit  a  table  dans  la  maifon  de  Matthieu  ^ 
il  y  vint  beaucoup  de  Peagers  &  de  gens  de  mauvaife  vie,  qui  fe 
mirent  à  table  avec  Jésus,  &  avec  fes  Difciples.  ."  Des  Pharifiens 
voyant  cela  dirent  à  fes  Difciples  ,  Pourquoi  Votre  Maître  mange- 
t-il  avec  des  Peagers ,  &  àt^  gens  de  mauvaife  vie  ?  "  Mais  Jésus 
entendant  cela  leur  dit ,  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  fanté  ,  qui 

ont 

T^.  r.  Efat.  XUII.  2^  XLIV.za.  JokXlV.^^       #.  %  Mire  II.  11,14.  Lac  V, 27.21.       #.  it.  Matth.  XI.  i^ 
Luc  V.  jo.  XV.  z.  Jeio  IV.  f.  Aft.Z«2f.  LCoi.V.ii.  IL  Jean.  vf.  10.  Gen.  XLIU.  3^.  Daft.Lt. 

i^,  8.  JixmpU  ifadm{rM^9n'\   Ce  fiit  une  admi-  diiLac  k  da  port.  Marc  If.  13 ,14.  H  y  en  avoîr 

ration  mêlée  de  frayeur.    Plufieurs  Exemplaires  fur  les  grands  chemins,  fur  les  Lacs  èc  fur  les 

Grecs  aufll  bien  que  d'anciennes  Verfions  por-  rivières. 

tcnt,  ih  furent  faifis  de  crainte.  Voyez  Luc  V.  5^.  lo.  Bans  la  maifon  de  Mat thitu^  On  a  fup- 

26.  &  la  note  fur  VOI.  34.  plééces  mots  de  Matthiesà.  Voyez  S.  Mardi,  i^.. 

GUrifiùit  D/>m]  Bénit  Oieu.    Voyez  ci-deflos  &  Sr  Luc  V.  29. 

V.  16.  Ce  qui  fut,  pour  les  Scribes /une  occa-  A  y  vim  keauceuf  crr.]  Gr.  Vehi  yeauconp  de 

fion  de  blafphéme  »  fut  à  l'égard  du  peuple  un  fcc. 

fujct  de  bénir  Dieu,                                    •  Gens  de  mauvaife  vie  ]    Gr.  pécheurs.     C'eft  le 

i^Htl  avoit  donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes,']  titre  par  lequel  les  Juifs  dcfignoient  les  Peagers» 

C.  à  d.  à  un  homme,  ou  aux  hommes  en  la  per*  &  ceux  qui  avoient  commerce  avec  eux.  Ils  re- 

fonne  de  J.  C.  Conf.  Marc  II.  12.  Luc  V.  26.  gardoient  les  prcmien  comme  des  Infidèles  & 

Ils  bcnifToicnt  Dieu  de  ce  qu'il  leur  avoit  envoyé  des  Payens,  que  r£criture  delîgne  fous  le  nom 

un  homme,  qui  eut  le  pouvoir  de  guérir  leurs  de  Pécheurs.    Voyez  Matth.  XXVI.  45,    Marc 

maladies,  &  de  pardonner  fcurs  péchez.  Cbnf.  XIV.  41.  Luc  XxlV.  7.  &c.  lit  ils  auroicnt  crA; 

Luc  L  68.  &  fuiv.  On  peut  entendre  aufli  qu'ils  fe  fouiller ,  s'ils  avoient  mangé  avec  ces  gens- 

glorifioient  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné  aux  là.  Voyez  fur  Marc  II.  16. 

hommes  la  grâce  &  le  privilège  de  pouvoir  en  )^.  12.  Cène  font  pas  ceux  ficcT  C'eft  un  trafr 

même  tems  accorder  le  pardon  de  leurs  péchez,  contre  la  prefomption  des  Pharinens ,  enflez  de 

&la  guerifon  de  leurs  maladies.  Topinion  de  leur  propre  juftice.  Ilsétoient  juftes 

f.  9.  Matthieu]    II  e(l  appelle  Levi  par  S.  &  faints^  leurs  yeux.  C*eft  au  refte  une  faconde 

Marc  &  par  S.  Luc.  Voyez  auffi  Matth.  X.}.  n  parler  proverbiale;  elle  n*a  pas  été  inconnue  au» 

portok  les  deux  noms.  Philofophes  Payens,  qui  l'ont  employée  pour  ré- 

hureau  des  Impôts']  C'étoit  un  lieu  proche  pondis  à  de  pareils  reproches^ 
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ont  befoinde  Médecin,  ce  font  ceux  qui  fe  portent  mal  :  '*  Allez 
donc  apprendre  ce  que  fignifie  cette  parole  ,  Je  veux  mifericorde  6c 
non  pas  l'acrifice  5  car  je  ne  fuis  point  venu  appeller  les  juftes  à  rc- 
pentance,  mais  les  pécheurs. 

'+  Alors  les  Difciples  de  Jean  Baùtijie  vinrent  trouver  Jésus,  & 
lui  dirent,  D'où  vient  que  nous  jeûnons  ibuvent,  nous  &  les  Phari- 
fiens,  &  que  vos  Difciples  ne  jeûnent  point?  ^^  Jésus  leur  répon- 
dit, Ceux  qui  accompagnent  TEpoux,  peuvent-ils  être  dans  le  deuil, 
pendant  que  l'Epoux  eft  avec  eux  ?  Mais  un  tems  viendra  que  TE- 
poux  leur  fera  ôté,  &  ce  fera  alors,  qu'ils  jeûneront.  '^  On  ne  met 
point  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  habit ,  parce  que  la  pièce; , 
qu'on  y  ajoûteroit,  emporteroit  une  partie  de  l'habit,  &  il  en  feroit 
encore  plus  déchiré.  '7  On  ne  met  pas  non  plus  le  vin  nouveau  dans 
de  vieux  vaifleaux  ,  autrement  les  vaiffeaux  venant  à  fe  rompre  ,  le 
vin  fe  répand ,  &  les  vaifleaux  font  perdus  j  mais  on  met  le  vin  nou- 
veau dans  des  vaifleaux  neufs,  &  Tun  &  Tautre  fe  conferve. 

^«Com- 

f,  I}.  Mitth.  XII.  7.  orée  VI.  <.  Mich.  Vl.  «, 7.  t.  tcdefiiftîqoe  XXXV.  t.2,î.  I.  Stm.  XV.  22,.  Ttor.  XXI.  j. 
Efai.I.  II.  Mtrc  II.  17.  Luc  V.  12.  XV.  7,10, 2f.  XIX.  le.  I.Tim.I.  f;.  1^,  14.  Macc  II.  il.  LucV.  jj.  XVIU. 
12.  Mmch.  VI.  16,  XL  19.        #.  f  5.  Aa.  X.  30.  XIIL  2,  |.  XIV.  22.  L  Cor.  VIL  5. 


j^.  13.  Je  veux  mifericorde  &  nen  foé  fkcrifice] 
Cela  veut  dire  :  y  aime  mieux  U  mifericerde  qtte  le 
facrifice-j  auflî  les  LXX.  ont  traduit  de  la  forte 
les  paroles  d'Oféc  VI.  6.  &  le  Prophète  s'expli- 
que lui-même ,  lors  qu'après  avoir  dit 9  Je  veux 
mifericorde  cp*  noft  piu  facrijice  ^  il  ajoute  en  chaa« 
géant  de  tour,  cr  U  connoijfance  de  Dieu  plus  que 
les  holocauftes.  J.  C.  veut  dire  au'une  œuvre  de 
mifericorde ,  telle  que  la  converuon  des  pécheurs» 
valoit  mieux  que  tous  les  facrifices.  Voyez  des 
façons  de  parler  femblaSles  Matth.  X.  zo.^Jean 
VH.  16.  &  Texplication  de  cette  fcntence 
Matth.  XXIII.  13. 

Je  ne  fuis  point  venu  &c,  ]  Ceft  une  Ironie  con- 
tre les  Phariuens.  Ce  n'eft  pas  vous  autres  juHes 
que  je  fuis  venu  fauver  9  &c. 

jt,  14.  Nom  jeûnons  fouvent"]  Jean  Baptifle 
ayant  prêché  la  repentance,  vivoit  non  feule- 
ment d'une  manière  aufière  dans  le  choix  de  fa 
nourriture ,  mais  il  je^noit  beaucoup ,  &  il  avoit 
formé  à  cela  fcs  Difciples.  Voyei  Ch.  XI.  18. 
Luc  V.  33.  Voyez  fur  le  jeûne  des  Pharificns  la 
note  fur  Ch.  VI.  16.^ 

Vos  Difciples  ne  jeûnent  point  ^  C.  à  d.  ne  jeû- 
nent pas  fouvent ,  ou  n'ont  pas  accoutumé  de 
jeûner.  Voyez  une  expreffion  femblable ,  Marc 
XIV.  II.  &  XV.  16. 

.f,    15.    Ceux  qui  accompagnent  r Epoux]    Le 
mot  Grec  fignifie ,  les  enfans  de  la  chambre  nuf* 


tiale.  C'cft  une  façon  de  parler  Hébraïque ,  pour 
dire  les  amis  qui  afliftent  l'Epoux  à  ies  noces. 
Vqycz  Jean  III.  19.  Pf.  XLV.  10.  J.C,  au  rcfte 
fe  prefente  ici  fous  l'idée  d'Epoux.  S.Jean  Tavoit 
defigné  par  ce  nom  Jean  111.  lo.  Conf.  Matth. 
XXV.  6. 

Un  temp  viendra ]  J.  C.  parle  du  temx  de 

fa  mort,  &  prédit  toutes  les  affliélions,  qui  ar- 
riveroient  enfuite  à  fes  Difciples.  Ceft  ce  qu'il 
a  exprimé  d'une  manière  figurée ,  ils  jeûnèrent, 

f,  16.  On  ne  met ]  Le  fens  de  cette  corn- 

paraifon  ^  de  celle  qui  mit ,  eft ,  au'il  faut  ob- 
fervcr  en  toutes  choies  des  règles  de  prudence, 
aflbrtir  les  pratiques  au  tems  ;  aux  lieux  ,aux  pcr- 
fonncs,  de  ne  pas  impofer  à  des  Difciples  enco- 
re novices ,  des  Loix ,  dont  l'obfervation  ne  coa- 
venoit  pas  à  leur  état. 

Neuf^  Le  mot  Grec  fignifie  un  drap  icru ,  qui 
n'a  pas  été  apprêté ,  ce  qui  reprefente  fort  bien 
des  hommes ,  qui  n'ont  pas  encore  été  inftruits 
ni  difciplinez. 

La  pièce  quony  ajoûteroit]  Gr.  le  remplace.  Au 
refte  le  Grec  en  équivoque;  &  peut  fignifîer, 
ou  que  la  pièce  d'un  drap  écru  déchire  le  vieux 
habit,  ou  que^celui  qui  l'a  m  ifc  l'arrache  lui- mê- 
me, choqué  de  la  difformité  qu'elle  caufe.  Cela 
ne  change  rien  au  fens  de  la  comparaifon. 

f,  17.  De  vieux  vaiffeaux]  Gr.  de  vieilles  oU" 
très;  vaifleaux  de  peaux»  ou  de  bouc»  où  l'on 

mettoit 
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.  »«  Comme  il  leur  tenait  ce  difcours^  le  Chef  de  la  Synagogue  vint 
le  trouver,  &  fe  jettant  à  fes  pieds  lui  dit.  Ma  fille  efl:  morteàprc- 
fent,  mais  venez  lui  impofer  les  mains  8c  elle. vivra,  **  Jésus  fc 
leva  Se  le  fui  vit ,  accompagné  de  fes  Difciples. 

"  Cependant  une  femme  ,  qui  depuis  douze  ans  avoit  une  perte 
de  fang,  s'approcha  de  lui  par  derrière,  &  toucha  le  bord  de  fa  ro- 
be :  "car  elle  difoit  en  elle-même  ,  fi  je  touche  feulement  fon  ha- 
bit,  je  ferai  guérie.  "  Mais  Jésus  fe  retourna  ,  &  lui  dit  en  la 
regardant ,  Raffurez-vous ,  ma  fille ,  votre  foi  vous  a  fauvée.  Et  cet- 
te femme  fut  guérie  à  l'heure  même. 

**  Lors, que  J  E  su  s  fut  arrivé  dans  la  maifon  du  Chef  de  la  Sjf* 
nagûgue^  &  qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte  ,  &  une  troupe  de  gens 
^(Temblez ,  qui  faifoient  un  grand  bruit  >  ^  il  leur  dit ,  Retirez- 
vous,  car  cette  jeune  fille  n'eft  pas  morte  ^  mais  elle  dort.  Et  ils  fc 
moquoient  de  lui.  =^«  Quand  donc  on  eut  fait  retirer  tout  ce  monde, 
il  entra ,  &  ayant  pris  cette  fille  par  la  main ,  elle  fe  leva.  *^  Et  le 
bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pais. 

*7  En- 

#•  it.  MueV.2i»if.  Lneyni.4T>42* 

mettoit  le  vin ,  pour  le  trtnfoofter  for  des  hêtei  XV.  18.  pdtjr  ctprimer  un  tnot  Hébreu ,  d'una 

de  charge.    Cette  comparaiion  a  le  même  fcns  flgnincâtion  aflcz  incertaine ,  que  nos  Verfions 

que  la  précédente.  traduifent  «;fr^4»/^,  ^  à' z\xxxe&  une  frange.  Mais 

^.  18   L#  Chef  de  U  Synagogue]  Autr.  un  des  ce  que  TEvangelifte  veut  remarquer  eft  fimple- 


^i.  il  y  a  finBplement  dans  le  Grec,  le  Cbefi  ment,  que  cette  femme  toucha  le  bord  du  vé 

«u  ^  ^  Prince,  C'étoit  Jaïrss  Chef  dp  la  Synago^  tement  de  J.  C.  comme  le  verfet  fnivant  &  le 

gue  de  Capcmauoi  ^  Luc  ViII,'4t.    là  j  avoit  récit  de  S.  Marcle  confirment.  Marc  V.  27,1^. 

dans  chaque  Synagojgue  confidecable   plufieuri  jP".  zz.   Rafurez.-vous]   Ou»  prenez  couragei 

Doâeurs,  qui  font  nommez  les  Chefs  ou  les  Prin-  Cette  femme  fut  faiHe  de  crainte,  lorfque  J.  C. 

^x.     Voyci  Marc  V.  X2.  Aâ.  XIII.  1  y.  &  par  la  regarda.  Marc  V.  33.  Luc  VIII.  47.  Elle  eut 

deffos  tous  un  Prefident,  comme  il  femble^que  peut  de  lui  avoir  deplû  en  le  touchant  en  fe^ 

rétoit  Jaïrus  dans  celle  de  Capemaiim.              .  cret ,  d'autant  plus  qu'elle  étoit  fouillée  félon  la 

.     jdd  fitiee/i  meru  à  f^ifentl  Le  fcns.  eft  »  qu'il  Loi.  Levit.  XV.  1^  Voyez  fur  Marc  V.  33. 

Tavoit  laiflee  à  l'extrémité»  &  qu'il  craignoit  Veus  a  fauvie.'j  Autr,  guérie.  C*eft  ce  que  fîgni* 

^a'elie  ne  fut  morve.  Voyez  Marc  V.  23.  Luc  jBede  mot  Grec  ici  &  ailleurs.  Voyez  Marc  vl.  * 

.Vi..4i*&49.                                                   .  ç6:  LacVI.  9.  8cc 

jrgnex.  lui  impofer  lesmams'i  Ceremonieancieih'  •  j^.  ir|.  Lêsjetkurs  de  fiàte]  C'étoit  une  trou- 

ne  9  pratiquée  par  les  ProplM^tes  »  de  dont  ils  ac*  tume  des  Juin ,  de  faire  jouer  des  airs  funèbres» 

■compagnoicnt  4es  Prières,  qu'ils  faiifbient  pour  aux  funérailles  des  morts:  Voyez Jerem.XLyUL 

quelcun.    Voyez  Nombr.  XXVII.  i8i  IL  Rois  6.  Quelques Savans remarquent» qu'on  fe  fervoit 

V.  II*    Matth.  XIX.  13.  Ôcc.   JaSrus  demande  à  delà  trompette  aux  funérailles  des  perfonnes  d'un 

J.  C,  de  venir  prier  Dieu  pour  fa  fille,  ne  dou-  âge  mur»  ou»  avancé»  &dela  flûte  à  celles  des 

tant  point  qu'étant  un  grand  Prophète»  Dieu  ne  jeunes  perfonn^»  comme  étoit  la  filk  de  Jaïrus» 

lui  en  accorde  la  guchfoo.  Voyez  &  conf.  Gen.  qui  n'avoit  que  ii.  ans. 

XX.  7.  §iui  faifûient  un  grand  bruit,  ]   C'étoit  par  leurs 

j^.  za    Cependant  une  femme"]  Gr.  Et  veid  cris  6c  parleurs  lamentations.  Marc  V.  38.  Jerem, 

meta  femme*                                            ....  IX.  17* 

Ijebord^  Ceit  ce  que  fignifie  en  général  le  jt.  24.  î^Mtirex^veusycar&t.']  Comme  ces  gens- 

tnotGrec.  Les  LXX.  s'en  font  fetvii  »  Nombr.  là  pleuroient  une  perfoane  morte,  J.  C.  leui 

Ton.  L  F                            ordon- 
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*7  Enfuite  comme  Jésus  fortoit  de  ce  lieu-là  >  deux  aveugles  le 
fuivirent ,  eu  criant ,  Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  nous.  *•  Et  lors 
qu'il  fut  entré  dans  la  maifon  3  ces  aveugles  vinrent  àlui>  &  Jésus 
leur  dit ,  Croyez- vous ,  que  cela  foit  en  mon  pouvoir  ?  Ils  lui  répon- 
dirent ,  Oui ,  Seigneur.  *^  Alors  il  toucha  leurs  yeux  3  en  leur  di- 
fant,  qu'il  vous  foit  fait  félon  votre  foi.  ^^  Et  leurs  yeux  s'ouvri- 
rent. Mais  Jésus  leur  défendit  feverement  d^tn  farler  3  Prenez  biea 
^rde^  leur  dit-il,  que  perfonne  ne  le  fâche.  '*  Cependant,  quand 
ils  furent  partis,  ils  répandirent  fa  renommée  dans  tout  ce  païs-là. 

5*  Comme  ils  s'en  alloient,  oh  lui  prefenta  un  homme  muet,  pof- 
fcdé  du  Démon.  '^  Le  Démon  ayant  été  chaffé  le  muet  parla,  & 
tout  le  peuple  difoit  dans  l'admiration ,  dont  il  étoit  rempli ,  Jamais 
on  ne  vit  rien  de  femblable  en  Ifraël.  ^*  Mais  les  Pharifiens  di- 
foient.  Il  chaffe  les  DémcMis  par  le  Prince  des  Démons. 

'*  Or  J  E  sus  alloit  dans  toutes  les  Villes  &  dans  toutes  les  Bour- 
gades, cnfeignant  dans  leurs  Synagogues,  prêchant  l'Evangile  du. 
Règne  de  Dieu  y  &  gueriflant  toute  forte  de  maladies ,  &  de  langueurs 
parmi  le  peuple.     '^  Et  ayant  jette  les  yeux  fur  cette  multitude  de 

gens,^ 

#.  17*  Matth.  Zll.a}.  Jean  VII.} t.  i^.  32.  Luc  XI.  14.  t,  tl*  Matcli.  zn.  1»»  t«.  f,  14.  Matth.  XIL 
S4.  Marc  m.  21,  Lac  XI.  15.  #•  9$>  Mate  TL  tf.  Luc  XIIL  ix.  Mauli.  lY.  z|.  Dan.  11.44.  i,  jtf,  Maïc  VI» 
14,  N0111b.XXVU.17.  MattiuX.<«  LKoisXXIL  i?»  Jcicaii«L.#.  Eiccb. XXXIV. ».  Zach.X.  2. 

ordonne  de  fe  retirer  »  par  la  raifon  qu*il  ajoute»  lement  des  divers  qntrtien  de  la^^  Galilée ,  maïs 

fH*êUe  ne  faifnt  que  âormr\  c.  à  d.  que  fa  mort  de  la  Judée:,  de  ridmnée,  d'au  delà  le  Jour* 

xi*alloit  être  que  comme  im  fommeU  fort  court.  dain>5c  des  enviions  deTyr&deSidon.  Voyer 

Conf.  Jean  Xl.  li.  Marc  III.  7 ,8. 

.  3^.  27.  En  triant^  Gr.  eriâns  ^  âîfans\  FiU  de  Diffmrfez']  Il  eft  aifé  de  fe  figurer  une  trou« 

David,  Ceft  un  des  titres  que  les  Juifs  donnoient  pe  de  gens  ».  quel^  laffitudc  obligeoit  de  fe  cou- 

alors  au  Meifie.    Matth.  JUI.  23.  &  ailleurs,  cher  ça  &  là  ,  comme  un  troupeau  difperfé 

ypvez  fur  Matth.  1. 1.  dans  la  campagne»  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas^ 

jr.  jo.  Pnmx,  Ringarde icc]  Voyez  fur VUL  quitter  Jefus»  &  qu'ils  avoient  peine  à  le  fui vrc. 

'4*  8c  fur  XU.  16.  Cmm$  des  èréHs  &c]  Ceft  Fidée  qu'on  vient 

*  •  ^'-  33*  J^rnak  9»  m  vit  rien  &c.]  Ceci  re«  d'eiprimer*»  à  quoi  Ton.  ajoutera  »  que  cette  ox- 

garde  6c  la  grandeur  desmirades  8cleur  nombre,  premon  de  J.  C.  dans  Tulage  de  VÉcriture»  re- 

Car  on  doit  remarduer  que  dans  une  feute  après-  prefente  un  état  très-dcplorakle.  Nombr.XXVIL 

dinée  »  Jefus  reffulcita  la  fille  de  Jaïrus»  guérit  17.  Zacfa.  X.  2^  8c  ailleurs. 

l'HemorroifTe »  rendit  la  vûë  à  deux  Aveugles,  t.  37.  La  meifên  êfi  grande^ ècc.]  Cette  mul- 

&  délivra  un  poffedé  fourd  ic  muet»  tout  cela  titude  uui  fuivoit  Jefu»»  Se  qui  temoignoit  un  fi. 

dans  Capemaiim.  grand  aefir  d'être  infiruite  »  lui  fait  faire  cette  re- 

j^.  ^c.  p»  UngMêurs'S  Vofez  ci-defius  IV.  23.  flexion.  Il  compare- la  Judée  de  les  iiays  voifinsà 

.  f.  36.  Lanlui]fans^  Le  mot  Grec  ^gnifie  ici  une  campagne,  couverte  de  bleds  oéja  murs  »  oè> 

une  efpece  de  défaillance,  l'abattement  que  la  il  ne  manque  aue  des*  moiflbnnents  ,.pour  7 

faim  &  la  fatigue  caufent.  Voyez  Matth.  XV.  32.  mettre  la  faucille»  8c  le  recueillir.  Conf.  Jean 

Uebr.  XII.  3.    Cependant  il  y  a  plufieurs  Ma-  IV.  35; • 

nufcrits  Grecs,  qui  portent  avec  hVulgate»  /i*  Chap.  X.  ^.  i.  4tt^iU]  Ovifaitaffnther  do- 

tignix,9  haraffèz, ,  ce  qui  revient  dans  le  fonds  à  M. 

kl  même  chofie.  Cette  multitude  venoit  nonfciiP  Sas  dliMU  I>^o>/iis  »  ]  U  paroit  par  ce  récit  de 

S.Mafi^ 
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gens  y  qni  îe  fiiimmi^  il  en  cuit  compaffion,  parce  qu'ils  ^toient  kn-^^ 
gviiffzus  &  difperfcz  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de  Paftcurs.. 
*7  Alors  il  dit  à  fes  Difciples  ,  La  moiffon  cft  grande  ,  mais  il  y  a 
peu  d'ouvriers.  '*  Priez  donc  le  Maitre  de  la  moiflbn  ,  qu'il  en- 
voyé des  Ouyrio'S  dans  fa  moiflbn. 


j 


.  C  H  A  P  I  T  RE    X. 

^M^s  >  miffim^  umvoîr  dês  jipitrit.  i-8.     Ni  fdin  prùvsjifin  dt  rien.  9-rT.     CkJUimmi  dêt  incninkil 

ix-l 5.     Prudinct  ©•  fimf  licite,  16.     Perfwutions  fridius.  17-23.    AÎPiifs  d$  pêtitwce  tst  ai  unfiMm^ 

14-3  j.    3*/Wi  Affortt  U  guern  dam  le  monde.  34-36.    tatmer  plus  que  tontes  chofes  ;  porter  fe  croix. 

37. 3K.      Perâre  /«  vie  feur  U  temfenm.  39.      Piieemfenfo  de  ^crnuptê  refrit  Ut  Dijapkf  de  2F.  C. 

40-42. 

Es  US  ayant  apellé  fes  douze  Difciples,  leur  donna  le  pouvoir  de 
chaffer  ks  Efprits  immondes ,  &  de  guérir  toute  forte  de  mala- 
dies &c  de  langueurs. 

*  Voici  les  noms  des  douze  ApAtres.  Le  premier  eft  Çimon ,  nommé 
Pierre,  puis  André  fon  frère  5  Jaques  fils  de  Zebedce ,  &  Jean  fon  frère  j 
>  Philippe  &  Barthelcmi  s  Tkoijnas  &  Matthieu  le  Peagei:^  Jaques  fils 

d'Al- 

#.  17.  LUC  X.  z.  }«ia  IV.  |f .  ^Aà.  XVL  »>VQ.  ZVni.  io<  IL  ThdtÛI.  s.        #.  st.  Lttc  Vt  Ti,  is.      Cm ap.  X. 
f,  1.  Maïc  IlUij»t(C.  yi.7r  tiK  VI,  II.  IX.  X.        #.  «.  Aâ«Li|. 

S.  Matthieu^  que  Jefus  arott  dëjachoifi  patmj  ce  qtie  ces  gens-là  alloîcnt  danj  les  ftpnîchreî 
tcms  fcs  Difcipfcs,  ceux  qu*rl  honora  dans  lafoir  pour  y  *  attirer' quelque  mfpinttfon  ;  c'ttoit  une 
te  do  nom  d'Apôtres.  Marc  HI.  14.  Luc  VI.  i  ji  efpcçc  de  JStcromanriens,  On  a  obftrvé  que  de* 
Ce  nombre  de  doUze  femble  avoir  d^u  nfpportaux  pmsla  Ctptivftéla  Nation  des  Juifs  étoit  ù>n  a- 
douxe  Patriarches  8ranx  douze  Tribus  dlfraël,  donnée  à  la  Magie. 
Matth.  XIX.  z8.  LucXXU.  îo.  Apoc.  XXI.  11,  Langueurs]  Vcfytz  ci-dcffus  IV.  13. 
14.  Voyez  auffi  Exod.  XXIV.  4.  Dcuter.  1. 13.  f,  2.  Apôtres']  J.  C.  donna  ce  nom  à  fes  doiH 
Jof.  H!.  II.  te Difdples ,  Luc  VI.  13.  il  fignifie  ffnvoyi;  &  S: 
Efprits  immondes  ]  («es  Juifs  croyant  que  Dîea  Marc  en  rend  la  raffon  ,c'eft  que  J.  C.  les  envoyé 
pcrmcttoit  aux  mauvais  Efprits  de  punir  les  hom-  préciser.  Marc  111.  14.  Jefus  choifit  ces  douze, 
mes  pardiverfes  maladiesiils  diftinguoirnt  entre  qu'il  avoir  appeliez  dèsle  commencement  de  fon 
CCS  maladies,  celles  qui  rendoicnt  les  hommes  miniftère,  afin  qu'étant  parfaitement  inftruits  de 
fouillez  &  celles  qui  ne  le  faifoiènt  pas;  Ainfî  toute  fii  àoéh'int,  '&  de  fcs  miracles ,  de  fa  re- 
cette femme  tjtti  avoit  unr  Bffrh  de  maladie  ({ui  fnrreéHon  8c  de  fon  afcenfion  dans  le  Ciel ,  ils 
la  tenojt  courbée  Luc  XIll.  10.  n'avoit  pas  un  pufTcnt  en  rendre  un  témoignage  certain.  Voyez 
E/prit  immonde^  parce  que  fa  maladie  ne  fouiUoit  Aét.  I.  zi  ,11. 

point;  au  contraire  ceux  qui  étoient  affligez  de        Pierre]  J.  C.  lui  avoit  impofé  ce  nom ,  lorf- 

inaladies  qui  fouiUoient  étoient  polTedez  par  des  qu'avec  Jean  fon  frcre,  il  étoit  venu  le  trouver 

Efprits  immondes.  Or  comme  rien  ne  fotrïUoitplus  la  première  fois.  Voyez  Jean  I.  41. 

2uelcsfcpulcres,lesDfow»i4f«r/quiy  habitoient        y.  3.  J/sijuesfils  dAlfhie']    CclV  celui  qui  eft 

toient  poffcdcz  par  de  tels  Efprits;  on  remar-  appelle  le  Afineur^  Marc XV.  40.  à  caufc  de  foA 

que  auilî  que  ces  bfnrits  de  menfonge  qui  infpi*  âge  ou  de  fa  taille ,  8c /rrre  de  notre  Seigneur  ^Gil, 

roient  les  faux  Prophetesjont  nommez  des  Ef  I.  19.  Ceft l'Auteur  de  TEpitre  Catholique  de  S» 

frits  immondes  Zach.  XIII.  1.  Apoc.XVI.  13,14»  Jaques» 
confer.  Luc  IV.  33*  Se  c'eft  apparemment  pat* 

F  z 
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d'Alphéej  &  Lebbée  furnommé  Thaddée^  >  Simon  le  Cànanice  & 
Judas  Ifcariotc  qui  fut  celui  qui  livta  Jefus. 

5  Ce  font-là  les  douze  ^  que  Jésus  envoya  après  leur  avoir  don- 
né les  inUruStions  fuivantes ',  N'allez  point  vers  les  Gentils ^  &  n'en- 
trez dans  aucune  Ville  des  Samaritains  >  ^  mais  allez  plutôt  vers  les 
brebis  perdue^  de  la  maifon  d'Ifraël.  7  par  tout  ok  vous  irez  ,  prê- 
chez que  le  Règne  des  Cieux  eft  proche.  '  Rendez  la  fanté  aux 
malades  ,  gueriflez  les  Lépreux  ,.  refTufçitez  les^  Morts  ,  chaflcz  les 
Démons i  Vous  avez  reçu  gratuitement,  donnez  gratuitement. 

^  Ne  prenez  ni  or  ,  ni  argent ,  ni  monnoye  dans,  vos  ceintures.; 
^*»  ni  fac  pour  le  voyage  y  ni  deux  habits  ,  ni  des  fouliers  >  ni  un  bâ- 
ton. Car  Touvrier  eft  digne  d'avoir  fa  nourriture.  "  En  quelque 
Ville  ou  Bourgade  que  vous  alliez,  informez- vous,  qui  eft  digne  de 

vous 

f,  €.  Matth.  IX.  f  tf.  TV.  24.    XXn.  X.  Tean  L  i  u  Aâ.  m.  a^  té,  xm.  4^ .  Kom.  X  V.  r.  Loe  L  S4*  n.  1- 
zcch.XXXlV.4. 5»i6,23.  13,Cû.ïAll.  €,  I.  Pie».  11. 15.  Jercm.  L.tf,X7.  Zach.  XI.  17.  f.  7.  Luc  IX.  2.  X.  9. 

Matth.lll.a.  IV.X7.  Dan. IX.  25.  Mal.  III. i.  f,  S.  Matth.  XL  5.  Aâ.XX.  ||,}4«  S5>  LCôr.  IX.  ti,  tf,  ir. 

IL  Coi.  XL »>  tx.  XII.  1 1«  14.  f-  9.  Marc  VI.  t.  Luc  IX.  ^  XXIL  u*  f*  lo*  Lac  X.  7» i»  L  Cox.  tf .  7, 1 1,  j^ 
h  Ttm.  V.  tt.  Dent.  XXIV.  14»  ^S»  I«<^iL  XIX.  U.  Tob. lY.  t^ 


LtUSt  fumommé  Thaddii,]  Ccft  celai  qui  eft 
fiomtné  Judi  Luc  VI.  16.  Ôc  qui  cUrÂntcur  de 
FEpître  qui  porte  fon  nom. 

y.  4^  Stmêm  k  Canamtf\  Comme  S.  Luc  ap- 
pelle cet  Apôtre  Sîmcn  U  Zélé,  Se  que  le  mot  Hé- 
breu  Cana  lignifie  avoir  du  zele,  il  paroit  très- 
vraifemblable  »  que  le  furoom  de  Cananite  ,  ne 
fignifie  autre  chofe  que  U  ZeU,  Voyez  Luc  VI. 

Ifiêriêti']  On  ne  fait  pas  bien  quelle  6(1  Tori- 
gine  de  ce  fumom.  Les  conjectures  des  Inter- 
prètes varient  extrêmement.  Celle  qui  fuppofe 
que  ce  nom  fut  donné  à  Judas  depuis  fa  mort 
&.  qu*il  vient  du  mot  lfcatA^<{\À  ^gnifititrangU" 
pienif  eft  fort  ingenieuie  &  n'eft  pas  fans  vrai> 
femblance» 

3^.  5.  iféûUsLfomt  Vers  tt»  Gentils\  Cf..  K'al- 
Ux,  point  dans  la  veye  dis  Gintih,  C.  a  d.  dans  le 
chemin  qui  conduit  vers  les  Gentils.  La  raifon 
de  cette  diéfenfc  étott  que  J.  G.  ne  vouloit  don- 
ner aucun  fujet  de  fcandale  aux  Juifs.  Car  com- 
me ils  croient  perfuadez  que  le  Meffie  ne  vien- 
droit  que  pour  eux,  ils  auroient  conclu  que  J..C. 
ne  rétoit  pas  »  s'il  s*étoit  adrclTé  aux  Gentils.  U 
falloit  d'ailleurs  confcrvcr  les  Privilèges  de  la  Na.- 
tion.  Ils  étoiènt  les  enfans du  Royaume,  Matth. 
YIII.  iz.  Conf.  AaXIII.4é.  Cette  défcnfe  fut 
abolie,  Matth.  XXVIII.  19. 

JS*enirez  dans  aucune  Ville  des  Samaritaifss  ]  Il 
ne  leur  eft  pas  défendu  proprement  d'y  entrer, 
voyez  Luc  IX.  51.  Jean  IV.  4,5.  mais  d'y  prê- 


cher l'ETin^b.  Les  Juift  mettoient  les  Samari- 
tains an  même  rang  que  les  Payens ,  quoi  qu'ils 
ne  fuffent  pas  idolâtres ,  &  même  il  regnoit  en- 
tre eux  &  les  Joifi  une  jaloufie  qui  les  rendoit 
encore  plus  odieux  aux  Juife  que  les  Payens^ 
Jean  IV.  9.  VIII.  48. 

jf.  6.  Vers  Us  kreUs  de  U  maifen  ^Ifi'Mil'X  Ce 
font  les  Juifs»  Comme  ils  étoient  le  Peuple  élu 
à  Qui  le  Meffie  étoit  promis  &  duquel  il  devoit 
delcendre,  Rom.  IX«  4,5.  Dieu  voulut  qu'ils 
fuflent  les  premiers  honorez  de  1^  prédication  de 
TEvangile  8c  qu'ils  jouïffent  feuls  du  miniftère 
de  J.  C.  6c  même  de  celui  de  fes  Difciples  pen- 
dant fa  vie.  Voyez  Matth.  XV.  14,  Rom.Xv.8^. 
Luc  L  54,55. 

Perdues^  Âutr.  égarées^  J.  C.  compare  les  Juifs 
à  des  brebis  égarées  que  le  Beiger  va  cherdier* 
Conf.  Luc  XV.  4.  &  ci-deflus  IX.  36.  Jerêm.  L* 
6.  Efai.  LUI.  6.  Pf.  CXIX.  nô. 

f.  7.  Par  toMi  0$^  vêus  îr<£  J  Gr.  allant  »  ou  /- 
tant  partis. 

Le  Regni  des  Cieux']  Voyez  ci-deflus  IIL  z. 

jft.  8.  Gueriffex,  les  Lépreux  "l  Âutr.  purifiex,  1er 
Lépreux.  Voyez  ci-dcfTus  VIII.  i* 

Donnes^  gratuitetntnt.']  Cela  n'exclut  pas  la 
nourriture  &.  les  chofes  neceiïaires  à  la  vie  que 
les  Apqtres.  pouvoient.  prendre  de  ceux  qu'ils 
inftiuifoient.  Seulement  ils  ne  dévoient  point  vea- 
dre  les  grâces  de  Dieu,  parce  qu'elles  n'étoient 

Î^oint  à  eux  &  qu'ils  n'en  étoient  que  les  Dirgenr 
atcurs.  L  Cor.  IV.  u 
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v(ms  recevoir^  &  demeurez  chez  cet  homme-U  jufqu'à  ce  que  vous  par- 
tiez du  lieu.  * 

"  Quand  vous  entrerez  dans  une  maifon,faluëz-la  5  '»  fi  cette  mai- 
Ibn  en  eft  digne,  que  votre  paix  lui  demeure >  mais  fi  elle  n'en  eft  pas 
digne ,  que  votre  paix  retourne  à  vous.  '♦  Lors  qu'on  ne  vous  rece- 
vra point  &  qu'on  n'écôuterà  point  vos  inftruftions  ,  en  fortant  de 
c^tte  maifon  ou  de  cette  Ville-là  ,  fecouëz  la  pouffiere  de  vos  pieds^ 
*5  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'au  jour  du  Jugement  Sodome  &  Gomor- 
rhe  feront  traitées  avec  moins  de  rigueur  que  cette  Ville-là. 

'*  Je  vous  envoyé  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups ,  foyezdonc 
prudens  comme  des  ferpens,  &  fîmples  comme  des  colombes.  '7  Et 
vous  donnez  de  garde  de  ces  gens-là  ,  car  ils  vous  livreront  à  Xcmts 
Tribunaux ,  &  vous  feront  fouetter ,  dans  leurs  Synagogues-  '•  Vous 
ferez  menez  devant  les  Gouverneurs  &  devant  les  R.ois  à  cauic  de 

moi 

1^.  T } .  Erai*  LT.  II.  FT.  XXXV.  1 1.  f.  I4<  Marc  VI.  ii.  Lac  TX.  5«  X.  f e,  i T.  Aft. XVtlL  <.  XX.  té,  cosf.  aff e 
XtlL  5«>  51.  f>  15.  Macth.  Xi.  24.  Lanent.  IV.  €,  f.  U.  Lac  X.  f .  Rom.  XVI.  19.  1.  Cot. XIV.  21».  €•!.  IV.  5.61 
Eph.  V.  t-5,i<.  Piûl.II.is.  Gen  lIL-i.  f.  17.  AÔ.U.4e.  Matth.XXlV.p.  MaxcXUl.  9.  LacXU*  xr.  XXL  1%. 
f.  it.MaxcXIlLf.  LucXXLiZyU.  Aâ.XlLx.  XJ^V.ij»  ILTiiii,lV.i5. 

j^.  9.  JV«  P'^'^^J  Le  tto^  ^cc  ^^^  fignific  les  les  fouilloît.  Voyez  Lac  X.  ii<  conf.  Nfattb^ 

fêjfidir  y  fignine  aum  dcqturir ,  fe pourvoir  dequel*  XVIIL 1 7. 
que  chofe*    C'etl  le  fens  qu'il  doit  avoir  ici.  y.  15.  S$domi  o*  G&m^rrkê.]  Gr.  Utgrn  dêp 

Dans  vos  crinturts. }  C.  à  d.  dans  vos  bourfes  >  bâbitâns  de  Sûdomt  &  de  Gemerrhe. 
comme  il  v  a  dans  S.  Luc  X.  4.    Les  Anciens        j^.  16.  Prudens  cemtnt  des  Serfens."^  On  attri- 

rortoîent  leur  argent  dans  des  boorfts  pendues  bue  au  Serpent  diverCes  qualitez  qui  ont  du  ra- 

lem^  ceintures»  .  port  à  la  prudence.  Voyez  Gen.  XLIX.  17.  PA 

^.  10.  J<^i^/y^i»/iiri]  Ci  d.  d'autresfouliers  LV1II.6. 
que  ceux  que  vous  portez.  Cela  eft  expliqué  par       simples.]  Le  mot  Grec  fignifie  proprement /!i»r 

â.  Marc  \ln  8.  cffans  mélange  ,  ou  innocent  v  incafahle  defairm 

Ni  un  bafon,']  C.  \  d.  d*autre  bâton  que  celui  du  mal.    Cette  fimpliàsé  renferme  donc  la  dou- 

que  vous  avez  déjà»  Marc  VI.  9.  Luc  IX.  3.  ceur,  la  fincerité  »  Tinnocence  »  &  c'efi  par- le 

Le  deflein  de  J.  C.  eft  d'apiHrendre  à  Tes  Difci-  que  J.C.  corrige  ce  qu'il  y  aurokdevideuxdant* 

l^es  9  dès  ce  premier  voyage  p  qu'ils  doivent  fe  les  Serpens  dont  la  prudence  eft  accompagnée  de- 

lepofer  fur  la  Providence  »  &  que  pourvâ  qu'ils  malignité.  Gen.  III.  i.    J.  C  a  donné  de  grandit 

fauent  leur  devoir  rien  ne  leur  manquera.    Cet  exemples  d'une  prudence  pareille  à  celle  qu'ils 

ordre  au  reftc  ne  regarde  que  la  première  mif-  demande  à  fes  Difciptes»  Matth.XXll.21.  &  ail- 

fîoTi  des  Apôtres»  car  il  fut  révoque  enfuite.  Luc  leurs. 
XXII.  3^.  5^.r7.  A  lesêrsTrihnnœtx.']  Gr.  aux  Sanhedrinu 

H^.  iz.  Une  maifon*  ]  La  maifon  ici  c'eft  la  fer  Voyez  Matth.  V.  zz.  C*eft  non- feulement  au» 

mSlc»  Grand  Sanhédrin»,   mais  auifi  tux  Tribunaux» 

•  salnex^-la.]  Cette  falutation  eft  exprimée  par  inférieurs* 
St.  LiUC  X.  5.  ^e  la  paix  fois  dans  cette- maifon.  Dans  leurs  S^na^ttes,']  Comme  les  Aflemblée» 

-p.  13.  Lut  detveure.'J  Gr.  Vienne  fur  elle.  des  Juges  ibnt  aufli  apeliées  Synagogues  (  voyei 

I^teumeàvous.]  Cad.  qu'ellen'ait  aucun  effet  THiftoire  de  Sufanne  X.4i^âc  I.Macc.  VII.i2;> 

par  rapport  à  cette  maifon-là«  Voyez  le  fens  de  on  pourrait  croire  qu'il  s'agit  ici  des  Aiïcmblécs- 

cette  cxprcflion,  Efai.LV.  n,  Pf.  XXXV.  i>  rcligicttres,  Aél.XXII.  19.  &  XXVI.  n.   Ht  il  eft* 

p,  14.  Secouez,  la  poudre  de  IMS  pieds.']  Cette  très-aoyable  que  les  Juil«  faifoient  châtier  danr 

aélîon  tcmoignoit  que  cette  Ville  devoit  être  re-  quelque;  endcoit  de  leur  Synagogue ,  ceux.qu'îlA 

gardée  comme  une  Ville  Payeonc.    Les  Juifs  jugcoient  coupables  de  quelque  héréfie.  Il  y  a  da 

cioyoicnt  qua  la  pouffiere  de  U  terre,  des  lafidé*  ûivans  Interprètes  qui  le  fomiennciu  &  qui  pré« 

E  i  tendent 
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]3K)i  pour  me  rendrt  témoignage  devant  eux  »  &  devant  les  Nations* 
*^  Mais  quand  on  vous  livrera  entfe  leurs  mains  ,  ne  foyez  point  en 
peine,  ni  comment  vous  parlerez,  ni  de  ce  que  vous  direz,  parce  qu'à 
l'heure  même  ce  que  vous  aurez  à  dire  vous  fera  infpiré.  *•  Car  ce 
ne  fera  pas  vous  qui  parlerez,  mais  ce  fera  TEfprit  de  votre Perc qui 
parlera  par  vous-  "  Alors  le  Frerç  livrera  yîw  Frère  à  la  mort,  &  le 
Vttcfon  Fils>  les  Enfans  fc  fouléveront  contre  {^n^nPeres&^r^  Mè- 
res &  les  feront  mourir.  "  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à 
caufe  de  mon  Nom^  mais  qui  perfeverera  jufqu'à  la  fin  fera  fauve. 

**  Lors  donc  qu'on  vous  perfecutera  dans  une  Ville  ok  vous  fer e^i 
entrez ,  fuïez  dans  une  autre  -,  car  je  vous  dis  en  vérité ,  qu'avant  que 
vous  ayez  fait  le  tour  des  Villes  d'Ifracl,le  Fils  de  l'homme  fera  ve- 
nu. *♦  Le  Difciple  n'eft  pas  plus  que  le  Maître,  ni  le  Serviteur  plus 
que  fon  Seigneur-    *^  Il  fuffit  au  Difciple  d'être  comme  fon  Maître, 

& 

#.  19.  Luc  XII.  II.  XXI.  14»  15.  J«- 1.  ^»7."  #.  ao.   Aft.  n,  4,  Ttf»  17.  IV.  f,  JT.  Vï.  to.  Tf.  Viod.IlT.  12,  T y. 

II.  Sam.  XXIII.  X.  #.  21.  Mtch.  VU.  s,^,  Detit.  XIII.  6.  £c  fuiv.  Luc  XXL  iS.  ciddTottt  vf.  |tf.  #.  22.  Marc  XIIL 
if .  Lac  XXI.  17.  Match.  XXIV.  11.  Daa.XlI.  12,  is.  #.  24.  LucVI.  40.  }€fa  XllI.  16.  XV.  ae.  f,  25.  Mait. 
IX.  14.  XIL  24.  Marc  lU.  22.  Luc  XI.  15.  Jean  VIL  ae.  VUL  4!,  fa.  X,  a*.  ZV.  2*. 


tendent  qu'il  y  avoit  dans  chaque  Synagogue  un 
Confeil  compofé  de  trois  Juges  »  qui  ordonnoit 
la  flagellation. 

f,  18.  Powr  riH  rendn  timoifftMgê  devait  dcc.} 
Gr.  en  témotgnagi  à  $ux  ty  mux  Nations. 

j^.  19.    Ni  comment  vm*  pdrUrtt,'}  Conferex 
Exod.  IV.  10,11,12. 
Inffiré.  ]  Gr.  donné. 

oc  Ce  ne  fird  pas  vms  qm  pârUréZ  ]  C.  à  d.  ce 
fera  moins  vous  qui  parierez  que  l'Ëfprit  de  Dieu. 
Ceft  une  expreffion  pareille  à  celle  duChap.IX. 
13.  Le  St.Efprit  devoit  affilier  les  Apôtres  félon 
le  befoin  qu'ils  en  auroient  dans  leur  défenfe  en- 
^wrs  les  Magîftrats.  C'eft  l'office  du  Parscltt  ^que 
d'être  l'Avocat  des  premiers  Prédicateurs  de  l'Ë* 
vangile. 

Jf.  XI.  Dt  tout  U  miûndê.  ]  Gr.  de  tom* 
§iui  ferfeverera']  Cad  qui  foufifrira  conftam- 
neni,  &  avec  une  patience  invincible  les  perfe- 
Ctttions  du  Monde.  Conf.  Heb.  X.  31.  Le  mot 
Grec  exprime  la  patience  &  la  confiance. 

}^.  23.  Lors  qu'on  vous  ferficnterd']  Autr.  L^rs 
qu'on  vous  chajfera;'^  quelques  Exemplaires  ap- 
puient cette  verfion  ,  car  on  y  lit  de  cène  yilU , 
&C  non  dans  cette  Ville. 

FtMz]  Ou,  aUez.  Evitez  lui  danger  inutile,  & 
iiCez  de  la  prudence  enfeignée  au^.  16.  Conf.  VIL 
6.  &  voyez  la  note.  Voyez  auffi  Adl.  XII.  17. 
IX.  3  ^  XVII.  10.  &  l'exemple  de  J.  C.  Jean  XL 
54.  d-deflbus  XII.15. 
DMHt  um  âmtren'^  J.C  kur  ordonne  de  ne  fe 


pas  reluter ,  8c  de  n'abandonner  pas  leur  mi- 
niftère. 

Avant  que  vus  ayez  fait  te  tour  des  Villes  8cc.] 
Gr.  avant  que  vous  ayez  achevé  les  Villes, 

Le  Fils  de  t  homme  fera  venu  ]  Il  s'agit  de  l'a* 
venemetit  de  J.C.  prédit  dans  le  Chap.XXIV.  de 
St.  Matthieu  pour  punir  Jcrufalem  &  la  Jadée 
de  leur  incrédulité.  Lefcnseft:  Vous  n'aurez  pas 
achevé  de  prêcher  dans  toutes  les  Villes  des  Ifrac- 
lites  que  je  viendrai  faire  juflice  dç  vos  perfecu- 
teurs. 

%  24.  U  Difciple  n'efi  pas  plus  8rc.  ]  C'eft  une 
efpece  de  Proverbe  dont  J.  C.  ait  des  applica- 
tions  différentes  ;  dans,  cet  endroit  &  Jean  XV.  20. 
il  a  en  vue  les  perfecutions;  6c  ailleurs  »  d'autres 
fujets.  Voyez  Jean  XIIL  16.  Luc  VI.  40. 

f.  1^  Bedxjehul'\  C'ed  le  nom  que  les  Juifs 
donnoient  au  Prince  des  Démons.  Voyez  Ch. 
IX.  34.  XII.  24.  Les  Hecronites  a  voient  une 
Idole  qu'ils  nommoicnt  Beelfameu^  c'eftà-dire» 
le  Dieu  ou  le  Seigneur  du  Ciel ,  ou ,  comme  par- 
loi  ecTt  d'autres  Nations  »  7iv///#r  Olympien.  Cette 
Idole  eft  nommée  Beeljehuh  »  c.  à  d.  /f  Dieu  ou 
le  Seigneur  des  mouches  II.  Rois  L  i.  êc  les  Juifs 
qui  affeéloîent  de  donner  des  noms  de  mépris 
aux  faux  Dieux ,  avoient  changé  ce  nom  en  ce* 
lui  de  Beelfekul ,  c.  à  d.  un  Dieu  de  fumier  ;  ou 
bien  le  Prince  des  Idoles  parce  qu'ils  traitoient  les 
Idoles  de  Dieux  de  fumier.  Voyez  I.  Rois  XV. 
12.  II.  Rois  XVII.  12.  Ce  Beelxatuh ,  au  relie ,  ou 
Seigneur  des  mouches ,  eft  un  titre  d'honneur  que 

les 
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&  au  Serviteur  d'être  commç  fon  Seigueur.  S'ils  ont  traité  «le  Bcbl- 
zebul  le  Maître  delamaifon^  à  plus  forte  raifon  traiteront-ils  ainfifes 
Domeftiques.  *^  Ne  les  craignez  donc  point ,  car  il  n'y  a  rien  de 
caché  qui  ne  doive  être  découvert,  ni  rien  de  feçret  qui  ne  doive  ê- 
tre  connu.  *7  Qe  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres,  dites-le  en  plein 
|ourj  ce  que  vous  entendez  dire  à  l'oreille,  prêchez-k  fur  les  toits* 
*•  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  &  qui  ne  fauroient 
faire  mourir  l'ame  -,  craignez  plutôt  celui  ,  qui  peut  perdre  dans  la 
Géhenne,  &  Tame  &  le  corps.  *^  Ne  donne-t-on  pas  deux  paflfe- 
reaux  pour  un  fou  ?  Cependant  il  n'en  tombe  pas  un  feul  à  terre  fans 
la  permiflion  de  votre  Père.  »**  Les  cheveux  même  de  votre  tête  font 
tous  comptez.  '"  Ainfi  ne  vous  allarmez  point  j  vous  valez  mieux 
qu'un  grand  nombre  de  paflereaux. 

^*  Quiconque  me  confeiTera  devant  les  honunes ,  je  le  confefle- 
fai  aufli  devant  mon  Fere  qui  eft  dans  le  Ciel.     '^  Mais  quiconque 

m'aura 

#.  i6.  Maïc  IV.  ai.  Luc  TIII.  17.  XtL  4.  Job  XIL  22.       f.  2».  Jer.  1. 1.  Efai.  TIII.  12.  ij.  LI.  7.  t.  L  fitir.  ÏIU 
f4.  Sap.  XVI.  13.        vf.  3«.  Luc  XXL  it.  Aft. XZVU.  14.  XL  Stm.  ZIV.  îi.         ifC  }2.  ta*  Maïc  VIU.  it.  Luc  IZ^ 

2tf.  XlLt.  U.Tiin.ILi2.  Apoc.  11L|.  .        ^       ..,        .  ... 

tes  Payens  ont  <k>nné  Vde9  Dtvinitez,  comme  on  C'eft   utie  fenteacr  Amiltere  ai»  Juift.  Voyev 

te  peat  voir  dans  Pline  Liv.  X.  c.  r8.  XXIX.  6.  Sap.  XVI.  13 ,  14.  Conf.  Efai.  LI.  7* 
&  cela  dans  la  penfée  Qu'elles  les  dclivroient  de        Déms  la  Ge^nnt'}  C.  à  d.  dans  l'Enfer.  Voyei 

Hmportanité  de  ces  inœâes.  V.  22.  &  XXIII.  1 5  r33* 

f.  i6.  jv»  ks  armgttiK  dmc  point  f  cârScc]  Le       f.  29.  iM/oujLt  mot  Grec  fignifie  une  très- 

fens  de  ce  verfet  eS,  aue  les  Difciples  ne  doi*  petite  monnove.  Air  la  valeur  de  la^uelkiesln- 

vent  point  diffimtâer  la  vérité  »  qui  leur  a  été  tefpretes  ne  lont  point  d*acpord.  La  Vulgate  m^ 

confiées  qadques  contradiâions  qu'ils  trouvent  traduit  un  fou. 

dans  leur  minillère»  parce  que  ledeâeindeDieH       TêmBê  à  /#fre]  Ci  à  d.  Pn^,  C'eft  une  phra*> 

eft,  que  la  doârine  de  l'Evangile»  que  J.  C.  leur  fe  Hébraïque.  Voyez  Jof.  AXnti4.  IL  Rois  X. 

enfeignoit  alors  en  fecret  &  qui  étoir  un  fecret  xo.  Conf.  Luc  Xxl.  z8.  avec  Aét  XXVII.  34» 
pour  tout  le  monde  (ci-deflous  XL  27.  I.  Cor.        jf.  30.  Us  chevtux  mêmê^  Il  faut  foufenten^ 

Il  0.  de  ailleurs)  fut  puUiée  pap toute  la  terre;  dre  ce  que  ].  C  n'a  point  exprimé»  c'eft  m'îT 

i.  C.  applique  à  l'Evangile  une  fentence  provetv  dm  tombo  fâi  u»  fid  ftm  Uperrmffi§»  dt  Dmt^. 

iale.  VoyeiMarcIV.  22.  Luc  VlII.  17.  XII.  2.  puis  qu'il  en  fait  le  compte.  C'eft  uneezpreflioBr- 

//  ny  Ofritn  iê  câché]  C'eft  une  maxime  gén^  proverbiale*  qui  marque  d'une  manière très-foc^ 

raie»,  qui  peut  fouffrir  beaucoup  d'exceptions;  te»  le  foin  que  Dieu  prend  des  fidèles.  Voycx 

J'.^C.  l'appUque  à  divers  fujets<    Ici  il  f^t  con-  I.  Sam.  XIV.  4^.   II.  Sam.  XIV.  ii«   h  Rois.  L 

Boitre  à  fës  Difciples  que  fon  intention  eft  qu'ils  51.  Luc  XXL  i8. 

fe  préparent  à  annoncer  à  tout  le  ifnonde  oover*       f.  31.  fliti*Mngrandmminâê'paffir§amx\C.\àl, 

tement  &  courageufement  les  ventes  que  le  ^ue  tous  tei  panereaux  du  monde.    Il  y  a  dan» 

rems  ne  permettoit  pas  encore  de  publier  par  le  Grec^/»/!«»rr}qui  fe  met  quelouefbis  pour  «v» 

tout.  Voyez  Marc  IV.  22.  LUCVIIL17.  XU.i^  iranâê  rnuUitudê  on  fom  tous.  Voyex  Dan.  XIL- 

t.  27.  pansUttênèkrts]  C.  àd.  en  particulier.  2r  &  conf».  les.  veriets  12.».  8c  iç,  du  Chap.  V* 

.  EnfUi»J0Mn]  Cad. en  public.  GxcQdmuUlstt  des  Rom«. 

m0re4  .  .    j^.  3%;  êS^cûfififira']  Ceft  recoonoitre  pnblP 

Sur  lis  rpiVf.]  C'eft  une  façon  de  parler  pro*  quement  J.  C.  pour  le  Meffie  promis  »  &  pour 

verbiale.    Les  toits  des  maifons  dans  la  Judée  le  Fils  de  Dieu  s  mais  cette  confefSon  s'étend  àî 

étoient  plats  •  6c  Yon  pouvoit  s'y  promenei»  toute  fa  doéirine;  voyez  Marc  VIII.  38   Rom* 

Toyez  Aâ.  X.  9.  !•  16.  &  juiqucs  à  Des  moindres  commandcmensf. 

i.x^tUtrmfptsuf$intJCinx^sit9êmtUçêrp^t3tui  cidcflus y»  19». 


4$  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  IL  E  Gh.  X- 

in*aura  renoncé  devant  les  hommes ,  je  le  renoncerai  aUflî  devant  mont 
Père  qui  eft  dans  le  Ciel.  »+  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venuaportcr 
la  paix  fur  la  terre.  Je  ne  fuis  point  venu  y  aportcr  la  paix  y  mais 
répée.  ^^  Je  fuis  venu  mettre  la  divifion  entre  le  fils  &  le  pcrc, 
entre  la  fille  &  la  mère,  entre  la  belle-fille,  &  la  bélle-mere,  »«  & 
chacun  aiira  fes  propres  domeftiques  pour  ennemis.  '7  Celui  qui  ai- 
me yi»  Père,  on  fa  Mère  plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi.  Ce- 
lui qui  aime  fon  fils  on  fa  fille  plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi* 
*•  Et  qui  ne  prend  pas  fa  croix,  &  ne  me  fuit  point,  n'eft  pas  digne 
de  moi.  '^  Qui  conferve  fa  vie  la  perdra  ,  &  qui  la  perd  pour  Ta- 
mour  de  moi  la  trouvera, 

^  Qui  vous  reçoit,  me  reçoit}  &  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui 
m'a  envoyé.  ^  Celui  qui  reçoit  un  Prophète,  en  qualité  de  Pro- 
phète, recevra  4a  récompenfe  d'un  Prophète  j  &  celui  qui  reçoit  un 
Jufte^  en  qualité  de  Jufte,  recevra  la  récompenfe  d*uîi  Jufte.  ♦*  Et 
quiconque  aura  donné  un  verre  d'eau  froide  feulement  à  l'un  de  ces 

▼r.  S4.  Luc  Xlt.  49i  Jt-       ^f'  3<  Cideffos  yf.  iT.  IV.  Efd.  V.  p.  VI.  24.        ff  i?.  Lac  XÎV.  îtf.        ?f.  |i.  Marth. 
XVI.  24.  Marc  Vlll.  34.  Luc  IX.  23.XIV.17.  vf.  39.  Mitth.XVI.ij.  M^rcVIII.  js.Luc  IX.  za.  XVn.33.  Jeta 

SU. Jf.        vf. ^.Maicfa. XVUI.  5.  LucX;  U.  Je»  V. z|. XIL44* ZUl.  eo.  XIV.  ii.  24.        vf.  44.  Mtic  U.  4U 


f.  33.  Mi'aurârenonci']  Rtnoneer^  c^ell4icpas 
«xeconnoitre  J.  C.  le  dcfavoucr,  abjurer  fa  doc- 
-trine.,  avoir  honte  de  lui.  Voyez  Marc  VUl.  jS. 
jLuc  IX.  26. 

Je  1$  renonarâi')  C'cft  ce  qui  «ft  «Kprimé  ci- 
-deflus  par  ces  hiQts  »  je  ne  vous  Ai  jamais  connus, 
.VI.  33.  > 

y.  34*  Je  m  fuis  point  ^uenu  y  apporter  la  pahc^ 
-mais  Cépée']  Ces  paroles  n'expriment  pas  le  def- 
fein  de  J.  C.  ni  le  but  de  l'Evangile  dont  les 
maximes  font  fi  propres  à  entretenir  la  ]»aix.  El- 
les marquent  feulement  ce  qui  arrivera  à  Tocca* 
4ion  de  l'Evangile  par  la  malice  6c  par  Tincredu- 
lité  des  hommes. 

,  j^.  3f.  LefiW]  Gr.  rA^xowf, -comme  Deutor. 
XXII.  30.  Prov.XV.  10.  conf.  Luc XII.  53,  Cq 
paroles  font  imitées  de  Michée  VII.  6. 

3^.  37.  Celui  qui  aime  [on  Perel  Voyei  Ic  p«f- 
fage  Je  Deut.  XXXIII.  9.  auquel  J.  C.  £iit  ma- 
jiiMement  allufion. 

JîCefi  pas  digne  de  moi,"]  C.  à  d.  dètro  mon  'Dif- 
eifle.  Voyez  Luc  XIV.  26. 
•  y.  38.  Prend  fa  croix]  Ovi  porte  fa  croik  J.  C. 
a  égard  à  la  coutume  de  faire  porter  au  crirni** 
Ael  jufqu'au  lieu  du  fupplice  la  croix  où  il  devoit 
être  attaché.  Prendre  fa  croix  ou  la  porter»  c'efl 
Soutenir  conftamment  les  perfecutionc  ^ui  doi« 
vci^t  arriva  aux  Difciples  de  J.  G. 


^-  39-  §i!*i  conferve  fa  w]  Gr.  trouve  fon  inm. 
Comme  ci-deflus  II.  xo.  C.  à  d.  Celui  qui  tou- 
dra  fauvcr  fa  vie  en  renonçant  à  ma  doÂrinc. 
Voyez  Luc  XVII. 33.  &.conf.  Matth.XVI.  ij. 
&  Marc  Vlll.  35.  S.  Matthieu  a  dit  tromver  fa 
Hne,  pour  la  conferver  lorfqu'on  eft  en  danger 
de  la  perdre.  Conférez  l'Hébreu  avec  les  LXX» 
Jcr.  XXXVIII.  2.  XXXIX.  18.  &  XLV.  5. 

j^.  41.  Un  Prophète']  C'eft  en  général  un  Mi- 
niftrc  de  Dieu.  Voyez  ci-deffus  VILii.&Rom. 
XII.  6. 

En  juâiitlde  Prophetel  Gr.  an  nom  de  Prophe* 
u.  C.  a  d.  parce  qu'il  cil  Minière  de  ma  Parole, 
&  que  c'cft  moi  qui  l'ai  envoyé. 

£«2  récompenfe  £un  Protbete']  C.  à  d.  la  même 
récompenfe  qui  eft  deftinée  à  un  Prophète ,  & 
par  confequent  une  grande  récompenfe.  Conférez 
Dan.  Xti.3.  Luc  XIX.  5,9.  Hebr.XIlI.i.  C'cft 
une  allufion  à  la  coutume  de  porter  des  prefens 
aux  Prophètes.  I.  Sam.  IX.  7 , 8. 

XJn  Jufie]  Celui  qui  fans  avoir  une  vocation  à 
enfeigner,  croit  icn  J.  C.  &  obferve  fes  Com- 
mandemcns.  Ce  Jufte  a  été  décrit  Ch.  VIL  24 , 
25.  Aurcftc  ici  comme  Matth.  XIII.  17.  Jufte 
eft  joint  &  fubordonné  à  Prophète.  Ce  font  les 
fidèles  de  les  Difciples  des  Prophètes. 

f.  42.  A  Vun  de  ces  petits j"]  J.  C.  appeik  ainfi 
des  perfonnes  qui  n*étoient  récommandables  ni 

par 
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petits ,  comme  à  l'un  de  mes  Difciples ,  je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'il 
4ie  perdra,  point  ù.  recomponfe. 


C  H  A  P  I  T  R  E    XL 

^dn  Bé^ûfiê  fait  iêmâniâr  s  J$fms  sli  ifl  k  Meffie.  Képpnfi.  i-6.       EUfii  â§  J$Mn.  7-XI.     RâyasimB 
'  du  CUlfircê.  1215.     Auflertti  de  Jean  CT*  douceur  de  J.  Cfansfrmt,  16-19.     Refreckes  aux  vUUi 
imfmuntts,  xo-24.    EvanpU  caché  aux  fages ^  révélé  aux  enfans.  Jeug  de  J,  C.  15-30. 


^  APre^s  que  Jésus  eut  achevé  de  donner 
•*^  douze  Difciples,  il  partit  de-là  pour  s'en 


Tes  in(lru£l:ions  à  Tes 
aller  cnfeigner  8c  prê- 
cher dans  leurs  Villes.  *  Cependant  Jean  Baptifte  ayant  oui  parler 
dans  la  prifon. des  aârions  de  Jefus-Chrift,  envoya  deux  de  fes  Difci- 
ples^ lui  faire  cette  queftion,  *  Etes- vous  celai  qui  devoit  venir , 
ou  fi  nous  devons  en  attendre  un  autre  ?  ♦Jésus  leur  répondit ,  Al- 
lez rapporter  à  Jean  ce  que  vous  entendez  &  ce  que  vous  voyez, 

5  Les 

-CRAr.  XI.  iCi.  Matth.  XIT.  s.  Luc  VII.  xl«  19.        f.f.  Gen.  ZLIX.  zo.  EfaL  XZZV.4.  DaiB.lX.24.  Jeao 
Yl  14* 


par  letirs  connoîSances  ni  par  leurs  dignitex  1  des 
:perronnes  fimples,  qui  avec  très-peu  de  lumière 
avoient  beaucoup  de  docilité  »  êc  d*ainour  pour 
la  Venté.  Ci-dcflbus  XI.  5,1^  XVllL  6.  Marc 
IX.  41.  Luc  XVII.  2. 

Dit  mes  Difi^Usl  II  ne  s'agit  pas  là  des  douze 
Difciples»  car).  C.  defcenddufropheteaujufte» 
de  dû  jufte  au  Difciple.  Ceft  en  général  celui 
qui  croit  en  J.  C  Matth.  XVIII.  6.  ci-dcffus  V, 
T.  On  voit  ici  que  ce  oui  fait  le  prix  des  bon* 
nés  œuvres,  &  ce  qui  leur  procure  la  récom- 
penfe,  c'cft  quelles  ie  rapportent  à  Dieu  6c  à 
J.  C. 

Chap.  XI.  j^.  I.  Dans  leurs  Villes.']  Ceft 
dans  les  Villes  des  Juifs.  Le  pronom  fe  met  quel- 
quefois fans  qu'il  le  rapporte  au  .nom  qui  précè- 
de. Voyez-en  des  exemples  Luc  IV.  15.  V.  17. 
Autrement  il  faut  entendre  les  Villes  d'où  étoient 
les  Difciples  »  qui  étoient  des  Villes  de  Galilée. 

Aét.  IL  7. 

j^.  1.  Jean  Baj>tijle  ayanf]  Cela  £iit  voir  que 
Jean  B.  avoit  été  mis  en  prifon  peu  de  tems  a- 
près  que  J.  C.  eut  commencé  fon  Miniftère  & 
avant  qu'il  eût  fait  un  grand  nombre  de  miracles. 
Voyez  cidcffus  IV.  12. 

Vans  la  prifon']  Hcrode  Antîpa  s  avoit  fait  met»- 
trc  en  prifon  Jean  Baptifte.  Voyez  Matth.  XIV.  3. 

X)es  agitons]  On  pourroit traduire  des  mkéfles, 
'     Ton.  L     ' 


car  le  mot  Grec  eft  Ton  vent  mis  dans  ce  fens* 
Luc  XXIV.  19.  Jean  V.  31.  VII.  3,11.  Hcbr, 
III.  9.  &  ailleurs. 

Euveya  deux  de  fes  Difciples^  lia  faire  cette  que f- 
tien,]  11  y  a  dans  le  Grec,  ayant  envoyé  deux  de 
fêf  Dtfcipùsf  lui  dit^  ce  qui  ugnifie,  Im  fit  dire. 
Voyez  ci-deffus  IX.  18. 

y*  3.  Etes-^ous  eelui'ï  Quoiaue  Jean  Baptifte 
eût  rendu  témoignage  a  J.  C.  Jean  I;  15.  il  pa- 
roi t  par  cette  queftion  »  3ç  par  ce  Que  dit  J.  €• 
^.6.  &  II.  que  la  longue  prifon  ae  Jean  Bap- 
tifte fut  une  tentation  pour  lui ,  êc  qu'il  com- 
mença à  douter  que  Jefus  fut  le  MeiGe,  voyant 
qu'il  ne  le  ddivroit  point. 

§Jluideveit  venir]  Ceft  ainft  qu'ils  de(ignoient 
le  MelBe,  qui  avoit  été  promis,  &  que  la  Na- 
tion attendoit.  Ceft  une  expreffion  abrégée, 
pour  dire  ,  le  Roi  qui  deveit  venir.  Voyez  Pf. 
CXVIII.  26.  Efal.  LXII.  II.  Zach.  IX.  9.  conf. 
Marc  XI.  10.  Hebr.  VI.  5. 

fé  4.  5.  jillez  rapporter  erc.  Les  aveugles  8e c.  ] 
Ces  miracles  étoient  précifément  les  caraélcrcs 
du  Mcffie.  Efai.  XXXV.  5.  &  fuiv.  LXI.  1.  ci- 
,deâus  VIIÏ.  17.  Au  refte  S.  Matthieu  n'a  pas 
rapporté  une  circonftance ,  qui  édaircit  ce  récit, 
c'eft  que  J.  C.  fit  plufieurs  miracles  en  prefence 
des  Difciples  de  Jean,  Luc  VIL  24. 


'\ 


\ 


5Q  LE    SAINT    EVA>rGTIi-E       Ch.XII 

5  Les  avcugles.voyiîntKles  boiteux  marchent ,  les  lépreux  font  guc-ii 
ris ,  les  fourds  entendent ,  les  morts  refTafcitent ,  TÈvangile  eft  an-* 
nonce  aux  pauvres. .     ^  Et  heureux  eft  celui  à  qui  jç  ne  lerai  point . 
une  occafion  de  chute. 

7  Quand  ils  furent  partis  ,  Jésus  dit  au  peuple  ,  en  parlant  dë- 
Jean  j  Qu'êtes- vous  allé  voir  au  Defert  ?  Un  rofeau  agité  du  vent  ? 
«  Qu'êtes-vous  donc  allé  voir?  un  homme  vêtu  magnifiquement  ? 
Mais  ceux  qui  font  vêtus  de  la  forte  font  dans  les  maifons  dès  .Rois.- 
^  Encore  une  fois  qu'êtes-vpus  allé .  voir  ?.  uruProphcte  ?  Oui,  je  vous 
k  dis  &  même  plus  qu*un  Prophète  :     ^"^  Car  c'eft  de  lui  qu'il  eft  é- 

c^it^' 

#.5.  E(ai.XXIX.  it.  rXXV.f.  XULr.  LXÎ.1.  PT.CXLVl:!.  Mftth.  X.'t.  Jela  II; 21.  Iir. 2.  V.  î<.X  2j,  jt; 
XlV.xr..  Lac  IV.it.  Jac.ll.5.  l^.tf.  MctthcXlILs7>ZXI.44*  XXIV.  10.  ZXVI.  f  i.  Efili.  VIII.  14, 15.  cODf.&oiii/ 
IX.  12,  II.  &  I.  Pietr.  II.  S.  Luc  II.  14.  Jean  VL  tfo,  66.  I.  Cor.  L  21.  II.  14  #.  7.  Luc  VIL  24.  Matth.  IIL  s, 
jk-  f-  MattluXlV.  5.  XXLx^  Luc  I.76.       #.io.  HUâtK  UL^^  M«c  L».  Luc  VIL27'  EAtXL.].  MaLlILi. 

mJifftestLvLC  VII.ic.  J.C.  veat-£iirepeiirerceax. 
1  qui  il  parle  à  Tauftérité  de  Je^n  Baptifte  &  par 
confeaaent  au  caraâère  da  RoTaume  des  Cièus 
dont  le  Précarfeur  avoit  été  &  éloigné  da  laxe 
&  de  la  mollefle  des  Grands,  voyez  Matth.  IIL 
4.  d'où  iU  s'enfuivoit  que.  ccKoyaume  n'était 
point  nn  Royaume  mondain. 

f,  9.  Encpn  wu  fn$  ]  Gr.  nMi /. 

PUs  fUM»  Prûpketi.']  Voyex  fur  le  verfct.  io^l 
'  )^.  10.  J'mv^e]  Gr.  Vmà  fueftnvùyt.  Cad. 
j«  vais  envoyer.  Ce  mot  W»',  oui  eft  employé  très- 
fouven^  danS'  le»  rcdts  des4iébreux»  &  qui  la, 
plupart  du  tems  eftkfuperfiu,  n^exprime  id  que  la. 
preience  de  l'événement. 

DiV4ni  vânf-"]  Gr.  devant  vêtnface»    Ccft  ua  > 
HébraïTme.  U  y  a  dans  l'Hébreu  ^^^4»/ ami  ,  ou 
devant  ma  face.    Cette  diverfité  ne  fait  rien  aa  • 
fens.  J.C.  a  expliqué  l'Oracle  de  Malach.  IIL  i. 
en  le  atant,  parce  que  Dieu  n'eft  venu  dans  le  - 
monde  que  oans  laperfonne  defon  fils.  Cohf. 
Matth.  X.  40.  Jean  XIV.  9, 10,  ir. 

Mûn  Mtffagir^  Il  y  a  dans  le  Grec,iBM«  Jing^; 
terme  qui  ne  fighific  qu'£mwy/,  Amhafadeur.  Ce 
titre  eft  donné  aux  Prophètes  ^  comme  à  Moyre. 
Nombr.  XX.  16.  A^  1. 13.  U  eft  auffi  donné 
auf0nv.SacrificateariMalach.IL7.  auxEvéques  . 
des  EgUfes  fous  le  Nouveau  Teftament,  Apoc 
IL  i.  endetterai  à  ceux  qui  parlent  de  la  part  de'  • 
Dieu  ,  Juges  IL  1 .  IL  Chron.  XXXVL  15,  t6.  & 
au  Fils  de  Dieu  lui-même  qui  eft  appelle  VAm* 
n  dêTaiUami^Miïzch.  IIL  x.  Ce  qui  élevé  Jean 
Baptifte  au  deflus  des  Prophètes ,  c  eft  qu'il  a  été 
le  Aâtffager  ou  lePrécurfeur  de  J.  C,  qu'il  a  vl 
de,fes  propres  yeux  le  fidut,  que  les  autres  a« 

voient  prédit  êc  qu'il' lui  a  préparé  immédiate^ 
ment  fes  voyes. 

fHHvmt  frifamâ^  Gr.  f^  fr^é^a  devant 


Lit  Lfprfux  font  gmrîs']  Voyez  fut  IX.  8.' 
L*EvangfU  eà  annoncé  aux  pauvres.  ]|  Ces  mots 
font  ajoutez. d'£faïe  LXI.  i^  pour  faire  entendre  : 
aux  Uifciples  de  Jean-,  que  le  Royaume  des 
Gieux  ne  devoit  rien  avoir  de  la  pompe  fx,  delà 

Srandeur  mondaine.  Les  pauvres  font  les  petits» 
u  Chi  Xi  42r. 

J^.  6.  Heureux  eft  celui  k  qui  je  8cc.]  H  y  a  dans 
le  Grec ,  qui  neft  feint  fcandaUfi  en  moi.  On  a 
rendu  le  fens  de  ce  mot.  Voyez  Matth.  V.  zp. 
Ceci  porte  indireétement  fur  Jean  Baptifte  qui^ 
prévenu  »  comme  l'étoient  touslesJui6i6&lesUif-« 
ciples  même  dt  J.  C;  dts  fauffés  idées  qu'on  a* 
iu)it  alors  de  foU'Regne^ne  pouvoit  comprendre 
Gue  le  Meflie  laiflat  fon  Précurfeur  dans  la  pri- 
ion  d'Herode.  En  général  ceci  regarde  l'exté- 
rieur humble  Scpauvre  de  J.C.  fa  naiflance  obf* 
cure  en-^ apparence,  fes  fouSrances  &  fa  mort. 
Conf.  Matth.  XHI.  sv  XXVI.  31.  Marc  VL  3.^ 
f.  7.  Un  rofeau"]    L'Ecriture  Sainte  compare 

Îuelquefbis  les  Puiflanees  mondaines  à  des  ro« 
AUX  à  caufe  de  leur  in^onftance  &  de  leur  inP» 
tabiUté.  Voyez  Efai.  XXXVL  6.  Ezcdi.  XXIX. 
6r  c.  à  d.  qu'ils  ne  dévoient  attendre  ni  de  Jean 
Baptifte  ni  du  règne  du  Mefiie  dont  il  étoit  le 
Précurfeur  »  rien  qui  approchât  des  grandeurs 
qui  n'ont  qu'un  éclat  pafiaiger^fur*  lefauelles  on 
lit  doit.p^s  s'appuyer.  U  veut  les  defabufer  par 
là  des  idées  groffieres  8c  mondaines- que  les  Dif^ 
ciples  de  Jean-  Baptifte,  &  peut-êire  Jean  Bap- 
tifte lui-même  avaient  cqnçucs  da  Régne  du 
MefCc 

f.  8.  Màgmfiiuefnenti']  H  y  a  dans  lé  Grec> 
i'Miis  meUets^.  c.  à  d<  d'une  étoffe  fine,  douce  ^ 
niollene K  telles  que  la  pourpre»  le  fin  lin»  la 
foye  ».  qui  étpicnt  fort  précieufes.  Auffi  S.  Luc 
awcxgrimé  U  penfée  de  X>  C.  par  des  habits  mai- 


Ch.  XL         SE  L  Dl^    St.    M  A  T  T  H  I  EU,  51 

•  crit:  J'envoye  devant  vous  mon  Meflagerj  qui  vous  préparera  votre 
chemin.  "  Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'entre  tous  ceux  qui  font  nez 
de  femme)  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  grand  que  Jean  Baptifte^  Se 
toutefois  le  moindre  dans  le  Royaume  des  Cieux,  eft.  plus  grand  que 
lui.     "  C'eft  depuis  le  tems  de  Jean  Baptifte  jufqu'à  préfent ,  que 


lie,  qui  devoit  venir.      *•  Qui  a  des  oreilles  pour  entendre, qu'il  en- 
tende.    '^  Mais  à  qui  €omparerai*jexette  génération?  Elle  refTemble 

'#.  ir.  Matth.in.  ii.  tlILir*  LoO.  \%,  ÏTI.  itf.  Jean"!,  ij.27. 50.  Rom.XVl.if.  Eph.  I.  f.  Col.  I.  26,  27. 
Ha  Tira.L  to.  I.  Picn.L2o.  #.  12.  Lac  1. 16,  X7i  7^*  VIL  29.  XVL  16.  Macth.  III.  2,5.  f,  i}.  Luc  XVkic, 
MaL IV. 4, 5.  conf.  avec  Lac  T.  17.  )^.  14.  Match.  ZVIL  12,  is.  Mal.  IV.  5.  Lac  L 17.  Jcaa  L  21.  coaf.  Mauh. 
XVIL  xo.       #•  15.  Matth.XIILp.  ApocIL7*       f*  x^*  Luc  VILa9»}o,ji»  &c. 


t;M»i.'Cëft  une  àllufion^'la  coutume  des  Rois 
qui  envoient  des  gens  devant  eux ,  pour  prépa- 
rer les  lieux  où  ils  doivent  pafier.  S.  jean  a 
préparé  Icsvoyes  à  J.  C.  tjuand  il'hiia  rendu 
témoignage  qu'il  étoit  le  Meffie  »  &  qu*il  a  dif- 
pofé  les  pécheurs  à  la  répentance.  Voyez  Matth. 
lU.  3.  &  Lucl.  76,77. 

j^.  Ti.  Ctux  qmfint  mz  di  femmi]  Ceft  une 
ezpreffion  Hébraïque»  pour  dire  Us  hommes'.  Voyez 
Tob  XIV.  r.  XX.  14.  XXV.  4.  &c  II  ne  s'agit  au 
refte  que  des  tems  qui  avoîent  précédé  la  venue 
de  Jean  Baptifte  &  du  Meffie  comme  la  fuite  le 
fait  voir. 

'Lf  moindre  datu  U  Royaitmo  8cc.]  Le  fens  eft, 
mie  le  moindre  des  fidèles»  depuis  l'exaltation 
m  Seigneur,  a  bien  d'autres  connoiflances ,  fur 
le  fujet  de  J.  C.\  de  fa  Redemtion  &  de  fon 
Règne ,  aue  n'en  a  eu  Jean  Baptifte  ^ui  mourut 
avant  la  pleine  thani fèftation  de  l  Evangile.  Voyez 
fur  le  j^.  17.  &  Matth.  III.  1.  V.  10.  Au  refte 
cette  expreflîon,  U  moimdn  ou'iê  plus  petit  dans  U 
fl^âttmê  dis  Cîeux^  n'a  pasid'le  même  fensque 
d-deflus  V.  ip.  U  fout  remarquer  auffi  que  cet' 
te  réflexion  ce  J.  C.  xenfure  indireélement  le 
doute  où  Jean  Baptifte  venoit  de  paroitrefurfon 
fujet,  8c  qu'elle  en  découvre  lacaufe,  c'eftquMl 
ii'avoit  pas  de  juftes  idées  de  la  nature  de  fon 
Kegne. 

jr.  II.  THpms  U  tims  di  Jean  &€.']  Ceci  eft 
lié  avec  fts  paroles  du  -veHct précèdent,//  n'y  en 
a  feint  iu  depUte  grand  que  Jean  Haptîfie*  La  rai» 
fon  en  eft,  que  c'eft  depuis  qu'il  a  commencé  à 
prêcher,  que  le  Royaume  des  Cieux  a  été  an* 
nonce  aux  hommes,  &  comme  expoië  à  tous 
ceux  qui  voudroient  en  faire  la  conquête.  Conf. 
Luc  XVI.  16.  Voilà  ce  qui  fait  la  grandeur  de 
Jean  Baptifte. 


Ce  font  les  vhUns  asu  teptportent.  ]  J.  C.  a  voulu 
defigner  par  les  viotens ,  les  "Peagers ,  les  Cente- 
niers,  ces  gens  qui  exerçoient  des  emplois  fujets 
à  la  violence  *&  aux  extorfions ,  te  qni  toucbez 
éts  exhortations  de  Jean  Baptifte  avoient  em- 
braflTé  l'Evangile.  Ils  Yenkvoient,  pour  ainfi  dire»' 
aux  Pharifiens  &  aux  Doâeurs  de  la  Loi ,  à  qui 
il  fembloit  appartenir.  Le  fens  eft  donc ,  que 
l'Evangile  eft  annoncé  depuis  la  prédication  de 

Ifean  Baptifte,  Se  que  ceux  qui  l'embraflentavec 
e  plus  d'ardeur-,  font  ceux  qui  fembloient  en 
être  les  7>lus  indignes ,  des  Péag'ers ,  des  Soldats , 
&  des  femmes  de  mauvaife  vie.  Conf.  Luc  VII. 
19,30.  Matth.  XXI.  31 ,31,43.  &  VIII.  II,  la. 
Voyez  aufli  ci-deflbus  f.  19. 

3F.  13.  Car  tem  les  Prophètes^  Le  fens  eft:  Les 
Prophètes  &  la  Loi  ont  été  vos  maîtres  jufqu'à 
ce  que  Jean  foit  venu  ;  prefentement  Dieu  vou» 
en  donne  un  autre  dans  ma  perfonne,  &  Jean  a 
été  cet  Elie,  qui  devoit  marcher  devant  moi, 
&  m'annonccr  au  monde.Gonf,Jean  I.î  7.Hcbr.  ï.r. 

VEUe\  Les  Juift  croyoientqu'Eliereviendroit 
au  monae  en  perfonne  fous  le  règne  du  Meffie. 
Voyez  Matth.  XVL  14.  Jean  Lu.  Ils fondoier.< 
cette  opinion  fur  l'oracle  de  Malachie  IV.  5. 
qu'ils  entendoient  de  la  perfonne  d'£lie,  au  lieu 
qu'il  faloit  l'entendre  de  VR^rit  er  de  U  vertn 
iEUi»  qui 'parurent  en  Jean  Baptifte.  Voyez  kx 
Luc  1. 17.  &  ci-deffiis  III.  4. 

f.  15.  gi»î  4  des  oreilles  &c.  J  C'cft  une  re- 
flexion vive  6c  fententieufe  dont  J.  G.  fe  fert 
quelquefois  à  la  fin  de  fes  difcours,  pour  en  fai- 
re^ fentir  l'importance,  Jcpour  appliquer  l'efprit 
à  en  pénétrer  le  fens.  Matth.  XIII.  9.  Saint  Jean 
s'en  fert  auffi  dans  l'Apocalypfe. 

j^.  16.  C«//f  ^^»/r4/j0ii]Lesgensdecetems-ci. 

UUe  rejfemUe  à  des  enfims"]  A  proprement  par^ 

G  1  1er 


^1  L  E    s  A  I  N  T    EVANGILE  Ch.  Xn 

à  des  enfaas  qui  font  dans,  les  places  publiques  >  &qui  crient  à  Icurst 
compagnons,  ^^  Nous  vous  avons  joué  de  la  flûte  y  &  vous. a'aveat 
point  danfc  j  nous  vous  avons  chanté  des  airs  lugubres  ,  &  vous  ne 
vous  êtes  point  lamentez.  **  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant  >  ni  ne 
beuvant ,  &  ils  difent ,  Il  eft  pofledé  du  Démon.  ^*  LeFilsdeThom- 
me  eft  venu  mangeant  &  beuvant ,  &c  ils  difent ,  C'eft  un  mangeur 
&  un  beuveur ,  un  ami  des  Péagers  &  des  pécheurs.  Mais  la  Sagefle: 
a  été^uftifiée  par  fes  enfans. 

.  ^°  Alors  J  ES  us  fe  mit  à  faire  des  reproches  aux  Villes  où  il  avoit 
fait  la  plupart  de  fes  miracles  >  parce  qu'elles  ne  s'étoient  point  con- 
verties. ."  Malheur  fur  toi  Chorazin  ,  malheur  fur  toi  Bethfaïde  ; 
car  fi  les  miracles  ,  qui  ont  été  faits  parmi  vous,,  avoient  été  faits^ 
dans  Tyr  &  dans  Sidon,  il  y  a  long-tems  qu?elles  auroientfaitpéni* 

ten- 

1^.  Tfi  Matth.  m.  4.  Luc  1. 1  j.  VIL  3^  Jean  Z.  io«       #«  rf.  Mauh.IX.  lu       #.ro.  Lac  X.  i»,  Kfax.  XZin» 
n  Ezech.  lU.  6, 7.  XXVIIL  7^ 

1er  cette  génération  ne  reflemble  pas  aux  enfans  convertir  ks  Juifs,  Tauftérité  dé  Jean  Baptiflc- 

qui  crient  ».  mais  à  ceux  à  qui  Ton  crie.  Cad:  8c  la  douceur  de  J*  C.    Ceft  ce  que. S.  Luc  ap-^ 

^ue  le  caraé^ère  &  la  conduite  de  cette  généra*  pelle  le  cûnfetl  d$  Di$u.  Voyez  VIL  30. 

tion  refTemble  à.  celle  de  ces  gens  à  qui  les  en*  A  été  juftifiêi  par  fes  enfans.  ]  G.  à  d.  qu*elle  a- 

Êins  font  ces  reproches.  été  reconnue  par  ceux  qui  l'aiment  Se  qui  Tho- 

fr.-il.  Nous  voué  avons  jotté]  Le  fens  de  cet*  nbrent.  Les  enfans  dé  la  Sageffe  »  ce  font  les  Saget^ 

te  comparaifon  eft,  que  ni  la  feverité  de  Jean  les  difciples  de  la  SagelTe  >  comme  les  mfans  da 

Baptifte  &  Taullérité  de  Tes  mœurs,  ni  la  dou-  la  Paix^  font  les  pacifiqstes,  Luc  X.  i^.  ce  font 

ceur  de  Jefus  Chrift ,  &  la  bonté  avec  laquelle  il  les  enfans  du  J^.15.  de  .ce  Chapitre, 

s^fl  accommodé  à  la  foiblefTe  des  hommes,  n*ont  1^.  11.  Malbtur  fur  tel"]  Ces  paroles  ne  fonr 

pu. toucher  les  Juifs,  &  n*ont  fait  même  que  les  point  une  imprécation  que  J.  C.  Hxi  contre  cet 

endurcir,  ce  qui  doit  s'appliquer  principalement  Villes  ici,  c*eft  feulement  une  dénonciation  dei 

auxi  Pharifiens  6c  aux  Dodeurs ,  Luc  VII.  30,  malheurs  qn  elles  alloiei^tJ'attirer  par  leur  impe» 

eonf.  Prov.  XXIX.  9»    Cette  comparaifon  aa  nitence* 

leftc  eft  une  efpeccdc  Proverbe.  Cherazm —  Bethfaide]   Villes  de  Galilée  lî- 

)^.  i%*  Ne  mangeant  ni  ne  beuvant"]  Cette  ex-  tuées  fur.  le  Lac  ae  Gennefareth»  Bethlàïde  i 

preûlon  eft  limitée,  par  S.  Luc  VU.  33.  à  ne  l'orient,  &  Choraiin  à  l'occident, 

point  manger  de  pain  &  à  ne  point  boire  de  vin,.  T^r —  Sidon^  Villes  maritimes  de  la  Pheni- 

mais  elle  pourroit  bien  fignifîer  auffi  des  jeûnes  cie, riches,  payennes,&très-corrompuës.  Voyez 

frequens;  car  les  Difciples  de  Jean  difent  a  J.  C.  Efai.  XXIII.  i.  &  ailleurs. 

i)ue  les  fiens  mangeaient  c^  heuv^nty  pour  dire  Le  fac  o'  la  cendre^"]  Le  fae  oulê  ri/iVe étoit un 

qu'ils  ne  jeûnoient  pas.  Luc  V.  33.  habit  tilTu  de  crins,  ou  fait  de  quelque  étoffe  ru- 

Il  efkpojjedé  d»^  Démen  ]  Cad.,  c'eft  un  fou ,  de  6c  groiTiere.  Lesf'rophetes  eux-mêmes  fe  vê- 

un  fanatique.  Voyez  JeanVlI.zo.  toient  d'un  cilice  lorfqu'ils  prêchoient  la  peniten- 

j^.  19.  Mangeant  c^  beuvant]  C.  à  d.  vivant  ce,  &  le  peuple  fe  couchoit  fur  la  cendre  &  cn^ 

comme  les  hommes  ont  accoutumé  de  vivre  fans  jettoit  fur  fa  tête,.  Job  II.  8.  Matth.  III.  4. 

s'abftenir  du  vin  &  des  alimens  communs,  fans  j^,  23.  Elevée  jufyu au  Ciel\  J.C.  erprimêain- 

alfedler  des  jeûnes  extraordinaires.  Voyea^Jean  fi  les  grâces  que  Dieu  avoit  fait  à  cette  Ville,  en 

11.  Zk  voulant  que  J .  C.  y  demeurât ,  qu'il  y  prêchât 

UnbeHveur]  Le  Grec  fignifie  «»  beuvêur  dè^  r£vangile  &  qu'il  le  confirmât  par  les  plus  grands 

«»#                                                              •  miracles.  Voyez  Matth.  IV.  13.  VIII.  ^;  IX.  i. 

La  Sageffe  iiiz.]  Ces  paroles  femblent  être  une  Les  miracles  rapportez  dans  ces  deux  chapitre»* 

f^mence  des  Doé^eurs  Juifs*  La  SagefTe  eft  ici .  font  prefque  tous  faits  à  Capernailm.  Conf.  Dan*, 

uttç.  conduite  deJ>ieuq^avoit.emplQyée  pour:  IV^*  2Jà 
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ténce  avec  le  fac  &  la  cendre.  **  G*eft  pourquoi  je  vous  déclare 
qu'au  jour  du  Jugement  Tyr  &  Sidon  feront  traitées  avec  moins  de 
fcigueur  que  vous-  **  Et  toi  Capernaûm',  qui  as  été  élevée  jufqu'au 
Ciel,  tu  feras  abaiflce  jufqu'en  Enfer  5  car  fi  les  miracles  ,  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  toi ,  avoient  été  faits  dans  Sodome  ,  elle  fub- 
fîfteroit  encore  aujoui*d'hui.  ^^  Auffi  je  vous  déclare  qu'au  jour  du 
Jugement  Sodome  fera  traitée  moins  rigoureufement  que  vous. 

*5  En  même  tems  Jésus  continuant  à  parler,.  Je  te  bénis, dit-il, 
ô  mon  Père,  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  de  ce  que  tu  as  caché 
CCS  chofes  aux  Sages  &  aux  prudens  ,  &  de  ce  que  tu  les  as  révélées 
aux  enfans.  **  Cela eftainfi, mon  Père,  parce  que  telle  a  été  ta  vo- 
k>nté.    *V  Mon  Père  m'a  enfeîgné  toutes  chofes,  &  perfonnc  necon- 

•noit 

▼r  23.  Lamenr.  IV.  6,  Lne  Z.  r;.  Efiî.  XIV.  i|.  Jerem.  LI.  ^|.  Ezech.  XXVI.  20.  XXXII.  1 1, 21.   G^i^XL  ^ 
0euc.l.2S.        vC  24.  Mctth.X.  15.  Lac  X.  12.        vf  25.  LacX.xi.  Mattli.  XUL'ti.  EfaLXXIX.  14.  XXXII.  4* 
XLIV.  II.  LXI  I.  PC XXY.p.  Ecclefîaftiq.  m.  rp.  l.Cox.I.2tf,   IL  Coi.  III.  14.  IV.. f.        vf.  26.  I.  Cor.  L  ir. 
^Cx7.  Micih.XXVIILil.  Lac  X.22.  Jeta  Lit.  IIU15.  V.27.  VI.  4^.  X.  il.  XIII.  |.  XVn.2.  1.  Cor.  XV*  24,2  f,- 
27.  IV.Efd.a  14-  Sap.VIII.4. 

^hédffiijufqu^enEHfit^  Ceft  une  expreffion  de  pire  que  leurs  paffîoos  avoient  pris  fur  leurs  jir* 

rEcriture,  pour  dire  un  extrême  abaiflement,  gemens.    Dieu  cacht  V EvAnglU  comm^].  C.  eft 

une  entière  ruine.   Voyez  Efai.  XIV.  13,  r5.  venu  mmn Téph  d*ns  la  terrt^  ci-deflusX.  34 ^. 

tVII.  9.    Capernaiim  a  été  fi  entièrement  dé-  35.  Ce  n*cft  pas  le  dçffcin  de  J.  C  c'eft  louvra- 

thaité»  qu'à  peine  des  voyageurs  y  ont- ils  trouvé  ge  des  paffions  de$  hommes ,  &  l'Evangile  n'en» 

huit  cabanes.  Au  reftele  mot  d'£>/«r»  nefigni-  eft  que  l'ôccafion.  Conf.  Jean  IX.  39.  Mattb» 

fi^e  pas  ici  le  lieu  des  damnex,  &  il  n'a  prefque  XIII.  11 ,  11 ,  13, 14»  k. 

jam ais. cette  fignification  dans  l'Ecriture  ;  il  fi-  ^ux  Sages]  Ce  font  les  Savans.  Les 54m  &  la 

gnifie  fimplement  le  fepulchre.ou  le  lieu  écTétat  Sagejfe  ne  fignifient  que  les  Savans  ^  la  Science.- 

2cs  morts.  Ici  c'eft  le  fefulchre  qui  eft  appelle  le  Ceft  une   cxprcffion   Hébraïque  &   Grecque. 

UtM  U  plus  bas  de  U  terre,  £ph.  I V.  9.  ce  qui  éclair-  Voyez  les  III.  premiers  chapitres  delà  I.  aux  (îor« 

cit  ce  que  dft  J.  C.  Lês  frnâens ,  ce  font  les  habiles  gens  du  fiede. 

it,  14.  Sedome']  Gr.  La  terre  dés  kahhans  deSo-  Mais  J.  C,  a  voulu  defigncr  ceux  qui  font  enflez* 

d»me,  comme  ci-deflus  X.  15.  de  leur  Science  »  I.Cor.  VIII.  1-3.  qui  finffages 

Que  votis,2  II  y  1  dans  le  Grec  que  tei^  mais  k  leurs  yeux. 

on  a  mvivoust  à  caufe  du  vous,  qui  précède^  Aux  enfans.^  Aux  iîmplcs,  aux*  petits,  aux 

outre  qu'on  lit  ainfi  dans  Quelques  Manufcrits.  humbles,  par  oppofition  auxfavans,  aux  nobles,  « 

j^.iy.  Continuant  à  parier]  Le  mot  Grec,quî  aux  habiles  gens  du  monde.  Voyez  LCor.I.i6. 

fignifie  ordinairement  réfondre  ,  ne  fignifie  ici  G>nf.  Luc  I.  48.  Matth.  X.  41.   ci-deflus  f.  5^ 

que  continuer  le  dijcours ,  comme  ces  mots  en  même  I.  Cor.  II.*  7,8,9.    Pf.  XXV.  14.   Ecdcfiaftique 

ttms  Tinfinucnt.   Ceft  une  fignification  Hébrai-  XXIU.  17  ,.i8.  Ces  enfans  &cesfimplesfavoient 

que  comme  de  favans  Interprètes  l'ont  remarqué,  néanmoins  très-bien  raifonncr ,  comme  on  le 

Je  te  bems]  Gr.  Je  te  conflue,  Exprcflion  Hé*-  voit  Jean  IX.  30-33. 

braïque^pour  dire,  je  te  henïs^  je  te  loue^  ou  je  j^.  17.  Ènfeignè]  Le  mot  Grec  a  cette  figni- 
t9  rends  grâces.   Tout  eft  plein  d'exemples  dans .  fintion.    Ceft  une  façon  de  parler  Hébraïque. 

Tes  Pfeaumes.  Voyez  I.Cor.  XI.  1,13.  XV.  38.  Cette  explica- 

De  te  que  tu  as  cachtl  Dieu  ne  cacboit  pas  Jion  eft  confirmée  par  la  fuite,  ferfinne  ne  ccnnoit 

aux  Sages  cr  aux  prudens  de  la  Galilée  la  dodlri-  '&c.  &  par  les  parallèles  Jean  VIII.  18.  XII.  49. 

jte  &  les  miracles  de  J.C.  puis  qu'il  n'y  eut  point  XV.  15.  Le  fens  eft;  Le  Père  m'a  donné  la  con- 

d'cndroit  où  J.  C.  fit  plus  de  miracles  &  prê»  noiffance  de  toutes  chofes,  m'a  révélé  tous  fes- 

çhât  plus  long-tems.  Ils  fc  cachoieutdoncàcux-»  fccrcts.  Voyez  Jean  Ilï.  11,13.  L  18.   On  peut 

mêmes  la  vérité,  par  Tavcugleraent  que  leur  eau-  traduire  auffi,  toutes  chofis  tnont  été  remifes  entra 

foient  leurs  préjugez  &  leurs  fauffes  maximes  fur  les  mains  par  mon  Père. 

îa.  peiTonne  &.le  regsie  du  Mefiley.&  par  rem*  Perfenne  ne  connoît  le  rils  Sec]  Il  faut  entendre 

G  3^  tout 


;54  LE    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E       Ch.  XH- 

jûioit  le  Fils  que  le  Perc ,  ni  perfoane  ne.connoit  le  Pcrc  que  le  Fils, 
ou  celui  à  qui  le  .Fils  l'aura  voulu  révéler.  .      ^ 

*«  Venez  à  moi  vous  tous.,  qui  êtes  travaillez  &  chargez  ,  &  je 
vous  foulagerai.  *^  Soumettez- vous  à  mon  joug ,  &  aprenez  de  moi, 
que  je  fuis  doux  &  humble  de  cœur  ,  &  vous  trouverez  le  repos  de 
vos  amcs.    ***  Car  mon  Joug  cft  doux^  &  mon  fardeau  léger. 
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'£///  rpmfm  »  C  tnèàn  fechê  guérie  U  jptir  du  SMat,  1-14.  Pâ$un$e  &  douceur  de  J,  C.  i;-zr.  Z)A 
jnou  chajfe.  Calorume  refutée,  11-30.  BUffkeme  irremj^le.  tbmdre  compte  des  parties  ^feufes.  31-37* 
^fs  cmddtuuex.  par  les  Niaivltes  c^  par  U  iUîif#  de  5^.  ^S^-A^*  Parabole  de  lEJprit  itummeda^ 
43-4C.    lirais  pfreus  du  Seigneur.  46-50» 

*  "pN  ce  tems-là  comme  Je  s  u  s  paflbit  par  des  bleds  un  jour  de 

.l^j  Sabbat ,  fes  Difciples  ayant  faim  fe  mirent  à  arracher  des  epis^ 

&  à  les  manger.    *  Des  PhariUens  voïant  cela  ^  lui  dirent ,  Voilà  vos 

Difciples  qui  font  ce  qu'il  n'eft  point  permis  de  faire  le  jour  du  Sab- 

bsLt. 

^.  2S.  fean  Yn.37i3t.  f.  29.  Zacli.lX.p.  ?liil.n.7,S.  Jer.VI.xtf,  TXXhiS'  EccIéfiafiiq.VLïi^if.  rC  |o. 
•I.  Jean  V.  }.  Aâ.  ZV.  lo.  Gai.  Y.  i.  Sap.  VIU.  16.  .TtOffiULi?»  Chap.ZIX.  )t  x.  Marc  XI. ij.  Luc  VI.  i. 
2>ettt.  XXUl.  25. 

'tout  ceci  par  rapport  à  l'Eyangile,  fôît  à  regard  traditions,  8c  qni  tràitoient  a^vec  mépris  les  pe- 

du  deflein  do  rere  de.fauver  le  monde  par  la  tits  &  les  fimples.  Voyez .Matth.  XIL  19 »  zo. 

mort  de  fon  fil>,  &  par  la  foi;  d'appeller  les  XXIII.  4^.7. 

Gentils  fans  les  aflujettir  à;la  Loi  deMoyfe;foit  j^.  30.  Mon  joug  efl  doux]  Ou  facile  à  porter.; 

à  l'égard  de  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  n^é-  c'eft.par  oppoiition  aux  Cérémonies  de  la  L.oiîc 

toit  pas  encore  connue»  non  plus  que  Ton  règne,  aux  traditions  des  Pharifîens. 

Ceft  là  ce  que  J.  C.  appelle  couneitre  le  Père  &  Chap.  XII.  J^.  i.  En  ce  tetus-W]    Voyez 

fe  Filsf  éc  il  veut  dire,  que  perfonne  ne  pouvoit  Luc  VI.  i.  où  l'Evangelifie  delîgne  le  Sabbat 

entrer  de  foi -même  dans  cette  connoiflance.»  6c  le  jour  que  ceci  arriva.  Cétoit  après  les  fêtes 

ou'il  n*y  a  que  le  Père  &  le  Fils  qui  peuvent  la  de  Pâques. 

donner ,  &  que  ce  n'eft  que  par  le  Fils  que  le  Par  des  hleds^  Par  des  fentiers  qui  y  étoient. 

Père  la  donne.  Conf.  Mattn.  XVI.  17.  Jean  VL  II  j'agit  des  orges,  qui  étofent  mûres  alors  dans 

44.  la  Judée. 

}    J^.  18.  Travaillez  CT  chargeai  U  s'agit  des  pé-  j^.  i.  Vos  Vifdples  qui  font  ce  quil  n*eR  point 

cbez  &  de  leurs  peines,.Pf.  XXXII.  4.  XXXVIII.  penms  &c.  ]  Il  étojt  permis  par  la  Loi  d'arracher 


des  cérémonies  de  la  .Loi,  Gai.  V.  i*    Aét.    des  épis  dans  le  champ  d'autrui.pour  en  manger. 

V.  10.  6c  des  traditions  Pharifaïques.  Matth.    Deut.  XXIII.  x^.  Mais  comme  la  mêmeLoidé* 

XXIII.  4.  fendoit  de  moiuonnerle  jour  du  Sabbat»  les  Pha* 


^ 


f.zç. j1pprenex,demoiJAutt.SoyeKmes Difciples,  rifiens  mettoient  cette  aéiion  des  Difciples  au 

c}ir  je  fidsJoHx*    Ce  qui  fait  auffi  un  trâ-bon  même  rang  que  la  moiflbn  ;  ils  regardoient  auiH 

fens.  celle  de  froiufer  des  épis,  comme  une  violation 

Bou^  &hurubUJkçœur]  Autr.  yaitefprithum"  de  la  Loi  qui  défendoit  qu'on  apprêtât  à  manger 

hle.  C.  à  d.  le  génie  de  ma  doélrine  eft  iimpie.  le  jour  du  Sabbat. 

Ce  caraélère  de  J.  C.  eft  oppofé  à  la  Tyrannie»  f.  i.  Ceux  am  étoient  avec  lui,]  David  parut 

au  fafte  6c  à  l'orgueil  des  Pharifiens  qui  aggra-  feul  devant  le  iouverain  Sacrificateur  I  Sam. XXL 

voiçnt  tous  les  jours  le  joug  de  la  Loi  par  leurs  1.  mais  il  avoit  laiflé  les  gens  de  fâ  fuite  dans  un 

lictt 
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bat.*    ^  J  E  s  u  s  leur  répondit ,  N'avez- vous  point  lu  ce  que  fit  Da- 
vid j  quand  il  eut  faim  lui  &  ceux  qui  étoient  avec  lui  ?      ^  Com-^. 
ment  il  entra  dans  la  Maifon  de  Dieu  ,  &  mangea  les  pains  de  pro^ 
poiition  5  qu'il  n'étoit  permis:  de  manger  ni  à  lui  ni  à  ceux  qui  Tac-- 
compagnoient  y  mais  aux  feuls  Sacrmcateurs-?     '  Ou  n'avez- vous^  ' 
point  lu  dans  la^^Loi  ^  qu'auXr  }ours  de  SaU)at  les  Sacrificateurs  vio- 
lent le  Sabbat  dans  le  Temple  ,-  fans  qu'ils  foienc  coupables  ^Mr  ce- 
la ?    *  Or  je  vous  déclare  qur'il  y  a  ici  plus  que  le  Temple.     ^  Et  fl 
vous  compreniez  biçn  ce  que  fignifie  cette  parole  y  Je  veux  mifericordc 
&:  noa  point  facrifice  ,  vous  n'auriez,  pas  condamné,  des.  innocens.; 
l  Gar  le  Fils  de  Tbomme  eft  Maître*  même  du  Sabbat.  ^ 

^'  Puis  J  B^s  u  s  étant  parti  de4a9.il  s'en  alla  dans  leur  Synagogue» 
^"^  £t  s'y  étant  trouvé*  un  homme  3  qui  avoit  une  main  feche  3  les  Pha^ 
riflensy  pour  avoir  lieu  d'^accufer  Jfs  u  S3  lui  demandèrent  s'il^oit 
permis  de  guérir  quelcun  le  jour  du  Sabbat:  "  Il  leur  répondit^ 
Y  a4t«il  quelcun  de  vous  3  qui  ayant  une  brebis  3  fi  elle  vient  à  tom- 
ber dans  une  fof&3  un  jour  de  Sabbat  3  ne  la  prenne  &  ne  Ten  reti* 
re  ?     '^  Ert  combien  un  .homme  vaut-il  mieux,  qu'une  brebis  î.  1\  cù, 

donc 

▼^4.  I.Sim.ZXI.«.  Ctod.^XV.'|«.  XXIX.if.  Ler.TIItlx.  XXnrrtf»f.  tCs.  Moniir.XXVnLlp.  yfù€. 
Mal.m.T.  vr.7.  oréeVI.4«  Matrh.IX.i|.  MiGli.VI.6.  Ecdefiaftiq.  XXXV.  t.  I.  Sam.  X  V.  xi.  £cclduft.  V.i^ 
£(ki.I.ii.     Tf.^.  Maxcm.1.  Luc  VLtf.     vf.  lo.  LucXIILi4*  XlV.i.  JculX^iC' 

bea  proche.  L  Sam.  XXII  z ,  4.  dans  d'a'iitref  exemplaires ,  tdm  qui  ifi  làtfipUit  ' 

i^m  4.  Dâms  U  Maifon  de  Dm]  Ce  ii*eft  p«  grand  qtuiêTimpU»  Ce  qaiferapporteroit  à  J.  C.^ 
dans  le  Temple  qui  n'étoit  pas  encore  bâti»  mais       j^.  7:*  Ji  vwx'imfméoriê']  Ceft  la  preuve  du 

dans  le  parvis  du  Tabernacle  qui  étoit  alors  dans  verfet  précèdent.    Les  œuvres  de-  mifericordc 

Nobé,  Ville  facerdotale  de*  1» Tribu  de  Benjamin,  iatit  plua'acreables  i  Dieu  que  tous  les  facrifices. 

Zjês  fmn»  de propofiiiom']  Ou  des  pains,  ^'4^  Voyez  ci-deiTus  IX.  13. 

vmëm  itifrtfimoK  à  Dim.  On  enprefentoitdoo-  f;  V.' Car UvilsdrC homme  &c.]  C*eft  la  rai- 

le  chaque  Sabbat ,  &  on  les  mettoit  dans  le  fon  qui  juftifieles  Difciples.  Ils  fervent  \tlUsê$' 

Sanâuaire  fur  la  table  d*or.  Levit.XXlV.6.  Aà  l'ii^imiir  dans  fonMiniftere.  comme  les  Sacrifica- 

refte  les  pains  dont- David  mangea  étoient  ceux  teurs  fervoient  Dieu  dans  le  Temple;  outre  qu« 

qu'on  avoit  ôtei  le  jour  précèdent  pour  en  met-  k  Fils  de  l'homme  avoit  lepouvoirdelcs4ifpen- 

tre  d'autres.  fer  de  la  Loi  cërémonielle  du  Sabbat. 

)^.  ^.  Ut  Sacnficaums  vtoUm  iêSahhai]    Ceft  f^  lOi  S^y  étant  tronvi'}  Gr.  voiâk 

qu'As  immoloient  les  yiéHmes  r  allumoient  le  feu  Lis  Pkanfiêns']  Ces  mots  font  fuppléez  ^u  j^. 

&c«  aâioasc^iauroient  été  une  violation  du  Sab^  14.  &  de  Luc  VI.  6. 

bat  9  fi  Dieu  ne  les  avoit   pas  commandées.  le  jour  dn  S^bap."]     Ceoi  fe  pafle*  un  autre 

Attffi  les  Jufft  difoient  qu'il  n'y  avoit  point  de  Sabbat  que  celui  du  3^.  i.     Voyez  fur  Luc 

Sabbat  dans  leTemple.  Voyez  Nombr.  XXVIII.  ^.  VI.  6. 

^6.  Uy  a  ici  pimt  que  le  Temple.  ]  Le  fens  e(b  :  f.i  r.  Si  elle  ^nt  m  Pemfer  Sec.  ]  .On  rappor* 

Les  chofesqui  fe  paflcnt  ici ,  &  auxquelles  j'enu-  te  cette  maxime  des  Juifis  qnil  eft  défendu  de  fat* 

ploye  mes  Difciples  font  plus  grandes  &plus  ne-  m  aucune  oeuvre  fervile  le  jour  du  Sabbat .,  fi  ce 

cca  aires  que  celles  oui  fe  paiTent  dans  le  Temple;  nefi  peurjauver  uneame^.  ce  qui  <:omprenoit  les  - 

la  guerifon  des  maladies  &  rinftruâson  des  pé-  bétes.    Ce  que  dit  ici  J.  C.  confirme  que  cette  «* 

cbeun ,  qui  occupoient  le  Seigneur  &  fes  Difci^  maxime  étoit  alors  en  ufage ,  aufli  bien  qgff  ce  - 

pksi étoient  en  effet  des  œuvres  plus  excellentes  qui  eft  dit  Luc  XIIL  iSt  TËLYv  5.^ 
quictoiit Icxultexéiémoniddc  k Loi.  On  &  > 
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donc  peraiis  de  faire  du  bieii  le  jotirdc  Sabbat, .  '»  Alors  il  dit  à 
cet  homme.  Etendez  votre  main  5  II  retendit  .&  elle  devint  aufU fai- 
ne que  l'autre .  ;  . 

'+  Là-deffus  les  Pharifiens,  étant  fortis  de  la  Synagogue  ,  délibe^ 
-  rerent  enfemble  contre  lui  fur  les  moyens  de  le  faire  mourir.  '^  Mais 
Jésus  qui  connut  leur  deffcin,  partit  de-là,  )Sc  ayant  été  fuivi  d'u- 
ne grande  multitude  il  guérit  tout  ce  qui  s'yxrouva  de  malades.  '*  Et 
il  leur  défendit  de  le  découvrir  -,  *7  afin  que  s'accomplit  cette  parole 
du  Prophète  Efaïe ,  '•  Voici  mon  Serviteur  que  j'ai  élu',  mon  bien- 
aimé ,  dans  lequel  mon  ame  fe  plaît ,  je  mettrai  mon  Efprit  en  lui  , 
&  il  annoncera  la  juftice  aux  dations.  '^  Il  necqnteftera  point  j  il 
ne  criera  point,  &  Ton  n'entendra  point  fa  voix  dans  les. rues.  **»  Il 
ne  brifera  point  le  lofeau  cailé  y  &c.  n'éteindra  ippint  le  lumignon ,  qui 
fume  encore,  jufqu'â  ce  qu'il  aifcifendu  la  jUftice  viâorioile.  /"  Et 
les  Nations  efpercront  en  fon  Nom. 

**  Alors  on  lui  préfenta  un  pofledé  aveugle  &  muet ,  &  il  le  gue* 
rit  5  de  forte  que  cet  homme  qui  avoit  été  aveugle  &  muet ,  recou-j 
yra  &  la  parole  &  la  vue.     ^^  Ce  qui.caufa  tant  d'étonnement  à  tout 

le 

▼r  If.  I.ll6isXin.<.  ▼r.r4*  Mare  Ilt'tf.  Luc  VL  tt.  Jttn  X.  19*  XL  si»  •  W.  il.  Efai.  XLII,  x,  Matth.11{ 
ar.  XYII.  5.  yC  lo.  Ezech.  XXZI V.  i€.  Efai.  LXl.  i.  Job  XXX VL  ?•  Lameat.  V.  20.  Amos  VIU.  7.  wf.  zz.  LoK 
ZI.  14.  vf.ii.  Match.  IX.  »]•  Jean  111.1»  VIL  SI* 

j^.  Tç.  Tûstt  €0  qui  s'y  Èfuva  éUmaUdis.]  Gr.  13.  Luc  XI.  41.  Le  Pf.  CXIX.  en  fournit  beau* 

il  Us  gwrit  fus.  On  a  rendu  le  fens,  coup  d'exemples. 

%  16,  Il  leur  déftnMf]  On  traduit  d'ordinaire  f.  19.  Jim  eonttfiimp&int]  Ceft  un  des  ct> 

ie  mol  Grec  H  dé  fendit  ^vHmenittës  9  mzis  Un*  tR  radères  de  J.  C.  Ad.  VIII.  3Z.  imité  par  fes 

pal  necelTaire  d'ajouter  ces  derniers  mots.  Voyet  Difdples,  1.  Pier.  lil.  15,  x6.    I.  Cor.  XI.  id. 

a  note  fur  Matth.  VIII.  26.  XIV.  33.  8c  oppofé  à  celui  de  fes  adverfaires. 

De  li  découvrir.  ]  Voyei  ci-deffus  VIII.  4.  les  Rom.  II.  8.  Conf.  I.  Tim.  VI.  4. 

raifons  qui  obligeoient  J.  C  à  ne  pas  faire  trop  II  m  criera  pmm]  Ce  font  les  danseurs  d'un 

éclater  fes  miracles,  &  à  fe  retirer  quand  les  Pha-  homme  impatiente  colère.  Voyez  Ââ.  XX.z2^ 

rifiens  confpiroient  contre  lui.  23.  Conf.  Éph.  IV.  31.  £fai.  LIII.,7. 

jt.  17.  jtfin  qiee  sAcceenfUt  &c.]  Cet  orack  J^.  zo.  H  ne  hifirs  feint  le  refeâu  cafii]    £z« 

d'Ëfaïe  9  qui  exprime  parfaitement  bien  la  dou-  prefBon  figurée  pour  marquer  la  patience  du  Sei^ 

ceur  &  la  patience  de  J.  C. ,  n^eft  pas  tout-à-fait  gnéftr  envers  ceux  dont  la  repentance  &:  le  falut 

cité  félon  l'Original ,  parce  que  r£vangeli(le  l'a  n^étoient  point  defefperez..  Elle  exprime  auffi  ft 

abrégé.    Il  n'eit  pas  audi  cité  félon  les  LXX.  tolérance  envers  des  ennemis  qu'il  pouvoit  dé<- 

qui  ont  aflez  mal  commenté  £faïe  dans  cet  en-  triiire  fans  effort.  Conf.  Job  XIII.  15. 

droit.                                                                  '  Jufquà  ce  qtiil  ait  rendu  la  juJUce  viâlarieufe.  ] 

i^.  iS.  Que  j'ai  éiu'\  Âutr.  que  ]  ai  protégé*,  que  Gr.  jufquÀ  ce  qu'il  ait  jette  hors  le  jugemeiet  en 

j*ai  défendu.  Ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  l'Hé-  viéieire*  Cad.  que  la  patience  de  J.C.  envers 

breu.  les  Juifs  ne  ccfferoit  point,  jufqu'à  ce  qu'il  leur 

Men  ame  fi  fUW]  Ceft  une  expreffion  Hébraï-  eût  fait  annoncer  l'Evangile  &  ou'il  l'eût  renda 

que»  pour  dtrejV  me  fiais.  Voyez  Efai.  1.  14.  &  vidorieux  des  calomnies  de  fesadverfaires.  Ôeft 

Matth.  III.  17.  ce  qui  eit  exprimé  par  ces  mots  d'£faïe»;»/i«'i»<r^ 

La  juftice  "|  Gr.  le  jugement  *  C'eft  encore  un  Hé-  ^u'il  ait  établi  le  jugement  ou  la  juftice  fur  la  terra^ 

braïfme  pour  dire  lesLoix,  les  commandemens  f,  21.  Et  les  Natiens  effereront  en  fon  Nom,^ 

Àt  Dieu  »  ce  qui  eft  jufte.  Voyei  Matth.  XXIIL  C.  à  d.  en  luL  S.  Matthieu  x  fuivi  ici  Ici  LXK. 

qu'il 


E 
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le  peuple  qu'ils  difoient ,  cet  homme-ci  ne  feroit-il  point  le  Fils  de 
David?  *♦  Maïs  les  Pharifiens  qui  entendirent  cela,  difoient 3  Une 
chafTe  les  Démons,  que  par  Beelzebul,  le  Prince  des  Démons. 

^5  Jésus  connoiflant  leur  penfée,  leur  dit ,  Tout  Royaume  di- 
yifé  contre  lui-même  fera  réduit  en  défert,  &  toute  Ville  ou  maifon 
divifée  contre  elle-même,  ne  fauroit  fubfifter.  ^*  Or  fi  Satan  chaflc 
Satan,  il  eft  divifé  contre  lui-même  ,  comment  donc  fon Règne fub- 
fîfteroit-il?  *7  Et  fi  c'eft  par  Beelzebul  que  je  chafle  les  Démons, 
par  qui  vos  enfans  les  chaflent-ils  ?  C'eft  pourquoi  ils  feront  eux-mê- 
mes vos  juges.  **  Mais  (î  je  chafle  les  Démons  par  TEfpritdeDieu, 
il  s'enfuit  de-là  que  le  Règne  de  Dieu  eft  parvenu  à  vous.  ^^  Ou 
comment  peut-on  entrer  dans  la  maifon  d'un  homme  fort,  &  enlever 
fon  bien ,  (î  Ton  n'a  auparavant  lié  cet  homme  fort  ?  Alors  on  pourra 
piller  fa  maifon. 

5<^  Qui  n'eft  point  avec  moi  eft  contre  moi  ,  &  qui  n'amaflc  point 
avec  moi  diflîpe.  '*  Je  vous  déclare  que  tout  péché  &  tout  blaîphe- 
mie  fera  pardonné  aux  hommes  ,   mais   pour  le  blafpheme  contre 

le 

▼1124.  Matth.IX.  J4.  Marc  III.  ».  Luc  Tl.ts.  vfis.itf.  Macth.IX.4.  JeinlLif.  Apoe.II  if.  Marc  HT» 
24.  Luc  XI.  15»  i^.  vH  28.  Lac  XI.  20.  Dan.  II.  44.  VII.  14.  cocf.  avec  Luc  1. 1}.  Heb.  XU  il.  vf.  29.  Efat. 
XLIX.  24,25.  Jean  XVI.  ix.  ff.  30.  LncXl.  23.  ff.  31»  Mate  IIL  2S.  Luc  XII.  10.  Ljean  V.  xtf.  Heb.  VU 
4.  X.  26.  L  Sam.  IL  25. 

qd*!!  n'a  pas  fuivi  dans  le  commencement  de  raifon  le  Diable  eft  Ihommt  firt^  &  }.  C.  celui 

cette  citation,  parce  qu'ils  fe  font  éloignez  du  oui  le  lié  8c  qui  lui  enlevé  fes  richeffes^  en  le  chaf* 

fens  du  Prophète.  '  iant  des  hommes  qu'il  poflede  6c  qu'il  tourmQ^- 

:^.  13.  Le  Fils  de  David»]   Le  MefSe.  Voyez  te.  Conférez  £fai.  XLIX.  24,15  vi6, 

Matth.  1.  ,^.  I.  J^.  30.  Qui  n  eft  point  avec  moi  &c.]  Ceft  ut» 

j^.  14.  Beelzehul]  Vojez  fur  le  Ch.  X.  15.  proverbe  fondé  fur  ce  que  dans  une  guerre  dé- 

}^.  17.  Vos  enfans]  C.  à  d.  vos  Difciples,  ou  darée  entre  deux  partis  irréconciliables ,  c'eft 

en  général  des  gens  de  votre  Nation.  11  7  avoit  être  ennemi  que  d'être  neutre  ;  Bc  telle  eft  It 

des  Juifs  qui  fe  mêloient  d'exorciferles  Démons,  guerre  entre  ].  C.  6c  les  Démons.  Gen.  III.  ic. 

Quelques  -  uns  fe  fervoient  pour  cela  d'herbes ,  J.  C.  veut  conclurre  de  là  que  celui  qui  loin  d'e- 

dc  parfums  8c  de  cérémonies  fuperftitieufes.  Mais  tre  neutre  dans  cette  guerre,  combat  6c  chafle 

d'autfes  conjuroient  les  Démons  parle  Dieud'Â-  les  Démons  ne  peut  être  de  leur  parti  ni  agir  par 

brahara ,  d'Ifaac  8cc.  6c  quelques-uns  même  bar  leur  vertu.  Au  refte  il  fcmble  aufli  que  J.  C.  ait 

le  nom  de  Jefus.  Voyez  Marc  IX.  38.  Luc  IX.  en  vue  quelques  Pharifiens,  qui  ne  pouvoient 

49.  Aél.  XIX.  I  J.  s'empêcher  de  reconnoitre  la  fainteté  de  fa  doc- 

j^.  18.  Si  je  chajfe  ce  le  Règne  de  DiV»]  Le  trine,  mais  que  la  crainte ,  l'intérêt  ou  la  vaine 

fens  eft:  Je  fuis  leMel&e,le  Roi  promis  à  laNa-  gloire  empêchoient  de  fe  déclarer.    Voyez  Jean 

tion.    Les  miracles  de  J.  C.  6c  la  manière  de  Xll.  41,43.  Il  y  a  Luc  IX.  50.  une  fenteace  qui 

les  faire  prouvoicnt  évidemment  qu'il  étoit  en-  paroit  contraire.  Voyez  l'endroit, 

▼oyé  de  Dieu  (Voyez  Jean  III.  2.  6c  ailleurs)  6c  j^,  31.  Tout  péché  o' tout  hlafpheme]  Toutautre 

par  contequent  ce  qu^l  difoit  de  lui-même  étoit  péché  qui  n'aura  pas  le  même  caraétère  de  me- 

Teritable.  Mais  en  particulier  Texpulfion  des  Dé-  chancelé.  S.  Luc  limite  ces  blafpbemes  à  ceux 

mons  étoit  un  miracle  qui  défignoit  le  Meflie,  que  l'on  prononce  contre  k  Fils  de  l'homme,  Luc 

puisqu'il  étoit  venu  dans  le  monde  pour  détrui-  XII.  10. 

re  les  œuvres  du  Diable.    Voyez  I.  Jean  III.  8.  Ser^ pardonné]  Ce  pardon  fuppofe  la  repentance. 

Jean  XII.  3r.  Hcbr.  II.  14.  te  hlafpheme  contre  le  Saint  £jprît^  C'cft  l'ou- 

f.  19.  On  comment  6cc.  ]  Dans  cette  compa-  trage  £ait  au  S.  Efprit  par  les  rbarifiens  qui  at- 

ToM.  L  H                                     tiiç: 
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le  Saint  Efprit ,  il  ne  leur  fera  point  pardonné.  '*  Et  fî  quclcun-. 
parle  contre  le  Fils  de  Thomme,  il  pourra  lui  être  pardonné  j  mais  fi- 
quelcun  parle  contre  le  Saint  Efprit,  il  ne  lui  fera  pardonné ,  ni  dans 
ce  fiecle  ni  dan§  le  fiecle  à  venir. 

î*  Ou  dites  que  Tarbre  eft  bon,  &  fon  fruit  bon  j  ou  bien  dites  ,- 
que  Tarbre  eft  mauvais  &  fon  fruit  mauvais ,  car  on  connoit  Tarbrc  à 
fon  fruit.  '+  Race  de  Vipères ,  comment  pourriez-vous  dire  de  bonnes 
chofes  étant  mcchans  comme  vous  êtes  ,  puifque  c'eft  de  Tabondan.^ 
ce  du  cœur  que  la  bouche  parlé  ?  '^  L'homme  de  bien  tire  de  bon- 
nes chofes  du  bon  threfor  de  fon  cœur  ,  &  le  méchant  tire  de  mau- 
vaifes  chofes  de  fon  mauvais  threfor.  '^  Mais  je  vous  déclare  que  les^ 
hommes  rendront  compte  au  jour  du  Jugement  de  toutes  les  paroles 
vaincs  qu'ils  auront  prononcées.    *7  Car  vous  ferez  juftifié  par  vos 

pa- 

#.  11.  Matth.  XIII.  s  s.  Jiean  VII.  ii»  52.  fc  Mitch.  XL  19»     i^-  3  r.  Matti».  IH.  S.  VU.  i«,  17,  i«.  Luc  VI» 43  9  4f« 
#.  14.  Mauh.UI.  7.  XXm.3}«  Luc  VL45.        f.  3<.  Exod.  ZX.  7.  LcY.XIX.  12.  Eph.  V.4><' 


tribuoient  Tes  miracles  àlapniffancedesDémons. 
Dans  le  j^.  28.  J.  C.  a  dit  que  c*étoit  par  TEf- 
prit  de  Dieu  qu'il  chaffoît  les  Démons. 

Il  ne  leur  fera  point  pardenné]  Il  peut  y  en  t- 
Yoir  diverfes  raifons.  Comme  des  mirades  cer- 
tains font  la  dernière  preuve  de  vérité  que  Dieu 
puifle  donner  aux  hommes ,  ceux  qui  reûftent 
opiniâtrement  à  de  telles  preuves  ne  peuvent 
plus  être  convertis,  d*où  il  s*enfuit(ju'ils  n'obtien- 
dront jamais  le  pardon  de  leur  crime.  Cepen« 
dant  la  manière  aont  j:  C,  s'exprime  fait  juger 
que  le  blafphcme  contre  le  S.  Efprit  eft  un  cri- 
me fi  homble  que  Dieu  Ta  excepté  de  l'alb'ance 
de  grâce ,  &  qu'il  a  réfolu  de  ne  le  pardonner 
jamais.  Il  n'y  avoit  point  de  facrifice  fous  la  Loi 
pour  divers  péchez.  Celui-ci  eft  le  feul  pour  le- 
quel il  n'y  en  ait  point  fous  l'Evangile.  Conf. 
Nombr.  XV.  21,  30,  31.  Hcbr.  VI,4.  &  X.26. 

f.  31.  Parle  centre  le  Fils  de  l homme"]  Voyex 
la  note  fur  VIU.  20.  II  s'agit  des  outrages  nits 
Si  J.  C ,  coniideré  dans  cet  état  d*humiliation  qui 
eft  defigné  par  le  titre  de  Fils  de  thomme^  fk  qui 
étoit  fi  propre  à  caufcr  du  fcandale  à  des  Efprits 
prévenus  par  de  faufles  idées  du  Meilîe.  Ci  def- 
ftis  XI.  6.  Le  Fis  de  V homme  eft  oppofé  à  J:  C. 
agiifant  avec  la  puifTance  divine;  de  lesblafphe- 
mes  ou  les  outrages  faits  à  fa  perfonne  font  op- 
pofez  à  ceux  qu'on  iaifoit  à  fon  miniftère ,  prou** 
vé  &  démontré  par  des  mirades  prefens  &  in- 
contcftablcs.  Voyez  Marc  lU.  30.  Au  refte  fan-- 
Ur  contre  le  Fils  de  l' homme ,  eft  la  même  chofe 
que  le  hla/phemer,  Marc  III.  1%.  Luc  XII.  10. 
èonf.  Luc  XXII.  6s.  XXHI.  34.  MattLXXVII. 
39«fMarc  XV.  ^%  L  Tlm.  L  13, 


Ni  dans  $e  fiecle  m  dans  U  Sech kvndr,^  C\àê 
ni  dans  cette  vie,  ni  dans  1  autre.  Dans  le  ftile- 
des  Juifs  le  fiecle  Avenir  eftlefiede  de  la  refnrrec- 
tion.  Cela  eft  confirmé  nar  Luc  XX.  34, 35.  Ce- 
la veut  dire  que  ce  blafpneme  nefcrzjamsû  fér» 
donné  ,  comme  S.  Marc  l'explique  Ch.  III.  2p« 
&  qu'il  fera  puni  dans  cette  vie  &  dans  la  vie  à 
venir.  Voyez  une  expreffion  pareille  IL  Madi* 
VI.  26. 

f.  33.  On  dites]  Gr.  faites.  Lefenscft:  Puit 
que  c'eft  un  bon  fruit ,  que  de  chafler  les  Dé- 
mons, il  faut  que  vous  reconnoifliez,  que  tar» 
hre  qui  porte  ce  fruit  eft  un  honarhre.  Où  fi  vous - 
niez  le  dernier  »  il  faut  que  vous  difiez  »  que 
chaftèr  les  Démons  eft  un  mauvais  frmti  ce  qui 
eft  abfurde  ;  car  le  fruit  tient  de  la  qualité  de 
l'arbre.  Voyez  ci-deflus  VII.  16, 17. 

f^  34,  Ptdfque  cefi  de  ¥  abondante  &C.]  LefcBf 
eft:  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  méchanceté» 
qui  règne  dans  vos  jugemens  &  dans  vos  dif- 
cours.  Tel  au'eft  le  cœur;  telles  font  les  paro- 
les. Conf.  daeflus VI.  22, 2 j» 

j^.  36.  Vaines]  Les  LXX.  Interprètes,  dont  les 
Apôtres  fuivent  ordinairement  le  ftile,traduifent 
par  vain 9  le  mot  qui  fignifie  en  Hébreu,  féutffè^ 
têt  menfonge^  calomnie',  conf.  l'Hébreu  avec  les 
LXX.  Exod.  V.  9.  XX.  14.  Deut.  V.  17.   Hof. 
XII.  2.  Mich.L  14.  Habac.  II.  3.  Eph.  V.  6.  où 
le  mot  de  vain  eft  joint  avec  celui  de  fiduâiiû»,  . 
&  d!impo/iure;  or  il  paroit  manifeftement  par  le 
f*  31  tB^»  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  paroles  oi- 
fives  ou  indi&r entes I  mais  de  menionges,  de. 
calomnies  &  de  blafphemes;  &  c'eft  pour  celait 
qa'Dalir  dans  quelques  exemplaires,  far^ks  mé* 
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paroles  &  condamné  par  vos  paroles. 

*»  Alors  quelques-uns  des  Scribes  &  des  Pharifiens  lui  dirent  :  Maî- 
tre, nous  voudrions  bien  vous  voir  faire  quelque  miracle.  ^^  Surquoi 
Jésus  leur  répondit.  Cette  race  méchante  &  adultère  demande  un 
miracle,  mais  il  ne  lui  fera  point  donné  d'autre  miracle,  que  celui 
du  Prophète  Jonas.  ^  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  &  trois  nuits 
dans  le  ventre  d'un  grand  poifTon ,  ainfi  le  Fils  de  Thomme  fera  trois 
jours  &  trois  nuits  éàns  le  fein  de  la  Terre.  ♦'  Les  Ninivitcs  s'élève- 
ront au  jour  du  Jugement  contre  cette  génération ,  &  la  condamne- 
ront ,  parce  qu'ils  fe  font  convertis  à  la  prédication  de  Jonas,  &  il  y 
a  ici  plus  que  Jonas.  ♦*  La  Reine  du  Midi  s'élèvera  au  jour  du  Ju- 
gement contre  cette  génération  &  la  condamnera ,  parce  qu'elle  viut 

^  des 

i^.  st.  Màttk.XVI.T.  Mire  vni.xx.  Luc  XI.T<,xf.  X.  Cor.l.  22.  ^^.39.  Matth.  XVt4.  Marc  VIIL  ti,  sff. 
Jean  IV.  41.  f.  40.  Joflu  ILt«  f,  41.  Luc  XL  ai.  Jonas  IlL  $.  Eaecb.xyL  51»  12.  f,  41.  L Rois  X.  t, 
a.  Chson.  UC»  z.  Luc  XL  s  i. 

thani0s  »  c*eft  ainfi  que  l'a  e&teq^a  S.  ChryfoftcH  Trnsjwrs  &  trais  nuits']  Les  Hébreux  difent 

me.                                              *  le  jotêr  fst  la  nuit ,  pour  dire  le  jour  naturel  de 

'f'  3^-  9ë^^  miracle.^  Gr*  N«m#  vouânons  vint-ouatre heures.  Vo7eiGen.VII.4,ii.  Ezod. 
nmr  unptm  de  vêm.  Signe  eft  une  ezpreffion  H6-  XXIV.  18.  XXXIV.  18.  êcc.  C'eft  donc  comme 
braïque  fondée  fur  ce  que  les  miracles  font  la  fi  J.  G.  avoit  dit,  le  Fils  de  V  homme  fem  trois  jours 
maraueScla  preuve  d'une  miffion  divine.  Voyez  dans  le  fein  de  la  Terre^  Il  eft  vrai  que  J.  G.  ne 
ExoQ.  iX.  8 , 9.  &c.  Les  guerifons  miraculeufes  demeura  pas  trois  jours  entiers  dans  le  tombeau» 
étoicnt  dts  figues  9  mats  les  Pharifiens  endeman-  mais  on  met  le  tout  pour  une  partie.  On  re- 
dent d*une  autre  forte,  &  ce  qui  ell  appelle  figne  marquera  même  que  les  Juifs  comptoient  pour 
dans  cet  endroit  eft  Quelque  prodige  dans  le  ciel^  un  jour  une  partie  d'un  jour,  8c  même  uneheu« 
Luc  X!.  46.  femblabie  à  ceux  de  Jofué  X.  13.  re  lorfqu*ils  cipliquoient  la  Loi,  qui  ordonne 
de  Samuel  I.Sam.  VII.  10.  d*Elie  I.  RoisXVIU.  de  circoncire  les  enfians  le  huitième  jour. 
32»  Dans  le  fein  de  la  Terre.'\  Il  y  a  dans  le  Grec» 

f.  39*  Kace  adultère]  G.  à  d.  race  bâtarde,  £e  dans  ie  cœur  de  la  Terre.  Ceft  un  Hébraïfmepour 

?ui  a  dégénéré  de  la  fainteté  de  fes  Ancêtres,  dire  dans  la  Terre.  Voyez  ce  qu'Ezechiel  dit  delà 

reft  une  allufion  à  Efai.  LVII.  3,4.  Conf.  Jean  VilledeTyr  fituéeauborddelamer,  Gh.XXVIL 

VIIL  34-44.  Pf.  CXLIV.  7 ,8.   Ceft  la  race  de  4.  9c  XXVIII.  2.  Ce  qui  a  obligé  J.  G.  à  s'ex- 

vipères  du  f.  34«    Peut-^être  auffi  J.  G.  a-t-il  en  primer  de  la  forte,  c*eft  qu*il  fait  allufion  à  ce 

YÛë  la  corruption  des  mœurs ,  8c  les  injuftes  di-  que  dit  Jonas  II.  z.  §lifil  4*  êti  jette  au  cœur  de  la 

vorces,  qui  rendojent  la  Nation  Judaïque  cou-  mer. 

pable  d*une  infinité  d'adultères.  '    3^.  4r.  S'ileveront']  Gr.fe  lèveront.    C*eft  une 

MiracW}  Gt,  figne»   Gomme  au  verfet  prece-  allufion  à  la  coutume  des  Juifs  &  des  Romains. 

dent.  Les  Témoins  fe  levoient  de  leurs  fieges  pour  ac- 

Celui  du  Prophète" Jonas."]  G.  à  d.  celui  qui  eft  cufer  les  criminels,  &  pour  rendre  témoignage 

arrivé  dans  la  perfonne  du  Prophète  Jonas.  contre  eux.  Marc  XIV.  17. 

jy.  40.  D'un  grand  poiffon]  Il  y  a  ainfi  dans  Jo-  La  condamneront]  G.  à  d.  la  feront  condamner. 

Das  Gh.  II.  I.  6c  le  mot  Grec  qui  eft  employé  Gomme  Hebr.  XI.  7.  ci-deflus  f.  18. 

dans  cet  endroit  ici,  ne  fignifie  que  cela,  êcnon  Et  il  y  a  ici  plm  que  Jonas.]  Gr.  v  voici  êcc. 

proprement  une  Baleine.    On  a  même  remarqué  TDe  même  au  verfet  fuivant  Et  voici  plut  que  Sa- 

^ue  la  Baleine  a  le  gofîer  trop  étroit  pour  en-  lomon.- 

gloutir  un  homme,  6c  lésSavans  ont  conjedhiré  j^.  41.  La  Keine  du  Midi]  G'efide  Sceba,  ou 

^ue  le  poiflbn  qui  engloutit  Jonas  eft  celui  que  Saba,  dans  1* Arabie  heureufe  au  mjdi  de  la  Ju- 

^es  Grecs  ont  nomn>é  Lamie^  à  caufe  de  lagran-  dée. 
deur  de  ù,  gueule  6c  de  fon  gofier. 

H  % 
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des  extremitez  de  la  terre,  pour  entendre  k  iageflfe  de  Salomon^  Se 
il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

,  +*  Quand  un  Efprit  impur  eft  forti  d'un  homme,  il  va  par  des  lieux 
arides  pour  chercher  du  repos  &  n'en  trouvant  point,  ^  il  dit ,  je 
retournerai  dans  ma  maifon  d'où  je  fuis  forti  ^  &  à  fon  retour  la  trou* 
vant  vuide,  balayée  &  fort  propre  >  ^*  il  va  prendre  aufll-tôt  avec 
lui  fept  autres  Efprits  plus  méchans  que  lui ,  ils  y  entrent  >  ils  y  de- 
meurent ,  &  la  dernière  condition  de  cet  homme  devient  pire  que  la 
première.  Il  en  arrivera  de  même  à  cette  méchante  race. 

+^  Comme  Jésus  parloir  encore  au  peuple ,  fa  mère  &  fes  frères 
fe  prefenterent  dehors  demandant  à  lui  parler.  ^^  Hy  eut  donc  quel- 
cun,  qui  lui  dit,  voilà  votre  mère  &  vos  frères  qui  font-là dehors  & 
qui  défirent  de  vous  parler.  ^*  Mais  Jésus  repondit  à^lui  qui  lui 
avoit  dit  cela  5  Qui  eft  ma  mère ,  &  qui  font  mes  frères  ?  ♦^  Et  éten- 
dant la  main  vers  fcs  Difciples ,  Voilà  >  dit-il ,  ma  mère  &  mes  frères. 

5°  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Père ,  qui  eft  dans  le 
celui-là  eft  mou  frère ,  ma  fqeur  &  ma  mère. 


C  H  A- 


f.  4^  R;  Pîer.  It  ^  21.  H«b.  TI.  4.  X.  2^.       f.  4^.  Mire  m.  j  i.  Luc  Vin.  ff. 


Ves  extremtïez  de  U  urrê'\  Le  Royaume  die  ti  plufieurs  fois  la  rigueur  des  jugemensdeDieur 

Saba  s*étetidoit  jufqu'à  TOceaii  &  étoit  le  bout  ils  s*étoient  corrigez»  &  Dieu  leur  avoit  fait  grâce, 

de  la  terre  de  ce  côté  là.  Mais  enfin  ils  s'attirèrent  leur  entière  ruine  ,  en 

L^f»itjfe  de  Salomon']  C'ieftla  fcîence  de  Saîo-  rejettant  TEvangile  avec  obftination ,  &  en  cru- 

mon.    Les  Grecs  appclloientyîi^/j^,  Xa  connoif-  cifiant  J.  C.  Ce  fut  alors,,  qu'au  lieu  qu'ils  n'a- 

fence  des  chofes  divines  &  humaines;  de  laNa-  voient  été  autrefois 'punis  pour  ainfi  dire  que  par 

ture  &  de  la  Religion.  Telle  étoit /n^^rj^ ,  dont  un  feul  Démon ,  ils  te  furent  par  une  infinité  de 

ks  Egvptiens  fe  vantoient  d'être  les  maîtres.  Démons  auxquels  ils  furent  livrez  fans  retour. 

Aft  Vir.  22.  &  dont  les  Philofophes  Grecs  fai-  Conf.  Hebr.  VI.  4, 5 , 6..  IL Pier.  II.  io,ii , ix. 

foient  ptofeflioD.  f,  46.  Ses  frères']  Voyez  Matth.  XIIL  55. 

J^'  4Î«  §LfMnd  un  Effrii  &c.  J  Ccfl  une  com-  f.  50.  §itdconqise  fait  U  volonté Scc]  Ceft  onc 

varaifon,  qui  eft  expliquée  auj^.  45.  Voyez  fur  très-belle  fentence  du  Seieneur,  par  laquelle  il 

Matth.  X.  r.  témoigne  que  celui  qui  eft  le  plus  jufte ,  lui  eft 

Par  des  Uemc  arides]  C.  à  d.  dans  Tes  deferts ,  le  plus  proche  &  le  plus  cher.    U  prend  le  beau 

mil  les  Juifs  croyoient  que  les  Démons  fe  reti-  caradère  gui  eft  donné  à  Levx  Deut.  XXXIII.  9* 

«oient.  Voyez  dans  les  LXX.  Efai.  XIII.  zl.  Ce  qui  fait  les  enfans  de  Dieu,  c'eft  ce  qui  fait 

f.  4^  Sept  autres  Effrùs\   C.  à  d.  plufieurs.  fes  parens  &  les  frères  du  Fils  de  Dieu.  Conf.. 

Jean  TV.  i.  I.  Sam.  II.  5.  Luc  XI.  27 ,z8.  &  Matth.  V.  2,4s, 

Il  «K  agrivtra  dt.  mim$\  Les  Juifs  avoient  itù» 
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CHAPITRE    XIIL 


^  /^E  même  jour  Jésus  étant  forti  de  la  maifon,  s'aflît  au  bord  de: 
^-^  la  mer.     *  Et  il  s'aflembla  tant  de  monde  auprès  de  lui ,  qu'ilfut 
obligé  de  monter  dans  une  barque  y  où  il  s'aflît  ^  tout  le  peuple  fe  te« 
nant  fur  le  rivage» 

5  Alors  il  leur  dit  beaucoup  de  chofes  en  paraboles ,  &  leur  tint  ce 
dif cours:  ♦  Un  Semeur  s'en  alla  pour  femer;&  comme  il  femoit,  une 
partie  de  la  femence ,  étant  tombée  le  long  du  chemin  y  il  vint  des  oi- 
féaux  qui  la  mangèrent.  ^  Une  autre  partie  tomba  dans  des  endroits 
pierreux,  où  elle  n'avoit  pas  beaucoup  de  terre,  de  forte  qu^elle  le- 
va bien-tôt ,  parce  que  la  terre  où  elle  étoit ,  n'étoit  pas  profonde. 
5  Cela  fit  que  le  Soleil  venant  à  paroître ,  elle  en  fut  brûlée ,  &  que 
comme  elle  n*avoit  point  de  racine  elle  fécha.  7  Une  autre  partie 
tomba  parmi  les  épines ,  &  les  épines  crurent  &  Tétoufiferent.  •  Mais 
enfin  une  autre  partie  ét^nt  tombée  en  bonne  terre,  y  porta  du  fru it> 
un  grain  en  rendit  cent,  un  autre  foixante,  un  autre  trente.  ^  Que* 
celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  entende. 

»*  Après: 

GaiF.  xni.  f.  T.  Mue  !▼.  X.  Lac  VIIL4.       1. 1.  GeiKZXVI.  11.     f,  %,  M«ttkZI.  n.  Lue  VIU.  r.  Mtre 
Vf.  9.  Deuc.ZXlX.4- 

Cbap.  XIII.  f.  I.  Ct  même  Jour]    L'brigt-  15^)  &  pour  exciter  la  curiofîté  &  Tattention  dcr 

nal  fignifie  ceh ,  8c  on  peut  l'expliquer  du  jour ,  autres.  Ainfi  l'apologue  d'Ezechiel  eft  une  Para»' 

que  la  Mère  &  les  Parons  de  J.  C  vinrent  le  hoU,Ezcch.XVilz,  Voyei  encore  dans  les  LXX, 

trouver.    11  fout  pourtant  renwrquer  que  cette  Ezech.  XX.  49.  c'eft  dans  nos  verfîons  Ch.  XXF. 

ezpreffion  ne  doit  pas  toujours  £trepre(fée,  8c  5.  Les  LXX.  ont  auffi  appelle  du  même  nom- 

qa'dle  peut  fignifier  iîmplement  en  ct  tems  Imovl  ces  proverbes  qui  font  dans  la  bouche  de  tout  le 

mn  ai  ces  jours-là  ,  comme  parle  S.  Luc  V.  17.  monde.  H.  Chron.  VIL  20.  PT.  LXIX.  f»  ir. 

]t.  2.  Qu'il  fut  obligé  ai  monter  Sans  une  barque']  f,  4.  Un  Semeur']  Il  7  a  dans  leGrec,  Voies  mip 

Pour  n'être  pas  prefle  par  la  foule  8c  pour  fefai-  Semeur  fortit pour  femer.  Ce  voici  n'eft  qu'une  ex- 

re  entendre  de  plus  de  monde.  prellîon Hébraïque qui^ntrc  dans  lés  narrations,. 

Se  tenant'}  Le  mot  Grec  qui  fignifie" propre-  fans  avoir  aucune  emphafe  particulière. 

ment  »  fe  tenant  debout ,  ne  fignifie  ici  que  la  pré-  f.  6.  Cela  fa  ]  C'eft  It  fens  ici  dé  la  particule 

feDce  du  peuple.  Voyez  la  note  fur  Ch.  VI.  5.  Grecque. 

]#•  3.  Paraboles]  Parabole  eft  un  mot  Grec  oui  Le  Soleil  venant  k  paroitre"]  Gr.  s" étant  levé. 

fignifie  eomparaifon.    Il  fe  prend  ici  pour  ces  m*  f.  8.  Un  grain  en  rendit  cent  T  C'eft  la  plus  a*- 

cours  figurcx  8c  énigmatiques ,  dont  J.C.  fe  fer-  bondante  récolte.  Voyez  Gcn.XXVI.  11. 

yfoii  en  donnant  fes  infiruétions  au  peuple  pour  j^.ç.§lui€eluiquiadesormlles&ic,]'VoyciMzXtfi^ 

B*être  pas  eatendu des ubs,  (voyez  les  f.ii,  14»  XI.  15* 


; 
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"  Après  cela  les  DiTciples  s'étant  aprochcz  de  J  e suSj  lui  dirent. 
Pourquoi  leur  parlez- vous  en  paraboles?     "*  Il  leur  répondit,  C'cft 
parce  qu'il  vous  cft  donne  de  connoîtrc  les  myftçres  du  Royaume  des 
Cicux,  &  que  pour  eux  il  ne  leur  eft  point  donné.      "  Car  il  fera 
donné  à  celui  qui  a  déjà  &c  il  aura  davantage  ,  mais  pour  celui  qui 
Ji'a  rien ,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a.      »*  C'cft  pour  cette  raifoi^ 
que  je  leur  parle,  en  paraboles ^  car  en  voyant  ils  ne  voyent  point,  en 
intendant  ils  n'entendent  point ,  &  ne  comprennent  point.     "♦  De 
forte  que  c'eft  en  eux  que  s'accomplit  cette  Prophétie  d'Efaïe ,  Vous 
entendrez ,  mais  vous  ne  comprendrez  point  >  vous  verrez ,  mais  vous 
n'apercevrez  point.      **  Car  le  cœur  de  ce  peuple  cft  appefanti^  ils 
ont  oui  dur  des  oreilles  ,  &  ont  fermé  les  yeux  y  depeur  qu*ils  ne 
KToyent  des  yeux ,  qu'ils  n'entendent  des  oreilles ,  qu'ils  ne  compren- 
jient  du  cœur,  qu'ils  ne  fe  convertiffent ,  &  que  je  ne  les  gucriflc. 
^^  Mais  pour  vous,  vos  yeux  font  heureux ,.  parce  qu'ils  voyent  &  vos 

orcil- 

-f .  -II.  Mtcth.  ZI.«5.  ZVL 17.  I.  Cor. IL  10.  L  Jean  IL  27.  f.ti,,  Matth.  XXY.  t9.  Marc IV.  ts»  Loc  Vin.. 
11.  XIX,  16.  Jean  XV.  5.  ApocXXlL  xi.  f,  i^is*  srai.  VLf.  M.axc  IV.  la.  l«ac  VUL  ro.  Jtuk  XU« 
.4Pb  Aâ. ZXVIIL  26.  HouuXI. f .  U. Cor.  IIL 14,  i|.       f.  xtf.  Matth.  XVL 17.  Lac X.  23* 

f.  To.  Apr>s  ciW]  Il  y  t  dans  le  Grec  fimple-  Paraboles.  Voyez  d-deflus  XI.  25.  &  VIL  6. 
«sent  Et.  Et  lit  Difc'sfUt^  ce.  Mais  on  apprend        En  voyant  tlt  m  voyent  Point]  C.  à  d.  ils  ne 

de  S.  Marc  9  que  ce  ne  fut  qu'après  que  le  peu-  veulent  pas  voir  ni  entendre  ,  ni  conoprendre 

jfle  fe  fut  retiré  »  Qu'ils  firent  cette  queftion  à  Je-  comme  le  1. 1 5-  le  montre.  Cette  expreffion »  qui 

fus.  Voyex  Marc  tV.  10.  •  n'eft  pas  particulière  aux  Ecrivains  facrez,  mar* 

f.  XI.  Los  mylietos']  Ce  mot  fignifie  «n  gêné-  4ue  ici  un  défaut  d'attention  8c  de  goût  pour  ]o6 

Tal  tout  ce  qui  eft  caché,  &  inconnu.  LesPayens  cnofes  dont  il  s'agit.    On  Us  voit  fans  Us  ^cir^ 

l'ont  employé  pour  fîgnifier  leurs  cérémonies  ré-  parce  qu'on  ne  le  foucie  pas  de  les  connoitic, 

ligieufes  &  fecretes.  J.  C.  s'en  fert  ici  pour  ex«  &  qu'on  les  méprife.  Au  refte  ce  qui  eft  dit  id. 

Frimer  des  évcnemens  avenir»  quiconcemoient  &dans  les  verfetsXuivans»  ne  regarde  que  le  phit 

Evangile ,  fa  prédication  &  fon  fuccès ,  mais  grand  nombre ,  &  non  pas  tous. 
3ui  étoient  encore  inconnus,  &  par  confequent       j^.  14.  Cefitnntx  qui  s'accompUt  ce]  C.  à  d. 

es  My/leros ,  jufqu'à  ce  qu'ils  raflent  revelet.  que  cette  Prophétie  a  été  accomplie  denouTcau 

Voyez  ci-deflbus  J^.  35.  &  Conf.  L  Cor.  IL  9*  dans  les  Juifs  contemporains  de  J.  C,  comme 

f.  II.  Car  il  fora  donné]  C'eft  une  fentence  elle  l'avoit  été  déjà  dans  les  Juift  contemporains 

dont  J.  C.  s'eft  lervi  plufieurs  fois.,  &  iqui  a  un  d'Efaïe.  Au  refte  S.  Matthieu  a  fnivi  les  L.XX. 

air  de  paradoxe.  Celui  qui  a,  eft  celui  qui  profi-  dans  la  citation  de  cet  endroit  d'Efaïe;  ce  .qui 

^e  des  grâces  que  Dieu  lui  a  faites  »  &  qui  en  iuffit  pour  rendre  raifon  de  la  différence  qu'il  j 

reçoit  toujours  de  nouvelles  jufqu'à  ce  qu'il  en  a  entre  l'Hébreu  &  le  Grec 
foit  comblé.    Et  celm  qui  na  rien,  eft  celui  qui        Voue  entendrez,  cr^.]  Il  y  a  dans  le  Grec  en  «*- 

ne  profite  point  des  grâces  de  Dieu  j  &  qui  en  tendant  vous  entendrez.  »  en  voyant  vous  vatrrex^ 

ufe  fi  mal,  qu'elles  ne  lui  fervent  pas  plus  que  Ceft  une  pbrafe  Hébraïque,  qui  fignifie  fimple- 

s'il  n'avoit  rien.   La  parabole  des  talens  explique  ment  vous  entendrez  ^  vous  verrez.  11  y  en  a  une 

cette  fentence»  Voyez  Matth.  XXV.  14.  6c  fuiv.  infinité  d'exemples  dans  le  V.  Teftament ,  com- 

O»  lui  Otera  même  ce  quil  a.]  On  lui  ôtera  les  me  Jerem.  IV.  10.    Zachar.  VI.  15.  S.  Luc  n'a 

talens  que  Dieu  lui  a  donnez.    Ceft  ee  qu'il  a.  point  ju£é  à  propos  de  conferver  cet  Hébraïfine. 

Et  U  rsa  rient  P^ce  qu'il  n'a  pas  fait  valoir  ces  Ch.  VIIl.  10. 

talens.  f.  1^.  Le  coeur  de  te  peuple  eft  apfefami]   Gr« 

f.  13.  Ceft  pour  cette  raifon  &c.]  Voilà  la  rai-  4ngraijfè.  C.  à  d.  ftupide,  infenfible,  &  propre- 

oi  J.  C.  cache  fa  doârine  fous  des  ment  d'une  fiupidité  cauliie  par  la  profperité. 


fon  pourquoi 
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oreilles  font  heureufes ,  parce  c[u'elles  entendent.  '^  Car  je  vous  dis  ea 
vérité  que  plu(îeurs  Prophètes,  &  plufieurs  juftes  ont  defiré  de  voir 
ce  que  vous  voyez ,  &  ne  l'ont  point  vu ,  &  d'entendre  ce  que  vous^ 
entendez  &  ne  l'ont  point  entendu. 

'•  Vous  donc  écoutez  r explication  de  la  parabole  du  Semeur.  '^ 
Lors  qu'un  homme  entend  la  Parole  du  Règne  de  Dieu  y  &  qu'il  ne 
la  goûte  point ,  le  Méchant  vient ,  &  enlevé  ce  qui  avoit  été  femé 
dans  fon  cœur.  Voilà  celui  qui  a  reçu  la  femence  le  long  du  chemin, 
***  Pour  celui  qui  a  reçu  U  femence  dans  des  endroits  pierreux ,  c'eft 
^un  homme  qui  entend  la  Parole  &  qui  d'abord  la  reçoit  avec  joie  -, 
*'  mais  qui  n'ayant  point  en  lui  de  racine  ne  croit  que  pour  untems,; 
car  dès  qu'il  fur  vient  quelque  oppreffion  ou  quelque  perfecution  à 
€aufe  de  la  Parole ,  il  fe  rebute  auflî- tôt.  "  Celui  qui  reçoit  la  femen- 
ce parmi  les  épines  ^  c^eft  un  homme  qui  entend  la  Parole  ,  mais  en 
qui  les  follicitudes  du  fiecle  &  Tillufion  des  richeflcs  l'étoufFent  8c 

la 

1^.  T7.  Hcb.  ZI.II.  I.Picn.  t  !•,  TT.       >^.  Ti.  Marc  IT.  14.  Lac  VIIX.  it.         f.  f^  Efai,  LVtU,  a,  Esech.. 
XXXIU.  It»  il.  Jean  V.2f.       vf.  aa.  IL  Tîm.  IT.  10. 

Voy«  Dcut.  XXXII.  ir,  it,  14,  ij.    Au  rcfte  rolc;  elle  s'évanouît  tfclle-mêrae  par  un  défaut' 

le  cceur  eft  mis  deux  fois  dans  ce  yerfet  pour  de  connoiflance ,  de  foi»  d'attachement  pour  1»' 

têfprît  ou  VîntilUgtncê.   C'eft  une  ezpreffion  Hé*  Vérité  »  Se  comme  dit  J.  C. ,  parce  qu'^»  m  Ugoù^ 

braïque.  u  point.  Le  Diable  fait  tout  ce  que  font  les  paf- 

Gumffi^  s.  Marc  s*eft  exprimé  fans  figure»  fions  &  le  monde  »  qui  font  regardez  comme  fcs^ 

o*  qu$  leurs  pechix,  m  Imr  fiienf  pardûHHiz.  Voyez  inftrumens. 

Marc  IV.  iz.  dlm  qui  a  rtçu  la  fimincg']  Gr.  Cihn  qm  ifi 

f.  17.  Plufieurs  Prophètes  &  plufieurs  jufles  c^.]  femé  »  c.  à  d.  le  champ  qui  a  été  femé  ;  mais  J.  C* 

Voila  ce  qui  met  les  Difciples  au  deffus  des  Pro-  mêle  le  propre  avec  le  figuré  dans  l>xplicatioiV' 

phetes  &  ce  qui  les  a  faits  grands  dans  U  Royau^  de  cette  parabole.  Voyez  la  yte  fur  Luc  VIIL- 

me  des  deux.  Voyez  Matth.  XL  11.  Conf.  Pf.  11.    H  y  a  de  même  celui  qu^ft  femip  dans  les^ 

CXIX.  174.  Luc  U.  is  »Z9>30.  Jean  VIII.  56.  f.  20,11,13. 

I.  Pier.  I.  1O9I1  »ii;  &cc.  J^.  11.  §lui  nayastt  point  e»  lui  déracine']  Ceft 

j^.  19.  Lors  quunbompse entend"]  Gr.  teuihom'  proprement  la  Parole  qui  n*a  point  de  racine  cxt 

foe  entendant,  lui.  Conf.  Coloff.  II.5.  Eph.Iu.  x8.  Cette  racine-- 

La  Parole  du  règne  de  Dieu  ]  Ceft  rEvangilc.  c*eft  une  foi  éclairée  ôcfolide,  accompagnée  des'- 

Voyez  Matth.  m. 1.  bonnes  œuvres.  Voyez  Matth.  VIL  16,17. 

Et  quil  ne  la  goûte  foint  ]   Gr.  qu'U  ne  la  eem-  Ne  croit  que  pour  un  tems  ]   Gr.  e/i  À  tems.  Oa* 

prend  Point,  Cad.  quil  n'en  connoit  point  la  ve-  a  fappléé  le  mot  croit  de  Luc  VIII.  i^« 

rite,  l'excellence  »  le  prix ,  qu'il  ne  fait  point  fur  il  je  rebute]  Gr.  il  eft  fcandalife,  C.  à  d.  qu'il 

les  inftruAions  qu'il  entend  les  reflexions  qu'il  apoilafie  &  qu'il  renonce  à  l'Evangile.    Voyez 

doit  faire,  &  qu'il  ne  s'enfoucie  pas.  Voyez  la  fur. ce  mot, ci-deflus ,  XL  6.  V.  19.  Conf.  Luc 

force  du  mot  Grec,  Rom.  IIL 11.  &  1. 11 ,  3X,  VIII.  13.  oùil  y  a  ili  fe  retirent. 

Les  LXX.  l'ont  employé,  Efai.VII.9.  pour  ex*  J^.  iz.  Les  felicitudes  du  fiecle]  Conf.  LucXXL 

primer  le  mot  Hébreu  qui  fignifîe  croire,  34.  8c  II.Tim.II.4. 

Le  Méchant  vient.  ]  Ccft  le  Diable  à  qui  eft  at-  L'illufion  des  nchefes  ]  Cad.  les  richefle*  qui 

tribuée  la  première  caufe  du  mal.    Voyez  Marc  trompent.  J.  C.  au  refte  parle  moins  âc$  richef- 

IV.  15.    C'eft  une  expreifion  Hébraïque  qui  ne  fes  que  ^t  Tamour  des  richeflcs,  quimtttoitun 

doit  pas  être  preflée  ,  car  le  Diable  n'entre  pas  fi  grand  obftacle  à  la  foi ,  ou  à  la  perfeverance. 

àans  le  cœui  d'un  homme ^.p.our  en  ôter  la  ra«  Voya  Matth.  VI.33.  I.Tim.  VJ,.9^io. 
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la  rendent  infruftucufe.  **  Enfin  ceux  qui  reçoivent  la  femence  en 
bonne  terre  3  ce  font  ceux  qui  entendent  la  Parole,  &  qui  Payant  goû- 
tée 5  portent  du  fruit. 

*+  Jésus  leur  propofa  une  autre  parabole  en  ces  termes  -,  Le  Royau- 
me des  Cieux  eft  femblable  à  un  homme,  qui  avoit  femé  de  bon  grain 
dans  fon  champ;      ^^  mais  pendant  qu'on  dormoit  fon  ennemi  vint, 
qui  fema  de  Tyvroye  parmi  le  bled  ,  &  fe  retira.       ^^  Quand  donc 
rherbe  eut  pouffé,  &  qu'elle  eut  produit  fon  fruit, on  vit  auffiparoî- 
trc  Tyvroye.     ^7  Alors  les  gens  du  Père  de  famille  vinrent  le  trou  ver, 
&  lui  dirent  >  Seigneur,  n'aviez- vous  pas  femé  de  bon  grain  dans  vo- 
tre champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  Pyvroye?      *•  Il  leur  dit/ 
C'eft  quelque  ennemi  qui  l'y  a  femée.  Voulez-vous  donc,  lui  dirent 
fes  ferviteurs,  que  nous  alliohs  l'arracher?     ^^  Non  ,   leur  repondit- 
il,  de  peur  qu'en  arrachant  Tyvroye  ,  vous  n'arrachiez  auflî  le  bled. 
***  Laiflez-les  croître  enfemble  jufqu'à  la  moiffon ,  &  dans  le  tems  de 
la  moiffon  je  dirai  aux  Moiffonneurs:  Cueillez  premièrement  l'yvroye, 
&  la  liez  en  bottes ,  pour  la  brûler  ,  mais  amaffez  le  bled  dans  mon 
grenier. 

3'  Jésus  leur  propofa  auflî  cette  autre  parabole:  Le  Royaume  des 
Cieux  reffemble  à  un  grain  de  Sénevé,  qu'un  homme  prend  pour  fc- 
mer  dans  fon  champ.  '*  Ce  grain  eft  bien  la  plus  petite  de  toutes  les 
femences,  mais  quand  il  a  crû,  il  furpaffe  les  autres  légumes,  &  de- 
vient comme  un  arbre ,  de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  viennent  faire 
leurs  nids  dans  fes  branches. 

"  Il 

vf.  27.  Matth.Z^5.  XIIL|7«       vf.  |e.  Matth.  III.  tz.        yC  ix.  MacIV.  |e.  LucZIILit.  Efai.  IL  s.  i. 
Mich.  IV.  X.  •  ' 


Voy 

auroit  femé  de  bon  grain  &c.  Il  y  a  dans  le  Grec,  Matth.  XVII.  lo. 

^  bonne  femence,  llfkrfajfe  Us  autres  Ugttmis,']  Le  grain  de  Scr 

f.  19.  jirrachunt  ]  Gr.  Mmaffant ,  ou  affinh-  neve  ,  qui  ne  produit  dans  nos  régions  qu'une 

Hantf  euâllant.  plante  médiocre  «  poufle  dans  l'Orient  une  ti« 

5^.  3 1.  Cette  aHtrt  farahâU]  Gr.  «jm  autre  fa»  ge  haute  &  branchoè' ,  fous  laquelle  on  peut  fe 

rahale,  àijant.  Cette  parabole  &  la  fui  vante  figni-  mettre  à  l'ombre. 

fient  y  qu'il  n'y  auroit  qu'un  petit  nombre  de  Faire  leurs  nids.]  Autr,  fi  percher ,  ef  fi  mettre 

Juifs,  qui  embraiferoient  l'Evangile,  mais  qu'ils  à  V  ombre. 

îcrviroicnt  d'inftrumens  à  la  Providence  pour  f.  33.  Trois  mefur^s  de  farine,'}  J.  C.  a  choifi 

convertir  une  multitude  incroyable  de  Gentils,  cette  quantité  ,  parce  qu'il  femble  qu'on  prend 

^.  32.  Ce  grain  eft  bien  la  plus  petite  de  toutes  d'ordinaire  autant  de  farine  ,  pour  la  pétrir  en 

les  fimences,  ]  Ceil  une  exaggeration  ordinaire  une  fois.  Voyez  Gen.XVIII.6. 

dans  le  difcours  familier  ,  car  il  y  a  des  graines  j^,  ^4.  //  ne  leur  parloit  point  fans  ParaMet.] 

plus  petites  encore.  Il  faut  donc  prendre  ce  mot,  Cela  doit  être  limité  ,  ou  à  ce  tcms4a  ,  ou  aa 

comme  s'il  y  avoit ,  C'eft  une  des  plus  petites gr^  peuple  qui  l'écoutoit  alors. 
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*»  Ilieur  dit  encore  cette  autre  parabole:  Le  Royaume  des  cieux 
cft  fcmblable  à  du  levain  qu'une  femme  prend  &  qu'elle  met  parmi 
crois  mefures  de  farine  pour  faire  lever  toute  la  pâte. 

*♦  J  E  s  u  s  dit  toutes  ces  chofes  au  peuple  en  paraboles ,  &  il  ne  leur 
parloit  point  fans -paraboles  j  ^^  afin  que  ce  mot  du  Prophète  fût  ac- 
compli^ J'ouvr'k'ai.ma  bouche  ^wr  ^/ir/^  en  paraboles  ,  je  publierai 
des  chofes  qui  ont.  été  cachées  depuis  la  fondation  du  Monde* 

^^  Alors  Jésus  ayant  laifle  le  peuple  vint  dansyî^  maifon  ,  &  fcs 
Difciples  étant  venu  le  trouver  lui  dirent  j  Expliquez-nous  la  parabo- 
le de  Tyvroyc  femée  dans  le  champ.  *7  H  leur  repondit,  Celui  qui 
feme  le  bon  grain,. c'eft  le  Fils  de  l'homme  j  '•  le  champ,  c'eft  le 
monde i  le  bon  grain,  ce  font  les  enfans  du  Royaume ^  Tyvroye,  ce 
font  les  enfans  du  Méchaotj .  ^^  l'Ennemi  qui  l'a  femée ,  c'eft  le  Dia- 
ble 5  la  Moiflbnj  c'eft  la  fin  du  Monde,  &  leS  Moiffonneurs  font  les 
Anges.  ♦*  Comme  donc  on  amaffe  Tyvroye  &  qu'on  la  brûle  dans  le 
feu  j  il  en  arrivera  de  même  à  la  fin  dece  Monde.  ^^  Le  Fils  de  Thom- 
mc  envoyera  fes  Anges ,  qui  ôteront  de  fon  Royaume  tous  les  fcanda- 
les 3  &  tous  ceux  qui  pratiquent  l'iniquité,  ♦vôc  lesjetterontdansla 
fournaife  ardente.  Là  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincements  de  dents. 
^^  Pour  les  Juftes  ils  refplendiront  alors  comme  le  Soleil  dans  le 
R.oyaume  de  leur  Père.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre ,  en- 
tende. 

44    II 

▼fl  sa.  tue  Xin.i».  tC  14.  llaTclT.|>,}4*  ^r.H.  KLZXtIH.1.  llom.Xyi  is*  ICor.lI.r-  C0I.T. 
:3s.  Bph.III.9.  Tf.  3I.  Gc11.III.15.  Marth.  XXIV.  14.  XXVULtf.  MarcXVLtç.  Luc  XXIV.  47.  JcaaVlII.44* 
ACt.  2UI.  t.  1.  Jean  III.  t.  R.ona.  X.  tt.  XI.  ii,  12.  Col. 1. 6.  tC  39.  Apoc.  XIV.  15.  Jocl  III.  13.  vf.  40-  IV. 
£r<L  IV.  3 1.         vf.  41.  Manh.  X VIII.  7»  !•  Cor.  XI,  if .  Kom.  XVI.  17.  II.  Picf r.  II.  t.  rC  42.  Matth.UL  iz, 

TIll.  12.  ApocXlX.2».  XX.  Z0.       ff.  41.  Sap.III.7.  Daa.XIL|.  IV.Efd.  VU.  $$.  I.Coz.XV.4i. 

5^.  35.  jifinqui  et  mot  du  Prophète  Bcc.]Vojc%  f.  39.  Lm  fin  du  Mandel  Gr.  du  fiecU.  C'eft 

?f.  LXXVIII.  z.  Ce  n*eft  point  une  Prophétie  de  une  exprcffien  Hébraïque  iouvent  employée  dans 

k  manière  dont  J.  C.dcvoitenfeigncri  c'eft  feu-  le  Nouveau  Tcftament.  Voyci  Hcb.  1. 1.  Ainfi 

lement  une  application  que  fait  S.  Matthieu  des  au  f.  40. 

paroles  du  Piâlmifte  ,  à  la  manière  mySerieufe  Les  Anges  J  Ceft  une  allufion  à  Joël  III.  13. 

dont  J.  C.  inftruifoit.  Voyez  auffi  Apoc.  XIV.  if. 

3^.  58.  Lis  infans  du  Royaumi'j  Hebraïfme,  y.  41.  gui  ôteront^    Il  y  a  Amplement  dans 

pour  dire  les  Heri  tien.  Voycz-Gi-dcffus  VIII.  11.  le  Grec,  qui  amajfiront  ^  ou  cueilleront  de  fin 

où  les  Juifs  incrédules  font  apéllez ,  les  enfans  du  Royaume  >  <.  à  d.  hors  de  fon  Royaume. 

Koyaumif  par  oppofition  aux  Gentils,  parce  qu'é»  Tous  Usfcandalis  ]  Cad.  tous  ceux  qui  fini 

tant  nci  dans  ralîiance  le  Royaume  leur  appar-  occafion  de  chute  ,  ic  ^ui  fcmblablcs  ï  Tyvroye, 

tenoit ,  s'ils  ne  Tavoient  pas  rejette  par  leur  in-  ompêchent  le  bon  grain  de  croître  j  les  Enfans 

crédulité.    Ici  les  Enfans  du  Royaume  font  I^  les  du  Médiant.  )^.  38. 

Juifs  fidèles,  &  ^^  les.  Gentils  convertis ,  &fub-  #.  41.  Dans  la  fournaife  ardente]  Dans  la  Ge- 

fiituei  dans  la  place  des  Juifs  incrédules.  henné.  Ci-deiTus  V.  ii. 

Les  enfans  du  Méchant  ]  Cad.  du  Diable,  ceux  il  y  aura  des  fleurs  8cc.  ]  Voyez  Matth.  VIII, 

qai  font  les  imitateurs  de  fa  méchanceté ,  &  les  inf-  12, 
trumens  de  fes  mauvais  dcfleins.  Jean  VUI.  41, 44. 

ToM.  L                                 ^   -  J 
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^  Il  en  cft  encore  du  Royaume  des  cieux  comme  d'un  threfor  ca- 
ché dans  un  champs  un  homme  trouvecethrefor,  &  le  cache  denou^ 
veaU',  puis  de  la  joye  qu'il  a,  il  s'en  va  vendre  tout  ce  qu'il  poffedc 
&  acheté  ce  champ-là. 

^J  De  plus  le  Royaume  dès  cieux  eft  femblable  à  un  Marchand ,  qui 
cherche  de  belles  Perles ,.  ^  &  qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand  prix, 
s'en  va  vendre  tout  ce  qu'il  poflcde  &  Tacheté. 

^7  Le  Royaume  des  cieux  reflemble  auflî  à  un  filet  ,>  qu'on  jette 
dans  la  Mer ,  &  qui  ramaflc  de  toute  forte  de  poijfms.  ♦«  Lors  qu'il 
eft  plein,, les  pêcheurs  le  tirent  fur  le  rivage,  fie  après  s'être  affis,ils 
mettent  enfemblc  dans  leurs  vaifleaux ,  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  &  jettent 
ce  qui  ne  vaut  rien^  *^  C'eft  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  Monde.  Les 
Anges  viendront,  &  après  avoir  feparé  les  méchans  d'avec  les  juftes, 
5^  ils  jetteront  les  méchans  dans  la  fournaifc  ardente.  C'eft Jà  qu'il  y 
aura  des  pleurs  &  des  grincemens  dq  dents. . 

^*  Jésus  dit  alors  à  fes  Difciplcs,  Ayez-vous  bien  compris  tout 
cela?  Ils  lui  répondirent ,  Oui , Seigneur.     «*  Puis  il  leur  dit,  C'eft 
ainfi  que  tout  Uofteur  bien  inftruit  pour  le  Royaume  des  cieux,  eft: 
comme  un  Pcre  de  famille,  qui  tire  de  fon  threfordeschofesnouvcl- 
lts  &  deschofes  vieilles^ . 

"Lors; 

1^.  44»  Prov.IL4..m.  xr^,      ^.  4<«  ^^^'  VHL  ie,ix,       #•  4».  Htttk.XXV. la.       f.  52«:Xittli;ZXUL  14.'. 
m.  £0.  VIIL  i.,  ^ 

j^.  44.  il  intfi  en^n  icc]  Le  feos  eft  p  qu'il  même  fens.  II  s^agit  ici  en  raticiilièr  dej.  C*. 

arrive  dans  le  Royaume  des  deux  ,  ce  qui  arri-  lui-même  qui  tantôt  lefertd*enigmes,  tantotlet 
vc  lors  qu'un  homme  &c  Lebutdecettecompt-^  explique  »  tantôt  allègue  Movfe  6c  lesPro^teii . 

raifon-,  &  de  la  fuivante  eft  de  montrer  ,  que  tantôt  les  Apologues  ufitet  oaiis  le  païs^ 
les  biens  du  Royaume  des  cieux  font  d'un  fi       Eft  comme  un  Pen^  8cc.]  J.Ccompareimbon 

grand  prix  que  celui  qui  les  peut  avoir,  doit  tout  Dôdteur  de  l'Evangile,  ï  un  bon  CBConomé,qui  > 

iacrifier  pour  les  acquérir.  .Con£iMatth*XtX.t7,  a  amafifé  des  fruits  de  plufieurs années,  &quHef 

18,  29..  diftribuë  ï  fa  famille,  il  vient  de  donner  l'exem* 

f,  41.  ji  un  filet  &c.]  Conf.  Matth.  XXII.  9,  pie  ,  &  le  modèle  d'un  tel  Doâeur  dans  le  dif« 

10.  Cette  parabole  revient  à  celle  de  l'yvroyeSc  cours  qu'il  a  fait.    Au  refte  on  a  déjà  remarqué 

du  champ.    La  prédication  de  l'Evangile  attire  que  le  mot  de  Ihrefor  fignifie  toute  forte  a*a« 

des  fidèles  &  des  hypocrites;  ils  demeurent  con-  mas,  dcles  lieux  oh  on  là  Ait.  Les Gr^jo^s font  ; 
fondus  enfemblc,  juiqu'à  ce  que  J.  C.  vienne  a-^.  appeliez  des  Threfirs  dans  les  UQL  Jod  L  17. 

?€c  fes  Anges  en  faire  la  féparation.  Voyez  ci-deflTus  II.  ii. 

:^.  49.  Vu  Mendê;^  Gï.dufHcli.  Comme  df       f.  53.  il  partit  de  ee  lieu-W]   Il  traveriàlc^ 

deffus  vf.  39.  .  Lac  pour  aller  à  Gadara,  Marc  IV.3Ç.  . 

jf.  50.  Ils  jetteront^  Ci-deffus  vf.4i.^  54*  Cette /dgeffi]  Cad.  cette  fcicnce.  Us  é- 

f.  51*.  Avet  vous  non  compris^  Voyez  d-def*'  toient  étonnez  de  voir  en  J.  C.  une  fdencetou* 

ftis  vf.  i^.    '  te  extraordinaire  ,  fans  qu'il  eAt  jamais  été  inf- 

f.  ^x.  Toui^tyoSUur.^  Gr;  toutSenhe.  Maisoft  truit  par  leurs  Doâeurs.    Voyez  d-deffuiXlL  . 

n'A  pas  confervé  ce  mot  qui  eft  deftiné  à  mar*-  44. 

ÇUer  les. Doâeurs  de  la  Loi ,  parce  qu'il  s'agit  .     Et  le' pouvoir  de  ffdre-  ces  mracUs.  ]  Gx.&  cet 

ici  des  Doéleurs  de  l'Evangile.  \  Voyez  Matth.  .  vertus.  Mot  qui  fignifie ,  8c  les  mirackflnéffi»^  - 
XXUI.'34i  où.  J.^C.  fe  fert  de  ce  ternie  jian&. le.  Se  la  pijifiancc  qui  les  opère... 


\ 


iCn.  XIV.       S  EL  ON    St.    M  A  T  T  H  I  E  U.         67 
J'  Lors  qu*il  eut  achevé  ces  paraboles,  il  partit  de  ce  lieii-là  i     5+ Se 
étant  venu  dans  fon  pais,  il  y  enfeigna  /e^i^^fedans  leur  Synagogue, 
de  forte  qu'ils  difoient,  tout  remplis  d'étonnement ,  D'où  viennent 
à  cet  homme  cette  fagefle ,  &  le  pouvoir  de  faire  ces  miracles  ?    ^  *  N  left- 
ce  pas«là  le  fils  du  Charpentier  ?  Sa  Mère  ne  s'appelle-t-elle  pas  Ma- 
rie, &  fc$  frères  Jaques  ,  Jofes  ,  Simon  &  Jude?     J^  Ses  foeurs  ne 
font-elles  pas  toutes  parmi  nous  ?  D"oii  lui  peuvent  donc  venir  tou- 
tes ces  chofes'?    »7  Et  il  leur  étoit  une  occafion  de  fcandale.    Mais 
Jésus  leur  dit .,  Ce  n'eft  que  dans  fon  païs  ,  &  dans  fa  propre  fa- 
mille, qu'un  Prophète  n'eft  point  honoré,    ^«  Et  il  ne  fit  pas-là  beau- 
«coup  de  miracles  à  caufe  de  leur  incrédulité. 


CHAPITRE    XIV. 

i^rêâênUinâférUriê'iz^vt'Chrifti  C  di  fis  miraelis.  1,2.  Mort  de  JêanlSéptifiê ^  racontée  h  citfê 
0€€Mjhm,  3^X1.  }8tus-Cibn[/i  raffa/h  cinq  mUê  bêmmos  Mvoe  ànqpéùm  CP*  dêmx  foiffêns.  13-21.  il 
-marché  fitr  Us  oéstx^  o*  yfiùt  marcher  S.  Phr$,  u-^x.  Plssfimrs  maladisj^ris  $n  SwchasstUÎêrà 
'dis  vêtomins  ir  ]  i  s  u  w^hrift»  31-36. 

^  Tf  N  ce  tems-Ià  Hérode  le  Tétrarque  apprenant  ce  que  la  renom- 
^  mce  publioit  de  J  £  s  u  s ,    *  dit  à  fes  ferviteurs  ^  C'eft  Jean  Bap* 

tifte, 

^  ^4,  Mâfc  VLi.  Lac  IV.  i^       tC  55.  Jeta  yi.4ft.  M«tth.m.4«.  Er«LXLIZ.  7.       vC  sy»  Mitth.  XL  6, 
ICaxc  VL 1. 4«  Luc  IV.  24.  Jean  IV.  44*  £(«i-  UU.  j.       Chap.  ZIV.  ?£  x.  Mire  VI.  X4.  Lac  IZ.  7. 

5^.  f^.  Dss  Charpimîêr}^  Le  mot  Grec  figni-  Gr.  ils  itmsst  fi^ndaUfiK  on  Im.  II  ne  s*igit  pas^ 

fie  indifféremment  un  Ouvrier  en  bois,  en  fer,  là  de  fcandale  félon  la  fignification  de  ce  root  en 

ou  en  pierre  \  mais  c'eft  l'ancienne  tradition  de  François.  Les  habitans  de  Nazareth  ne  pouvarrt 

fEl^e»  qne  Jofeph  étoit  Charpentier.  concilier  les  miracles  8c  la  iàgefle  de  J.  C.  avec 

S$sfnr^s^  Il  paroit  en  conférant  Matth.  XXVIL  robfcurité  de  fa  naiflai^ce  ,  ne  itvent  que  dire<, 

56.  Marc  XV.40.  Jean  XDCzs.aveccetendroit  ils  chancelent  fur  fon  fujet ,  foupçonnant  peut- 

de  s.  Matthieu  «  que  les  quatre  perfonnes  qui  £tre,  que  c'étoit  un  Magicien.  Le  mot  d'incre- 

font  nommées  ici ,  étoient  fils  de  Marie,  fœur  dulité,  qui  efi  employé  dans  le  verfet  fuivant 

de  la  Sainte  Vierge,  8c  femme  de  Qeophas  on  eiplique  tout  cela  ,  9iC  même  St.  Luc  nous  ap- 

4*Âlphée  »  car  c  efi  le  même  nom.  Voyez  ci-  gn-end  IV.  zz.  que  leur  incrédulité  ne  laiflbit  pas 

defius ,  X.  3.  d'être  accompagnée  d'applaudiflemens. 

Jaamff  1  C*eft  Jaques ,  fumommé  le  Mimur\  Co  n*eft  que  dans  fin  fais ,  &c.l  Ceft  un  Pro^ 

Î[ue  5.  Paul  appelle  Irere  de  notrf  Ségnassr.  Gai.  verbe  fondé  fur  ce  qu'en  effet  cela  arrive  le  plus 

,  19.  fbuvent.    Voyez  la  note  fur  Marc  VI,  4.  conf. 

Jefis\  Ou  Jofifh  ,  car  c'eft  le  même  nom;  Luc  IV. Z4. 

le  feuï  des  fils  de  Marie  femme  d*Alphée  ,  qui  J^.  58.  A  cassfe  de  leur  incrédulité  ]  J.  C.  ne 

n*ait  pas  été  Apôtre.  déployé  fa  puiffance  qu'en  faveur  de  ceux  qui 

^mon']  Ceft  celui  qui  eft  nommé  IcZéléovi  le  croyent  ;  de-là  cette  parole  ,  Tafiî  t* a  guérie^ 

Cananéte ,  pour  le  diilingaer  de  Simon  Pierre.  Luc  VIII.  48.  XVni.  4Z.  Conf.  Âfl.  XfV.  9. 

Voyez  Matth.  X.  4.  Voyez  fur  Marc  VI.  5. 

^e^  L'Auteur  de  TEpître  qui  porte  fon  Chap.  XIV.  j^.i.  Hérode']  Ceft  Hérode  An- 

'^jiom  ,   8c  dans  laquelle  il  fe  defigne  par  le  titre  tipas,  l'un  des  fils  d*Hérode  le  Grand. 

jde  Freep  de  Jaques.  VoyeïMatth.X.3.  Tétrjtrque]  Ceft-à-dire  3  Prince  ou  Gouver- 

f.  57.  Ji^  hur  itoh  une  eccafion  de  fcandale]  peur  de  la  quatrième  partie  dun  Royaume , 

1  z  '  ou 
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tifte ,  il  eft  reflufcité  y  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fait  des  miracles.  *  Car 
Hérode  ayant  fait  prendre  Jean  f  Pavoit  fait  lier  ,  &  mettre  eh  pri- 
fon,  à  caufe  d'Hérodiade  femme  de  fon  frère  Philippe^  \ parce 
que  Jean  avoit  dit  à  Hérode  5  II  ne  vous  eft  pas  permis  d'avoir  cette 
femme.  ^  Il  eût  donc  bien  voulu  le  faire  mourir  ,  mais  il  craignoic 
le  peuple  3  parce  que  Jean  en  étoit  regardé  comme  un  Prophète. 
*  Mais  un  jour  qu'on  célebroit  la  naiffance  d'Hérode  ,  la  fille  d^Hé- 
rodiade  danfa  en  pleine  affemblée  >,  &  plût  à  Hérode  5  ^  de  forte 
qu'il  lui  promît  avec  ferment  de  lui  donner  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
manderoit.  •  Elle  donc,  inftruite  auparavant  par  fa  mère,  dit,  fai- 
tes-moi donner  ici  dans  un  baflîn  la  tête  de  Jean  Baptiftc.  ^  Le 
Roi  en  fut  fâché  ,  mais  à  caufe  de  fon  ferment ,  &  de  ceux  qui  é- 
toient  à  table  avec  lui,  il  commanda  qu'on  la  lui  donnât ,  "  &  en- 
voya décapiter  Jean  Bàptifte  dans  la  prifon.  "  Sa  tête  fut  apportée 
dans  un  baflîn,  &  donnée  à  la  fille,  qui  la  porta  à  fa  mère.  "  Après 
quoi  £es  Difciples  vinrent  prendre  fon  corps,  &  l'ayant  ejûfeveli,  ilij 
allèrent  raporter  à  J  e  s  u  s  ce  qui  étoit  arrivé. 

''  Dès  qu'il  eut  appris  cela  ,  il  fe  mit  fur  une  Barque ,  pour  fè  retirer 
en  particulier ,  dans  un  lieu  dcfert  5  mais  le  peuplé  l'ayant  fû,  fortit 
des  villes  à  pied  pour  le  fuivre.  '*  Et  ayant  vu,  enfortant  de  labar^ 
que  y  une  grande  multitude  de  peuple  ,  il  en  fut  touché  de  compaf- 

fion> 

▼r.  3.  Matih.  XI.  1.  Maïc  VT.  17;  Luc  III  19,  zo.  tP.  4.  Ixv.  XVIII.  tf.  XX.  ii.  vf.  5.  Matth.  XXL  2<L 
Bue  XX.  «.  vd  9.  Voyez  le  verfet.5.  vf.  vi*  Miirc  VI.  3^.  Luc  IX.  xo.  Jean  VL  2.  vC  14»  i;.  Mazc  VU 
3^.  £cc.  Lac  IX.  12.  &c.  Jean  VL;* 

OU  pais.    Hérode  îè  Grand  avoit  donné  par  fôn  moins  qu'il  ne  fât  mortfànscnfens.  Lev.XVIIK 

Tcftament  la  Galilée  &  la  Perée  à  Hérode  An-  16.  XX.  ii.  Deut.  XXV.  5.  or  PhiKppe  vivoit 

tipas.  Jofeph,  Antiq.  L.  XVII.  Chap.X.  encore,  &  il  avoit  même  une  fille  de  la  femme» 

f.  1.  Il  eft  refufcitê]  Il  paroît  par  ce  palTage  ce  qui  aggravoit  le  crime. 

&  par  Luc  IX,  7.  que  la  dodrine  de  la  refur-  f,  5;  Il  craignoit  le  peuple'}  S.Marc  ajoute,  VI. 

iC(î^ion  étoit  alors  commune  parmi  les  Juifs.  20.  qu'Hérodc  avoit  du  reiped  pour  la  fainteté 

Il  fait  des  miracles  \  Gr.  Les  puîjfances  ^  ou  Ue  de  Jean  Bàptifte;  Pun  &  Fautre  s'accorde  fort 

vertus  opèrent  par  lui.    Voyez  la  note  fur  Mattb.  bien. 

VII.  11.  J^.  6.  Vanfa]  Cette  coutume  étoit  ancienne 

j^.  3.  Car  Hérode]  Ccft  une  digreffion  jufqu'au  parmi  les  Rois  d'Orient.  Voyei  Gen.  XL.  lo. 

Terfet  13.  En  pleine  aj/imblii]  £n  prefence  des  Princes;. 

Fait  prendre"]  Gr./kr/V.  Voy  ez.  la  note  fur  Matth.  dts  Capitaines,    des  principaux  de  la  Nation. 

XX VII.  26.  Mîirc  VI.  21. 

Htrodiade]  Elle  étoit  fille  d'AriftobuIe ,  qu'Hé-  Jl^.  7.  Tout  ce  qu'eUe  Im  demander  oit.]  S.  Marc 

rode  le  Grand  fon  Père  fit  tuer.  Jofeph ,  Antiq.  ajoute  ,  fàt-ce  la  moitié  de  mon  Royaume,  Marc 

L.XVIII.  Chap.vn.  VI.  23.  Voyez  les  mêmes  offres,  Eftb.  \i  3. 

Philippe]. Tétr2ï<\VLC  de  la  Trachonîte  ,  de  h  f.  9.  Le  Koi]  Ceft  ?iinfî  qu'il  eft  apcllé  Marc 

^aulanite,  de  la  Batanée,  &  dcIaPaneade.  Jo-  VI.  14.   Les  Tétrarquetprenoient  ibuventieti- 

ftph  au.  même  endroit.  tre  de  Rois ,.  témoin  Dejotarus  Tétrarque  de 

t'  4.  Il  ne  vous  eft  pas  permis]  LaLoideMoy^  Galatie,  à  qui  le  Sénat  Romain  .donna  ktitrcda 

fedcfcadoitd'égojiferlj  femme  de  fon  frcrc.L  Roi. 


Ch.  XIV.       SELON    St-    MATTHIEU,  6^ 

fion,  &  il  guérit  ceux  d^entrc  eux  qui  étoient  malades. 

i^  Comme;,  il  fe  faifoit  tard  >  fes  Difciples  vinrent  à  lui  3  &  lui  di- 
rent s  Ce  lieu  eft  défert,  &  Theure  eft  déjà  paffée  ,  donnez  congé  à 
ce  peuple  3  afin  qu'il  aille  s'acheter  des  vivres  dans  les  bourgades. 
'^  Mais  Jésus  leur  dit 5  II  n'efli  pas  befoin  qullss*en aillent}  vous- 
mêmes  donnez-leur  à  manger.  »''  Nous  n'avons  ici ,  lui  répondirent- 
ils,  que  cinq  pains  &  deux  poiflbns.  '•  Apportez-les  moi  ici ,  leur 
dit-il.  '•  Ayant  donc  commandé  qu'on  fît  afleoir  le  peuple  fur  l'her- 
be >  il  prit  les  cinq  pains  6c  les  deux  poiflbns  ,  &  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  bénit  DieUj  &  après  avoir  rompu  les  pains,  il  les  donna  aux 
Difciples,  &  les  Difciples  air  peuple.  ***  Ils  en  mangèrent  tous,  & 
furent  raflafiez,  &  on  emporta  douze  corbeilles  pleines  des  morceaux 
qui  étoient  reftez.  "  Or  ceux  qui  mangèrent  railbient  «avirottcinq* 
mille  hommes,  fans  les  femmes  &  les  enfans. 

**  Auflî-tôt  après,  Jésus  obligea  fes^  Difciples^  à  monter  dans  u- 
nc  barque,  &  à  paffer  à  l'autre  bord  devant  lui ,  pendant-  qu'il  con- 
jédieroit  le  peuple.  '*  Quand  donc  il  Teiît  renvoyé  ,  il  fe  retira  â 
r  écart  fur  la  montagne  pour  prier ,  8c  le  foir  étant  venu ,  il  fe  trouva 
feul  en  ce  lieu-là.  *♦  Cependant  la  barque  étoit  déjà  au  mrlieu'dela 
mer  ,  fort  agitée  des  vagues ,  parce  que  le  vent  étoit  contraire.  *^  Mais 
à  la  quatrième  veille  de  la  nuit  Jésus  vint  à  eux  marchant  fur  la 

mer. 

vf.  16.  U.IL0U  XY.  41-       tC  i9s  MtttIi,4CY,  lit  XXVI.  lâ.       yf.  iv  Maxc  VI.  4^.  Jean  VI.  !<•       vf.  zx» 

1bblX-.t;  ''■'■/.♦• 


ir 


f.  10.  Dans  là  frifin.'j  Contre  It  Loi  de Moff- 
fe  qvii  vouloit  que  les  cnminels  fuffent  pvmis  pu- 
bliquement. 

f.  13.  Dh  qtàil  iut  offrif^ciU^  Ici  fitUilar^pa- 
rentbeieou  digreffionqui  commence  auverret3. 
CeS  4onc  à  dire;  Jelus  ayant  appris  le  juge- 
ment qtfHérode  faifoit  de  fui  &c.         ' 

Vans  un  Iku  de  fer t]  Audefert  ieBèthfaid$>  Luc 
IX.  10.  Au  dilà  de  la  mer:  Jean  VI.  r.  &  par 
conféquent  dans  la  Tétrarchie  de  Philippe ,  Prin- 
ce paiàble  &  modéré. 

f.  14.  A  en  fut  touchèj  lAzrz  en  rend  la  rai- 
Ibn»  c'eft  qu'ils  étoient  comme  des  Brebis  qui 
liront  point  de  Pafteur  ,  Marc  VI.  34. 

f.  15.  llfefaifnt  tard\  Il  approchoit  de  So- 
leil couché.  Luc  IX.  ix. 

t  heure  eft  dija  pajpe]  L'heure  du  dinen  ' 

}^.  19.  Il  hemt  Dieu]  Au  chapitre  fuivant  f. 
36.  il  y  a  »  il  rendît  grâces,  Ceil  la  même  chofe 
dans  le  ûile  du  N.  T.  La  prière  quefaifoient  les 
Juifs»  avant  le  repas  »  étoit  uneaétion  de  grâces. 
Veni  fjnt  I>în»».dlfoient-ils^  f»i  a  denni  le  faiu 


&c.  Vby«rMârcVfc4i.  VIIL6.&7»  &  Matth. 
XXVL  17.  I.  Cor.  XIV.  16. 

i^,  lo.  Douza  cerbeilles]  Autant  de  corbeilles^ 
que  de  Difciples.  Chacun  des  Difciples  a  voit  une* 
corbeille  ,  ielon  la  coutume  des  Juifs  »  quand 
as  yoyageoient. 

f.  11.  A  rautrf  tard)  Dans  la  Galilée,  où: 
ftns  doute  les  Difciptesne  repaflbicntqu*avecre- 
'  pugnanrr,  depuis  qu*Hérode  Aniipas  tvoit  fik 
mourir  Jean  Baptifie. 

f,  13.  Lefeir  étant  venu"]  La  même  expret 
fion  fe  trouve  au  j^.  15.  dans  le  Grec.  Lesjuift 
comptoient  deux  foirs  ,  l'un  vers  les  trois  ou 
quatre  heures,  Tautre  après  Soleil  couché;  c'eft- 
dc  ce  dernier  qu'il  s'agit  ici; 

f.  ic,  La  ^uatri^meveilte^  C'étoit  depuis  trots - 
heures  au  mâtmjufqu'àfir.  Les  Romains  avoicnt 
introduit  en  Judée  la  coutume  departagcrlanuît^ 
en  quatre  veilles. 

Marchant  fur  la  mer.'\  Ccft'  le  caraélère  guc* 
Job  attribue  à  Dieu.  JoblXiS.  Voyez  la  Vcrtto» 
des  Septante. 
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mer.    *^  Les  Difciples  le  voyant  marcher  fur  la  mer  ,  en  furent  ef- 
frayez. C'cft,  difoient-ils ,  un  phantôme,  &la  frayeur  leur  fit  jetter 
un  grand  cri.    *7  Mais  au  même  inftant  Jésus  s'adredTa  à  eux,  .6c 
leur  dit,  raflurez-vousj  c'eft  moi,  n'ayez  point  de  peur.     *•  Pierre 
:lui  répondit.  Seigneur,  fi  c'eft  vous,  commandez  que  j'aille  à  vous, 
^en  marchant  fur  les  eaux.     ^^  J  e  s  us  lui  dit  donc,  Venez.  Et  Picr- 
.re  étant  deicendu  de  la  barque,  marcha  fur  l'eau  pour  aller  à  J  £  s  u  s. 
^.<>  Mais  voyant  que  le  vent  étoit  fort,  il  eut  peur,  &  comme  il  com- 
mençoit  à  enfoncer,  il  s'écria.  Seigneur,  fauvez-moi.     ^'  Aufii-tôt 
Jésus  étendant  la  main,  le  prit  &  lui  dit}  Homme  de  peu  de  foi, 
.Pourquoi  avez- vous  douté  i    3*  Et  quand  ils  furent  entrez  dans  la 
fbarque,  le  vent  s'appaifa.     '^  Alors  ceux  qui  étoient  dedans  s'apro* 
^chant  de  lui,  Tadorerent  en  luidi{ant>  Ailurément  vous  êtes  IcEilt 
.de  Dieu. 

'♦  Puis  ayant  paffé  Teau  ,  ils  entrèrent  dans  la  contrée  de  Genefa- 
iret,  *V  où  ayant  été  reconnu  par  ceux  du  lieu  ,.ils  envoyèrent  par 
tout  le  ,païs  d'alentour ,  &  lui  préfenterent  tous  les  malades.,  ^*  le 
priant  qu'ils  pufTent  feulement  toucher  le  bord  de  fon  vêtement  5  & 
tous  ceux  qui  le  touchèrent  furent  guéris. 


CHAPITRE    XV. 

VAfiitk  dfs  Tradithns  hummmi.  i-p.  En  qm  confiJU  et  q$dfimUê  tUmtm.  x6-io.  J'C.fi  rêiin  àt 
ioti  d§  Vit  o*  de  Sidpn.  Fêi  d^mu  Céuumêenm.  Sufite  $fi  gtitriê.  ii-i8.  5*  C.  mmttfirttmmrm' 
tapie  le  long  de  la  fher  de  Galilée.  A  y  guérit  un  grand  nemhw  de  maUdes ,  cp*  neurrû  quatre  nnlk 
perfinnes  Avec  fept  fams  0^  quelqUet  fettts  pnjfins.  19-39. 

.      'Alors 

f.  3 s.  M«tt]i.ZVL  7«.  TXn.4t.  Jean  L 49*  fCn.7'       f-  !«•  MtttlklX.»r. 

f.  ^6.  PhantSme]  C*étoit  une  opinion  corn-  '  f.  i.  Des  jinciens']  Dans  cet  endroit» les  An* 

jnone  parmi  les  Juin  que  certains  Efprits  paroif-  ciens  font  les  principaux  Dodeurs.    On  trouve 

foient  quelquefois  revêtus  d'une  forme  humaine,  dans  les  livres  des  Juifs  ces  maximes  pleines  de 

Ce  qui  effraye  ici  les  Difciples  »  c'eft  ^u'on  s'ima-  blafpbeme  ;  les  fareles  des  Seribts  fent  plus  aimaSUs 

:%\Tkoit  que  les  mauvais  Efprits  paroiflbient  plus  que  celles  de  la  lei-y  les  paroles  des  Anciens  font  de 

ordinairement  la  nuit  que  le  jour.  plus  grand  poids  que  ceUer  des  Prophètes. 

f.  33.  U  Vils  de  DwM.]  Ceft-à-direleMcffic,  Jîiefe  lavent J^  Voyez  la  note  fur  Marc  VH. 

dans  le  ftilè  des  Juifs^  qui  appliquoient  au  M^ûie,  i  f  3  f  4. 

ces  paroles  du  Pf.  II.  Tuei  mon  Fils  &c  Voyez  ^atand  ils  prennent  leur  repas^  Gr.  quand  ils 

Ja  note  fur  Mattfa.  IV.  3.  mangent  le  pain.  Cell  un  Hébraïfme  pour  marquer 

f.  34.  Genefaret.  ]  C'étoit  le  nom  du  Païs  8c  le  repas  tout  entier.    Voyez  I.  Sam.  XZ.  23. 

du  Lac;  c'eft  le  Cinneret  dont  il  eft  parlé  Nombr.  Marc  III.  20.  fean  XVIII.  13. 

XXXIV.  XI.  Gipemaiim  où  alla  alors  J.  C.  étoit  j^.  4.  Honore']  Il  eft  important  de  remarquer* 

(4ans ce  païslà.  Voyez  Jean  VI.  17.  que  le  moi  'Vh^/K^rer  fignifie  proprement  i« /#- 

,   ^.  yS,Lehorddefonvétement'\  Voy. Mat. IX.  10.  cesérir  c?-  ^ij-j^er,  yaUi  '^  en  que  dans  le  verfet  fui- 

Cbap.  XV.  i^.  u  Alors']  Cad.  environ  ce  vaut.  Voyez.  Gxa.  XXiil.  1.  Nombr.  XXII.  17* 

:lcms-là.  oik 
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»  yi  L  o  K.  9  des  Scribes  &  des  Pharifiens  ,  venus  de  Jerufalem ,  s'a- 
•*^  drefferent  àjBsus,  &  lui  dirent  >    *  Pourquoi  vos  Difcipks 
violent-ils  la  Tradition  des  Anciens  ,  car  ils  ne  fe  lavent  point  les 
mains,  quand  ils  prennent  leur  repas?     '  Mais  il  leur  répondit^  Et 
vous,  pourquoi  violez-vous  la  Loi  de  Dieu>  ponr fuivre votre  tradiw- 
tion  ?    +  Car  Dieu  a  donné  ce  Commandement  5  Honore  ton  Père  & 
ta  Mère,  &  ailleurs,.  Quiconque  maudira  fon  Père  ou  fa  Mère,  qu'il 
foit  puni  de  mort.      *  Mais  vous  ,  voici  cç  que  vous  dites.  Quand 
quelqu'un  aura  dit  à  fon  Père,  ou  à  faMere,.toutlefecoursquevous 
pourriez  tirer  de  moi,  cft  un  don  facre;  qu'il  n'honore  plus  fon  Pe*- 
re.ou  fa  mère.    ^  Ainfi  vous  avez  anéanti  le  Commandement  de  Dieu  ^ 
par  votre  tradition.    7  Hypocrites,  cette  Prophétie d'Efaïe  vous  con- - 
vient  bien,  lors  qu'il  a  dit^     *  Ce  peuple  s'approche  de  moi  de  la- 
bouche,  il  m'honore  des  lèvres,  mais  fon  cœur  eft  bien  éloignéde  moi. 
^  En  vain  me  fervent-ils  pendant  qu'ils  enfeignent  des  doâ:rines,qui^ 
œ  font  que  des  Commandemens  d'hommes. 

'*  Fuis  ayant  apellé  le  peuple,  il  parla  ainfi.  Ecoutez  &  compre-- 
nez  bien  ceci:  "  Ce  qui  entre  dans* la  bouche  n'eft  pas  cequifouiU- 
le  l'homme,  mais  ce  qui  le  fouille,  c'eft  ce  qui  en  (ort. 

'*  Sur  quoi  les  Difciples  s'étant  aprochez  lui  dirent  5  Avez* vous  - 
remarqué  que  quand  les  Pharifiens  ont  ouï  ce  difcours  ^  ils  en  ont  été  • 
icandalifez  ?  *'  Mais  il  leur  répondit.  Toute  plante  qui  n'a  point  été  * 
plantée  par  mon  Père  celefte  fera  déracinée.     '^  Laiflez-les ,  ce  font 

des-* 


Cbjcf.  XV.  f.  u  Mire  VH.  i.       f.  4.  Exod.ZX.  iz.  Dent.V.i*.  XZT.1S.  XTVILU.  Eph.  VI. 2. ïxod.: 
17.  Lev.ZIZ.  I.  XZ.9*  Prov.XX.20.  XXIU.2z.ZXX.  17.  EcdeCaftiqne  111.1,12.    f.  6.  Piov.1.25.     f.t,  Efâi. 
ZXnC.i}.  Mire  VlLtf.  C0I.U.Z2.    1^.  10.  Marc  VU.  14.        f.  ii.  Ad-X.  14,15.  Kom.  XIV.  14.  I.C01.  VU1.4« 
X.  25.  I.TiiiuIV.4.  Tit.1. 15.       f'  I}.  JezA  XV. z.  I.COI.IU.IZ.      f.  14.  Mattli.XXm.itf.  Lac  VI.3,.  E(kv  > 
ISL 3> tf,  t.  IX.  id«  XLU.  If.  Jeiem.  V.  |x* 

oîi  Icf  mots  de  Mn  &  éThùnneurît  prennent  ferment,  par  lequel  ils  prétendoient  qne  les  en-  - 

pour  les  rUheJfis,  ws  hims.  Voyez  encore  l.Tim.  fans  fe  trouvoient  tellement  liez,  qu'il  ne  leur  * 

V;  17.  ctoit  plus  permis,  dès  qu'ils  Ta  voient  ftit,  d'af»  - 

MaêêUrMl  Autrem.  mtJUré  i#...  ou  lui  dira  Cfter  Père  &  Mère. 
des  injures ,  l'outragera  en  paroles.  Deut.  XXVII.       f.  9.  Dm  Deâirines  ^i  n§  font  &C.3    Atitr. - 

z6.  Prov.  XX.  lo.  Dei  d$€lnnts  cr  àii  inftttutiâns  humaines.  • 

f.  5.  ùpn  Sacri^  Voyez  la  note  fur  Marc       i.  13.  T*«/tf//4ii/tf]  Ceft-à-dire,touttfdoôri-  - 

VII.  n.  oii  il  y  a  ,  fiir  Cêrhûn  Voyez  MattL  .ne.  Comme  ce  que  J.  C  venoit  de  dire  dans  les  ► 

XXVII.  6.  verfets  préccdcns  attaquoit  toutes  les  traditions 

^*ii  nhêmri  pluï]  Qu'il  n'affilie  plus  ,fçlon  la  des  Pharifiens,  ils  en  a  voient  été  choquez.  Mais  - 


lemarquc  préced.-me,  &  fclon  S.  Marc  VII.  iz.    J.  C.  dit  là  deffus  ,  que  tout  cela  n'étant  point 
M'eût  été  trop  odieux  d'empêcher  dire^ement    d'inftitution  divine,  il  n'y  folôit  avoir  aucun  é- 
lc5  cnfons  d'affiftcr  Perc  &  Mcrc.  Les  Doûeurs  .gard,-  non  plus  qu'à  l'indignation  des  Pharifiens. 
Jiiits  avoient  même  des  maximes  cxprefles  pour       f.  14.  Ce  font  des  aveugles']    Voyez  pU»  b«  ^ 
recommander  ce  devoir.  Mais  ils difpcnfoient  de    XXIIL  16.  6c  Luc  Vl.  39^.  •  »* 

tt  pt^tiqviçr  fous  ptétextc  de  ce  voeu ,  jou  de  ce  ^ 
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des  aveugles,  qui  mènent  des  aveugles  j  Or  fi  un  aveugle  en  conduit 
un  autre,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  foffe.  '^  Là-defTus  Pierre 
prit  la  parole  ,  &  lui  dit  -,  Expliquez-nous  cette  Sentence,  '*  Et 
Jésus  leur  dit  5  Et  vous ,  êtes  vous^ncorc  fans  intelligence  ?  *7  Ne 
comprenez- vous  pas  encore  y  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche 
defcend  dans  le  ventre,  &  eft  jette  au  lieu  fecret?  ^*  Mais  ce  qui 
fort  de  la  bouche,  part  du  cœur,  &  c'eft-là  ce  qui  fouille,  '*  Car 
c'eft  du  cœur  que  partent  les  mauvaifes  penfées,  les  meurtres,  les  a- 
dulteres,  la  fornication ,  les  larcins,  les  faux  témoignages  ,  les  mé- 
difances.  "^^  Ce  font  ces  chofes-là  qui  fouillent  l'homme  ,  mais  de 
manger  fans  s^être  lavé  les  mains,  cela  ne  le  fouille  points 

"  Jésus  étant  parti  de-là  ,  fe  retira  du  côté  de  Tyr  &dcSidon, 
"  Et  une  femme  Cananéenne  qui  étoit  venue  de  ces  quartiers -là, 
lui  difoit  en  criant  5  Seigneur  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moij  ma 
iîlle  eft  miferablemcnt  tourmentée  du  Démon,  ^*  Mais  comme  il  ne 
lui  faifoit  aucune  réponfe,  fes  Difciples  s'aprochant  de  lui,  le  priè- 
rent de  la  renvoyer,  car,  difoient-ils  ,  elle  crie  après  nous.  '♦  Je 
n*ai  été  envoyé,  leur  répondit-il ,  qu'aux  brebis  perdues  de  la  mai- 
fon  d'Ifraël.  ^^  Elle  s'avança  cependant,  &  fe  jettant  à  fes  pieds^  el- 
le lui  dit^  Seigneur ,  fecourez  -  moi.  *^  Il  lui  répondit  i  II  n'eft  pas 
jufte  de  prendre  le  pain  des  enfans,  pour  le  donner  aux  petits  chiens. 
*7  Elle  répliqua  ;  Il  eft  vrai ,  Seigneur  ,  mais  auflî  les  petits  chiens 
mangent  des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  ^  A- 
lors  Jésus  lui  répondit,  O  femme,  votre  foi  eft  grande,  qu'il  vous 
foit  fait  comme  vous  le  defirez  ,  &  dès  ce  moment  la  fille  fut  gué- 
rie. 

Je: 


af 


f,  15'  Maïc  VII.  17.  #.  itf.  Matth.XVI.9.  Marc  VII.it.  #.  it.  Jac.  ni.  6.  j^.  19.  Gen.VX.  ;.  Vin.  ar. 
Marc  V1I.2T.  i^.  zt.  Marc  VIL 24.  f.  24.  Matth.  IX, ^4,  X.  5*6,  Lnc  I.  541  55*  Jc*n  I-n-  Aâ.III.  zstZê, 
XIII.  4^.  Rom.  XV.  I.  fifai.  LUI.  6.  coof.  tvec  h  Pieu. II.  25.  Jcr.  L.  6, 17.  Ezech.  XXXIV.  5>  6»  xs«  Zach.  XI,  17^ 
vf.  26.  Matth.  VU.  6. 


}9'.  15.  Cetti  Sintena»]  Il  y  a  au  Grec  Parâho* 
/c  Mais  ce  mot  figoifie  fouvent  une  Sentence,  une 
Maxime.  Au  rede  cela  fe  raporte  à  la  Maxime 
du  verfet  onzième. 

3^.  i^.  L»i  mééUfdnces.]  Ou  Us  cÀkmniu*  Le 
même  mot  qui  eft  employé  au  Grec,  fîgnifie 
aulli  les  blafphemes}  on  Ta  rendu  ici  par  médi" 
fana  ou  cûlomnie  parce  qu'il  s'agit  des  péchez 
commis  contre  les  hommes,  comme  Marc  VIL 
21.  Ephef.  IV.  31.  Cdoff.  IIL  8. 

f.  x%.  Cdnanienne]  S.  Marc  VIL  i6,  dit  que 
cette  femme  étoit  Syo-Plnmcienne  ^  parce  qiji'en 
eifct  cette  partie  feptentrionale  de  la  terre  de 


Canaan ,  s*apelloit  Syro-phenicie. 

TilséU  David]  Cette  femme,  quoiijuePayenne^ 
avoit  fans  doute  appris  par  le  volûnage  &c  le 
commerce  des  Juifis,  que  le  Meffie  devoît  être 
fils  de  David. 

Tourmentée  du  Démon.]  Le  mot  Grec  qui  eft 
employé  dans  l'Original  peut  fignifier  unecrud* 
le  maladie.  Voycr  la  note  fur  Matth.  IV.  14. 

f.  13.  De  la  renvoyer]  De  lui  accorder  fa  de-* 
mande. 

f,  X4.  Je  nai  été  envoyé]  Comme  TEi^ngîIe 
devoitêtre  annoncé  aux  Juifs,  a  vaut  que  de  l'Itre 
aux  Gentils  j  le  miniftère  de  J.  C.  n'a  pas  paflé 

k 
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**  Jésus  ayant  quitté  ce  Keu ,  s'en  alla  près  de  la  Mer  de  Gali- 
lée, &  étant  monté  fur  une  montagne,  ils'yaflît.  »**  En  mêmetems 
il  vint  à  lui  une  grande  multitude  de  gens,  qui  avoient  avec  eux  des 
boiteux ,  des  aveugles  ,  des  muets  ,  des  geps  perclus  de  leurs  mem- 
bres^ &  beaucoup  d'autres  malades  \  qu'ils  mirent  aux  pieds  de  J  £- 
s  u  s  5  &  iiles  guérit  -,  *'  de  forte  que  tout  ce  peuple  étoit  dans  l'ad- 
miration, de  voir  les  muets,  parler,  ceux  qui  étoient  perclus  de  leurs 
membres,  guéris,  les  boiteux,  marcher ,  les  aveugles ,  voir.  Et  ilsglo- 
rifîdient  le  Dieu  d'ifraël. 

5*  Alors  Jésus  apella  fes  Dlfciples,  &  leur  dit  5  Ge  peuple  me  fait 
xrompaflîon  ,  il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  font  avec  moi ,  fans  avoir 
rien  à  manger  ;  or  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  fans  avoir  mangé ,  de 
peur  que  les  forces  ne  leur  manquent  en  chemin.  ^^  Mais  fes  Difci- 
ples  lui  dirent ,  d'où  nous  viendroit  dans  un  Défert ,  un  aflez  grand 
nombre  de  pains  pour  raflfafier  tant  de  monde  ?  '♦  Et  J  e  s  u  s  leur 
dit ,  combien  avez- vous  de  pains  ?  Sept ,  lui  dirent- ils ,  &  quelques 
petits  poiflbns.  '^  Alors  il  commanda  à  toute  la  troupe  de  s'arran- 
ger à  terre.  .  »^  Puis  ayant  pris  les  fept  pains  &  les  poiflbns  ,  il  les 
mit  par  morceaux ,  après  avoir  béni  Dieu  ,  &  les  donna  aux  Difci- 
ples,  &  les  Difciples  au  peuple.  '^  Us  en  mangèrent  tous  &  furent 
raflafiez,  &  on  remporta  fept  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui 
refterent.  '•  Or  ceux  qui  en  mangèrent  étoient  au  nombi'e ie  quatre 
mille  hommes,  fans  les  femmes  &  les  petits  enfans.  '^  Puis  J  esus 
ayant  congédié  ce  peuple,  il  fe  mit  dans  une  barque,  &  alla  dans  la 
contrée  de  Magdala. 


CHA- 


-ff.  2p.  Marc  yiï. IT.       tf.  30.  nhlXXXy,  J.       >f.  li.  Maïc  vin,  i.       tf.  n.RoiS ÏV.  41* 


ta  Judée.  Ccft  pourquoi  S.  Paul  IMpcllc  le  Mi-  f.  30.  PêrcUu  deUursmifnkrês']  Autrcm,  tfirù* 

niftVc  de  la  Circoncifion.  Rom.  XV.  8.  Voyci  pîejL  êu  nuimkots. 

Aô.  XIII.  46.  f'  31.  Us  flêrifimnt  U  Dieu  difrd'èl']  Rccon- 

§jl9Çaux  hrebii  bec.']  Autrem.  §imauxhrelnsâêU  noiflant  dans  cet  événement  Taccompliflement 

mAtfon  i'^r4tf/ftff /0»/^n/iif/,quiperi(rent,ouqaS  de  la  Prophétie  d'Ëfa¥e  XXXV.  5. 

font  en  dinger  de  fe  perdre ,  f awc  de  Pafteurs.  :    f^  36.  Bem  Diiu  ]  Gr.  rendu  gracts,  Lemot  de 

Matth.  IX.  36.                          *'  bénir  de  de  rendre  grâces  a  le  même  fcns  chez 

f.  18.  Vâirifti"]  La  foi  dans  cet  endroit  eft  les  Hébreux.  Voyex  la  note  fur  XIV.  19. 

-cette  confiance  qui  naît  de  la  haute  idée  que  l'on  f,  39.  Magddla.']  Ou  Matedan.  S.  Marc  VIII. 

t  de  la  puiflance  8c  de  la  bonté  de  Dieu.  10.  dit  que  Jefus  vint  du  coté  de  Dalmanutha. 

Guérie.]    Ce  mot  peut  fiiire  condurit  que  En  effet  Magdala  Ôc  Dalmanutha  étoient  deux 

e'étoit  une  maladie.                     •  lieux  proches  l'un  de  l'autre. 

Ton.  I.  K 
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Lu 

ZevM» 

1^  i'i#rrc  lÀ'diJ/ks.  U  $fi  cmCmè^  MMBêmnmnt  à  fn^mimeiiMn  fr$ekéWfi.  du  Itls  de.  tbûmmi.  io*i8« 

'  A  L  o  R  S  des  Pharifîens  &  des  Sadducéens  vinrent  à  lui  ,  &  pour 
-^  le  tenter ,  ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir  quelque  miracle  dans* 
le  Ciel.  *  Mais  il  leur  répondit  ^  Lors  que  le  foireftvenu,  vous  dî- 
tes ,  Il  fera  beau  tems ,  car  le  Ciel  eft  rouge  j  *  &  le  matin  j  U  y  aura 
aujourd'hui  de  l'orage  ,^  car  le  Ciel  eft  rougeâtre&  couvert.  Hypocri- 
tes >  vous  favez  bien  juger  de  ce  qui  paroit  au  ciel,.  &  vous  ne  pou* 
vez  juger  des  (ignés  des  tems.  ^  Cette  race  méchante  &  adultère  de- 
mande un  Miracle,  mais  il  ne  lui  en  fera  point  dpnné  d'autre  que  cc^ 
lui  dç  Jonas  le  Prophètes  &  1^  laifTant  il  s'en  alla. 

^  Or  en  partant  pour  palier  à  l'autre  bord  ,  fes  Difciples  avoienr 
oublié  de  prendre  du  pain.    ^  Et  J  esu  s  leur  dit;  Gardez- vous  foi*» 
gneufement  du  levain  des  Fharifiens  Se  des  Sadducéens.      7  Sur  quoi 
ils  fe  difoient  l'im  à  l'autre  5  C'eft  parce  que  nous  n'avons  point  pris^^ 
de  pain.#  «  Ce  que  J  e  sus  ayant  remarqué  ,.il  leur  dit  5  Gensdcpca 

de 

CsAP.  XVl  #.  T.  M:itth.XTI.|f.  ZIZ.|.  ZXII.  r«.  MarcVULiT.  LneZLztf.  XIL54*  JetnlV.^.  LCocI. 
21.       #.  4.  Maitk  ZU.  if.  Joa.  U.  i.       f»  S*  Macc  VUIb  14.  Luc  ZU.  u 


Chap.  XVI.  f.  r.  Phéurîfiins  &  dès  Sêddit- 
êiêns'^  Voyci  la  note  fur  Mattb.  III.  7. 

AStracU  ddns  U  Ctel']  Tels  que  pouvoient  être 
le  feu  du.Cid»  LRois  XVIII.  38.  ou  des  tempê- 
tes dansTair  »  I.  Sam.  VIL  10.  Comme  fi  les  mi- 
racles que  J.  C  âifoit  fur  la  terre  »  n*euflentpa» 
été  des  preuves  fuffifantes  de  la  diyinité  de  fa  vo- 
cation. 

jfr.  3,  HypHritês^  ]  Il  les  appelle  Hypocrites ,. 
parce  qu*ils  feignoient  d'avoir  encore  befoin  de 
preuves ,  pour  être  convaincus ,  qu'il  étoit  le 
Meffie  t  quoi  que  dans  le  fonds  ils  n'euflenc  pas 
befoia  de  plus  d'édairciflement  là-deflus. 

Dit  têfns.]  C'eft-à-dire  du  tems  delavenuif  du 
Meffie»  ou«  comme  Ta  heureufement  exprimé^ 
une  ancienne  verfion ,  dict  tems. 

f.  4,  Ceste  rûCi]  Cela  fc  dit  des  Pharifiens  & 
des  Sadducéens  ,  6c  non  de  toute  la  Nation. 
Voyez  ci  deflus  XII.  39»  40. 

Adulten'}  Cefi-à-dicc  infidèle  ou  bâtarde  »  te 


oui  a  dégénéré  de  la  foi  Se  de  la  fainteté  de  fes^ 
Ancêtres.  Voyez  Matth.  XII.  39. 

J>i  Jûwds  ]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XII.  39^ 

j^.  6.  Gardéx^vmê  fùgHittfititiHt]  Il  paroît  parr 
S.  Marc  VIII.  149X2.  que  ce  fut  en  chemin  aue 
J\,  G.  eut  cette  convenation  avec  fes  Difciples* 
Ce  qui' eft  rapporté  Luc  XII.  i.  eft  différent  de: 
ceci.  Voyez  la  note  fur  Marc  VJIL  iç. 

^.  p.  Dt  ^smirs,]  Pleins  des  morceaux  qui: 
refterent  après  qu*on  fut  raiTafié. 

j^.  11.  Dt  U  doClrim']  Une  mauvatfe  doéhi* 
ne  9  &  de  mauvaile8^maximeft>.fi)nt  comme  un« 
levain  »  qui  corromt  le»  feniimens  &  les  mœurs. 

j^.  13.  Ctnmijffiat  aUttt']  S,  M«FC)émoigue 
VI  IL  27.  que  ce  fut  en  chemin  que  J.  G.  eut 
cet  entreden  avec  fes  Difdples. 

Céfésriê  dé  PbiUfpê]  Cette  Ville  eft  appellée  Ce- 
farée  de  Philippe,  parce  que  Philippe  le  Tétrac* 

Îue  la  fit  rebâtir  en  l'honneur  de  Tibère  Cefar. 
)ti  U  diftingue  par  le  nom  deP^ppe  d'une  «ur 
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<de  foi ,  pourquoi  raifonnez*Vôus  èfifemblè  3  fur  ce  que  vous  tt'aver 
point  pris  de  pain?  ^  Etes- vous  encore  fans  intelligence?  EtnevôUi 
ibuvient-il  plus  des  cinq  pains  des  cinq  mille  hommes  ^  &  combien 
vous  en  remportâtes  de  paniers  :  "  ni  de*  fcpt  pains  des  quatre 
mille  hommes  3  fit  combien  vôtis  en  remportâtes  de  corbeilles  ?  "  Né 
comprenez- vous  pas  que  ce  n*eft  pas  de  pain  qucjeparlois,  quand  jt 
^ùus  ai  dit  de  vous  garder  du  levain  des  Pharifiens  &  des  SadducéenS  i 
^*  Ils  comprirent  alors  que  ce  n'étoit  pas  du  levain  du  pain  ,  qu'il 
leur  avoir  dit  de.  fe^arder^  mais  de  la  doârine  des  Pharifiens  &  des 
Sadducéens. 

"  Comme  Jésus  alloit  du  côté  de  Cefarée  de  Philippe  ,  il  de- 
manda à  fes  DifcipleSî  Qui  dit-on  que  Je  fuis,  moi  le  Filsderhom- 
fnc?  '^  Ils  lui  répondirent;  Les  uns,  Jean  Baptifte,  les  autres  Elie, 
les  autres  Jeremie  ,  ou  quelqu'un  des  Prophètes.  '*  Et  vous,  leur 
<lit-il,  qui  dites- vous  que  je  fuis?  «^  Simon  Pierre  prit  la  parole, & 
ditj  Vous  êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  '^  Et  J  e  sus  lui 
dit:  Vous  êtes  bien-heureux,  Simon  fils  de  Jona,  car  ce  il^eft  pasla 
chair  &  le  fang  qui  vous  ont  révélé  cela ,  mais  mon  Père  qui  eftdans 
ieCiel  '•  Et  moi  je  vous  dis  auflî,  que  vous  êtes  Pierre ,  &  fur  det- 
te pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  ,  &  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle.       '*  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume 

du 

j^.  ^.  Manh.XIV.  I7.1».  J«n  VI.f,ix.  •#.  fo.  Matrh.XV.f4.  f.  ti.  Marc  VIT!.  27.  Ltic  IX.  if.  Pr.Vlll, 
4,;.  conf  Hcbr.  il.  6.  Dan.  VU.  t|»  14.  f.  t^  Mattà.ZIV.  x.  Lue  IX.  t.  f.  lé.  Jetfn  1.42.  iri.69.  XI.  27; 
Aa.  VI1L)7-  IX. 20.  I.  IcaaiV.  ts.  V.  j.  pr.a.7.  conf.  Hebr.  1.  5.  Matth.  XXVI  6i,  #.  17.  Matth.  XI.  27. 
XXIV.  22.  ]eao  L  14-  B.0111.  III.  20.  VIU.  }.  I.  Cor.I.  29.  II.  fo.  Gai.  1. 16.  I.  Jean  IV.  15.  V.  5.  Ff.  LVI.  5.  Eccle- 
^aftjqoc  XIV.  Tf  f.  II.  Luc  XXIL  }t,  12.  Jean  I.42.  Eph.  II.  20  Apoc.XXt  14,  if.  Job  XXIÉVIU.  17.  àfau 
XXXVIU.  X9.  Pf.  IX.  i4.CVm.  II.  Sap.  XVL  xi«    t,  19*  Matth.XVUL  xi.  JcaoXX.  aj.  MarcXVl.  15.  Hdrti.  Li#. 

trc  Cëftréc  dont  il  «ft  parlé  Ad.  X.  i.  xm  ^JXt6t  cette  qualité  i  Simôfly  conime  Dicii 
MoiUvHsdeFbêmmi.)  AvitremenU difgni'slsqftê  àonni  ^  Ahrafh  le  tioxtitAbràhdm^  à  "^^cA  ce^ 
jifris  U  VUs  de  l^kommif  enfuppléant»  difint-ils;  lui  é\lfraèl,  &  comme  J.  C  donna  à  Jaques  8t 
▼oyez  un  cxemolc  d'un  pareil  fupplémcnt  plus  i  Jean  celai  de  Èoanergés.  Sinion  cft  donc  appel- 
bas  XVIlI.iT.  ouilfâutfupplécr /•tf^tfrJ^wfrti-  W  Pierre,  ou  parce  <]u'ayant  été  l'Apôtre  des 
je.  Voyez  la  note  fur  Matth.  VIII.  20.  Ce  mot  Jfuifs,  à  qtlt  rEvanéiîe  futd'stbofdadrcffé,  il  dd- 
fignificleMcffic  MattVi.VIlI.io  XII.  40.  XlII.  voit  être  confidere,  comme  étant  en  quelque 
41.  Marc  II.  10.  Lac  XVH.  26.  Jean  Xlf.  34.  forte  un  des  premiers fôftdernetis de rEgliieChré- 
f,  14.  Jean  Bapttffe']  Voyez  ci-deflus  XlV.i,  tîetinc,  ou  à  caufe  de  M  fermeté  avec  laquelle 
Jeremiel  Ils  parlent  de  Jeremie  platotque  d'art  il  a  footenu  la  Religion  Chrétienne,  jùuju'au 
•utrc  Propnctc,  parce  que  les  Anciens  DoAeurs  ijïartyre.  Gela  ell  entièrement  perfonhel. 
Juift  mettoicnt  Jeremie  à  la  tête  des  Prophètes.  Les  portes  de  t Enfer]  Cette  phrafe  (îgnifie  conf- 
ît. 17.  Jona"}  Jean  &  Jona  ne  font-qu'un  mê-  tamment  U  mùrt  dans  les  Ecrivains facrez&pro- 
mc  nom ,  à  ce  que  quelques  Savans  croycnt.  fanes.  Voyez  Job  XXXVIU.  17.  Efai.  XXXVIII. 
La  chédr  v  ie  jkni]  HébrailTme,  pour  dire  les  10.  Sap.  XVI.  13.  Apoc.  I.  18.  c'eft-à-dire  que 
hommes.   Aacan  homme  ne  vous  a  appris  cela.  TE^fe  ne  périra  jamais. 
Voyez  Galat.  I.  6.  Ephef.  VI.  12.  Hebr.  II.  14.  j^.  19.  Les  clefs  du  Royaume  du  Ciel  Sec]  Le 
if.  18.  Pierre]  En  Svriaque  Cefhas^  ce  qui  fi-  Royaume  du  Ciel  n'efl  pas  le  Ciel  même,  c'eft 
cùfie  une  pierre.  Jean  1. 4J.  J.  C.  dosnece  nom  le  règne  du  MeŒe.   Et  comme  S.  Piene  devoit 

K  2  être 
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du  Ciel  j  &  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre ,  fera  lié  dans  le  Ciel , 
comme  tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  terre  ,  fera  délié  dans  le 
Ciel. 

*^  En  même  tcms  il  défendit  à  fes  Difciples  x  ^  <iire  à  perfonne 
que  Jésus  fût  le  Mcflîe.  *'  Et  il  commença  dès-lors  à  leur  faire 
connoître,  qu'il  falloit  qu'il  allât  à  Jerufalem,  qu'il  y  foufFrît  beau* 
coup  de  chofes  de  la  part  des  Anciens ,  des  Souverains  Sacrificateurs 
&  des  Scribes 5  qu'il  fût  mis  à  mort  y  &  qu'il  reffufcitit  le  troifièmc 
jour.  "  Surquoi  Pierre  l'ayant  tiré  à  part ,  entreprit  de  le  reprimer 
en  CCS  termes  -,  Seigneur  ,  à  Dieu  ne  plaife  ,  cela  ne  vous  arrivera 
point.  /'  Mais  Jésus  fe  tournant, dit  à  Pierre ^  Etbignez-vousde 
moi,  Satan,,  vous  m'êtes  en  obftacle,  parce  qu'au  lieu  de  penfer  à  ce 
qui  eft  de  Dieu  ,  vous  n'avez  que  des  penfées  humaines. 

*+  Alors  Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi ,  qu'il  renonce  à  foi-même ,.  qu'il  charge  fa  croix  ,  &  me  fui ve^ 
*^  parce  que  quiconque  voudra  fauver  fa  vie  ,  la  perdra,  &  quicon- 
que  perdra  fa  vie  pour  l'amour  de  moi,  la  trouvera...  ^  Or  que  fer- 
viroit-il  à  un  homme  de  gagner  tout  le  monde,  s'il  perdoit  la  vie  Pou 
par  quel  échange  pourroit-il  en  reparer  la  perte  ?     *7  Car  le  Fils  de 

l'hom.. 

#.  20.  Matth.  XVII.  9-  Msrc  Vni.  }o.  Luc  IX.  n,  f,  xi.  Mattfi.  XX.  17.  Msrc  Vin.  }T.  Lac  IX.  22.  jf.  22; 
II.  Sam.  XXIII.  17.  I.  Chron.  XL  19.  I.  Macc.U.  21.  f.  21.  Rom.  VllI.  7.  f.  24.  Matth.  X.  3I.  Marc  VIIL 
24.  Luc  IX.  2].  XIV.  27.  XVII.  33.  vf.  25.  Matth.  X.  39.  Marc  VIIL  35*  Jean  XIL  25.  vf.  26.  Marc  VIIL  i6« 
Luc  IX.  25.  XIL  20.  Job  IL  4.  Tf.  27.  Matth  XXV,  31.  XXVL64.  Marc  VIIL  3I.  Luc  IX.  2é.  conf.  Jean  XVIL 
9«  Zach.XlV.  5-  }ude  vf.  14.  Pf.  LXIL  13.  Dan.  VIL  10.  £cclcfiafth)ue  XVL'  12»  13»  14.  Job  XXXIV.  it.  Pror. 
ZXlV.x^  JclXVIL  ïo»  XXXIL  19.  Kom.ILtf.  LCox.  111.8.  lI.Cor.  V.  lo.  LPietiéL  17.  ApocIL23.  XXlLi2a 

être  TApôtre  des  Juifs ,  par  où  fe  devoir  faire  jt.  21.  Souverains  Satrificéteuri]  Encetems-])^ 

rôuvermreduRegnedu  Meûie,  de  que  ce  fut  lui  il  7  a  voit  fouvent  plus  d'un  Souverain  Sacrifia- 

qui  prêcha  le  premier  TEvangile  aux  Gentils ,  Aé^.  teur  en  même  tems ,  comme  cela  paroit  par  plu- 

A.  &  XI.  c'eft  avec  beaucoup  de  fondement  que  iieurs  endroits  de  l'Evangile  &  par  THiftoriea 

J.  G.  dit  quMl  lui  en  donnera  les  clefs.    Cela,  eft  Jofeph. 

encore  entièrement  perfonnel.  >^.  ii.  Jiri  kport"]  D*autres>  llemtrajpint. 

Ce  que  vous  lierez,]  Il  femble  que  dans  cet  enr  Entreprit'}  Gr.  commenta* 
droit  cette  maxime  regarde  moins  les  perfbnnes  A  Dieu.no plaife]  Il  y  a  proprement  dans  le 
que  les  chofbs  ;  c'eft- à-dire ,  félon  leftiledcsjuift»  Grec,  Dieu  voue /oit  propice  ^  ce  qui  revient  à  cet- 
ce  que  vous  permettrez fexa permis»  ce  que  vous  te  expreiilon,  à  Dieu  ne  plaifik 
défendrez,  fera  défendu.    Vos  dcciftons  feront  Ji^.  23.  Satan]  Autrement  aâverfaire^  qui  eft 
aprouvées  dans  le  Ciel.    Cela  peut  regarder  &  la  propre  fignification  du  mot  Satan.  Voyei  II*. 
Pierre,  8t  les  autres  Apôtres  qui  comme  lui  a-  Sam.  XIX.  22.  où  le  mot.  Satan  fignifie  un  ad- 
voient  reçu  le  don  d'infaillibilité.  La  même  maxir  vcrfaire,  un  homme  qui  drefte  des  embûches» 
me  ou  promefTe  a  un  autre fensci-defTousXVlir.  comme  les  Septante  l'ont  traduit. 
x8.  Obflacle'],Gx.  Scandale,  C'^ft  le  propre  fens  du 

f,  10.  De  dire  k  perfonne  que  Je/us  fût  le  MeJJte.J  mot  fcandale,.  CQpimc  l'afort  bien  rendu  l' In  tcr- 

C'étoit  à  J.  C.  lui-même  à  ménager  les  occafîons  prête  Syriaque.    Pierre  ignorant  les  dcflcins  de 

d'annoncer  ouvertement  cette  vérité,  qui  n'au-  Dieu  dans  la  mort  de  J.  C.  tâchoit  d'y  mettre 

roit  pu  être  prêchée  hors  de  faifon ,  fans  lui  at-  obftacle  par  fon  avis. 

tirer  des  perfccutions  &  arrêter  les  progrès  de  Des  penfies  humaines,']  S.  Pierre  étoit  encore L 

rEvaogilc..  Voyez,  XVII.  9..  l'égard  du  règne  du  Mcffic. dans,  les  idées  chatr- 

ncllèjb 
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l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  fou  Père  avec  fes  Anges ,  &  a- 
lors  il  rendra,  à  chacun  félon  fes  œuvres-  *»  Je  vous  le  dis  en  veri* 
té  5  II  y  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  prefents ,  qui  ne  mour- 
ront point  qu'ils  n'ayent  vu  le  Fils  de  l'homme  venir  en  fon  Ré- 
gne. 


C  H  AP  I  T  RE    XVIL 

TrâmJ^MTértUn  &  fis  circ&nffatf€ês.  vç»      Jfo»  Bâptiftê  pfi  TRlU  qm  dêvmt  vimr.  IO-13.      Lmati» 
qttê  guéri',  ifficact  de  Ujri  CP*  d»  lafhii.  14- zo.        ?.  Cfrédif  fis  fii^MMSf.  V  (dji  U  tribut* 

'  C I X  jours  après ,  J  e  s  u  s  prit  avec  lui  Pierre  ,  Jaques  ,  &  Jeaiï 
•^  fon  frère  >  &  les  mena  à  Tccart  fur  une  h^ute  montagne.  *  Là 
il  fut  transfiguré  en  leur  prefence  ^  fon  vifage  devint  relplendiffanc 
comme  le  Soleil^  &  fes  vétemens  auflî  éclatansque  la  lumière.  '  Ec 
tout  à  coup  ils  virent  Moïfe  &  Elie  ,  qui  s'entretenoient  avec  lui^ 
*  Alors  Pierre  prenant  la  parole ^  dit  à  Jesusj  Seigneur ,  il  eftbon 
que  nous  demeurions  ici  >  faifons-y  y  fi  vous  le  voulez  ,  trois  tentes  , 
une  pour  vous  x  une  pour  Moïfe  ^  &  une  pour  Elie.     '  Et  comme  il 

parloit 

rf.  «S.  Mare  IX.  t.  Lac  ir.  27.  XXII.  Tt.  Mttth.  XXVL  64.  Heb  II.  p.  Chap.  XVII.  vf.  i.  Maïc  IX.  2.  Lne 
IX.  2S.  vf.  2.  Maeth.  XXVIII.  |.  Jean  I.  14.  II.  Pierr.  I.  17*  Exod.  XXXIV.  29,  15.  vf!  5.  Matth.  III.  17. 
Marc  h  IX.  Jean  L 14.  Efai.  XLII'  x.  Eph.  1. 21.  Phil,  II.  %  Col,  L  xj.  IL  ficir.  L 17.  Dent.  XVUL  15.  conf.  Aéu 
UL  22. 

nelles  de  la  Nation  Judaïque.  Voyez  au  refte  Rom.  fiurs,  en  comptant  le  jour  qpi  précéda  cesfix 

VUL  s  »  ^  »  7  »  8»  jours  là ,  &  celui  qui  les  fui  vit. 

3^.14.  Chkrgêfii  croix]  Voyez  la  note  fur  X.38.  Piirn,  Jaqu€s  ct*  Jam']  Ce  font  les  trois  Di(^ 

^.  16.  La  vie]  Gi,  fin  4im«  félon  le  ftiledes  ciples»  que  J.  C.  honoroit  le  plus  defaconfiden* 

Hébreux  qui  par  /4i»f ,, entendent fouvent  Im  vie,  ce.  Matth.  XXVI.  37.  Marc  Y.  37. 

ou  même  la  perfonne  toute  entière..    Ici  la  vie  j^.  z.  Uflst  transfiguré']  Jefus-Chrift  paroît  a- 

cft  prife  dans  le  premier  endroit  pour  la  vie  pre*  voir  deux  v4ës  dans  lii-  transfigurations  la  pre» 

fente  &  dans  le  fécond  pour  la<  vie  étemelle,  micre  eft  de  donner  à  fes  Dtlciples  un  prélude 

Vov'ez  la  note  fur  Matth.  A.  39*  de  fa  refurreétion  &  de  fa  gloire  après  leur  avoir 

jr..  iS.  Ne  mourront']  Grec  n$  gputifmt  feint  lu  parlé  de  fes  fouffrances.  La  féconde,  de  leur  ap- 

morty  c'eft  un  Hébraïime.           .  prendre  combien  les  Prophètes  de  l'ancienne  Loi, 

En  fin  Régne,  ]    A  proprement  parler  J.  C.  &  même  les  plus  célèbres  »  lui  étoient  inférieurs ,  èc 

commencé  d*entrer  dans  fon  Régne  par  iàrefur-  qu'étant  ce  Prc^hete  par   excellence  r  promit 

reélion,  &  par  fon  afcenfion  dans  le  Ciel.  L'en-  Deut.  XVIIL  17.  tous  les  autres  >  dévoient,  pour 

voi  de  fon  Efprit  fur  les  Apôtres  y  mais  fur  tout  ainfi  dire ,  difparoitre  devant  lui. 

le  jugement  terrible  qu'il  exerça  fur  la  Nation  Eclatans]  Gr.  Blancs. 

Judaïque  environ  quarante  ans  iprès  fa  mort,  Ceenme  la  lumière.]  On  c&mme  la  nette 9  Marc 

doivent  être  regardez  comme  des  fuites  8c  de»  IX.  i.  &  comme  il  y  a  ici  dans  la  Vu^ate  ,  &* 

effets  de  ce  Hégae  glorieux;  or  S.  Jeanfurvécut  dans  quelques  Manuicrits  Grecs, 

à  cet  ëveoement.  f,  3.  §lui  s*entreteneient  avec  lui.]  S.  Luc  non» 

Ch  AP.  XVII.  ^..  1.  Six  jours]  Sixjottc^com*  apprend  qu'ils  s'entretenoient  de  la  mort  que  J.C;. 

|kt&  Voirez  Luc  IX.  2.8.  oii  il.  y  a  ^environ huit  devoit  endurer  kjernfalem»^  Luc  IX.  3^., 


TS         L  E    s  a  I  N  T    EVANGILE       Ch.  XVIL 

parloit  encore  ^  ils  fe  trpuvcrenc  environnez  d'une  nuée  lumîneufe^ 
aoù  il  fortit  en  même  tems  une  voix  qui  difoit  y  Celui-ci  eft  mon 
Fils  bicn-aimé  en  qui  je  me  plais  >  Ecoutez-le.  '  *  A  cette  voix  les 
Difciples  tombèrent  le  vifage  contre  terre 3  êc  furent  faifisd^unegran^ 
de  frayeun  ^  Mais  Jésus  s'approchant  3  les  toucha  ,  &  leur  dit; 
l^evez-vous,  ne  craignez  point.  *  Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  vi- 
rent plus  que  Jésus  feul. 

^  Comme  ils  defcendoient  de  la  montagne  J  £  s  u  s  leur  fît  cette  dé^ 
fenfe^  Ne  parlez,  dit-il,  àperfonnc  de  ce  que  vous  avez  vu,  jufqu'à 
ce  que  le  Fils  de  Thomme  foit  reflufcité  d'entre  les  morts.  "  Mais 
fcs  Difciples  lui  demandèrent  -,  Pourquoi  donc  les  Scribes  difent-ils , 
qu'il  faut  qu'Elie  vienne  premièrement  ?  "Jésus  leur  répondit. 
Il  eft  vrai  qu'Elie  devoit  venir  premièrement,  rétablir  toutes  chofcs, 
"  Auflî  je  vous  déclare  qu'Elie  eft  déjà  venuj  mais  ils  ne  Font  point 
connu,  6c  ils  l'ont  traité,  comme  ils  ont  voulu.  C'eft  ainfi  qu'ils  fe- 
ront fouffrir  le  Fils  de  l'homme.  *'  Alors  fes  Difciples  comprirent 
que  c'étoit  de  Jean  Baptifte  qu'il  leur  avoir  parlé. 

'^  Fuis  quand  ils  eurent  joint  la  troupe ,  il  s'aprocha  de  lui  un  hom- 
me ,  qui  fe  jettant  à  fes  pieds ,  lui  dit  >  '^  Seigneur ,  ayez  compailîon 
demonâls,  qui  eft. lunatique,  6c  tourmenté  miferablement ,  car  il 
tombe  fouvent,  tantôt  dans  le  feu,  &  tantôt  dans  l'eau.  «^  Je  l'ai 
préfenté  à  vos  Difciples,  mais  ils  n'ont  pu  le  guérir.       '7  Surquoi 

▼r.7.  Dm.Vni.  tt.  IX.  II.  X.  T«,it.        vf  ,.  Martb.XVT.  20.  Mire  VIIT.  ]a        vf.  to   Matth.XT.T4.  Mxrc 
U.  II.  Mal.lV.  5.         Vf.  12.  Matih.  UL  7. 8cfuiv.  XIV.  |.  XVL21.  XXI.  1$.       vf.  14-  MarclX.  17.  Luc  IX.  st. 

• 

3^.  5.  Bien  aitné']    Ce  mot  emporte  anffi  le  f.  11.  Ritatlir  tâMt^s  ch§fes.^  J.  C.  ne  diTcon- 

fcns  d'«ffyfM.  Voyez  Ge».  XXII.  x.  &  conférez  vient  pas  de  cette  venue ,  ni  de  ce  rétabliffc- 

VHébreo  avec  les  LXX.  Voyez  an  refte  fur  cet«  ment,  mais  il  entend  de  Jean  Baptifte  ce  que  les 

te  exprelEon  la  note  fur  Matth.  III.  17.  Juifs  entendoient  d'EIie  lui-même  &  au  lieu  d'un 

f.  9.  NSr  pmrUx  k  perfmftêl  Dans  la  difpofîtîon  rétaWîffement  charnel ,  comme  ils  fc  le  fîguroient, 

où  étoieBt  lc$  Scribes,  les  Pbarifiens  8e  les  Prin-  ce  divin  Sauveur  l'entend  d'un  rétabHffcment  fpi- 

dpaax  de  ki  Nation,  cette  BOweRe  merveille  rkucl,  tel  qu'i?  eft  exprimé  Luc  I.  17. 

n'auroît  hk  que  les  initer  davantage  contre  J.C.  f.  ix.  ils  font  traité  comme  ils  ont  voulu.'}  Jean 

lâns  aucun  finit.  Baptifte  fut  Yàt^tt  de  la  calomnie  des  Juifs ,  & 

f.  10»  Pmr^tmdmc]  Pourquoi  ne  voulez-vous  la  viétime  de  la  paiTion  d'Hérode»  &  du  caprice 
pas  que  nous  difoos  cme  nous  avons  vu  Hie,  tfHérodiadc.  Voyez  Matth. XI.  17.  &XlV.3,io. 
vûifque  devant  être  le  Précurieur  dn  Meffie ,  fe-  jfr.  15.  Mon  fisj  S.  Luc  marque  qu'ilétoit  uni- 
ion  iopinion  des  Douleurs  de  la  Loi,  ce  feroit  que,  Luc  IX.  38. 
un  moyen  très-efficace  de  perfnader  que  vous  Lunati^']  Voyez  IV.  14. 
êtes  le  MefEe i  5^.  17.  O  tLAce. . .]  Ce  reproche fcrtblcs'adr cf- 

fift*Ufasttqm'EiU  vienne']  Cétoit  une  opinion  fer  à  tous  ceux  qui  étoient  prefens,  ï  chacun 

commune  parmi  les  Juifis,  qu'Elie  devoit  être  le  felon  la  part  qu'il  méritoit  d*y  avoir;  aux  Difd- 

Précurfeur  du  Meffie.    Cette  opinion  étoit  fbn-  pies  dont  l'incrédulité  eft  taxée  )^.  20.  au  Père 

oée  fur  le  paffage  mal  entendu  de  Malachie  IV.  qui  femble  douter  Marc,  IX.  zr>xz,i3.  maisfur 

S $6.  tout  à  toute  la  Nation  Judaïque,  qui  eft  repre- 

Prmitnntint  ]  Avant  le  MeiBe.  (entée  prédfément  fous  ce  caraétère  Deut.  XXXIL 

5,zo, 
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Jésus  dit,,  O  Race  incrédule  &  perverfe,  jufqucs-à-quandferai.je 
avec  vous ,  jufqucs-à-quand  vous  fupporterai-je  ?  Amenez-le  moi  ici. 
^  Et  J  E  s  u  s  ayant  menacé  le  Démon  >  il  fortit  hors  de  Tenfant  qui 
fiit  guéri  à  Theure  même.  '*  Alors  les  Difciples  sjétant  adrcflcz  à 
Jésus  en  particulier  lui  demandèrent ,  pourquoi  ils  n'avoient  pâ  chaf- 
1er  ce  'Démon.  *°  C'eft  à  caufe  de  votre  incrédulité ,  leur  répondit 
J  E  s  u  s  i  car  je  vous  dis  en  vérité ,  que  fi  vous  aviez  de  la  foi ,  Çtu^ 
lemetit  auflî  gros  qu'eft  un  grain  de  Sénevé,  vous  pourriez  direàcet* 
te  montagne  :  Tranfporte-toi  d'ici-là  ,  &  elle  s'y  tranfporteroit ,  Se 
rien  ne  vous  feroit  impoffible.  "  Mais  cette  forte  de  Vémms  ne  fc 
chafTe  que  par  la  prière  &  par  le  jeûne. 

"  Eiifuite  ,  comme  ils  étoienc  dans  la  Galilée  y  Je  sus  leur  dît|. 
Le  Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des  hommes^ 
«  Ils  le  feront  mourir  ,.  mais  il  reflufcitcra  le  troiûème  jour  :  &  Us: 
Difciples  en  furent  fort  affligez. 

*♦  Quand  ils  furent  venus  à  Capernaûm.,  ceux  qui  i^cevoicnt 
fes  deux  Drachmes  s'adreffèrent  à  Pierre,  Se  lui  dirent^  Votre  Maî- 
tre ne  paye-t-il  pas  les  deux  Drachmes  ?  **  Il  répondit ,  oui.  Et 
quand  il  fut  entré  dans  la  maifon,  T  £  sus  le  prévint&lui  dit,  qu?eiy 
penfez- vous ,  Simon  ?  Lea  Rois  de  la  terre ,  de  qui  prennent-ils  des  tri-* 
buts,  ou  des  impôts  f  Eft-ce  de  leurs  enfans,  ou  des  étrangers  ?    *^  Des 

étran-r 

yf,  lo.  Matth.XXLiT.  Mire  XI.  t%\  tac  XVn.tf.  1.  Cor.  Xllt  i.  tT.  ai.  Mattb.  XVI.  rr.  XX.  it.  Mire 
VllL  II.  IX.  M.  Xb  M.  Lnc  U.2i»44«  XYIILh*  Xll?,a«.  Jean  Z.  it.  ZIZ.  ii.  Aft.  IL  xi»  vf.  14.  Ss«é( 
XXX.  u.  • 

#.  lo;  C#  D/nMiv.]  n  Y  a^fimplementiuGrec,  ^.  ir.  Cmmm  iti  étmm$  m  G4UIW]  Voyev 

h  chajffêfj  mais  il  paroit  par  le  j^.  21.  qu'il  hnt  Marc  IX.  29. 

fous-cntendre  DUn0$ff  ce  qui  peut  être  une  ex*  7^.  24.  Cafirnâum'ï  J.  C.  avoit  choifi  céféjour 

Êreflion. figurée  peur  défignerfimplement  la  ma-  Matth.  IV.  13.  6c  i a.  i.  confer.  avec  Marc  II. 

i4ie*  r>i  c'eft  pour  cela  qu'on  attend  à  lui  demander 

f.  20.  jitêjpgrifs  quun  grain  d$  Semvé'j  Cette  le  tribut  dont  il  s'agit  ici,  <)ii*iiroitàCapemaum. 

comparaifon  étoit  ordinaire  parmi  les  Juifs  pour  Deux  Dnukmêt*]  QîtcDidréubmê,  Ceil*à-dire 

exprimer  une  petite  chofe.    Voyez  la  note  fur  deux  Drachmes»  ou  demi  iîcle».  ce  qui  pouvoir 

Matth;  XIII.  31;  valoir  environ  un  quart  d*écu.  Les  Juifs payoient 

VHts  dîriex,  à  cittê  fn^ntâgm]  Quand  les  Jui&  ce  tribut  tous  les  ans  pour  l'entretien  du  Tem-^ 

vouloient  exalter  quelqu'un  de  leurs ''Doâeurs»  pie.  £xod.  XXX.  13  y  i6.    On  voit  encore  dans^ 

ils  difoient  f»'i7  diraànmt  Usmomtdgms:  ilne£iut  quelques  cabinets- de  cette  monnoye  avec  cette 

pas  prendre  ces  expreffions  de  J.  C.  à  la  leb?  infcription  DI DRACHME. 

tre.  f.  z5«  Desimfihs']  GttcUdnf,  Lemotem«^ 

f.  2r.  Cittêforttdi  Dimêm..,,]  Il  paroit  par  ployé  dans  TOriginal  étoit  ufité  parmi  les  Ro- 

Matth.  XII.  4ç.  qu'il  y  a  des  Démons  plus  mé«  mains  pour  marqua  l'eftimation  des  biens  de* 

chans  les  uns  que  les  autres»  comme  il  y  a  des-  chaque  particulier.  11  fe  prend  ici  pour  la  char^- 

homnaes  de  difTereos  caraâères.  On  peut  enten-  ge  ou  taille,  qui  étoit atuchée  zfti  perfonnes  Un 

dre  aufli  par  là  ces  fortes  de  maladies  opiniâtres  aux  terres  mimes; 

fie  invétérées»  qui  ne  peuvent  être  guéries  que  Des  éir4ng$rs,']    Autrement  dês  attires,  parctt: 

pai  miodc  Voyez.  Marc  UL  la  ^e  le>  nu>t  d'étiaagçr  peut  toe^équivoqut;. 


8o         L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E      Ch.  XVIir. 

étrangers ,  lui  dit  Pierre.  Jésus  lui  répondit ,  Les  enfans  en  font 
donc  cxemts.  *7  Mais  pour  ne  les  pas  Icandalifer  ,  allez-vous-en  à 
la  mer,  jettez  l'hameçon,  &  le  premier ^poiflbn  qui  s'y  prendra  ,  ti- 
rez-le, &  lui  ouvrez  la  bouche}  vous  y  trouverez  unStatercj  prenez- 
le,  &  le  leur  donnez  pour  moi,  &  pour  vous. 
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lis  titfdns  r  SymtoU  de  thumliti,  1-5.  Eviter  tout  ce  qm  feut  être  occafion  de  châte  eu  donner  du Jcéue* 
dale*  6- II.  Brebis  égarée;  correâlion  fraternelle.  11-17.  Peuvoir  de  lier  O'  de  délier  donné  auxAfl^ 
très:  union  dans  lafriere  o^  fin  efficace,  i8-zp.  Dureti  des  créanciers  condamnée;  êtrefacile  ésfar^ 
donner*  ii-'iS* 

«  ¥7N.  ce  même  tems  les  Difciples  s'approchèrent  de  J  e  s  u  s ,  6c  lui 
iTà  demandèrent  qui  étoit  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des  cieux, 
*  burquoi  Jésus  ayant. appelle  un  enfant,  il  le  mit  au  milieu  d'eux, 
&  leur  dit  :  '  En  vérité  je  vous  le  déclare ,  fi  vous  ne  changez  ,  & 
fi  vous  ne  devenez  femblables  à  des  enfans ,  vous  n'entrerez  point  au 
Royaume  des  cicux.  ♦  Celui  donc  qui  deviendra  humble  comme  ejl 
cet  enfant,  fera  le  plus  grand  au  Royaume  des  cieux.  *  Et  quicon- 
que reçoit  un  enfant  tel  que  celui-ci,  en  mon  Nom,  c'eft, moi-même 
qu'il  reçoit. 

^  Mais  fi  quelqu'un    eft  occafion  de  chute  à  Tun  de  ces  petits , 
qui  croyent  en  moi,  il  vaudroit  mieux  pour  lui,  qu'on  lui  eût  atta- 
ché 

CHAf.  XVIII.  Tf.  I.  Match.  XX.  21.  Mtrc  IX.  31.  Luc  IX.  4$.  vf.  3.  Matth.XlX.T4  Marc  X.  14.  Lac  X  Vin. 
i«.  I.  Cor.  XIV.  20.  I.  Pierr.  II.  i,  2.  vf.  4.  Matth.  XX.  2<.  XXUI.  xx.  Luc  iX.  4I.  Ff.  CXXXl.  i«2.  vf.  5, 
Mattb.  X.  42.        ?r.  a.  Marc  IX.  42.  Luc  X VIL  x. 

«  » 

f.  XT.  Pour  nelesfoé  feandaUfer]  Ceft-à-dir«  liotnme  aufB  e^cemt  d'amiîtion  que  Teft  cet  en*. 

ie  peur  d'être  un  obdade  à  leur  foi ,  *&  leur  fant. 

donner  occafion  de  faire  quelque  mauvais  juge-  Bn  mon  Nom]  C'eft-à-dire  parce  qu'il  eftChré- 

ment.  tteo. 

UnStatere]  Ce(l-à-dire  »  quatre  Drachmes,  f.  6.  E/l  occafion  de  chute'}  Quelquefois  la  pie- 

ou  autrement  un  Sicle,  ce  qui  pouvoit  valoir  de*  té  eft  traitée  dans  le  monde  avec  tant  d'indigni- 

ni  écu  de  notremonnoye.  té  &  de  mfpris,aue  même  les  plusgens  de  bien 

Chap.  XVllL  J^.  f.  Royaume  des  deux.]  font  découragez  de  la  pratiquer  ;  c'eft  là  ce  que 

C'e(t-à  dire  le  régne  du  Meffié}  d'où  il  paroic  }.  C.  apelle  ici  fiandali/èr  ^  être  occafion  de  chute; 

Que  les  Difciples  avoient  encore  des  idées  grof-  c*eft-à-dire  »  rebuter  les  hommes  de  laprofeffioa 

ueres  Se  Judaïques  de  ce  Régne.  de  TEvangile  ,    en  les  traitant  avec  indignité. 

J^«  4.  Deviendra  humble.,.]  Ou  deviendra pe»  Voyez  plus  bas  J>.  10, 

tU;  c*e(l  à  dire  exemt  d'ambition  y  car  l'humili-  Une  de  ces  meules']  Ceft  pour  dire  une  très- 

t;^  proprement  ainfi  nommée,  n'eft  pas  une  ver-  grofle  pierre.  Ce  genre  de  fupplice  étoit  en  oft- 

tu  dont  un  enfant  foit  capable ,  non  plus  que  d'au-  ge  en  Syrie, 

cune  autre.  Voyez  Pf.  CXXXI.  1.  f»  7-  Scandales]  Par  les  fcandales,  il  hac en- 

X.  5.  Unanfam  tclqueubthd]  Ceft-à-direua  tendre  géuéralenoent  tout  ce  qui  eft  capable  de 

"  •  '             -  détour* 
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ché  au  cou,  une  de  ces  meules  qu'un  âne  tourne,  &  qu'on  Teût  jet- 
té  au  fond  de  la  mer.  7  Malheur  au  monde  à  caufe  des  fcandales  ! 
car  il  eft  neceffaire  qu'il  arrive  des  fcandales  :  toutefois  malheur  à 
celui  par  qui  le  fcandale  arSive  !  *  Que  fi  votre  main ,  ou  votre  pied, 
vous  font  une  oqcafion  de  chute,  c6upez-les  &  les  jettez  loin  de  vous  j 
car  il  vaudroit  bien  mieux  pour  vous  ,  que  vous  entraflîez  boiteux , 
ou  manchot  dans  la  vie,. que  d'avoir  deux  mains,  ou  deux  pieds, & 
d'être  précipité  dans  le  feu  éterneL  ^  Tout  de  même  fi  votre  oeil 
vous  eft  une  occafion  de  chute,  arrachez-le,  &  lejettez  loin  de  vous  : 
car  il  vaudroit  mieux  que  vous  entraflîez  dans  la  vie  n'ayant  qu'un 
œil ,  que  d'avoir  dçux  yeux  &  d'être  jette  dans  la  gêne  du  feu.  '^  Gar- 
dez-vous de  méprifer  aucun  de  ces  petits,  car  je  vous  dis  que  dans  le 
Ciel ,  leurs  Anges  voient  fans  ceffe  la  face  de  mon  Père  celefte,  "  Auf- 
fi  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  fauver  ce  qui  périffoit. 

"  Si  un  homme  avoit  cent  brebis,  &  qu'il  s'en  égarât  une,  penfez- 
vous  qu'il  ne  laifleroit  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf,  pour  aller  dans 
les  montagnes  chercher  celle  qui  eft  égarée  ?  ^'  Que  s'il  venoit  à  la 
retrouver,  je  vous  dis  en  vérité  qu'elle  lui  donneroit  plus  de joyc  que 
ne  font  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  font  point  égarées.  '♦  Tout 
de  même  votre  Père,  qui  eft  dans  le  Ciel,  ne  veut  pas  qu'aucun  de 
ces  petits  periflTe. 

'^  Si  votre  frère  vous  a  fait  quelque  tort,  allez  l'en  reprendre  en- 
tre vous  &  lui  feulj  s'il  vous  écoute  9  vous  avez  gagné  votre  frère, 

«*  Mais 

•tr.  7.  Lac  XVII.  I.  I.Cor.Xl.T^.  rC,  l.  Mitth.V.  jio.  Marc  IX.  4).  Dent.  XIIT.  c.  vf  ro.  PfXXXlV.  1. 
iLRoit  VI.  U  17.  Gcn.  XXXII.  1, 2.  Hebr.  1. 14.  Luc  L  19.  Dan.  VU.  16.  VlII.  itf.  Apo«.VIII.2.  «  vl.  ii.Matth. 
X.6,  XV.  24.  Lac  IX.  5^-  XIX.  10.  Jean  III.  17.  XIL47.  1.  Cor.  VIII.  11.  vf.  u.  Luc  XV.  4.  Jci.L.  6.  ?r.  z|, 
LqcXVIL  I.  Lev.XIX.  17.  £ccle(îafti<|ae  XIX.  13.  Jaq.  V.  1^  LCor.IX.  19.  LPieir.III.  x. 

détourner  les  hommes  de  la  pieté  8c  de  la  pro-  I.  14.  il  11*7  en  a  aucun  qui  ne  puîiïe  être  apellé 

feffîon  de  l'Evangile»  comme  les  mépris,  les  in-  l'Ange  de  chaque  fidèle  /  fans  que  pour  cela  il 

jures  «  les  perfécutions ,  aui&  bien  que  les  mau-  y  en  aît  d'affedez  aux  uns  plutôt  qu'aux  autres» 

vais  exemples.  comme  fe  l'imaginoient  les  Juifs. 

Necejfalre'\  Ceft-à-dire  que  cela  eft  inévitable.        Voient  fans  cefft  la  face]  C'eft- à-dire,  font  tou- 

Luc  XVIL  I.  vu  la  malice  des  hommes.  jours  prefens  devant  Dieu,  pour  exécuter  Tes  or- 

j^.  8,9.  Votre  main  OH  votre  fied-'Vûtre  ml  &c.]  dres,  en  faveur  des  fidèles.  Voyez  fur  cette  ex- 
il ne  faut  pas  prendre  cesverfetsàlalcttre.  Lefens  preffion  I.  Rois  XVII.  i.  &  Luc  I.  19. 
eft,  qu'il  vaut  mieux  renoncer  à  ce  Qu'on  a  de  plus  J^.  ir.  Attjpie  Fils  de  V  homme  &c.]  Ceft-à- 
precieux  6c  de  plus  cher  au  monde  ,  dès  qu'il  dire ,  tels  que  vous  les  voyez ,  méprifables  aux 
devient  un  obftade  au  falut ,  que  de  s'expofer  veux  des  hommes ,  ils  font  pourtant  l'objet  de 
aux  fuplices  de  TEnfer  en  le  voulant  confervet.  ramour  de  Dieu ,  &  c'eft  pour  fauver  les  gens 

Gêne]  Voyez  fur  ce  mot  Matth.  V.  xi,  de  ce  caraélère  que  le  Meffie  eft  venu. 

f.  10.  De  ces  petits^  Ceux  qui  feront  du  ca-        "f,  15.  Si  votre  frère....]    Ceft  à-dire  que  le 

laélère  dont  on  a  repréfenté  les  enfans  dans  les  tort  que  pourroit  vous  avoir  fait  votre  frère  ne 

verfets  T)rccedenf.  vous  ferve  pas  de  prétexte,  pour  vous  difpenfer 

Leurs  Anges]  Comme  Dieu  employé  en  h-  de  travailler  à  fon  falut.    Voyez  une  Loi  à  peu 

veut  des  é1  us  le  miniftère  de  tous  les  Anges ,  Hebr.  près  fe  mblable  Levit.  XIX.  1 7. 

Ti>M.  L  L 
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»^  Mais  s'il  ne  vous  écoute  pas  >  prenez  encore  avec  vous  une  pcrfon* 
ne  ou  deux,  afin  que  tout  foit  confirmé  fur  la  parole  de  deux  ou  de 
trois  témoins.  ^7  Que  s'il  réfufe  de  les  écouter  ,  dites-le  à  TEglife: 
&  s'il  ne  veut  pas  même  écouter  PEglife,  qu'il  foit  à  votre  égard 
comme  un  Payen,  &  un  Péager.  **  Je  vous  dis  en  vérité,  que  tout 
ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre ,  fera  lié  dans  le  Ciel ,  &  que  tout 
ce  que  vous  ^urez  délié  fur  la  terre,  fera  délié  dans  lé  Ciel. 

'^  Je  vous  dis  encore  >  que  lors  que  deux  d'ientre  vous  vivront  fur 
la  târre  en  bonne  intelligence  ,  tout  ce  qu'ils  demanderont  leur  fera 
accordé  par  mon  Père  qui  eft  dans  le  CieL  ***  Car  où  il  y  a  deux 
ou  trois  perfonnes  aflemblées  en  mon  Nom ,  j'y  fuis  au  milieu  d'eux. 

"  Alors  Pierre  s'approchant  lui  dit ,  Seigneur  ,  quand  mon  frère 
m'aura  ofFenfé,  combien  de  fois  lui  pardonnerai-je  ?  lui  pardonnerai- 
je  jufqu^à  fept  fois  ?  "  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  feu- 
lement jufqu'à  fept  fois,  mais  jufqu'à  feptante  fois  fept  fois. 

*'  De  forte  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à  un  Roi  qui 
voulut  fe  faire  rendre  compte  par  fes  Serviteurs.  ^  Quand  il  eut 
commencé  à  compter,  il  s'en  préfenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  ta* 
lens.  *^  Et  comme  il  n'avoit  pas  dequoi  payer  ,  fon  Maître  ordon- 
na qu'on  le  vendît >  lui,  fa  femme,  fes  enfaris,  &  tout  ce  qu'il  avoit^ 
afin  que  la  dette  fût  payée..  *^  Mais  le  Serviteur  lui  difoit  profterné 
devant  lui,  Seigneur,  donnez-moi  du  tems,  &  je  vous  rendrai  le  tout. 
*7  Alors  fon  Maître,  touché  de  compaflîon,  le  laifla  aller,  &  lui  re- 
mit la  dette.  **  Mais  ce  fervitcur  ne  fut  pas  plutôt  forti,  que  trou- 
vant un  de  fes  compagnons  qui  lui  devoit  cent  deniers  ,  il  le  faifit , 
&  l'étranglant  ;  il  lui  difoit  5  Paye-moi  ce  que  tu  me  dois.     *^  Là-def» 

fus 

f.  16.  Nombr.XXXV.  }•.  Detit.  XVII.  6.  ZIX.  1$,  I.RoUXXI.  lo.  JeanVIILi?.  n.Cor.XIIti«  Hebr.X.if, 
j^.  17.  Kom.  XVI.  17.  IL  ThcC  III.  6,14.  II.  Jean  1^.  10»  I.  Car.  V.  5*  5>.  II.  Cor.  IL  t.  I.  Tim.  V.  20.  j^,  1%,  Jeaa, 
XX.23  Matth.XVI.  19.  f,i9»  Jean  IX.  31*  Jaq.V.i6.  L  Jean  IIL22.  V,  14.  f,  rx.LucXVIL|,4.  j^,  22. 
6en.  W.  24*        t'  25.  ILKois  IV.  i. 

jy,  ïâ.  Tout']  Ceft  une  application  du  pajQEige  ^.  18.  Tout  uquê  vous  aurez  Ui]  Ceft-à-dire 
du  Deut.  XIX.  15.  Mais  parce  qu'il  s'agit  plus  ici  que  la  condamnation  d'un  homme  auûi  incor- 
de médiation  &c  d'entremife  que  de  dépofition  hgible  fera  ratifiée  dans  le  CieL  J.  C.  applique 
de  témoins»  c'eft  comme  s'il  y  avoit»  afin  de  ici  au  fujet  dont  il  vient  de  parler  la  maxime 
terminer  toute  Paffiûre  par  Ventremife  de  deuxou^de  qu'il  avoit  établie  ci-deffus  XVI.  19. 
trois  perfonnes,  J^.  19.  Tout  ce  tpêils  demanderont'^  Ces  parole» 

J^.  17.  A  ÎEgUfel  C'eft-à-dire  en  pleine  af-  ne  doivent  pas  fe  prendre  à  la  lettre.    Le  fcns 

lèmblée,  les  Juifs  avoient  accoutumé  dedénon-  eft»  que  l'union  eft  fi  agréable  à  Dieu,  fur  tout 

cer  en  pleine  Synagogue»  ceux  qui  rejettoient  cette  union  qui  fe  forme  dans  le  deflein  de  fe 

opiniâtrement  les  remontrances  particulières.  porter  les  uns  les  autres  à  la  vertu»  8c  defecor- 

Pa'jen  v  Péager]  Deux  ordres  de  gens,  que  riger  mutuellement,  que  dans  cet  état  îl  n'y  a 

tes  Juifs  mettoient  à  peu  près  au  même  rang,  fe  point  de  grâce  qu'on  ne  puifle  efperer  de  Dieti.. 

croyant  fouillez  £ai  le  commerce  des  uns  &  des.  i.  za  En  mon  Nom  ]  Cad.  en  qualité  de 

autres..  Chré- 
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fus  fon  compagnon  fc  jcttant  à  (es  pieds  le  çonjuroit  en  difant,  don- 
ncz^moi  du  tems ,  &  je  vous  payerai  tout  ce  que  je  vous  dois-  '^  Mais 
au  lieu  de  Técoutcr,  il  s'en  alla  &  le  fit  mettre  en  prifon,  jufqu'àce 
qu'il  eût  payé  la  dette,  **  Ses  autres  compagnons  voyant  cela  en 
furent  fort  touchez ,  &  allèrent  avertir  leur  Maître  de  tout  ce  qui 
«toit  arrivé.  ^*  Alors  le  Maître  le  fit  appeller,  &  lui  dit.  Méchant 
ferviteur ,  je  vous  avois  remis  cette  dette ,  parce  que  vous  m*en  aviez 
prié.  »'  Ne  deviez- vous  donc  pas  avoir  pitié  de  votre  compagnon, 
comme  j'ai  eu  pitié  de  vous  ?  '♦  De  forte  que  fon  Maître  en  colère 
le  livra  aux  exécuteurs  de  la  juftice,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  tout  ce 
qu'il  devoit.  **  C'eft  ainfî  que  mon  Père  celcfte  en  ufera  à  votre  é- 
Mrd ,  fi  de  tout  fon  cœur  chacun  de  vous  ne  pardonne  à  fon  frère  fes 
fautes. 


CHAPITRE    XIX. 

âliwitgg  îmXjfMfh'  iivom  permis  aux  JnifSf  fiuUmênt  à  têmfk  de  la  dureté  de  leur  cœur.  X-I2»  jF.C 
^ems  Us  tnfans  par  Vimpcfitien  des  mains,  13-15*  Le  jeune  homme  riche  refufe  de  quitter  Jes  biens  four 
fiùvre  J,C  Le  falut  des  riches  difficile.  16-16.  Bacompenfe  de  ceux  qui  abandênUeut  toutes  chofes poser 

.  feâvn  jF.  C.  17-30. 

»  r\  Uand  Jésus  eut  achevé  ces  difcours ,  il  partit  de  Galilée ,  & 
V^^alla  vers  les  confins  de  la  Judée,  le  long  du  Jourdain,      *  De 
grandes  troupes  Ty  fuivirent,  &  il  guérit  leurs  malades. 

»  Alors  il  vint  à  lui  des  Pharifiens  qui  pour  le  furprendre  lui  de* 
mandèrent,  s'il  étoit  permis  à  un  homme  de  répudier  fa  femme,  pour 

quel* 


^»  If.  Mttth.VLt4*  Marc  XI. 2(.  Jâe.lLls.  Pcov.XXLll» 
Z.  40.        #.  )•  £ccle{l«ftiqiie  XXV.  2tf. 


Chap.  XIX.  f.  u  Mflcc  X.  X.  Jean  III.  lu 


Chrétiens,  pour  s'aquiter  des  devoirs  de  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

Au  milieu  feux*^\  Comme  Médiateur  pour  ob- 
tenir de  pieu  tout  ce  qui  fera  demandé  en  mon 

Nom. 

)^.  13.  Le  Royaume  des  Cieux  efifemhlakle*  • .  .1 
Ccft-à  dire,  qu'il  en  fera  fous  le  Régne  duMef* 
fie,  comme  quand  un  Roi  voulant  &c. 

f,  14.  Dix  mille  talons.]    Le  talent  valoit  à 

Î»eu  près  cinq  à  fix  cens  écus  ;  dix  mille  talens 
ont  mis  là  pour  une  fomme  immenfe. 

j^.  15.  Qu  on  te  vendit'}  C*eft  une  allufion  it 
la  coutume  aufli  bien  qu'a  la  Loi  des  Juifs  :  voyez 
Exod,  XXII.  3.  Lcvit.  XXV.  47,  U,  Rois  IV.  j» 


:i^.  x8.  Cent  deniers]  Ceft-à-dire,  une  fort pe^ 
tite  fomme  en  comparaifon  de  la  précédente. 
Le  denier  Romain  étoit  de  la  même  valeur  que 
la  Drachme. 

f,  34.  Exécuteurs]  Le  mot  de  l'original  ne  li- 
gnifie pas  feulement  des  bourreaux»  ou  gens  qui 
donnent  la  queftion ,  mais  auffi  des  gens  chargez 
de  la  garde  des  criminels  &  de  leur  examen. 

Chap.  XIX.  ^.  r.  Vers  les  confins  de  la  2F«- 
dée  ]  C'eft-à-dire  dans  le  pais  de  la  Judée  qui 
confinoit  au  Jourdain  >  dans  le  lieu  oùjeanavoit 
baptifé.  Jean  X.  40. 

Le  long]  Autrement» 4»  ddà. 

%  3,  S'il  étoit  permis]  Les  Juife  étoicnt  alors 

L 1  parta^ 
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quelque  caufc  que  ce  fût,    ♦  Il  leur  répondit,  N'avez-rous  pas  lu  y 
que  dès  le  commencement  le  Créateur  fit  l'homme  &  la  tcmmci 
^  Pour  cette  raifon,  dit  TEeriture,  Thomme  quittera  Père  &  Mère, 
&  demeuFjera  attaché  à  fa  femme,  &  ils  ne  feront  tous  deux,  qu'une 
feule  chair.     ^  De  forte  qu'ils  ne  font  plus  deux,  mais  une  feule  chair. 
Qiie  l'honvme  ne  fépare  donc  pas  ce  que  Dieu  a  joint.      ^  Pourquoi 
donc ,  lui  dirent-ils ,  Moife  a-t-il  commandé  de  donner  la  lettre  de. 
divorce ,  &  de  répudier  fa  femme  ?     •  Il  leur  répondit  >  C'eft  à  cau- 
fe  de  la  dureté  de  votre  cœur  que  Moife  vous  a  permis  de  répudier, 
vos  femmes  -,  mais  au  commencement  il  n'en  étoit  pas  ainfi.     »  Pour 
moi  je  vous  déclare ,  que  quiconque  répudie  fa  femme  ,.  fl  ce  n'eft. 
pour  caufe  d'adultère  &  fe  marie  à  une  autre  ,,  conunet  un  adultère, 
&  que  quiconque  fe  marie  à  celle  qui  a  été  répudiée  commet  auffî  ua 
adultère;     *^  Surquoi  fes  Difciples  lui  dirent ,  fi  tel  eft  l'engagenacnt 
de  rhomme  avec  la  femme,  il  n'eft  pas  expédient  de  fe  marier.     "  Il 
leur  répondit ,  Tous  ne  font  pas  capables  de  cela ,  mais  ceux  à  qui  il  a 
été  donné.     "  Car  commjc  il  y  a  des  Eunuques  qui  font  nez  tels,& 
d'autres  qui  ont  été  faits  Eunuques  par  les  hommes  ,  il  y  en  a  auffi 
qui  fe  font  faits  Eunuques  eux-njêmes  pour  le  Royaume  dès  Cieux; 
Qiie  celui  qui  eft  capable  de  cela  le  fàffè. 

'»  Alors  on  lui  préfenta  des  enfans  ,  afin  qu'il  leur  impofât  les 
mains.,  &  qu'il  çriit  pour  eux  ^  mai?  comme  les  Difciples  réprimoient 

ces 

f,^  Gea.I.27.  V.  2.  Mftl.II.  Tf.  i^.  ;.  GeD.II.24.  Eph.V.tt.  I.Cor.VI.itf.  VU.  11.  ni;Br4r. I V. 20.  Pf. 
XLV.  10.  vf.  7.  Dent.  XXIV.  i,  MJtth.  V.  3 1.  vf.  ,.  Macth.  V.  32.  MarcX.  1 1.  Luc  XVI.  i«.  I.  Cor.  VIL  xi. 
Jcr.  III.  I.  yf.io.  Fco?.  XXL  i,.  Eccledaftique  XXVI.  lo.  &c.  vf.  it.  I.  Cor.  VII. 2, 7»,..  ry.  vf.  12»  L  Co^ 
VIL7i32^34-  lX.;«i;.  £f«kLVL:i,4,5.  Sip.  IIL  14.        vT.  13.  Geii.ZLVIL  14^15* 

partagez  fur  le  fuj  et  du  divorce;  Les  uns,  qui  fiii-  3^.  8.  La  dureté  de  votre  eœur']  Ceft-à*dîre,  1. 

voient  lefentiment  du  Rabbin  Sammai ,  croyoient  caufe  du  naturel  mauvais  &  incorrigible  de  vos- 

qu*il  n'étoit  permis  de  répudier  une  femme  que  Ancêtres.  Deut.  X.  16.  conférez  avec  les  LXX. 

pour  crime   d^adultere  ,    6c  les    autres ,    qui  f^  9.  Adultère']   Le  mot employéaa  Grec fi- 

fui voient  le  fentiment  de  Rabbi  Hillel  &  qui  fai-  gnifie  proprement  y^rmM/iViiy  mais  le  même  mot 

foient  le  plus  grand  nombre»  eftimoient  qu'on  pou-  fe  prend  fouvent  pour  adultère, 

voit  répudier  une  £emm«  pour  quelque fujet  que  f.  io«  Vengagementl  II  7  a  au  Grec^  fi  têlk 

ce  fût.                              .  eft  la  caufe  ou  P affaire^  Ce  qui  eft  un  terme  pris 

j^.  5.  Vît  r Ecriture^  Gr.  &  dit.  Il  faut  fup-  dU  barreau, 

pléer  **£m/i(rf,  comme  Hebr.  1.7.  Ephef.V.i4«  J^.  li.  T^us  ne  font  f as  capables  de  cela, .  n'\  On 

Une  feule  chair,'}  Hébraïfme,  pour  dke  une  feu-  traduit  ordinairement,  Toue  ne  comprennent  fat 

te  ifC  même  perfonne»  cette  parole.  Mais  il  n'y  avait  rien  de  difficile  dans 

f,  7.  Moï/è  a-t'il  commandé']    II  faut  bien  re-  ce  que  J.  C.  venoit  de  dire..    Ld  mot  de  parole 

marquer  que  Moïfe  Deut.  X^V.  i»  2.  necom-y  fignifie  fouvent  chofe  en<  Hébreu  &  dans  le  Grec 

mande  pas  formellement  aux.  maris  de  répudier  du  N.  T.    Et  le  mot  qu'on  traduit  comprend ,. 

kors  femmes,  mais  feulement  de  ne  les  pas  r6-  fignifie. auffi  être  capable  &  marque  la  force  de 

pudîer  »   fans,  leur  avoir  auparavant  donné  un  l'Efprit  auili  bien  que  l'intelligence.  La  Verfion . 

aék  de  divorce  ou  de  répudiation.  Syriaque  l'a  ainfi  entendu. 

C0iMm4;9ii],  Autrement  ^/frm//» comme  Marc  f'  12.-  §lui  fe  font  faits  Eunuque]  Qui  ont  r&-* 

IL^  fiOAcé .  volo&uirciçcnt  au  mariage  ,  fêttr  Êvmr> 
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ces  gens-là,  '♦  Jésus  leur  dit,  larffez  ces  enfans,  &  ne  les  empê- 
chez point  de  venir  à  moi ,  car  c*éft  à  ceux  qui  leur  reflemblent 
qu'appartient  le  Royaume  du  Ciel,  ^^  £t  quand  il  leur  eut  impofé 
les  mains ,  il  partit  de-là. 

'^  En  même  tems  un  homme  s'approcha  de  lui  ,  &  lui  dit  f  Bon 
Maître,  quel  bien  dois-je  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle.  "^  J  b- 
s  u  s  lui  répondit  >  Pourquoi  m*appellez-vous  bon  ?  11  n'y  a  que  Dieu 
qui  Ibit  bon.  Que  (i  vous  voulez  entrer  en  la  vie  ,  gardez  les  Com- 
mandemens.  "  Quels?  lui  répondit-il.  Ceux-ci,  lui  dit  Je  su  s- 
Chrift  :  Tu  ne  tueras  point  :  Tu  ne  commettras  point  d'adulterc  :  Tu 
ne  déroberas  point  :  Tu  ne  rendras  point  de  faux  témoignage  :  '*  Ho- 
nore ton  Père  8f  ta  Mère  :  &  cet  autre ,  Tu  aimeras  ton  prochain  com- 
me toi-même.  "  Le  jeune  homme  lui  dit  ,  j'ai  obfervé  toutes  ces 
chofes  dès  ma  jeuneffe ,  que  me  manquc-t-il  encort  ?  **  J  e  s  u  s  lui 
dit^  Si  vous  voulez  être  parfait, allez,. vendez  ce  que  vous  avez,  & 
le  donnez  aux  pauvres,  &  vous  aurez  un  tréfor  dans  le  Ciel ,  puis 
venez  &  me  fuivez.  **  Mais  quand  ce  jeune  homme  eut  entendu 
cela ,  il  s'en  alla  tout  trifte ,  car  il  poffedoit  de  grands  biens.  *'  Et 
Je  s  u  s  dit  à  fes  Difciples ,  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'un  riche  n'en- 
trera que  difficilement  au  Royaume  des  Cieux.  ^  Je  vous  le  dis  en- 
core  une  fois  5  Un  chameau  pafferoit  plus  aifément  par  le  trou  d'une 
éguilte  qu'un  riche  n'entreroit  dans  le  Bjoyaumé  de  Dieu.      ^^  Les 

Difci. 

vf.  14-  Ci-deiTitfXVItt.  S.  Marc  Z.i4-  Lac  XVIIL  t;  I. Cor. ZIV.  20.       tH  rtf.  Mare  Z.  17.  Lac  XVIII.  it. 
Dan.  VII.  II.        vf.  17.  Jaq.l.  17.        vC  x«.  Ezod.  XX.u.  Dent.  V.  17.        vC  \%  Matth.XV.4.  XXII.  39.  Lev.- 
XIX.  ifl.  II0111.XIII.  9.  Gai.  V.  »4*  Eph.  VI.2.  Jaq.Il.  t.         yf.  si.  Matth.  VLie.   Luc  XU.31.   Aft.ll  44-  iV» 
tZj  14.        vf.  t|.  Mazc  X.  24.  L  Tim.  VL  9»  >••  L.G01. 1. 26.  Jac.  IL  u 

JXn  dés  chofes  qm  font  dtâ  Soipsiur.  I.  Cor.  VIL  39".  17.  An*  fa  tjuê  VUuJ  J.  C.  vetit  faire  eu^ 

34.  tendre  par  là ,  au'il  ne  mérite  la  qualité  de  bon 

Qm^  ctlm  qm  ift  capaUi  de  cela  le  fajfe,  ]  On  tra-  maître  »  que  cet  nomme  lui  donne  »  qu'entant  qu'il 

doit  or^nairement  »  que  celui  qm  feutcamfnndn  a  é^  envové  de  edui  qui  cft  le  feul  bon.  It  y  a  • 

cela  fie  comprenne.  Il  paroît  parla  remarque  qu'on  des  Manulcrits  <^ai  portent;  Pourquoi  m'interr^ 

a  faite  fur  le  verfet  précèdent  que  ce  n'eil  pas  là  nxrvom  fur  eo  qup  efi  hont  U*n'y  a  qu  un  feul  bm^^ 

le  fens.  J.  C  veut  aire,  que  tout  le  monde  n*eft  afavoir  Dieu, 

pas  capable  de  renoncer  aa  mariage»  &  de  vi-  Ji^i  ii.  Vendox,  eo  que  vosee  avex'}  CenXlpai 

Tre  dans  le  CéKbat.  ici  un  Commandement  général ,  il  regarde  cet 

j^.  17.  ifufofÀiles  mains']  C'étoit  la  manière  homme  particulièrement;  &  la  neceffité  del'ob- 

des  Juin  d'implorer  la  bénédiAion  de  Dieu  fur  ferver  dépend  des  drconftances  où  l'on  fe  troo- 

quelqa'un.    Voyez-le  pratiquer  Genef.  XLVIIL  ve;.  mais  il  n'y  »  point  de>  Chrétien  ,  oui  ne 

14 , 1  ;.  doive  toujours  être  dans  la  difpofitioo  de  le  foire  * 

Ces  tens'là'}  Ceux  qui  préfentoient  ces-  enfans  quand  Dieu  l*v  apelle. 

Marc  X.  13.  f%  14.  u»  chameau']  Les  Juifs  avoientun  Fro- 

]^.  14.  A  ceux-aui  hur  rejfembknt]  Voyez  le  verbe  femblable»  pour  exprimer  une  chofe  im» 

diap*  précèdent  jr.  2»3 ,4.  &  Marc  X.  15.  poifible»  ou  extrêmement  difficile ,  ils.  difoient' 

it,  lé.  Un  homme]  C'étoit  un  jeune  homme,  ou'un  Eléphant  pafferoit  plus  aifément  par  le  troo,' 

comme  il  paroit  par  le  f.  10.  Il  étoit  revêtu  de  o'une  éguilkr  que  telle  ou  telle  chofe  n'ariivo^- 

q^lq^e  diffiiité,  Luc  XVIIL  x8«  loit. 
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Difciplcs  ayant  oui  cela,  en  furent  fort  étonnez  ^  &  ils  difoient  ^  Qui 
peut  donc  être  fauve  ?  *^  Et  J  e  s  u  s,  leur  dit ,  en  les  regardant  j  Ce- 
la eft  impoilible  aux  hommes  y  mais  toutes  chofes  font  poflibles  à 
Dieu- 

*7  Alors  Pierre  prit  la  parole  &  lui  dit  j  Mais  nous  qui  avons  tout 
quitté ,  &  qui  vous  avons  fuivi ,  quel  bien  nous  en  arrivera-t-il  ? 
*'  Jésus  leur  répondit ,  Je  vous  dis  en  vérité  que  dans  la  Régénc- 
ration  lorfque  le  Fils  de  l'homme  fera  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire, 
vous  qui  m'avez  fuivi  ferez  affis  fur  douze  trônes ,  jugeant  les  douze 
Tribus  d' Ifraël.  *^  Et  quiconque  aura  abandonné ,  ou  maifons ,  ou  frè- 
res, ou  fœurs,  ou  père,  ou  mère,  ou  femme ^  ou  enfans,  ou  terres 
à  caufe  de  mon  Nom,  il  en  recevra  cent  fois  autant ,  &  héritera  la 
vie  éternelle.  '**  Or  plufieurs  qui  font  les  premiers  ,  feront  les  der- 
niers ,  &  les  derniers  feront  les  premiers. 


CHAPITRE    XX. 

« 

Jtsvt-CMfi  frcfofi  la  Pdrahoh  à$s  Ouvriers  ,  qm  bien  que  louiK  in  un  mime  jour  m  éUs  bmru  ^^ 
rentes^  nfoîvent  U  mirm  falatre.  1-16.  il  prédît  fa  mort  ^  fis  fiuffrances  à  fis  DtfifpUs.  17-19. 
Ambition  des  fts  de  Zebedee  réprimée.  20-29.  -^^^  aveugles receuvreniU  vue  asiprïs de  JénUfê*  30-35* 

»  /^  A  R  le  Règne  du  Ciel  eft  femblable  à  un  Père  de  famille,  qui 
^^  fortit  dès  la  pointe  du  jour,  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  Ùl 

vigae 

#.  iK.  Jer.  XXXIT.  t7.  Zach.  VIII.«.  Lac  I.  37.  Job  X.  is.  XLII.  z.  f.  27.  Mtttîi.  V.  »,  M«it  X.it.  Lie 

XVIII.  2t.  Deut.XXXm.f.  ^^.  11.  Aft.m.  21.  u.  Pierr.lll.it.  Apoc.  XXI.  i.  Luc  XX H.  19»  so.  E(ai.LXV.i€. 
LXVLa2.  Sap.  III.  t.  H.  Cor.  V.  17.  f,  29.  Marc  X.  29»  30.  Luc  XVIII.  29»  30.  1^  3e.  Mactb.XX.i<.  Maxc 
X.si.  Luc  XIIL  30.  coiif.Matth.VIIL  Ii»i2.  XXL|i>3z.  Luc  VIL 29.30,  Cua».  XX.  #•  i.  Mutcii.  XXL  )|. 
Efai.  V.  I. 

» 

f.  1^.  Q^ipeut  denc  être  fiiuvé]  La  raiTon  de  ]*eiuroi  du  S.  Efprit  après  rafcenfion  de  J.  C 

cette* queftion  c*eft  que  le  inonde  eft  compofé  C'eft  ce  tems  que  S.  Paul  nous  fait  connoitre» 

.ou  de  riches  ou  de  gens  qui  défirent  paifioné-  fous  l'idée  du  renouvellement  de  toutes  dhofes, 

ment  de  l'être.  II.  Cor.  V.  17.  A  proprement  parler  c*efl  le  i^- 

f.  16.  Cela  eft  impeffbU  aux  hàmmes^  C.  à  d.  gne  du  Meflîe. 

humainement  il  eft  extrêmement  difficile  d'être  Sera  aj/is']  Dans  les  Ecrivains  profanes  le  mot 

riche ,  fans  abofer  des  richefTes  »  mais  avec  le  fe-  affeeir  déftgne  l'autorité  6c  le   commandement 

cours  de  Dieu  on  peut  &  ufer  bien  des  richef-  quand  il  s'agit  des  Rois  Se  des  Juges.    Voyei 

fes»  &  y  renoncer  quand  on  y  eft  apellé  pour  Éxod.  XVII L  13.  Pf.  IX.  5.  XXIX.  10.  XL  VIL 

iuivre  J.  C  9.  CX.  i.  Matth.  XXII.  44-  XXVL  64.  Ad.  IL 

f.  27.  Tout  qmtté'\  Le  peu  que  nous  avions»  349  35- 

^  qui  par  rapport  à  nous  étoit  autant  qu'aux  Vous  firez,  affis  fur  doute  trines']  Cela  veut  dire 

«utres  leurs  grandes  richeiTes.  que  les  Apôtres  dévoient  être  dans  l'Eglife  les 

7^.  z8.  La  Régénération'}  On  peut  entendre  ces  Juges  fouverains  de  ce  qui  regarde  la  foi  &ie$ 

paroles  ou  de  Ta  Refurredion  ou  de  ce  grand  mœurs.    Luc  XXII.  29,  30.    Jean  XX.  21.  ou 

changement  qui  devoit  arriver  dans  le  monde  bien,  que  lors  de  la  Refurreâion  ils  feront  cojn- 

par  la  prédication  de  l'Evangile ,  &  furtout  par  me  les  Âifeireurs  du  Juge  fouverain. 
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vigne  :     *  &  ayant  accordé  avec  eux  à  un  denier  par  jour ,  il  les  en- 
voya à  fa  vigne.     '  Puis  étant  Ibrti  vers  la  troifième  heure ,  il  en  vit 
d'autres  qui  étoient  fur  la  place  fans  rien  faire.     +  Et  il  leur  dit  >  Al- 
lez-vous-en auffi  à  ma  vigne  ,  je  vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonna- 
ble,  &  ils  y  allèrent.     ^  11  fortit  encore  fur  la  fixième  heure  8c  fur  la 
neuvième,  &  en  fit  de  même*  - ^  Enfin  il  fortit  vers  lonzième heure^ 
&  en  ayant  trouvé  d'autres  qui  étoient  oififs  ,  il  leur  dit ,  Pourquoi 
demeurez- vous  ici  tout  le  jour  fans  rien  faire?     7  Parce  que  perfonne 
ne  nous  a  louez ,  répondirent-ils.  Stg^quoi  il  leur  dit  5    Allez-vous-en 
auflî  à  ma  vigne  3  &je  vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonnable.     «  Quand 
k  foir  fut  venu,  le  Maître  de  la  vigne  dit  à  fon  œconome,  appeliez 
ks  ouvriers  &  leur  payez  leur  falaire,  en-commençant  depuis  les  der- 
niers jufques  aux  premiers.     ^  Ceux  donc  qui  n'etofcnt  venus  qucvcrs 
Tonzièmè  heure ,  s'étant  avancez ,  reçurent  chacun  un  denier,     *°  Les 
premiers  s'approchèrent  a  leur  /^«r,  croyant  recevoir  davantage,  mais 
ils  ne  reçurent  non  plus  qu'un  denier  chacun.      "  Et  en  le  recevant 
ils  murmuroient  contre  le  Père  de  famille  ^     »*  Ces  derniers  n'ont  tra- 
vaillé, difoient-ils ,  qu'une  heure,  &  vous  les  avez  égalez  à  nous, 'qui 
avons  foutenu  toute  la  fatigue  &  toute  la  chaleur  du  jour.       **  Mais 
il  répondit  à  l'un  d'eux  >  Mon  ami  ,  je  ne  vous  fais  point  de  tortj 
n'avez- vous  pas  accordé  avec  moi  à  un  denier  par  Jour  ?     '♦  Prenez 
ce  qui  vous  appartient  &  vous  en  allez  >  Pour  moi ,  je  veux  donner 
à  ce  dernier  autant  qu'à  vous.     "^  Ne  m'eft  il  pas  permis  de  faire  ce 
qu'il  me  plaît  de  ce  qui  eft  à  moi  ?  &  votre  œil  efl:-il  malia ,  parce 

que 

jf.  29.  A  eêmfi  de  mm  Nm»]  MaicX.  29.  ^i  fèremment  champ  ou  vigne,  toute  forte  de bie» 

UÊ»f0  de  moi  er  de  men  Evdnple.  Luc  XVIII.  29.  de  campagne.  Conférez  l'Hébreu  avec  les  LXX^ 

four  le  Rlgne  de  Dieu  cent  fois  autant.  MarcX.30.  Levit.  XIX.  19»    Prov.  XXXI.  16.    Ofe.  II.  15,. 

&c  Luc  XVIII.  30.  ajoutent  ^s  cefiecle.  Ce  qu'il  Lament.  II.  6. 

ne  faut  pas  entendre  à  la  lettre,  mais  par  une  j^.  x.  A  un  demer]  Cétoit  environ  fixoufept 

cempenfation  dont  la  pieté. doit  être  juge,  &c  fols  de  notre  monnoye. 

non  la  cupidité.  L  Tim.  VI.  6.  f*  3.  V§rs  latroifièmeheum..]  C'eft-à-direfur 

f.  30.  Or  flufieurs"]  C'eft  une  façon  de  parler  les  neuf  heures  du  matin, 

proverbiale  aont  J.  C.  fe  fert  fouvent  pour  ré-  f.  f.  Sur  lafixihne  heurel  A  midi, 

primer  la  préfomtion  dont  quelques  uns  des  Âpô«  Sur  ia  neuvième^  A  trois  heures  après  midi, 

très  &c  en  particulier  S.  Pierre  n^étoient  pas  ex-  )^.  6.  L'âwdème  heure]  11  ne  relloit  plus  qu'une- 

cmts.  Vbya  plus  bas  XX.  16.  Marc  X.  3 1.  Luc  heure  pour  achever  la  journée. 

XIII.  30.  *.  15.  Veire  œil  Bfi-HmaUn]  Ccft-à-dire ,  êtes- 

Ch  AP.  XX.  f.  r.  Le  Begne  dû  Ciit  efl  firnih-  vous  jaloux  de  ce  que  je  fuis  bon.  ou  regardez-- 

Ue  À  un  Pere'\  C'eft-à-dire  qu'il  en  fera'  fous  le  vous  de  mauvais  œil  ma  libéralité  ?  L'œil  malin 

Régne  du  Meffie,  à  peu  près,  comme  quand  défîgne  dans  l'Ecriture,  l'envie  &  l'avarice,  deux: 

un  Pere&c»  Cette  parabole  regarde  direétement  vices  qui  ont  beaucoup  de  rapport.  Dcut.  XV.  o* 

h$  Juifs  &  les  Gentils.  Prov.  XXII.  9.  &  XXIII.  6.  Ecdefiaftiquc  Xïfc- 

Meur  >  vigpe.]  Les  Hébreux  appelloie&t  indif-  10.  Voye;i  U  note  fur  Matth«  VL  lu 
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que  je  fuis  bon  ?  **  Ainfi  les  derniers  feront  les  premiers ,  &  les  pre- 
miers feront  les  derniers  ^  car  il  y  en  a  beaucoup  d'apellez  >  mais  pea 
d'élus. 

'7  Or  comme  il  étoit  en  chemin»  pour  aller  à  Jerufalem^  il  prit  à 
part  fe^  douze  Difciples,  &  leur  dit  5  '*  Nous  voici  en  chemin  pour 
aller  à  J  erufalcm  ^  le  Fils  de  Thomme  y  va  être  livré  aux  princi^ 
paux  Sacrificateurs  &c  aux  Scribes  ,  qui  le  condamneront  à  mort, 
»^  &  le  livreront  aux  Gentils  ,  afin  qu'il  foit  expofé  à  leur  moque- 
rie ,  qu'il  foit  fouetté  &  crucifia  ,  mais  le  troifième  jour  il  reflufci- 
tera. 

*^  En  ce  même  tems ,  la  mère  des  fils  de  Zcbedée  ,  s'approchant 
de  lui  avec  eux  >  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  pour  lui  demander  quelque 
chofe.  **  Et  il  lui  dit,  Que  fouhaitez-vous  ?  Ordonnez  ,  dit-elle, 
que  mes  deux  fils  que  voici ,  foient  affis  dans  votre  Règne ,  l'un  à 
votre  droite,  l'autre  à  votre  gauche.  "  Jésus  répondit ^  Vous  ne 
favez  ce  que  vous  demandez  j  Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois 
boire,  8c  être  baptizez  du  Baptême  dont  je  dois  être  baptifé?  Ils  lui 
dirent ,  nous  le  pouvons.  *'  11  eft  vrai ,  leur  répliqua  Jésus,  que 
vous  boirez  mon  calice,  &  que  vous  ferez  baptizé,  mais^  d'être  affis 

à  ma 

yf.  T«.  Mâtth.  XIX.  |o.  XXII.  T4.  MarcX.  31.  lae  XIII.  30.  eonf.  Mttcli.  vni.  ti.  XXT.  ii.  Lac  VIT.  29.  XïL 
12.  IV.  Efdr.  vm.  I  »).1X.  i5»2i.  X.  57*  v^-  i7*  Mâtth.XVI.  21.  Marc  X.  }2.  Luc  XVlU.ai.  ff.xfl.  M«cth. 
XXI.  II.  XXVII.  ).  MarcXIV.  64.  vC  19.  Jeaa  XVIII.  }z.  Aft.  IV.  27.  vf.  20.  Matth.  IV.  21.  Marc  X.  jj. 
Vf  21.  Matth.  XVI.  27, 2t.  LKoisILxp.  XXII.  19.  Pf.XLV.p.  Hebr.XU.a.  vf.  22.  Match. XX VL  19,42.  Jcas 
XVUI.  II.  Marc  XIV.  |6.  Luc  X IL  50.  XXIL42.  vf.  2J.  Maul1.XXV.34.  Aâ.XU.z.  Hom.  VIIL  17.  L  Cor. 
XI.  9.  IL  Coc.  L  7*  Ucbt.  XI.  U.  Apof. J.  ^. 

f.  16.  Lis  premiers  feront  Us  derniers]   C*cft-à-  l^un  i  vetre  droite  ^  rautre,,,']  11  paroît  par  W 

dire,  qu'ils  feront  traitez  de  même,  &  que  le  que  les  Apôtres  même  étoient  encore  fur  U  na- 

Père  de  fistmille  ne  mettra  aucune  différence  en-  ture  du  Régne  du  Meffie  »  dans  le  même  preju- 

tre  eux.  gé  que  le  commun  de  la  Nation  »  c'eft-Ldire 

'     Beaucoup  iapeUez^mais  feu  S  élus,']  Ce  font  des  que  ce  feroit  un  Régne  temporel ,  ce  qu'il  eft 

façons  de  parler  communes  &  proverbiales  ^  qu'il  bon  de  remarquer  pour  édaircir  quantité  de  paf- 

ne  faut  pas  prcffer  à  la  rigueur  de  la  lettre;  elles  fages.  Voyez  des  preuves  de  ce  préjuge  des  fi- 

reviennent  a  peu  près  à  ce  que  dit  J.  C.  Matth.  dèles  d'alors  &  des  Apôtres  même»  Jean  VI. |i 5, 

VII.  14.  ^ue  la  porte  qui  mené  a  la  vie  eft  Stroite^  Luc  XXII.  15  ,i6.  &  XXIV.  ii.  Aft.  I.  6. 

t^quil  y  enapeuaui  y  entrent.  Voyez  defembla-  J^.  11.  l^ota  nefavet]  U  s'adrefTe  direAement 

blés  façons  de  parler  IV.  Efdr.  VIII.  i,  3,  IX.  15.  aux  Difciples  qui  fe  fervoient  de  Tentremifc  de 

X.  57-  leur  mère,  pour  faire  cette  demande  ou  avec 

f.  18.  Le  Fils  de  thommeyvaêtrelivrél  Com-  plus  de  fuccès  ou  avec  plus  d'aflurance.  MarcX, 

me  c'cft  ici  la  dernière  année  de  la  vie  ae  J.  C.  35 136 ,37. 

iur  la  terre.il  prépare  fes  Difciples  à  fa  mort.  Le^calice...  Le  baptême,..']  Par  l'une  &  l'autre 

f.  19.  Aux  Gentils]  A  Pilate  Juge  Romain  de  ces  expreffions /.  C.  entend  fes  fouffrances ^ 

fx.  à  fes  gens.  Jean  XVMI  31.  fa  mort.  Ces  métaphores  én>ient  connues  parmi 

f.  lo.  La  mère  des  fils  de  Zebedée]  Elle  s'apcl-  les  Juifs.  A  l'égard  du  calice»  voyez  Pf.  XI.  6.  fie 

loit  Salomé.   Voyez  Marc  XV.  40.  &  Matth.  LXXV.9.  A  l'égard  du  baptême  ou  de  Timincr- 

XXVII.  56.  fion  ,  voyez  Pf.  XLII.  8.  LXIX.  3. 

j^.  II.  Mes  deux  fils]  Cétoit  Jaques  apellé  le  jf*  13.  //  eft  vrai  que  veut  boirez]  S.  Jaqaes 

Majeur  J  8c  Jean  l'Evangelifte.  Marc  X.  3^.  dit  le  Majeur  fut  décapité  par  ordre  d'Hérodc 
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à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  ,  je  ne  puis  le  donner  qu'à  ceux  à  qui 
mon  Père  Ta  deftiné.  *♦  Les  dix  autres  ayant  oui  cela  conçurent  de 
rindignation  contre  les  deux  frères.  *^  Et  J  e  s  u  s  les  ayant  apel- 
lez  leur  dit:  Vous  favez  que  les  Princes  des  Nations  les  maîtrifent, 
&  que  les  Grands  en  nfent  avec  elles  d'une  manière  imperieufc.  ^^11 
n'en  doit  pas  être  ainfi  parmi  vous  5  au  contraire,  quiconque  voudra 
s'élever  parmi  vous ,  il  faut  qu'il  foit  comme  votre  Serviteur.  *7  Et 
il  faut  que  celui  qui  voudra  être  le  premier  entre  vous  foit  comme 
votre  Efclave  :  **  tout  de  même  que  le  Fils  de  l'Homme  n'eft  pas 
venu  pour  ^trc  fervi,  mais  pour  fervir,  &  donner  fa  vie  pour  la  ran- 
çon de  plufleurs. 

*^  Comme  ils  fortoîent  de  Jéricho  une  grande  multitude  de  gens 
le  fuivit,  »*  &  deux  aveugles, qui  étoient  le  long  du  chemin , ayant 
appris  qu'il  paflbit  fe  mirent  à  crier.  Seigneur,  Fils  de  David,  ayez 

Î>itié  de  nous.  *'  Le  peuple  leur  parloir  rudement  pour  les  obliger  à 
e  taire  j  mais  ils  crioient  encore  plus  fort  5  Seigneur,  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous,  **  Alors  Jésus  s'étant  arrête  les  appella  &  leur 
dit  i  Que  fouhaitez-vous  que  je  fafle  pour  vous  ?  ''  Ils  lui  dirent. 
Seigneur,  faites  que  nos  yeux  s'ouvrent.  ^^  J  e  s  u  s  donc  ému  de 
compafllon,  leur  toucha  les  yeux,  &  ils  virent  à  l'heure  même,  &  le 
fuivirent. 

CHA. 

vfl  24.  MarcX4T.  Lac  XXII.  24.  vH  1$,  MarcX.  42.  LacXXIL  2f.  vf.  2t.  Mattli.  XXVI.  zi.  Jcaa  XI. 
5*1.  XIII.  49  5.  Pdii.  U.  7.  I  uc  XXII.  27.  I.  Tim.  11. 6.  Tir.  II.  14.  Hebr.  IX.  2I.  I.  Pierr.  L  xf .  Efai.  LUI.  10,  x  1.  Dao» 
IX.  24-        ▼£  ^9*  Marc  X.46.  Lnc  XVIIL  35*        vf.  30.  Mauh.IX.27.  XU.23.  Jcaa  VIL  31. 

Agrippai  Aâ.  XII.  %.  Bc  S.  Jean  fouffrit  diverfcs  ^.  26.  &  17.  Serviteur . . .  Efclave,  ]  Il  ne  fiiut 

perfecutions  ayant  été  relégué  dans  TlfledePath-  pas  prendre  ici  les  termes  defirviteur^  i'efcUve, 

mos.  Apoc.  I.  9.  &  mis  dans  l'huile  bouillante  à  a  la  lettre.  Ceft- à-dire  que  celui  qui  commande 

Rome  9  félon  TertuHien  Prêfcript.  Cap.  35.  &  doit  moins  regarder  fa  fituttion  comme  une  di» 

S.  Jérôme  fur  cet  endroit  de  S.  Matthieu.  enité ,  que  comme  une  charge  &  un  office  qui 

fluk  cenx^..}  Ceft  ainfi  que  porte  la  VerCon  raffuiettit  à  tous  les  befoins  de  ceux  à  qui  il  com- 

Syriaque,  il  ny  a  rien  à  fuppléer.    La  particule  manoie.  Ce  peut  être  une  alluiion  à  ce  quieftdit 

mais  oui  eft  dans  roriginal  fignifie  quelquefois  Deuter.  XVII.  zo.  que  le  cœur  du  Roi  d'Ifraël 

dans  le  N.  T.  fimn.    Voyct-cn  un  exemple  ne  doit  point  s'élever  par  deflus  fcs  frères.    En 

Marc  IX.  8.  conférez  avec  Matth.  XVII.  8.  général  la  véritable  grandeur  conûfte  à  s'humi- 

DefiM.^  Gttz  préparé.  Au  relie  J.  C.  entend  lier  foi-même,  &  à  ne  rien  eftimer  de  bas  8c 

de  la  gloire  celefte,  ce  que  fes  Difciples  enten«  d^abjeâ,  lorfqu*il  s'agit  de  pratiquer  les  uns  en* 

doient  grofliérement  d'une  gloire  temporelle.  vers  les  autres  les  devoirs  de  l'amour  fraternel. 

jt.  15.  Les  Princes  des  Nations]  C'eft-à- dire  des  f.  18.  Plupeurs,^    Voyez  la  note  fur  Matth. 

Gentils.  Car  Dieu  avoit  préfcrit  aux  Rois  d'Ifraël  XXVI.  18. 

un  gouvernement  équitable  &  modéré.    Voyez  jp.  30.  Deux  aveugles"]  S.  Marc  X.  46.   &  S. 

Deot.  XVI!.  14.  jufqu'à  la  fin  du  Chap.  Luc  aVIIL  35.  ne  parlent  que  d'un  aveugle 

Les  maîtrifent']  Le  terme  <)ui  eft  employé  dans  dans  cette  occafîon ,  fans  doute  parce  qu  il  y  en 

rOriginal  fignifie  quelquefois  ufer  d'une  autorité  avoit  un  plus  connu  que  Tautre ,  &  dont  on  fa- 

exceffîve  8c  arbitraire.    Ceft  l'abus  de  l'autorité  voit  le  nom.  Il  s*apelloit  Bartimée  »  &  apparcm* 

Royale  décrit  I.  Sam.  VIII.  ix,  12, 13.  que  Dieu  ment  il  eut  le  plus  de  part  à  cette  aétion. 
permet  qujclquefois  pour  châtier  les  peuples. 
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CHAPITRE    XXL 

J.B  S  u  S  fait  fin  entrée  dans  JerufaUm  monté  fur  un  ànon.  l-ll.  Entre  dans  fe*  Ten^k  ,  ebaffe  Uf 
Marchands ^  y  fait  qiulques  miracles^  répond  aux  Principaux  Sacrificateurs  &  aux  Scribes,  ii-io.  if 
maudît  un  figuier  fur  le  chemin  de  Bethanie  À  Jerufaîem ,  &  enfeigne  k  cette  eccafien  quelle  eft  refictk- 
ce  de  la  foi.  17-12.  Il  ferme  la  bouche  aux  Sacrificateurs ,  qm  lui  demandoient  des  preuves  de  fa  nùf- 
fton  13  z 7.  //  défigne  l'incrédulité  de  la  Nation  Juddiqm  par  deux  paraboles  ,déms2e/queU$s  ksfrinm 
cipaux  Sacrificateurs  V  les  Scribes  fe  reconnoijfent*  18-46». 

'  O  O  M  M.  E  ils  approchoient  de  Jemfalehi  &  qu'ils  étoient  vers  Beth* 
^  phagé,  près  de  la  Montagne  des  Oliviers ,  J  e  s  u  s  envoya  deux 
Difciples,     *  &  leur  dit,  Allez- vous-en  à  cette  bourgade  qui  eft  vis- 
à-vis  de  vous ,  d'abord  vous  trouverez  une  âneflc  attachée  ,   &  fou 
ânoa  auprès  d'elle,  détachez-les,  &  me  les  amenez.     ^  Que  fi  quel- 
qu'un vous  dit  quelque  chofe,  vous  lui  direz,  que  le  Seigneur  en  a 
befoin,  &  aulîî-tôt  il  les  envoyera.      ^  Or.  tout  cela  fe  fit ,  afin  que 
ce  qu'a  voit  dit  le  Prophète  fût  accompli  :     ^  Dites  à  la  fille  deSioii>. 
voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous  plein  de  douceur,  &  monté  fur  un 
âne,  fur  le  poulain  d'une  ânefle.     ^  Les  Difciples  donc  s'en  allèrent, . 
&  ayant  fait  comme  Je  sus  leur  avoit  ordonné,     7  ils  amenèrent  Tâ- 
nefle  avec  l'ânon,  mirent  leurs  rêtemens  deflus  ,  &  l'y  firent  affeoir. 
y  •  Auili-tôt  ime  grande  multitude  étendit  fes  vêtemens  le  long  du  che- 
min, 

Cmap.  XXL  f:i.  Marc  XI.  x.  Luc  XIX. 29.       f.  ;.  Efai.  LIlLir.  Zacii.IX.^  Jean  ZIL  15.       l^»  t.  Jcaa 
XiL  Z3.  Lcvit.XXlII.  40.  ILiLois  IX*  n. 

Ch  Ap.  XXL  f.  I.  Bethphagi'J  Bôurg  au  bas  un  âne.  Voyci  Zachar.  IX.  9» 
dé  la  montagne  des  OGviers.  Voyez  Marc XI.  i.       Sur  le  poulain"}  La  particule  &  qui  eft  dans 

Se  Luc  XI.  I.  Bethphagé  fignifie  maifon  des  figues  l'Hébreu  &  dans  le  Grec,  n*y  eft  fouvent  que 

ou  des  dattes.  ^  pour  expliquer  ,  &  non  pas  pour  joindre  deux 

La  Montagne  des  Oliviers]   Elle  étoît  vis  ï-vis  chofcs  différentes. 
de  Jerufalem  à  l'orient ,  &  elle  n'en  étoit  éloi-       i>.  7.  De/fus]  Sur  Tânon.   S.  Marc,  S.  Luc;, 

gnéequedu  chemin  d'an  Sabbat,  c'e(l-à-dire  en-  &  S.  Jean  difent  que  }.  C  monta  fur  l'ânon ,  6c 

vtron  deux  mille  coudées,  ou  cinq  à  fix  ftades.  il  y  a  auffi  d'anciens  Manufaits  GrccsdeS. Mat«< 

Aft.  I.  II.  Jofeph ,  Antiq.  XX.  6.  thieu  qui  portent  ,y«r  lui, 

jt,i,  -Btfwrftfif]  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que        f.  8.  Etendit  fis  vêtemens']  Comme  célzCcpît^ 

ce  bourg  ou  village  étoit  Bethphagé  même,  qui  tiquoit  parmi  les  Orientaux  à  l'arrivée  de  leurs 

étoit  moins  éloigné  de  Jerufalem  que  Bethanie  Rois.  Voyei  II.  Rois  IX.  13. 
d'où  venoit  J.  C.  Voyez  Jean  XII.  i-ii.  Des  rameaux']  En  fignc  de  joyc,  comme  cela ^ 

'    ji^.  5.  Dites  k  la  fille  de  Sion']  Les  premières  fe  pratiquoit  à  la  fête  des  Tabernacles,  &  dans 

paroles  font  d'Efaie  LXII.  11.  &  le  refte  de  Za-  les  autres  occafions  de rejouïflance.  VoyeiLcvit. 

charie  IX.  9.  Les  Anciens  Dofteurs  Juifs  appli-  XXIII.  40.  I.  Maccab.  XIII.  51. 

2 noient  ces  orades  au  Meffie.    Au  refte  la  fille        j^i  9.  Hofanna']    Ces  paroles  font  prifes  da 

c  Sion,  c'cft  Jerufalem,  IL  Rois  XIX.  iï.  Pf.  CXVIII.  iç.  &  fignifient  ^..  fauve ^  je  te  frU. 

Sur  un  âne]  Le  texte  de «Zacharie  fe  fert d'un  C'eft  une  acclamation  qui  étoit  ordinaire  à  la 

terme  qui  marque  les  deux  genres,  mais  tous  fête  des  Tabernacles;  elle  fe  faifoit  non  feule- 

ks  Interprètes  anciens  &  nuoderncs  ont  traduit,  ment  eu.  mémoire  de  la  délivrance  d'JEfypte,. 
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min  ,  pendant  que  les  autres  coupoient  des  rameaux  d'arbres  &  en 
jonchoient  les  chemins.  ^  Et  le  peuple  qui  marchoit  devant  lui  ^  auflî- 
bien  que  celui  qui  le  fuivoit,  alloit  criant,  Hofanna>  au  Fils  de  Da- 
vid, béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  Hofanna  dans  les 
lieux  très-hauts,  "  Comme  il  entroit, dans  Jerufalem,  toute  la  ville 
en  fîit  émue,  &  chacun  demandoit,  Quieft  celui-ci?  ''  Et  la  Trou- 
pe difoit,  C'eft  Jésus  le  Prophète  de  Nazareth  en  Galilée. 

"  Puis  Jésus  étant  entré  dans  le  Temple  de  Dieu  ,  il  en  chafla 
tous  ceux  qui  y  vendoient ,  &  qui  y  achettoient ,  renvcrfa  les  Tables 
des  Changeurs,  &  les  fieges  de  ceux  qui  vendoient  des  pigeons  ,  & 
leur  dit,  '*  Il  eft  écrite  ma  Maifon  fera  appellée  Maifon  de  Priè- 
re, &  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  brigands. 

^  En  ce  même  tems  des  aveugles  &  des  boiteux  fe  préfenterent  à 
lui  dans  le  Temple,  &c  il  les  euérit.  '^  Mais  les  Principaux  Sacrifi- 
cateurs  &:  les  Scribes  voyant  les  merveilles  qu'il  avoit  faites  ,  &  les 
enfans  qui  crioient  dans  le  Temple,  Hofanna  au  Fils  de  David,  lui 
dirent  tout  indignez  ;  ^^  Entendez- vous  ce  qu'ils  difent?  Oui,  leur 
répondit-il,  n'avez- vous  jamais  lu  cette  parole:  Tu  as  tiré  la  louan- 
ge la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  enfans  &  de  ceux  qui  font  à  la 

mam- 

T^.  f.  pr  CXVIII.  14, 2$.  M«th.  XXin.  jp.  J^.  n.  M^tb.n.  2î.  XVI.  T4.  Luc  VIT.  T«,  XXIV.  19.  Jfan  VI.  14. 
iril.  40,  S2.  IX.  17.  1^.  12.  Marc  IX.  15.  Luc  XIX.  4f .  Jean  IL  if,  8cc  Dcut.  XIV.  1;.  ft,  ij.  Efai.  LVL  >• 
tX-  7.  Jci.  VIL  II.  L  Macc. VU.  J7.       f .  x<.  »f.  VUL  j. 

maïs  auffi  dans  rdperance  du  Meffie  l  venir,  Èfai.  LVL  7.  &  Jcrem.  VIÏ.  11. 

8c  par  là  ce  peuple  reconnoifibit  Jcfuspourle  Caverne  de  higands,^  Ce  peut  être  ttneaUufion 

Mei&e.  au  grand  nombre  de  brigands  qui  couroient  alors 

HofdnnM  dans  Us  Uefsx  tAs-hauts  ]    Ceft-à-  la  Judée,  &  qui  fe  cachoient  dans  les  cavernes 

aire  »  qu'on  entende  cette  acclamation  dans  le  des  montagnes  ,  comme  il  paroit  par  Thifloire 

Ciel  auffi  bien  que  fur  la  terre.  Luc  XIX.  38.  de  Jofeph  en  plufieurs  endroits,  mais  il  s'exer- 

3^.  II.  LaTroufe^  C'étoit  la  troupe  qui  Tac-  çoit  des  brigandages  &  des  meurtres  dans  le  Tem- 

compagnoît.  pie  tneme.  Je^em.  VU.  6.  &  Jofeph  de  la  guer- 

j^.  II.  g«/  y  vendoient']  Ce  commerce  fe  foi-  re  des  Juife  L.  ÏV.  C.  V.  Antiq.  L.  XX.  C  VL 

foit  dans  cptte  partie  du  Temple  qui  s'apelloit  J^.  ij*  Tout  indignez.]  Le  vraijujet  de  leur 

U  Parvis  des  Gentils.  indignation ,  c'étoit  les  miracles  de  J.  C.    Mais 

Les  Tables  des  Changeurs]  C'étoient  des  gens  qui  ils  feignent  ici  d*être  indignez  de  ce  que  ce  Di- 

changoient  aux  Juifs  étrangers  l'argent  de  leur  vin  Sauveur  donne  occafion  aux  enfans  ,  de 

Païs,  pour  celui  qui  avoit  cours  en  Judée,  foit  blafphemerleNom  de  Dieu,  &  d'appliquer  à  Je* 

afin  d'acheter  des  viélimes ,  foit  pour  Quelque  fus  des  Hofanna  qui  ne  dévoient  être  chantex 

autre  cas  marqué  parla  Loi.  Voyet  Exoa.XXX.  qu'à  l'honneur  du  vrai  Meffie. 

13.  Levit.  V.  15.  XXVII.  3.  Nombr.XXXl.47.  f,  16.  Tuas  tiré...]  Par  cette  application  des 

Deut.  XIV.  14.                 '    •       ^  paroles  de  David  Pf  VIIL  3.  J.  C  infinuë  aux 

Ves  figeons]  11  y  avoit  des  cas  où  la  Loi  obli-  Principaux  de  la  Nation  que  les  acclamations  de 

geoit  à  offrir  des  pigeons.  Levit.  L  14.  XII.  16.  ces  enfans  n'étoient  point  téméraires,  qu'ils  le 

Luc  IL  14.                    .  reconnoiffoient  pour  le  Meffie  >  &  leur  mon- 

f.  13.  Sera afpelléè]  Ccft-à-dire,  fera,  voyez  troient  leur  devoir, 
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mammelle?     "^  Puis  les  ayant  quittez ,  il  fortitdclaviUc,.  &  s'en  al. 
la  à  Bethanie,  où  il  paffa  la  nuit* 

'*  Le  matin,  comme  il  retournoit  à  la  ville  il  eut  faim,.  '^^  & 
voyant  un  figuier  fur  le  chemin,  il  s'en  approcha,  mais  n'y  trouvant 
que  des  feuilles,  il  lui  dit  5  Que  jamais  il  ne  naiiTe  plus  aucun  fruit 
de  toi ,  &  au  même  inftant  le  figuier  fécha.  ^"^  Les  Difciples  ayant 
vu  cela  ,  s'entre- difoient  tout  étonnez  -,  Comment  eft-ce  que  ce  fi- 
guier cft  devenu  fec  en  un  inftant?  *'  Et  Jésus  leur  répondit  5  Je 
vous  dis  en  vérité  que  fi  vous  avez  la  foi ,,  &  que  vous,  ne  doutiez 
point,  non-feulement  vous  pourrez  faire  ce  qui  a  été  fait  à  ce  figuier, 
mais  même  fi  vous  difiez  à  cette  montagne  ,  Qu'on  t'ôte  de-là,  & 
qu'on  te  jette  dans  la  mer,  cela  fe  feroit.  **  Et  tout  ce  que  vous  de- 
manderez dans  vos  prières,  fi  vous  les  faites  avec  foi,,  vous  l'obtien- 
drez. 

*5  Puis  quand  il  fut  venu  au  Temple  ,  les  Principaux  Sacrifica- 
teurs ,  &  les  Anciens  du  peuple  s'approchèrent  de  lui ,  comme  il  en- 
feignoit,  &  lui  dirent >  De  quelle  autorité  faites- vous  ces  chofes,  & 
qui  vous  a  donné  ce  droit?  **  J  e  s  u  s  leur  répondit  >  Je  vousferai 
à  mon.  tour  une  queftion,  &  fi  vous  m'y  répondez  ,Je  vous  dirai  aufll 
de  quelle  autorité  je  fais  ces  chofes.  ^^  Le  Baptême  de  Jean,  d'où 
ctoit-il ,  du  Ciel  ou  des  hommes  ?  Mais  ils  ïaifonnoient  ainfi  en  eux- 
mêmes  5  Si  nous  difons  du  Ciel,  il  nous. dira,  pourquoi  donc  ne  Ta- 
vez-vous  pas  crû?  **  Et  fi  nous  difons  des  hommes >  nous  avons  fu- 
)et  de  craindre  le  peuple,  car  tout  le  monde  regarde  Jean  comme  un 
Prophète  *7  Us  répondirent  donc  à  Jésus,  Nous  ne  favons.  Et 
moi ,  leur  dit-il ,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus ,  par  quelle  autorité 
je  fais  ces  chofes., 

^  Mais 

t'  17.  Marc  Xt.  IX.  Jean  Vt.  15.  vf  li;  Marc  XI.  12  Hebr.VI.  t.  vf.  20.  MifC  Zl.to;  vC  21.  Manb*. 
XVII.  20.  Luc  XVII.  6.  Jaq  I.  6.  vf.  22.  Match.  VU.  7.  XVIII.  19.  Marc  XI.  24.  Luc  XI.  9.  Jean  XIV.  i|.  XV. 
7-  XVI  24.  I.  Jean  III.  22.  V.  14.  }ac.  V.  16.  vf.  21.  Matth.  VII. 29*  Marc  XI.  27.  Lac  XX.  i.  vf.  24925.  Maulw 
XVIL.1^  Marc  IX.  13.  Luc  l.rà.  Luc  VU.  29,30.        vC  2tf.  Matth,XIV.5.  Macc  VLaç.  Lnc  XX.  «. 


f,  jj,.Bethamé^  Elîc  étoit  à  environ  quinze 
ftades  ou  deux  mille  pas  de  Jcrufalcm ,  à  Toricnt 
de  la  montagne  des  Oliviers.  Jean  XJ.  18. 

j^.  19.  Sécha.]  Tous  le/?  miracles  de  J.C.  ont. 
été  des  miracles  de  bencficence  &  de  charité.. 
S'il  en  fait  quelqu'un  qui  tende  à  détruire,  c'eft 
fur  des  fujets  inanimez,  comme  eft  ce  figuier, 
encore  n'eft-ce  que. dans  une  vu£  charitable,, 
puifoue  c'eft  pour  apprendre  aux  hommes  à  ré- 
pondre aux  foins  &  aux  grâces  de  Dieu,  Hebr. 
VL  8.  Cette  leçon  fymboliquc  regardoit  dircâc- 
2B.eAt:laL  Nation  Judaïque». 


f:  20,  A^ant  va  ceW]  Ce  fut  le  lendemain^ 
Marc  XI.  10. 

f.  11.  ji  cette  montagne'}  .Yjojci  la  note  for. 
Matth.  XVH.  10. 

j^.  11,  T»ut  ce  ^ue  veut  JtmanJerex,]  Voyez I^ 
note  fur  Matth.  XVIII.  zo. 

f.  23.  Les  Anciens  du. peuple'}  Ceft  id  un aoiXL 
de  dignité  plutôt  qiip d'âge.  CetoitdesMagiftrat» 
que  leur  gravité  &  leur  âge  foifoit  choifir  dans 
chaque  Ville  pour  adminîflrer  les  affaires  £cde- 
fîaftiques  ou  Civiles.  Dans  l'Ancien  Teilament 
ks.  Anciens,  du.  peuple  fontordinairementlesMa- 

-  •     ~  gjflrati.' 
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*•  Mais  que  vous  femble*t-il  de  ceci  ?  Un  homme  avoît  deux  fils, 
&  s'adreflant  au  premier,  il  lui  dit ,  Mon  fils  ,  allez  travailler  au- 
jourd'hui à  ma  vigne.  *^  Mais  il  répondit.  Je  n'y  veux  point  aller  ^ 
puis  s'étant  repenti,  il  y  alla.  **  Enfuite  il  vint  à  l'autre,  &  lui  dit 
la  même  chofe.  Et  celui-ei  répondit.  J'y  vais.  Seigneur,  mais  il  n'y 
alla  point.  *'  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de  fon  père  ?  Lc^ 
premier,  répondirent-ils.  Et  Jésus  leur  dit,  je  vous  déclare  enve- 
rité>  que  les  Peagers  &  les  femmes  de  mauvaife  vie  vous  devancent 
dans  le  Royaume  de  Dieu.  **  Car  Jean  eft  venu  à  vous  danslavoye 
de  la  juftice,  &  vous  ne  Pavez  point  crû  j  les  Peagers  au  contraire,. 
&  les  femmes  de  mauvaife  vie  l'ont  cru,  &  vous,  après  avoir  vu  ce- 
la, vous  ne  vous  êtes  point  repentis,  &  ne  l'avez  point  crû. 

"  Ecoutez  une  autre  Parabole  :  Il  y  avoit  un  Père  de  farailFe ,  qui 
planta  une  vigne  ,  Tenferma  d'une  haye,  y  fit  un  preffoir  ,  &  y  bâ- 
tit une  tour,  puis  la  loîia  à  des  Vignerons,  &  s'en  alla  faire  un  voya^ 
ge.  '♦  La  faiion  des  fruits  étant  proche,  il  envoya fes  Serviteurs  aux: 
Vignerons  pour  recevoir  d'eux,  les  fruits  de  fa  vigne.  ^^  Mais-lcs- 
Vignerons  s'étant  faifis  de  fes  Serviteurs,,  battirent  l'un,  tuèrent  l'au- 
tre, &  aflbmmerent  Pautre  à  coups  de  pierres.  '*  Enfuite  il  leur  en- 
voya d'autres  Serviteurs,  en  plus  grand  nombre  que  les  premiers,  & 
ils  les  traitèrent  de  même.  '^  Enfin  il  leur  envoya  fon  fils  ,  difant, 
lis  auront  du  refpeft  pour  mon  fils.  *•  Mais  quand  les  Vignerons 
virent  le  fils ,  ils  dirent  entre  eux ,  voici  l'héritier ,  venez ,  tuons-le  ,. 
&  nous  emparons  de  fon  héritage.  '^  Ainfi  l'ayant  pris,  ils  le  jette- 
rent  hors  de  la  vigne  ,  &  le  tuèrent.  ^*  Quand  donc  le  Maître  de^ 
la  vigne  fera  venu  ,  que  ferart-il  à  ces  Vignerons-là?     ♦^  Ils  lui  xé^ 

pondirent  y. 

Tf  }T.  Lac  Vn.  Z9,|P.  Eedefiaftiqae  ZIX.  tr.       vf.  }x.  Loc  m.  I2,t}.         vt  %%.  Mtrc  XII.  t.  Luc  XX.  p». 
II.ChtOD.XXXVLi5.  Eriî.V.f.  Jer.II.zi.  ff.LXXX.p.  Cintia.  VIU.  ii,  iz.        vf.  35.  Matth.V.u.  XXIII.  14,. 
)7v  NeheiD.IX.  26.  Aâ<yn<52*   LThefTlL  15.   Hcbr.XLsC    Jerem.  XXXVIL  if.   L  Rois  XXII.  34.  ILChron. 
XXIV.21.  XXXVL16.        yf.}!.  Mattli.XXVLf.4-  XXTIL  1.  Jean  XLil»       vC  %s,  UcbcXIU.ii.    t£40>4<^ 
MattlkXXlV.  is,  Ket.Zm.^6.  XV.  7.  XViIL6.  XXV1U.U» 

• 

.  giftnits  on  les  plus  confidcrables  dà  peuplé.  Voy.  vous  montrent  néanmoins  par  leur  conrerfloit . 

Exod.  ni.  16.  Nombr.  XXII.  4,7,8.  Ceft  ainii  çiuel  eft  le  chemin  du  falut ,  au  lieu  qu'à  en 

qu'oft  le»  apelloit  auffi  parmi  les  Grecs  &  les  Rt>-  jueer  par  ce  que  promettoit  votre  extérieur^, 

mains.  c'etoit  a  vous  à  le  leur  montrer. 

f.  25;;  Du  Cw/yCeft-à-dîrede  Dîcu,  ftlôn  le       f.  32.  De  UwfticêJ  De  la  fainteté  &  de  lav 

(lile  des  ]ui6  qui  donnoient  fouvent  à  Dieu  le  pénitence  ,  qu'u  enfeignoit  dC  qu'il  pratiquoit. 

Bom  de  Ciel 9  parce  qu'il  y  habite.  Matth.  III.  r. 

f.  31.  Lts  Piêgers  K3^  Us  fimrws  àè mauvaife vir       f,  33.  PeredêfamiîU]  Gr.  Le  maître  d'une- 

nwsê  devancent  an  Reyaume  de  Dieu,  ]  Ceft- à-dire,  maifon. 

les  gens  de  ce  caraétèr/e  8c  dont  les  mœurs  ne       XMe  vigne."}  Voyez  la  notecî-deflus  XX.  i. 
fiiiibient  rien  efperer  de  bon»  non  plus  que  ce-       j^.  41*  lis  M  rifondîrem]  Voyez  la  note  &r^ 

Iiû  qui  avoit  refufé  d'aller  travailler  à  la  vi^e»  Luc  XX.  x6. 

M  j> 
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pondirent,  il  fera  périr  mifcrablement  ces  méchans  >  &  louera  fa  Vigne 
à  d'autres  Vignerons ,  qui  lui  en  rendront  les  fruits  dans  leur  £ai- 
fon. 

♦*  Sur  quoi  Jésus  leur  dit,  N*avez- vous  jamais  lu  dans  les  Ecri- 
tures 5  La  pierre  que  ceux  qui  bâtiffoient  ont  rejettéej.eft  devenue  la 
principale  pierre  de  l'angle.  C'eft  le  Seigneur  qui  a  fait  ceci,  &  nos 
yeux  le  voyent  avec  admiration  ?  +'  C'eft  pourquoi  je  vous  déclare 
que  le  Royaume  de  Dieu  vous  fera  ôté,  &  qu'il  fera  donné  à  une  Na- 
tion ,  qui  en  rapportera  les  fruits.  ^  Et  celui  qui  tombera  fur  celte 
pierre  en  fera  brifé ,  &c  elle  écrafera  celui  fur  qui  elle  tombera. 

♦5  Quand  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Pharifiens  curent  en- 
tendu ces  paraboles ,  ils  comprirent  ,  que  c'étoit  d'eux  qu'il  parloit 
*^  C'eft  pourquoi  ils  cherchoient  à  fefaifirdelui.  Mais  ils  craignoient 
le  peuple ,  parce  qu'il  le  regardoit ,  comme  un  Prophète. 


CHAPITRE    XXIL 

Za  parabole  des  Noces,  1-14.  Les  Pharifiens^  &  tes  Hereâkns  fichent  âefiirfrenâre  J  s  s  u  t^Chnfi  far 
une  queftion  eaptteufe^  en  lui  demandant ,  s'il  faut  payer  le  tribut  k  t Empereur.  15-11.  Les  Saddu' 
tiens  lui  prepojent  une  difficulté  y  au  fujet  de  la  rifurreâHcn  ^  laquelle  U  leur  décrit  ^  comme  un  Etat  ji»" 
gelique.  13-33.  Les  Pharifiens  lui  demandent ,  auel  eft  le  plus  grand  Commandement  de  la  Loi,  }  B  s  u  s- 
Chrifi  la  réduit  à  l^ amour  de  Dieu ,  ct*  du  prochain f  34-40.  J  £  s  u  s-Chrift  demande  aux  Pharifiens^ 
cemment  le  Chrifi  efi  appelle  lils  de  David ,  puis  qu'il  eft  fon  Seigneur  ,  k  quoi  ils  ne  peuvent  répem- 
are,  41 -43» 

C  H  A- 

» 

j^.  42.  îr.CXyin.22.  £rai.XXVin.i«.  MarcXII.  10.  Lnc  XX.  T7.  Aâ.  IV.  TT.  Rom.  TX.  st.  L  Pierr.  II.  j, 
f.  43.  Dan.  11.44.  Pr.  XL  VIL  9.  Matth.nL  2.  IV.  17.  X.7.  Hcbr.XILzS.  Jean  IX  39.  Aâ.XlIL46.  XXVIILzj, 
2S.  ILCor.lILi4.  IV.  3.  lV.£rdi.L24,35*  H.  10.  1^.44.  Efai.  VIIL  14,  i|.  Luc  XZ.  iB»  LPieir.lL7.  Dan^U. 
44.  IV.Efdr.XVLii. 

j^.  41.  La  pierre]  Il  faut  remarquer,  que  les  Vignerons  fontles  Gentils  convertis  à  l'Evangile, 

Juifs  eux-mêmes  appliquoient  au  Me£Qe  cet  O-  à  Texclufion  dçs  Juifs. 

racle  du  Pf.  CXVlll.  11.  qui  eft  cité  félon  la  ver-  f.  44.  Celui  qui  tombera  fiir  cette  pierre']  11  y  a 

fion  des  LXX.  ici  une  tranfpoiition.    Ce  verfet  doit  fuivre  im- 

Ceux  qtH  bâtijfoient]  S.  Pierre  applique  ces  pa-  mediatement  le  41.  Cela  veut  dire  que  celui  qui 

rôles  aux  Gouverneurs  du  peuple,  oc  aux  An-  refufera  de  croire  en  J..C.  périra, 

ciens  d'Ifraël,  Aél.lV.8-ii.  Chap.  XXIl.  )^.  z.  Le  Royaume  des  deux  efi 

f,  43.  Le  Royaume  de  Dieu  vous  fiira  oté  ^  CT...]  femblable]  C'efl- à-dire,  que  fous  le  Règne  du 

Ceft  ce  que  les  Apôtres  difcnt  aux  Juifs  Aft.  Mcffie  on  verra  arriver  à  peu  près  lamémecho- 

XIII.  46.  8c  ce  Qui  eft  en  effet  arrivé  par  la  rui-  fe  que  ce  qui  eft  repréfenté  dans  cette  Parabole, 

ne  des  Juifs  6c  la  converfton  des  Gentils.    On  où  f.  C.  prédit  la  rejeâiôn  des  Juifs,  à  caufede 

voit  par  là  quel  eft  le  fens  de  toute  cette Parabo-  leur  incrédulité,  8c  la  vocation  des  Gentils, 

le.  Le  Père  de  famille  c'eft  Dieu  lui-même.  Les  Un  Roi..,]  Ceft  Dieu;  fon  fils»  c'eft  J.  C.fe$ 

Vignerons  font  les  Juifs.  Les  ferviteurs  8c  les  fils  ferviteurs ,  ce  font  les  Propnetes. 

maltraitez  par  eux  font  les   Prophètes  Mattb.  f.  3.  Ceux  aui  avoient  été  conviez]  Ce  font  les 

XXIII.  37.  8c  J.  C.  en  particulier.    Les  autres  Jui6  qui  ont  été  invités  les  premiers.  Voyez  AÂ. 

IIL 


Gh.  XXn.       SELON    St.    MATTHIEU. 


95 


'  TEsus  continuant  à  leur  parler  en  paraboles  /  leur  dit  5      *  Le 
J  Royaume  des  cicux  eft  femblable  à  un  Roi ,  qui  fâifoit  les  No- 
ces de  fon  fils.       '  11  envoya  fes  Serviteurs  pour  appeller  ceux  qui 
avoient  été  conviez  aux  noces',  mais  ils  n'y  voulurent  point  aller. 
♦  Il  envoya  donc  encore  d'autres  Serviteurs  ,  avec  ordre  de  dire  aux 
conviez;  J'ai  préparé  mon  dîner  >  mes  veaux  &  mts  autres  bêtes  graC- 
fcs  font  tuées,  tout  eft  prêt ,  venez  aux  noces.     $  Mjais  eux ,  fans  y 
avoir  aucun  égard,  s'en  allèrent,  l'un  à  fa  métairie,  l'autre  à  fon  tra- 
fic.    ^  Et  les^autres  fe  faifirent  de  ios  Serviteurs,  les  outragèrent  & 
les  tuèrent.     7  Quand  le  Roi  eut  appris  cela,  il  en  fut  irrité  ,^&  ayant 
envoyé  fes  troupes ,  il  fit  périr  ces  meurtriers ,  &  bnila  leur  ville. 
'  Puis  il  dit  à  fes  Serviteurs,  le  feftin  des  noces  eft  prêt  ,   à  la  vé- 
rité, mais  ceux  qui  étoient  invitez  n'en  étoient  pas  dignes.     *  Al- 
lez donc  par  les  carrefotR's ,  &  autant  que  vous  rencontrerez  de  gens, 
Gonviez-les  aux  Noces.    .''*  Ainfi  ces  Serviteurs  s'en  allèrent  par  les* 
rues,  &  aflemblerent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  bons  &  mau- 
vais ^  de  forte  que  la  fale  du  feftm  fe  trouva  remplie  des  perfonnes 
qui  étoient  à  table.     "  Mais  le  Roi  y  étant  entré  pour  voir  ceux  qui 
étoient  à  table,  appeççût  un  hbmme  ,  qui  n'avoit  point  de  robe  de 
noces,     "  &  lui  dit}  Mbn  ami ,  comment  êtes- vous  entré  ici,  fang 
avoir  une  robe  de  noces?  &  il  eut  la  bouche  fermée.     '^  Alors  le  Roi 
dit  à  fes  Serviteurs,  liez -le  pieds  &  mains,,  emportez-le  ,  &  le  jet- 
tez  dehors  dans  les  ténèbres.   Là  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grince- 

mens 

Chav.  XXIII.  f.  z.  Matth,  XXV.  I»  To,  LucXIV.itf.  ApocXIX.  7i;9*  FroT.IX.  2.  Soph.  1.7.  Efthex  I.  9,  s 4 
f,  5.  Hebr.II.  j.  vf.  7-  Matth.XXIU.  37»  It.  Luc  XllI.  34,35.  XIX.  27»  4t-  vf.  t.  Matth.  X.  it,  13.  A^. 
X11T.45.  vf.  p.  Matrh.XXI.43.  vf.  10.  Matth.  XIU.47.  vf.  11.  IL  Cor.  V.  3.  Eph.lV.24.  CoL  III.  10» 
iz.  LFierr.V.5.  Apoc.IIL4.  XVL15.  XlX.t.  IV.Er4r.IL  3t>»f.  vf.  u.  Mattb.  VIIL  X2.  XUL42.  XXIV.5W 
XXV.  30.  IL  Ptcft.  IL  17.  Ja<ie  vf.  i|. 


j^.  4.  D'autres  Servîteun']  Les  Apôtres; 

Mes  veaux"]  Gr.  mes  taureaux.  Le  même  mot 
oui  fignifie  en  Hébreu  bœuf  ou  taureau  eft  tra- 
Guit  par  celui  de  veau  dans  les  LXX.  IL  Sam. 
VL13.  Pf.L.  9.  félon  l'Hébreu,  &XL1X. 9.  fc- 
Ion  les  LXX. 

j^,  6.  Et  les  tuèrent.,.}  Prcfquc  tous  les  Apô- 
tres ont  fini  leur  vie  par  le  martyre.  Aâ:.  IV.  i , 
2,3.  Aél.  V.  17 ,  18.  Aô.  VIL  59.  Aa.  XII.  1. 

j^.  7.  Ses  troupes']  Les  troupes  Romaines  de 
qui  Dieu  fe  fervit  pour  exécuter  fa  vengeance 
for  les  Juifs. 

Brûla  leur  ville,]  C'eft  ce  qui  a  été  accom^rfi 
à  la  lettre  par  l'embrafemcnt  de  Jerufalem  ;  de- 
forte  qi^e  c*eft  ici  en  même  tems  une  Parabole 


&  une  Prophétie  dont  raccompliflement  z  mis 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  dans  une  en-- 
ticre  évidence. 

3^.  9.  Les  carrefours]  Autrement  »  les  grandes 
rués  ou  les  rues  faÛantes^ 

f.  9.  &  10.  J  Ces  verfets  expriment  fort  clai- 
rement la  vocation  des  Gentils. 

f,  10.  Les  rués]  Grec,  chemins, 

j^.  II.  Robe  de  nôces,'\  Les  Orientaux  avoient' 
des  habits  de  rechange  pour  les  jours  de  Céré-^ 
monie  &  pour  les  feftins;  voyez  au  relie  Apoc*- 
XIX.  8.  pour  comprendre  ce  que  c'eft  quelaro-r 
be  de  noces ^ c'eft  la  foi  en  rËvangile,ôc  lapra* 
tique  de  la  pieté  Chrétienne. 

f,  13.  Dehors  dans  les  ténèbres]  .VoyCZfui^CC^ 

te  expf eifioa  Matik  VIIL  i  ir 
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ment  de  dents-    »*  Car  il  y  a  beaucoup  d'appellez ,  mais  il  y  a  peu 
dlélûs. 

»5  Alors  lès  Pharifiens  s'étant  retirez ,  confulterent  entre-eux^  corn- 
ment  ils  feroient  pour  le  furprendre  dans  fes  difcours.  '^  Ils  lui  en- 
voyèrent donc  leurs  Difciples  avec  des  Hérodiens  ,  &  ik  lui  dirent^ 
Maître ,  nous  favons ,  que  vous  êtes  fincere  ,  &  que  vous  enfeignez 
fidèlement  la  voye  de  Dieu ,  fans  avoir  égard  à  qui  que  ce  foit ,  car 
yous  ne  faites  point  acception  des  perfonnes.  '^  Dites-nous  donc  vo- 
tre penfée  fur  ceci:  Faut-il  payer  le  tribut  à  Céfar,  ou  non?  »»  Mais 
Jésus  connoifTant  leur  malice  ,  leur  dit  ^  Hypocrites  ,  pourquoi 
voulez- vous  me  furprendre  ?  ^^  Montrez-moi  la  pièce  qu'on  donne 
pour  le  tribut.  Lui  ayant  donc  prefenté  un  denier^  *«  il  leur  dit, 
De  qui  eft  cette  image  ^  &  cette  infcription?  "  t)e  Céfar  ,  kii  ré- 
pondirent-ils. Rendez  donc ,  leur  dit-il  alors  ,  à  Cefar  ,  ce  qui  ap- 
partient à  Céfar,  &  à  Dieu,  ce  qui  appartient  à  Dieu.  "  Ayant  en- 
tendu cette  réponfey  ils  en  furent  remplis  d'admiration,  &  le  laiiTant, 
ils  fe  retirèrent. 

*^  Ce  jour-là  même.,  Iqs  Sadducéens  ,  qui  nient  la  Réfurreârion , 
vinrent  le  trouver ,  &  lui  propoférent  cette  queftion  :  ^*  Maître ,  Moï- 
fe  a  ordonne  .,  que  quand  quelcun  viendroit  à  mourir  fans  enfans , 

fou 

Tf.  T4.  'Matth.  XIX.  30.  XX.  16.  Marc  X.  3  T.  Luc  XITI.  2t«  29,  ro.  conf.  Mattli.  TITI.  ii.  XXI.  |i.  Luc  VII.  1% 
XIL  32.  LV.  Efdf.  VIII.  3.        Vf.  15.  Marc  XII.  13.  &  fuiv.  Lac  XX.  20.  6e  fuiv.        tT.  17.  fifdr.  IV.  13.  IIL  £far«  • 
XI.  19.  Aâ.  V.  37.  ^r.  21.  Matth.  XVII.  25.  Kom.  XIll.  7,  vf.  29*  Kaic  ZII.  is.  Luc  XX.  27*  Aft. 

XXUL  8.      ?r.  24.  GeQ..XXXVIIL  J.  Dcut.XXV.  s* 

f.  14.  Beaucoup  éTaffêOix,']  Voyez  la  note  fur  me  il  fit»  (ju'il  ftlloit  payer  le  tribut ,  ils  I*au- 

>datth.  XX.  i6.  roient  décrié  auprès  da  peuple,  comme  un  hom- 

5^.  15.  Ddnsfes  difcours,. .]  Ou  par  leurs  dif-  me  qui  vouloir  les  affujcttir  à  un  joug  étranger., 

cours,  car  c'eft  Tun  &  l'autre*  C*eit-à-dire  qu'ils  &  comme  un  ennemi  de  leur  liberté  dont  les 

hii  faifoient  des  queftions  captieufes  pour  tirer  Pharifiens  afTeéloient  d'être  fort  jaloux  pour  gi« 

de  fes  réponfes  quelque  prétexte  pour  le  con-  gner  les  bonnes  grâces  du  peuple, 
damner.  Acception  des  ferfinuer,']  Sans  craindre  les  Grands, 

j^.  16.  Leurs  Difcifles']    S.  Luc  XX.  20.  les  tels  que  pouvoient  être  les  Hérodiens. 
apelle  des  gens  apoftez  »  qui  contrefaifoient  les       t»  il»  Faut':U payer']  Un  certain  Judas  Gau' 

gens  de  bien.  lonite^  aflocié  d*un  Pnarifîen«  nommé  Sadec ,  avoit 

Des  Hérodiens']  La  Verfion  Syriaque  les  apelle  formé  parmi  les  Juifs  un  grand  parti ,  qui  fous 

les  Domefliques  d^Hirede  ,  ou  ceux  de  fa  Cour,  prétexte  de  la  liberté  publique  enfeignoit  qu'ils 

Origene  &  S.  Jérôme  ont  fort  bien  jugé  à' mon  ne  dévoient  fe  foàmettre  à  aucune  Puilfance  é- 

avis,  que  c'étoit  des  gens  dans  le  parti  d'Héro-  trangere  ,ni  lui  payer  aucun  tribut.  Jofeph  Antiq. 

de  Antipas  qui  pour  Sire  fa  cour  a  l'Empereur  XVIÎI.  i. 

preffoit  beaucoup  la  levée  des  impôts.  Les  Pha-        Le  tribut]  Grec  le  Cens.    Vcjtz  h  note  ci- 

rilîens  s'allbcient  les  Hérodiens  afin  d'avoir  un  deffus  XVII.  ic. 

prétexte  d'accufer  J.  C.  de  quelque  manière  qu'il        j^.  18.  Me  furprendre]  Gr.  Pourquoi  me  tentez, 

répondit  à  leur  demande.    Car  s'il  eût  répondu  vous^ 

qu'il  ne  falloir  pas  payer  le  tribut,  les  Hérodiens        j^,  19.  Un  denier."]  Voyez  la  note  fur  Matth«* 

l'auroicnt  dénoncé  à  Hérode  pour  être  livré  au  XVII.  24.  &  XVIII.  18. 
^ttvcrneur.  Luc  XX.  20.  Et  en  répondant  com-       j^.  zi.  Eendex^s  Céfar]  Le  caraéière  de  la  Re- 
ligion 
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fon  frcre  en  époufàt  la  Veuve  ,  afin  de  fufciter  lignée  à  fon  frère. 
*î  Or  il  y  avoir  parmi  nous  fept  frères  ,  dont  le  premier  s'étant  ma- 
rié y  Se  étant  mort  fans  «nfans  y  laifTa  fa  femme  à  fon  frère.  ^^  La 
même  chpfe  arriva  au  fécond,  puis  au  troifième  ,  jufqu'au  feptième» 
*7  Enfin  la  femme  mourut  auffi  après  eux  tous.  **  Duquel  des  fept, 
fera-t-ellc  donc  femme,  après  1^  Kcfurreârion ,  car  ils  Tout  tous  eiië? 
**  Mais  JvBsu  s  leur  répondit  ^  Vous  êtes  dans  l'erreur  ,  parce  que 
vous  ne  comprenez  pas  les  Ercriturcs  ,  non  plus  que  la  puiflance  de 
Dieu.  ^*  Car  après  la  refurreârion.,  on  ne  fc  mariera  point,  maison 
fera  ,  comme  les  Anges  de  Dieu  font  dans  le  Ciel.  ^^  Et  pour  ce 
qui  regarde  la  Réfurreârion  des  morts  ,  n'avez-vous  point  lu  ce  que 
Dieu  vous  a  dit  en  ces  fermes  :  '*  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham  ^  le 
Dieu  d^Ifaac,  &  le  Dieu  de  Jacob.  Dieu  n'eft  pas  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivans,  "  Le  peuple  ayant  entendu  cela  ,  étoit  dans  Tad- 
miration  de  fa  doârine.  '♦  Mais  les  Pharifiens,  apprenant,  qu'il  a- 
voit  fermé  la  bouche  aux  Sadducéens,  tinrent  confeil  enfemble. 

*5  Et  un  d'entre  eux  ,  qui  étoit  Do£leur  de  la  Loi,  lui  demanda 
pour  l'éprouver  :  ^^  Maître,  quel  eft  le  plus  grand  commandement 
de  la  Loi?  *7  J  esus  lui  répondit;  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre 
Dieu,  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  ame,  &  de  toute  votre  in- 

tcU 

▼r.  29.  Jeu  XX.  9*  ?r.  }o.  I.Cor.Xy>43»44*49b5S«  Vf.  32.  Geo.XirU,  7.  XXV1II.XT.  conf.  Hctsr.  XI. 
16.  Exod.  III.  6f  16.  Lewiu  XXVI.  ix.  Marc  XII.  26.  Luc  ZX.  37*  Aft.  VII.  12.  vf.  33.  Matrb.  Vil.  2t.  vf.  34. 
Jdaxfl  XII.  2t.  Lttc  X.  25.        vr.17.  Dcttt.VLs.  X.  12.  XXX.  itf.  Luc  X.2f, 

lîgion  Chrétienne  cQ  d'^nibirer  h  fauiniffioii  6c  Dieu,  s*étort  engagé  à  les  rendre  heureux  aprèi' 

fobélflânce  auxSuperieurs  dans  tout  ce  qnî  &*eft  *  cette  vtet  comme  cela  eft  marqué  Hebr.  XL  16. 

pas  contraire  i  la  Loi  de  Dieu  ;  fur  les  impôts  Ce  raifonnement  étoit  donc  déjà  d*une  grande 

voyez  Mattb.  XVII.  25.  de  Rom.  XIII.  7.  force  contre  les  Sadducéens,  qui  nioient  Tim- 

y.  14.  Mcifi]  Voyez  Dette.  XXV.  5.  Moïfe  mortalité  de  Famé  aufli  bien  que  la  reft^eéVion 

tie  fit  que  confirmer  par  cette  ordonnance,  ce  des  (forps:  mais  il  prouve  en  même  tems  la  re- 

qui  fe  pratiquoit  déjà  parmi  le& Patriarches^  Voy.  furredion,  parce  que  Tame  d'Abraham  ,  d'Ifaac 

<jeo.  XXX VIII.  8.                                      •  &  de  Jacob ,  n'étant  pas  Abralwim ,  Ifaac  &  Ja- 

j^.  19.  La  pmjfànct  de  D/Vm»]  La  puiflance  de  cob  eux-mêmes,  il  s'enfuir  de  là  que  Dieu  ne« 

Dieu  jointe  à  fa  fagefle,  fera  que  le  bonheur  des  poovoit  être  véritablement  leur  Dieu  que  par  la 

hommes  ne  confiilera  plus  comme  ici  bas  dans  rcfurreÂion.  On  trouve  encpre  dans  les  écrits 

les  liaifons  de  la  chair  êc  du  fang.  des  Juift  quelques  aigumens  i  peu  près  fembla- 

f.  y>.  On  ne  fi  mariera  point  ]  Gr.  ils  nipwfe*  Wcs  à  celui  de  J,  C.  pour  prouver  la  rcfurrcc- 

rmt  feint ,  O'  ne  prendront  point  en  fnariage.          '  don. 

Comme  Us  Anges']  Immortels  6c  lit  corruptibles  j^.  34.  EnfemhleA  Au  même  moment  8c  au 

comme  eux.  I.  Cor.  XV.  41,43^44.  même  lieu,  pour  chercher  de  nouveaux  moyens 

ir,  31.  Je  fuis  le  £>/>«]  Voyez  fixod.III.  6-16.  de  le  furprtndrc. 

Comme  les  traverfcs  6c  les  calamité ,  qu'Abra-  f.  35.  Un  à^ entre  eux^  C'cft  quelqu'un  d<;  la 

ham ,  Ifaac  &  Jacob  avoîent  eu  à  eâfayer  peu-  troupe  qui  étoit  là ,  fc  non  un  des  Pharifiens  qui 

dant  leur  vie,  ne  répondoient  point  aux  grâces  font  encore  aflemblez. 

extraordinaires  que  renferme  cette  feçon  de  par-  Pour  réprouver.]  Il  paroit  par  S.  Marc  XII.  32, 

1er,  être  le  Dieu  de  quelqu'un^  Pt  XXXllI.  iz.  il  53  ,34.  que  cet  homm*  approuva  la  réponfe  de 

s'enfuit  de  là  ,  que  Dieu  en  fe  déclarant  leur  J.  C,  6c  que  J.  C.  applaudit  à  fa  docilité. 

ToM.  L            '  N 
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teïligénce.  *«  C'eft-là  le  premier  &  le  plus  grand  commandement. 
?^  Et  le  fécond  ^  qui  eft  femblable  à  celui-là ,.  c'eft ,  Vous  aimerez  vo» 
tre  prochain ,  comme  vous-même.  ^  Toute  la  Loi  &  les  Prophè- 
tes fe  reduifent  à  ces  deux  Commandemens. 

+^  Pendant  que  les  Pharifiens  étoient  enc&re  afFemblez ,  J  e  s  u  s  leur 
demanda  :  *^  Que  jugez- vous  du  Chrift  -,  de  qui  doit-il  être  Fils  ? 
Ils  lui  répondirent,  de  David.  ♦*  Comment  donc >  leur  dit-il,  Da- 
vid  infpire  par  rEfprit ,  Tappelle-t-il  fon  Seigneur ,  en  difant ,  ^  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  afleïez-vous  à  ma  droite,  jufqu'à  ce 
que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  marchepied.  ^^  Carli 
David  Tapelle  fon  Seigneur,  comment  eft-il  fon  Fils  ?  ^  Mais  il  n'y 
en  eut  aucun  qui  pût  lui  répondre  un  feul  mot.  Auffi«perfonne  n'oia- 
ç-il  l'interroger  depuis  ce  tems-là. 


CHAPITRE    XXiri. 

ê 

Syf9cnfie  C  orgueil  dis  DoSlturs  de  la  Loi  »  €t  des  Phérijiems.  r-y.  leur  afiûaiim  à  prendre  les  titfn^ 
de  Père  CT  di  Doéieur  fort  opfofee  à  thmmiUti  Chrétienne,  8-12.  Plnfieurs  de  leurs  maximes  convêtB' 
eues  d'alffurdité,  lyjÏM  Conjure  de  leurs  mes  9  a'prédiâHon  dêsjuftes  Jugemens  de  Diète  ^  fur  euxO/^ 
fur.  leur  ville,  31.-^9* 

'  A  L  o  R  S  Jésus  s'addrefla  au  peuple,  &  à  fes  Difciples ,  &  leur 
-^  dit:     *  Les  Scribes  &  les  Pharifiens  font  aflîs  fur  la  chaire  de 

Moï- 

▼r.  39t4*-  l'C^*  ICIX.  it.  Matth.VII.  iz.  Marc  XII.  }t«  Luc  X.i?.  R.om,Xin.p,  Gal.V,  14*  I.  Tin.!,  f.  Jm, 
II.  I.         vr.41.  Ma);c  XII.  15.  Luc  XX.  41.        vC4i.fII.^tm.XXIII.  x.  Aâ.1. 16.  II.  !•.  vf.  44.   f  C CXl  tt 

ASt.  II.  34.  l.Cor.XSr.z5.  Hcbr.I.  u,  X.iz,i9.        ¥£4^.  Marc  XII.44.  LicXlV.tf.  XX.4«.        Cha?.  JOât 

W.  2..  Nehem.  Vai.4. 


f.  39.  Semblable  i  celui  ià]  Il  y  a  un  fi  grand 
rapport  entre  l'amour  de  Dieu  &  Tamour  du 
prochain ,  qu'on  peut  dire  que  celui  qui  n'aime 
pas  ion  prochain  \  n  aime  point  Dieu.  L  Jean 
IV.  10. 

f,  43.  David]  Il  paroit  par  là,  non  feulement 
que  David  eftiAutcur  du  Pf.-CX.  où  eft  cet 
oracle  »  mais  que  les  Pharifiens  eu^^mêmes  étoient 
dans  ce  rentiment,pui$  qu'ils n'aiiroijent pas man* 
que  de  conteftcr  ce  fait  à  J.  C,  s*il  n'eût  pas 
été  confiant.  Au  refte  les  Anciens  Doébeurs  Juifs 
appUquoient  ce  Pfaume  au  Mellie. 

f,  44,  AJfeïez.'Vou£]  Voyez.  la  note  ûir  XIX. 
18. 

'A  ma  droite]  La^  droite  ne  marque  pas  feule- 
ment ici  les  premiers  honneurs ,  mai^  la  puifTan- 
cc  &  l'autorité  fouveraine.  Voyez  L  Cor.  XV. 
15.  où  S.  Paul  expliqua  par  régner  ^  ce  qui  eft 

dit  delà  feance  de  J.  C.  à  Ja  droite.  da.Pcrc«. 


•    Avons fervîrièmarcbefîtd.l  VôyttLCar.XV.- 
24,15,26,17. 

f,  45.  Comment  efi-H  fan  Fi//.]  J.  C.  infinuf 
parla  aux  Pharifiens,  qù'ilf  fé  tfompoicni  bica 
groflîérement  en  nfe  regardant  le  MeflSc  que  com- 
nae  un  Rai  temporel,  &  que  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu  réleroit  beaucoup  au  deflus  de  celle  deBSb 
de  David. 

f.  46.  V  interroger]    Lui  faire  des  queftiom 

captieofes. 

Chap.XXIIT.  f.  i.  La  chaire  de  Meife.] 
Cette  expréflîon  marque  la  charge  qu'avoientlci 
Dodtcurs  de  la  Loi  (qui  pour.la  plupart  étoient 
de  Tordre  Pharifaïque)  de  lire  publiquement  û 
Loi  de  Moïfe  &  de  l'expliquer,  au  peupla  Ne*» 
hem.VllI.  4.  Aa.  XV.  11. 

f,  3.  Tout  ce  quils  vote*  difent  ]  Quoique  cet- 
te propofition  foit  fort  générale,  il  Dsiut pourtant 
la  refireindrc  à  ce  que  les  Pharifiens  ordonne- 

roiett 
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Moïfc.  »  Obfervez  donc  tout  ce  qu^ils  vous  difent  d'obfervcr^  Mais 
n'imitez  pas  leurs  œuvres ,  parce  qu'ils  difent ,  &  ne  font  pas.  ^  Car 
ils  lient  des  fardeaux  pef^ns  &  difficiles  à  porter  ,  &  les  mettent  fur  ' 
les  épaules  des  hommes  5  mais  ils  ne  voudroient  pas  même  les  remuer 
du  bout  du  doigt,  ^  Ils  font  toutes  leurs  aârions  dans  la  vue  d'être 
regardez  des  hommes  5  car  ils  portent  de  plus  larges  phyladeres ,  & 
ils  ont  de  plus  longues  franges  que  les  autres  y  à  leurs  vêtemens.  ^  Ils 
aiment  les  premières  places  dans  les  feftins^  &  les  premiers  lièges  dans 
les  Synagogues,  7  aufli  bien  qu'à  être  faluez  dans  les  places  publi- 
ques >  &  à  être  appeliez  par  les  hommes  ,  notre  Doftcur,  notre 
Dofteur. 

•  Mais  vous ,  ne  vous  faites  point  appeller  ,  notre  Do£teur  j  car 
voos  n'avez  qu'un  feul  Dofteur,  qui  eft  leChriftj  &  pour  vous,  vous 
êtes  tous  frères.  *  N'appeliez  perfonne  fur  la  teri^e  .votre  Père  ,  car 
celui  qui  eft  dans  le  Ciel,  eft  feul  votre  Père.  *^  Ne  vous  faites 
point  non  plus  appeller  Maître,  car  vous  n'avez  qu'un  feul  Maître, 
qui  eft  le  Chrift.  "  Et  celui  qui  eft  le  plus  grand  parmi  vous,  doit 
être  votre  ferviteur.  "  Car  quiconque  s'élèvera  fera  abaifle,  &  qui- 
conque s'abaiflera ,  fera  élevé. 

*^  Mais  malheur  fur  vous.  Scribes  &  Pharifîcns , Hypocrites  j  par- 
ce que  vous  fermez  aux  hommes  le  Royaume  des  Cieux.  Car  non- 
feulement  vous  n'y  entrez  pas  vous-mêmes,  mais  vous  empêchez  d'y 

en- 

^.    4.  Lac  XI.  46.  Aô.  XV.  1©.  Gtl.  VI.  tj.  Efai.  X.  1,        9.  j.  Mittth.  VL  î,  2.  V.  t6.  cideflbusvf.  15,  27,  2|. 
MarcXIi.  3t.  N01nb.ZV.3t.  Dent.  VI.  t.  XXII.  12.        i^.  V.  Maïc  XII.  1».'  Luc  XL  43.  XX.  46.  f,  1.  Jaq. 

m.  I.  I.  Cor.IlL4.  j^.  p.  Mal.l.S,  Jeao  VL4f.  .  T^,  11.  Matrh. XX.  26,27.  1^.  12.  Luc  XIV.  ii.  XVIII. 
14.  Job.  XXII.  29.  Prov.XV.33*  XXIX.  23.*  Ecddîafiiqne  UL  ip.  Jaq. IV,  6.  LPiexf.V.  ;•  f»  X3.  Ezecfa.  XXIL 
25.  U. Tlm. lu. S.  Tit. Lu. 


toient  de  conforme  à  la  Loi  de  Dieu ,  8c  à  la  pie- 
té. Vovci  Matth.  XVI.  6.  J,  C.  ne  veut  pas  di- 
re qu'il  fallût  leur  obéir  aveuglément ,  mais  feu- 
lement reconnpître  leur  autorité. 

^.  4.  Les  remuer  du  beut  du  doigt.'}  Ced  une 
fiçon  de  parler  proverbiale  qu'il  nenut  paspref- 
fcr  à  la  rigueur.  J.  C.  exprime  par  là  »  Thypo- 
<:nfie  des  Pharifiens,  qui  prêchoient  une  morale 
fort  feverç»  mais  qui  dans  le  fond  étoient  fort 
corrompus.  Voyez  plus  bas  i^,  14. 

3^.  5.  Pbylaâierès]  Cétoient  des  bandes  de  par- 
chemin ,  ou  croient  écrites  quelques  fentences 
de  la  Loi ,  que  les  Juifs  s'attachoient  fur  le  front 
Se  for  les  bras  #  fonder  fur  les  paroles  du  Deut. 
VI.  4-  qn  ils  prenoient  à  la  lettre.  Les  Phylaéle- 
res  des  Pharifiens  étoient  plus  larges  que  ceux 
des  autres ,  6c  leurs  franges  plus  longues. 

Tranffs]  Voyez  l'inftitution  des  franges,  Nomb. 
XV.  38,39.  ôc  Dcut.  XXIL  ri. 


3^'  7»8,9, ro.  B^âhur.,.  Pen,,.  Maître}  Di»- 
vcrs  tîtres  que  prenoient  les  Docteurs  Juift.  Cet- 
te coutume  ne  s^étoit  igtroduite  que  peudetems 
avant  J.  C.  félon  le  rapport  des  Rabbins  eux-mê- 
mes. Depuis  ce  temslà  chaque  Dodeur  affec- 
toit  de  fe  faire  des  Difciples,  en  enfeignant  des 
maximes  particulières.  Ceft  ce  que  J.C.  ne  veut 
pas  que  les  Difdples  faffent  »  parce  que  ne  dS 
vant  fuivre  que  les  maximes  de  leur  commun 
Maître  ,  favoir  Jcfus-Chrift  lui-même,  ils  dé- 
voient aufli  fe  regarder  comme  frères.  Il  ne  con- 
damne donc  que  l'abus  6c  Tambitieufe  recherche 
de  ces  titres ,  qui  en  quelques  occafions  peu- 
vent être  légitimes,  pourvu  qu'ils  n'aillent  point 
à  ôter  à  Dieu  &  à  J.  C.  Tempirefouverain  qu'ils 
doivent  avoir  fur  les  confciences* 

j^.  13.  Vofu  fertnex,}  Comme  J.  C.  ouvroit  le 
Royaume  des  Cieux  par  la  prédication  de TEvan- 
gile»  c'étoit  le  fermer  que  de  le  calomnier  &de 

Ni  le 
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entrer,  ceux  qui  voudroient  le  faire.     '♦  Malheur  fur  vous  ,   Scribes. 
&  Phariiîens  Hypocrites  j  car  afteftant  de  faire  de  longues  prières,, 
vous  dévorez  les  maifons  des  veuves-   C'eft  pour  cela  même  que  vous  > 
fubirez  une  plus  grande  condamnation.      '^  Malheur  fur  vous.  Scri- 
bes ,  &  Pharifiens  Hypocrites  5  car  vous  courez  la  mer  &  la  terre  pour 
faire  un  profelyte>  &  quand  il  Teft  devenu,  vous  le  rendez  digne  de. 
la  gêne>  deux  fois  plus  que  vous.     '*  Malheur  fur  vous  ,  conduc- 
teiu-s  aveugles,  qui  dites.  Si  quelcun  jure  par  ceTenlple,  il  ne  s'en- 
gage à  rien  ,  mais  s'il  jure  par.  Tor  du  Temple.,  il  faut  qu'il  tienne, 
fon  ferment.     '7  Infenfez  &  aveugles!  Car  lequel  eft  le  plus  confide- 
rable  de  l'or,  ou  du  Temple  qui  fandtifie  l'or?     '•  Fous  dites  encore,, 
Si  quelcun  jure  par  r  Autel,  il  ne  s'engagç  à  rien  ^.  mais  û  quelcun  jure 
par  le  don  qui  eft  fur  T  Autel,  il  faut  qu'il  tienne  fon.  ferment.     '^In- 
fenfez Se  aveuglçs  !  car  lequel  eft  le  plus  coniîderable  ou  du  don  ,  ou. 
de  TAutel,  qui  fanftifiele  don.     "  Celui  donc  qui  jure  par  l'Autel^ 
jpre  &  par  TAutel,  &  par  tout  ce  qui  eft  deflus,       *'  Et  quiconque 
jure  par  le  Temple ,  jure  &  par  le  Temple ,  &  par  celui  qui  habite  dans 
le  Temple.     "  Tout  de  même,  celui  qui  jure  par  le  Ciel,  jure  par, 
le  thrône  de  Dieu ,  &  par  celui  qui  eft  aflîs  deffus  :     *»  Malheur  fur. 
vous.  Scribes  &:  Pharifiens,  Hypocrites  >   car  vous  payez  la  dixme 
de  la  mente  >.  de  Tancth ,  &  du  cumin  ,  pendant  que  vous  négligez. 

ce 

t.  14.  Marc  XIl.  40.  Luc  XX.  47.         J^.  t^-  Matth.V.  39,94.  XV.  14.  vf.  if.  Exod.  XXIX.  57.        vf.  n. 

I  Kois  VIll.  13.  II.  Chron.  VI.  i.  Iff.  XX.VI.  t.  CXXXli.  I4.     f.  tj.  Lac  XI  42.  L  Sam.X V.  zi»  Ofc  YL  €.  Mkh.. 
VI.  S«  Matih.lX.xii  xn.7r 

]^  porfecuter  comme  faif oient  le»  Scribes  &  les  dékxjoh  plus  que  vous;  fans  doute  ponr  perfuSK 

Pharifiens.  der  de  U  fincerité  de  leur  converfion. 

t-  14.  Des  veisvesl  qui  font  les  dupes  de  vo-  f.  16.  L'er  du  TempW]  Ceft-à-dire  le  thrcfor 

tre-hypocrifie,.&  des  longue»  prières  qu«  vcMis  du  Temple,  autrement  apellé  Cerbésn^  Matth. 

faites  femblant  (d'adrcffer  à  Dieu  pour  elles.  XXVIL  6.  Ce  vœu  fait  par  le  Corban  étoit  auflï 

j^.  i'5.  Un  Profelyte^  J'ai  du  penchant  à  croi-  facré  parmi  eux  que  les  fermens  où  le  Nom  de 

ic  qu'il  s'agit  ici  d'un  Prôfclyte  du  Pharifaïûne  Dieu  même  étoit  employé ,  &  fans  doute  que 

en  particulier.  On  ne  remarque  pas  que  les  Juifs  Tinterét  &  T^varice  avoient  beaucoup  de  part  à 

ayent  été  fort  cmpreffez  à  faire  des  Profelytcs,  ce  Jugement.  Sur  Corhdn  voyez  ci-deffûs  Matth. 

mais  les  Pharifiens  l'étoient  beaucoup  à  fe  faire  XV.  5 ,6.  &  Marc  VIL  10,11, 

des  fedlateurs.    Et  comme  lorfqu'il  s'agit  d'un.  f.   18.  Il  ne  s  engage  a  rien  ]    Gr.  ceU  n'ejl 

mauvais  exemple ,  le  Difciple  enchérit  ordinai-  rien. 

rcment  fur  le  Maître  ,  c'eft  avec  beaucoup,  de  II  faut  qu'il  tienne  fin  ferment.]  Gr.  il  Mt:  ob 

fondement  que  J.  C.  dit  que  les  Profelytes  dei  peut  aufli  traduire,  il  eft  coupaife, 

Pharifiens  font  dignes  de. la  gêne  deux  fois  plus  J^.   19.   L'Autel  qui  fanHifie  le  âoh,'\  Voyet 

qu'eux.  Exod.  XXIX^  37.  Gjijée  tout  ce.  qsà  touchera  t  Autel 

Digne  delagêne]  Gr.  fils  de  la  gêne.  Hébraïfme  fiit  faint, 

pour  dire  digne  de  l'enfer^    Sur  le  mot  ic  giise.  y.  16, 17,18, 19,70, zi  ,12.]  Les  Juifi  a- 

voyez  ci-deffus ,  V.  11.  voient  emprunté  des  Payens  pluneurs  manîercf 

Deux  fois  plus  que  vous.]   Juftin  Martyr  difoît  de  jurer,  &  pourvu  que  le  Nom  de  Dieu  n'y^ 

au  Juif  Tryphon  ;  non  feuUtnent  vos  Profelytes  ne^  fut  pas  formellement  exprimé  ils  croyoient  que 

eruem^fAs^  tnab  ils  bUf{hemen$  k.  mm  de.J.  C.  leurs  fermens  ne  les  engageoicnt  à  rien*  Ceft  ce 

ggini 
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ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la  Loi  y  favoir  la  juftice  >  la  mi- 
fericorde ,  &  la  bonne  foi.  C'étoicnt-là  les  chofes  qu'il  falloir  pratiquer^ 
(ans  néanmoins  négliger  les  autres  !  *♦  Conducteurs  aveugles  y  qui 
boulez  le  moucheron ,  &  qui  avalez  le  chameau.  ^^  Malheur  fur  vouSy 
Scribes  &  Fharificns,  Hypocrites  j  car  vous  ncttoïez  le  dehors  de  la. 
*  coupe  &  du  plat.  Mais  le  dedans,  cflr  tout  plein  de  rapine  &  d'excès. 
^  Pharilîen  aveugle,  nettoie  premièrement  le  dedans  de  la  coupe  & 
du  plat,  afin  que  le  dehors  en  foit  net  auflî.  *7  Malheur  fur  vous  y 
Scribes  &  Pharifiens,  Hypocrites  i  car  vous  reffemblez  à  des  fepul* 
cres  blanchis.  Ils  paroiflent  beaux  par  dehors  >  mais  au  dedans  ils  fon& 
pleins  d'offemens  de  morts ,  &  de  toute  forte  d'impuretez.  *'  11  ea 
eft  de  même  de  votre  extérieur  ^  Vous  paroiflez  juftes  aux  yeux  des? 
hommes^  mais  au  dedans  vous  êtes  pleins  d'hypocrifie,  &  d'iniqui- 
té. *^  Malheur  fur  vous  y  Scribes  &Pharifiens,  Hypocrites  j  parce 
que  vous  bâtiffez  les  tombeaux  des  Prophètes,  vous' ornez  les  monu-^ 
mens  des  juftes,  '^  &  vous  dites  ,  Si  nous  enflions  été  du  tems  de 
nos  Pères,  nous  n'euflîons  point  confpiré  avec  eux  pour  répandre  le 
fang  des  Prophètes.  ^^  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  à  vous- 
mêmes,  que  vous  êtes  les  enfans  de  ceux,  qui  ont  fait  mourir  les  Pro- 
phètes. '*  Achevez  donc  de  combler  la  mefure  de  vos  Ancêtres. 
"  Serpens,  race  de  vipères  ,  comment  éviterez -vous  le  fupplice  de 

la 

f.  ts,  Màttb.XV.  lo.  Marc  VII. 4.  Luc  XI.  3p.     #.  té.  Tic.  I.  T^     vf.  27*  Luc  ZI.44.  AÛ.XZIII.1.    vf  in» 
Luc  XI.  47.        vH  32.  Sap.XIX.4.  Efall.  15*        vH  i).  Matth.  Ul.  7* 

grand  abtis  encore  fi  commun  aujoard*hai  que  d'impureté;  les  chofes  extérieures  ne  font  pas 

J.  C.  condamne  dans  ces  vcrfets.  capables  de  fouiller.  Voyez  Tit.  I.  15. 

j^.  23.  De  la  mente']  Des  moindres  herbes, &        5?.  17.  Sépulcres  blanchis^  Cétoit  la  coutume 

qui  p^r  conféquent  ne  pouvoient  pas  paiTcr  pour  des  Juifs  de  peindre  ou  de  reblanchir  en  certain» 

k  revenu  dont  la  Loi  vouloir  qu'on  payât  la  tems  de  l'année,  les  fcpulcrcs  ou  les  tombes ^ 

dixme.  Deut.  XIV.  ii.  &  XXVI.  12.  afin  que  Ton  reconnût  que  c'étoicnt  des  heuxim- 

Sans  niénmeim  négUger^  Quoiqueta  dixme  des  purs. 
Jierbcs  ne  flkt  pas  formellement  ordonnée  par  la        i^.  19.  Vous  hatife^']    Sur  cet  ufage  voyez 

Loi»  J.  C.  ne  la  condamne  pas-,  parce  que  cet-  L  Macc.  XIII.  27,18 ,29. 
te- pratique  n'a  voit  rien  de  mauvais  en  foi ,  &        )^.  19*30,31 ,32  ]  Ceft-à-dirc  Vous  feignez 

qu'elle  étoit  d'inftitution  Ecdefiaftique.  d'honorer  la  mémoire  des  Prophètes,  &  de  blâ* 

f,  24.  Coulez,  le  moucheron']  Cefià-dh'e  qui  mer  la  conduite  de  vos  Pères  qui  les  ont  mal- 

coulcz  ce  que  vous  buvez  de  peur  d'avaler  un  traiitez  •,  mais  quelles  que  foient  vos  protcila*» 

moucheron.  Cefi  uoe  allufion  à  la  coutume  fu-  tions  là- deiïus,  toute  votre  conduite  montre  bien» 

perftitieufe  àzs  Juifs,  oui  de  peur  d'avaler  queû  &  elle  le  montrera  encore  mieux  dans  la  fuite 

que  infedie  paffoient  leur  vin  avant  que  de  le  que  vous  êtes  les  dignes  enfans  de  tels  Pères  te 

boire.  vous  comblerez  bientôt  la  mefure  de  leurs  ini/* 

f.  25.  I^exc^Sé^  On  peut  traduire  auifi  injùfiû  quitez. 
rr,  félon  plufieurs  Mîinufcrits  ,   ou  imfumi  te        f.  32'.  Achevez,  donc']  Voyez-'Une  femblable  ' 

intempérance  félon  d'autres.  feçon  de  parler  Jean  XIII.  27.  fai  blenUt  ce  ^*  ' 

fi.  26.  Afin  que  le  dehors]  Cela  fignifie  ,  que  ii»  fais.  Deux  jours  après  ils  £reot  mourir  J.  C»  * 
qqiand  oa  i  la  confcicncc  nette ,  6c  le  cœur  exemt 
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la  gêne  ?  ^*  Car  je  vous  cnroycrai  des  Prophètes ,  des  Sages  ,  6c 
des  Scribes,  &  vous  tuerez  les  uns,  vous  crucifierez  les  autres,  vous 
^n  fouetterez  quelques-uns  dans  vos  Synagogues  ,  &  vous  les  perfe- 
cuterez  de  ville  en  ville  j  **  afin  que  tout  le  fang  innocent ,  qui  2L 
été  répandu  fur  la  terre,  retombe  fur  vous  ,  depuis  le  fang  du  juftc 
Abel ,  jufqu'au  fang  de  Zacharie  fils  de  Barachie ,  que  vous  avez  tué 
entre  le  Temple  &  T Autel.  ^6  je  vous  dis  en  vérité,  que  toutes  ces 
chofes  arriveront  à  cette  génération. 

57  Jerufalem,  JerujGalem,  qui  tues  les  Prophètes  ,  &  qui  lapides 
ceux  qui  te  font  envoyez ,  combien  de  fois  ai-je  voulu  raffembler  tes 
enfans,* comme  la  poule  rafTemble  fes  petits  fous  fes  ailes?  mais  vous 
ne  Tavez  point  voulu.  '*  Sachez  donc  que  votre  demeure  va  deve- 
nir deferte  j  ^^  car  je  vous  dis ,  que  déformais  vous  ne  me  verrez  plus, 
jufqu'à  ce  que  vous  difiez  :  Béni  foit  celui,  qui  vient  au  nom  du 
Seignem-^ 


CHA. 


f.  14*  Luc  XI.  49*  AétV.40.  Vil.  51,  sf,  xn.  1.  XXII.  i^.  IL  Cor.  XL  24,  25.  Apoe.  XVnLa4.  ILChron. 
XXXVL  15.  Neh.  IX.  26.  m.  Efdr.  I.  5 r.  IV.  Efdr. L  }i.  3^.  S5.  Gen.  IV.  t.  Hebt.  XL 4.  L  Jean  IIL  12.  U. Cbron. 
XXIV.  21,  22.  ?r.  37.  LucXIlL  34.  lY.EfdcLa».  Dcut.XXXIL  zi,  12.         vf.  39.  Pr.CXVIIL2«.  Mardi. 
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J^«  34*  7'  'K'^*'  ênvoyerM']  Uji  dans  S. Luc» 
La  Sapffê  d$  Dffu  dit ,  Je  leur  envoyerai.  Voyez  la 
cote  fur  Luc  XI.  49. 

-  Des  Sages  &  des  Scrskes']  J.  C.  appelle  ainC  les 
Doâeurs  de  TEvangile  »  pour  s'accommoder  au 
Utile  des  Twfs. 

Crucifrerex,  ]  Jefus-Chrift  fe  met  ici  dansle  rang 
de  ces  Prophètes ,  &  de  ces  Doéleurs  qui  de- 
Toient  éprouver  la  fureur  des  Juifs. 

3^.  35.  Afin  que"]  Autr.  enferte  que.  Car  ceci 
femble  plutôt  marquer  l'événement  que  la  fin  8c 
le  but  de  Dieu. 

Tout  le  fang. .. .]  Il  ne  faut  pas  prendre  ces 
paroles  à  la  lettre.  Cefl  •  à  -  dire  que  corn-» 
me  par  votre  conduite  meurtrière  il  femble  que 
vous  approuviez  tous  les  homicides  qui  fe  font 
commis  depuis  le  commencement  du  Monde, 
vous  ferez  traitez  avec  la  même  feverité  que  fi 
vous  les  aviez  commis  vous  mêmes. 

Zacharie  ]  Ce  ne  peut  être  que  Zacharie  fils 
de  Jojada ,  lequel  Joas  fit  lapider  comme  cela  efl 
rapporté  II.  Cnron.  XXIV.  10, 21.  Car  il  n'y  a 
que  lui  qui  ait  été  tué  entre  le  Temple  ôc  l'Autel, 


c*eft-^-dire  entre  le  Sanéhiaire,  &  T  Autel  des  ho- 
locaufies,  qui  étoit  hors  du  Temple.  Que  fi  œ 
Zacharie  eft-  apellé  ici  fils  de  Btrachie,  &  non 
fils  de  Jojada,  il  fismt  remarquer  que  fouvent  par* 
mi  les  Juifs  on  changeoitfon  nom  pour  en  pen- 
dre un  autre  à  peu  près  de  même  fignificatioiu 
Jojada  fignifie  qui  confejfe  le  Seigneur,  &  Barachie 
qui  bénit  le  Seigneur.  S.  Jérôme  au  refie,  témoi- 
gne ,  que  dans  l'Evangile  Hébreu  des  Nazaréens» 
Zacharie  étoit  apellé  fils  de  Jojada. 
f.  36.  Cetchofes]  C'eft-à-dire  les  jnfies  peines 

Sue  méritent  les  crimes  des  Scribes ,  des  Phari- 
ens  8c  du  gros  de  la  Nation  Judaïque. 
^.  38.  Demeurel  Autr.  maifin.  Ce  qui  fe  peut 
entendre  de  la  Judée  »  de  Jemfalem ,  &  du  Tem- 
ple. 

j^.  39.  P>/^nw4Û]  Cda  regarde  le  tems  qui 
a  fuivi  immédiatement  l'afcenfion  de  J.  C.  dans 
le  Ciel,  l'envoi  du  S.  Efprît,  ôc  la  ruine  de  Je- 
rufalem. Car  alors  un  grand  nombre  de  Jui6  per- 
fuadez  qu'il  étoit  le  Meffîe  ,  embrafferent  foh 
Evangile,  &  euffent  dit  volontiers  ces  mêmes 
paroles  qu'ils  ne  pouvoient  entendre  prononcer 

au 
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CHAPITRE    XXIV. 

• 

KjtîfU  du  Temple.  SUu6teurs.  Guims,  KfimW.  i-8.    Perfieutî&Ms,  TauxChrîfts  ^  faux  Prophètes.  Cha^ 

riti  re/mdie;  Perfeverance,  Ç'i4.      Abomiuatien  dAUs  le  lieu  Sâim.    Fuite.  Maux  extrêmes^    ij-is; 

.lamx  Ckrijis,  Elus  pre/que  feduits.  Maux  extrêmes.  13-2.8.     SeUil  ehfcurcL  Avènement  de  J.C,  Fer^ 

meté  de  Ja  parole.  29- 35.  Dernier  ^eur  imprévu,  V un  pris  ^t autre  léùjje.  Veiller  à  teute  heure,  36-4^ 

•   Sêruiuut  prudent  rkamfm/e,  Viûleut  fêudamteé.  4S-st. 

'  AU  fortir  du  Temple  ,  comme  J  b  sus  s'en  alloijt ,  fes  Difciplcs: 
•^  s'approchèrent  de  lui ,  pour  lui  en  faire  confidérer  les  édifices^ 
f  Mais  il  leur  dit,  vous  voyez  toutes  ces  chofes  ,  je  vous  dis  en  vc^ 
rite ,  qu'on  ne  laiflera  pas  ici  une  pierre  fur  Tautre  fans^  l'abattre. 

5  Enfuitc  s'étant  affis  fur  la  montagne  des  Oliviers  ,  fes  Difciples 
)iui  vinrent  dire  en  particulier  y  Dites-nous  quand  ces  chofes  arrive- 
ront, &  quel  fera  le  figne  de  votre  avènement,  &  de  la  fin  du  ficelé? 
♦  Et  J  ES  u  s  leur  répondit  ^  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  fé*^ 
duife  i  ^  car  plufieurs  viendront  fous  mon  Nom  y  difant.  Je  fuis  le 
Chrift,  &  ils  féduiront  beaucoup  de  monde*.  ^  Vous  entendrez  aufll 
parler  de  guerres  &  de  bruits  de  guerres  ,  gardez-vous  .bien  d'en  être 
troublez ,  parce  qu'il  faut  que  toutes  ces  chofes  arrivent ,  mais  ce  ne 
fera  pas  encore  la  fin.     7  Car  on  verra  s'élever  Nation  contre  Nation, 

Crap.  XXIV.  Yf  r.  Marc  XIII.  i.  8cc.Lac  XXI.  5>  8ce.        tC  x.  Luc  XIX. 44-  I.Rois  IX.  7>  Mich.  III.  72.  Jcr. 
ZXVI.  is.        vf.  4.  Marc  XIU.5.  Eph.  V.6.  Col.  II.  t.  ILTheif.  II.  2,3.  I  Jestn  IV.  1-}.        vf.  5.  Luc  XXIV.  21. 
•Vf.  c.  Jpr.  rv.  17 .  V.  10 , 1 ÎM  IV.  srdr.  XV.  H.  d-delToiit  vf.  S,  14.    vf.  7.  IV. Efdx.  IX.  |.  XIU.  1 1.  XV.  59 1%  XVI. 
If 4  20,  ai.  AéL  XL  2>. 

tn  peuple  fans  indignation.  Matth.XXI.ç.Voycx  Danicî,. 

îk  vérité  de  cette  prédiôion  Ad.  II.  37  ,41 ,47.  J^.  6.  &  7.  Vêtu  entendrez  of."]  Ceux  qui  ont 

Cb4P.  XXIV.  ^.  1.  Lef  édifices]    On  peut  quelque  teinture  de  l'Hiftoire  Romaine   &  de 

iFoir  la  dcfcription  de  ces  édifices  dans  Jofeph,  l'Hiftoire  Judaïque  de  ce  tcms-Ià,  peuvent  re- 

Guerre  des  Juifs  VI.  14.  felôn  la  verfioA  de  Mr.  marquer  ici  une  defcription  fi  naturelle  de  rétat: 

Arnauld  d'Andilli.  des  chofes  avant  la  ruine  de  Jenifalem  »  qu'elle 

f,  1   Sans  l'abattre]    Ceft  ce  qui  arriva  au  peut  être  regardée  comme  une  Hiftoire,, autant: 

pied  de  la  lettre ,  comme  il  paroit  par  Jofeph  de  que  comme  une  Prophétie.    Voyez  Jofeph  aua 

U  Guerre  des  Juifs  VII.  i,  même  Livre  qu'on  a  déjà  cité. 

jt.  3.  De  votre  avènement  &  de  la  fin  du  pecW]  f.  6.  La  fin.'}  Des  jugemens  de  Dieu  fur  Ia& 

Autr.  du  Monde.  Les  Juifs  joignoient  enlemble  Nation  Judaïque. 

Tavenemcnt.du  Mcffie  &  la  fin  du  Monde ^^con-  f.  7-  Natien  centre  Nation']  Ces  paroles  pcu- 
fidérant  les  jours  du  Mcffie  comme  les  derniers  vent  fignifier  ou  quune  Nation  s'élèvera  contre- 
tours  Hebr.  I.  x.  Aél  II.  17.   ï.  Tim.  IV.  i,r.  une  autre  Nation,  comme  cela  arriva  entre  les 
IL  Pierre  III.  3    après  Icfquels  il  n'y  avoit  plus  Juife  &  les  Syriens  quelque  tems  avant  la  prifc 
rien  à  attendre  que  la  fin  du  Monde.  de  Jerufalem  ,  Jofeph.  de  la  guerre  des  JuiftLiv.. 

^.  5.  Plufieurs  viendront'}  On  ne  vit  jamais  II.  c.  19.  ou  d'une  Nation  contre  elle-même,. 

tant  dimpollcurs  &  de  faux  Prophètes  quequeU  comme  cela  arriva  à  Rome  entre  Othon  &  Vi- 

ques  années  devant  la  ruine  de  Jerufalem ,  voy.  "tellius  ,   &  entre  Vitellies  &  Vefpafien ,  Tacit.. 

Jofeph,  Antiq.  Liv.  XX.  6.  fans  doute  parceque  Hitt.  L.  I.  &  III.  &  entre  les  Tuifs  du  tems  de- 

c'ctoit  dans  ce  fiedc-la  que  la  Nation  Judaïque  la  prife  de  Jerufalem.  Voycx  Jofçplijde  la  Gitcx»- 

attcndoit  le  Meffie,.  fondée  fui  la  Prophétie  de  rc  des  J.uiiï  Liv.  V.  Chap«  IL 
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&  Royaume  contre  Royaume ,  &  il  y  aura  des  famines  ,  des  peftes, 
&-  des  tremblemens  de  terre  en  divers  lieux.  "  Encore  tout  cela  ne 
fera-t-il  que  le  commencement  des  douleurs.  *  Alors  on  vous  livre- 
ra pour  être  tourmentez  ,  &  on  vbus  fera  mourir ,  &  vous  ferez 
haïs  de  toutes  les  Nations,  à  caùfe  de  moi.  '**  Il  vy  en  aura  même 
plufieurs  qui  fuccomberont ,  qui  fe  livreront  ,•  &  qui  fe  haïront  les 
uns  les  autres.  "  11  s'élèvera  aullî  plufieurs  faux  Prophètes-,  qui  fiédui- 
ront  beaucoup  de  gens.  "Et  parce  que  Tiniquité  fera  extrême,  la  cha- 
rite  de  plufieurs  fe  refroidira.  *'  Mais  relui  qui  aura  perfeveré  juf- 
qu'à  la  fin  fera  fauve.  ^^  Et  cet  Evangile  du  Règne  fera  prêché  par 
toute  la  terre,  pour  fervir  <ie  témoignage  à  toutes  les  Nations ,  &c'eft 
alors  que  la  fin  arrivera. 

^^  Quand  donc  vous  verrez  dans  le  lieu  Saint  ^  que  l'abomination 
pleine  de  defolation  prédite  par  le  Prophète  Daniel  fera  dans  le  lien 
Saint,  que  celui  qui  lit  cela,  y  faffe  reflexion.  *^  Alors  que  ceux 
<jui  font  en  Judée,  s'enfuient  fur  les  montagnes 5  '^  Que  celui  qui 
;fera  fur  le  toit^  ne  defcendepas  dans  la  maifon^  pour  en  rien  empor- 
ter 

f,  t.  ÏV.  EtHr.  XIT.  Tf .  XVI.  U.  f,  9-  Matth.  X.  \f.  Marc  XIII.  9  Xuc  XXI.  iz.  Jean  XV.  20.  XVI.  2.  A- 
poc.ll.  la.  Aa.  Vf.  I,  I,  s.  &c.  V.  If.  VIL  sp.  XII.  i.  &c.  XVI.  zx.  &c  I.  Pien. IV.  itf.  1^.  xo.  Macth.  XL €. XIIL 
S7*  ILTim.  1. 15.  IV.  10,  x5.  f»  II.  Mauh.VII.  15*  Aâ.XX.29.  LC01.XL19.  IL  Cor.  XL  i|.  LTim.  IV.  i. 
ILTim.  IL  17.  ILPiexr.  ILr.  Jtide  vr.4,  il.  f,  iz.  IV,£rdr.  V.  2,  ro.  XV..C.  HebrX.24,25.  f.  i|.  Apoc 
IL  10.  Daji.XILx2.  f,  14.  Hon^X.it.  CoLL<>2i.  f,  15.  Marc  XUL 14.  Luc  XXL  lo.  con£  XIX.  43. 
Dan.  IX.  25 >  16, 27.  XII.  1  u 

Tamtms^  On  peut  rapporter  à  cela  cette  fa*  n'cft  pas  même  encore  arrivé»  mais  indifTerera* 

mine  qui  arriva  dans  la  Judée  fous  TEmpire  de  ment  par  tout  le  monde,  non  feulemcnt'dans  h 

Qaude»  Aéi.  XI.  i8.  Jud^e,mais  dans  les  autres  païs;  c*eft  ce  qui  eft 

Disftftes  ]  La  pelle  eft  la  fuite  ordinaire  delà  arrivé  avant  la  ruine  de  jcrufalem.    S.  Paul  dit 

fàmine«  Voyez  Apoc.  VI.  8.  au'il  a  porté  TEvangile  dans  cette  grande  éten- 

TnmkUpfins  de  terre  ]   Eufebe  parle  dans  fa  due  de  païs  qui  efl  depuis  Jerufalem  jufqu'en  11- 
Chronique  d'un  grand  tremblement  de  terre  ar-  lyric.    On  doit  juger  des  autres  Apôtres  à  pro- 
rivé en  Afie  fous  Tibère,  &  Tacite  marque  qu'il  portion.  Voyez  Rom.  X.  18.  Col.  I.  6,13. 
.fiit  accompagné  de  pelle.  Tacit.  Annal.  II.  La  fin  arrivera.'^  La  fin  de  ce  terrible  juge- 

j^.  10.  §lHi  fuccomberont']  Gu  feront  fcandAlt'  ment  de  Dieu  fur  la  Nation  Judaïque  duquel  il 

/ez.  s'agit  id. 

Se  livreront'}  Antr,  Je  trahiront,  ?•  15*  Pleine  de  âeColAtion,']  Gr.  rahominatien 

f,  IX,  L'iniquité]    Cell-à-dire  la  perlecution  de  la  defolation.  Ceft  a-dire  Tabominationquidc- 
fc  rimpollure.  foie  &  qui  ravage.  Ces  paroles  font  empruntées 

Sera  extrême]  Cï.fera  multipliée.  de  Daniel  IX.  27.  &  XII.  11.   S.  Luc  les  cxpli- 

La  charité]  C'cll-à-dire  l'amour  de  Dieu,  on  que  clairement,  ^and  vom  verrez  Jerufalem  em* 

de  la  Religion.    Comme  la  perfecution  augmen-  vironnie  £armées.  L'armée  des  Romains  ctoitcn 

tcra ,  les  révoltes  deviendront  plus  fréquentes.  effet  une  abomination  par  rapport  au  peuple  Juif 

f,  13.  Serafauvi,]  On  peut  l'entendre  &des  à  caufe  de  leurs  étendar8,où  l'on  voyoitlesima- 

dangers auxauels  expofe  la  profelHon  de  l'Evan-  ges  de  leurs  Dieux,  &  de  leurs  Empereurs;  ou 

gile ,  ou  même  des  grandes  calamitez  qui  ac-  même  Amplement  en  qualité  de  Payons, 

compagnerent  la  ruine  de  Jerufalem^  &  du  fa-  T>ant  le  l:eu  Saint]  Devant  Jerufalem  qui  dl 


lut  éternel.  apcUée  la  fainte  ville  Matth.  ÎV.  5.  ou  même 

j^.  14.  Par  toute  la  terre]  Non  pas  générale-    dans  le  païs  de 
mcct,  &  fans  nulle  exception  1  car  c'eft  ce  qui    tion  à  ceux  qu 


Sr,  14.  Par  toute  la  terre]  Non  pas  générale-    d'ans  le  païs  de  Judée,  qui  étoit  faint  par  oppofi-  ^ 

c'eft  ce  qui    tion  à  ceux  qu'habitoient  les  Gentils. 
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ter.  '»  JÇt  qu«  celui  qui  fera  à  la  campagne  ,  ne  retourne  point  à  la 
ViUe,  pour  prendre  ia  robe.  "  Mais  malheur  aux  femmes  qui  fe 
trouveront  enceintes,  ou  qui  auront  des  enfans  à  la  mammelle,  dans 
CCS  conjondurcs.  »•  Priez  Dieu  fur  tout  que  votre  fuite  n'arrive 
point  en  hyver,  ni  un  jour  de  Sabbat.  "  Car  il  y  aura  alors  une  fi 
grande  defolationj  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  .femblablç ,  depuis  le 
commencement  du  Monde,  &  qu'il, n'y  en  aura  jamais.  "  Et  fi  ces 
jours-là  n'étoient abrégez,  perfoB,nc  n'échapperoit.  Mais  ils  feront  a- 
bregez  à  caufe  des  Elus. 

»»  Alors  fi  quelcun  vous  dit 5  Le  Chrift  eft  ici,  ou  il  eft  là,  ne  le 
croyez,  point,  »♦  Car  il  s'éliéyera  de  faux  Chrifts  ,  &  de  faux  Pro- 
pjbetesj  qui  feront  de  fi.  grands  miracles,  &  des  chofes  fi  prodigieu- 
les,,  qu'ils  féduiroieat  même  les  Elus  ,  s'ilécoit  pofiîble.  »»  Vous 
voyez ,  que  je  vous  l'ai  dit  par  avance.  »f  Si  donc  on  vous  dit ,  il 
eft  dans  le  defert ,  n'y  allez  point  j  il  jeft  dans  le  lieu  le  plus  retiré 
de  la  maifon,  n'en  croyez  rien.  »7  Car  comme  un  éclair  ,  qui  fort 
de  l'Orient,  fe  montre  en  un  inftant  jufqu'en  Occident,  tel  fera  l'a- 
v«nemçif t  4u  Fils  de  l'homme.  *«  Et  où  fera  le  corps  mort ,  là  s'af- 
femblerçnt  les  Aigles. 

"  Or 

tC  I*.  iMcXtOLta.  IV.Er<lr.XVLl4.  vC  a«.  Aft.Lti.  Eaod.XVI.t».  I.MaccIt.}^.  tC  ii,  Daa« 
Xn.t.  Joël  II.  1.  vC  II.  IV.  Brdi.II.  ii,  zr.  8cc.  IZ.  7.  &  ruir.  jf.  zi.  Mate  ZIII.  zi.  Luc  XVIt.  X|.  Z^CI. 
•. .      «C  ^4.  MaRlULat.  ILPieir.IU.i7' M«ttb.VII.if.       t£  U.  Job  XXXU.}|..I.ac  XYIL 17. 

f,  17.  Sur  U  /#iV]  Voyci  Matth.  X,  17.  &  A  caufe  des  Elus.]  Par  Us  Glus  il  faut  entendre 

Dcutf  )PCU.  81  ;        .      •                                :  ki  le$  Juifs  •  convertis  au  ChrifHamfne»  voyez 

f.  16,  17,  18.]  U  ne  faut  pas  prendre  ces  LucXVIIL  7.  &  les  Juifs  que  Dieu  fe  confer- 

▼erfets  à  la  lettre.    Ils  marquent  feulement  qu'il  voit  parmi  ce  peuple  corrompu, 

n'y  aura  pas  de  tems  à  perdre,  &  au'il  faudra  f.  23.  Chrifl]  Autr.  MeJ^, 
faire  une  extrême  diligence  ï  caufe  de  la  rapi- .      f.  14.  De  faux  Chrifis']  Âutn  faux  Adej/ks. 

dite  des  progrès  de  l'armée  Romaine.  Voyez  Luc  De  fi  grands  Miracles]  La  Nation  Judaïque  é- 

XVII.  Cl.  toit  alors  fort  adonnée  aux  enchantemens  &aux 

f.  18.  Saro^.]  C'eft  rhabit  que  mettoientles  preftiges.  -De  forte  que  les  f;»ux  Doâeurs  qui 

Orientaux  par  deffus  la  tunique  ,  8c  qu'ils  ne  jolghoietit  l'art  Magique  à  leurs  Menfonges»  a- 

portoient  pas  à  la  campagne.  voient  d'autant  naoins  de  peine  à  féduire  lepeu- 

f.  zo.  Unjêurde  Sabbat.^  Selon  le  règlement  pie  que  c'étoit  le  tems  auquel  le  Meffie  étoit  at« 

de  la  Synagogue^  il  n' étoit  pas  permis  de  faire  tendu.  Voyez  fur  ce  verfetjofeph  Ântiq.  XX.  6. 

plus  de  deux  mille  pas  communs  le  jour  duSab-  Guerre  des  Jai£$  VIL  58.  Eufeb.  Hifl.  Ecclefiaft^^ 

bat.  Voyez  Exod.  XVI.  10.  Aél.  L  ii.  que  IV.  6. 

f .11.  Ilyauraalorsune p  ffTAnde  defolathn^.']  f.  16.  Dans  U  defert]  Vovez   Aâ.  XXI.  38. 

Pendantl^ûcgedeJeruftlcmily  eut  tout  à  la  fois,  &  Jôfcph  Guerre  des  Juifs  VIL  37 ,  38. 

faiàinet  mortalité,  incendies  y  maffàcrcs,  brigan-  •    Dans  U  lieu  te  plus  retiré]  C'cfl- à- dire  qu'il  eft 

dagesy  6c  guerre  entre  les  afliegez  eux-mêmes.  retiré  en  tel  ou  tel  endroit. 

f,  11.  Abrégez.']  Cela  eft  coniforme  à  l'Hiftoî-  ir,  17.  C^  cemme  un  éclair...']  Cette  compa- 
re. Jofeph  a  reconnu  une  Providence  toute  par-  raifon  exprime  bien  vivement  la  rapidité  &  l'é- 
ticuHcredanslapromtîtudederexpeditioD.  Voy.  clat  avec  lequel  devoît  s'exécuter  ce  jugement 
Guerre  des  Juifs  VI.  41.  terrible  que  J.  C.  alloit  exercer  fur  la  Nation  Ju- 

Pê^finneli  GïCC  chair.    Voy cz .  Matjtl^.  XVL  daïque. 

17.                                 "                            .    '  jl^,  iS,  Ok  fera  li  corps  mort]  Cc&JànVïovtv^ 

TiMi.  1.'    -                                   •  O                                bc 
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;ki6       l  ê  :s:â1  »  4^  îfe  V  À  N  fel W^Et?    .  ô;i;$X3V. 

ja  Lune  n'éc{aij?eri*  p&âii:'. 
ianoes  des  Cieax  icwiit  îébfkftfe:   •^^Àlori  kfîgttètlô^K^dèlH^ 
snc  pâroitra  dans  te  Ciel  i  ^ots  iufli  toutes  les  Tribiifs  éè  k  terre  fe 
tamcnttrottt,  &  elles  v«rrottt  le  Fils  dè^hbiArfie  wnattt-Tur  4ei^^  tttrii 
du:Gicl  avec  ufie  grande  {Juiflaftoë  i  &^imé^*âttdc'majéfl^    ^  S6H 
craroyeria^s  Aiiges^  quî^  ^an  ibh^clattant^e  k  t^omp^^       raïTcmi 
blaont  fes:Elusdei5  quitte  veotSi  éepùîs  hbc  extrémité  du  Giel*jut 
qu'à  l'autre.     »*  Apprenez  ceci  par  unçcomparaKbûprilbdu  figuier > 
quand  £es  branéhea  commencent  à  étme  tendres  ,.  &  qu'il  pouffe'  des 
feuilles ,  vous  coBRoifTez  que  l'Eté  éft  pf oclie.      ^*  Tout  -dc^  iàéipe 
quand  vous  Verrez  arriver  totttès  ces  ckofes' ,  fâchez  que;  le  Rt£ne  3t 
£Heucik  près,  &  à  la  porte.   <  »  Je  Vbos  diS; en  vérité  qiifc  'céttc<gé- 
Jbcration  ne  finira  point  i  '  que  toutes  ces  eliôfes  ne  Ibieht  amvecs-^ 
^*.  Le  Ciel  &  là  Terré  pafferont^  tnaîs  pour  mes  paroles  >  "dlesïbiitir- 
févocables.  *     --  :  .    .  -^^  .'      >  :.       .^  .    '»:  :      .'.•!'• 


non 
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fe  qu'au  tems  de  Noé.  '«  Car  comme  dans  le  tems  qui  précéda  le 
déluge,  les  hommes  d'alors  màD^eoicnt>  &  beuvoxcrit,  fc  man6iei;it^ 
■&  marîoicnt  leurs  enfans  ,  jtafqu'aujcmr  que^Noiéentradiatts  l'arche. 

,         »^  .Et 

Aft.II.20.  Amof  V.  zp,  VUI.9.  Soph.t  Js.  v€  ab.  'Ap6):.  I;?.  MMfh.rVI.ttt'  XXYIJ<4.  «ltic*XlV.A.ZtdL. 
Xll.i©.i2.  Dsin  Vll.ii.  Vf.  II.  HMth.XUL^u  liCoi.XV.ia.  LTildClV.  i6»  tC  ij.  j«q.V.>  fli^^ 
Matth.XI.itf.  XVt.2g.  XXIIL  j6.  Marc  XIII. a^^,  il.  Luc  XXI.  32»  3I.  vf.  ||.  Mauii.V.ifl.  £iîii,U.6.  fù 

CII.2<.  ILPiertlIL  7.  fo.  vC  36  Marc  Xlir.  û,  ci-dêflbus  vi;4»»44.  Aa.L7.  II.rica.ULio.  ltktS,Y.». 
fi.  17.   Lbc  X VU.  2tf.  L  fittL  m.  zo.  Gen. VL  ji  45.  VIL  4,  y, 

■%  *  * 

ht  Vbfcz  Job  XXXÎX.J3.  Hàbac.  I.  8.  L*ap-  UsPuifan^ts  dés  CteuxyCc  font  les Eioîlcsqac 

pîication  <jue  fait  ici  J.  C.  de  ce  Proverbe  eft  fr  l'Ecriture 'apelle  auffi  tàrmiâ  des  deux.  (Jcfttou- 

gaiement  jufte  &  fublime.    Le  corps  mort  c'cft  jours  la  même  finre.  ' 

rEtat  Judaïque  tout  prêt  à  expirer^  c'cft  Jcrufa-  .  J^.  30.  Alors  U  fyvt']  Ccft  alorique  le  pou- 

Km  qui  alloit  être  la  proyc  des  Romains  «  qui  voir  &  Tautorité  fouverainc  du  Mcflîc  fera  îl 

Ijvoicnt  des  aigles  à  leurs  éfendars.  manifeftc^, qpc toutes  JeiTnb|w le rcconnôitront 

J^.  29.  Apr^s  ces  jours  i'4,^1^0»] .  Après  ces  idans  ce  terrible  jugement.         . 

tcfribles  préparatifs  qui  jetteront  toute  la  Judée  laTerro]  Ceft  U  Judée, 

dans  une  extrême  confternaiion  ,1c  dernier  coup  .*  '  )^.' 31.  Sos  Anges. .:  J  CcBF-à-dîrcfesMcflagcn, 

^Ppcra.  par  ou  îl  faut  entendre  les  Mîniftres  dej*E?angi- 

Le SoUît  iokfimrttra']  Le  Prophète  Efaïc  fefcrt  le  qui  après  la  dcftrufftion  de  Jcrufelcm ,  &  fcn- 

■tfes  mêmes  termes  pour  prédire  la  deftruéHon  de  ticre  extinélion  du  culte  Judaïque  firent  entendre 

Babylone.  Ceft  un  ftyle  Prophétique au'il ne faqt  par  tout  le  monde,  la  trompette^de  l'Evangile, 

pas  prendre  à  la  letttc.J.  C.  a  touIu  déilgnerpar  ayec  plus  d'éclat  qu'auparavant. 

là:>  l'entière  deftruétion  de  k  République  Judai-  Des  quMM  vtsusj  Ccft-à-dirc  des  quatit  Fia- 

«uequi  devoit  fiuvrc  de  prêf  le  ftcdc jcrofalcm*  ges  da  Monde.  Voyez  Efai.  XLtlL 5 ,6. 

yjajcnEùhXLlLto^              '  JDafcCW]  Cèft^à-dirc^du  Mondr  ^eftfoo» 
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'»  Et  comme  ils  ne  penferenc  au  déluge  ,  que  lorsjqu'il  fijryipt^  & 
les  emporta  tous  5  il  en  fera  de  même  i  raveiiemênt  du  Fils  dei'hom- 
me.  *•  De  deux  pe/fciKes  :^iû  fefjfrciuifcrAnft  al6>s  dans  un  champ. 
Tune  fera  prife  &  l'autre  laiffée,  ♦'  De  deux  femmes  qui  moudront 
ait «louli'ii'r  Piihè  Asrà  pr^  ♦*  Veillez  donc,  car 

t^^ï^  -l^y  Et  cou. 


Ùù  que,  vou^  4*y  pâifercz  pas. 
«  Que  s*il  y  a  un  ferviteor  £dèl8;&:  prodeat  j,  ^  que  fonL  Maître^  ait 
établi  fur  tous  fes  domeftiques ,  pour  leur  diftribuer  ,  d^ns  le  tçms, 
kf|loa«JCUré  dàkPil»  om'ifèfiiif^y  ^^hèmcnxcK  ce  ferriteur-là,  û  fon 
A&ftre  ch^ârtrivantV  le  trouvât  agiftk'ik  ^infK  n  Jfevous  dis  en  véri- 
té, qu^iHfétaîblîra  fur  tous  fes  biens..  ^*  Miis  fi  c'eft  un  méchant  fcr- 
râeurqttidifeen  luî-méme,  mon  Maître  tarde  à  venir  >  ♦'  &  qu'il  fe 
mettes  à<  battre  fes:  compagnons  enfervice,  &  même  à  manger,  &  à 
bcûres  âlvieo  des  yvro^nëj;  :  «•te  Maître  de  ce  fervîteur  viendra  au 
jour  qu'il*  ne  Patteiid  pOj^T^STt  l'heure, qu'il  ne  fait  point.  «*  Il  le 
topztti^diS'àutteSy  &  le  mettira  au  rangées  hypocrites  j  Là  il  y  aura 
dieis'p^urs  6c  des  grinc^nens  dedents. 


C  H  A- 

*Vd'40.  tltf'xmij^  iy,Erdr.'xVL2t.     Vf.  41.'  Mattli.XXV.  13.  Macc  XIII.  n,35-  &C.  Luc  XXL  l4.8cc^ 
«£:U*Xafc  ZIL  sf.  Z.TfauLV«».  ILPiect.  IR.  id.:  ApocIlLi.  XVI.  is.     vC  44*'  I-  ThcC  V.  6,  IL  Fierr.  IH.  ti. 


▼C  45. ^«c  X|L  4»-  L  CoK  IV.  ».  Qal.  VI.  lo.  Hcbr.  ÛL  s»  Aâ.  XXw  2I.  Jean  XXt.  15.  vf.  4^.  Apoc  XVIr  tf, 
tI:  47^  IMt^  ZXV.  ai.  Luc  XU.  44.  XXIL  t^,  so.  Geo.  XXXlX.  4.  tL  5  r.  Macth.  VUL  i a.  XIIL  42,  sa.  XXIL 
II.  XXV*  »^.  . 

le  CÉd?  VÔyei  dêut.  IV.  32.  &  XXVilI.  64;  j^  76.  A  n*y  a  qMt  mon  Per$  ]  Gr.  Jimân  mêm 

jfi)  ^3.  Q^and  vous  virrêx. . .  ]  Cdt  id  une  ef-  P^rv yto^.  Voyez  Marc  XIIL  31. 

pece  de  recapitulation  ;  à  mefure  que  vous  ver-  f.  39.  Pmfenn$]  Gr.  c$nnurent,   C'eft-à-dire 

nz,  arrivai  tcrates^  ees*c1ioGes.4ocitrje  vjetsdev  que-cesrgeitri^nfaelf  ne  firent  aucune  attention 

vouâ^  pafkî)  vous  pomre» juger  que  la  ruinfe  de  ^x  ayeniflbmens  de  N06. 

Jerurafem  &  de  la  Nation  judaïque  fera  proche,  ^  f-.  40.  De  deux  ferfinnes]  Ctà  Une  allufion  à 

&  que  le  Fils  de  l'homme  ne  tardera  pas  à  ezé-  Thiftoire  de  Loth  que  les  Anges  prirent  par  la 

aifem^eia0toirnti  naîiirfle  de  (a  fiaiime  quidetfieura  en  ehemih, 

:CAitaM:^4  2>m3<I>A  a  fqppléé  ces  mots  de  Gen.XIX.  i6»z6.  êciLàcXVIL  z8»3i« 

SiUttftJQ^L  )i».  .  MiXaiF«f»tibMnr^]  Autr.  kUcÀmfngneé 

j^.  34.  Cette  ginirdtieui*»2'  C/eftti^dire^  cevs)  i,jh  51;  il Uf^êré^'is^A  I>aiis  ce  verfet  où  il 

ftt\mntàjpfmeivt£  .VDycz:MÂttfa.XUi6;i8c  éft  pailé  dr%Krf>«r  c!e(b-a'-dke  de  faux  êc  de 

ICIÎI.  36.    En  effet  un  gTftiiéiK)mbftt~decenKl  mauvais  OixëStw^^^t  fkn^t <y  dé  grinumem ée^ 

qùi?viffoieQt  alors  furent  téàioina  de  la\ruine»ile  drnts^  c*eftVdire  de  Tenforv  J>  C.  fait  une  ap^ 

Jidùblcaiu    Voyeft  Matth*  XVI.  28.:  le  Jeair  ]^cation  indireéke  de  cet^e  Banbole  à  ce  oue 

XXI.  zi.                                     ..:-.'        :  1  fera  ic  fouverain  Juge  dCirunivor*;  Voyez  Mat. 

.  -)9b  35^ vS^(  wAff^cèUm^  Otcmxfêfirmt  fébet.  XXV.  32. 
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voyance  furent  exclues  des  noces.  1-13..  I>mh  Ifoutre  il  léser  refrïfepte  émffi  hhenknir  ot^  û.nu&Êm 
À  venir  ^  far  U  différente  cendition  de  ces  ferviteurs  ,  dont  les  uns  ayant  fait  valoir  les  talent  de  lettr 
'  Maître  en  furent  recomfen/ez;  pendant  tpte  celui  f  ^td  aveit  enftuih  fekl  qm  Isd  aveit  itt  eenfié ,  fk$ 
.  honteufement  chajfs.  14-30.  ^mfant  iapfUcatien  de  cof  Par^hples,  il  rnrèf$m  Ut  Sfitms  ^ugjtmem 
que  Dieu  prononcera  au  dernier  Jour  ^  fuivant  les  différent  caraâfères  des  hommes:  Où  en  mime  tems  il 
recommande  la  neeeffité  des  honnes  oeuvres  y'  fur  tout  de  la'ténéficeme  ,  0'*diU  charité  ,  o^fait  voir 
V étroite  union  fttil  y  s  entre  lui  cr  J^t  'wais  Difiiples.  3i<*46« 

'  A  L  o  R  S  le  R^oyaume  des  Ciçux  fer^^  femt>lable  à  dix  Y iorges  qui 
•^  prirent  leurs  lampes,  afin  d'aller  au  devant  de  rEpquK,  *  Et 
il  y  en  avoit  cinq  d'entre  elles  qui  étoient  fages  9  &  cinq  qui  étoient 
folles.  3  Celles  qui  étoient  folles ,  en  prenant  leurs  lampes ,  n'avoient 
point  pris  d'huile  avec  elles.  ♦Au  lieu  que  les  fages  avoient  pris  de 
l'huile  dans  leu^s  vafes  y  avec  leurs  lampes.  <  Or  comme  l'Epoux 
tardoit  à  venir,  elles  s'aflbupirent  toutes,  &  s'endormirent.  *  Mais 
fur  le  minuit  on  entendit  crier  j  Voici  l'Époux  qui  vient ,  allez  au 
devant  de  lui.  ^  Auffi-tôt  toutes  les  Vierges  fe  levèrent,,  &  prépa- 
rèrent leurs  lampes.  *  Et  les  folles  dirent  aux  fages ,  Donnez-nous  de 
votre  huile,  parce  que  nos  lampes  .s'éteignent.  ^  Les  fages  leur  ré- 
pondirent ^  De  peur  que  nous  n'en  ayions  pas  affez  pour  nous  &  pour 
vous  ,  allez  plutôt  chez  ceux  qui  en  vendent ,  &  en  acheté^  pour 
vous.  *^  Mais  pendant  qu'elles  en  alloient  acheter ,  l'Epoux 
vintj  Celles  qui  étoient  prêtes  entrèrent  avec  lui  dans  laSaledesnô» 
ces  5  &  la  porte  fut  fermée.  '^  Puis  les  autres  Vierges  vinrent  auflî , 
&  dirent i  Seigneur,  Seigneur, ouvrez-nous..  ^"  Mais  il  leur  répon- 

ditj 

'  .  "  •  *  '  *  * 

Chaf^  XXV.  1^,  T.  Ff.XLV.  X},  14.  Apoc.XIX.  r.       #:  f .  Jtq-IU  2.  Btom.XSlL  11.  Mne  XHl^^       1^.  i, 
M^tth.XXlV.}i.  I.ThciT.lV.  16.  1^,  7.  Luc  Hlhu-      S^-  x«   LucXIlL^5.      }t>  il«  MtttlL  VIL  it.      f.  12. 

Jdaub.VU.22.  rr.L«.  V.s.  Hal>.LX3.  LCocVlU.].  GaiLlV.,.  ILTim.ILi».      . 


CuA^.  XXV.  f.  I.  jilort]  J.  C  faifant  cn- 
TÎfager  à  Tes  Difc^les  le  Jugement  qu'il  de v^ic 
exercer  fur  îa  Nation  des  Juifs  comme  un  ebi- 
bléme  9  &  un  pnélude  du  Jugement  univerfel 
qu'il  exercera  au  dernier  jour,  paile  àladefcrip-» 
tion  de  ce  dernier  dans  ce  Cbamtre. 

Le  Reyaume  des  Cietex]  Cefta  dire,  il  arrivera 
dans  le  Royaume  des  Qeux  à  peu  près  h  même 
cfaoTe  que  .ce  qui  cft  icpréfenté  dans  cette  parat^* 
fcole; 


Dix.,,]  Parmi  tes  Juifs  on  ne  dévoie  jamais 
ât9e  moins  dé  dîT,  folt  aux  nâces,  feit  aux  en- 
terremens»  foit  dans  quelque  autre  occafion  de 
cérémonie  &  dé  folènnité» 

■f:  2.  i^0/&}.  T  Cef^à-)dire ,  imprudentes»  fans 
foin  &  fans  précaution. 

'  jf.  ^.  ERes  s*a([o9pirent't9utes.,.']  Les  plus  fa- 
ges font  fi^et&  a  s*éadorœir.  Voyei  Rom.  Xllt. 
zi.  jaq.  III.  1. 
.  j^;  jT^.^tp^vûtu  conàèis  fmnt.'}  Celtà-dire» 


J 
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dit ,  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  je  ne  vous  connois  point.  ■*  Veillez 
donc,  puis  i^ue  vous  ne  favez  ni  le  jour,  ni  l'heure  ,  que  le  Fils  de 
Phomme  viendi*a. 

»♦  Car  il  en  eft  comme  d'un  hoihme,  qui  s'en  allant  faire  un  voya- 
ge, appella  fcs  ferviteurs,  &  leur  commit  fcs  biens.  '^  Il  donna  à 
Tun  cinq  talcris,  à  l'autre  deux,  &  à  un  autre  un,  à  chacun  félon  fa 
capacité,  &  partît  auflî-tôt.  **  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq  ta- 
lens,  s'en  alla,  il  en  trafiqua,  &  gagna  cinq  autres  talcns.  '^Tout 
de  même  celui  qui  en  avoit  reçu  deux  ,  en  gagna  aufli  deux  autres. 
'*  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un  s'en  étant  allé,  fit  un  trou  dans 
la  terre,  &  y  cacha  l'argent  de  fon  Maître.  »*  Long-tems  après,  le 
Maître  de  ces  ferviteurs  revint,  &:  compta  avec  eux.  ^  Alors  celui 
qui  avoit  reçu  cinq  talens  ,  vint ,  6c  en  préfenta  cinq  autres ,  en  di- 
lant.  Seigneur,  vous  m'avez  confié  cinq  talens  ,  en  voilà  cinq  que 
j'ai  gagnez  de  plus.  *'  Son  Maître  lui  dit:  Cela  va  bien,  bon  &  fi- 
dèle ferviteur ,  vous  avez  été  fidèle ,  quand  il  ne  s'agifjpit  que  de  peu 
de  chofe  ,  je  vous  en  confierai  de  grandes  ,  entrez  dans  la  joie  de 
votre  Maître.  "  Puis  celui  qui  avoit  reçu  les  deux  tSlcns  vintaufli , 
8c  dit.  Seigneur,  vous  m'avez  confié  deux  talens  ,  en  vbici  deux  au- 
tres, que  j'ai  gagnez  par  deflus.  *'  Et  fo.n  Seigneur  lui  dit;  Cela  va 
bien,  bon  &  fidèle  ferviteur,  vous  avez  été  fidèle  ,  quand  il  ne  s'a- 
giffoit  que  de  peu  de  chofe,  je  vous  en  confierai  de  grandes,  entrez 
dans  la  joie  de  votre  Maître.  *♦  Mais  celui  qui  n*avoit  reçu  qu'un' 
talent,  vint  à  fon  tour,  &  dit.  Seigneur  ,  je  favois  que-  vous  étiez 
un  homriic  dur  ,  qui  moiflbnnez  où  vous  n*avcz  point  femé,  &  re- 
cueillez oit  vous  n'avez  rien  mis.  *^  C*eft  pourquoi  la  crainte  m'a 
fait  trachcr  votre  talent  dans  la  terre  -,  le  voici  ,  vous  avez  ce  qui 
vous  appartient.     *^  Mais  fon  Maître  lui  répondit  ,  Mauvais  &  lâ- 

•  chc 

*.  13.  Mutth,  XXiy.  41.  Mkrc  XHI.  n,  ij.  Vue  XXT.  J4.  !«.  l.Cor  XVî.  ij.  I.  ?lerf.  V.  t.  Aptfc.  XVI.  if. 
J^.  14  LucXlX.  lï.^ftiv  3^.  tf.  Kom.XlI.4.  I.  Cor.Xll.r.i'.^P.  Eph.lV.  11.  1^.  it.  Eccicfitftiq.  XX.3t. 
]^.  n.  Mattb.  XXtV.  47.  Luc  ZU.  44  XX II.  2f,  30  Gcii.XXXU.4>  ^'  ci  adToits  ▼r.34>4«-  £rti.LXi.  7.  IL  Cot. 
1.7.  ILTiin.ll.  it.  LPkrr.Lt.         #.  ai.  Ci  dciTut  vC  ii.       vf.  a6.  lLTim.lL2. 

je  ne, Vous  regardcpoint  comme  les  compagnes  le  lieu  deftîné  à  la  joîe  8c  au  fcftîn ,  comine  ce- 

de  l'époufc.  yoyti  d-dcfliis  VU.  13.  B  paraît  par  le  vcifct  30  où  le  mauvais  ferviteur  • 

■  f.  13.  reillez  donc*]  On  peut  entendre  ce  ver-  eft  jette  hors  de  la  fele  dans  les  ténèbres,  par  op- 

fct  du  Jugement  que  T.  C  dcvoît  exercer  fur  la  pontion  aux  flambeaux  qui  édaitoicnt  cette  fale. 

Nation  judaïque ,  de  l'heure  de  la  mort  &  du  Ju-  Voyc2  Luc  XH.  57- 

gement  dernier.  '  3^.  24.  Dw]  C  eft-à-dire  înjufte ,  tyranniqùc  » 

;^.  15.  TaUns'J  Voyei  la  note  fur  XVIII.  24.  tjfurier. 

Capacîti  ]  Ses  focultex ,  fcs  forces ,  fon  habileté,        f.  16,17.  Mauvais  er  lâche  8cc.]  Le  Maître  n'ap- 

fon  induftne.  prouve  pas  ici  Tufurç ,  mais  il  veut  convaincre  fon 

/.  21.  Dans  la  joie]-  La  joie  fc  prend  ici  pour  débiteur  de  Tabfurdité  de  fa  défaite ,  à  peu  près 
*  ♦  03*  com- 


deviez  donc  donner  mon  argent  aux  banquiers  ^  &  à  Q:uN^cctpj^  j^ euf^ 
ferçwé.î^ionbie^awc^ltirçL    ^«.  QîJ'Qa^^iQtedwJe•^lçAt.^q^^ 
qu'paledqnne  à  celui  qui  en  ^  dix.     ^'^'  Çaril,fer44ic^Qéacelui  qui.j^. 
441:^5  ôf.  il  çn  aura  encQre  plus^,  ma^,  à  çc^h^j.  q^i^f.  n'a/rW^^^x^^ 
qu'il  a  lui  iîpra  ptd.     '*"  Ppur  çç  fççviccur  ùj^ti}p,OiC^*(^^}/o 

3^  Or  qu^(^  Iç  Cils  de  V^ion^c  viçij^r*  4^ps^fe'nwjpfté.j  «cçc^s 
B^R4  #  ^^15  fcs  faifjts.  Angcp^  *  4  f^t^t^  f^ff^^  CjbfAa^.gl9i:iRpx; 
^^  Alors.  tQi^.  les,  N^^tion^^  étf^t  aiplcf^blées-  dl^V4f4;  W  >^  il  il^V 
rçs^i  Us  u^s. d'avec  Içs  autres^,  Gpni9^  14»  1^%^ ^p?^^^ }^}>]^^ 
b>  4'ayei:  1^  bg|UiÇ^.  ^'  Rt^  Çi^tan^j  V:s  brcliii^  àri^c^tfej,.  ôf  1^ 
bpucs  à  iji  gauche  ,  «*  Iç  R^oi  dii^a  4  ceux  qi^i  fçrpnp  à,  fe^jckoi^if^^ 
Y^nez,  vous  qui  êtes  bépis  dç  mpn  Perc  ,  ppffedez^  la  Bjoyaume  qui 
yous.  a  été  prépare  dès.  la  çréajtipn  du  Monde >  '^  caf  j'ai  eu  faim ,  &, 
v.ous  m^'ayez  dopné  à^içanger^  }'ai  eu  fpif  ^  éç  vpus  iqr'ay^cz,  dpQO^  i 
boire  j  j'ai  été  ésrangcr  &  vous  m'ave?  reçueijlii  »^.  j'ai  ét^  ixtalade» 
&  voiif  avez  ipris  foin  dç  nioij  j'ai  été,  en  prifon^  &  vous  m'avcfcîvi- 
flté.  ^7 ^lo];;s  les  jufles  lui  répondront,  Seigneur  ,  quand, ef^^eque^ 
nous  vous  avonç  vu  avoir  f%im>.  &  que  nous^  vous  avons  donncà  man-' 
ger,oii  avoir  foif  &  que  noys .vous . avons  donné  à  boire?  '*  X^and 
cft-çe^cjuc  nous  vous. ayops  vu  étrar^er  ,  &  que  nous,  vous  ayons  re- 
cueilli, pif  nvid^;.que  nçus  vous  ayons  revêtu?  ^^  Ou  quand  eft-CQ 
que  npus  vous  ayons  vu  nialade»  pu  «1  prifon  ,  &  que*npus.font|nefi^ 
^llez  yoy[s  voir,  t  Et  le  R^i  leur  dira,  J-çvousdiçenyefiçé^^qtfeni 
tant  qpç  vous  ayez  £|it  ces  choijqs.  pour,  l'up  des  plus  p^ti|:S'  d'ejitr^ 

c  .....  WSr 

vf.  X9*  M3icth.Xin.  12.  MafcIV.  25.  Lti#TIII.  il.  XIX.  2#.  Jean  XV.  2.  Apoc.  XXIT.  it.  vf.  |o.  Mattb. 

T1II.I2.  xm.42.  XXXLij.  XXIV.  SI.  Ecclefiaftiqoe  XX.  31.  Luc  XVI I.  le.  wC  31.  Zach.XIV.5.  Match. XVL 
27.  XIX<2S,  MarcV^UUst.  I.  ThoO;  IV^  i4*  IL  The/H,].  7-  lo^t  fCi^.  A&if^it,  A«oc.X^*  ^  vC,  3».  Mattli. 
lt\ll.49  Kom.  XlVi  10^  lUCoi.  V.  To.  Esech.XXNjS.  XXXIV,  17,22.  Apoc.  XX.  12^  .  ? C  3^.  Roni.  VpL  âjn 
i:  Fieir. 1. 3*9.  Aj»oc. XX|.  7.  MattL XX. 23.  L Co;4I.,.  Hcbc. XL  16.  IV.  JtCit. II.  13.  vf.  ss*  ÊgiC  LVl||. 7# 
fuel].  3tVin.  7.  Ëcdeûailique  VU» lit  }aq.|%27.,  ?/•  40.  Matth.  X.^ji.  Marc  IX./^i.  fxoy.XI^f^sZf  ZqLir* 
Hebr.VLio. 

comme  s^.avoitjdit,  Sttppoféqnc  jcfowitclque       J^.  32..    Ifi  brffi^s^iavàfi  k^  *^f«J    Vpyci^ 

vpus  me  reprefefltez  >  vous  n*tviez  qu'à  mettre,  Ezech^ XXXlV.  17»  i8«  &  fiûv.i  L^«  bËêt>is  &,les 

mon  argent  à  la  banque  .&c«  bouc$,,  cefont  Jes  bons  &  lés^mf  ùvai$.Chretiqu# 

'  )^.'  ip;   Ji^  «/«/  9110  à  ]  Voyci  la  note:  ft/  <^  te  tKuivcnt;  mêJc^  cnftimWc.daft^^rE^c.. 
M4itth.  XIIL  Tz.    Celoi  qui  a  »  c'eft-rà^dire,  ce-        ^.  35'.  ^ai  éié  étranger^  Aûticm^jf^P$/^vtii 

Ifaî  qui  ufebièn  decequ*il  a.    §lutn  a ritn,  c^cR'j  ok  bgn*  . 

à-dirç.  qui  ne  s'en  fert  pas  plus  qu^  s*il  n  a  voit        J^  3($.  Prisfoîn.ek  nmyCt&,  le,  fei^v  du.mot 

rien.  .  employé  danslOriglnal;  se  que  la  Vulgate^  tnb 

*;  jo-  D*^««^%ffc*^V<fe«]  Voxçïiji^îiotç  4iUt,ari/î/cr,.lls;iç^n(vi,iç5;vi4^c^^ïicr^ 


dira  «ntoitt  à  eeu*  ^tii  fetdflt  à  fe  pLOduû  y  4lfefeîVtô-Vdto  de  râdi, 

«toiidifesy  aUè:^  dàfls  k  ifen  -éteHid,  qui  é&  prépaie  atr  DiaMe  Scàfei 

Ange&    ♦»  Car  jW  c«  faim  ,  it  vbûs  ne  4h'*ycz  poiat  donàé  à  man«: 

^r i  J**i ^o-  foif  &  vous  Be  m'^ve*  pbiftt  d^afté  à  boké?      «  j'étt>i4 

étranger ,  &  vous  ne  m'avez  point  recueilli  j  j'ai  été-  n«d ,  &  'voiis  nà 

à*ay^  poÎHC  re^rétû -,  malade  fit  en  prifc«i'j  SC  vûius  né -m'avez  pas  vi- 

.  ficé.'  •<*•  Alors- ceU»-<i  lai  dkottt-aùfli'}  Séign«u^,  quttad  eft-ce'qa* 

)  aoi]$  véitô «vjGà» yû  arvoir  faim,  ou  ù)if,avt  être  ét^ajagef-,  nud,  ma^ 

/  lâd«,  00  «»  prifibn»  &  que  aous  ne  Vous  avons  point  i^touru  ?    ♦$  if 

Iwif'-r^pbndiîa  j  J«  vdus  dis  en  verit]é  5  qu'eatane  que  vous  ne  Vayet 

fttttqt/iWit  i^ôûr  Tun  de  ces  petits ,  vous  ne  l'avez  pôincfkit  pour  moi, 

♦^  iMmsm-'citferoht  condamnez  -à  des  .peines  étéracllei  »  au  lieu  que 

teft-juifteé  iront  k  la  vie  étemelle. 


^^mm^^m*    I    ^tw-p-^wp^ 
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.' 


Sm  PrintipéUêit  Sëmiftêtutn  HGhirênà  ênfmih  fit^  U  ttm$  fréfif^k  fr  fmfir  ii  J  a  t  O  t.  i«^.     XM  nfét 

qUt^,  ÇX,  AVêit  pris  À  Bêthanie  quAtn  jours  auparavant ,  ùh  une  femme  avit  répand  (^''fr  titêuff 

vtf/i  de  parfum  précieux  ,  fert  aettafwn  o*  àè  prétexte  m  Judas  postr  exécuter  l§  deffeim  quil  aveit  de 

h  trahir^  Mrfdî  tmmmfthà  wmc  lei-Smvtrmm  Sacrificateurs,'  yî^  '  Lei  Di/kbées^vour  à  Jem/kkm 

far.^dreJê  J*  C.  peur  lui  prépéfir  la  Paquê*  17-19.   *^*^  lafeir  ilfe  nmt  à  tutlè  avec  Us  deuiu.     U 

prédit  la  trahifen  de  Judas  ^  a*  le  défigm*   Dans  le  mime  repas  U  infiitue  la  ite  Ceàé.  ^0*30.     Etant 

fttr  la  Jéentaine  des  Oliviers  il  prédit  us  fuite  de  fes  Difciples  r  CT  ^  defertien  de  Pierre  maigri  fes  pro^ 

.  iê/l4ttiom.  li-lS*    Jlyr0ndtréis'^ê'fis  DifcipUs pont  krtyimeim  dé  fst^Aug^lfe 9  fy  en  même  ieti^s  da- 

ps\[eàmi(fiân>  à  U  veleuti  d$  Bim*    Feiàiefi  d§i  Difnpk^dam  cette  ceujeniikre.  ^6-^     J  b  s  u  s  efi 

tfisjur  U  Rffs^l  d$  Judas.,    fierre  coupe  l^wmUé^Sun  des  gens  du  SemvêNÙmSétcrifiiatmr^  47-'5^*    l^r 

'.   ê  vV  efi  mmi  chz^  Caipkeek  Pierre  U-reme  d*  setkrefem^  {7*7!^ 

Uand  jBs.t;s  eut  acheté  tga«  ces  dîfcouïs,  il  dit  à  fes  Dif- 
^cipks  ^     ^  Vous  favez  qiœ^dai»  deux  )otit^  cku  célébreva  la  Pâ^ 
g!iiç,j  âjôrs^le  JFils  '4^  rhomitie  fêta  livré  pour  être  crucifié. 

*  Enr 

•  .  - 

tC4n  M«tth«VII.2i'  tncXlILtr*  Pr/TItr.  IL'Tlat.Ik'4^coiftftTtc5Q9èTni;  ff.  41*  ^ot.II?.  ji.  XViij. 
U  Aé^.IX.  5.  vf.  4^  D«B«  xn.  2.  Jcaa  V.  a».  Ap9C.XlV»  it«  XZ.  10»  Ch&K  ZXVL  f  f.  i>  *•  ld«rc  XAV*. 
>i  ;»ucXXI).i.  ]eMvXt55..xiU.^. 


«ix  auladies ,  mair  du  ibiti  que  Fou  prcBcM'anr.  .  Zbia  mi  ^^h$ms  3  CcSt  fe  rapporte  à  «oot  M 

J»q.  {.17.  où  le  même  mot  eft  employiS^,  |k>«0  difcours  que  J.  C.  tint  pendant  ce  joar-là  ,  tant 

aitoir  ibin  et»  veavet  &  des  orpMeKna;  à  fei  Dhciplei  qv'aux  Jsifs  danfle  Tenptc»  8c 

.  Vifiti,']  Lea  vifitea  ibnt  parcicaUerciDent' iie<'  &rla  montagne  des  Oliviers»  fc  qai  cermmen-f- 

«efiairei  aux  prifonniers',  pasce  qu'ils  font  ordi-  ecDt  au  f.  13.  du  Cbap.  XXL 

nairement  feuis  8e  abandonnes  du  refte^damondea  ^.  1.  Alere  le  Fils 'i  Grec  cr*.  »  f.C.  leurainoiv 

.  jt.  40.  Qpe  itwia]  A  ma  droite»  annoncé  fa  mort  prochaine  pMienrs  fois  Maitlw 

.  CHA^w.XXyi»^.  I.  $gênd^9efi$$'}  Lemir-  XVtii;  XVIL  11,13.  ^^-  i7>i8.  mais  il  ne 

dlaufoiTé                                                     >  leur  avoit  pas  marqué,  comaMifoitid^.  le  jour 

de  cet  évéûcmcnte' 


.<■ 
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î  En  ce  même  tcms  les  Principaux  Sacrificateurs ,  les  Scribes  &  les 
Anciens  du  peuple  s'affemblerent  dans  le  Palais  du  Souverain  Sacri- 
ficateur appelle  Caiphe  j  ♦  &  tinrent  confeil  pour  fe  faifir  de  J  e- 
s  u  s  par  furprife,  afin  de  le  faire  mourir.  ^  Mais  ils  difoient,  11  ne 
faut  pas  que  ce  foit  pendant  la  fête  de  peur  qu'il  n'arrive  quelque 

émotion  populaire,  • 

^  Or  pendant  que  Jésus  étoit  à  Bethanie  dans  la  maifon  de  Si* 
mon  le  Lépreux,  ^  il  étoit  venu  à  lui  une  femme  avec  un  vafe d'al- 
bâtre ,  plein  d'un  parfum  de  grand  prix  ,  qu'elle  lui  répandit  fur  la 
tête,  pendant  qu'il  étoit  à  table-  •  Ses  Difciples  qui  voioient  cela 
en  furent  indignez  &  dirent ,  A  quoi  fert  cette  prof ufîpn  ?  ^  Car  on 
pouvoit  vendre  ce  parfum  bien  cher,  &  en  donner  l'argent  aux  pau- 
vres. ^"^  Mais  Jésus  qui  s'apperçûtdecela,  leuj:  dit.  Pourquoi  in- 
quietez-vous  cette  femme  ?  elle  ja,  fait  une  aâ:ion  loùaWe.  '  ^  Car  vous 
aurez  toujours  des  pauvres  parmi  vous  -,  mais  pour  moi ,  vous  ne  m'au- 
rez pas  toujours.  "  Lors  qu'elle  a  répandu  ce  parfum  fur  mon  corps, 
elle  l'a  fait  pour  anticiper  mon  enfeveliflement.  '».  Je  vous  le  dis  en 
vérité  5  En  quelque  endroit  du.  monde  que  cet  Evangile  foit  prêché, 
ce  qu'elle  vient  de  faire  fera  auffi  raconté  en  mémoire  d'elle. 

'♦  Alors 


Tf.  î.  ]eanXI.47'  K.IL2.  conf.  Aâ.nr.2<.         wC  4*  Pf.XLl.  d,7. 
Maïc  XIV.  3.  Luc  VU.  J7.  Jean  XL  2.  XU.  3.        ff.  n.  DeucXV.  xu  l 
XVIL  II.  Match.  XXV ilL  ao. 


▼r.  j.  Jean  VIT.  ta,  ij,  40.       wf.  C 
»  XILt.  XIU.il.  XIV.  19.  XVL;,2t. 


f.  3.  En  ce  même....  s'dfeftMerfntl  Ccft  la 
féconde  fois  f[ue  le  Sanhédrin  s'aflemUe  en  corps 
pour  ce  fujet.  Voyez  Jean  XI.  47. 

Cdifht.^  Jofeph  Caïphe  fat  élevé  aufouveniin 
Pontificat  par  Valerias  Gratus  au  rapport  de  Jo- 
feph, Antiq.XVHI.  3.  &  cnfuite  dépofé  parVi- 
tellius  ibid.  XVIII.  6.  On  peut  conclure  des  Ac- 
tes V.  17.  que  Caïphe  étoit  de«la  feâe  dés  Sad^ 
ducéens. 

j^.  4.  Par  furfrife']  Ceft-à-dire  en  fccrct,  ou 
en  cacheté  ,  4ans  quelque  endroit  éloigné  du 
peuple.  Luc  XXII.  6. 

f,  y  §luelqiie  émêiion pofuUin.l  Le  tems  des 
fttes  tolennelles  étoit  fort  favorable  à  ces  émo- 
tions ,  à  caufe  de  la  grande  confufion  de  monde 
qui  fe  trouvoit  ï  Jerufalem.  Ceft  pourquoi  les 
Gouverneurs  Romains  rcdoubioient  la  garde  dans 
ce  tems-là.  Jofeph,  Antiq.  XX.  4. . 

)^.  60  Pendant  qut  ^tfus']  \\  y  a  voit  déjà  qua- 
tre jours  que  ceci  s'étoit  paiTé.  Voyez  Jean  XII; 
I.  C'eit  donc  une  digreillon  que  fait  ici  S.  Mat^ 
^ieu  pour  marquer  ce  qui  fervit  d'occaûon  6c 
de  prétexte  à  la  perfidie  de  Judas. 

JLb  Upnux.']  .Ç'cft  à-dire  qu'il  Tavoit  été  ,  & 
que  le  lUrnom  lui  en  étoit  demeuré. 


f.  7.  Yafi  ^aWâtn]  Ces  petits  vafcs  s'aj^I- 
loïcnt  Amplement  albâtres, non  qu'ils fufTcnt tous 
d'albâtre ,  car  il  y  en  avoit  auffi  de  verre.  La 
plupart  étoient  d  une  efpece  d'albâtre  qu'on  ap^ 
petfe  Onyx,  ils  étoient  en  forme  pyramidale. 

j^.  2.  Sis  DtfàfUs...^  Il  paroîtparS.JeaaXIL 

4.  qu'il  n'y  eut  que  Judas  qui  blâma.  Taéiion  de 
cette  femme.  S.  Matthieu  nomme  id  les  Dffd- 
ples  au  pluriel ,  par  la  même  figure  qui  lui  a£ut 
dire  aum  bien  qu'à  S.  Marc  que  les  btigandè  di- 
foient  des  outrages  à  J.  C.  quoiqu'il  paroilTe  par 

5.  Luc  XXIII.  39,  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  qui  fe 
rendit  coupable  de  ce  criitie.  Ccft  ainfl  me  le 
péché  d'Acham  cft  attribué  aux  cnfiins  dlfracl 
en  général,  Jof.  VU.  i,ir.  Tout  dé  même  S. 
LucXXni.36.  &  S  Jean  XIX.  19.  attribuent  aux 
Soldats  en  général  ce  que  Matth.XXVllJ  48.  6c 
Marc  XV.  36.  di^t  n'avoir  été  &it  que  par  an. 

j^.  ir.  Vâus  àttfwc  toujours  des  fauvres']  Il  s'agit- 
moins  ici  de  mendians,  que  degensneccfliteux, 
&  qui  ont  peine  à  fubfifter  de  leuc  travail ,  ou 
du  peu  qu'ils  ont,  tels  qu'il  eft  dit,  qu'il  y  en 
aura  toujours  en  IfracU  Deut.  XV.  11.  Lesjoift 
eux-mêmes  conviennent  que  cela  dcvoit  être aiiifi 
fous  le  Règne  du  Mefiie. 
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'♦;  Alor$ l'iip  à^^ douze  ynommS  Judas  Ifcariot  i  s'eit  alla  trouver  les 
Principaux  SacrificîLtetjris!,;  ôclcur  ditj  *»  Qiie  voulez-vous  me  don- 
ner 6c  je  vous  le  livrerai?  Ils  çorivinreiit  doac  de  lui  donner  trente  pie- 
ces  d'argent.  *^  Et  depuis  ce  tems-là  il  cherchoit  une  occafîon  favo- 
rable pour  le  livrer-  . 

'7  Or  le  premier  jour  des  pains  fans  levain ,  les  Difciples  vinrent  à  J  e- 
s  u  s>.  &  lui  dirent  >  Où  voulez-vous  que  nous  vous  apprêtions  à  man- 
ger ïagneau  de  Pâques?  '*  Il  leur  répondit  ,  Allez  à  la  Ville  chez 
un  tel,  tSc  lui  dites >  Le  Maître  vous  envoyé  dire  que'^fon  tems appro- 
che, &  qu'il  va  faire  la  Pâque  chez  vous  avec  fes  Difciples.  '*  Les 
Difciples  firent  donc  comme  Jésus  leur  avoit  ordonné,  ôc préparè- 
rent la  Pâque. 

*°  Le  foir  étant  venu  ,  il  fe  mit  à  table  avec  fes  douze  Difciples, 
"  Et  pendant  qu'ils  mangeoient,  il  leur  dit,  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  Tun  de  vous  me  livrera.  "  Ils  en  furent  faids  de  trifteffe  ,  & 
chacun  commença  à  lui  dire  5  Seigneur  ,eft-ce  moi?  *3  Et  il  leur  ré- 
pondit; Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans  le  plat,  c'eft. celui  qui* 
me  livrera.  *+  Pour  le  Fils  de  Thommc ,  il  s'en  va  fclon  ce  qui  a  été 
écrit  de  lui,  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  fera  li- 
vré 

'vr.t4.  Mattfa.Z.  4.  MareXIV.To.  LiicXXn.4.  vf.  is»  Zacb.XI.  12.  vf.  17.  Marc  XIV.  t 2.  tucXXIT.  7. 
ExodXIl.  ^  vit  21.  Marc  XIV.  it.  Luc  XXIX.  2t.  Jmd  XlXI.2r.  Pf.XLI.  to.  coof.  Jean  XIU.  it.  Aa.  I.  t«. 
vf.  23.  MarcXIV.2o.  LucXXlLai.  vf.  24.  Pf.XXll.  EfalLIU.].  DaA.UC.26.  LucXXiy.26.46.  Aa.XVlI. 
3.  XXVLïj.  Jean  XVIl.  X2. 

fr,  12.  Pour  dntkipir']  On  a  fuppléé  le  mot  i6>t7.  cependant  on  commençoit  à  s'abilenîr 

i^anticiptr^  dont  fe  fert  S.  Marc,  qui  explique  la  de  pain  levé  dès  le  foir  du  quatorzième.  £xod. 

penfée  de  /.  C.   fort  nettement  :    £Ue  ta  fait  Xli.  18. 

four  membaumor  far  avanfo  afi»%d9  m'enfêveUr,  L'agmau  de  Pâques.'}  Gr.  La  Pâaue.    Ce  mot 

Marc  XIV.  8.  Ce  n'étoit  pas  à  la  vérité  la  nen-  fignifioit  auffi  l'agneau  même,  quon  immoloit 

fée  de  Maric«  maisJ.C  explique  ainfifonacHon  &  qu'on  mangeoit  pour  célébrer  cette  fête.  Voy. 

pour  confirqi^er  à  fes  Difciples  ce  qu'il  leur  avoit  Exod.XII.43.  II.  Chron.  XXXVII.  12, 13.  Marc 

dit  ck  fa  mort  prochaine.  Matth.  XX.  18.  XIV.  12.  Luc  XXIL  7. 

f.  13.  Cet  Evangile'}  C.  à  d.  cette  partie  de  j^.  18.  A  la  ViUe]  Ceft.à-direàjerufalem,qut 

THiftoire  de  r£vangile*  cftapelléela  Ville  par  excellence,  comme  Rome 

f.  14.  Akrs,..}  L'£vangeMe  reprend  ici  le  eft  apellée  la  Ville  tout  court  par  les  Latins. 

récit  de  ce  qui  fe  paila  dans  l'aflemblée  dont  il  Vn  tel}  Il  eft  défigné  dans  S.  Marc  XIV.  13. 

eft  parlé  f,  3.  &  dans  S.  Luc  XXII.  10. 

f.  15.  Ils  convinrent}  AxiXX*  Us  lui  comptèrent.  Fart]  Manger  l'agneau  Pafchal. 

Trepte  (iec$f}  C  *eft- à-dire  trente  ficles ,  ce  qui  f.  19.  Les  Difciples...}  Cétoit  Pierre  &  Jean. 

pou«oit  taire  environ  quinze  écus  de  notre  mon*  Vovez  Luc  XXII.  8. 

noyé.  Trente  fides  étoicnt  le  prix  d'un  efdave.  jr.  20.  Le  foir  étant  venu]  Après  Soleil  couché. 

Exod*  XXI.  32.  f.  21.  §luils  mangeoient}  L'Agneau  Pafchal. 

j^.  17.  Le  Premier  jour  iês  faim  fans  levain"!}  livrera.}  Autrem.  trahira. 

Il  paroit  par  i.  Marc  XIV.  12.  &  Luc  XXII.  7.  J^.  23.  Celui  qui  met}  C'eft  ce  que  fit  fans  doiT- 

que  c*étoit  le  jour  même  auquel  on  immoloit  la  te  Judas  dans  ce  moment-là. 

raque  ;  quoique  la  fSte  des  paips  fans  levain  ne  Plat]  Cétoit  un  vafe  où  il  y  avoit  du  vinaigré 

commençât» à  proprement  parler,  que  le  15.  du  &  dans  lequel  on  trempoit  les  herbes  ameres. 

mois  d'Avril.  LcFÎt.  XXIU.  5.  Nombr.XXVlU.  ilf.  24.  Us  en  va^  Ceft  ainfi  quej.  C.  expri- 

ToM.  I,  P                               me 


ti/^        LE    S  AIKT    E  Y  A  MGrXE      C^XK^fl, 

xié  ,  il  eût  mieux  valu  pour  ctt  hxmimeA^yi\o^ 

*i  Alors  Judas  >  celui  qui  le  deyoît trahir  ^  lui  dit  5  Môft  Maître,  èft- 

ce  moi  ?  Vous  l'avez  dit  y  lui  répondit  Jésus. 

*^  Après  qu*ils  eurent  mange ^J  e  s  u  s  prit  du  pain,  &  ayant  hérù 
Dieu  y  il  le  rompit ,  &  le  donna  à  fes  Difciples ,  en  difant  5  Prenez  y 
mangez  y  ceci  eft  mon  corps.  *7  puis  il  prit  la  coupe  ,  &  après  a- 
voir  rendu  grâces,  il  la  leur  donna  en  difant  3  Buvez-en  tous  3  ^  car 
ceci  eft  mon  fane  ,  le  fang  de  la  nouvelle  Alliance ,  lequel  fera  ré-^ 
pandu  pour  pluncurs,  pour  la  rcmiffîon  des  péchez..  **  Or  je  vous, 
dis,  que  déformais  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  vigne,  jufqu'à  ce 
que  je  le  boive  nouveau  avec  vous  dans  le  Rjoyaume  de  mon  Pcre. 

î^  Et  quand  ils  eurent  chanté  le  Cantique  ,  ils  s'en  allèrent  fur  la: 
montagne  des  Oliviers.  ^'  Alors  Jésus  leur  dit ,  je  vous  ferai  à 
tous  cette  nuit  une  occafion  de  chute ,  car  il  eft  écrit  j  Je  frapperai 
ic  Berger,  &  les  brebis  du  troupeau  feront  difperfées-  '*^Mais  quand 

je 

i»f.  2y.  Jeun  XlILi.  d-deffout-?n  é4.conf.  Marc  XIV.  tt.  vH  iS.  I.Cor.XT.24.  M*rc  XIV.  21.  Lac  XXII.  xpr 
W.  27.  I.Cor.X.4.  vf.  2t.  Matth.XX.  28;  R.om.V.  15.  HtbrIX,22.  tcyir.xyil.  11.  vC  19.  Maïc  XIV.  25. 
LncXXII.  18.  Aft.X.41.  vC  }o.  Jean  XVIII.  4.  vf.  31.  Matth.Xt.é.  MaicXlV.  27.  JeaaXVLsi.  2Uclb 
XUt  7i       vf.  32.  Matth.  XXVIlt  16.  Mttc  XIV.  2  t.  XVI.  7. 

me  fa  mort  prochaine,  Voycx  une  façon  dt  par^  dit ,  e$  font  Us  deux  alUanas.  Apoc.  L  10.  Us 

Itr  à  pcuprès  fcmblablc  Gen.  XV.  i.  en  confc-  fipt  éuitès  fmt  les  Ang$t  dts  fipt  EMit,    Enfin 

Tant  rHébrcu  avec  les  LXX.  -Exod.  XII.  m.    Dieu  ayant  parlé  de  l'agneau 

f.  25.  VùMs  Uvex.  dit]  Cette  façon  de  parler  Pafchal,d!t,rV  laPÀmtt  de  t Eternel.  J.C.  Êufant 

vaut  une  affirmation  dans  les  Auteurs  facre^  5c  fucceder  la  S.  Ccnc  à  la  Pâque  fuit  le  mêmefty- 

profanes.  Conferei Matth. XXVI. 64.  avec  Marc  le,  &  employé  les  mêmes  exprcffions. 

XIV.  62.  La  première  fois  que  J.  C.  donna l'id-  Cofft...']  Le  mot  employé  dans  J'oripnal  fi- 

dice  de  celte  trahifon  ^  il  fe  contenta  de  dire  à  goifie  proprement  un  corps  mort  qui  n'aplos  d» 

l'oreille  de  Jean  que  c'étoit  Judas»   Jean  le  dît  à  fimg.  Ceftainfiqae  les  JaifiSappcUoicnt l'agneau,. 

Pierre  ;  les  autres  n'en  fa  voient  rien.    Cette  fois  qu'ils  mangeoicm  dans  le  repas  Pafchal ,  U  cerfs  de 

J.  C.  le  défignc  ouvertement.  Pêgnem.  L'Interprète  Syriaque  a  traduit  k  mot 

f,  z6,  Jlfrls  qnils  eurent  mangé']  Jefus  inftitiia  de  Foriginal  par  un  autre  qui  figaifie  cadavre, 

k  Ccne  après  k  repas  Pafchal.  Voyez  Luc  XXII.  Ploficurs  P-crcs  de  rEglife ,  au  lieu  de  ceci  efi 

20.  &  I.  Cor.  XI.  25.  On  peut  traduire  auffî ,  ils  men  cerfs^  ont  traduit  €eci  eft  m*  ebmr.     Il  èft 

mangeaient  eneûre  9  lerfyue. . .  bien  dair  que  J.  C.  4'a  Ainfi  entendu  puijR|u'il£ût' 

Prit  du  pain'}  Ou  autrement  un  pain.  Selon  la  mention  dé  l'eiTufion  de  fon  fimg. 

coutume,  c'ctoit  un  pain  fans  levain.  Les  psiiis  f.  27.  Fuis  H  Prit  U eeupeyc^  fat  awès  krc- 

des  Juifs  étoient  ronds,  plats,  minces,  6c  par  pas,'fel»nla  coutume  d<s  Jiaife,  qui  fini&ient 

conféqucnt  fort  aifez  à  rompre^  le  repas  de  la  Pâque  en  buvant  une  coupe,  qu'ils 

Béni  Dièti'}  Béfdr^  rendre  grâces ,  eft  la  même  appenoîent  la  ccrape  de  bénédhftton. 

dioffe.  Voycr  la  note  fur  Matth.  XIV.  191  j^.  28.  Ceei  eft  mMfimg']  Il  s'agit  ici  do  faag 

Ceci  eft  mon  cerfs.]   Ce  pain  que  je  tiens  dans  feparé  du  corpiSb  La  viétim«  nvoit  deux  parties , 

ma  main  &  que  je  vous  ordonne  de  prendrt  &:  la  chair,  &  k  fang  s  6t  mètût  le  fang  étoit  la 

de  manger ,  eft  mon  corps.  plus  coniiderable  partie  de  la  viâime.    Voyci 

£/î. . .  ]  C.  à  d.  figmJU.fdon  Iç  fl^e  des  Ecrî-  Lev.  XVfl.  iï;  êc  Exod.  XXIV.  8. 

vains  facrcz.  Gen.  XL.  t2.  Les  treis  fips  fent trois  JLefitng  dé  lu  netfOeUe  Mance']  L'ancienne  al- 

jeure.  18.  Lestreis  cerhmUes  font  trois  jûurs.  XLL26.  liance  avoit  auffi  été  fatffiéc  par  k  fang.  Voyez 

Uesfept  belles  vaches  fent  fept  ans.  Dan.  VIII.  20^  Ëxod.  XXIV.  8.  o&il  eft  dit  du  ftng  des  viéH- 

Le  beUerfont  ie§  Heis  des  Medet  c^  des-  Perfes.  Gai.  mes;  Ceft  ici  k  fang  de  VMiancè  x^c.  Au  refte  ce 

IVs.  24.  S.  Paul  ayaAt  parlé  de  Sara  U  d'Agar^    n'étoit  pas  une  figure  qm  dût  patottrt  étrange 

que 


Ch.  XXVI-       SELON    St.    MATTHIEU-        jiç 

je  fe-ai  «flufcité, j'irai  deraat  vous  eii  Galilée.  ^»  Surquoi  Pierre  liki 
dit  3  Quand  in^êinè  vous  feriez  pour  tx>us  les  autres  une  occafioa  de 
chute  9  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi.  ^^  J  esus  lui  répondit  ^ 
Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  nuit  même  »  avant  que  leCoq  ait  chan- 
té, vous  me  renierez  trois  fois,  »«  Mais  Pierre  lui  dit ,  quand  m^- 
.  me  il  me  faudroit  mourir  avec  vous  ^  je  ne  vous  renierai  poimt  9  8c 
tous  les  Difciples  dirent  la  même  chofe. 

^  Après  cela  Jésus  alla  avec  eux ,  à  un  lieu  appelle  Gethfema- 
fié,  &  leur  dit 5  Demeurez  ici ,  pendant  que  je  m'en  vais  là,  pour 
prier.  '^  Mais  il  prit  avec  lui  Pierre  ,  &  les  deux  fils  de  Zebedée  ^ 
alors  il  commença  à  être  faifi  de  triftefle  &  d'aagoiffe.  »•  Et  il  leur 
4it ,  Mon  ame  eil  trifte  jufqu'i  la  mort ,  tenez  vous  ici ,  &  veillez  a- 
vec  moi. 

.   *^  Puis  s'étant  un  peu  avancé,  il  fe  profterna  le  vifage  contre  ter* 

re, 

^r.  tu  JtàuXaL  17»  Vf.  34.  Mflfc  XIV.  10.  Lac  XXU.  14.  Jean  XIIL  if.  ?r.  jf.  Mare  XIV.  91.  Luc 
^CXn.if.  JeanXVin.  X.  vC  97.  Matth.IV.sr.  JetnXILar-  vC  st.  Pr.CXVLs*  vf.  »f.  licb.V.7,t^ 
leanY.s*.  VI.  st.  XU.17.  Hactfc.XX.2t.  PhU.U.t. 

que  d'appeOer  Icvin^  du  fang.  Voyez  Ecdefiafii-  tre  partie  après. 

^oe  L.  17.  1.  Macc.  VI.  ^4.  l€  momape  des  OBviers,  1    Cette  montagne 

FmtriMmn'}  Ceft-à-jire  pour  toute  la  mul-  était  visrà-vis  du  Temple  de  Jerufalem  à  environ 

titude  des  hommes.    En  Hébreu  8c  en  Grec  te  cinq,  flades  de  cette  ville.    Ceft  là  que  J.  C.  fe 

mot  flufieun  fe  prend  fouvent  peur  /mm.    Ceft  retiroit  ordinairement  après  avoir  enfeigné  au 

ainfî  aue  S.  Chryfoftome  &  Theophylaâe  Tont  Temple.  Luc  XXI.  37.  XXII.  39.  Jean  VIII.  t. 

entendu.  Voycz' Matth.  XX.  18.  j^.  31.  J$vmsj4râïÀtùmti^c!\  Aixcvêusm^â^ 

f,  19.  ?«  m  Mrâi^  Il  continue  à  les  avertir  hândemnerex,  tmt.    Il  y  a  au  Grec  vousfereti  ttH 

de  faïn  prochaine.  fcêndaUfex^  en  m$L    Or  cette  phrafe  »  itrejcandd^ 

CêfimtJâvitim}  l«es  Juifi  fe  fervdcnt de  cette  Rfi  ^»  5««k«»,.fignifie  fouvent  dans  les  Évangi. 

feriphrafe  pour  exprimer  k  vin  en  célébrant  la  les,  &  lur  tout  dans  celui  de  S.  Matthieu ,  fe  re- 

âqnc*  hutçïp  obémdMwr  ptelcun  dans Tadverfité,  ne  f^ 

Jnfyiskce^m  jeUhévê']  Les  Juifs  exprimoient  fiireà  foné^rd»  f  office  de  Difciple  ou  d*ami« 

4a  leUcité  mr  les  t«roaes  de  manger  &  de  boire.  Voy «.Màuh.  XI.  6.  XIII.  1 1 .  XXIV.  t o.  Marc  IV. 

Matth«  Val.  u.                                           ^  i7.XIV.i7.,Luc VII.13.  JcanXVI.  i.  Lemot  de 

.Hfimtmu  ]  Ccfi-à-dire  d'une  toute  autre  natii-  fcandalifer  ne  convient  point  dans  tous  ces  end)-oits. 

re  »  -coPUPC>  dft  Ciewc  mufveMx^  msêmuvêlUtef  #.  32.  EnGsUUe*']    Voyex  Matth.  XXVIII. 


Dém  U  R0yé»$mê  de  tnm  Pm.]  Ceft-à-dire  ou  f.  34.  Ait  chânti]  Ceft  à-dire  ^  avant  que  le 

danB.le  Ciel»  ou  après  la  Refiunreétion  qui.fut  coq  ait  achevé  de  chanter  9  car  il  chante  à  plu- 

comme  l'ouverture  &  le  xx^mmencemont  du  re-  ûeurs  reprifes.  Voyez  Ma^  XIV.  30, 

gne  deDiea  par  fon  fils.                      •  i^.  36.  Getbfemani']  Petit  lieu  au  pied  de  la 

y^  30.  U  Cuntiffêe']  Les  Juiis  dévoient  boi-  montagne  des  Oliviers^  où  il  y  avoit  un  jardin. 

rei|uatre  couper  ^  cdebrant  la  Pâque.  Laqua-  Demeurez,  ici']  Ce  font  les  propres  paroles  d' A- 

trième  finiflbit  la  cérémonie.   Quand  le  Père  braham  àfesferviteurslorsquilallafacrifierlfaac. 

dé  ia  £imille  Vavoit  buë  on  chaatoit  un  Pfau-  Gen.  XXII.  5. 

me  9  Ik  on  fe  retitoit.   Cette  coupe  s'apelloit  la  i^.  37.  Pierre  ce  ]  Les  mêmes  qu*il  avoit  pris 

coupe  de  louaAgcfi  6c  ce  Cantique  le  Cautique  pour  être  ks  témoins  de  fa  transfiguration. 

de  congé.    Ils  chantoient  fix  Pfs^^mes  en  celé-  j^.  38.  Trîfie  jufquk  U  mort']  Voyez  une  fem- 

fyrant  la  Pique»  Avoir  PC  ti3,zi4»xi59Ii6,  blable  façon  de  parler  Jonas  IV.  9. 

147  «4I&  une  partie AVI^t  Ip  repas ,  6c  une^iua^  f,  3p.  Unftu  Avancé']  Environ  d*un  jet  de 

P  z  pierre. 


'v. 


lié         LE    SAINT    EVANGILE    Ca.XXVl 

rc,  &  pria  en  ces  termes;  Mon  Pcre,  que  ce  calice  pâfieloinde  moi» 
s'il  eft  polfiblej  toutefois  que  votre  volonté  s'exécute  ^  &  non  pas  la. 
mienne,  ^"^  Il  revint  enfuite  à  fes  Difciplcs,  &  les  ayant  trouvez  en* 
dormis,  il  dit  à  Pierre,  Eft-il  poiïïble  que  vous.n'aye2:pit veiller  une 
heure  avec  raoi  ?  ♦'  Veillez  &  priez  j  de  peur  que  vous  ne  fiiccomr- 
biez  à  la  tentation ,  car  pour  Tetprit  il  eft  prompt>  mais  la  chair  eft 
foible.  ♦*  S'étant  retiré  une  féconde  fois>  il  pria  en  ces  terme»;  Mon 
Pere,s^il  n'eft  pas  poffîble  que  ce  calice  paffeloiadc  moi  fans  que  je  le  boi- 
ve, que  votre  volonté  foit  faite.  ♦*  Puisétant  revenu,  il  trouva  encore  fes 
Difciples  endormis,  car  leurs  yeux  étoientappefantis^  ^  Il  les  quit- 
ta encore,  &  s'en  alla  prier  pour  la  troifième  fois-,  fefervantdesmé- 
mes  paroles  ^^  Alors  il  revint  à  fes  Difciples,  &  leur  dit  3  Dormez 
maintenant,  &  repofez-vous,  voici  l'heure  qui  approche,  le  Fils  de 
Hîomme  va  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.  ♦*  Levez- vous^ 
allons ,  voici  celui  qui  me  doit  livrer  qui  s'approche. 

♦7  Et  comme  il  parloit  encore,  voici  arriver  Judas  l'un  des  douze^ 
&  avec  lui  une  grande  troupe  de  gens  armez  d'épées  &  de  bâtons  qui 
étoient  envoyez  par  les  Principaux  Sacrificateurs  &  par  les  Anciens 
du  peuple.  ^*  Or  celui  qui  devoit  livrer  Jbs  u  s  leur  a  voit  donné 
ce  fignal}  Celui  que  je  baiferai ,  c'eft  lui,  faififfez-le.  '  ^^  Auflî-tôt 
donc  s'approchant  de  J  e  s  u  s ,  il  luijiit ,  Je  vous  faluë ,  mon  Maître, 

& 

T^.  47.  Marc  XIV.41.  Luc  ZXU.47.  Jean  XViII.i.  Aa.I.U.       i^.  ^î,  Jean  ZVnL),xi.        jh  49.  USâm. 
XX.  s. 

ê 

f 

pierre,  Luc  XXII.  41.  en  forte  que  les  Apôtres  f.  41.  Pdjp  loin  de  moi]' à^eA-ï-ikc  que  jcne 

pou  voient  le  voir  &  l'entendre.  le  boive  pas. 

Calîct]  Ceft  à-dire  cette  mort,  ce  fuplicc , fe-  5^.  43.  Affefdntss,]  La  trifteffelesavoittflba- 

lon  le  ftylc  des  Orientaux.  Voyez  Exech.  XXIIL  pis.  Luc  XXII.  4^. 

31  f  32.  »  33.  Apoc.  XrV.  10.  Matth.  XX.  13.  f:  4^.  Dormtz,  matntutant']  A^tuDû^mêz-vûm 

f.  40.  Endormisy  l\  étoit  fort  avant  dansU  maintenant  v  vow  repofejc-vmi  à  i^tt$  heure  t  Ce 

nuit,  car  après  le  repas  J.  C.  les  avoît  entretc-  qui  eft  un  reproche  qui  s'accorde  fortbieii  afec 

nus  long-tems,voyetJean  XÏV.XV.XVLXVII.  lesj^.  40.  ôc  4t.&res |«irolc« qaifliivetttdansce»  » 

&  il  étoient  d'ailleurs  accablez  de  trifleife.  Voyi  lui-ci.    D'autres  l'ont  entendu  comme <€  J.  C 

Luc  XXII.  4^  leur  avoit  dit  par  une  efpece  d'ifonie  »  Ceft  bien 

g«#  vous  y^' ayez. pu]  Ce  reproche s'adrefle par-  }fe  tems  de  dormir  à  cette  heure ^que  je  vais  être 

ticulicremetit  à  Pierre, comme  cela  paroitpar  S.  livré.  Tous  ces  fens  font  bons  H  natarels. 

Marc  XIV.  37.  par  le  manufcrit  d'Alexandrie  &  Pécheurs.']  Ceft-à-dirç  des -Gemiih  ^ dans  le  fille 

par  S.  Chryioflôme  ,  oir  il  y  a  ^uetu  nayesfé^  des  Hébreux  Gai.  II.  15.  Htbr.XII;  j.  teisqo'é- 

an  fingulîer.  toienc  tes  Soidats-qiir  Juda  avoit  avec  loi.  |etn 

f.  41,  Succomhîez']  Vt)yez  la  note  fur  Matth.  XVIII.  3. 

VI.  13,  f.  46.  Çlkî  me  dohUvrer]  Autr.  qm  m'a  trahù 

L'Hfprtt  ifl  premt]    Cela   regarde    principale-  y.  47.  Une  grande  troupe']  Une  cohorte  Ro- 

ment  Pierre  qui  avoit  été  le  plus  hardi  à  répon-  maine  ,    avec  les  Officiers  da  Sanhédrin.  Jeaa 

^re  de  lui.  On  fe  flatte  aifément  de  refifter  à  la  XVIII.  3.      • 

tentation,  hors  du  péril  »  mais  fans  une  grande  Par  les  frmeifaux  Sacrificateurs]  Ondéfignepar 

vigihnce ,  I^s  Paillons  l'emportent  fur  la  fUifon,  là  le  Saohedrin  ^  qui  avok  ïéMxk  d'anétcr.^  C«. 

quand-le  péril  furvicat».  ' 


Ch.  XXVI.        SELON    St.    MATTHIEU.        Jti; 

&  il  le  bâifa.  ^"^  J  e  sax  s  lui  dit  -,  Mon  ami  5  à  q[uel  defTein  êtei-vous 
ici  ?  Et  les  autres  s*étant  avancez  en  mente  tems  fe  jetteront  fur  J  e- 
sus,  &  fe  faifirent  de  lui. 

.  ^^  Alors  un  de  ceux  qui  étoient  avec  J  e  s  u  ^ ,  ayant  porté  la  main 
à  Fépée,  la  tira,  en  frappa  un  ferviteur  du  Souverain  Sacrificateur, 
&  lui  emporta  Toreille.  5*  Mais  Jésus  lui  dit.  Remettez  votre  é- 
•pée  en  fon  lieu,  car  tous  ceux,  qui  auront  pris  Tépée,  périront  par 
répée.  51  Penfez.vous  que  fi  j'en  priois  mon  Père,  il  ne  m'envoyât 
pas  d'abord  plus  de  douze  Légions  d'Anges.  ^^  Mais  comment  s'ac-- 
campliroient  les  Ecritures ,  qui  difent  qut  cela^  doit  arriver  ainfi  ? 

55  En  même  tems  Jésus  dit  à  cette  troupe  5  Vous  êtes  venus  ici 
avec  des  épées  &r  des  bâtons  ,  comme  après  un  brigand  pour  me 
prendre*  J'étois  tous  les  jours  ailîs  parmi  vous  ,  enfeignant  dans  le 
Temple  y  &  vous^ne  vous  êtes  point  faifis  de  moi.  ^^  Mais  tout  ce* 
ci  eft  arrivé  y  afin  que  les  Oracles  des  Prophètes  fufient  accomplis^ 
Alors  tous  les  Difciples  Tabandonnerent  &  s'enfuirent. 

^7  Et  ceux  qui  avoient  pris  Jésus  l'emmenèrent  chez  Caïphe 
Souverain  Sacrificateur  ,  chez  qui  les  Scribes  &  ks  Anciens  étoient 
afTemblez.  ^^  Pierre  le  fuivit  de  loin  jufqu^au  Palais  du  Souverain 
Sacrificateur,  &  y  étant  entré,  il  s'affit  avec  les  Qfficiers,  pour  voir 
comment  tout  cela  fe  tcrmineroîy,. 

if.  51.  Jean  XVllLro.  f.  52.  Geo.IX.  tf.  Ezcffi.ZZXV.  5;<.  Kom.XII.  ly.  Apoe.  XIII.  t«.  ^.  11.  Dan. 
VU.  lô.  IL  Rois  VI.  T7.  f.  54.  EfalLlII.  i,7it,io  Pf.  XXII.  Dan.  IX.  26.  Luc  XXIV.  26, 46.  Aft.XViri. 
XX VL  21.        #.  56.  Jean  XVllI.  zt.        #.  57.  Marc  XIV.  51.  Luc  XXIL  54*  J^^^b  XVIIL  ii.  24* 

f,  48;  Ltur  ofvott  dcnnè,..']  Aux  Soldats Ro-  #.  5^.  Des  Prophète]  Après  tvoîr  dît  qu'on 

matns,  qui  neconnoifloient  pas  Jcfus.  te  traite  comme  un  brigand ,  il  dit  que  cela  eft 

j^,  51.  VH  de  etuxl  CefutPicrrc,  Jean  XVIIL  arrivé  auffi  bien  que  le  refte,  afin  que  les  Pro- 
ie. S.  Luc  nous  apprend  que  quelques  Difdples  phctîes  fuflent  accomplies.  Voyei  Efai.LIIL  11. 
demandèrent  .à  Jefus,  s'ils  dévoient  frapper  de  il  a  été  mîs  m  rang  dis  brigands;  &  Marc  XV.  zp. 
répéevmaisPieiren'attenditpasla  réponfe.  Luc  où  cet  oracle  eft  allégué. 
XXIL  4^.                   •   .  f.  57.  CbêzCéiPhe}  H  paroit  par JeanXVlU, 

5^rM>«r]Us'appcllaitMalGhos,JcanXVIILio.  13*  que  Jcfi»  fat  d'abord  mené  chet  Anne,  par- 

j^.  51.  Tâ$t$  ciHx.,.^]  Ccft  une  maxime  gêné-  ce  qu'il  étoitbeaupcre  de  Caïphe,  outre  qu'ayant 

raie  <j^u'il  ne  faut  pas  entendre  à  la  lettre  &  fans  lui-même  étéSoaverain  Sacrificateur,  8c  qu'ayant 

reûriâion.    On  peut  auflS  regarder  ces  paroks  eu  beaucoup  de  pan  à  toute  cette al&ire, il étoit 

eomme  une  prAGétion  de  ce  qui  eft  arrivé^  aux  naturel  de  lui  déférer  cet  honneur.   S.  Matt^iieu 

Juifs  6c  aux  Romains.  ne  fait  point  mention  d;Aftne,  parce  qu'il  n'ar- 

j^.  5  j.  Domu  Ughm  ]  C'eft-i-dire  un  grand  riva  rien  de  mémorable ,  che*  lui ,  J.  C.  n'y 

itMiiMre.  Une  Légion  étoit  ordinairement  de  fix  étant  demeuré  qu'autant  de  tems  qu'il  falloit, 

mille  liommes.  Dan.  VII.  10.  pour  faire  avertir  le  ConfcaU  qu'on  l'alloit  »e- 

f.  54.  Les  Rirhmns']  Voyex  ci-deffus  f.  14.  ner  chex  Caïphe. 

te  Eftii  Lin.  8,  f.  58.  Piêrnl  Avec  un  autre  Difciple,  Jean 

f.  55.  Tétùis  tous  Us  jours]  Voyci  Luc  XXI.  XVIIL  iç. 

37  ,38.  Palais'^  Cétoit  le  veftibule  du  Palais. 

^ms  U  Temfîê'}  Dans  la  Synagogue  duTem-  offlaers]  Us  avoient  été  envoyez  de  la  partd« 

pic  ou  te  Doacars  ccoieat  affis»  Saûhednu  pour  arictcr  Jefus.  Jean  XVlll,  3. 


iiS        L  E.  s  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E      Cà.  XXVL 

^9  Cependant  les  Principaux  Sacrifûcateurs  ^  ks  Anciens  j  &  tout 
le  Confeil  ^  cherchoient  quelqite  faux  témoignage  contre  J  £  s  o  s 
pour  le  condamner  à  la  mort.  ^"^  Mais  ils.  A'en  trouvoient  pomt  »  & 
quoique  plufîeurs  faux  témoins  ie  pcéfeatafTeat,  il  nes'enrencontroît 
point  de  {vL&i^at.  A  la  fin  pourtant  il  en  vint  deux  qui  dirent  ;  ^<  Il 
a  dit  j  Je  puis  détruire  le  Tetnpk  de  Dieu  ,  &  le  rebâtir  en  trois 
Jours.  ^^  Alors  le  Souverain  Sacrificateur  £e  leva>  &.  lui  dit»  Ner&* 
pondez-vous  rien  ?  Qu'eft-ce  que  ces  g^ns  dépofent  contre  vous? 
^'  Mais  Jésus  ne  répondit  point.  Ëc  le  Souverain  Sacrificateur  lui 
dit^  Je  vous  fomme  par  le  Dieu  vivant,  de  nous  dire >  fi  vous  étesk 
CHrift  5  le  Fils  de  Dieu  ?  ^*  J  e  s  u  s  lui  répondit.  Vous  l'avez  dit  : 
mais  bkn  plus  :  je  vous  déclare  ^  que  déformais  vous  verrez  le  Fils 
•de  l'homme  adis  à  la  droite  toute  puiiTante  de  Dku  ,  &  venir  fiu:  les 
nuées  du  Ciel.  "^^  Alors  le  Souverain  Sacrificateur  déchira  fes  vête- 
mens,  6c  dit  s  II  a  blafphemé y  qu'avons-nous plus  befoin^ témoins? 
vous  venez  vous-mêmes  d'entendre  fon  blafphéme  $  Qu'^i  jugez-vous? 
^*  Il  mérite  la  mort ,  répondirent-ils,  ^^  Alors  on  fe  mit  .à  lui  cra- 
cher au  vifage^  à  k  firapper  à  coups  de  poing,  &  à  lui  donner  des  feu- 
flcts ,  en  lui  difant:  ^*  Chrift  j  prophetize-nous  ,  qui  eft-ce  qui  t'a 
frappé? 

^^  Cependant  comme  Pierre  étoit  afils  dehors  dans  le  veftihule ,  une 
Servante  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dit  »  Vous  étiez  auffi  avec  Jésus 
le  Galiléem    ^o  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde  ^  endtfant,  Jene 

^^ 

'^T.  5t.  Marc  XIV,  ss*  ?f. XXVII.  i».  XXXV.  it,       yL  €o.  Deut.XIX.15.        ff.  ^u  M»tth.  XXVII,  40.  Tew 
ll.r^  Aa.VI.Ti.  Vf.  tf}.  firtti.Lni.7*  conf.  Aft.vm.  12.  Xni.S2.  Hebt.I.  5.  Jeaiil.50.  Mattli.  XVI.  i«. 

irf.  «4.  M«tth.  XVI.  27.  XKIV.  30.  XXV.  9t.  LvcZXLi?.  Jean  VI.  «2.  Aft.I.ix.  RooLXlV.ia  LTlicfillV.  t«. 
A90C.L7.  rf.CX.  I.  Daa.  VU.  13*  vf.  €$.  ILHoiaXIX.  u  vf.  ^7.  Mttth.  XXVn.  fo.  £fai.I^é.  LOL  }• 
wL^l.  Mue  XIV. 45.  l'UG  XXU.44.        vf.  49.  Maïc  XIV.  66.  L«c  XXII,  s$»  Jcaa  XVUL  17. 25. 


^f.6i.  lUâit,y9fmsd4ir$an&c:]  S.MarcXIV. 

Î'8.  rapporte  que  ces  fatrx témoins  d^foient  que 
.  C.  a  voit  dit  5  j€  detrmr^i  et  Tèmjfk  «  fuit  de  ia 
main  des  bomm$si  Or  c'eft  dans  cetteadditionqoe 
^onfifle  le  hxx  témoignage,  parce  qu'elle  limite 
au  Temple  de  Jerufalem  les  paroles  de  J.  C.  qui 
!b  pouvoient  entendre  Se  du  Temple  6e  de  ion 
Corj» ,  3c  qu'il  a^oft  en  effet  entendues  de  ce 
dernier.  D'ailleurs  J.  C.  n'avoît  pas  dit,  ^êfuis 
détruire  ce  Temple^  mais  veut  MatrtK  c$  Temfte, 
ce*  qui  découvre  la  malice  de  ces  faux  témoins. 
Voyez  Jean  IL  19, 

y.  6z.  Se  Uva']  Par  cette  «Âion  il  découvre 
fon  émotion.    Les  Rabbias  difent  qu'un  Juge  (e 
levé  fur  fes  pieds ,  quand  il  entend  que  des  té- 
moins dépofent  que  quelcun  a  blafphemé. 
}^.  ^4.  LtU  refendit]  J.  C.  &'a  pa$  r^onduà 


une  tccufation  qui  tomboit  â'eUe-mêm«  ,ma!s 
quand  il  s'agit  de  ccmfefler  une  vérité  auffi  ctpt- 
tale  que  cèlte«dont  H  f  agit  Id ,  qu'il  étott  venu 
annoncer  au  monde,  &  pourje  msintim  de  la- 
quelle il  s'expofoit  à  la  aott,  il  parle  ouvcrte- 
nent. 

V$m  mrresL,  ••]  Par  l'envoi  iduS.  Efprît,  AA« 
II.  33.  par  les  merveilleux  progrès  de  l'Hyangi* 
le ,  par  la  ruine  de  Jerufalem ,  du  Temple  &  de 
l'Etat  Judaifque ,  qm.farent  des^preicves  incontefta- 
\At%  du  pouvoir  infini  dont  J.  C.  avoit  été  re- 
vêtu. 

Aifts  À  la  droite']  Voyez  les  notes  fur  Matâk' 
XIX.  28.  It  XXII.  44. 

Sur  les  nuén]  Tel  que  Daniel  le  reprefente 
VU.  13 ,  14.  Voyeila  note  fur  Matrb.  XXIV.  30. 

jf.  65.  DécUrs fu^/^6tnms]  C'étok  lacoôta- 

jnc 


Ch.  XXVH  SELON  St.  MATTHIEU.. 
£sd  ce  que  vous  me  dites,  ^i  Et  comme  il  étoit  fur  la  porte  pour  for- 
tif ,  imc  autre  fervai^e  Tayant  apperçù  dit  à  ceux  qui  étôioàtlA',  Ce- 
lui-ci étoit  auffî  avec  J  e  s  u  s  de  Nazareth.  7»  Mais  il  le  nia  encore 
une  fois  ,  en  difant  avec  ierment  5  Je  ne  connods  point  cet  homme« 
7^  Peu  après  ceux  qui  fe  trouvoient-là  s'étant  avancez  ^  dirent  à  Pier^ 
ré ,  Certainement  vous  êtes  auffi  de  ces  gens^là  >  car  votre  langage 
▼ous  découvre.  ^  Alofs  il  fe  mit  à  faire  des  imprécations  5  &  à  ju- 
rer 3  en  difant  >  Je  ne  connois  point  cet  homme^,  aufû-tôt  a^nrès  le  Coq^ 
chanta*  7c  Et  Pierre  fe  reffouvint  de  ce  que  Jésus  lui  avoit  dit  „ 
Avant  que  le  Coq  ait  chanté  ^  vous  me  renierez  par  trois  fois  ^  &  étant 
foirti  il  pleura  amèrement. 


CHAPITREE    XXVIT. 

Jesu s  ir/f  miHé  à  Piktft  î  »%•  Jtfdas  tmM  iê  nftmfmM^  m  PlMi  de  tkfifpmr,  r^$rt$  ïârgtnt  tpiil* 
ayéi  rêjA  des  Setêveraim  Saçrificafeurs ,  o*  yd  s  étrangler.    Vp/^geaue  Us  Seuverâim  Sacrificateurs  Jont 

t  n 

il  le  fit  t  et  afr\s  auelques  proteAatiens  contre  cette  injufiice  »  il  leur  livra  Jésus,  pour  être  crucifié^, 
aprh  F  avoir  fait  fimter.  15-16.     //  efl  mis  entre  Us  mains  des  Soldats  »  doui  il  reçoit  diverfes  infulteh 
On  contraint  Simon  U  Cjrenien  k  porter  fa  croix.  17*31.  il  arrive  au  Calvaire  ^  eu  on  lui  donne  du  vin 
mtxtionnêf  qu'il  refufi,  33t34*    On  F  attache  en  croix  entre  deux  brigands.    On  y  affiche  Ufujet  de  fit 
^endamnatiom.  On  Partage  fes  vitemems»  U  ef  infulte  par  Utpajfant^  ]Mr  Us  Sauvjtrains  Sacrificateurs^. 
0"  même  par  Us  knganJs.  On  Ud  donna  k  boire  dm  vinaigre^  3S"49«    J  £  s  v  s  expire.  Divers  miracUe 
fe  font  M  fit  mort.  Le  Cent  émet  fe  convertit,  49-54^    Des  femmes  Pieufetf  quiaveiem  ftùvi  J  B  s  u  s  «r 
t  abandonnent  feinta  Jofeph  d^Arimathie  demande  fin  Corps  ^  ^tobtiem.  il  Fenfevelitm   On  met  una 
garde  devant  te  fipulcre.  54:66. 

Tf.  7U  Ldc  Z21L  $%         yC  74.  Mate  XIV.  7U        Tf.  75*  Ci-MS»  Vf.  H»  Luc  XXIX;  Ci. 

inc  des  Juifs  êc  en  particulier  des  Juges  dedéchi-  dp!es  ,  comme  Texprime  S.  Jean  XVIII.  17: 

rer  lefurs  habits  quand  ils  entendoient ,  ou  quand  ^.  -  7 1*  Sur  U  popte. ,  •  3  ^  7^^^  ^^  ^^  cour  dana 

ils  $*iniaginoient  d'entendre  quelque  blafphemcr  bdc  efpccc  d'avant-cour.  Voyei  Marc  XIV.  68. 

comme  ils  fe  Timaginent  ici  fiufTcment,  parce  ^.  73*  Votre  langage']  Selon  le  témoignage  des 

que  J.  C.  a  dit  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu.  Voyei  Juifs ,  les  GaHléens  avoicnt  un  langage  grofficr 

11.  Rots  XVIII.  37.  XIX,  X.  AaXIV.  14.  LMac.  qui  les  ftiifoit  naéprifct  des  habitans  de  la  Judée, 

XI.  71.  Chaque  Frovince  d'un  même  païs  a  fou  vent  un- 

j^.  67*  Alors']  Dès  que  Jefhs  eut  déclaré  qu'il  accent  6c  un  diakéle  diifercnt.  Voy.  Jug.XII.6. 

ftoit  kLJPils  de  Dieu ,  le  Sénat  le  fit  fans  doute  f.  74-  Chanta]  Pour  la  féconde  fois.  Marc 

fbrtir  pour  délibérer  y  comme  Adl.lV.  iç.  &alora  XIV.  71, 

les  gens  qui  le  gardoient  fe  mirent  à  l'infulter.  .   J^.  75»  Se  reffouvint}    S..  Luc  remarque  que 

t.  68.  VrophetiKo]  Ou  devine.  On  lui  avoit  J.  C.  qui  n'étoit  pas  apparemment  encore  rcn- 

bandé  les  yeux,    Voyei  Marc  XIV.  65.    Luc  trédansle  Sénat,,  regarda  Pierre,  dans  le  mo.- 

ÏXIL  64.  ment  que  le  coq  chanta ,  ce  qui  ik  reflbuvcnir 

f.  69.  VefiibuU]  Aotr.  dans  la  Cour.  cet  Apôtre  de  ce  que  fon  Maître  lui  avoit  pré- 

jivec  Jefuis]  Ccft-à-dke , .vous  étiez  de  fes  Dif-  dit.  Voyiez  U  note  for  le  j^,  33^.  de  Luc  XXll.ôu 


IlO 


LE    SAINT    E  V  A  N  G;I  L  E     C«,  XXYIL 


•       . ,     -  •  I. 

i.T-xEs  qu*ilfut  jour,  tous  les  Principaux  Sacrificateurs  5  &  les 

^  Anciens  du  peuple  tinrent  confeil  contre  J  esus  pour  le  faire 

mourin    ^  Ils  le  firent  donc  lier,  &  ils  allèrent  le  remettre  à  Ponce 

Pikte  Gouverneur  de  Judée. 

^  En  même  tems  Judas  qui  avoit  livré  J  e  s  u  s  >  voyant  qu'il  çtoit 
condamné,  fe  repentiç,  &  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux  Prin-? 
cipaux  Sacrificateurs  &  aux  Anciens  ,  leur  difant,  ♦  J*ai  péché  en 
trahiflant  le  fang  innocent  j  mais  ils  lui  dirent ,  Que  nous  importe? 
c'eft  votre  affaire.  *  Alors  Judas  jetta  les  pièces  d'argent  dans  le 
Temple,  &  s'étant  retiré,  il  alla  s'étrangler.  ^  Mais  les  Principaux 
Sacrificateurs,  ayant  pris  cet  argent,  dirent.  Il  n'eft  pas  permis  de  le 
mettre  au  thréfor  facré ,  parce  que  c'eft  un  prix  de  fang.  7  Ainfi  a- 
près  avoir  délibéré  enfemjble  là-defTus  ,  ils  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier,  pour  la  fépulture  des  étrangers.  •  C'eft  pour  cela  que 
ce  champ  eft  encore  appelle  aujourd'hui,  le  champ  du  fang.  ^  Ce 
fut  alors  qu'on  vit  s'accomplir  ce  qui  avoit  été  dit  par  le  Prophète 
Jeremie^  Ils  ont  reçu  trente  pièces  d'argent ,  le  prix  de  celui  qui  a 
été  apprécié  par  les  enfans  d'Ifraël.  '°  Et  ils  les  ont  données  i^ijw ache- 
ter le  champ  d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me  l'avoit  ordonné. 

"Je- 

Chap.  XXVII.  Vf.  I.  Marc  XV.  i.  Luc  XXIÎ.  66,  XXIII.  r.  Jean  XVIIT.  il.  PC  II.  s.  eonf  Aa.IV.  %6.  tH  *. 
JeanXVm.i2,2«.  Aa.ni.  u.  vf.  I.  Maith.XXVi.  66.  vf.  4.  Ci-dcflbaf  vf.  14.  Aft.XVllLi5.  rCj. 
*Aâ.L  II»  19.  Tob.  IlL  xo.  IL  Sani.XVU.  21.        vf.  <.  Aft.l.  i^.      .   vf.  >  Zach.  XI.  xx.  Ju.  XXXU.p. 


Chap.  XXVIt.  f.  r.  B\i  qu'il  fut  jour]  Corn- 
me  le  Sanhédrin  s'affembloit  dans  l'endos  du 
Temple,  f.  5.  oui  nes*ouvroitpas  la  nuit,  ilfal- 
lot  qu'ils  attendilTent  le  matin  pour  exécuter 
d'une  manière  plus  régulière  la  refolution  qu'ils 
avoi«nt  prife  la  nuit  chez  Caïphc  de  faire  mou- 
rir Jefus. 

%  2.  Ltfirtnt  Ikr}  Sans  doute  pour  la  fécon- 
de fois  »  car  il  l'ayoit  déjà  été  une  fois.  Voyez 
Jean  XVIII.  12. 

Gouverneur  ]  Pilate  n'étoit  proprement  que  Pro- 
curateur de  la  Judée»  mais  on  l'appelle  Gouver- 
neur, parce  que  ce  nom  eil  plus  connu,  Ôcque 
Pilate  en  faifoit  en  effet  la  fonélion ,  jugeant  des 
caufes  criminelles  comme  avoicnt  fait  {c:s  pré- 
deceflcurs,  8c  comm«  le  faifoient  les  Procura- 
teurs dans  les  petites  Provinces  de  l'Empire ,  on 
il  n'y  avoit  point  de  Proconful.  Voyez  Jofeph 
de  la  Guerre  des  Juifs  L.  IL  Chap.  XII.  &  Ta- 
cite. 

f,  4.  En  trah'jfanti  Autr.  en  livrant, 

f.  5.  DamkTemfle']  Dans  l'endroit  du  Te  m-: 
pie  où  s'aSembloit  le  Sanhédrin  j  &  où  il  étoit 


aé^ueUement. 

U  aUa  s* étrangler'}  Gr.  s*en  étant  allé  tliitrâu^ 
gU.  L'expreilion  de  l'original  peut  au  (H  marquer 

3ue  judas  fut  fuffoqué  par  l'angoilTe  &  par  le 
cfefpoir  où  le  mit  fon  crime.  Dans  cet  état  on 
peut  comprendre,  que  tous  les  conduits  âant 
fermez  il  put  crever  par  le  milieu  comme  le  rap- 
porte S*  Luc  Aét.  I.  18.  Cependant  la  fignifio* 
tion  la  plus  naturelle  8c  la  plus  ordinaire  du  mot 
qui  ed  employé  ici  e(l  celle  de  sîtrangUr. 

f.  6,  Jhrefir]  Gr.  Corhonan*  Le  lieu  où  l'on 
mettoit  les  dons  qui  fe  faifoient  pour  l'entretien 
du  Temple,  foit  pour  quelque  autre  ufagefacrég 
II.  Rois  XII.  10.  Marc  XII.  41  ,'41. 

Prix  de  fang.]  Dieu  n'auroit  pas  eu  moins 
jd'horreur  pour  cette  o^Iation  que  pour  le  leyer 
d'une  prôliituée  ou  le  prix  d'un  chien ,  'Deuter. 
XXI  IL  18. 

f,  7.  Des  étrangers.]  Des  Juifs  qui  n'habitoient 

pas  ordinairement  à  Jerufalem  «  ou  des  Prorejj^- 

tes,  8c  même  des  Payens  dont  il  y  avoit  allez 

bon  nombre  à  Jerufalem. 

f,  8.  ùchamf  du  fang,]  Parce  qu'il  avoit  été 

acheté 


/ 


Ch.  XXVII.      selon    St.    MATTHIEU.         ixr 

"  Jésus  parut  donc  devant  le  Gouverneur,  lequel  T  interrogea 
en  ces  termes.  Etes- vous  le  Roi  desjuifs?j  es  us  lui  répondit ,  Vous 
le  dites.  "  En  même  tems  étant  accufé  par  les  Principaux  Sacrifi- 
cateurs, il  ne  répondit  rien.  '^  Pilate  donc  lui  dit.  N'en  tendez- vous 
pas  combien  de  chofes  ils  avancent  contre  vous  ?  '^  Mais  il  ne  ré- 
pondit pas  un  mot,  fur  quoi  que  ce  fut ,  de  forte  que  le  Gouverneur 
en  étoit  fort  étonné. 

'^  Or  c*étoit  la  coutume  que  pendant  la  fête,  le  Gouverneur  relA- 
chât  un  prifonnier,  au  choix  du  peuple.  ^  '*  Il  y  en  avoit  alors  un 
fameux  nommé  Barabbas.  *7  Comme  ils  étoient  donc  aflemblez ,  Pi- 
late  leur  dit3  Lequel  voulez-vous  que  je  vous  relâche  ,  Barabbas  ou 
Jésus  qu'on  appelle  Chrift?  '*  Car  il  fa  voit  bien,  que  c'étoitpar 
envie  qu'ils  Tav oient  livré. 

'*  Pendant  que  Fdate  étoit  aflîs  fur  fon  tribunal,  fa  femme  lui  en- 
voya dire,  N'ayez  rien  à  faire  avec  cejufte,  car  j'ai  beaucoup  fouffert 
aujourd'hui  à  fon  fujet  dans  un  fooge.  "  Mais  les  Principaux  Sacri- 
ficateurs, &c  les  Anciens,  perfuaderent  au  peuple  de  demander  Barab- 
bas, &  de  faire  mourir  Jesus.  "Le  Gouverneur  donc  leur  ayant 
demandé,  lequel  des  deux  ils  vouloient  qu'il  leurrelâchât,  ils  répon- 
dirent , 

#,  If.  Miirc  XV.  t.  Lac  XXIII.  t.  Jean  XVtlI.  }},  37.  I.  Tim.  VI.  t|.  1^.  xi.  Matth.  XXVI.  6i,  Efaî.  LUI.  7. 
conf.  Aâ.VilI.  32,  S4  f-  U-  Jean  XIX.  le.  f,  14.  Ci-d<flus  vf.  ix.  f,  1$.  Marc  XV.  <.  Luc  XXIII. 
17.  Jc^an  XVUI.  99.  Matth.  XXVI.  2,5.  Jean  IV.45.  conf,  avec  IL  i|.  Luc  XXILr.  #.  17»  Matrli.  XXL  9,  ir. 
ci^dciTous  vf.ai.  JcanlX.  la.  XIL42.  #.  it.  aO.  VlLp.  f.  20.  Maïc  XV.  iz.  Luc  XXIIL  il.  Jcaa  XVllL 
40.        vf.  II.  Aâ.  UI.  14* 

acheté  de  Vargent  que  Judas  avoir  reça  pour  H-  ter  U. champ  ^TunpêtUrf  cùmmthSnffunrmt  tav$U 

Trer  J.  G.  à  mort.    Quelaues  Anciens  ont  aufli  ardinni, 

cru  que  ce  fut  le  lieu  où  Judas  s'étrangla  8c  fut  f.  11.  J>  Rm  des  Juifs'}  Il  parott  par  Luc 

enterré.  S.  Jérôme  qui  avoit  été  fur  les  lieux  té-  XXIII.  x,  que  les  Juifs  «voient  accufé Jefus  defe 

moii^ne  que  de  fon  tems  on  montroitencore  cet  dire  Roi. 

endroit  au  midi  de  la  montagne  de  Sion,  6c  VottsU  db/M.]  Voyez  la  note  fur  XXVI.  i;. 

qu*on  y  entcrroit  les  morts  de  bafTe  condition.  3^.  iz«  //  m  riponm  rien.  ]  U  fe  contente  d'à* 

f,  9.  Jeremie]  Ces  paroles  fc  trouvent  dans  voir  dit  netteroeat  à  Piktei  qu'il  eft  le  Roi  des 

Zacharie  XI.  13.  à  quelques  petits  changemens  Juifs»  c'efl- à-dire  le  Chrift,  &  de  s'être  expli- 

près.    Mais  rÉvangelide  a  cité  Jeremie  parce  que  fur  la  nature  de  fon  règne,  en  lui  difant 

qu'il  étoit  mis  par  les  Juifs  à  la  tête  des  Prophe-  qu'il  n'eft  point  de  ce  monde  comme  il  fait  Jean 

tes,  comme  cela  paroit  Matth.  XVI.  14.  de  for-  XVIII.  36. 

te  qu'en  citant  Jeremie,  on  citoit  le  livre  des  f.  iç.OrJ  Pilate  avoit  déjà  en vové  Jefus  à 

Prophètes,  ou  le  corps  des  Prophéties  en  gêné-  Hérode» apprenant  qu'il  étoit  qc  Galilée, &  Hé- 

lal,  tout  de  même  que  parles Pfaïunes on entcn-  rode  le  lui  avoit  renvoyé.  Luc  XXUL  6,7,8,9, 

àoixl^sHagiûgraphes  ou  livres  moraux  en  général.  Pendant  la  fête]  Il  faut  entendre  par-là  la  Fctc 

parce  que  les  l-'faumes  tenoicnt  le  premier  rang  de  Pâques ,  comme  cela  eft  enfeigné  par  S.  Jean 

dans  ce  Recueil.  Luc  XXIV.  24.  XVlll.  39. 

jltânt  reçt*.*.]  En fuivant la Verfion Syriaque,  jf.  16.  Fameuxl  Voyez  Marc  XV,  7.  Luc 

on  peut  traduire  ce  pafTage  d'une  manière  très-  XXIII.  19  Jean  XVIIl.  40. 

nette,  &  très-conforme  au  texte  de  Zacharie.  j^.  19.  N*  ayez,  rien  à  faire'}  H^braïfme  pour 

J*ai  refû  des  enfans  Slfraél  trente  pièces  d" argent  dire,  n'incjuicter  point. 
-  éÊui  font  U  prix  de  celui  quia  été  apprécie ,  pour  ache- 

ToM.  L  Q 
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dirent  5  Barabbas.  **  Que  fçrai-je  donc  de  Jésus,  qu^ori  appelle 
Chrift,  leur  dit  Pilate?  Ils  dirent  tous:  Qu'il  foit crucifié.  ^  Mais^ 
dit  le  Gouverneur^  quel  mal  a-t-il  fait  ?  &  ils  fe  mirent  à  crier enco. 
replus  fort:  Qu'il  foit  crucifie.  *♦  Pilate  voyant  donc  qu'il  ne  ga* 
gnoit  rien ,  qu'au  contraire  le  tumulte  augmcntoit ,  prit  de  Peau ,'  fc 
lava  les  mains  devant  tout  le  peuple  &  dit>  Je  fuis  net  du  fang  de  ce 
jufte^vousen  ferez  refponfables.  **  Et  tout  le  peuple  répondit ,  Que 
fon  fang  foit  fur  nous ,  &  fur  nos  enfansv 

-^  Alors  il  leur  relâcha.  Barabbas  j  &  après  avoir  fait  fouetter  Je. 
sus,  il  le  livra  pour  être  crucifié.  *7  Enfuite  les  Soldats  du  Gouver- 
neur ayant  mené  Jésus  dans  le  Prétoire  >  affemblerent  autour  de  lui> 
la  Cohorte  entière.  **  Et  après  Tavoir  dépouillé  ,  ils  le  revêtirent 
d'un  manteau  d'écarlate.  **  Puis  ayant  fait  une  couronne  d  cpincs> 
ils  la  lui  mirent  fur  la  tête  ,  avec  une  canne  dans  fa  main  droite,  & 
s'agenouillant  devant  lui  y  ils  lui  difoient  en  fe  moquant ,  Roi  des 
Juifs ,  je  vous  faluë.  '^  Et  crachant  contre  lui ,  ils  prenoient  la  canne, 
&  lui  en  donnoient  des  coups  fur  la  tête.  ^'  Après  s'être  ainfi  mo- 
quez  de  lui,  ils  lui  ôtereilt  le  manteau  d'écarlate,  &  lui  ayant  remis 
fes  habits  >  ils  remmenèrent  pour  le  crucifier. 

**  Comme  ils  fortoient  ,  ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyrenc, 

'*  nom* 

1^.  3:4.  DeutXXI.  tf.  1^.  2j.  Jor  IT.  T^.  l>eat.XlX.  10.  ÎI  Sum.I.  t5.  t^.  i6,  MarcXV.  ly.  LucXXni.24. 
Jean  XiX.  I.  f,  iù  Efai.L.^.  Muttfa.  XXVI.  €7.  f.  }2.  Marc  XV.  21.  Luc  ZXni.26.  Jean  XUC.ir.  Hcbi, 
XUI.  II.  Nombr.  XV.  rs*  Iv  Roif  XXL  u,  Aft.  Vil.  $t. 


f.  24;  Ju/leJ  Ct&'ihiiTcHmpcetit  commt  au 

j^.  3tj.  SonfrngfoUfwrmm']  HébraiTmcpour 
dire, que  fa  roort  nous  foit  imputée. 

)>.  i6.  TaU  fouetter']  Gxtz^Apr^sl* avoir  fouetté. 
C'èft  le  ftilc  des  Hjébreux,  ils  difcnt  qu'on  a  fait 
foi  même  ce  qu'on  a  ftit  par  un  autre.  C'étoit 
tu  refte  la  coutume  des  Romains  de  fi^re  fouet^ 
ter  ceux  qui  dévoient  être  cracifiet. 

j^.  27.  Prétoire']  Le  palais  du  Gouverneur,. 
êr  en  même  tems  Je  lieu  où  il  rendoit  la  jufticc. 
Voyez  Marc  XV.  16. 

Cohorte]  C'étoit  un*  Corps  d'Infimtcrie  que 
commandoit  le  Gouverneur,  &  qui  étoit  dcfti- 
sjé  à  empêcher  le  defordre  &  à  arrêter  les  émo^ 
tions  populaires ,.  fur  tout  daus  les  tems  de  fo- 
lennite. 

L/i  Cohorte  entière.  ]  C'eft-à-dire  ce  qui  avoit 
ëtc  détaché  de  ce  Corps  pour  cette  exécution, 

i^.  29.  Une  canne]  Ou  un .  lofeau ,  au. lieu  de 
îceptre.- 

s*^enomUànt]  Pour  fe  moquer  de  Jcfus  ils  con* 
.is^aifcÂent  Ijl  manière:  dont  les  Qxientaux  le 


préfentoîcnt  devant  leurs  Roîs.  Corn.  Nep.  OmI 
111.  Q.  Cur.  L.  Vli!.  5.  T.  Liv.  IX.  18. 

Je  vous  Jalue,  ]  C*eft  ainfi  qu'on  faluoit  le» 
Empereurs  ;  c'eu  ainfi  que  ceux  d^Alesandrie 
traitèrent  Agrippa.  Vovei  Philon  /»  rîàccetm. 

'p,  II.  />wr/«friici^.]Parp[ii  les  Romains c'é* 
toient  les  Soldats  qui  exécutoient  ceux  qui  étoiest 
condamne!,  &  c'el^  un  des  motifs  dont  Terttd- 
lien  fe  fert  pour  détourner  â'aQer  à  h  gntîK.^ 
Tertul.  de  Cor.  mHh. 

t,  32.  C^rtne  ]  Ville  d'Afriaue  où  il  y  avoit 
quantité  de  Juifs.  Aft.  VI  9.  Xt.20.  Jofeph,  de 
la  guerre  des  Juifs  VIL  Chap.  dernier  &  contre 
Àppion  L.II.  c.  32. 

Porur  la  emîx]  S,  Jean  XIX.17.  nous  apprend 
que  Jcfus  la  portoit  fSi-même  d'abord  ,  mais 
comme  il  étoit  accatflê»  ils  cwnraignirent  ce  Si* 
mon  à  s'en  charger. 

j^.  33.  GoîgothaJ  Mot  Svrîaque  qui  fignifie 
crâne  ou  tête.  Ce  heas^apelloit  ainfi  parce  qu'on, 
y  décapitoit..  . 

j^..  34.  Dh  vin]  Les  Gî-ecs  aroient  accoûto-^ 
mid'appelierlesvins  miitionnez  du  même  root 

qut 
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iKnnaié  Simon,  lequel  ils  contraignirent  de  porrcr  la  croix  dé  Jésus. 
^/  Et  quand  ils  furent,  arrivez  au  Lieu  appelle  Golgotha,  c'eft- à-dire  » 
la  place  du  crâne  ,  '*  on  lui  donna  à  boire  du  vin  mêlé  de  fiel ,  maiï 
quand  il  en  eut  goûté,  il  n'en  voulut  point  boire.  »*  Après  qu'ih 
Teurenr  crucifié  ,  ils  partagèrent  entre  eux  fes  vétemens  ,  les  jettant 
au  fort ,  afin  que  s'accompUc  cette  parole  du  Prophète  ,  Ils  ont  par- 
tagé entre  eux  mes  vêtemens,  &  ont  jettéTiiarobjaii  fort.  '«  Et  s'é-^ 
tant  afiîs,  ils  le  gardoieilt-là  '^  Ils  mirent  aufii  du-deffus  de  fa  tête 
une  infcription  ,  où  le  fujet  de  fa  condamnatim  étvjit  marqué  en  ces 
mots:  Celui-ci    est  Jésus  le    iioi     des    Juifs. 

^»  On  crucifia  en  même  tems  avec  lui  deux  brigands ,  Tun  à  fa  droi- 
te ^  l'autre  à  fa  gauche.  **  Et  ceuxquipaflbicnrpar^là ,  rinjurioient, 
.&  lui  difoient,  en  fecoûant  la  tête,  ,^  Toi  qui  détruis  le  Temple 
&  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  fauve -toi  toi-même.  Defcends  de  la 
croix,  fi  tu  es  le  Fils  de  Dieu.  ♦'  Les  Souverains  Sacrificateurs  fe 
ffloquoient  auffi  de  lui,  avec  les  Scribes  &  les  Anciens.  ^^^  Il  a  fau- 
ve les  autres,  difoient-iis ,  &  il  ne  peut  fe  fauver4ui-mème  5  S'il  eft 
le  Roi  d'ifracl,  qu'il  dcfccnde  prefentement  de  la  croix ,  &nouscroi. 

rons 

• 

T^.  j|.  M«c  XV. 2X.  Lac  XXTII.  n.  J««n  XIX.  17.  vf.  $4.  îf  LXÏX.  22.  conf.  Jean  XIX.  it,  vf.  jy.  Marc 
XV.  24«  Luc  XXIIL  i^  Jean  XIX.  21.  Pf.  XXII.  i9m  vH  }tf.Ci-deflbus  ?r.  54.  vf.  37.  Marc  XV.  26.  Luc  XXIIL 
|S.  [can  XIX.  19-  vf-  }S.  £^^i  LUI.  12.  Luc  XXIIL  31.  ?r.  39.  Pf.XXn  t.  CIX,25.  II.Roit  XIX.  21.  EfaL 
XXXVIL  22.  ]tt,  XVltL  lé.  Lamco.ll.  15.  ff,  40.  Jeaa  IL  19.  Matth.  XXVL.*6i.  ci  ddr4Mii  rii  4»>54.  conf^  Luc 
XXIU.  35.  Matth.IV.3»^  Sap.U.t3iitf.  V.5.       ?r.  42.  Sap.U.i8.  , 


qui  fignifie  atiffi  vînmgrt.  Ccft  pourquoi  on  n'a 
point  Ait  difficulté  de  traduire,  du  vin^  comme 
a  éiitI»Vulgate,  d'autant  plus  aue  quelques  Ex- 
emplaires portent  erpreffcment  le  mot  Grec  qui 
fienifie  proprement  vin ,  auffi  bien  que  S.  Marc 

jf'tj  1  Ccft  pour  dire  en  général  quelque 
chofe  d'amer  &  de  fort  comme Pabfynthe, félon 
la  Veriion  Syriaque»  ou  la  myrrhe»  comme  le  dit 
S.  Marc  Xv.  13.  où  Tenccns. 

1/  ntn  voulut  fdnt  hmrê  ]  Parce  qu'on  ne 
donnoit  ce  bruvage  que  pour  atToupir  ,  Se  ce 
n*étoit  pas  le  dcffcin  de  J.  G. 

^•35-  ^^^  partagèrent]  Cctoit  Tufage  des  Ro- 
mains. I.CS  Soldats  ftifoient  l'office  de  Bourreaux, 
ic  partagèoient  les  dépouilles  des  fuppUciez.  Il 
n'y  eut  que  la  tunique  qu'ils  ne  partagèrent  pas 
entre  eux.  Ils  tirèrent  au  fort  pour  voir  k  qui  el- 
le dcmeureroît.  Voyex  Jean  XIX.  13  9  M* 

Du  Ptofhet€'\  David,  Pf  XXII.  19. 

3^.  36.  Ils  legarâeUnt  ^.]  Cétoit  la  coutume 
de  garder  les  crucifiez  de  peur  qu'on  ne  les  en- 
levât. 

f.  37.  Vminfcr^Un^  Cétoit  encore  l'ufitge 


des  Romains.  ' 

f.  38.  Brigands]  Cétoit  de  ces  fadieux  dont 
la  Judée  étoit  alors  toute  remplie  8c  qui  fous  le 

Î prétexte  de  la  liberté  publique ,  exerçoient  dans 
a  Judée  toutes  fortes  de  violences  &  de  brigan- 
dages, &:  foulevant  le  peuple  contre  la  domina- 
tion Romaine,  attirèrent  fur  leur  propre  Nation 
tous  les  maux  qui  lui  arrivèrent  Sans  la  fuite. 
Voyez  Jofcph  ,dans  fa  Vie ,  au  commencement 
de  la  Guerre  des  Juifs,  Liv.IV.Chap.IL6c  Antiq. 
Liv.  XX;  Ch.  6. 

Deux  hrigdnds]  Ce  n*étoit  pas  Tufage  de  cru- 
cifier plufieurs  perfoanes  ï  la  fois  à  moins  qu'eU 
les  ne  fufTent  dans  le  même  cas:  ainfi  on  cru- 
cifie deux  féditieux  avec  J.  C.  parce  qu'on  Ta  voit 
accufé  de  fédition. 

Vun  M  fa  droite ,  P autre  m  fa  gauche  ]  Ils  met- 
tent Jefus  au  milieu  comme  dans  la  place  la  plus 
honorable,  par  dérifion,  comme  ils  lui  avoient 
donné  un  habit  d'écarlate,  un  fceptre,une  cou- 
ronne. 

j^.  41.  Saitvé'\  Autr.  délivré.  J.  C.  avoit  gué- 
ri des  maUdes  £c  reflufcité  des  morts. 

Qx 
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rons  en  lui.  +*  Il  fer  confie  eft  Dieu  ^  fi  donc  Dieu  l'aime ,  qu'il  le  dé- 
livre maintenant,  car  il  a  dit ,  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu.  ^  Les  bri- 
gands auffi  ,  qui  étoient  crucifiez  avec  lui,  lui  faifoient  les  mêmes 
reproches. 

^s  Or  depuis  la  fixième  heure  toute  la  terre  fiit  couverte  de  ténè- 
bres, jufqu'à  la  neuvième.  ♦*  Et  fur  la  neuvième  heure  Jésus  s'é^ 
cria  à  haute  voix  ,  Eli  !  •Eli!  lamma  fabachtani^  c*eft- à-dire,  mon 
Dieu  !  mon  Dieu  !  pourquoi  m'as  -  tu  abandonné  ?  ^7  Quelques-uns 
de  ceux  qui  étoient  prefens  Payant  entendu ,  difoient ,  Il  appelle  Elle. 
^'  Et  aufïï-tôt  un  d'entre-eux  courut  prendre  une  éponge  ,  l'emplit 
de  vinaigre ,  &  l'ayant  mife  au  bout  d'un  bâton ,  il  lui  en  préfenta  à 
boire.  **  Mais  les  autres  difoient ,  laiflez ,  voyons  fi  Elie  viendra  le 
délivrer.  ^**  Alors  Jésus  jcttant  encore  un  grand  cri ,  rendit  Tet 
prit. 

51  Au  même  inflrant  le  voile  du  Temple  fe  déchira endeux, depuis 
le  haut  jufqu'au  bas>  la  terre  trembla,  les  pierres  fe  fendirent,  ^^  les 
fépulchres  s'ouvrirent ,  &  les  corps  de  plufieurs  Saines  qui  étoient 
morts  reflufciterent  j  ^^  &  fortant  de  leurs  tombeaux  ,  ils  entrèrent 
après  fa  refurreftion ,  dans  la  fainte  Cité,  &  fe  firent  voii:  à  plufieurs. 
/♦  Or  le  Centenier ,  &  c^x  qui  étoient  avec  lui,  pour  garder  Jésus, 

ayant 

vf  4î.  tf.  XXII.  9.  XVni.  T9  Marth.XXVI.tf4-  vf  44-  Luc  XXIH.  î>.&c.  vf.  45.  Amot  VIIl.  9.  ▼C4& 
?f.  XXII.  2.  vf.  47.  Matth.  X VIL  xo.  Mal  IV.  5.  Eccicfiaftique  XLVUI.  10.  vf.  4t.  Pf.  LXIX.  21.  Marc  XV. 
î6.  Luc  XXin.  î«.  Jean  XIX.  29.  vf.  50  Marc  XV.  j?.  Luc  XXIII.4«.  Jean  XïX.  10.  Hcbr.  V.7.  vf.  yi.Bxod. 
XX VL  3  X.  IL  Chtoo.  111. 24.  Ucbi.  X.  Xi>.  vf.  54-  Maïc  XV.  39.  Luc  XXUl.  47'  ci-deilàs  ff.  ^4^ 43.  Uf.  IL  ju 
V.  5.  ^  . 

.    f,  44.  Lis  brigands']  L'un  des  brigands,  dît  S.  pelle  vainement  Elie  \  fon  ftcours.  ' 

Luc  XXIU.  39.  Le  pluriel  eft  mis  ici  pour  le  fin-  f.  48.  Vh  Stntn  wx]  Un  Soldat.  Voyez  Luc 

•gulier.    Voyez  la  même  façon  de  parler  Matth.  XXIII.  36. 

iXVI.  8.  &  la  note  fur  cet  endroit.  Vinalire']  Cétoit  ou  pour  prolonger  les  fouf- 

#.45.  Difuts  la  fixième  hekre]C^éto\th'm2mcTc  frahces  de  J.  C  en  le  ranimant  parle  vinaigrf, 

de  compter  des  Juifs  ;  félon  la  nôtre  c'eft  depuis  mi-  ou  pour  îinfulter,  parce  que  le  vinaigre  ^tbit  un 

di  jufqu'à  trois  heures.  bruvage  vil,  qu'on  ne  donnoit  qu'aux  cfcUvcs 

Toute  la  terre]  Autr.  tout  le  païf,    Apparem-  &  aux  fimples .Soldats, 

jnent  la  Judée,  comme  Luc  IV.  15.   &  Matth.  Bâton]  Le  mot  figoifie  proprement  rofcaa, 

XXIV.  30,  îixais  il  fe  dit  auffi  du  tronc  &  des  branches  des 

f.  46.  Eli!  EH  /  lamma  Sahachtani  ]  Ces  pa-  arbres  &  des  plantes  qui  pouffent  quelque  cfpc- 

roîes  furent  prononcées  en  langage  Syro-cjbaldaï-  ce  de  bois.  Cétoitdonc  ua  bâton  d'hvffopCfWr 

que  que  l'on  parloit  alors  en  Judée.  en  Judée  il  y  en  a  une  forte  qui  pouffe  d^^ran- 

.    #.  47.  7/  appêile  Elie]  Il  y  avoit  une  tradition  ches  affcz  fortes  pour  faire  un  bâton.  Voy^^I^*^ 

parmi  les  Juifs  qui  portoit  qu'Elie  devoir  venir  XIX.  29. 

|)our  délivrer  les  malheureux.    Ainfî  quelques-  A  boire  ]  S.  Jean  rapporte  XIX.  28.    ^^^  Jt- 

«hs  d'entre  les  JuiA  ,.ou  trompez  par  la  rclTera-  fus  avoit  crié  fat  foi f,  C«  fut  alors  que  fut  ^ccom-. 

blance  des  mots,  s'imaginent  que  Jcfus appelloit  plie  la  Prophétie  du  Pf.  LXIX.  1. 

Eiie  à  fon  fecoin^,  ou  détournans  Tualicieufe-  ^.  49.  Laifiz]  Autr.  hé  bien  voyons,           . 

ment  à  un  autic  fens  des  paroles  qu'ils  cnten^  t.  51.  Le  voile'}  Ce  voile  féparoit  Iç  li^^^^^ 

Aiicntfort  bicn,infultcnt  J,  C.  fur  ce  qu'il  ap-  S»ût<lu  Sanétuaire.  Exod.XXYL3î.  &.2!tXXII. 

33? 
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ayant  vu  le  tremblement  de  terre,  &  tout  ce  qui  vènoit  d'arriver,  fu- 
rent faifis  d'une  grande  frayeur,  &  dirent  5  Certainement  cet  homme 
étoit  Fils  de  Dieu. 

5  5  II  y  avoit  aufli  là  plufieurs  femmes  qui  regardoient  de  loin,  & 
qui  avoient  fuivi  Jésus  depuis  la  Galilée,  raffiftanç  de  leurs;«foins« 
^*  Entre  lefquelles  étoient  Marie  Magdelaine ,  Marie  mère  de  Jaques, 
&  de  Jofes ,  &  la  mère  des  fils  de  Zebedée. 

)  *7  Sur  le  foir  un  homme  riche  d'Arimathée,  nommé  Jofeph,  qui  a- 
voit  au  (Il  été  difciple  de  J  esus,  ^t  y{^^  trouver  Pilate  ,  pour  lui 
demander  le  corps  de  Jésus,  &  Pilate  commanda  qu'on  le  lui  don- 
nât. 5p  Jofeph  donc  ayant  pris  le  corps,  Tenveloppadans  un  linceul 
blanc ,  ^"^  6c  le  mit  dans  un  fepulcre  neuf,  qu'il  s'étoit  fait  tailler  dans 
le  toc  5  puis  ayant  roulé  une  grande  pierre,  à  l'entrée  du  fepulcre,  il 
s'en  alla.  ^'  Cependant  Marie  Magdelaine,  &  l'autre  Marie ,  étoieht 
aflifes  vis-à-vis  du  fepulcre. 

*^*  Le  lendemain,  qui  étoit  le  jour  d'après  la  préparation  duSabbaty 
les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Phariliens  allèrent  enfemble  chez 
Pilate,  **  &  lui  dirent.  Seigneur, nous  nous  fommes  fouvenus,  que 
cet  Irapofteur  a  dit, lors  qu'il  vivoit  encore.  Dans  trois  jours,  je  ref- 
fufciterai.  ^*  Commandez  donc  qu'on  garde  le  fepulcre  jufqu'au  troi- 
iîème  jour,  de  peur  que  fes  Difciplcs  ne  viennent  la  nuit  enlever  fon 

corps  ^ 

xf.  f^  Luc  VIII.  2.       yC  57.  M^rcXV.42.  LUCXXIII.J0.  JeairZlX.  3t«        ▼£  60,  EfsftLLUI.».         ?£  6u 
>Lauh.XXVI.  il.  Jean  II.  19.  VU.  12.  I-uc  XXUL». 

33.  Hcbr.  IX.  3.  Au  rcfte  cette  foudaînc  ruptu-  Marie  mire  de  Jaques'\  Qui  étoit  femme  de 

re  dtt  voile  étoit  un  préfage  furnaturel  de  la  pro-  Cleopas  Se  fcsur  ou  prococ  pareûtc  de  la  Vierge, 

chaîne  deftruélion  du  Temple  &  de  l'abolitiDn  Jean  XIX.  25. 

du  culte  Mofaïquc,  comme  l'a  remarqué  S.  Chry-  Jo/es"]  Ccft  le  même  nom  que  Jofeph: 

foftome.  La  mère  des  fils  de  Zebedée  ]  Salomé.  Marc  XV.  4C\ 

X4/«rrvVr#mi/4]PourmarquerlacoleredeDieu  die  étoit  merc  de  Jean  8c  de  Jaques  le  Majeur, 

enflammée  contre  la  Nation  Judaïque  à  "caufe  f .  ^7.  Arimathée  ]  '  Cétoit  une  ville  de  la 

d'un  fi  horrible  crime.  Pf.XVIlI.8..  ApocXVL  Judée.  Luc  XXIII.  51. 

18, 19,10.  Jofip^'\  S.  Marc  XV.  41.  le  défigne  par  deux 

Les  fierres  fe  feudtrent.']  Autre  marque  de  la  caraàères,  Tun  que  c'étoit  un  Confeillcr  hono^ 

colère  de  Dieu.  Nahum  I.  6.  rable.  Vautre  qu'il  attendoit  le  Règne  de  Dieu; 

f.  53.  jlprïsfa  refurre^ian]   Il  y  a  un  ancien  &  S.  Luc  XXIII.  ci.  dit  qu'il  n'avoit  point  été 

Manufcrit  Grec  qui  porte  apris  leur  refurreâtion ,  du  complot  des  Sénateurs  contre  Jefus. 

&  cctte*îêçon  cft  fhivie  par  les  Verfions  Arabç  DifciiU  J    Caché  à  cafufc  de  la  crainte  des 

&  Ethiopique-  *  Juife.  Jean  XIX.  38. 

Dans  lafainte  Cité^  C*efl:-à-dirc  à  Jcrufaiem.  f.  60.  sépulcre  neuf]  Luc  XXIII.  53.  dans  /#- 

Voycx  Matth.  IV.  5*  &  Luc  !V.  9.  qt4el  perfonne  navoît  encor/  été  mis,  Jean  XIX. 4£. 

f,  54.  LeCentenier^    L'Officier  qui  comman-  ce  que  la  Providence  permit  afin  qu'on  ne  dît 

doit  les  Soldats  qui  gardoient  le  corps  de  Jefiisfe-  pas  qu'un  autre  que  Jefus  étoit  forti  de  ce  ton>. 

Ion  la  coutume.  beau. 

f.  56.  Marie  Magdelatne'}  Sur  Marie  Magde-  f*  61.  Ujossr  d'après"]  Cétoit  le  jourduSab^ 

idne  voyez  Marc  XVI.  0.  Luc  VlU.  2..  bat  même.  Jean  XIX.  31. 


«6       L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  ï.  E     Ch.XXVIII. 

corps  9  8c  ne  difent  au  peu  pie  j  II  eft  reflufcité  i  car  cette  dernière  im^. 
pofture  feroit  plus  dangereufe  que  la  première»  ^*  Pilate  leur  dit, 
Vous  avez  une  garde,  allez,  faites  le  garder  comme  vous  jugerez  à 
propos.  **  Ils  s'eh  allèrent  donc ,  8c  pour  s'affùrcr  du  fépulcre  ,  ils 
en  Icellerent  la  pierre,  &  y  mirent  des  gardes. 


CHAPITRE    XXVIIL 


Jl  fi  fait  nn  trtmhUment  i*  urn.  XM  Ange  âêfcend  du  CUl  ^^iuU  fkm  à$  dêvént  Ufiftikn*  Ui 
gardés  en  font  effrdùz  ;  Us  Anges  annoncent  la  refurreâihn  de  Jtsvs  aux  femmes  ,  cemme  elles  ve- 
ndent four  r embaumer  :  leur  ordonne  £en  aller  annoncer  la  nouvelle  au:t  Dijèiples.  i«8.  Jnsvs  leur 
Mpparoit.  Les  Souverains  Sacrificateurs  corrompent  hs  Soldats  par  argent  pottr  leur  faire  dire  ^  quonaveit 
anlevé  le  corps  de  Jb,svs  comme  ils  dormoient.  9-15.  Jt^vs  apparoit  aux  Difciples  en  GaiiUe^  «è 
//  leur  ordonne  d^ aller  enfeigner,  c?*  baptifer  toutes  Us  Nations* 

m 

»  r.  E  jour  du  Sabbat  étant  fini  ,   &  le  premier  de  l'autre  femainc 
-*-'  commençant  à  peine  à  luire,  Marie  Magdelaine & Tautre  Mag- 
delaîne  vinrent  pour  voir  le  fépulcre.       *  Or  il  y  avoit  eu  un  grand 
tremblement  de  terre  5  car  un  Ange  du  Seigneur  defcendu  du  Cielé- 
toit  venu  ôter  la  pierre  de  devant  le  fépulcre  ,   &  s'étoit  afiîs  deflus. 
'  Son  regard  étoit  femblable  à  un  éclair,  Scfesvêtemcnsétoient  blancs 
comme  la  neige.     ♦  Les  gardes  en  avoient  été  tellement  efFraiez ,  qu'ils 
en  étoient  devenus  comme  morts.     *  Mais  T Ange  s'adreflant  aux  fein- 
mes,  leur  dit.  Pour  vous,  n'ayez  point  de  peur,  je  fai  que  vousch^^t* 
chez  Jésus  qui  a  été  crucifié.     *  Il  n'eft  point  ici  -,  il  eft  reffuf  ^^v^ 
té  comme  il  Tavoit  dit  :   venez  ,   voyez  le  lieu  oii  le  Seigneur  a vo  • 
été  mis,     7  Se  allez  en  diligence  dire  à  fes  Difciples  qu'il  eft  reflu/t/:. 
té ,  &  qu'il  s'en  va  devant  vous  en  Galilée  >  vous  le  verrez-là  ^  '  je  vous 
Tai  dit. 

•  Elles  fortirent  auflî-tôt  du  fépulcre,  faifîes  de  crainte  &  de  joie, 

& 

▼T.  ^6.  Dan.  TI.  17.  CR4r.  XXVIU.  vf.  t.  Marc  XVI.  i.  Lac  XXIV.  i.    Jean  XX#  i.  Matth.  XXVll.  ^^ 

vC  }.  Dran.  X.  5.      vC  6.  Macdi.  XII.  40.  XVI.  21.  XVII.  23.        vf.  7.  Matth.XXVI.  jz.  ci  dciTotia  vf,  lOb  M«xô 
XIV.  21.  Jean  XXI.  X.  Ad. L  i.  X. 41.  XIU.  g u  h  Cor.  XV.  5. 


J^.  6j.  Une  garde]  Voyelle  vctfct  54. 

#.  66,  Scellèrent  )  Darius  fcclla  lui-même  la 
fïîcrre'qur  couvroit  la  foflc  où  on  avoitjetié Da- 
niel. Dan.  Vî.  17. 

Crap.  XXVIIL  f.  I.  Le  jour  du  Sabbat  l- 
tant  fini  ]  Gr.  U  foir  du  Sabbat.  C'eft  -  à  •  dire  la 
nuit  qui  fui  voit  le  Sabbat,  le  Dimanche  de  grand 
matin.  Elles  partirent  avant  Jour  8c  n'arrivèrent 
qu'à  Soleil  levé,  s'étant  arrêtées  fans  doute  cù 


chemin  à  faire  divers  pr^tratifs  pour  cmbao* 
mer  Jefus.  Marc  XVI.  r.  , 

j^.  1.  7/  y  avoit  eu'\  Tout  ccïtf  s'étdît  fa|t  a- 
vant  Tarrivee  de  ces  remmcs  au  fépulcre:  voycs 
Marc  XVI.  4.  Luc  XXIV.  i. 

Un  Angel  ^*  ^^^  P^^^^  ^^  ^^^^  Anges.  S. 
Matthieu  &:  S.  Marc  n'en  nomment  qu'un ,  iàas 
doute  parce  qu'il  n'j  en  eut  qu'un  qui  parla. 

j^.  S.  DuJépuUre]  De  la  groue  où  étoit  k 
fépulcre. 


1 
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&  coururent  annoncer  cette  nouvelle  à  fes  Difciples.  ^  Comme  el. 
les  y  alloient,  J  bsus  vint  lui-même  au  devant  d'elles,  qui  leurdit3 
Je  vous  faluë  >  &  elles  s'approchant  lui  embraflerent  les  pieds ,  &  Ta- 
dorèrent.  "  Alors  Jésus  leur  dit  3  Ne  craignez  point ,  allez  ,  di^ 
tç.s  à  mes  frères ,  qu'ils  fe  rendent  en  Galilée  y  &  qu'ils  me  verront- 

"  Quand  elles  furent  parties,  quelques-uns  des  gardes  qui  étoient 
allez  à  la  Ville  ,  apprirent  aux  Principaux  Sacrificateurs  tout  ce  qui 
étoit  arrivé.  "  Ils  s'aflemblerent  donc  avec  les  Anciens,  &  après  a- 
voir  confulté  enfemble,  ils  donnèrent  une  bonne  fomme  d'argent  aux 
foldats,  &  leur  dirent:  '  "*  Dites >  fes  Difciples  font  venus  la  nuit  ^ 
&  ils  ont  enlevé  fon  corps  pendant  que  nous  dormions.  '^  Et  fî  le 
Gouverneur  vient  à  le  fa  voir  »  nous  l'appàiferons ,  &  nous  vous  tirerons 
de  peine.  '*  Ayant  donc  pris  l'argent,  ils  fuivirent  l'ordre  qu'ils  a* 
voient  reçiV,  &  ce  bruit  s'eft  répandu  parmi  les  Juifs  jufqu'à  aujour-  - 
d'iwi. 

"  "^  Cependant  les  onze  Difciples  s'en  allèrent  en  Galilée  fur  la  mon» 
tagne,  où  Jésus  leur  avoir  commandé  de  fe  trouver.  ^^  Lors  qu'ils^^ 
le  virent,  ils  l'adorèrent j  même  ceux  qui avoicnt douté.  "•  Et  J  e- 
sus  s'approchant  leur  dit.  Tout  pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  Ciel^ 
&  fur  la  Terre  j  'J  Allez  donc,  enfeignez  toutes  les  Nations,  les  bapti- 
fant  au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit,  ^°  &  leur  ap- 
prenant à  obferver  toutes  les  chofcs  que  je  vous  ai  commandées  5  voi- 
ci je  fuis  toujours  avec  vous  jufqu'à  la  fin  du  Monde.     Amen.. 

Fm  de  V Evangile  de  S.  Mat  t  h  i  £  if^ 

PRE- 

tT.  r  MarcXyi.9.  JcâD  XX.  r4,i€.  vfl  to.  Ci-deflîis  yC  7.  Jean  XX.  17.  Aft.I.t«  P^.XXU.2^  conC  Hebc 
n.  12.  lC01n.VIU.29,  vf.  16.  M2Ctb,XXVI.32.  vf.  it.  Matrh.Xl.27.  XVI.  iS.  Jcan1II.j5.  XIII.1  XVIU 
2.  Hebr.I.'2.  II.  f .  Dan. VII.  xj.  1  Cor.XV.24.  Kom.XIV.9.  Aib.II.36.  Luc  I.  12.  Eph.l.  to>2*.  rhU.lI.9. 
l  Piccr.  III.  22.  Apoc.  1. 1},  16,20.  XVn.  14.  XIX.  16.  Col.  1. 16.  vf.  19.  Marc  XVI.  15.  Luc  XXiV.47.  L  Cor.. 
1.13,15.  X.2.  coaf.  BMd.XlV.31.  AfLlLM.  VULii.  EfaLlLi.  LU.  10.  &om.X.xt.  C0I.L&». 


Xh  €rjHmê]    Il  parok  par  h  relation  de  S.  ftmme  moins  conGderable  avec  elle.   Ce  ^ui 

Jean  XX.  que  leur  joie  n*étoit  pas  parfaite ,  par-  fait  que  S.  Jean  &  S.  Luc  n'ont  parlé  que  d'une 

ce  Qu'eQe  etoit  combatuë  par  le   dbute  »   &  feule*. 

par  la  crainte  qu'elles  avoient  de  s'être  fait  iUu-  i^,  14.  Nom  Tafpalfmnt^  Avitr.mmUlmfir'^ 

non.  fuâderonu 

ir.  9.  JLu  àtoAfU  d'elles  1  Cette  apparition  fe  f.  17.  Mêmt  ceux  qui  ]  Autr.  Mms  quel^tus 

&  i  Marie  Magdelaine  Marc  XVI.  p.  &  Jean  um  avaient  douté. 
XX.  14,  Apparemment  elle  avoir  quelque  autre 

Fiti  des  Remarques  fur  S.  Matthie  u. 


s 


PREFACE    SUR    S.  M  A  R  C. 

Alfit  Uatc  n'ifi  prâffuê  tùnnm  qu§  par  fin  EvanpU.  Ce  quon  a  dU  defanaifënee,  definpûistde/k 
vie.  c^  de  fa  mort ,  ne  paffe  tuêres  la  conjeâftére.  Comme  (a)  S.  Irenie  nous  apprend  que  Marc  itoit 


fin 

geUfte  fitt  le  mime  que  ^ 

jrr.  37.  Cohff.  IV,  10.  IL Tim, IV.ii.cT Philem.  13. ,  comme  quelques-uns  Vont  crû.  Les  AâUs  daS. Mertf 

Mvrage  du  quatrième  ou  cinquième  fiecle  ^  fiUn  quelques-uns  ^  c  dufipt  0»  hulthmt^  filon  d*au9re$;  ces 

Afles ,  dis  je ,  font  St,  Marc  Cyrenten  d^ origine ,  CT*  quelques  Auteurs  peu  anciens  Z3t  peu  autorifix,  U  fm 

de  race  fiscerdotaU.  Tout  cela  efl  incertain.  Jlfimbk  un  peu  plus  àertmn^  que  5.  Marc  a  été  Es/équê  iA- 

lexandrte  »  queiquEufihe  ^c)  ne  l* avance  que  par  ouï  dire^  C7  que  mime  dans  tm  des  endroits ,  oh  tien 

parle ,  il  fi  trompe  manififlement ,  en  prenant  pour  des  Chrétiens ,  les  Thérapeutes  ,  dont  parie  Philon , 

qui  conflamment  étoient  "juifs  c^  nullement  Chrétiens ,  en  quoi  H  a  été  fitivtùar  s/yareme(d  ) .  Maitce 

que  je  ne  crois  pas  quen  puijfe  révoquer  en  doute  »  ceft  que  S.  Mare  a  prêché  t  Evangile  en  tfyftt.  On  ne 

6-       '.    /r ••!  j:^  1.1  v:.^  j^.  a; — j r^:r^u}..  i}A.  *-^  j^^f^^  Seigneur  ,    comme  Vont  crû 

des  véritez  de  t* Evangile  par  S,  Pier» 
lus  grand  nomhre  des  Anciens  ^  a* 
,  On  ne  fiuroit  faire  de  fonds  fur 
te  que  quelques  Auteurs ,  comme  Palladius ,  Celâfi ,  &  Grégoire  de  Tours  ,  Auteurs  du  cinquième  c*  au 
£xtème  fucte ,  ont  dit  du  Martyre  de  S.  Marc^  parce  que  des  Auteurs  f  lus  anciens ,  CT*  f«i  nauroîent  pet 
omis  un  fait  de  cette  importance ,  nen  ont  fait  aucune  mention. 

Si  Von  s  en  rapporte  au  calcul  de  S.  Irenée^  S.  Marc  doit  avoir  écrit  fin  Evannle^  Van  63.  de  teaireSet» 
gneur  »  ou  environ  »  quelques  années  aprh  que  5.  Matthieu  eût  écrit  lefien.  Mats  il  ny  a  rien  de  plus  in-^ 
certain  que  ces  fortes  de  dates.  Clément  d^  Alexandrie  nous  apprend^  félon  le  rapport  S  Eufebe  (g),  que  S, 
Mare  écrivît  fin  Evangile  aux  infantes  prières' des  Romains  ^  qui  (ofshaittoient  avec  paffiond^avosr  par  écrit 
Us  prédications  de  S.  Pierre  »  v  que  cet  Apôtre  ayant  approuvé  cet  Evangile  »  il  fut  lu  dans  les  EgUfes,  S, 
Augujlin  (h)  prétend^  que  S.  Marc  afuivi  S,  Matthieu  pied  à  pied  ^  vquil  a  été  fin  abbrevtateur.  Il  tfi 
bien  vrai  quen  confrontant  ces  deux  Evangiles  »  il  paroit  clairement  que  5.  Marc  avcit  Ut  celui  da  S.  Met' 
thieu ,  quand  il  compofa  le  fsen.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela ,  quil  ait  eu  en  vue  d" abréger  S.  Mat' 
thieu,  i.  Il  y  a  des  chofis  quil  omet  abfolument^  comme  ia  Généalogie  de  J.C.  i.  Il  ne  fuit  pas  ioskjeurs 
le  même  ordre  que  S.  Matthieu ^  ce  que  devroit  faire  un  abbreviateur.  (  i  )  •^,- il  y  a  des  faits  qseil  rmcen* 
te  plus  amplement  j  V  même  plufieurs  particularitesL  qui  ne  font  point  dans  S.  Matthieu,  S.  Chryfifiome  a 
remarqit^  que  ^,  Marc  raconte  V abnégation  de  S.  f  terre  plut  exaSiement  que  ne  font  les  autres  Evangeiifies. 
Il  efl  Gonflant  pitr  le  témoignage  de  toute  V Antiquité  ^  que  8,  Marc  a  écrit  en  àt^c  ,  CT*  non  pas  en  ^Latin , 
comme  quelques-uns  font  prétendu  fans  nul  fondement.  Son  flile  eft  à  peu  ptes  fimblable  à  celui  des  autres 
'  Ecrivains  Sacrez  du  Ar»X<  ceft  à- dire ,  que  ceft  un  Gree^  mêlé  d^Hébraifmes,  lia  auffi cité  les paffûges 
de  V  Ancien  Teftament  tantôt  feUn  PHébreu ,  tantôt  filon  U  Grec  des  Septante  ,  quelqttefois  filon  le  fens^ 
fans  s^  attacher  aux  mots.  Il  ne  s  eft  pas  non  plus  fort  attaché  à  tordre  des  tems  en  racontant  les  fait  s  tcom* 
me  Va  remarqué  S,  E^iphane,{k) 

Les  Cerdoniens  C7  tes  Marcionites  rejettoientV Evangile  de  S.  Mare  par  la  raifin  qui  a  été  refutée  dans  la 
Préface  fur  S.  Matthieu, 

On  peut  faire  quatre  parties  de  V Evangile  filon  S,  Marc,  Vans  le  premier  chapitre  eft  le  Mlm/Ièredejean 
^aptifle  f  le  Baptême  de  J,C,  KT  fa  tentation.  Dans  le  fécond  c/  dans  les  fuivants  jufquau  XiK  fint  ra^ 
contez»  les  Difiours^  les  AHions  ^  les  Miracles  du  Seigneur,  Dans  le  XIV,  CT*  le  XV,  fa  pafpen»  Dans  le 
XVI,  fa  Rejurreilicn  kj^  fon  Afcenfton  dans  le  CieL 

Au  refte  on  peut  remarquer  en  pajfant  quil  y  a  quelqstes  Manufcrits  Grecs  ^  où  les  douxje  derniers  verfets 
de  V Evangile  filon  S.  Marc  ne  fi  trouvent  point ,  mais  ils  fint  dans  le  plus  grand  nombre  dee  Manufcrits^ 
fSt  même  dans  les  plus  vieux  cr  les  plus  authentiques ,  aufft-hien  que  dans  toutes  les  anciennes  Verpons  fT 
dans  S.  Irenée  (  1  ) ,  Auteur  beaucoup  plus  ancien  que  les  MSS.  où  ces  verfitt  manquent,  ils  fimâdencconfi 
tamment  de  V  Evangile  de  S,  Marc^  O*  ils  ont  été  retranchez,  par  quelques  Copi/les  i^norans  o^faujfement 
favans  qui  prétendoient  fauver  par  là  quelqstes  cent  radierons  apparentes  entre  S,  Matthieu'tP"  S,  Marc  ^  qui 
peuvent  être  aifément  conciliez,  fans  cette  jupprefpon  ^  comme  les  Savant  en  conviennes  aprh  S,  Jérôme  {jq)* 

(«)  Ircn  L.1ÎI.C.  I.  fb)  Eufcb.L.  1I.C.  15.  (c)  Eufcb.  L. U.C.  16,24.  (<i)  Hicron.dcScrîpr.  EccT.  fe)Epî- 
phan  hxr.  51.  p^g.  42g.  (f)  Eufcb.  L  111  c  nît.  Auguft.  T.  V.  p.  6p<r.  (g)  Eofcb.  L.  ll.C:  ly.  (h)  Aug.  de 
Confenf.  Evan|;  L  I.  C.  11.  (i)  Voyez  les  Prolrgomcnes  de.  K;iil.  p.  XII,  c.  ».  (k)  £| iphna*  utt.  Aif r« 
i  l  )  Ireo.  L.  m.  C.  1 1.      (m)  Hicxoii.  ad  Hcbid.  Tom.  UI.  P.  m.  147, 
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LE  SAINT  EVANGILE 

DE   NOTRE    SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST 

SELON    SAINT    MARC. 
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CHAPITRE     L 

àâimfkre  iê  ^ean  BafHflê.  Sa  PrédîcatUn  »  fin  'Baftême ,  fin  oujîmtL  x-8.  Sdpiiwt  &  ttntatiê»  ih 
j£stJ9*Cirnf/i*  9-13.  Sa  Pridicdiion  $n  GaltUf,  Vocation  de  Simon,  crc,  14-20.  Etonnement  du 
Jmfi»  Pojfidé  délivré.  Malades  guiris*  ^l*34v  Retraite  de  Jisus;  il  friche  dans  la  Mmfainenuc*^ 
rit  un  Lt^enx.  35-45. 

»  TT  E  commencement  de  TE  vangilc  de  jEsus-Chrift  Fils  de  Dieu. 
P  ^  *  Comme  il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  j  J'envoye  mon  Mef- 
fager  devant  vous,  qui  vous  préparera  votre  chemin.  '  On  entend  la 
voix  de  celui ,  qui  crie  dans  le  defert  5  Préparez  le  chemin  du  Sei- 
gneur >  applanilTez  fes  fentiers.    ♦  Jean  baptifoit  dans  le  Defert ,  & 

prê- 

Obaf.  I.  #.  T.  Mttth.  111^2, 17.  ZI.Tz.  XVI.  i<,  XVIX.  iz.  XXVI.  6i,  PCII.  6.  Jean  1. 50.  X.  i€.  #.  x.  Mal. 
111.  I.  Matth.  XI.  To.  Luc  VU.  27.  f.  3.  Efaî^XL.  3.  Match. UL  ).  Luc  1. 7<.  lU.  4.  Jean  1. 15»  zj.  f»  ^.Mac. 
lil.X  LUC  lit.  ^  Jean  I.  |i.  Mal.  IV.  s. 

Z«  ^.  RvângïU  de  JJC,  filon  S.  Mare,]  Voyez  oracles  fui  vans  eft  pris  de  Malachie  III.  i.  &  le 

la  note  fur  le  titre  de  S.  Matthiea.  fécond  d'Efaïe  XL.  3. 

Chap.  I.  J^.  1.  te  commencement]  On  peut  MonAieJfager']  Gr.  mon  Ange.  VoycLtnTMztth* 

Her  ces  paroles  avec  les  verfets  fuivantSt  oc  le  XI.  10. 

fens  feroit,  que  l'Ëvangile  de  J.  C.  commença.  Devant  vous']  Gr.  devant  ta  face.  Ceft  unHé- 

feîon  que  les  Prophètes  Tavoient  prédit,  par  la  braïfme.  Voyez  Matth.  XI.  10. 

prédication  &  par  le  Baptême  de  Jean  Baptifte*  gyi  vous  préparera]  Gr.  qui  préparera  devant 

Mattb.  ni.  z.   Luc  IIL  3.  H  y  a  pourtant  plus  toi,  Ceft-à- dire  qui  marchera  devant  vous,  pour 

d*arpl>arcnèc  que  ce  premier  verfet  eft  le  titre  que  vous  préparer  ôrc.  Voyez  Matth.  XI.  10. 

S.  Marc  a  mis  à  Ton  Hiftoire ,  &  qu'ily  a  ici  une  f,  3.  Apj^lamJfeK,]  Autr.  redrefix.^  faites  droits, 

inverfion' ,  de  forte  que  V£vangile  commence  Jean  m^xmc  applanit  les  voyes  à  J.C  en  prêchant 

ainfi,  Jean  baptifoît  dans  U  defert  &iQ,,    Comme  il  la  repentance,  &  en  témoignant  qu'il  étoit  le 

eji  écrit  &c.  Meffie.  Voyez  fur  Matth.  III.  3.  XI.  10. 

ï:f:vangiU]  Voyez  fur  le  titre  de  S  Matthieu.  Jl^.  4.  Jean  haptifiit']  Voyez  fur  Matth.  III.  6. 

Fils  de  Dieu.]  Voyez  fur  Matth.  IV.  3.  *    Dans  le  Defert]  Voyez  fur  "Matth.  111.  i. 

jfir,  z.  Dans  les  Prophètes]  Le  premier  des  deux 

ToM.  I.  R 


lyt.  E  E    S^  A  r  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E        Gh.  E 

prêchoit  le  baptême  de  repentance^pour  obtenir  la  rçmiflîoa  des  péchez. 
J  Toute  la  Judée,  &  les  habituas  de  Jeruialemalloiept  le  trouver  j  ils 
confeflbient  leurs  péchez  ,  &  il  les  baptifoit  dans  le  fleuve  du  Jour- 
dain. ^  Or  Jean  étoit  vêtu  de  poils  de  chameau  ^  ilportoit  une  cein- 
ture de  cuir  autour  de  fcs  reins  -,  &  vivoit  de  fattterelles  &  de  miel 
fauyage,.  ^  Il  préchoit  en  difant.  Il  en  vient  un  autre  après  moi,  cyii 
eft  pllis  puiflant  qi|c  moi,  &  je  ne  fuis  pas. digne  demehjtifleriwiï*^ 
hi^  pour  délier  le  çoïdon  de  fes  fouliers.  •  Pour  moi  je  vous  ai 
bapfifez  d*eau,  mais  pour  lui,  il  vous  baptifera  du  St.Efprit. 

^  En  ce  tems-là  Jésus  vint  de  Nazareth  Fille  de  Galilée,  &  fut 
baptifé  par  Jean  dans  le  Jourdain.  ***  Pès  qu'il  fut  forti  de  reau,il 
vit  le  Ciel  le  fendre,  &  TEfprit  defcendre  fur  lui  comme  une  colom- 
be. "  En  même  tems  on  entendit  cette  voixdu  Ciel ,.  C'eft-toi ,. .qui 
es  mon  Fils  bien  aimé,  en  qui  je  mefuisplû.  "  Auffi-tôt  après TEf- 
prit  pouffa  Jésus  àfe  retirer  dans  un  Defcrt.  "Il  demeura  qua- 
rante jours  dans  ceDefert,  pendant  lefquels  il  fut  tenté  par  S^taij.  Il 

étoit 

1^.  5.  Mjitth.  m.  u6.  #.  €.  Mmh.in.4.  Loc  XI.  22.  URoU  1. 1.  Zach.XIII.4,'  i^.'j.  UwttÎL  IIL  II. 
I4IIC  III.  16.  Jeao  1.  27.  VU.  3*.  f>  t.  A6t.  L  s-  H-  4*  17.  Z.  4s.  XL  xtf.  XIII.  25.  XIX.  4.  I.  Cor.  XII.  t|.  #.  %r 
Matth.lII.  t|.  Luc  111.21.  Jcnnl.  31.  f,  ix.  MaicIX.7.  ?r.U.  ?•  Efii.XLlLi.  MtKli.ULi7.  XTIL  5«  IL 
ricrr.L  17.  Col.Lx),        f,  12,  ij.  Mtttli.  IV.  x»*xx.  Luc  IV. z.  Tob.  V,  22*. 
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Prêchéi  le  Bdftémf  de  nfetUMHe]  Ceil-à-dire 
qtie  Jean  prêchoit  la  repentance.  Mattb.  UI.  2. 
éc  baptifoit  ceux  qui  fc  repentoient ,  en  témoi- 
giiage  de  la  remifTion  de  leurs  péchoi»  coBine 
de  leur  côté  ils  recevoient  le  baptême ,  .pour  té- 
moigner auiTi  la  (încerité  de  leur  repentance. 
Voyex  fur  Matth.  III.  ir.  Conf.  Au.  II.  38, 

Peur  ekenir  la  remijUtànli  Gr.  e»  rtmffien  dès 
fêchez*. 

>\  <.  Ils  conùffoiem  leuri  péchez}  Voyez  fur 
Matth.  m.  6. 

}^>.  6.  DefùUs  de  ckameéttfj  Voyez  fttr  Matth« 
III.  4.  pour  tout  ce  verfet. 

f,  7.  Ilfrêthait  en  difimt']  Ccft-i-dire  qu'en- 
tre  plufieurs  autres  chofes  qu*il  difoit,  il  fit  cette 
déclaration. 

Un  mare  aprU  «mI]  Le  minîfière  de  J.  C.  ne- 
conrmciiçai  ou'après  celui  de  JeauBiÇtiile.  Y07» 
fur  Matth.  IIL  ir. 

Délier  le  cerdon  def  fis  foulkn.']  S.  Matthieu  a 
dit ,  ferier  fié feisUers*  Ceft  la  noème  chof6  pour 
le  fens*  Perter  lerfeMers  de  quelqu'un ,  ou  te  de* 
tkasiffè^  ëtoient  des  fbnâions  de  ferviteurs  oiz 
d'cfclaycs. 

f.  8.  Pestr.  mei]  Vbyez  la  note  fiùr  Matth. 
111.  II. 

Ii*iûH..»»  du  S,  Effritai  Gr..  dam  Veau^  dans  le 


Saint  Efprk.  Voyez  fur  Matth.  IIL  ir. 

)?.  9.  En <e  tems'lÀ]  Ceft- à- dire  lorfque  Jean  > 
prêcboh  dans  léDefert  Jefus  a  voit  demeuré  jui^ 
•u'alors  à  Nazaret.  Matth.  U.  ^3.  Luc  IIL  i3« 
IV.  6,  &  il  en  partit  pour  venir  trouver  Jean ,' . 
qui  devoit  le  faire  connoître ,  afin  de  conmeft- 
cer  enfuite  fon  minifière, 
.  ïiaxAreth~\  Voyez  fur  Matth:  IL  xy 

j^.  xo.'iîvît']  Jean  le  vit  auflî  Voyez  }ea&'' 
L  3Z ,  33.  &  fur  Matth.  IH.  16. 

>.  n.  On  entendit^  Qx.fefay  OU,/»/,  Voy. 
fi»  Matth.  ÎIL  r7. 

Bien  dmi.  •.  jeme  fias  ^W.  ]  Voyez  fur  Matth. 
Itl.  17.  On  peut  traduire  anm  en  fui  je  me  Uase. 

f.  II.  Pouffa  à  fi  retker\  Grec  te  fit  fêrtir. 
Voyez  le  même  terrtre  Jean  A.  4,  Le  fens  dl  • 
que  ce  fut  par  un  mouvement  du  S.  Eg>rit,  ^ue 
Jefus  fortit  du  lieu  oiï  il  étoit, &  qu'il  paflada&s 
un  defcrt.  Voyez  furMatth.lVri.  &  Luc  IV, i, 

j^,  13.  minorante  jeurs'\  U  paroit  par  ce  récit 
de  S.  Marc,  &  par  celui  de  S.  Luc  IV.  2.  que 
J.  C.  fut  tenté  pendant  les  quarante  jours ,  qu'il 
demeura  dans  le  Defert-,  8c  (jue  les  trois  tenta- 
tions rapportées  par  S.  Matthieu,  Ch.  IVi  furent 
ks  dernières  8c  les  plus  fortes. 

Satan']  Voyez  fur  Matth.  IIL  i.' 

Lesj^dnps  k  ferveient.]  S.  Matdiiçtt  a  expliqué 

cette. 


J^ 


<Ch;  H  s  B  L  O  N    St,    m  a  R  C.  tji 

^coirpSirtm  les  bétes  ÙLVEurBgesy  6t  les  Anges  le  fcrvôient. 

f4  ^^^  après  qiie  Jean  eût  été  misea  prîiba^  Jésus  paâaen Ga^ 
lilée^  pxéchaat  rETaagite  du  Régae  de  Dîeu«  '<  Letems>  dîfoiuil^ 
oft  ^ccQiapU  9  âc  le  Régne  de  Dieu  eft  proche  ^  convertiflez-vous 
donC)  &  croyez  à  l'Evangile, 

^^  Comme  il  marchoit  le  long  de  la  mer  de  Galilée  ,  ayant  vu  Si* 
mon  <Sc  André  fon  frère,  qui  jectoient  leurs  filets  dans  la  mer  ,  (car 
ibitoient  pécheurs,)  »7  il  leur  dit.  Suivez-moi ,  &  je  vous  ferai, 
pêcheurs  d'hommes.  »*  Auiïi-tôt  ils  quittèrent  Içurs filets,  &  Icfui- 
'Tîreiit.  ^»  De-là  palTant  un  peu  plus  loin,  il  vit  Jaques,  fils  deZe- 
bcdée,  &  Jean  fon  frère,  qui^toient  auffi  dans  une  barque  ,  où  ils 
rabcommodoient  leurs  filets.  *•  Il  lœ  àppélla  à  l'heure  méme^  &ils 
le^ivirent,  laiflant  Zebedée  leur  Père,  dans  la  barque  avec  les  gens 
qu'il  avott  louez. 

*'  Us  arrivèrent  à  Capernailm,  &  d'abord  J  esus  entrant  dans  la 
Synagogue,  le  jour  du  Sabbat ,  il  y  enfeigna.  "  Et  le  ftufk  étoic 
tout  étdnaé  de  fa  doéïrine  ,  parce  qu'il  les  enfeignoit ,  comme  ayant 
autorité)  Se  non  pas  comme  les  Scribes.    ^'  Or  il  fe  trouva  dans  leur 

Sy. 

#.  14.  Mmth.IV.  Tx.  XIV.  Ti/Lne  m.  19.  IV.  T4.  Teaa  IV. 41.       #.  i|.  M<ttli.ni.  2.  X.  7-       1^.  i^.  M:infi. 

'IV.  tt.  Lnc  V.i.  fie  fuir.  Jean  1.42.        j^.  it.  1. Rois  XIX.  19.        f-  2 t.  Matth.IV.  h,  2j.  Luc  IV.  k,} t.  Xlll. 

10.  Aâ.XUI.  I4*27»44-  XV.ai.  XVU.2.  XVUI.i4«       #.  a».  MflfC  XI.2I.  Mattli.  VlLïl»29.  Xm.54.  XXI.  2j. 

IJQC  IV.^2.   VU.  U.  XX.  2. 

cette  circonïtance.  Voyci  Ch.  tV.  ri.  de,  qui  cft  cellc-d ,  cft  récitée  plus  amplement  pat 

j^>  14.  Afiks  tiHej4ûn4Ht  kimhenirifin]  On  S.  Luc  V.  lo^ii.  Ce  fut  après  cette  féconde  vo- 

juge  que  Ct  fut  environ  un  an  après  le  Baptême  cation  que  Pierre  8c  André  ne  quittèrent  plus  Je- 

de  I.  C.  Voyez  fur  Matth.lV.  iz.  oîi  Ton  a  fup-  f«s.  Voyez  Matth.  IV.  18. 

pléé  ce  oui  manque  à  THiftoire  de  J.  C.  dans  le  f,  19.  Jaauesfils  de  Zebtâit^c^  Jeûn'\  Voyci 

récit  de  5.  Matthieu  &  de  S.  Marc.  'ftr  Matth.  Iv.  21. 

L*fîvangîU  H»  Régne  de  Dieu.}  Ce(l-à-dirè  la  f.  21.  Capema'ùm ]Vi\\c  de  Galilée  où  Jefus 

bonne  nouvelle,  que  le  Règne  de  Dieu  alloit  choifit  fa  demeure,  voyez  fur  Matth.  IV.  15. 

bien-tôt  paroître.  Voyez  fur  Matth.  III.  2.  Synagogite]  Voyez  fur  Matth.  IV.  23. 

j^,  j^.  Le  tems  0  accompli]   Cefl  le  tems  au-  Le  jour  dm  Sahhat]  Il  y  a  dans  le  Grec,  lesSah^ 

ouel  k  Mëffie  devoft  venir»  félon  les  oracles  des  hats^  au  pluriel,  mais  lepluriel  eft  mis  pour  le 

Prophètes;  Gen.XLIX.  lo.  Dan.IX.24.&fulv.  iîngulier  comme  Matth. Xll.î.  XXV^If.  r,  Aa. 

Malach.  III.  i.  IV.  12.  Xlll.  14.  ci-deflbus  II.  23.  &c.  Il  eft  bien  vrai 

Croyez,  à  r Evangile.']  CTeft  la  doélrîne  que  J.  que  Jefifs  demeura  long-tems  à  CapNtrnaiim  ,'?c 

C  prcchoit,  &voJr  qu'il  étoît  le  Fils  de  Dieu ,  qu'il  contmua  d'y  cnfeigner  tous  les  jours  de  Sab- 

éc  que  podr  avoir  la  remiflibn  des  péchez  Se  la  bat ,  mais  il  s'agit  ici  d'un  Sabbat  particulier, 

vie  -éternelle  ,  il  feilloit  croire  en  lui,  &  obfer-  comme  cda  paroit  par  ïe  :^.  35. 

ver  fcs  commaiidemens.  f.  22.  De  fit  doSîrmt']  Autr^ée  fa  manière  d'en* 

•  ^.  x6.  La  mer  de  GaUlW]  Ou,  de  TthertaBe^  fiigher. 

c'eÛle  Lac  appelle  auffi  de  Gcnnczarct.  Voyez  Comme  ayant  autorité}  Comme  Tayant  reçue 

fur  Matih.lv.  13.  immédiatement  de  Dicti.Voytz  Matth.  vn.i8,29. 

Simon  o*  Andrn  On  voit  par  ce  que  dit  S.  Serihs,']  Les  Doé^eurs  de  la  Loi.  Voyez  fut 

Jean  ,CIi.  1.37.  qu  André  étoit  Difciple  de  Jean  Matth.  II.  4.  Les  Scribes  fondôient  Icurdoélrine 

fiaptifte  ,  &  il  elt  très  vraî-femblable  que  Pierre  ftir  l'autorité  des  Doftturs;  J.  C.  appuyoit  la 

l'ctoit  auffi.  H  y  a  deux  vocations  de  5.  Pierre;  fîenne  fur  Tantorité  de  Dieu  même.  Voyez  fur 

Ja  jvemierc  cft  rapportée  Jean  I.  40.  St  la  fecon-  Matth.  VIL  29, 

R  2 


1^3  L  E    s  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E        Cm  L 

Synagogue ,  un  homme  poffedé  d*un  Efprit  inmuti  y  qui  \s'ccria  y 
^  Lé^if^z-nous ,  Qu'y  a-t-il  entre  nous  &  vous  ,  Jésus  de  Naza- 
reth? Etes- vous  venu  pour  nous  détruire?  Je  fai  qui  vous.  6tcs5  vous» 
êtes  le  Saint  de  Dieu.  *^  Mais  Jésus  lui  di^  en  le  menaçant ,  Tais- 
toi,  &  fors  de  cet  homme.  ^"^  Alors  rEfpritimputforiit  de  cet  hom- 
me-là, en  l'agitant  avec  violence  >  &  en  jettant  un  grand  crL  *7  Et 
tous  furent  faifis^d^un  fi  grand  étonnement>  qu'ils,  fe  demandoient  leSf 
uns  aux  autres 5  Qu*eft-ce  que  ceci,  &c  quelle  eft  cette  nouvelle  doc- 
trine? Il  commande  avec  autorité,  même  aux  Efprits  impurs,  &  ils. 
lui  obéïffent.  *•  Ainfi-  fa  renommée  fe  répandit  d^abord  dans,  toute 
Pétenduë  de  la  Galilée. 

^^  Dès  qu'ils  furent  fortis  de  la  Synagogue  ,  ils  allèrent  avec  Ja- 
ques &  Jean,  dans  la  maifon  de  Simon  &  d'André.  ^**  OxlabeUc- 
mere  de  Simon  étoit  au  lit  avec  la  fièvre  ,  &  d'abord  on  parla  pouc 
elle  à  J  E  s  u  s.  *'  Il  s'en  approcha ,  Ôc  l'ayant  prife  par  la  main  ,  il 
la  fit  lever.  La  fièvre  la  quitta  d'abord,,  &  elle  fe  mit  à  les  fervin 

'^  Sur  le  foir  ,  après  le  coucher  du  Soleil ,  on  lui  amena. tous  les 
malades,  &  tous- les  pofledez.,.  piife  trouvaient 4k ^  '*  Et  toute  la. 
ville  s'étant  affemblée  à  la  porte,.     ^^  il  guérit  un  grand  nombre  de 

ma- 

f.  24.  Ci  delToDs  yf.  J4.  Matth.  Vlll  29.  Luc  1. 15.  IV;4T.  D9n.ir.24.  Pf.XVI.i*.  f,  ij.itf.  Marc  IX.  if. 
f,  29.  Mattb.  VIII.  14.  Luc  IV.  3t.  f,  ji.  Matth.  VIIL  xtf.  Luc  IV.  40.  f.  14.  Chdeffboi  IlL  11.  Luc  IV; 
41.  Aâ.XVI.  i7>it. 

j>,  23.  Pofftdè  iiifTEffrit  immr]  Il  y.  a  dans  occafîbn  d^appuycr  leur  Hafphcme  Mitth.  VIII^ 

le  Grec,  un  hommt  dans  un  Efprit  impur.  Voyej  34.  Conf.  AÂ.  XVI.  17  ,18. 

for  ces  Démoniaques  en  général,  Matth.  IV.  24.  i^.  2/5.  En  l' agitant  avec  ^ûUnee'\  Ceft  le  fens 

&  fur  les  Efprits  imfurs  en  particulier  la  note  fut  du  mot  Grec ,  que  d'autres  traduifent  en  U  de' 

Matth.  X.  I.  cbirant;  mais  il  faut  le  prendre  ici  dans  le  pre> 

§lui  s  écria.']  Le  Grec  ajoute.,  difant,  mier  fens,  puifque  S.  Luc  remarque,  que  rÊf- 

j^.  24.  §^ y  a  t-il  entré  nous  et  vous"]  C'eft-à-  prit  impur  ne  fit  point  de  mal  au  Poffèdé  en foi^ 

dire,  que  VOUS avoas*nous  hitl  VoyC2s.mr  Matth.  tant  dé  lui.  Voyez  Luc  IV.  35.  Voyez  auffi  cr 

VIÛ.  29.                                                           •  que  c'eft  que  ces  agitations.  Marc  IX.  20.  Luc 

Peur  nous  détruire  ]  Pour  détruire  notre  Empire  ^  IX.  39.  Les  LXX.  ont  employé  le  mot  de  l'Ori- 

■ous  teurtfsenter.  Voyez  fur  Matth.  VIII.  29.  ginaldans  un  femblablc  fens.  Jerem.  IV.  19. 

Le  Saint  de  Dieu"]  Ceft  un  des  titres  du  Mef-  f.  27.  Deâïrine]  Ceft-à  dire  en  général  quel- 

fie.  Voyez  Dan.  IX.  24.  &  dan  s  les  LXX.  Pf.  IV:  le  eft  cette  nouvelle  Religion  ou  Inftitution  qu'il: 

0.  XVI.  la  Ce  titre  marquoit  la  fainteté.  de  la  vient  apporter  dans  le  monde  »  &  qu'il  confir* 

perfonne  de  J.  C  Luc  L  35.   IV^  41.  Aél.  III.  me  par  tant  de  miracles. 

14. 8c  fa  charge  dje  Souverain  Sacrificateur.  Voy.  f.  28.  Dans  teufe  t  étendue  delà  Galiiée.']  Ceft 

Nombr.  XVI.  5.  Jean  X.  36.  XVIi.  19.  &.  ail-  ce  que  fignifiele  Grec,  comme  d'anciennes  Ver- 

kiHS^  ftons  Tont  entendu.  Voyez  Matth.  XIV.  25.  Ci- 

j^.  2^.  Lui  dit  en  lé  menafantj  Gr.  lui  ecm-  delfbus  VI.  55.  6t  dans  tous  les  endroits  de  S« 

manda.    Voyez  fur  la  fignification  da  root  Grec,  Luc  où  le  terme  de  TOriginal  eft  employé.  Les- 

Matth.  Vill.  26.  Autr.  Umenafo.  Evangeliftes  ont  fuivi  l'ufage  des  LXX.  Yoyex 

Tais'tM']  J.  C.  défend  au  Démon  de  lui  rendre  Deut.  III.  14.  Autr.  dans  tout  le  pais  veifin  de  U^ 

tén^oignage ,  parce  que  bien  loin  que  cela  pût  fer-  Galilée* 
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maliades  de  diverfes  maladies,  &  chafla  plufieurs  Démons  >  mais  il  ne 
permettxût  <pas  à  ces  Démons. 4e  dire  qu'ils  le  connulTent. 

'5  Le  lendemain  comme  il  faifoit  encore  fort  obfcur,  il  fe  leva,& 
fortit  y.  pour  s'en  aller  dans  un  lieu  folitaire  y  où  il  fe  mit  à  prier. 
*^  Simon  &  les  autres  qui  étoient  avec  lui ,  lefuivirent.  '^  Et  Payant 
trouvé, lui  dirent ^  Tout  le  monde  vous  cherche.  ^*  Mais  il  leurré- 
ponditj  Allojis  dans  les  bourgs  voifins,  afin  que  j'y  prêche  auffi  3  car 
c'eft  pour  cela,  que  je  fuis  venu.  '^  Il  alloit  donc  par  toute  la  Ga- 
lilée prêchant  dans  leurs  Synagogues,  &  ehafTant  les  Démons. 

^  Cependant  un  Lépreux  l'étant  venu  trouver  ,  fe  jetta  à  genoux 
devant  lui,  &  lui  fit  cette  prière  >  Si  vous  le  voulez  ,  vous  pouvez 
me  guérir.  *'  J  e  sus  ému  de  compailion,  avança  la  main,  le  tou- 
cha, &c  lui  dit,  Je  le  veux,  foyez  guéri.  ♦*  Comme  Jésus  par- 
loir encore  ,  la  lèpre  quitta  cet  homme ,  &  il  fut  guéri.  *'  J  e  su  s 
le  renvoya  auffi-tôt ,  lui  défendant  févérement  d'en  parler.  ^  Gar- 
dez-vous bien ,  lui  dit-il ,  d'en  rien  dire  à  perfonne  -,  mais  allez  vous: 
faire  voir  au  Sacrificateur,  &  offrez  pour  votre  guérifon  ce  que  Moi- 
fe  a  ordonné,  afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage.  ♦^  Mais  dès 
que  cet  homme  fut  parti ,  iï  commença  à  parler  à  tout  le  monde  >. 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé ,  &  à  le  divulguer ,  de  forte  que  Jésus 

ne 

f.  3-5*  tac  IV.  4ft.        f,  31.  Luc  IV.  43.  Jean  XVI.  2t.        iC,  40.  Match.Vin.2.  Lac  V.  iz.        vf.  44.  Levir. 
XIII.  2.  XIV.  2,4.        Tf.  45.  Luc  V.  15.  ci  defl*.  U.  13. 

é 

fon  éroit  à  Càperfialim  ,1^.  21'.  Jcfus  n*aVôit  eu'-  (fmplertent,  que  Jcfus  foftît  de  fi  grand* matinv 

core  que  les  quatre  Difciples  qui  font  nommez  qu'il  ne  fut  apperçu  de  perfonne ,  &  Ton  peut 

ict.  tradnirè  dans  S.  Luc  »  le  jour  ailamt  parcttrt, 

j^.  30.  La  helU-mere]  La  mcrc  de  fa  femme.  3^.  36.  Simon  a^  les  autres  ècc]  Ce  font  les  trois 

On  peut  conjedlarer  de  cer  endroit, que  S.Picr-  autres  Difciples,  André,  Jaques,  &  Jean,  f,^ç; 

rOt  qui  éroit  de  Bethfaïde,  s' étoit  marié  à  Ca*  j^.  40.  U»  ZJfremx]  S.  Luc  dit  h»  hemme plein 

pern^um ,  8c  qu'il  demeuroit  dans  la  maifon  de  de  lèpre.  Ce  qui  fert  à  faire  voir  la  grandeur  an 

ft  belte-mere*  mirade:  Luc  V.  ii.  Voyez  fur  cette  maladie  la 

f.  31.  ;/  la  fît  lever"}  Gr.  //  la  leva.  note  fut  Matth;  VIII.  2. 

Elle  fe  mif  à  les  fervir,  ]  Gr.  eHe  les  ferveU  ^  fa-  Guérir.  \  Gr.  purifier.  De  même  Mix  f.  4lf  42. 

voir  à  table.  Voyez  Matth.  IV.  11.  La  Lèpre  rendoit  un  homme  immonde.  Vojtcx 

f.  II.  Apr^s  le  coucher  du  Soleil']  On  amena  les  encore  Matth.  VIII.  z. 

malades  à  J.  C.  d'ans  eetems-ïà  ,.  parce  que  c'é-  j^.  41.  Le  toucha']  Cela  étoit  défendu  par  la 

toit  le  jour  du  Sabbat, qui  ne  finiffoit  qu'au coa-  Loi.  Voyez  fur  Matth.  VIII.  3. 

cher  du  Soleil.  Ci-deflfus  )^,  zi.  f.  43.  Lui  défendant  févérement  £en  parler,'] 

j^K  14.  ^^ils  le  connujfent.]  C'eft-à-dire  pour  Voyez-en  les  raifons  Matth.  VUI.  4. 

le  Mejftet  comme  portent  quelques.  Exemplaires  y,  44.  Au  Sacrificateur]  Qui  avoit  la-  charge 

Grecs ,  où  on  lit ,  quils  fuffent  quii  etoit  le  Chrift.  d'examiner  la  lèpre.  Voyez  fur  ce  verfet  la  note 

Voyez  Luc  IV.  41.                                .  fur  Matth.  Ylli.  4. 

f.  3$.  Comme  Ufaifott  encore  fort  ebfcur]  S.  Luc  Afin  que  cela  leur  fefve  de^  témoignage,  ] .  Voyez 

V^.  4L,  àxti  lors  qdii  fut  jour.   On  pouvoit  dire  fur  Matth.  VlII.  44                      . 

avec  S.  Marc  que  Jefus  fe  leva  avant  jour,  &  J^»  45-  J^arti]  Gr.  foret. 

avec  S.  Luc,  i\\\*'\\^ne  fortit  que  lors  que  le  jour  Ce  qui  lui  étoit  arrivé}  Gr.  UtparoUfiit&'^riAl^ 

garut.  Mais  les  deux  £Yangeliiles  ont  voulu  dire  U.^cfe^  ou  l'affaire. 

Ri 
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ne  pouvant  plus  entrer  publiquement  dans  la  Viiktdenittœoit 
dans.. des  lieux. écartez ,  où  l'on  venoicle  crcmver  de  toutes  paits. 


j  -f. 


t  «•^ii». 


CHAPITRE    IL 


^  r\^  E  L  c^u  Ê  s  jours  après  J  e  s  u  s  retourna  à  Captfmafim  >  *  &  dès 
V^qu'on  eut  appris  qu'il  étoit  dans  la  maifon^il  s'y  afTembla  tant 
de  gens,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  tenir  devant  la  porte  y  &  il 
leur  annonçoit  la  Parole  de  Dieu.  ^  Alors  on  vint  lui  préfentcr  un 
paralytique  j  porté  par  quatre  hommes.  ^  Et  comme  ils  ne  pouvoient 
approcher  de  lui,  à  caufe  de  la  foule,  ils  découvrirent  le  toit,  àTcn- 
droit  où  étoit  Jésus,  &  y  ayant  fait  une  ouverture  ils  defcendrrent 
le  lit,  dans  lequel  étoit  le  paralytique.  •  J  esus  voyant  leur  foi, 
dit  au  jparalytique  j  Mon  fils,  vos  péchez  vous  font  pardonnez.  ^  Sur 
quoi  quelques  Scribes  ,  qui  étoient-là ,  raifonnoient  ainfi  en  eux-mê- 
mes :     7  Pourquoi  cet  homme  profere-t-il  de  tels  blafphemes  ?   Qui 

peut 

Cnikv.  II.  yC  I.  Matth.IX.T.  LocV.st.  Aa.XXIV.T7.  Deot.  IX.  11.  XV.  ?.         rC  s-  Cidefl!  le,  n.  Dent, 
:^lVULt$.n.  Jcao  V.t4*.lX.Ji.  I.Cox.XLjo.  J«9.T«  15.         vf.  7.  Job  X1V.4-  Srai.ZLIU.ai.  XLIV.ia. 

Ne  ffiovant  plus  nunr  fMkBqutmem']  A  ciafe  te  de  chaire  ï  bras ,  dans  lequel  le  malade  étoit 

ée  la  foule  qui  l'accabloit  »  comme  on  le  voit  à  demi  couché, 
vpar  le  Chap.  luivant.  f.K.  Uurf»']  La  confiance  qu'ils  avoienteft 

Dans  U  vUk  ]    Dans  Capcmaiim.   Voyet  le  fa  puiuance  &  en  £1  bonté.  a^deflttsL40.  Vof. 

t*  I.  du  Chap.  fuivant.  fur  Matth.  2X.  2. 

D$s  UeBx  écartez,^  Ou  dtfirts^  c*eft  ce^qui  eft        Vus  fichix,  vms  font  f^rdênnex.*^  Voyes  Matth» 

rapporté  Matth.  Vlll.  i^.  Jefus  paiTa  le  Lac»  IX.  15. 

èc  vint  du  côté  de  Bethfaïde»  où  il  y  «voit  un        f.  6«  En  êuiMnêmês.'}  <?r.  dams  Imrs  umrs. 

lion  defert.  Luc  IX.  10.  Ce  qui  veut  dire  «»  mx-mêmes^  comme  le  f.  9. 

Chap.  1 1.  f,x.  Dans  U  maifin]  Dans  la  mai-  le  montre, 
fon  de  Pierre,  Ch.  I.xç.  Matth.  XVII.  14.  f.  7.  finfire-t-U  â9  fils  hl^kemes]  Voyn 

Devant  Uporii]  Il  7  a  dans  le  Grec»  lesçu"  Matth.  IX.  3. 
àroits  frechis  de  Uferte.  f.  8.  Par  fm  Efprit^  Par  rEfprit  Prophétique 

^     f.  3.  iMt  fràrtnur']  C'eft  ce  que  fignifie  ki  le  Voyex  Jean  II.  25.  VI.  64»  XXI.  17.  AA.  I.  M- 

mot  Grec;  le  verbe nmpleeft  mis  pour  le  corn-  Apoc.  IL  13. 

pofé,  dont  S.  Matthieu  s'eil  fervi ,  Matth.  IX. i.        De  teUes  pÊnfies»'}  Gx.  dans  ves  evurs  ou  iÀff 

•Voyez  ci-deffous  VIL  31.  VIU.  ii.  votre  Efprit. 

f.  4.  Leteit'\  Voyci  la  note  fur  Luc  V.  19.        j^.  9.  Lequel  efi  le plets  di/e  Sec/}  IlMoitlamç- 

Jls  defcendirent  le  Ut]  Il  y  a  dans  le  Grec  le  me  autorité  &  le  même  pouvoir  pour  Tune  et 

mot  àt  grabat ,  qui  fignifie  une  efpece  de  petit  Fautre  de  ces  aérions»  6c  aans  le  fonds  on  f»»' 

lit  de  peu  de  valeur,  dont  les  pauvres  fe  fer-  foit  l'une  en  faifant l'antre,  ^oyoz  Mattli»I^*^ 
^voient»  &  il  flemble  que  ce  n'eft  ici  qn'vme  for-^ 
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peut  |)aidoikit€f  les  pcchezqiAeD!^  f  Mais  Je.  sii  s  >  qui  coq- 

QûC  d^abord  par  ion  £fpric  ,  qu'ils  £ufoieiit  ea  eux*méiiies  ce  raifon-i 
nement 9  Pourquoi  I  leur  dit-il,  avez-vons  de- telles  penfées?  »  Le- 
quel eft  le  plus  aifé  de  dire  à  ce  paralytique.  Vos  péchez  vous  font 
parddBiiez^y  ou  de  lui  dire,  Levoz^vous ,  prenez  votre  lit ,  &  mar- 
Ûncx.  »*  Cependant  afin  que  vous  fâchiez,  que  le  l^ils  de  Thominc 
a  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez  fur  la  terre  $  "  Levez-vous, . 
dit-il,  au  paralytique ,  je  voua  le  commande  ,.  prenez  votre  lit ,  & 
w>us  en  allez  dans  votre  maifon.  "  Il  le  leva  dans  le  moment,  prit 
fon  Ut,  &  fortit  à  la  vûë  de  tout  le  monde  ^  dé  forte  qu'ils  étoient 
tous 'faiiis  d^étonncment ,  &  qu'ils «glorifioient  Dieu  ,  eadifant,  Ja* 
nais  nous  ne  vîmes  rien  de  femblable. 

*'  Une  autre  fois  Jésus  s'en  alla  du  côté  de  là  mer,  &  tout  le/ 
peuple  étant  venu  IV  trouver ,  il  les  enfeignoit.     ^  En  pafTant  il  apper-- 
^ut  Lcvi  fils  d*Alphéej  aflîs  dans  le  bureau  des  impôts  ,  &  lui  dit,» 
ntivez^moi.  Levi  fe  leva  &  le  fuivir, .     '^  Ënfuite  Jésus  étant  à  ta- 
ble, dans  la  maifon  de  cet  homme  j  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Pea*- 
gcrs,  Se  de  gens  de  mauvaife  vie^  qui  fe  mirentauffiàtableavec  Jé- 
sus &  fes  Dkciplcs)  car  il  y  en  avoit  beaucoup,  qui  l'avoient  fuivi. 
*♦  Or  il  y  eut  des  Scribes  &  des  Pharifiens ,  qui  voyant  que  Jésus» 
mangeoit  avec  des  Pcagers  ,&  avec  des  gens  de  mauvaife  vie ,  dirent  à 
fcs  Difciples,.  Pourquoi  mange-t-il,  &  boit-il  avec  des  Peagers  ,  & 

des  • 


tF.  t.  Jean  II.  24.  YI.  64,  AGt.  1. 24.  ApocII.  2}.       wf,  14.  ATatth.  IX.  9.  Luc  Y.  17. 


f.  II.  GUrifiment  Dieu]  Voyci  Matth.  IX.  5. 
<|pi  ajoute,  qa'ils  béniflbient  Dieu,  de  ce  qu'il 
feôr  avoir  donné  un  homme  qui  eut  le  pouvoir 
de  Kuà^ir  leurs  pialadies ,  &  de  pardoniïer  leurs 
péchez^ 

i.  jyjefus  s'en  dUd^  Pendant  Icfëjourque 
Jefus  fit  à  Cape]:naùm ,  il  alloit  faire  d'afTex  loo- 
eues  courfes.dans  la  Galilée»  pour  7  prêcher  i  èc 
eautres  fois  il  fortoit  le  matin  »  &  rentroit  le 
foir  dans  la  ville ,  cherchant  les  occafions  -d^inf* 
truire* 

f.  14.  Levil  Ceïl  s.  Matthieu  »  quiétoitPea* 
jcr.  Voyci  Matth.  IX.  9. 

Bisnau  des  impâis]  Voyez  fur  Matth.  IX.  p. 

f,  15.  DecePhemme]  Gr.  dans  fa  mai/on.  Pour 
Ater  l'équivoque  on  a  fuppléé  de  cet  homme  ;  Cdï' 
à-dire  de  Levi  »  comme  il  paroit  Luc  V.  29. 

Peagers  &  g^ns  de  mauvaife  vie  ]  Yoyet  la  no- 
te fur  Matth.  V.  46.  Ici ,  les  Peagers ,  &  Us  gens 


IX.  10. 

g,«i  Vavoientfmvi.*]  Le  Grec  eft  équivoque/ 
mais  il  (hnbte  que  c^eft  de  Jefus  de  non  de  Levi, 
que  S.  Marc  a  voulu  parler. 

jl^.  16.  Dés  Pharifiens  ]  Seéte  de  Juifs  très-fu» 
perflitieufe»  &  très-hypocrite.  Voyez  fur  Matth. 

llï,  7- 

Mar^p  ofVic  des  Peagers  &c.]  Les  Juifs  qui  re- 
gardoient  les  Gentils  comme  étant  perpétuelle- 
ment fouillez  t  croïoient  fe  fouiller  eux-mêmes 
en  les  touchant»  8c  far  tout  en  mangeant  avec 
Qux,  ce  qui  a  toujosps  été  regardé  comme  un 
aéle  de  focieté  &  d'amitié.  Voyez  Ad.  X.  z8. 
XL  3.  Us  n'admettotent  donc  à  kurs  tabies  6c  à 
leur  communion ,  que  ceux  qui  étoient  circon* 
ci».  Gai.  IL  II  Or  les  Peagers  étant  au  même 
rang  Que  les  Payens,  Matth.  XVIlL'17.  il  é(oit 
défendu  à  un  Juif  de  manger  avec  eux.  Les  Doc- 
teurs lavoient  ainfi  décidé.    Ceft  ce  qui  fcanrda- 

de  tssaiivaife  vie^  font  les  mêmes.    Les  Juifs"  1er   b'fe  les  Fhatificns.  Voyei  fur  Matth,  V^  46.  IX, 

rcfiyrdoient  comme  des  Fayçus,'  Voy .fur  Matth.    46^  • 
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des  gens  de  maiivaife  vie?  ^^  J  £sus  ayant  ouï  cela  »  leur  dit  j  C«oe 
ibnt  pas  ceux^  qui  font  en  fanté,  qui  ont  befoin  de  Médecin  ^  ce  font 
ceux  qui  fe  portent  nul  Je  ne  fuis  point  venu  appeller  ^^  jultes  à 
la  repentance ,  mais  les  pécheurs. 

'»  Les  Difciples  de  Jean  Baptijle^  &  reux  des  Pharifiens  jeûnaient 
Jûuvent.  Ils  vinrent  donc  i  Jejus^  &  lui  demandèrent.  D'où  vient  que 
les  Difciples  de  Jean  Baftijie  jeûnent  fouvent ,  &  que  vos  Difciples 
ne  jeûnent  point.  '*  11  leur  répondit ,  Ceux  qui  accompagnent  TE- 
poux  aux  noces  peuvent-ils  jeûna: ,  pendant  que  TEpoux  eft  avec 
eux  ?  Ils  ne  fauroient  jeûner  tandis  qu'ils  ont  T  Epoux  avec  eux.  *• 
Mais  le  tems  viendra ,  que  TEpoux  leur  fera  ôté ,  &  c'eft  alors  qu'ils 
jeûneront.  "  On  ne  met  point  utie  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux 
habita  parce  que  la  pièce  neuve  emporteroit  une  partie  du  vieux,  & 
il  en  feroit  encore  plus  déchiré.  "  On  ne  met  pas  non  plus  le  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux ,  parce  que  le  vin  nouveau  venant  à 
rompre  les  vaifleaux  >  le  vin  fe  répand ,  &  les  vaifleaux  font  perdus  5 
mais  on  doit  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs. 

*5  II  arriva  encore,  que  Jésus  paflant  par  des  bleds,  un  jour  de 
Sabbat ,  fes  Difciples  fe  mirent  à  arracher  des  épis  en  marchant. 
^  Surquoi  des  Pharifiens  lui  dirent ,  Voyez  5  Pourquoi  vos  Difci- 
ples font-ils  un  jour  de  Sabbat ,  ce  qui  n'eft  pas  permis  ce  jour-là? 
*5  Jésus  leur  répondit  5  N'avez- vous  jamais  lu  ce  que  fit  David) 
dans  le  befoin  oii  il  fe  trouva ,  lors  qu'il  fut  prefle  de  la  faim ,  lui  & 

ceux 

tf.  17.  Lac  T.  31.  X7.7'  XIX.  lo.  I.Tim.I  t;.  Maetb.IX.  tj.  XVIII.  13.     vf.  it.  LucV.3l.  XVIIL  u.Matdi« 
IZ.  14.  VL16.  XI.  I,.        ff.  20.  Aft.X.  30.  X1U.1.  ZIV.21. 


3^.  17.  Ce  M  fini  pas  ceux  ficc]  Ce  que  J.  C. 
faifoit  en  mangeant  avec  lesPeagers»  n'étoit  pa< 
défendu  par  la  Lei ,  mais  par  la  tradition  des 
Doâeurs.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ces 
réponfes  de  J.  C.  Matth.  IX.  11 ,  iv 

j^,  18.  Jeâm^ient  foHveuf']  On  a  uippléé  ce  der- 
nier mot  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Luc  V.  33. 
Voyez  fur  ce  jeûne.  Matth.  IX.  14. 

Nejeâjunt  pnnt,  ]  C'e(l-à-dire ,  ne  jeûnent  pas 
fouvent.  Voyez  fur  Matth.  IX.  14. 

J^.  19.  C$ux  qm  accompagnent  1^ Epoux  aux  ni- 
as'] Gr.  Les  En/ans  de  la  Chamhr$  Nuptiale.  Yoj. 
fur  Matth.  IX.  15. 

Ils  m  fauroient  jeûner^  C.  à  d. ,  ne  doivent  pas 
jeûner,  cela  n'eft  pas  de  la  bienféance,  ni  de  Tordre. 

f.  lo.  Qtêe  l'Epoux  &c.]  J.  C.  parle  des  afflic- 
tions que  fes  Difciples  eurent  à  iouffirir  après  fa 
iDort.  Voyez  fur  Matth.  IX.  15. 

f*  XI.  Parce  que]  Ceft  ce  que  figoifient  ici 


les  mots  Grecs,  qu^on  peut  au0I  traduire,  «v- 
trement. 

La  pièce  neuve  emporterait  une  partie  &c.]  Voy. 
Matth.  IX.  16.  Luc  V.  33, 

J^.  zi.  Vieux  vai féaux"]  Grec,  vieilles  outres* 
Voyez  fur  Matth.  IX.  17. 

y.  13.  Par  des  bleds]  Cétoient  des  orges  qui 
étoient  mûrs  alors.  Car  ^e  Sabbat  étoit  celui  qui 
fuivoit  la  Pâque.  Voyez  Luc  Vf.  i. 
.  j^.  14.  Ce  qui  nefi  pas  permis  &c.  ]  Les  Phari- 
fiens prétendolent  qu'arracher  des  épis  pour  en 
manger  étoit  une  e(pece  de  moiflbn ,  ^parcon- 
féquent  que  cela  étoit  défendu  le  jour  du  Sabbat. 
Voyez  fur  Matth.  XII.  i. 

f.  z6.  Dans  la  maifon  de  O/V»*]  Dans  le  parvis 
du  Tabernacle.  Voyez  Matth.  XII.  4. 

Du  tems  itAiiathar  qui  fut  Souverain  Sâcrifo*' 
teurl  On  a  C^ppléc  ces  moï%,  qui  f:4t,  parce  qu'A- 
biatnar  n'étoit  pas  encore  souverain  Sacrifica- 

leur, 
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ceux  <]^ui  raccompagaoienc.  ^^  Commeat  il  entra  dans  la  Maifon  de 
DiçUy  du  tems  d'Abiathar^  qui  ftU  ^o^vtxzxti  Sacrificateur  ,  mangea 
les  pains  de  propofition  ^  &  en  donna  même  à  ceux  qui  étoient  avec 
lui)  quoi  qu'il  ne  fût  permis  d'en  manger  qu'aux ieuîs Sacrificateurs. 
*7  Jésus  leur  dit  encore  5  Le  Sabbat  a  été  fait  pour  Thomme  ,  & 
iion  pas  l'homme  pour  le  Sabbat.  ^'  Ainfi  le  Fils  de  l'homme  eft 
Maître  >  même  du  Sabbat. 


CHAPITRE    IIL 

tSuM/ûn  Mnjour  di  Sabhat,  Canfiiration  ccn$ri  J  b  s  u  s.  Il  fi  retire.  Difend  aux  Dhmns  de  dire  qu'Us 
à  eûHBoij/int.  r-ii.  Les  Apôtres  ^  ieurs  noms  ^  leur  feuvoir,  13-19.  Les  Parent  de  Jbsus  veulem 
fenkver  io»ii.  BUJfkme  €^mre  k  S.Bjfrit.  Reyastmê  ditnfé;  Fûrt  lii.  Z2-30,  ^ifint  Us  frères 
J^  Jbsus.  31-35. 

^T  JNe  autre  fois,  Jésus  étant  entré  dans  une  Synagogue ,  il. s'y 
^^  trouva  un  homme  qui  avoit  une  main  feche.  *  Et  les  Phari^ 
Jtens  obfervoient  Jésus  ^qut  voir  s'il  le  guériroit  le  jour  du  Sabbat, 
afin  de  l'accufer.  *  Il  dit  donc  à  l'homme  qui  avoit  la  main  feche  j 
JLcve«-vous,  ^  vtms  tenez^U  au  milieu.  +  Puis  il  leur  dit ,  Eft-il 
permis  de  faire  du  bien ,  ou  de  faire  du  mal  les  jours  de  Sabbat  j  de 
fauver  la  vie,  ou  del'ôter  ?  Et  ils  demeurèrent  danslefilertce?  «  A- 
loxs  regardant  avec  indignation  ceux  qui  étoient  autour  de  lui. ,  & 

tou- 

^f.  2S.  Exod.  XXTX.  32.  Ler.  VIII.  31.  XXIV.  |>  6, 9.        vH  27.  X.  Maccab.  II.  41,         Cmap.  IIL  v(I  i»  Mauà» 
XII.  9.  Luc  VLtf.  XllL  14.  XIV.).  Jean  IX.  x«.  d-dcITos  I.21.        vC  5*  LR.0U  XIILtf. 

tcur,  c'étoit-Achimcîcch  fon  pcre.    Maïs  il  le  Chap.  Ilî.  f,  t.  Vheantrifins]  Cefti-dire 

ic vint  bientôt  après  cette  aôion ,  Saiil  ayant  fait  nn  dttsre  Sabbat,  Luc  VI.  6. 

maffacl^er  Achimclech,  &  tous  les  Sacrificateurs  J^.  2.  Les  Pbarifiens']  On  a  fappléé  ces  mots 

qui  étoient  alors  à  Nobé.  Voyez  L  Sam.  XXI.  de  S.  Matth.  XII.  14.   &  de  S.  Luc  VI.  7.  Oa 

ibCM.  XXIII.  les'trouve  auffi  au  j^.  6.  de  ce  Chapitre. 

Zes  pains  de  proportion  ]  Voyex  Matth.  XII.  4.  f*y  Et  votte  tpnez  /if]  On  a  fupplée  ces  mots  «{di 

j^.  17.  Le  Sahbat  a  été  fait']  C'eft-à-dire ,  que  fe  trouvent  d'ai&eurs  dans  un  ancien  Manufcrit. 

Dieu  n'exige  pas  abfolument  les  devoirs  cérémo-  f.  4.  Eft -H  permis  de  faire  du  mal]  Faire  dm 

niels  &  purement  extérieurs  tel  qu'eft  le  Sabbat ,  mal  ne  fignifie  ici  que  ne  pas  faire  à  quelcun  le 

éc  <]Qe  ces  devoirs  doivent  céder  aux  devoirs  bien  qu'on  peut  lui  faire,  comme  éterJavie  c'eft 

cflcntids,  comme  la  charité,  ou  quelque  autre  ne  lapas  fauver  ou  confer ver, quand  <hi  le  peut, 

vertu,  (voyez  Matth.  XII.  7.)  &  à  des  neceffitei  Car  (ans  doute  J.  C  n'a  pas  propofé  aux  Juift, 

fias  preffantcs.    Matth.  XII.  11.    Jean  VII.  iz.  s'il  étoit  permis  de  faire  un  jour  de  Sabbat,  ce 

^'hommc  a  été  fait  pour  la  vertu  &  la  fainteté  ;  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  faire  ;  autrement  ib 

mais  non  pas  pour  des  cérémonies  qui  n^ont  été  ne  feroient  pas  demeurez  fans  réponfe. 

inftituées  que  pour  fon  bien,  &  non  à  fon  pré^  Sattver  la  vie  eu  réter'}  Gï.  fauver  une  ame  ou 

judicc.  ^  tssér.  C'eft  un  Hébraïfme  déjà  remarqué.  Gc- 

-p.  18.  Le  Fils  de  F  homme  ^  maitre  fcc]  Voy.  la  regarde  la  vie  des  bêtes  auffi  bien  que  ccUedc 

far  Matth.  XII.  8.  rhommc,.  Voyez  Matth.  XII.  lo ,  ii. 

Ton.  L  S 


ijg  LE    SAINT    EVANGILE        €h.  Hf- 

touché  âc  readurcitTement  4fc  leur  cœur  i  il  dk  à  cet  homtoê  y  '  Eten- 
dez votce  maiii>  il  Vétenàit  ^  &  cUe  ftit  rendue  auflî  ïkîiie  que  Tau^ 
fre.    *  Dès  que  les  Pharifiens  furent  ibrtîs  de  la  Synagogue  ,  ils  dé- 
libérèrent contre  lui  avec  les  Hérodiens  >  fur  ks  moyens  de  le  faire 
mourir, 

7  Msiis  Jésus  fe  recira  vers  la  mer  avec  fes  Dtfciples ,  où  irae 
grande  multitude  le  fui  vit  de  la  Galilée^  de  lajfudée,  de  Jerufelemy. 
de  ridumée  &  des  environs  du  Jourdain.  •  ïl  y  eut  aufU  un  grand 
nombre  de  gens  des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon,  qui  ayant  ouï  par-^ 
1er  des  chofes  qu'il  Êdfoit ,  le  vinrent  trouver.  *  Ainfi  pour  n'être 
pas  accablé  de  la  foule ,  il  ordonna  à  (es  Difciples  ,  qu'il  y  eût  une 
petite  barque  tâutt  frétty  pour  f attendre,  '^  Car  comme  il  guérif* 
(bit  beaucoup  dç  monde  ^  cous  ceux  qui  écoieoc  afiligfez  de  quelque 
fléau  ^  fe  jettoient  fur  lui  pour  le  toucher.  "  Et  les  Efprits  immon-^ 
des  fe  jettoient  à  fes  pieds  en  le  voyant ,  &  s'écrioient  ^  Vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu.  "  Mais  il  leur  défendit  fortement  de  le  faire  çoaooi- 
tre. 

'^  En- 

vf.  €.  Matrii.  XII.  14.  ZX1T.  itf.  Jeun  3C.  19.  J^-  SI*  tH  7»  t;  Mtcfi.  IV.  1%,  JXL  tx.  LfieiTL  17.  fen  Vl  i* 
«r.  xt.  Matth.  XVL  16..  XlVl.63.  Luc  U.^u  Jean  L50.  ff.!!.?.  Aft.Zill.12.  Hcbff.L|.  vC  \%.  Qt-4cfib  U 
2.;.  Matth.  XII.  itf. 

f.6,  Les  Hhadttns  1  Voyez  fur  Muth.  XXII.  i(.  b^npQlse^ 

3^.  7.  De  tldumée]  Pais  voifm  de  la  Judée»  j^.  11.  Ejhrits  immeTtdesYYojtz  Matth.  X.  i. 

wm  le  midi.    Elle  étoit  devenue  Province  des  Votu  êtes  te  Fils  de  Dieu']  Voyez  Matth.  IV.  3. 

Juifs ,    depuis  qu'Hircan  avoit  vaincu  les  Idu-  f.  11,  llle»r  d^cpdit}  On  en  a  toaiquiéjanti- 

méens»  &  10s  avoit  obligez  de  recevoir  les  çér  fon  ci-del&is  J.  15. 

rémonies  Judaïques.  Jôfeph ,  Antiq.  Judaïq.  L.  f.  13.  Enfmte]  Gr.  ^, 

XIII.  C.  17.  Ceux  qu'il  voulutl  Qu'il  voulut  choifir  entre 

Des  environs']  Autr.  au  delà.  Vpyez  la  upte  tpus  fes  difciples.  jfe^n  XV.  16. 

far  Matrfi.  ly.  15.  )^.  14  ,tf  les  itahlit.,,  pouzjf']  Çx,  îl fi  iof$x$^ 

f.  8.  Des  envirens  de  7^r  o»  de  SÏden]  Cftoît  Ccft  une  exprcfficm  Hébraïquç.    Ainfi  l.  Saw^ 

vratfcDiblahkiqeBt  de  cette  partie  delà  Çaliléç»  ^11.  6.  faire  Mdife  q*  Aaron^  pour  dire  les  çJtioifir 

^ui  ef\  nommée  hs  eenfus  de  Tyr  ^  de  Sidon  ^  éç,  &  les  établit  dans  leurs  chargea.  Denrènâie  lidv* 

où  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs.  Voy«z  ci*def--  III.  2^    Voyez  fur  cç  nombre  dç  douze  la  Qote 

fcus  Ch.  Vil.  3r,  ftir  Matth.  X.  i. 

Des  ckùfis^  Autr.  des  grandes  chefis  ^  on,  de  Pour  les  envoyer'}  Le  mot  Grec  défigi^  TAPO^ 

É^tes  iee  (kefis.  tplat ,  &  ç*eft  là  Porigine  des  Apdtres  4c  YÉ^i' 

f.  10.  Flêou]  Ce  mot»  qui  cft  employé  par  S.  fe  Chrétienne.  Voyez  Matth.  X.  ;t. 

Marc»  de  qu'on  trouve  aufli  dans  S.  Luc  VIL  j^.  16.  Ces  douze  font  Simon  Bç^,'}  Vj^iw 

zu  doit  Aznifier  quelque  maladie  fprt  ^ve^  le  Grec  fimplemèxit»  E^  il  impoja  à  ^mpn  le  nm- 

iç  fort  difficile  à  guérir.    H  y  a  de  l'apparence  i/<P/Vrrf.  Voyezrà-d^flijsJeain  L4z^4j.  &JMati6. 

*  qu'il  répond  auiaot)de  Uttgueurs  que  S-Mattl^eu  X.  1.  XVI.  18.  ' 

a  employé  Matîh.  IV.  23.  Car  S.  Luc  diftingue  f.  17.  jaques]  Voyez  Màtth.  IV.  i8-xi. 

les  maladies  de  les  fléaux ^  comme  S.  Matthieu  Boanerges]  C*eft  un  mo^coi;ppo^édçdeuxiBOtt 

diftingue  l«s  maladies  èc  les  Unpêeurs.    Au  reftc  Hébreux  Jomts  ènfemble  »  mais  qui  font  un  p^a> 

k  mot  ^êeam  eft  employé  par  les  LXX.  corn-  altérez  eu  paflant  dans  la  I^angue  Grccqi^.aril  < 

jse  celui  cfe^yr, de  il  emporte  l'idée  d'une pçjf^  -feudroit  dire  B^irfi-^«^«09.  On  nç  (luroit  douter 

&c  ».  ou  d'4mG  preuve  ^œ  Dieu  cnyojie  aux  ^ue  J.  C.  n'ait  voulu  marquer  plr  çp  p^  $  i^ 


iAJ 
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»»  Ënfoite  J  B  s  u  s.  c.t«it  monté  furiincmontatgne ,  il  appclla  ceux 
•qu'il  voulut,  &  ib  Vinfént  le  trouver.  ,'^  Alors  il  les  établit  aunom- 
Srt  de  Douze  pour  ètrfc  avec  lui ,  &  pour  les  envoyer  prêcher  PE^ 
vsM^itii  »*  avec  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies,  &  de  chaflTerle* 
Diémons.  ^^  Ces  dinze.font  Simcm,  qu'il  avoit  {urtkommé  Pierre, 
«7  Jaques^  fils  de  Zebcdée ,  &  Jean  frère  de  Jaques,  auxquels  il  don- 
mt  le  Bom  deBoanerges>  c^efi:-à*diire,  enfans  de  tonnerre ,  ^<  André, 
Philippe,  Barthelemi,  Matthieu,  Thomas,  Jaques ,  fils  d'Alpbée. 
Thaddée,  Simon  le  Cananite,  ^^  Se  Judas  Ifcariote  qui  fut  celui  qui 
livra  Jésus- 

^  Étant  donc  venus  avec  lui  dans  la  maifon,  il  s'y  aflembla  de  nou- 
veau Umt  de  monde  ,  qu^ils.ne  pouvoient  pas  même  prendre  leur  re- 
pas. *f  Les  pasxm  de  J  b  s  u  s  en  ayant  été  informez  ,  ils  vinrent 
pour  le  prendre.  Car,  difoient-ils ,  il  eft  hors  de  lui, 

**  Cependant  des  Scribes,  qui  étdient  venus  de Jerufalem,difoiéntj^ 
Il  eft  poflbdé  de  Beelzebul,  &:  c'eft  par  le  Prince  des  Démons,  qu^it 
^chaflê  les  Démons.  ^  Alors  J  esus  le$ayant  appeliez,  6c  leur  par- 
lant 

Yf«  If.  Ct-deini»  VI.  7.  Mflttfa.  X.  T.  lue  ▼!.  12.  IX.  i.  AGt.  1. 14.  X\V.  z^.  Gai.  I.  t.  Eph.  1. 1.  Jean  XV.  i«. 
▼C  1^  )««a  L  4i.  M«ttk.  XV|.xt«  vf.  2 T.  Jean  X.20.  ff,  22.  M««ch.  IZ.  f 4.  X.25.  XU.24.  Luc  XI.  15, 
Jean  Vu.  20.  VIlI.4«>5z«.  X.  2o«       vf.  2j.  Matth.XIl.25* 

véhémence  &  l'efficace  avec  laquelle  ces  deux  èc  Matth'  XXVII.  44.  avec  Luc  XXIII.  49. 
Apôtres  dévoient  annoncer  rEvangile.  Voyez  le        Pour  le  fiyndre']  C*eft-à-dire  pour  Tcmmener 

Pi.  XXiX.  où  le  tonnerre  eft  appelle  U  lioix  ir  da  lieu  où  il  étoit ,  &  pour  le  fecourir. 
Jiiêm.  Difoient'sU^  Le  Grec  peut  être  auifi  traduit,' 

j^.  i8.  Matthieu]  Ceft  évidemment  celui  (jui  ^foit-on;  c'étoit  un  bruit  que  des  gens  a  voient 

«ft  nommé  Levi.  C  IL  14.  Car  on  ne  voit  pomt  répandu, 
paroitre  Levi  dans  la  lifte  des  Apôtres.  //  eft  hors  de  lui,']  Ceft  ce  que  (ignifie  fort  bien 

TbaddU]  Ceft  Jude  l'un  des  frères  de  notre  le  Grec,  voyez  dans  les  LXX.  Gen.  XLV.  i6. 

Seigneur*  •  Matth.  XIIL  55.   Voyez  fur  Matth.  Les  paréos  de  Jefus, parmi lefquds il femblequ'é- 

X.  3.  toit  la  mère,  f.  30,31.  vinrent  pour  le  tirer  de 

X|  Canânite.l  pu,  le  zdé.  Voyez  fur  Matdi^  U  maifon  où  il  étoit,  &  de  la  fouje  qui  Tacoa- 

Z.  4.  bloU ,  Ce  qui  ne  lui  laifloit  pas  le  tems  de  maa* 

^.  19.  yudas  Tfianote']  Voyez  ce  que  fignifie  ^er.  Ils  difoient  que  T.  C.  itoit  hors  de  lui.  Ceft- 

ce  furnôm.  Matth.  X.  4.  a-dire  qu'il  ne  fe  poiledoit  pas,  qu'il  oublioit  le 

jf,  zo.  Dans  la  maifon']  Dans  celle  où  Jefus  foin  quil  devoit  prendre  de  lui-même,  &  qu'il 

4iflKur<Mt.  à  ^apQiM«m*    Qc9  douze  Dtfci^es  éMit  4an9  use  çfyoct  d*cztare.  I.  Cor.  V.  13, 


c.€»9Ui&CDC«rcait.  «lors  à  h  fuivr^  partout»  &  i    On  peut  traduire  auffi ,  il  tombe  en  défaiSanee. 


lîf  mf ur^  avTQ  luit  au  limi  qui'auparaiai>k  il  n*v  Ceftti-diôe  Hxjfat  de  nourriture ,  JSc  par  un  tra- 

MWt  iu  q««  Ws  quatre  nommoz  cÏFdelttS ,  t  vail  exceflif. 

16^19.  Peut-étrtaûfll  MnKlhiw  qWit  alvoitap*  f*  «i.  Ctp^niam]  Oo,  Or.   Il  y  a  dans  le 

p#ll4  »  lU  14^  Gkc,  €!7^  On  apprend  dç  S.  Matthieu  XII.  21. 

Pfon^r^  héif  f^>^  Gr*  mmtfor  iuptm.    Ceft  que  ce  qui  donna  ttcu  aux  Scribes  de  profeifer 

un^  pîv^ft  Hôbraïqie«  ce  U^^neme  eft  la  déliviaacc  d'unpoffedéavetH> 

3^.  zi.  'Usunrttv  dfi  yffif^^  Quelque!* tu»  de  gis  &  muet. 

fpl-Fîi^  ^  V^  ^^  di(  quelquefois  de  tous  Beelzebull  Voyez  fur  Maoti.  X.  25. 

«n  géniial  d<))c  êtvoiînité«:  oommb  oa le  voie.  €£^f^  u  M^  &oe.]  Voym  Matth.  IX.  34, 

M<;WteattM«lbt  X&Vi  L  tre&Joiii XiL4» 
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lant  en  paraboles^  Comment  >  leur  dit-il  y  Sataft  peut-il  ehafler  Sa- 
tan?    ^*  Si  un  Royaume  eft  divifé  contre  lui-même,  ceRoyaume-li- 
ije  peut  fubfifter.      ^^  Et  fi  une  maifon  eft  divîfée  con<;re  elle-même  y 
il  eft  imposfîbleque  cette  maifon  fubfifte.    *^  De  même  fi  Satan  fe  foû^ 
levé  contre  lui-même,  &  qu'il  foit  divifé,  il  ne  fauroit  fubfifter,  mais^ 
il  faut  qu'il  périfle.    ^^  On  ne  fauroit  entrer  dans  la  maifon  d^2n  bcnn- 
me  fort,  &  enlever  fon  bien,  fi  auparavant  on  n'a  lié  cet  homme  fort  f 
c'eft  alors  feulement  qu'on  peut  piller  £a  maifon.     ^  Je  vous  dis  en 
vérité  que  tous  les  péchez  que  les  hommes  auront  commis  ,  &  t&os> 
les  blafphemes,  qu'ils  auront  proferez ,  pourront  leur  être  pardonne^. 
*^  Mais  quiconque  aura  blafphémé  contre  le  Saint  Efprit,  il  n'en  ob-  * 
tiendra  jamais  le  pardon  ,  mais  il  fera  fujet  à  une  condamnation  éter» 
nelle.     '*  J  bsus  leur  parla  ainfi,  parce  qu'ils avoient dit ,  Ilèftpof- 
fedé  d'un  Ëfprit  immonde. 

^  Ses  frères  donc  &  fa  mère  vinrent  5  &  comme  ils  écoient  dehors  ^ 
ils  envoyèrent  quelcun  l'appeller.  **  Or  le  peuple  étoit  aflîs  tout 
autour  de  lui,,  &  on  lui  dit  >  Voilà  votre  merc  &  vos  frères  là  de» 
hors,  qui  vous  demandent.  ^^  Jésus  leur  répondit.  Qui  eft  ma 
mère,  &  qui  font  mes  frères.?  '♦  Puis  jettant  les  yeux  fur  ceuxqui 
ctoient  aflîs  autour  de  lui ,  Voilà  ,  dit- il ,  ma  mère  &  mes  frères.. 
"  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  Dieu,  celui-là  eft  mon  frère, ma 
fœur  &  ma  mère. 


CHA^ 


^.  ZT.  Matrh.  XIL  29.  Luc  XL  ii.  Cfat.  XT.IX.  24»  Jedio  XVL 11. 
T«»^.  L  Sam.  IL  25.  Hebr.VL^^  X.  26.       f,  30.  Ci  deflîu  vf.  22. 


f.  2t.  Mittb.  xn.  }f .  tnc  XIL  10.  L  tour 
f.  u.  Maccii.XU.46..Loe  VULis. 


j^.ij.  Paraèolisl  DHcouK  figurci.  Voyez?  flir 
Matth.  XIII.  3. 

j>,  2<é.  Ss^V^//rî^#«].Ceftà*dire^iie  fon  règne 
périfle. 

)^.  z7.  On'ni*/aumt£mrerSzc.']  J.  C.  fait  voir 
par  cette  comparaifon ,  qu'il  ne  chaffoit  le  Dm- 
ble  que  par  une  puiflance  fapérieure  à  celle  de 
tous  les  Démons.  Voyez  fur  Matth.  Xli.  29. 

Gjnfon  peut  pilUr']  Gu.qt^  filUra,  Voyez  fur 
Matth.  XlI.  2r5.  &  30. 

i^.  28.  Lgs  Aûmmes']  Gr.  ifs  JUs  d$s  kmnms. 
Ccft  un  Hébraïfœc.  ~         ~ 


Pourront  leur  itr9  fArdimmx,  ]  Gr.  Uur  ftrw^ 

fmrdonnêt..  VùjCL  les  notes  fur  Matth.  XI  Lxv^Ji» 

f.  20.  Blaffhèmi  cpntrt  U  Smnt  Rffnt\  J^  jl 

Toutragc  fait  au  S.  Efprit ,  en  attribuant  i^N® 

racles  à  U  puiftnce  dès  Démons.  ^\ 


lï  n'en  oitiendra  jatnaîs  Up^rdcn  &c.]  C*^-^ 
ce  que  }\  C.  n'a  point  voulu  expier  un  fî^2^P»< 
crime ,  &  qu'il  a  été  excepté  de  l'alliance  d(S^* 
ce.  Voyc2  far  Matth.  XII.  31 ,  32.  ^^ 

3^.  31.  Usfrwti  &  [a  iw#f»]  Ses  coislit),  ^ 
fts  parcns.  Voyez  fur  Matth.  XI! L  55.  €Z^  i^ 
cr&  parens^  dejtfui  dont  il  eft  pané  au  Ji^.xt^ 

te 
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CHAPITRE     IV, 

PMNMêduStmmr.  i-p.  PMirfiMÎ  Jbsvs  fiftrt dé ParâhUs, 11^1x^,^4. Expli^HùndêeeUe-lÀ,  13  lov 
Parét^lêdiUUmfi.xi'Z'^,  Donner  À  ctlmqiêid.X4^i^.  Parahâle  de  lafimence  qui  croit  fans  qmU  Semeur 
y  trénfsille,  z6*zg»    dug^mn  de  Sénevé*  30-32*    Temfêfe  affasfie»  Etonnemem  det  Difdfles,  35-4I* 

*  T  E  S  u  S  s'écant  remis  à  enfeigner  fur  le  bord  de  la  mer  5  il  9**affem- 
m)  bla  tant  de  monde  auprès  de  lui ,  qu'il /lîf  oblig/  de  monter  dans 

une  barque ,  oii  il  s'aflît ,  &  il  fe  tint  fur  la  mer  ,  pendant  que  tout 
le  peuple  ctoit  fur  le  rivage.  *  Il  leur  enfeignoit  donc  beaucoup  de 
Ichofes  en  paraboles,  &  leur  difoit  dans  fes  inftruâions :  >  Ecouter:  $ 
Un  Semeur  s'en  alla  femer  5  ♦  &  il  arriva  qu'en  femant  une  partie 
de  lafemtnce  tomba  le  long  du  chemin  ,  6c  les  oifeaux  du  Ciel  vin-- 
rent  >  qui  la  mangèrent.  ^  Une  autre  partie  tomba  dans  des  endroits- 
pierreux  ,  où  elle  n'avoit  pas  beaucoup  de  terre  5  &:  elle  leva  bien- 
tôt, parce  que  la  terre  où  elle  étoit,  n'étoit  pas  profonde.  ^  Le  So- 
leil venant  donc  à  paroître  elle  en  fut  brûlée,  &  parce  qu'elle n'avoit 
point  de  racine ,  elle  fécha.  ^  Une  autre  partie  tomba  parmi  des  é- 
pines,  &  les  épines  venant  à  croître  l'étoufFerent,  de  forte  qu'elle  ne 
*  porta  point  de  frutt.  •  Enfin  une  autre  partie  tomba  en  bonne  ter- 
re où  elle  produifît  du  fruit ,  qui  monta  &  qui  crût  de  telle  forte^ 
c^'^nn  grain  en  porta  trente,  un  autre  foixante,  un  autre  cent.  *  A- 
lors  Jefus  dit  au  peuple  -,  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre  , 
entende.  ***  Mais  quand  il  fut  en  particulier ,  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui  avec  les  Douze  ,  lui  demandèrent  le  fens  de  cette  parabole. 
^^  11  leur  répondit i  II  eft  bien  donné  k  vous  de  connokre  le  myf- 

•  •  .  ;.  *tere 

Chaf.  IV.  1^.   T.  Mattfa.  Xllti.  Lac  Vin.4.       1^.  9*  itCactb.XI.  t;.         f.  10.  Mutrh.  XUI.  xo.  Luc  VllLp^ 
f,  ir.  Ci-dtflbas  f.n,  Mauh.XL-25.  XYL  17*  LCor.lL  x».  V.  iz.  Coi. IV.  5*  LThclHlV.  12. 


le  s.  Marc  reprend  ici  ITIifloire  qu'il  avoit  com- 
mencée dans  ce  verfetylà^ 

Jls étoient  dehors'}  A  caufe  de  la  foule  qui  les 
empéchoit  d'approche.  Luc  VIII.  9. 

7.  34.  Sur  ceux,  qui  étoient  aff/s  autour  de  Uù'] 
Sar  fes  Difciplesqui  apparemment  étoientlespluf 
proches  de  lui.  Voyez  Matth«  XII.  49. 

Voilà  ma  mère  &c.]  Voilà  les  perfonnes  que 
le  préfère  à  tout  le  monde.  Voyez  fur  Matth.. 
XII.  50. 

Chap.  IV.  f.  X.  Etoit  fur  le  riva^]  Gr.  étoit 
à  tetn  ph  de  la  mer. 


t.  z,  Paraboles']  Voyez  fur  Matth.  XIIL  3»- 

J>Aps  fes  inflru^ions,  ]  Gr.  dans  fa  doâlrine* 
.  f.  8.  Du  frmt  qui  monta  o"  crût]  G'cft-à-dire- 
une  plante  qui  s'éleva  jufqu'à  fon  parfait  accroif- 
fementy  8c  qui  vint  à  maturité. 

f.  9.  Dit  au  peuple]  Gr.  leur  dit. 

Qjti  celui  qui  a  des  oreilles  Uc]  Voyez  Mattlk' 
XI.  ïs. 

f.  lu  Le  myfterel  Les  vcritez  que  J.  G.  n*a- 
voit  pas  encore  reveiées.  Voyez  fur  Matth.  Xlil^ 

lU 
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tere  du  Royaume  de  Dieu  y  mais  pour  ceux  de  dehors  toutes  chofes 
fe  traitent  avec  eux  en  paraboles  5     "  afin  qu'en  voyant  ils  ne  voyent 
point  )  qu'en  entendant  ils  n'entendent  point  ^  &  ne  comprennent 
point  )  de  peur  qu'ils  ne  fe  convertiflent^  &  que  leurs  péchez  ne  leur 
foient  pardonnez.     "  Mais,  continua- t-il ,  ne  comprenez- vous  point 
,cette  parabole  ?  Commenr  d<»c  cnteÂdrez^Tovs  toutes  ies  amires  f 
»♦  Le  Semeur  eu  celui,  qui  lîbnie  la  Parole,     'v  Ceux  qui  reçoivent 
la  femcnce  le  long  du  chemin  ,  ce  font  ceux  en  qui  la  Parole  eft  fe- 
mée,  mais  qui  ne  l'ont  pas*  plûtpt  ouie>  que  Satast  vient  &:  enlève  la 
Parole^  qui  avoit  été  femée  dans  kurs  cœurs*      ^^  De  même  »  ceux 
qui  reçoivent  la  iemeoce  dans  des  endroits  pierreox  ,  ce  font  ceux» 
qui,  lor$  qu^ils  entendent  la  Parole  ,  la  reçoivent  d'abord  avec  ^ie, 
^^  -mais  qui  n'ayant  point  de  racines  en  eux-mêmes  ne  font  ^.  pour 
un  tems ,  car  d!ès  qu'il  furvient  des  affligions  ,  &  des  perfecutions  à 
cauie  de  la  Parole,  ils  fe  rebutent  auiïî-tôt.     '*  Pour  ceux  qui  reçoi- 
vent la  £bmence  entre  des  épines ,  ce  font  ceux  qui  entendent  la  Pa* 
rx^iei.    ^^  mais  les  folUcitudes  de  ce  fieclej  l'illufion  des  rickefTes  Se 

autres 

^,  14.  Efti.  VI.  9.  B«€di.  XH.  2.  Mfltth.  XIIT.  14.  Luc  TITI.  lo.  Jean  XII.  40.  A£^.  XZVni.  16,  Rom.  XI.  t.  25* 
II. Cos. IlL  14,  ^.  If.  Aiatth.  xm.  19.  ^C  16.  £(ài,I*VlU.  2.  £&ech.XXXm. ix.  Jo«a  V.  tf,  vf.  if .  Ck* 
àdL  X.  2|.       yf.  i^.  L  Tim.  VI.  9»  17*  U.  Tim.  IV,  xo. 

Ciux  ai  Mors]  Ceux  qui  ne  fuivoient  pas  Je-  Imicnt  fdifttêr  quils  m  Je  efnvertl/jiiH.  Car  J-C 

fus  êe  ^ai  n'étoient  pas  defesDifciples.  Les  Juifs  ne  metteft  point  cfobitade  à  h  converfîon  des 

appelloient  ainfi  les  Payens  ;    8(  les  Chrétiens  Jai&;  ils  en  mettoient  c«i-m^me$  »  en  firmÉUtê 

donnoient  ce  nom  à  tous  ceux,  qui  n'embraf-  Ut  yemxfiitr  ne  feint  voir»^  pour  ue  fi:  pas  con* 

foient  pas  le  Cbriftianifmc.  I.  Cor.  V,  12,13.  vertir. 
ColoiT.  IV.  5.  I.  TheiT.  IV.  ii.  ^  Igurs  pécht,  ne  Umr  foleni pardwnx^^  S. 

Tentes  chojes  fe  traitent]  Gr.  tentes  chofes  fe  fent.  Matthieu  après  £faïe  ts^  qne  jene  ht  gneriffe»    & 

^.12*  Afin  q«  en  voyant  ils  ne  v^ent  point  ^c^  Marc  a  expliqué  cette  guérijonf  par  hremij/bn 

S.  Matth.  XlII.  13.  a  exprimé  autreroent  lapea*  imPnbèx.» 

féedeJ.C,  Car  en  voyant  ils  ne  voyent  point.   11        J^*  13.  Mais^  continua-t-U]  Gr.  c  illestrdit. 
faut  joindre  enfemble  ces  deux  idées.  J.  C.  par-        j^.  14.  Parole,']    C'eft-à-dire   commcf  parle 

le  en  paraboles  à  des  gens  qui  yoyent  fans  voir,  S.  Matth.XIII.  19.  la  Parole  du  Règne  de  Dieo, 
c'cft-à-dire,  qui  ne  veulent,  ni  wr,  ni  entendre^       it.  1  j.  Ceux  qni  refoiveot]  Voyez  la  note  fui 

sii  comprendre;  &  comme  ils  font  dans  une  telle  Luc  VIT!.  11. 

difpofition  par  rapport  à  TEvan^le,  il  ne  veut       Satan  vient  &c]  Voye^  la  note  fur  Malith» 

pas-leur  expliquer  plus  clairement,  ce  qu'ils  n'ont  XI!1. 19. 

aucune  envie  de  croire.  Le  fens  eft  donc  ,  a(ia        Dans  leurs  eoeurSf'}  A^tr.  en  eux. 
qu'ils  ne  voyent  point  ce  qalls  ont  reiblu  de        J^.  16.  Ceux  qm  reçoivent  la.  fenwtce^  Gr«  p* 

ne  point  voir  &c.    Voyez  lur  Matth.  Xlll,  13.  fontfemex^  De  même  aux  ;>.  18.  la 
&^conf.  Matth.  Xî.  15.  &  VU.  6.  >.  17.  §t^ n*ayant  peint  deraeinef']  Voyeiht 

Ne  comprennent  peint]  Voyez  la  note  fur  ce  Matth*  XIU.  11. 
mot,  Mattb.  XIII.  19.                                        ^       jiffliâîions']  Luc  tentations  VIH.  13. 

De  peur  au  ils  ne  fe  convertiffent]  Ces  paroles'        Us  fe  rebutent]  Gr.  ils  font  fcandalifex./  Ccfl-a- 

font  prifes  d'Efaïe  VI.  9.  &  S.  Marc  n'en  a  pas  dire  qu'ils  renoncent  à  l'Evangile.  Voyc^furçct- 

allégué  ces  mots;  que  S-  Matthieu  a  rapportez.'  te  expreffion  Matth.  V.  20.  XL  6.  .&  co^-  ^^ 

XIII.  15.  Le  cœur  de  ce  peuple  eft  apùejanti  &C.  Ht  VIII.  13..  où  il  y  a ,  iUfe  retirent.  - 

êm  fermé  lit  yeux^  qui  lervent  à  écuircir  ceux  qui        j^.  19,  Les  fellicitudes  de  ce  fiAlê]  V^T^  ^?' 


Ch.  TV.  S  E  L  O  N     St.     M  A  R  C.  t4^ 

mittres  pÊ£&Dm  f  étoufientla  Parole»  &  elle demcurefaos fruit.  ^""Za^ 
fia  osnx  qui  œçoirent  la  femence  eu  bonne  terre ,  ce  fonc  ceux  qui 
enccadent  la  Parole  »  qui  la  reçoiveitt.  Se  qui  rapportencdufruit^u» 
£rain  trente  »  un  autre  ibixaDte>  un  autre  cent. 

*'  Jésus  leur  dit  encore^  Apporce^t^n  la  lampe  pour  la  mettre 
^us  un  boifTeau,  ou  fous  un  lit?  N'eft-ce  pas  pour  la  mettre  fur  ui> 
chandelier  ?  ^^  Car  rien  n'eft  caché  qui  ne  doive  être  découvert  $ 
êc  rioL  ne  ie  fait  en  fecret»  qui  ne  doive  être  rendu  public.  ^  Que 
celui  ».  qui  x  des  oreilles  pour  entendre  >  entende^ 

^^  Il  leur  dit  aufli  ^  Confiderez  bien  ce  que  vous  encendex  f  parce 
qu'on  fe  fervira  envers  vous  de  la  même  mefure  y  dont  vous  vous  fo 
rez  fervis  »  &  même  on  vous  donnera  davantage  >  à  vous  qui  «r'écou* 
tez.  ^  Car  à  celui  qui  a>.  on  lui  donnera  encore  ,  mais  pour  celui 
qui  a'j.  rien  ^  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a. 

^^  Jésus  leur  dit  de  plus ,  Il  en  eft  du  RjDyaume  de  Dieu ,  com«^ 
me  lors  qu'un  homme  a  femé  une  terre  ^  ^7  foit  qu'il  dorme,  ou  qu*il 
ie  levé  ducant  la  nuit  &  durant  le  joiir  >  la  femence  germe  Se  croit  ,* 

fans- 

rC.  11.  Matth.V.zï.  Luc  VIII.  z6^  XI.  ii.       vC  u.  Manh.X.ztf.  hwvm.ir.  Xll.z.  Job.XII.at;     vfaf. 
MatMb.  XL  15.  XUI. %,  AfQC.  a  7.        vf.  Z4.  MflTth.  VII.  ^  L«c  Vf.  )r.      v£  sj.  MMh.  Zm.  la.  XIV. 2^  Uc' 
VIU.  If.  XIX.  16.  Jean  XV.  a.  Apoc.  XXII.  11.       v^  lé,  Matth.  XUL  «4^  8cCk 

Xlattb.  XIIl.  22.  dodtité;  de  leur  attention»  de  leur  imoux  pcmr 

L'itimfion  dés  riches  V  C'èft-j^-dirc  les  richeilbs  la  Verit;é  s  8c  que  même ,  s'ik  écoutoient  bien ,  & 

qui  trompent.  Voyez  Matth.  XUI.  22..  tâchoknt  de  CDispreodr;e ,  fie  de  fuif^re  les  inf* 

Les  antrts psj/wns'}  Gr.  Us  cpnvmdfis  m  ïij^ati  truâipnf  Qtt'il  leur  donnoit»  il  comblerait  pour 

àêf  amtrts  chofis.  eux  U  meiure  de  fes  grâces. 

j^.  2a  Enfin'\  Gl  ^.  ^.  25.  Ciar  on.dûnnêra  &c.^  Vovez  Texplict*^ 

3^.  21.  Apportet'on  la  hmpi  &c.]  La  penfée  tien  de  cette  fènteoce»  Matto.  XIII.  12. 

ée  J»  C.  eft,  que  la  lumière  de  la  veritéqu'il  ap-  f,  26.  Jefus  leur  dit]  Ce  neft  plus  aux  Dîfd- 

pf>rtoit  au  monde,  encore  qu'il  femUât  la  ca-  pics  feulement  que  J.  C  parle;  c'eft  au  peuple' 

cher  fous  des  paraboles,  8c  fous  des  ombres,  à  8c  aux Difciples.  Cela  paroit  par  les  J^. 33* 8e 34. 

^iofe  de  Fincredulité  des  hommes,  ne  dtmed-  Vey«z  Matth.  XIÎI.  34. 

mok  pourtant  pas  inconnue,  parce  qu'après  l^i-  llenefi  du  Royaume  de  I>retê]  Cette  parabofe 

voir  expliquée  en  fecret  à  fes  Difciples ,  ils  Tex-  repréfente  les  progrès  de  l'Evangile.  Le  (ens  efl»* 

pliqueroient  eux-mêmes  en  public  8c  à  tout  le  Que  la  Parole  que  J.  C.  avoir  prechée,  8c  que  fes 

monde.  Apôtres  précheroient  après  lui  ,  porteroit  fon 

f^  22,  lUi»  9i^éfi  CMtM"]   Ybyez  la  note  Air  fruit,  quoi  qu'il  fe  retirât  dans  Iç  Ciel»  parc« 

Matth.  X.  2^.  qu'une  vertu  feaete  de  la  Providence,  auiil  a- 

^é  23.  gM»  ^M  8cc.^  Vey«%  ei-defl\»  f.  9.  giflante,  8c  auffi  incommë  que  le  principe  de  fe*- 

^.  24.   Cemftderex,  hien  ce  qw  tfeue  entenâe:^^  condité  qui  eft  dans  la  terre»  pour  la  v^etation 

C'eft- à-dire.  Méditée  bien  tes  infh-oAioos  que  je  des  plantes,  donneroit  à  TËvangite  un  accroiiTc- 

WM^s  do^ne,  ^  ne  les  hiftx  pas  échapper.  ment  8c  uft  progrès  qui  dureroit  jufqu'à  la  fin  dti> 

Parce  qmon  fe  fervira  8cc.  ]  C'eft  un  proverbe  Monde ,  reprefentéc  par  le  tems  de  la  moiifon» 

dont  J.  C.  s'eft  fervi  dans  une  autre  occafion ,.  Matth.  XHI.  39. 

contre  les  jugemens  téméraires  8e   rigoureux.  ff.  27.  Sois  qu  H  dorme.,.,  fans  qu  il  fâche  cem* 

Voyez  Mitth.  Vfl.  2.  Ici  le  Seigneur  l'employé  ment.  ]    II  qe  faut  pas  preflêr  ces  circonfhnces  ^^ 

pour  dire  à  ceux  qw  Técoutoient ,  que  Oieuaro*  dans  Texplication  de  la  parabole.  Le  fens  eft  fim* 

p.ortiooneroit  fes  lumières  à  la  mcfure  de  leur  pjement  que  par  la  bénédiélion  de  Dieu  r£van- 

gilc 
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(ans  -qu'il  fachc  comment.  *«  Car  la  terre  produit  d'eUc-méme  pre- 
mierement  l'herbe,  enfuite  l'épia  &  enfin  le  grain  du  bled  formédans 
répi.  ^*  Et  dès  que  le  fruit  eft  parvenu  à  fa  maturité  ,  on  y  met  k 
faucille,  parce  que  le  tems  de  la  moiflbn  eft  venu. 

*^  J  E  s  u  s  dit  auffi  ,  A  quoi  comparerons  -  nous  le  Royaume  de 
Dieu?  Ou  par  quelle  parabole  le  repréfenterons-nous ?  *'  11  reffem- 
ble  à  la  graine  de  Sénevé.  Lors  qu'on  la  feme  en  terre,  c'cft  la  plus 
petite  de  toutes  les  graines  ,  que  l'on  y  jette-,  **  mais  après  qu'elle 
eft  femée  elle  s'élève,  &  devient  plus  grande  qu'aucun  autre  légume, 
pouffant  des  branches  fi  hautes,  que  les  oifeaux  du  Ciel  peuvent fai- 
re'  leurs  nids  fous  fon  ombre. 

"  C'eft  ainfi  que  par  beaucoup  de  femblables  paraboles  Je  sus 
leur  annonçoit  la  Parole  de  Dieu  y  félon  leur  portée.  *♦  Car  une  leur 
parloit  point  fans  paraboles ,  mais  lors  qu'il  étoit  en  particulier ,  il 
^xpliquoit  tout  à  fes  Difciples. 

^5  Ce  même  jour  fur  le  foir,  Jésus  leur  dit ,  Paffons  de  l'autre 
côté  du  Lac.  ^^  Et  après  avoir  renvoyé  le  peuple  ,  ils  emmenèrent 
Jésus  dans  la  barque  où  il  étoit ,  &  d'autres  petites  barques  Tac- 
compagnoient.  ^7  Or  il  s'éleva  un  grand  tourbillon  de  vent  >  &  les 
vagues  entroient  dans  la  barque  ,  en  forte  qu'elle  commençoit  à  fc 
remplir.  *•  Cependant  Jésus  étoit  à  la  pouppe  ,  dormant  fur  un 
oreiller.  Ses  Difciples  l'éveillèrent  donc ,  &  lui  dirent  5  Maître ,  ne  vous 
fouciez-vous  point  que  nous  périflions?  '*  Alors  étant  éveillé  il 
menaça  le  vent ,  &  il  dit  à  la  Mer ,  Tai-toi ,  fois  tranquille.  Ausfi- 
tôt  le  vent  s'appaifa ,  Se  il  fe  fit  un  grand  calme.  ♦^  Puis  il  dit  à  fes 
Difciples,  Pourquoi  vous  effrayez-vous  ainfi  ?  Comment  n'a  vez-vous 
point  encore  de  foi  ?    ♦"  Et  ils  furent  faifîs  d'une  jgrande  crainte  ,  5c 

fc 

vf.  30.  Matth.XUI.31.  LucXni.it,T9.  EraLU.2.  Mich.IV.i.  Aa.IT.4T.  IV.4.  V.  14.  rf.  33.  Matth.xm. 
44.  Ci-deiT.  vCiu  wf,  ,5.  Matth.  VUL  zt,2<.  Luc  V1U.£2.  vf.  41.  JobJCXVI.i2«  Pr.LXV.I.  LZZllX. 
10.  CVIL  25. 

file  s'accroîtra  ^  par  des  moyens  imperceptibles  le  plus  petit  de  tous  les  Royaumes;  dans  la  fuite 

.  Cor.  III.  6  y  7.  &  même  par  des  moyens  qui  il  s'eft  répandu  8c  s*e(l  établi  par  tout, 

fembloient  devoir  l'abolir  9  comme  la  perfecution,  C*eft  la  flusfitiu  &c.]  Voyez  Matth.  XIII.  3^* 

le  martyre.  f,  31.  VMnUtêrsnîds  fous  fon  ombn.\  Ouiim- 

y.  2.9.  Efi  péurvmuk  fumaturitf^  Le  mot  Grec  plement,  dimmrtr  fins  fin  ^mbre, 

lignifie  fi  donner  ^  fi  livrer  y  mais  il  lignifie  auffî  f.  33.  Selon  leur  portée.']  Gr.  filon  ^'Hsptit^ 

dans  les  LXX.  être  achevé ,  parfait.  Voyez  Efai.  voient  entendre^ 

XXXVUI.  13.  Ceft  le  fens  qu'il  doit  avoir  dans  j^.  37.  Us  vagues  entroient 2  Ou,  q^ijettettUs 

cet  endroit  ici.  vagues  dans  la  barque, 

f.  31.  Il  rejfemble  &c.  ]   Cette  comparaifon  f,  39.  A#«Mfii  j  Ceft  ceque  fignificicilc»^ 

lepréfentc  le  cours  &  le  progrès  de  l'Evangile.  Grec.  Voyez  Matth,  VIII,  tjS. 
X>ans  fes  commencemens  c'eft  U  grain  de  Sénevé  ^ 
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fe-difdlciit  le»  uns  aux  autres  j  Qui  eft  cet  homme-ci ,  que  les  Vehts 
ffléittes  &  là  Mer  "lui  obéiflent  ? 


■♦*» 


CHAPITRE    V. 

1 

Ifêmànêtfanâmmi  têpon.  Pourceaux  fréctfitez  par  Us  Démons.  T-13.  Us  Gadareniens  efrayezfrietu 
Jasçs  dêfê  rtHror^  LêPofedé  délivré  vout,  le  fmvre,  jEsa-s  h  reuvoyo  tn  lui  ordonnent  dopuÛiir 
la  grâce  muo  Dieu  UA  4  faite.  14-10.    Guérî/on  dune  femme  jpà  avoit  une  forte  defan£,  l^iUedeJaii' 

'  '^  reffuf^Ho.  2l-43« 

^  T  L  S  arrivèrent  donc  de  rautre  côté  de  k  mer  ,  dans  le  pais  des 
.A  Gadarenicns/  *  Er  Jefus  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  la  barque, 
qu'un  homme  pc^edé  d'un  Efprit  impur  fôrtit  des  fépulcres ,  &  vint 
au-devant  de  lui.  ^  Cet  homme  faifoit  fa  demeure  dans  les  fépulcres, 
&:  jperfonne  ne  pouvoit  le  tenir  lié  ,  non  pas  même  avec  des  cïiaînes. 
^  Car  ayant  été  fouvent  enchaîné ,  &  ayant  eu  les  fers  aux  pieds ,  il 
avoit  brifé  fcs  fers,  &  mis  fes  chaînes  en  pièces,  de  forte  qiieperfon- 
ne  ae  pouvoit  le  domter.  ^  Il  paflToit  les  jours  &  ks  nuits  fur  les  mon- 
tagnes, &daRS  les  fépulcres,  criant  fans  cefie,  icic  meurtriffant lui- 
même  a^ec  des  pierres.  ^  D'ausfi  loin  qu'il  vit  J  e  s  u  s  ,  il  courut 
fe  profterner  devant  lui>  ^  &  lui  dit,  en  criant  a  haute  voix,  Qu'y 
4«6*il  êntre^vous. fit  moi,  Jésus,  Fils  du  Dieu  Très-haut  ?  Je  vous 
conjute  au  4)ion  de  Dieu  de  ne  me  point  tourmenter.  *  Car  J  e  s  ù  s 
lui  difoit,  Efprit  impur ^  fors  de  cet  homme.  ^  Et  J  e  sus  lui  de- 
manda^ Qiiel  étoit  fon  nom?  Je  m'appelle  Légion,  répondit-il,  car 
nous  fommes  en  grand  nombre.  "  Et  il  prioit  inftamment  Jésus 
de  ne  le  point  chafler  de  ce  païs4à.  "  Or  il  y  avoit  là  fur  la  mon- 
tagne un  grand  troupeau  de  pourceaux,  qui  paiffoit.     "  Et  tous  ces 

Dé- 

«Objv.  V.  tH  t.  Matth.  vm.  2t.  Luc  VIlLzS.       Tf.  7-  H.  Pieu.  II.  4.  Jude  vf.  6.       yf.  io.Tob  VIILi. 

C MAP.  V.  3^.  1.  m  Vautre  eiti  de  U  mer^  fur  Matth.  VIÎI.  19.  &  Luc  VIU.  31, 

Du  Lac  de  Galilée.  De  ne  me  point  tourmenter,^  De  ne  me  point 

J^ans  le  pais  des  Gadareniens.]  GadaratVïllecn  envoyer  dans  Tabyme.  Voyez  fur»Mattb.  VUL 

Mftie  Payenne  ,  fur  la  côte  orientale  du  Lac.  iç. 

Voyez  fur  Matth.  VIII.  18.  &  3®.  Luc  VIII.  i6i  j^.ç.  Légion]  Corps  de  troupes  ftomainesycom- 

E/prit  impur']  Voyez  fur  Matth.  X;  t.  S.Mat-  pofé  d'environ  ûx  mille  hommes^  mais  ce  mot 

fliieu  parle  de  deux  poiTedez,  S.  Marc  ne  parle  ne  défigne  ici»  qu'un  grand  nombre  de  ces  £f- 

qge  d'un  feul.  Voyez  fur  Matth.  VIII.  z8,  prits  impurs.  Voyez  Luc  VIII.  30. 

l^s  fépulcres]  C'étoient  des  grotes  oùl'on  pou*  J^".  ri.  Sur  la  montagne]  Gr.  vers  les  montagnes 

▼oit  (feraçurcr.    Voyez  Matth.  VUL  i8.   Luc  Voyez  Luc  VIU.  31, 

\ïll»Xl'  Vh  grand  troupeau  de  pourceaux]  Que  àc&?tJCX4 

^'  "P-  7*  &«'y  a-t'ilentre-vouA  ey  moi]'Qx.  tuoio»  nounifloient*  Voyez  tur  Matthv  VUL  30. 
./#f.  Cela  veut  dire,  ^«fi/*r/v««4/-/(^/4/V?  Vojtz 
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Démons  prioicnt  Jésus,  en  lui  difant ,  Envoyczriious  dans  ccis^dur- 
ceaux ,  afin  que  nous  y  entrions.      '^  J  £  su  s.  le  leur,  permit  dans  le 
moment ,  &  tous  ces  Éfprits  impurs  fbrtant  du  fojfedé^  entrèrent  dans  « 
les  pourceaux  ,  &  au  même  inftant  tout  le  troupeau ,  qui  étoit  d'en- 
viron  dçux  mille,  fe  précipita  du  haut  du  rocher  dans  la  mer  ,  &  y 
fut  étouffé.       *♦  Alors  ceux  qui  paifToient  les  pourceaux  s'enfuirent,, 
^  en  portèrent  la  nouvelle  dans  la  Ville  &  dans  la  campagne  , .  d'oà. 
le  peuple  vint  pour  voir  ce  qui  étoit  arrivé-     "  Quand  donc  ils  furent 
venus  à  Jésus,  &  qu'ils  eurent  vu  cet  homme  ,   qui  avoit  été  pof- 
fedé  d'une  Légion  de  Démons,  aflîs  vêtu,  &  dans  fon  bon  fens  ,  ils. 
furent  faifis  de  crainte.     *^  Et  après  que  ceux,, qui  avoientvûcequi 
s'étoit  paffé,  tant  à  l'égard  du  poflcdé,  qu'à  l'égard  des  pourceaux,, 
leur  en  eurent  fait  le  récit  :,    '7  ils  prièrent  j£sus.:de  (e  retirer  de 
leur  contrée.     '^  Comme  il  remontoit  dans  la.  barque,,  celui  qui  avoit 
été  poffédé  du  Démon  ,  le  pria  de  permettre ,  qu'il  ftk  avec  lui.  «•  Mais 
Jésus  le  lui  refufa  ,  .&  lui  dit ,  Allez- vous-en  dans  votre  maifon,. 
vers  vos  parens ,  6c  leur  racontez  les  chofes  , .  que  le  Seigneur  a  fai- 
tes en  votre  faveur,  &  comment  il  a  eu  pitié  de  vous.    *•  il  s'en  alla 
donc,  âc  fe  mit  à  publier  dans  la  Decapole  ,<  les  chofes  que  J^  sus 
a  voit  faites  en  fa  faveur  ^  &.  tout  le  monde  en  étoit  dans  Taidaiira* 
tion; , 

"  Après  que  J'esus  eut  repafle  dans  unebarqiœ  à  Tàutre  rivage,,, 
il  s'aflembla  beaucoup  de  monde  auprès  de  lui.  ^^  Et  commeil  étoit 
près  de  la  mer,  voici  venir  i  lui  un  des  Chefs  de  la  Synagogue,  nom- 
mé Jaïrus,  qui  dès  qu'il  le  vit  fe  jetta  à fes  pieds  ,  *'  le  priant  avec 
beaucoup  d'inftance,  en  ces  termes  >  Mafilleeftàrextremitd^  jfa;^^ 
prie  de  venir  lui  impofer  les /mains,  afin,  qu'elle  fait  guérie ,:  6c  qu'el* 


le 


U.  X.  Luc.Vlll.40»       f.  22.  Match.  IX. xs.  Luc  VIIL^x. 


3^•  Ti;  Afin^H$4iûmjmtriôns,'\  C^qmtnon^ 
tK  la  dépendance  où  font  )es  Démons  de  Tauto- 
rite  du  rlls  de  Dieu.  Voyez  Matth.  XII.  15, 30» 

)^.  17.  lis  prièrent  Je/us]  Gr*  Ils  commenarent 
À  U  prier.  Ce  Jfut  par  la  crainte  qu'ils  avoient 
qu*il  ne  fit  tomber  fur  eux  les  jugemensdeDieu, 
Voyct  auffi  la  note  fur  Matth.  VIII.  34. 

yt  19.  Les  chofes']  Voyez  ci  deflus  Ch.  III.  8. 
Autr.  les  grandes  chofes^  ou»  toutes  Us  chofes i  de 
ttiême  au  verfct  fuivaot. 

Eu  votre  faveur^  Or.  vm  s  fûtes '^  de  même 
tg  jf.  20; 

^,  .20.  Dans  U  Viùtf^k]  Voyez  la  note  fut 


Matth.  IV.  15.  Gâddra  étoit  une  dcHi^fllés  de  la 
Decapole. 

Jf^.  XI.  Prh  deU  mrr]  Ce  fut«  ou  dam  la 
roaifon  de  Matthieu»  chez  gui  Jefus  avoit  maa* 
gé ,  cette  maifon  étant  auptes  de  la  mer ,  parce 
que  c'étoit  le  bureau  du  Péage.  Voyez  Matih. 
IX.  p ,  10 ,  18.  ou  lors  que  Jefus  étant  forti  dek 
maifoit  fe  tenoit  encore  auprès  de  la  mer. 

Un  des  Chefs  de'  U  Synagogue  ]  Voyez  far  Matth. 
IX.  18.  Jaïrus  femble  ayoir  été  Préfidcnt  de  la 
Synagogue  de  CapemaUm.  ' 

j^,  23.  M  Fextrmiti^Ycjci  fur  MatUu  K. 
x8.  ' 
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le  vke.     *♦  J  E8US  s'en  alla  ayec  lui,  fuivi  d'une  grande  foule,  qui  * 
le  preflbit  de  tous  cétcZi 

*^  Cependant  il  vint  une  femme  malade  d'une  perte  de  fang  depuis 
^douze  ansi  *^  clic  avoit  beaucoup  fouffert  entre  les  mains  de  plu- 
fieurs  Médecins,  &  après  avoir  dépenfé  tout  fon  bien,  au  lieu  d'avoir 
reçu  aucun  fonlagement,  elle  fetrouvoit  toujours  plus  mal.  *7  Ayant 
demc  ouï  parler  de  Jésus  elle  vint  derrière  lui  dans  la  foule,  &  tou- 
cha fa  rx!*e;  *•  car  elle  difoit  >  Si  je  touche  feulement  fon  habit, je 
ferai  guérie.  *•  En  effet  dès  qu'elle  l'eut  touche  y  la  perte  de  fang  s'ar- 
réca,  &  ellefentit  dans  fon  corps  qu'elle  étoit  délivrée  de  /on  fléau. 
*•  Mais  à  l'inftant  Jcs  u  s  ayant  connu  en  foi-méme  la  vertu  qui  é- 
toic  fortk^ie  lui ,  fe  tourna  vers  la  foule,  &:  dit ,  Qui  eft-ce  qui  a 
touché  mon  vêtement?  "  Ses  Difciples  lui  dirent.  Vous  voyez  que 
la  foule  vous  preffe  dç  t0us  cotez  ,  fc  vous  demandez  ,  qui  vous  a 
touché?  •*  Et  il  regardoit  autour  de  lui,  pour  voir  celle  qui  Tavoit 
toucl^.  *•  Alors  cette  femme  effrayée  &  tremblante ,  fâchant  ce  qui 
s*étoit  fiut  dans  fa  perfonne ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Jésus,  & 
lui  avoua  toute  la  vérité,  '♦  Mais  Jésus  lui  dit^  Afo  fille,  votre  foi 
vous  a  fauvéc)  allez  en  paix,  &  foyez  délivrée  de  votre  fléau. 

**  Comme  il  parloit  encore,  il  vint  des  gens  de  chez  le  Chef  delà 
Synagogue,  qui  lui  dirent ^  Votce  fille  eft  morte 3  Pourquoi  impor- 
tuoez^^voufi  davantage  le  Maître?  '^  Mais  Jbsus,  qui  entendit  ces 
paroles,  dit  auÛi^tôt  au  Chef  de  la  Synagogue  1  Ne  craignez  point > 
<:roye2  feulement  ^  '7  &  il  ne  permit  à  perfonne  de  le  fuivre ,  finon 
à  Pierre,  à  Jaques  &  à  Jean  frère  de  Jaques.  '"  Etant  arrivé  dans 
la  maifon  du  Chef  de  la  Synagogue  ^  &  voyant  une  troupe  tumuU 
«ueufe  de  gens,  qui  pleuroient,  6c  qui  jettoient  de  grands  cris ,    ^^  il 

leur 

#.  If.  Xev.}tT.ij-  MiRh.tt.20.  X«evin.4}.       f.  j«.  lac  Vf.  i9*7ta,4S,       #.  14.  ÀUtch.  IX.  22.  CC- 
•irfcflbiis  X.  52.       f.  i$.  Luc  VIU.  45^.&c      ff.  st.  Jeinii.ir.  t.  XXV.  14.  ZLVU.  2.        tC  i^.  Jean  XL  11. 

Zéd  mfêfir  Ut  immm]  Voyez  far  Matth.  IX»  j^.  34-  Sauvée^  Amr.  guMel 

'  iS.  3^-  3  5*  Pottrqim  imPcrti49Hi>vo$ts]  Ils  ne  croyoieht 

3^.  29.  EiUfifuU  d4n$fm  c$yfs'\  Gr.  EUê  utn  pas  fans  doute  que  le  pouvoir  de  J.  C.  allât  juf- 

w$i  dans  fin  epr^  Autr.  ElUfimU  en  eUi-mèmê.  qu'à  reirufciter  un  mort. 

.  Dêfmjkâu^^  Voyez  ci*d^u$  iU.  10.  Lt  Maître.'^  Ou,  U  DoBeur. 

f    30.  14  vertu  qtd  itMt  firtie  de,Uu'\  Ceft-à*  f.  37.  Il  m  permît  à  ferpmne  de  lejmvre^ finon 

dore  la  gvédfon .  qu'il  aToit  £ûtc*  i  Pierre  8cc.  1  Cette  conduite  de  J.  C.  avoit  pour 

^'  efi  cêip4^  fucbl  8ce.  j  J.  C.  ne  fait  cette  but  d*empccher  que  ce  miracle  ne  fe  publiât  ; 

queftion ,  que  pour  faire  remarauer  au  peuple  comme  on  le  voit  au  verfet  dernier.    Il  en  ufe 

&  la  grandeur  du  mirade ,  &  la  foi  de  cette  de  même  dans  fa  transfiguration ,  &  pour  la  m£* 

icmn^e.  me  raifon.  Voyei  Mattn.  XVII.  1,9. 

f.  33.  EffiréVjie  ey  tremhUnte^  Voyez  la  laifw  #•  ^8.  Une  troupe  tumultueufe]  Gr.  un  tumulte. 

cu*oii  en  a  donnée  fur  Matth.  uLii»  §li*t  fleuroient  Sccl  Voyez  fur  Mattlh  IX.  13. 

T  a 


14»  LE    SAINT    EVANGrILE       Ç»;yi: 

•  leur  dit ,   Pourquoi  faites- vous  tout  çphstikt  ^.  §c  pourquoi  pleurez, 
vous?  Cette  jeune  fille  n'eft  pas  morte,  mais  eUe  dort  5  mais  ils  femo^^. 
quoient  de  lui.     ^"^  Cependant  les  ayant  tous  fait  fortir  , ,  &  n'ayant 
pris  avec  lui  que  le  père  &  la  mère  de  cette  pp^ite  fille,  &  ceux  q^ui 
l'accompagnoient ,  il  entra  dans  le  lieu  où  elle étoit  couchée.    ♦'  Puis: 
prenant  la  main  de  Penfant,  il  lui  dit ,  T  a  l  i  t  h  a  ç,u  m  i^  c'eft-à- 
dire.  Petite  fille,  levez- vous >  je  vous  le  <ron|mande.     ^*  Et  à  riaf- 
tant  cette  petite  fille  fe  leva,  &  marcha  ,  car  elle  avoit  douze  aiis,. 
&  leur  étonnement  fut  extrême.      ♦»  Mais  il  leur  défendit  expreffc- 
ment  d'en  rien  dire  à  perfonne  ,  &c  dit  qu'on. donnât  à.mangçr  à  la. 
fille. 

• 4kïi 
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mcreâuUti  de  aux  dé  Sazdreûf.  i-6;  MifiÊn  t  '  Im/trufHm ,  fwidiestim  ,itifdcUs  dêidêMstAfStm,  7-1 J»; 
Bifioin  d€  U  mort  de  ^ean  Baftifie,  14-29.  Bsteur  des  ji foires;  retraite  de  Jsi vs.  3.0-34.  U, 
marche  fur  Us  pts.  Ejfrei  det  Dtjafles.  45-5^2^    //  guérit  im  grand  nemhre  de  malades.  ^y^6* 

■  • 

^  TE  SUS  étant  parti  dc-lâ  j  s'en^  alla  dans  fon  païs,  fuivi  dfe  fcsDif- 
J  ciples.  *  Le  jour  du  Sabbat  étant  venu  ,  il  fe  mit  à  enfeigner 
dans  la  Synagogue  ,  au  grand  étonnement  de  plufieurs  qiii  difoicnC' 
en  l'entendant  parler  >  D'où  viennent  à  cet  homme-ci  toutes  ccscho- 
fes?  Quelle  eft  cette  fagefle,  qui  lui  a  été  donnée,  &  cJbmment  dcfî 

grands' 

vC  40.  Aé^.IX.40.        vf  49.  Ciddroui.VItI.  7.  X.49-      Chap.  VI.  vf  z.  Mftith.XUI,'54NLnc  IV.xé.  Jeu. 
Vi.  24.       ?r.  zi  Jean  VI.  30,41»  $zi  M«tth.  VII^xl.  ci*éeC  1. 2z.  Luc  IV.  3  ». . 

^'  39-  Jeune  fiUe']  Gr.  enfant,  qui  diftingue  la  fugefe  au  pâuvMr  dé  fidre  lés  mi«- 

N*efi  fat  morte]  Ccft-à-dire  que  fa  mort  ne  racles,  comme  en  effet  ce  font  des  diofes  fort  - 

f«roit'qae  comme  un  court  fommeiL  Voyez*  fur  diftinâes^  Voyex  Matlh«XIIL  54.  Se  coDf.LCtf. 

Matth.  IX.  24.  XII.  8,0,. 

5>.  41.  Talirha  cumi']  Ces  mots  font  Syro-chal-       iParfis  mains.']  Par  fon  pouvoir, 
daïques.  JaUtha  eft  un  mot  Chaldaïque  ou  Sycia-        f.  ^.  Le  eharpentierl  Voyei  ftp:  »Matth.  XIII. 

cpe  9  qui  fignifie  une  jeune  fiûe.  Celui  dé  Cstmi  ^5.    ou  il  y  a  fils  du  ciarfemier.  On  peut  juger 

fîgnifie  »  leve-toi.  par  cet  endroit ,  que  Jefus  ayoit  lui-même  tn* 

f.  43.  //  leur  défendit  den  6cc.  ]  Voyez  fur  vaille  de  fes  mains»  connue  le  rapporte  Juflîn 

Matth.  VUI.  4.  Martyr ,  Dialogue  contre  Tryphon. 

Chap.VL  j^.  r.  De  /i]   De  Capemaûm.       le  frère  de  Jatfuet  &c]  Voyez  la  note  fur 

Ch.V.  11,11.  .  Matth.  XIII.  5  j. 

Dans  fon  fàisi  A  Nazareth.  Matth«  XII!.  54.  Et  il  leur  itoit  une  otcafbn  diifcandak:]  Gr.  ^' 

j^,  1.  Sagfjfè]  C'cftà-direfcience,  doélrine.  fefcandalifaient  en  lui.  Autr.  o*  ceié  ùsrAuteit, 

Voyez  Matth.  Xdl.  54.  lîs  ne  pouvoient  aoire  que  Dieu   eût  honoré' 

Et  comment  de  fi  grands  Bcc.  ]  Autr.  que  même  de  fi  grands  dons ,  un  homme  dont  la  naiffance 

difi  grands  miracles  fe  fapnt  &c.    On  a  préféré  fembloit  fi  obfcure*    Voyez  fur  Matth.  XIII»  5f • 

U.premiere  traduction,  cn.fuivant  S.  Matthieu.     J^i  4*  Çf  ^*^fi  V^  f^c.}  Çefi  uae  efpece  de 

-.----  .-^       jj^ 
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grands  miractes  (b  font-ils  par  fes  mains  ?    '  N'eft*ce  pas4à  le  Char-  ' 
pencier,  le  fils  de  Marie,  le  frère  de  Jaques,  de  Jofes,  de  Jude,  &: 
de  Sinàon?  Xes  fœurs  ne  font-elles, pas  ici  parmi  nous?  ËtiUeur  étoit 
une  occaiion.de  icandale.^   ^  MaisJ-Esus  leurdit^  Cen'eftquedans' 
ibn  païsj  parmi  fes  par^s,-  &  dans  fa  propre  famille,  qu'un  Prophè- 
te n'eft  point  honoré.     ^  Auili  ne  pût-il  faire  aucun  miracle  dans  ce 
lieu-là,  (i  ce  n'eft  qu'il  y  guérit  un  petit  nombre  de  malades ,  en  leur:~ 
impofant  les  matns.      ^  Et  il  étoit  tout  étonné  de  leur  incrédulité^ 
de  forte  qu'il  s.'«n  alla  enfeigner  dans  les  Bourgades  des  environs. 

7  Or  ayant  appelle  les  Douze  y  il  les  envoya  deux  à  deux ,  &c  leur 
donna  puiiTaace  fur  les.  Ëfprits  impurs.  '  Il  leur  commanda  de  ne 
sien  prendre.pour  le  voy^e  ,  qu'un  bâton  feulement  -,  de  n'avoir  ni 
£ac ,  ni  pain  >  ni  argent ,  dans  leurs  ceintures  ^  ^  d'aller  avec  leurs  fou- 
liers,  6c  de  n'avoir. point.deux  habits.  '"^  Puis  il  leur  dit.  En  quel- 
que maifon  que  vous  entriez  demeurez-y,  jufqu'à  ce  que  vous  partiez 
de  ce  lieu-là^  ^'  Mais  pour  tous*  ceux  ,'  qui  tefuferont  de  vousrece- 
vosr,  &  devons  écouter,  fecoùez,en  vous  retirant  de  chez  eux^  la* 
pouiliere  de  vos  pieds>  afin  que  ce  foit  un  témoignage  contre  eux.  Je 
vous  dis  en  vérité  ,  qu'au  jour  du  Jugement  ceux  de  Sodome&  de 
Gomorrhe  feront  traitez  avec  moins  de  rigueur  que  cette  ville-là.  •"  E- 
tant  donc  partis  ils  préchoient,  que  chacua  eût àfe  convertir.     '^  Ils^ 

chaf- 

Tf.  |.  lân  VI.4S»<o.  M«tth'.XL4.Zir.4<.  Luc  U.  14.  Vi.tz.  Gal.l.iy.EOii.  tlll.  }.        vf.  4.  Mttth.ZIIL. 
57.  Loc  IV.  24.  ]eaaIV.44.  Jecem.XI.21.  Xll.6.  vf.  5*  Mactb.XllI.  >•<  vf.  6.  Matth.  IV.  ai.  IX.  jc^ 

Luc  IV.  31.  XIIL22.  Jean  IV.  43.  vf.  7.  Matth.  X.I.  Luc  VI.  i).  IX.  i.  ci-deiTus  III.  13.  vf.  S.  Matth. 
X.p.  Luc  IX.  3.  X.  4.  XXU.  15.  vf.  9.  Aft.XII.  t.  vf.  10.  Matth.  X.  11.  Luc  IX.  4.  X.  |.  vf.  11.  Mitth. 
X;  14»  15'  ^24*  Luc  i;C»  5*  X.  U,  IX.  Ad.  XUI.  5«.  ZYIIL  iW        vf.  12»  Ci-dcfl*.  ir^jo.  Mttck  X;  7*t7.  bue 

proverbe  femilier  aux Juift ,  8c  à  d'iutrcs Nations,  dfc  Matth.  X.  10.   Voyci  fUr  ce  àcrtict  paffage 

^ai  doit  être  pris  dans  un  fens  de  coroparaifon»  la  conciliation  des  deux  Evangelifles.  11  ordonne 

&.Gui  marque  ce  qui  arrive  ofdifiAirement.  à  fesDifciples  de  ne  faire  aucune  provifion  pour 

.    y.  5.  Ne  fât'H  faire  &c.]  Ccft-à-dire  ou  j qu'il  le  voyage,  &  de  partir  comme  ils  fc  trouvoien* 

ne  le  jugea  pas  à  propos^. on ,  qu'il  n'en  eut  pas  alors  avec  un  bâton  à  la  main. 

i'occafion,  a  cauie  de  41ncredulité  des  habkans.  J^ans  leurs  cemtures.'^  Dans  leurs  bourfes.  Voy» 

Voyez  Matth.  XIU.  58.  J.  C.  exigeoit  la  foi  de  fur  Mâtth.  X.  9. 

ceux  qu'il  guéndbit»  ou  au  moins  la  foi  de  ceux  3^.  9.  B*  aller  avec  îeun  fiuliers]  Ou,  de  fan- 

qui  prefentoient  les  malades  ou  qui  prioient  pour  daUs.  C'eft-à-dire,  de  n'avoir,  que  ceux  qu'ils por-* 

eux.  Conf.  Marc  IX.  2.3.  loient.  . 

jfteeun  miracle  j^  Ceftà  dire,  qu'il  ne  fit  pas  là  Et  de  n*  avoir  point  &c.]  Gr.  De  rt  être  point  vU 

îles  mirades  conuderables.    Les  maladies  qu'il  v  tm  de  deux  tuniques  -  \    '^^  ^ 

guérit,  pouvant  être  moins  incurables,  que  cci-  3^.  1 1.  Secomx,  JkCij..ytOy€i  fur  Matth.  X.  i4« 

les  qu'il  avoir  guéries  ailleurs.  Un  témoignage  contre  eux"]  Gr»  tm  témoignage  à^ 

En  leur  implant  les  mamt»]  Voyez  fur  Matth«  eux.    On  a  traduit  contre  eux^  en  conférant  cet 

IX.  18.  endroit  avec  S.  Luc  IX.  5. 

f,  8.  Un  hÀtoH  feulement]  Jefus  permet  ïfcs  if*  12.  ^e  chacun  eût  &c,]  Gr.  quils  fi^m- 

Oi&iples.  de  porter  un  bâton.  Il  femblc  Icdéfen^   vfrii£m% 

-  ,     _    .    -  .  ^ 
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xhafToient  un  grand  nombre  de  DéntooiSj&oignQiencd'huilelieaacovp 

.de  malades  9  Ôç  les  guériflbienc. 

'^  .Cependant  le  nom  de  J  esus  jétasnt  âev^m  fartcélèbre,  le  Roi 

.Hérode  entendit  parler  ii^  lui  >  &  dit  ^  C'eft  Jean  Baptifte  qui  eft 
reflufcité  d'entre  les  morts  9  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fait  des  miracles* 
'^  D'autres  difoient  5   C'eft  Ëlie,^  D'autres,  c'eft  un  Fropfa^oe^  om 

xomme  l'un  des  Anciens  Prophètes.  \^  Mais  pour  Hérode  il  diîbit^ 
fur  ce  qu'il  apprenoit  de  Jefus  ^  C'eft  ce  même  Jeaa  à  qui  j'aifaic 
couper  la  tête,  il  eft  reffufcité  d'entre  les  morts.  '^  Car  Hérode  a« 
voit  envoyé  .prendre  Jean^  &  l'avoit  fait  lier  &  mçttre  en  prifbn,  à 
caufe  d'Hérodi^de  femme  de  Philippe  fon  frère,  qu'ilavoit époofiée. 
'<  Surquoi  Jean  lui  avoit  dit ,  Il  ne  vous  eft  pas  permis  d'avoir  k 
femme  de  votre  frère.  '^  C'eft  pour  cela  qu'Hérodiade  le  haïflQit» 
.&  elle  eût  bien  voulu  le  faire  mourir  ,  mais  elle  a'avoit  pi  en  venir 
à  bout  ^  "  parce  qu' Hérode  craignoit  Jean,  fâchant  que  c'était  un 
homme  jufte  &  faint^  il  av;oit  du  refpe£t  pour  lui»^  il  raifoit  même 
beaucoup  de  chofes  après  l'avoir  ouï  ,  âc  il  prenoit  plaiftt  â  l'enim- 
dre.  ^'  Cependant  il  arriva  une  occaikm  favojrable.  Car  Hérode faî- 
fant  un  feftin  le  jour  de  £a  naifTance  aux  Grands  de  fa  Cour  *,  aux 
Chefs  de  fes  Troupes ,  &  aux  premiers  de  la  Galilée  5  »*  la  fiUc 
d'Hérodiade  y  étant  entrée  danfa,  &  plut  tellement  à  Hérode,  &  à 

ceux 

vr.  li.  Jaq.V.  J4.  d  deCTf.  7«  vf.  x^.  Mattb.  XIV.  i.  Lac  IX.  7.  vf  is.  Matth.fXVI.x4.  XYiJL  ix>.  d- 
tleiToiis  VllLzg.  Jean  I.  19.  vC  17. Luc  111. 19-  Martb.Xl.  1.  XIV.  3.  y(.  it.  Lev.xyiII.  t6.  XX.21.  rC  19* 
Gencf.XLIX. 21.      vf.zo.  Matth.ZlV.5*  XZI.16.  Luc  ZX^6.  Jean  V.15.       tH^i.  6eiuXL..2o.  JlattkiXIV.^ 


foient  les  mains  aux  malades  &  les  oignoient 
d*huileenfigne  du  foulagement  quilsattendoient 
de  Dieu ,  &  qu'ils  lui  demandoient  par  les  priè- 
res qui  accompagnoient  cette  onétion.  LesÂpô^ 
très  pratiquoient  ces  cérémonies  dans  les  gueri- 
fons  miraculeufes  ,  pour  fe  conformer  aux  pra- 
tiques innocentes  de  leur  Nation.  Jaq.  V.  4. 

j^.  14.  Hérode']  Hérodb  Ântipas»  Tetrarqp^ 
de  Galilée,  &  fils  d'Hérode  le  Grand.  Voyez  fur 
Matth.  XIV.  I. 

Cefi  pQur  tela  qu'il  fait  des  miracUs.]  Il  7  a  dans 
le  Grec,  cêft  pour  cela  qtte  les puiffances  eperent  en 
.  Im.y  ou,  par  lui  ^  ce  qui  revient  à  la  même 
chofe. 

f,  15.  C'efi  Elie'j  Les  Juift  croyoient  qu'Elie 
viendroit  au  monde  au  teto  du  Meffîe.  Voyez 
fur  Matth.  XL  14. 

C^efl  un  Prophète]  Il  y  a  Amplement  ainfi  dans 
k  Grec  ;  ou  pourroit  néanmoins  traduire,  Ceft 
k  Prophète t  quoi  qtfe  l'article,  kf  ne  foit  pas 
dans  l'original,  ce  qui  fait  un  fort  bon  feus  coi^ 


firme  pat  Jean  1. 11,25;  Voyez  auffi  Jean  VI. 
15.  VIL  40.  Les  Juifs  défignoient  le  Meffie  pat 
ce  titre ,  fondez  fans  doute  fur  Deut.  XVuI. 
15,  r8. 

Ou  temme  tun  des  Ancsesss  Prophètes.^  On  « 
fuppléé  de  S.  Luc  le  mot  i*Andens\  pour' rendre 
le  fens  plus  cMt.  Ils  vonioîent  df re ,  ou  que  Je- 
fus étoit  un  des  Anciens  Prophètes  ,  qui  étoit 
reffufcité  d'entre  les  morts ,  ou  qu*il  etoit  au 
moins  un  Prophète  égal  aux  Anciens.  Il  y  a  plu- 
iîeurs  Manufcrits ,  8c  pluiieurs  Verfions  quipor- 
tent,  Ceft  un  PréphetOf  eomme  tum  des  Pr^^mes. 

}^.  17.  ji  caufe  d^Hérediade']  Hérode  prit  m 
prétexte,  pour  cacher  le  hontèm  motif  de  k 
prifon  de  Jean  Baptifte;  Ce  fut  celui  de Tlmo- 
rité  que  ce  faint  homme  s'étoit  acqtrife  parmi  ]â 
peuple,  &  du  grand  nombre  de  Difciples  qti'il 
iaifoit.  Jofeph ,  Antiq.  Jud.  L.  XVIIL  C.  VIL 
Hérodiade  an  refte  étoit  fille  d*Affftobule,  fitrc 
d'Hérode  Antipas.  Voyez  fur'Matth.  XIV.  3. 

Philippe^  Fils  d'Hérode  le  Grand  &  deMaria- 
ne-    Voyez  fur  Matth.  XIV.  18.  Hérode  atoit 

époufé 


\ 
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ceux,  qui  éfojieat  avec  lui>  que  le  Roi  dit  à  cette  jeune  fille  j  Deman- 
des^rmoi  tout  ce  que  vous  voudrez,  &  je  vous  le  donnerai.  »'  Il  lui 
4it  même  avec  fermefit  y.  Je  vous  accorderai  tout  ce  que  yous  me  de- 
manderez  j  fût*ce  la  moitié  de  mon  Royaume».  *♦  Elle  étant  fortie, 
dit  à  ÙLmeccy  Que  demanderai-je  ?  La  tête  de  Jean  Baptifte ,  répon« 
dit  la  mère*  *^  Elle  revint  donc  auffi*tôt  avec  empreffement  trouver 
le^Roi).  &  lui  fit  cette  demande  >  Je  voudrois,  dit-elle ,  que  vous  me 
donnalfiez  tout  à  l'heure  ,  dans  un  badin  ,  k  tête  de  Jean  Baptifte. 
^^  Le  Roi  en  fut  très- fâché  >  cependant  à  caufe  de  fes /ermens ,  &  des 
^rfonnes  qui  étoient  à  table  avec  lui ,  il  ne  voulut  pas  la  refufer. 
?7  Ainfi  il  envoya  fur  le  champ  un  de  fes  Gardes  ,  avec  ordre  d'ap* 
porter  la  tète  de  Jean  Baptifte.  *•  Le  Garde  partit  y  &  lui  ayant  cou- 
gé  la  tête  dans  la  prifon  9 .  il  rapporta  dans  un  baflin  5.  &  la  donna  à 
la  jeune  fille  >  qui  la  préfenta  à  ù,  mère.  ^^  Ce  que  les  Difciplesde 
Jean  ayant  appris  >.  ils  vinrent  prendre  fon  corps  ,,  &  le- mirent  dans 
im  fépulcre. 

^"^  Or  les  Ap6tres  fe  raflemblerent  auprès  de  J  e  s  us ,  &  lui  firent 
rapport  de  tout,  tant  de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  que  de  ce  qu'ils  avoient 
enfeigné.  ^*  Après  quoi  Je  s  u  s  leur  dit  5  Venez,  retirons-nous  à  Técart 
dans  un  .lieu  folitaire,  pour  vous  y  repofcr  un  peu.  Car  il  alloit  & 
yenoit  tant  de  monde  ,  qu'ils  n'avoient  pas  même  le  tems  de  man^ 

ger. 

'  Vf.  23/  £ftii.y;  ^      vH  i€.  LocVILsor  X.iSi'  J«utXII.4t^Mit«li.ZXyé'9»     vf.  27:  MiU]i.ZlY«iag.    tC|«w 
JiUç  IX.  lOé         ▼£  31.  Macc  111.  zo. 


Voycï  fur  Matth.  XIV.  4.  Ujour  di  la  nâijfa 

f.  19.  Le  haïfott]  Autr.  lui  drejfoh  des  mhu-  Aux  Chefs  défis  TYoufes']  Le  mot  Grec  figni- 

^x,  fie  9  des  officiers,  qui  commandent  mille  hommes, 

f.  zo.  Craigfseii  Jean"]  Hérodc rcfpeôoit  U  f.  r3.  Fât-ce  la  moitié  démon  Royaume]  C'eft 

▼crtu  de  Jean  Baptifte,  &  il  ctaignoit  le  peu-  une  exaggeration ,  qui  étok  apparemment  aflTez 

Se,  qui  le  regardoit  comme  un  Prophète,  Voy.  commune  aux  Rois  d'Orient.  Voyez  Efthcr  Y» 

[atth.XlV.5.  3- VII.  2; 

U  avoit  du  refpea  four  lui]  Le  tnotGrec  figaH  f.  14.  Refondit  la  Mère.  ]  Quelle  dit. 

fie  auffi,  quil  Ufaijoît  garder  y  au'il  Ic piotçgcoit  '  f.  27.  Vn  de  fes  Gardes]  Qv.  un  Garde.  Mais 

contre  les  entreprilcs  d*Hérodiade*  le  mot  peut  aufli  fignificr  un  Bourreau ,  un  hom-  • 

llfaîfoit']  11  y  a  un  Manufcrit  feune  Vcrfîon,  me  qui  tranche  la  tête, 

qui  portent ,  U  itoit  fort  ébranlé  ,  fa  voir  par  1er  dif-  De  Jean  Raftifie.  ]  Gr.  di  lui. 

cours  de  Jean  Baptifte.    Au  rcfte  ce  que  dit  ici  f.  30.  Les  Apôtres  fe  raffèmhlerent']  Ils  revîn* 

S,  Marc  qu'Hérode /4i>V  tcc.  quil  pnnoit  flaifir  rcnt  auprès  de  Jefus  ,  après  avoir  été  prêcher: 

i  Mendre  &c.  regarde  le  paflfe,  &  précède  la  dans  les  lieux ,  où  il  les  iivoit  envoya»    Ci  dcf-- 

prifon  de  Jean;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence,,  fus  :^.  ?• 

qu'il  Vécoutàt  depuis  ce  tems-là.  }^.  31.  ^^«  «»  ''*«'  font  aire]    Ce  fut  dans  !• 

.  3^.  XI;  Une eccdfion  fmforable^  Gr.  unjourfaiv»'  Dcfert  de  Bcthfaïde  ,,au  delà  du  Lac  de  Tibc-- 

reAle  y  on  f  un  jour  de  fête , .  ca^^  roriginal  iîgnifie  riadc,  Voy  ci  Luc  IX.  *Or 
Aui&cela*. 
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gcr.    '•*  Ils  prirent  donc  une  barque,  &  fe  retirèrent  en  particulier^ 
dans  un  lieu  defert.     '*  Mais  comme  le  peuple  les  vit  ^partir ,  &  que 
plu  fleurs  reconnurent  Jésus,  ils  y  accoururent  à  pied  de  toutes  les 
yilles,  &  y  étant  arrivez  avant  eux  ,  ils  s'aflemblerent  auprès  de  lui. 
?^  Quand  Jésus  fortit  de  la  barque  ,  &  qu'il  vit  cette  grande  mûlw 
titude  de  peuple,  il  en  fut  touché  de  compaffion^  parce  q^u'ikétoient 
comme  des  brebis^  qui  n'ont  point  de  pafl^ur^  &  ilXe  mit  à  leur  don« 
ner  divers  enfeigncmens.     '*  Mais  conime  le  jour  étoit  déja&rt  avan- 
cé, fes  Difciples  s'approchèrent  de  lui,  &  lui  dirent  5  Ce  lieu  eft  de- 
fert ,  &  il  fe  fait  déjà  tard.     ^^  Renvoyez  ce  peuple  ,  afin  qu'ils  ail- 
lent s'acheter  du  pa:in  dans  les  villages ,  &  dan&ies;  bourgs  des  envi- 
rons, car  ils  n'ont  pas  dequoi  manger.  .  ^^  J  e^  us  leur  répondit.  Don- 
nez-leur vous-mêmes  à  manger,     lis  lui  dirent  ;  Irions-nous  acheta 
pour  deux  cens  deniers  de  pain,  afin  de  leur  donner  dequoi  manger? 
^«  Jésus  leur  dit  alors.  Combien  avez-vous  de  pains  ?   allez  voir. 
Et  y  ayant  regardé ,  ils  lui  dirent ,  Cinq  pains  &  deux  poilToiiS:     »^  Suf 
quoi  il  leur  ordonna  de  faire  affeoir  tout  le  peuple  par  bandes  ,  fur 
l'herbe  verte.     ^  Ils  s'aflirent  donc  par  troupes ,  les  unes  decentpcr- 
fonnes ,  les  autres  dé  cinquante     ^  Alors  J  e  s  u  s  ayant  pris  les  cinq 
pains  &  les  deux  poifTons ,  leva  les  yeux  au  Ciel ,  &  bénit  Dieu  5  puis  il 
rompit  Les  pains ,  &  les  donna  à  fes  Difciples  ^  afin  qu'ils  les  prefeniaf- 
fent  au  peuple.  Il  partagea  auflî  les  deux  poiffbns  à  tout  le  monde.  ♦^Dc 
forte  que  tous  en  mangèrent^.  &  furent  reliez  j    *'  &  que  l'on  rem- 

por- 

f.  )s.  M4tth.XIV.T|.  iACl^.io.  Jean  VI.!;.        'i^.  }}•  Jean  VI.^.       #,34.  Mitth.1X.|tf.  X.<.  ZIV.I4.' 
Jcr.XXlII.T.  L.tf.  Ezech.  XXXIV.2.   Zach.X.2.   Lnc  IX.  n.   Nomb.  XXVIX.  17.  £lLeb  XXIL  17.  #.  if. 

Matth.'XlV.  15.  Luc  IX.  iz.  Jean  VI.;.       f,  11  *  Nombr.  Xl.2Z.  lLR.ois  Vf,  42.     fi  ji.  Mattïi.JUV.i7.  lie 
IX.  ]|.  Jean  VL  9.       vf.  41.  Jean  XVIL  i.  L  Sam.  UC.  Z3.  ; 

#.  33.  Kjttonnurtnt  Jefus']  Ccft  ce  cjucfigni-        j^.  39.  far  handes"}  Le  mot  Grec^qui  (ignife 

fie  le  mot  Grec  comme  au  ^  ^4.  Ils  virent  par«  proprement  raBtân  de  boktenfemhle^  fignifie  aoifi 

tir  les  Apôtres»  &  plufieurs  reconnurent  Jeîus,  une  troupe  de  gens»  qui  mangent  ficboiventen- 

quî  partoit  avec  eux.  femble. 

Ils  y  accoururent  à  pied]  Ou,  far  tem.   Ils  é-        f,  40.  Par  troupes']  Le  Grec  fîgnîfic  cts  plan^ 

toient  fur  la  côte  Occidentale  du  Lac,  &  Jefus  ckes,  pu,  ces  carreaux^  dans  lefquels  on  parttge 

pafl^ant  de  Tautre  côté ,  le  peuple  qui  ne  pou-  les  jardins^ 

voit  le  fulvre  par  eau  fît  le  tour  du  Lac,  Se  l'ai-       y.  41.  Bémi  Dieu']  On  a  fappléé  le  mot  de 

la  trouver.  Vîeu^  parce  qœ  c'eft  à  lui  que  le  rapporte  cette 

f.  34.  Ils  itoieni  comme  des  hrelns  &c.]  Voyez  hénédi6tton^  que  S.  Matthieu  a  expliquée  parn»^ 

fur  Matth.  ÏX.  36.  dre  gracet.  On  fait  que  bémr  &  rendro  grâces  font 

Jl^.  37.  Inons-nous"}  Autr,  Irons-nous  f  des  termes  fynonymei ,  &  qui  fe  mettent  foo- 

Deux  cens  dgmers]  Un  demer  étoitune  dragme  vent  l'un  pour  Tautre.    Voyez  fur  Maûb.  XIV» 

d'argent,  &  fuivant  cela   deux  cens  deniers  fai-  19.  XXVI.  17. 
foicnt  environ  vingt  cinq  écus.    On  remarque        Au  peuple  ]  Gï,  à  eux* 
que  cette  fomme  ctoit  employée  dans  le  dif-       )^.  -u.  Cin(ji  milU  hommes]  Il  «toit  aifé  d'en 

cours  comme  par  manière  de  proverbe.  favoir  le  nombre  parla  mamere  dont  oa  les  avoir 

I  -Ait 
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|>orta  même  douze  corbeilles  pleines  de  morceaux  de  pain  i  avec  quelque 
rcftedespoiflbns.  ^  Or  ceux  qui  avoient  mangé  de  ces  pain^ ,  étpient 
environ  cinq  mille  hommes. 

i^  Auffi-tôt  après  Jésus  obligea  fes  Difciples  de  monter  dans  une 
barque,  &  de  pafler  avant  lui  de  Tautre  côté /vefs  Bethfaïde,  pendant 
qu'il  congedieroit  le  peuple.  ♦^  Et  après  qu'il  Teut  renvoyé,  ilfereti- 
ira  iur  la  montagne  pour  prier. 

♦7  Ilfaifoitdéjanuit,  &  la  barque  étoit  en  pleinemer,  loirfque  J  E  sus 
qui  étoît  demeuré  feul  à  terre,  .  ♦«  vit  fes  Difciples  qui  avoient  beau- 
coup de  peine  à  ramer ,  parce  que  le  vent  leur  étoit  contraire.  Et  en- 
viron là  quatrième  veille  de  là  nuit,  il  vint  à  eux,  &  vouloit les  devan- 
cer. '  ^  Qiiand  ils  le  virent  marcher  fur  la  mer,  ils  crurent  que  c'étoît 
uii.  phantôme ,  8c  jetterent  un  grand  cri  5  ^^  (car  ils  le  virent  tous ,  & 
en  furent  troxiblez.)  Mais  à  Pinflant  Jésus  leur  parla ,  &  leur  dit, 
Raffurez -vous ,c'eft moi,  n'ayez  point  de  peur,  ^i  p^is  étant  monté 
dans  la  barqt>e  avec  eux  lèvent  ceiTa,  ce  qui  redoubla  beaucoup  leur  é- 
tonnementôc  leur  admiration,  s^  Car  comme  ils  avoient  encore  l'efprit 
aveuglé,  ils  n'avôietit  pas* bitn  compris  le  miracle  des  pains. 

5'  Ayant  donc  pafle  de  l'autre  côté  du  Lac,  ils  vinrent  au  pais  de 
Gennezareth,  où  ils  abordèrent.  î+  Et  ils  ne  furent  pas  phjtôt  fortis 
de  la  barque,  que  ceux  du  païs  ayant  reconnu  Jésus,  *^  couru- 
rent dans  toute  cette  contrée-là,  &  commencèrent  à  apporter  de  toui 
cotez  les  malades,  fur  de  petits  lits  ,  dans  les  lieux  ,  où  ils  appre- 
noicnt  qu'il  étoit,  ««  Et  en  quelque  lieu  qu'il  allât,  dans  les  Bourgs, 
dans  les  Villes^ ou  d^ns  les  Villages, on  mettoit  Jes  malades  dans  les 
places  publiques  ,   &  on  le  prioit  de  fouiFrir  ,   qu'ils  touchaflent  au 

moins 

vf,  47.  AJaith.  Xiy.  2î,  24.  Jean  VI.  1 6, 17.      vC  5^.  Ci-4jffom  VUL 


vf.  45.  MattIj.XIV.2x.  Tcaw  VLir. 
I7«        ^  ts.  Mattb.  HVf.  34. 


faît  aflcoîr.  Voyei  le  f.  40.  S.  Matthieu  remar- 
que, que  les  femmes  &  les  petits  enfans  n'é- 
toient  pas  compris  dans  ces  cinq  mille perfonnes. 
Matth.  XIV.  n. 

3^.  4j.  Jêfuè  èhUreafis  iHfc^les  &c.]  llsnere- 
tonrnoient  en  Galilée  qu'avec  répugnance  depuis 
h  mort  de  JeanBâptifte,  &  ils  avoient  peine  à 
quitter  Jefus  fèul.  Voyci  fur  Matth.  XIV.  22. 

^.  46.  Pour  prier, '],Ct  fut  auffi  afin  d'empê- 
cher que  !e  peuple  ne  Tcnlevât,  pour  le  procla- 
mer Roi,  tant  le  miracle  de  la  multiplication  des 
pftins  les  a  voit  frappez.  Voyei  Jtxn  VI.  i  j. 

3^.  47.  llfaifoH  déjà  mât]  Gr.  le  fok  émt  ve- 
nsi,  comme  ci-deffus  )^.  35.  Mais  en  conférant 
cet  endroit  avec  S.  Jean  vL  16, 17.  on  voit  que 
le  ftns  de  l'ÉxpKffion  Grecque  eft  'celui  qu*on  a 

»^0M.  I. 


rendu. 

f.  48.  la  quatrième  vtîUe]  Cétoit  depuis  trois 
heures  du  matin  jufqu'à  fix.  Matth.  XIV.  25. 

f.  52.  L'ejprin  Gr.  le  cœur.  On  a  rendu  le 
fens.  Mais  les  Hébreux  difent  le  rorxrr,  où  ils  met- 
tent les  penfécs.  Voyez  ISlatth.  Xlïl.  15. 

jtveMiW}  Le  mot  Grec  fignifie  ordinairement 
endurci',  mais  dans  cet  endroit  il  ne  fignifie»  que 
laftufids$éf  l'aveuglement,  un  deifaut  d'intelli- 
gence. 

Ils  n  avoient  pas  hten  comprit  8ec.]  Ils  n*a  voient  pas, 
fait  reflexion  fur  ce  miracle,  5c  n'en  avoient  pas 
vu  les  conféquenccs.  Voyez  fur  Matth.  XIII.  19. 

f,  5Ç.  Cette  contrée-là]  Ceft  ce  que  fignifie  le 
mot  Grec,  comme  on  Ta  remarqué  ci-deflus  I* 
i8.  D'autres  •  dam  tout  le  pais  des  environs* 
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moins  le  bord  de  fon  vêtement^  &  tous  ceux x  qui  le  touchoient ^  é 
toient  gu6ris. 


■**• 


CHAPITRES    VII. 

« 

^lHHisuns  des  DtfcîfUs  dg  Jzsvs  manteut  fans  fi  laver  Us  moims^    Us  Phasifieiv  s  m  feaHda&ami 

issu t  ctnfurê  Unr fi^JHsÎMs.  Tfodissêns  ecntrêirês am  tommandiSBmt  diXHits.  1-13.    Cê^finSL- 
thomnn^  ûh  ns  Ulmlk  pês.  14-13.  LafiOêdêla  SyrofhmcUam  dilivrii4Hpésnon.Z4'io.  Unn 
SMifiurd,  €9*  ayons  la  lanim  embarapi  gféérL    31-37* 

^  Tr\E  S  Pharilîens,  &  quelques  Scribes,  qui  étoient  venus  dejenu 
-^^  falem ,  s'affemblerent  auprès  dejEsusj  *&  vovant  qud* 
ques-uns  de  fes  Difciples  manger  avec  des  mains  fouillées  (c'cft-à-di- 
re,  (ans  les  avoir  lavées)  ils  en  firent  des  plaintes.  »  Car  les  Pha* 
riûens  &  en  général  les  Juifs»  ne  mangent  jamais  y  qu'ils  ne  fe  foient 
lavé  les  mains  juf qu'au  coude  y  gardant  en  cela  les  traditions  des  An* 
ciens.  ^  Et  même,  lors  qu'ils  reviennent  des  places  publiques  y  ils^ 
ne  mangent  point  fans  s'être  lavez.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
chofes  s  qu'ils  bbfervent  par  tradition ,  comme  de  laver  les  coupes ,  les 
"^ots,  les  vaiffeaux  d'airain  Se  les  lits.  ^  Ces  PhariHens  donc  6c  ces 
îcribes  demandèrent  enfuite  à  Jésus,  Pourquoi  vos  Difciples  ne  fui« 
vent-ils  pas  la  tradition  des  Anciens  >  pourquoi  prennent-ils  leurs  re- 
pas fans  laver  les  mains?  *  Jésus  leur  répondit ,  Hypocrites  que 
vous  êtes!  Qu'Efaïe  vous  a  bien  repréfentez  dans  cette  Prophétie ,  où 
il  eft  écrjt.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  ton  cœur  eft  bien 

éloi* 

CiiAP«  VIU#.  I.  Matth.zy.1.       t.  4.  LCor.Z.t.  n.R.ots  Y.  14.         t.  €.  llit.ZZIZ.xi^ 

l'f,  56   Li  Urd  de  fin  vèsimens]   Voyez  fur        f.  4.  Des  places  puhliqÊHs]  On,  dnsêanhS;eÊ 

Matth.  IX,  19.  général  de  tous  les  endroits  publics  &  où  lepea» 

Cmap.  VII.  f.  1.  SouiUhs']  Gr.  cemmams,    plç  s'aflemUe.  Uscraignoîentd'avoirtouché^ad- 

Ceft  un  Hébraïfme,  pour  dite ,  fissilUes  f  frùfa-  '  cun  qui  les  eût  fouillez. 


nesf  par  oppofition  au  mot  de  fidni^  qui  ft^i-        Sans  s'ésre  UveK^  11  7  a  dans  te  Grec, 

fie  proprement /^/4r^»  parce  que  ks  chofes  lain-  fix,^  comme  il  7  a  dans  la  fuite  tês  kMtêsnes'dm 

tes  étoieot  tirées  de  Tufage  commun  »  &  ddli-  cm^i.    €ela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  ii  bvaflEmt 

nées  à  un  ufage  facré«  tout  le  corps  ca  revenant  4ù  marché,  car  o» 

i.  3.  JufquAu  coude]  C'eft  ainfi  ^ueTon  tra-  n*ea  ufok  de  la  forte  que  pour  les  grandes  im« 

duit  avec  plufieuis  favans  Interprètes.    D'autres  purgez  légales.    l]s  fc  lavoient  feulement  les 

jufquatt  poignes  ,  les  Juifi  plongeoient  Icsi  oaains  ouins. 
dans  Teau  j  ufques  là  pour  fe  laver.  Sië'^  eifirvent  par  sradèsUn  }  Gr.  eps^Us  met  r^ 

Les  srndaions  des  Andens'}  X)n  voit  encore  dans  fAés  pmr  resenir,  ou,  qn*ils  me  nfprse  à  r$tmsr. 
les  livres  des  Juifs  ce  précepte  de  leurs  Doreurs,        f,  5.  Pnnnms  leurs  repéss\Gï»  manfentdmpain* 

de  ne  manger  jamais,  non  pas  même  ^11^4/»  C0»H  Hébraïfme  marqué  ci -demis  III.  io«     Matth. 

sseun,  fans  s^étrc  lavé  les  mains.  Dm  Pain  commun  XV.  a. 

c*e(l  du  pain  qui  n*a  pas  été  fiinâlifie  ou  offert  à        f*  6.  Hypocrites  Sec.']  Gr.  Qss'Efiue  a  tiem  ^p#- 

t)ieu.  Voyez  fur  Matth.  XV.  u  pbesifé  de  vous  autres  Hypùcriiêu  Fftflmifir  ne  fi- 
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éloigné  de  moL  ^  £n  vain  me  fervent-ils  pendant  qu'ils  enfeignent 
des  doâirines ,  qui  nefita  qm  des  commandemens  d'hommes?"  *  £q 
eiTet  laiflant-là  le  commandement  de  Dieu  y  vous  retenez  la  tradition 
4es  hcmimes»  lavant  les  pots  &:  les  coupes  >  &  pratiquant  beaucoup 
d'autres  chofes  femblables.  ^  f^aus  faites  fort  bien ,  ajoûta-t-il ,  d'an- 
nuUer  le  commandement  de  Dieu  3  pour  obferver  votre  tradition, 
'"^  Car  Moiie  a  dit^  Honore  ton  père  &  ta  mère  i  £t  ailleurs  ^  Si  quel* 
CUQ  maudit  fon  perc  ou  fa  mere^  qu'on  le faiTe  mourir.  ''  Mais  vous> 
voici  ce  que  vous  dites  ^  Qiand  quelcun  aura  dit  à  fon  père ,  ou  à  fa 
mère.  Tout  le  fecours  que  vous  pourriez  tirer  de  moi  cft  Corban, 
c'eft*à*dire  9  nn  donfacrey  qu'il  n'b$mre  plus  fon  père  ér  fa  mère.  *  *  Et 
vous  ne  lui  permettez  plus  de  faire  aucun  bien  >  ni  à  fon  père  ,  ni  à 
(a  m«re.  '^  Ainfi  par  votre  tradition ,  que  vous  avez  établie  ,  vous 
anéantirez  la  Parole  de  Dieu,  &  vous  nites  beaucoup  d'autres  cho- 
ies de  cette  nature. 

»♦  Alors  Jefus  ayant  appelle  tout  le  peuple ,  il  parla  ainfi ,  Ecoutez- 
moi  Vtns  tous,  &  comprenez  bien  cecL  *'  Rien  de  ce  qui  vient  du 
dehors  de  l'homme,  &  qui  entre  dans  l'homme  ,  n'eft  capable  de  le 
fouiller  î  m^is  ce  qui  fort  de  l'homme  ,  c'eft-là  ce  qui  fouille  Thom- 
me.     *^  Que  celui,  qui  a  cies  oreilles  pour  entendre,  entende. 

'7  Lors  que  Jésus  eut  quitté  le  peuple,  &  qu'il  fut  rentré  dans 
la  maifon,  fcs  Difciplcs  l'interrogèrent  fur  cette  lentencjt.     '*  Il  leur 
tépoadit.  Et  vou8„' êtes- vousencoreiàns  intelligence?  Ne  comprenez- 
vous 

t.  7.  MftttiL  XV.  9.  Col.  IL  xt.  Tît.  1. 14.  Vf.  le.  Mâtt]i.XV.  4»  Cpbef.  VI.  2.  Exod.  XZ.  12.  XXL  17.  Levît. 
ZIX.  1.  XX. ^.  Dciit.Y.  16,  XXI.  iS.  XXVII.  itf.  Prov. XX.  zo.  XXllX.zz.  XXX.  17.  EccIcfîaOiquc  III.  t.  vf. i|« 
MalHi.^V.tf.  «r.  14.  Matth.Xy.io.  3ec.  vf.  15.  Ci-dcfloos  vf.i».  Aa.X.X5.  Kom.XlV.  i7.2o.  Tit.Li;« 
I.Qoi.y|.x4.  X.X.3.  LTiin.1V.  j«       v£  xtf.  Matth.XLi5.  XIU.9.  ci-deiTos  IV.p.       vf.  17.  Matth.XV.15. 


gnifie  pas  ici  prédire^ mais  rcplement ^4r/«r,/r^ 
^far;  car  Eftïc  n'a  pas  prédit»  dans  les  paroles 


taine. 
f.i\.  TâHt  le  feeûun  icc."}  D*autres  traduifcnt 
qui  ftiivcnt ,  quels  dévoient  être  les  Phariiîcns  ;  il    avecVInterprete  Latin ,  giiw  mm  offrande  teurne  à 
a  feulcnicfit  fort  Wcn  exprimé  leur  véritable  ca-    vctreutiUtâ , c'cft-à-direque  ccv^ue  j'offre  à  Dieu 
rmàkte ,  en  ^fant  celui  du  peuple  de  fon  tems,    vous  le  rende  favorable  auffi  bien  qu'à  moi. 

j^.  8.  Lavant  les  fots&ks  ceufes]  Gr.  lesbafit-  Ccrban']  Mot  Hébreu  ,  qui  cft  expliqué  par 
w^  deffots  tr  des  eoMes.  TEvangclifte.  Voyez  fur  Matth.  XV.  5. 

j^.'Ç.  Veut  faites  fort  hien'}  Ceft  ainfi  qu'on  a        g«7/  n'honore  plus  &c.]  On  afuppléëces  mots 
cxprioié  le  Grec,  où  il  y  a  Amplement»  bien,    de  S.  Matth.  XV.  5.  fur  quoi  voyez  la  note. 
Ccft  un*  Ironie.  f.  13.  Etablie]  Gr.  donnée ^  ou»  enfeignée. 

f.  ïo.  Maudit]  Ou,  dît  des  injures ,  farle  avec  f.  15.  Ve  lefemUer]  Gr.  de  le  rendre  commun. 
mefris^  felen  la  fignification  du  mot  Hébreu,  Ccft  à^dirc  impur,  Voyez  ci4cflus  ^.  1.  &  la 
fixod.  XXÏ.  17.  Voyez  fur  Matth.  XV.  4.  note  fur  Aét.  X.  14, 15. 

^'onkfajjè  mourir]  Gr.  au  H  meure  de  mort.        f.  16.  g«*  celui  &C.]  Voyez  Matth.  XI.  1  j. 
On  n'a  point  ejçprimé  cet  Hébraïfme  très-frc-        f.  17.  Sur  cette  fenience.]  Ceft  ce  que  fîgnific 
q«ent  daos  les  livres  de  Moïfe.  Quelques-uns    ici  le  mot  dt  parabole  ^qvÀ  cft  dans  le  Grec.  Voy. 
jCroytnt  que  céh  veut  dire,  qu*il  meure  fans  re*    fur  Matth.  Xv.  15. 

^Jfien  f  OMis  cette  obfervaition  cft  fort  incer-       j^.  18.  Ne  comprenez -vous  &c.]  J.  C.  com- 

V  1  mencc 
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vous  pas  5  que  tout  ce  qui  vient  de  dehors  v  &  entre  dàiis  Thom-* 
me  ne  peut  le  fouiller  ?  '^  Parce  que  cela  n'entre  point  dans  fon  ccpur,- 
mais  dans  fon  ventre,  d'oii  il  ell  jette  dans  le  licu^fecret ,  ne  reftan^ 
que  ce  qu'il  y.  a  de  pur  daps  les  alimens*  *°  Mais^,  pourfui vit-il,  ce 
qui  fouille  l'homme,  c'eft  ce.  qui  ibrtdclui.  **  Car c*eft  du  dedans  ^ 
clejl'k'dii'e  yàn  cœur  des  hommes^  que  fortent  ies^mauvaifespenféesi 
les. adultères,  les  fornications,  les  meurtres,  *^  les  larcins,  Favari- 
ce,  les  méchancetez,.la  fraude,,  la  luxure,  l'œil  malin,  lamedifan^ 
ce,  l'orgueil,  la  folie.  ^^  Tous  ces  vices  viennent  de  l'intérieur;  & 
cerfont  ces  chofes4ày  qui  fouillent  l'homme. - 

^*  Enfiiite  Jésus  partant  de  ce  lieu  ,  s'en  alla  du  coté  des  fron^ 
tieres  de  Tyr&de  Sicion ,  &  étant  entré  dans  une  maifon ,- il  ne  vou-^ 
loit  pas  que  perfonne  le  fût,  mais  il  ne  pût  être  caché  5  ♦  ^^  car  une 
femme  i  dont,  la  fille  étoit  poffcdéc  d*un  Efprit  impur,  ayant  oui  par- 
ler de  lui,  vint  le  trouver  y  ^^  &  fe  jettant  à  fes  pieds  le  pria  de  chaf-^ 
fer  le  Démon  hors  de  fa  fille.  Or  cette  femme  étoit  Grecque  ,  Syro- 
phénicienne  de.  Nation.     ^7  J  bsu  s  donc  lui  dit 5,  Laiffez  première^ 

.ment 

'  vi;  2»i  Jaq.  m  6,       W:  21.  Manh.TCV.  ip.  Otn.  VI.  5.  VIII/21;  tiKH.  Vr.  14.  }ercni.}CVII.  p.        tH  24.  Mft. 
XV.  21.       vC  27.  Mauh.  XV.  26* 

iTîcncc  ici  à  découvrir  que  la  Loi  céréirroniclle  A  m  voukh  far  que  ptr/onm  Ufàt:]  CéXoiX  api 

h-'étoit  qu'une  Loi  à  temps,  &  qu'il  n'y  avoit  paremment pour  éviter  le  concours  des  Payens, 

rien  d'impur  que  ce^qui  fouilloit  le  cœur»  ce  qui  qui  étaient  dans  ces  'paniers  là ,  ce  quin'aujrait 

éioit  viqjeux.  pas  manqué  de  donner  du  fcandale  aux  Juifs. 

J^^.ip.  Nenflant  quece  quil  y,a^  pur]  Gv.pu-  J^.  16.  Grecque'}  C'eft-à-dire  Payenne;  caries 

rijînnt  tous  les  alîmens,  Juifs. appelloient  Grecs^XO)!^  ceux  oui  B'étoitnt 

'  )^.  21.  Vâvârhe']  \\  y  a  dans  le  Grccle  plu-  pas^de  leur  Religion,  depuis  que  les  Grecs  sk» 

riel ,  comme  II.  Pierr.  IL  14.   de  forte  qu'on  voient  conquis  l'Afie.  S.  Matthieu  appelle  cette 

pourroit  en'tendre.le.mot  Grec  de  tous  les  dcfirs  femme,  Cananéenne.  .Ceft  la-  même  cnofe.   Lts 

dérègles.    Voyez  Eph.  IV.  19.   ou  de  tous  les  Juifs  difoient  auparavant  Cananéens,  pour  dire 

mauvais  moyens  d'acquérir.  Fayeo».    .  .         •; 

V.œU  malin]  Lç  vice  exprimé  par  ces  .paroles  Syr/f'fhênicîînne]  On  appelloit  S^rofhénkîe^  ceN 

eft  Venvie-,  mais  ce  peut  être  auiîi  la  dureté  eut  te  partie  de  la  Phénicie,  qui  étoit  contigue  à  la 

vers  les  pauvres.  Voyei  fur  Matih.  VL  22,  Syrie.  Des  Géographes  la  mettent  entrelesdeux 

La  medfjance']  Ou,  le  blafpheme,  Ca'r  le  mot  montagnes  du  Liban  &  derAntiliban^maisd'auT 

Grec  fignific  Tune-ôc  Tautre.  Voyei  fur  Matth.  très  retendent  bien  davantage., 

XV.  19*                                                                 -  }^.  17.  Df  prendre  U  pain  dei  enfans  &c.]  Voyt 

L'Orgueii]  Autr.  Itfaftej  la  vanité,            ,  futMatth.  XV.  24.          * 

La  Folie.]  Il  fe'mble  que  J.  C  appelle  ainfîjt  f.  30   CouchéeJfur  fpn.lU]  Ccft-à-dire  qu'elle 

vanité.  Voyei  les  Ch.  XI.  Çc  XII.  de  la  II.  Cor.  ?toit  tranquille  &  en  lepos,  parce  qu'elle  étoit 

où  S.  Paul  employé  les  mots  àcfou^  ,&  icfille^  guérie,  comme  S.  Matthieu  le  dit  es^prefifément 

pour  fîgnifier  l'extravagance  qu'il  y  a  à  fe  vanter.  XV.  28.  Ces  poffeiïjons  excitoient  des  fureurs  & 

Autrem.  V intempérance  ^  ou  toute  forte  de  déré-  des  tranfporis.  Voyez  ci-defTus  V.  15.  Et  ccttt 

gjemcnt^d'efptjt  ôc-de^cœur.  femme  connut  la  délivranrc  de  fa  fille ^  parle 

9.  23;  Tous  ces  vices']  Gr.  Têutes  ces  méchantes  calme  où  elle  la  trouva. 

^tofes.  >^-  31.  Les  confins  de  Tyr  v"  de  Sido»'}  Comme 

}^.  24.  Des  frontières  deTyrot^eSid^nJ  Voyei;  il  n'y  a'fiulle  raifon  de  croire  que  Jefu?  foit  forti 

f]U:;Ic  ^.,3u  du  païs.des  Juifs  9  pour  prêcher.  ,.ces  confins  Àe 

Tiff 


ï 
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iDcnt' raflaiier  les.  ënfàns  ^  car  il  ne  feroit  pas  bien  de  prendre  le  pain 
des  enfans^.  &  de  le  jetter  aax  petits  chiens*  *«  Elle  ki  répondit, 
Cela  eft  vrai,  Seigneur,  mais  auflî  les  petits  chiens  mangent  fous  la 
table  les  miettes  que  les  enfans  laiflent  tomber.  ^»  Alors  J  esu  s  lui 
dit,  A  caufe  de  ce  que  vousvenez  dédire^  Allez,  le  Démon  eft  fôrti 
de  votre  fille.  '°  Elle  s*en  alla  donc  dans  fa  maifon,  &  trouva  quV» 
êfet  le  Démon. étoit  forti  de  fa  fille,..  &  qu'elle  étbit  couchée  fuF  foa 
ht. 

3'  Après  cela  Jésus,  quittant  les  confins  de  Ty^Sc  de  Sidon ,  ite- 
yint  à  la  mer  de  Galilée,  traverfant  le  pais  de  la  i>ecapole.  '*  Et 
on  lui  prefcata  un  homme  fourd,  qui  avoit.  la  langue  embarrafiee  ,1e 
priant  de  lui  impofer  les^ains.  '^  Jésus  le  tira  de  la  foule  ,  & 
rayant  pris  à  part  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles  ,  &  ayant  cray 
cité*  lui  toucha  la  langue.  '+  Puis  levant  les  yeux  au  Ciel,  &jettant 
un  foupir,  il  lui  dit,  Ephphara,c'eft^-à-dire, ouvre-toi:  '^  ATjnf- 
tant  les  oreilles  de  cet  homme  furent  ouvertes-,  fa  langup  fiit  déliée*, 
&  il  parloit  aifémcnr.  3^  Et  J:e  sus  leur  défendit  d'en  rien  dire  à 
perfonn^5  mais  plus  il  le  leur  défendoit ,  plus  ils  le  publioient  5  '^  car 

lis 
•  « 

yC.  }T.  Mattb.XV.19.        vC42*.Matrh.IZ;i«»s2.  Luc  XI.  14.  ci-dcfliis/V.  2^       vH  Ht  Ct>defleus  VIH.21L 
]caa  IX.  tf.        ?r.  J4.  Jean  XL4Ï.  XVlhx.        ?f.  J6.  Efai.XXXV.«. 

ÎTyr  &  di  sijm  font  très-vraifcmblablcmcnt  cette  rendre  Touïe  à  un  fourd ,  ne  fcrvoît  qu*à  rendre 

partie  de  Galilée»  que  Salomon  donna  à  Hirara  le  monde  attentif  «u  mîtade  que  Jefus  faifoit 

Koi  de  Tyr,  &  qui  fut  nommée  Terre  de  Cha-  '  jîyam  craché  lui  toucha  la  langue,]  Ceft-à-dirt 

hil ,  root  qutf  les  LXX.  I.  Rois  IX  13.  ont  rcn-  qu'il  y  appliqua  de  fa  falivc.  Voyez Ch.VllI.  zf. 

du  par  celui  de  confins»  qui  eft  ici.  Jean  IX.  6.  11  fembje  que  ce  fut  pour  moBtrer, 

Tmverfant  le  pais  dé  la^  DecafoU.]  Voyci  far  que  cette  guérifon'miraculcufe  vcnoit  enticre- 

Maith.  IV*  15.    On  peut  traduire  auflî;  pajfant  ment  de  lavcrttt,  qui  étoit  en  J.  C.  Voyei  ci- 

Mix  cenfins  de  la  Vecapele^  car  l'expribûion  Grec-  deffus  V.  3a 

'que,  qoiiîgnifie  d'ordinaire,  au  milieu,  au  tra-  f,  34.  Mettant  un  foupir"]  Ceft  ce  que  iîgnifiê 

vers  ^  ne  lignite  quelquefois  que  f»/rtf^  .ou»  dans* .  le  mot  Grcc>.mai&  dans  Us  LXX.il  fignifîe  aufi 

Voyez  dans  les  LXX.  Gen.  IX.  13.  Voyez  auiTi  rr«r.  Voyez  Job  XXIV.  11.  XXXI.  38.  où  ces 

Matth.  XIII.  15.  Cette  dernière  tradu<flion  pa-  Interprètes  ont  employé  le  même  mot  qui  eft 

roit  mieux  s'accorder  avec  la  iituation  dcsiieux.  ici,  pour  exprimer  le  mot  Hébreu,,  qui  fignifîe, 

f.  '31.  On  lui  ùrefensa]  Comme  ci-deflùs  II.3.  crier,  Ceft  dans  ce  fens  que  S.  Jaques  l'employé 

ic  ci-defTous  Vlll.  ii.  Ou  bien ,  on  lui  amena,  Ch.  V.  9.  Ainfi  Ton  pourroit  traduire,  il  Vecria, 

Qui  avoit  la  langue  emharrape]  Ceft  ce  que  il»  ce  qui  feroit.  un  fcns  plus  net. 

gnifie  le  mot  Grec ,  <yii  eft  employé  quelquefois  iphphata]  Mot  Syriaque  que  l'Evangcliffc  a 

pour  fignifier  un  muet;  mais  ces  nïots  du  f.  ^f,  conîervé.  Ceci  pourroit  ftire  croire,  qn*on  pai^ 

h:parMt  aifiment  >,  font  y  on  qvCû  ne  s^agifibit  qae  loit  ordinairement  Grec  dans  ce  lieu-là ,  poifqut 

d'un  empêchement  de  langue.  TËvangelifte  a  eu  foin  de  remarquer,  que  J.  C. 

De  lui  impofer  Us  mains.  ]  Ceft  à-dire  de  prier  parla  en  Syriaque,  8c-  de  rapporter  la  parole  dont 

V>ar  lui*,  8c  d'obtenir  fa  guérifon ,  par  la  prière,  il  fe  fervit. 

qui  étoit  ordinairement  accompagnée  de  laeéré^  >^.  35.  54  langue  fut  délue]  Gr.  hliendefàlar^ 

xnonie  d'impofex  les  mains»    Voyez  ci- deffus.  gce  fut  délié, 

\V.  13.                              «  i^.  36.  Leur  défikdit  ^c."}  Voyez -cnlcs  raiv- 

J^;  33.  Lui  mit  Us  doigts  dans  les  oreilles']  Cette  fons  fur  Mattb.  VIII.  4. 
aâion  Yifibie ,  qui  n'étoit  nullement  capable  de 

y.  3. 
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ils  étoient  remplis  d'une  extrême  admiration,  &  difbient»  IL  n'ariea 
fait  que  de  bien ,  il  rend  l'ouie  aux  fourds ,  éc  la  parole  aux  muecs. 


CHAPITRE    Vni. 

■    '    \. 

dent  un  pgn$  dans  U  Ciel,  H  le  leur  refufe.  10-13.  ^  avertie  fir  Difàples  de  fe  garder  du  ievam  da$ 
Pharifiens  o*  d^Hérode;  ils  ne  le  comprennent  pas  »  H  le  leur  reproche.  14  li.  A  guérit  un  aveugle  em 
.  hà  mettant  de  lafaUve/ur  les  yeux  »  cp*  lui  défend  de  publier  ce  mirack.  zi-i6«  Ce  que  ton  dh  da 
^.  Chrijl  dans  le  monde;  Confeffion  de  Pierre ^  qm  pour  lors  devnt  étrefecrete  ;  17-30.  J,  Ckrj0 
fréditfes  fotuffi'anees 'y  St,  Pierre  l'en  veut  détourner  ;  il  en  eft  repris  Jevérement.  31-33.  Il  faut  tout  qttU» 
ter  pour  fusvre  )  1  s  u  ^Cbrift.  34-38.  U  leur  déclare  qste  queiftês  uut  iemun  eu»  verr9m  féuiUeffi; 
ment  de  fin  Régne»  39*     ,  * 


jours  qu'ils  font  avec  moi,  fans  avoir  rien  à  manger.  '  Si  je  les  ren- 
voyé chez  eux,  fans  avoir  mangé,  les  forces  leur  manqueront  en  che- 
min, car  quelques-uns  font  venus  de  loin.  ♦  Ses  Difciples  lui  ré- 
pondirent. Où  prendroit-on  dans  ce  defert  aflez  de  pain  pour  raifa- 
fier  tout  ce  nïonde  ?  *  Sur  quoi  Jésus  leur  ayant  demandé  com- 
bien ils  avoient  de  pains  ?  Ils  répondirent ,  qu'ils  en  avoicnt  fepr. 
*  Alors  il  commanda  à  tout  ce  peuple  ,  de  s'afleoir  à  terre  ,  puis  il 
prit  les  fept  pains ,  &  ayant  béni  Dieu ,  il  les  rompit ,  &  les  donna  â 
îes  Difciples ,  pour  les  prcfentcr  au  peuple ,  ce  qu'ils  firent.  ^  Et  com- 
me Ils  avoient  outre  cela  quelques  petits  poiflbns  ,  après  avoir  béni 
Dieu^  il  commanda  qu'on  les  leur  prefentât  auffi.  *  Tous  ces  geàs 
mangèrent  donc ,  &  nirent  raflafiez  ^  on  emporta  même  fept  corbeil- 
les pleines  des  morceaux  qui  étoient  reftez.  ^  Or  ceax  qtii  mangè- 
rent 

vf.  17.  Itdèutâiqqe  XZXIX.  iS.  Chav.  YUL  ?C  x.   Mattlk  XV.  |2.       vf.  4.  Nomb.  XL  2X.  ]L  &oti 

IV.  4§. 

f.  37.  ]ï  n*u  rien  fait  que  de  iieà]  Gr.  il  a  bien  va&gdiftes  pour  avoir  une  pleine  GoiMKÙflàiicedci 

fMt  toutes  cbofes.  Ceft- à-dire  que  tout  ce  qu'il  £iit  miracles  de  J.  C 

ell  bon.  f.  10.  DalmatSusha  ]  Voyez  Mattlv  XV.  30: 

Il  rend  Tosue  aux  fourds  &c.]  Gr.  il  fait  enten-  f.ir.  Des  Pharifiens]  Il  y  avoit  auffi  dfsSj^ 

dre  les  fourds,  ip' parler  &c.  4lic^efls.  Voycx  Matth.  XVI.  i. 

C  H  A  p.  V 1 1 1.  ;^.  6.  Béni  Dieu]  Grec  Rendes  Situe  dam  le  Ciel.  ]  Voyez  la  note  fur  MattiC 

grâces.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XIV.  19.  XVf.  r. 

;fr.  9.  hnviron  quatre  milie^    S.  Marc  eft  ici  f.  iz.  .^ùteun']  C*cft-à*dire  ,  aucun  plus  éUr 

moins  précis  que  S. Matthieu, qui  dit  qu'il  y  eut  que  celui  de  Jonas  gue  l'on  verra  ferenouvdier» 

quatre  mille  hommes  faos  les  femmes  &  les  pe-  pour  ainû  dire  dans  ma  mort  9  fc  dans  ma  itfui^ 

tits  enfans.    Ceft  ainû  qu'il  faut  conférer  les  £•  jreâion.  Matth.  XVI.  4. 
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reot  écoient  environ  quatre  mille  y  ScJesus  les  congédia. 

'''  Etant  entré  au(fî-t6t  dans  une  barque  avec  fes  Difcfples  y  il  alla 
dtt  côté  de  Dalmanutha.  "  Alors  des  Pharifiens  Tétant  venu  trouver 
là>  £e  mirent  à  difputer  avec  lui^  lui  demandant  pour  le  tenter^  qu'il 
kur  fit  voir  quelque  figne  dans  le  Ciel.  "  Mais  Jésus  dit  en  fou- 
pirant  profondément ,  Pourquoi  cette  race  demande-t-elle  un  figne  i 
je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  lui  en  fera  donné  aucun. 

'^  Après  quoi  les  ayant  qiiittez  >  il  remonta  dans  la  barque  >  &  paf- 
ÙL  de  Tautre  cocé. 

'♦  Or  les  Difciples  avoient  oublié  de  prendre  du  pain,  &  qu'ils  n'en 
croient  qu'tm  dans  la  barque.  ''  Comme  donc  il  leur  commandoit 
de  fe  garder  foigneufement  du  levain  des  Pharifiens  >  &  du  levain 
d'Hérode  -,  *^  ils  fe  difoient  entre  eux ,  C'eft  parce  que  nous  n'avons 
point  pris  de  pain.  '7  Ce  que  Jésus  ayant  connu ,  il  leur  dit.  Pour- 
quoi raifonnez-vous  enfcmble,  fur  ce  que  vous  n'avez  point  pris  de 
pain  ?  Etes- vous  encore  deftituez  de  feq$  &  d'intelligence ,  Se  avez-vous 
toujours  l'efprit  aveugle  ?  *•  Vous  avez  des  yeux  &  vous  ne  voyez  pas, 
des  oreilles  &  vous  n'entendez  point ,  avez- vous  même  perdu  la  mé- 
moire ?  '*  Lors  que  je  diftribuai  les  cinq  pains ,  aux  cinq  mille  hom-* 
mes,  combien  emportâtes- vous  de  paniers  pleins  des  reftes?  Douze, 

lui  répondirent-ils.     *** Et  lors  que  je  diftribuai  les  fept  pains 

aux  quatre  mille  hommes ,  combien  emportâtes- vous  de  corbeilles  plei- 
nes des  morceaux,  qui  reftoient?  Ils  répondirent,  fept,  **  Surquoi 
il  leur  dit ,  Comment  donc  ne  comprenez-vous  point  ma  penf<ft  ? 

**  Enfuite  il  alla  à  Bethfaïde  où  on  lui  prcfenta  un  aveugle  ,  le- 
quel on  le  pria  de  toucher.  *^  Il  prit  donc  l'aveugle  par  la  main,  & 
le  mena  hors  du  Bourg ,  puis  il  lui  mit  de  fa  falive  fur  les  yeux  ,  & 

lui 

• 

vf.  to.  Mitth.XV.  19.  vr.  II.  Matth.XlI.38.  XVI.  I.  Lnc  XT.  Té» 29.  Jean  IV. 4t.  VI.  30.  vC  ts.  Mattb. 
XVI.4.  LCor.Lzz.  Marc  III  5.  vH  14.  Matth.XVI.5.  vC  15.  Matth.  XVI.  6.  Luc  Xll.  x.  ff.  iT.Marc 
III.  f.  VI.  51.  vf.  19.  Matth.  XIV.  19.  Marc  Vf. 41.  LoclX.  xi.  Jean  VI.  xi.  vf.  20.  Matth.  XV.  14.  ci- 
^dTiif  vf.  5..  6c  t.  vf.  ix.  Matth.  XVI.  11» \u  vf.  21.  Maïc  VL  s<.  vf,  21.  Macc  VU  jr,  )3.  Jeaa  U*  é. 
ci-dcfloua  v(I  2é. 

» 

f.  Tf.  Levain  ^ H^rpdê]  S.  Matth.XVL6.  ap*  Sadducécns  félon  Jofcph. 

pelle  le  levain  des  Sadducéens  ce  que  S.Marc  f,  ir,  Ne  eomfremz,  vôhs point'}  Ceft  à-dire, 

appelle  ici  le  levain  d'Hérode,  ce  qui  pourroit  comment  pouvez- vous  croire  oue  je  vous  repro 

donner  lieu  de  croire»  qu'H^rode  »  ou  an  moins  éht  d'avoir  oublié  de  prendre  du  pain  avecvons.^ 

plttfieurs  de  fa  Cour,  étoient  dans  les  mêmes  prin*  Voyez  Matth.  XVt.  n,  ii.  où  il  paroit  qu'ih 

cipes  que  les  Sadducéens,  comme  U  plupart  des  comprirent  ta  penfée  de  }.  C.  après  ce  reproche. 

Grands  félon  Jofeph  Antiq.XVII.z.  S.  Matthieu  j^.  13.  Boyrg^  Originairement  Bethfaïde  n*é« 

dans  le  même  endroit  parle  auffi  du  levain  des  toit  qu'un  Bourg,  mais  Philippe  le  Terrarque 

Pharifiens,  ce  oui  marque  clairement  que  la  cor*  l'augmenta  tellement  qu'elle  pafToit  alors  pour 

ruption  ctoit  générale,  puifque  le  peuple  fuivok  une  Ville,  Voyez  Jofeph  Antiq,  L.  XVI.  Chap. 

la  doâriae  des  Phuifieiu»  te  IcsGnmds  celle  des  XVIll.  c^eft  pourquoi  S.  Jean  I.4S-  l'appelle ua^ 

-      "     •  ViUc. 


• 
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lui  ayant  impofé  ks  mains,  il  lui  demaocia.  S'il  voyoit quelque chcv; 
fe.  **  Et  cet  homme  ayant  regardé  ^  dit  ^  Je  voi  marcher  des  hom- 
mes,  qui  me  paroiflent  comme  des  arbres  >  !^  Jésus  lui  ayant  donc 
encore  mis  les  mains  fur  les  yeux ,  le  fit  r^arder  de  nouveau ,  '&  fa 
.vue  fe  trouva  ,fi  bien  rétablie,  que  de  loin-,,  il  voyoit  tout  le  monde 
fort  diftinftement.  *^  Puis  il  le  renvoya  dans  fa  maifon,  &  lui  dit, 
>J*entrez  point-dans  le  Bourg, &  ne  dites  ceci  à  perfonne  du  Bourg. 

*7  De-là  J  £  sus  s'en  alla  avec  fes  DifcipJ.es  dans  les  Villages  qui 
font  aux  environs  de  Céfarée  de  Philippe,  &  il  leur  demandaen che- 
min, qui  dit-on  que  je  fuis?  *'  Ils  lui  répondirent.  Les  uns  difcnt 
que  vous  êtes  Je^n  Baptifte^  les  autres  Elle  j  &  les  autres,  quelcutt 
des  Prophètes.  ^'  Mais  vous,  leur  demanda-t-iU  qui  dites- vous  que 
je  fuis?  Pierre  répondit.  Vous  êtes  leÇhrift.  '^  Sur  quoi  illeur  dé- 
fendit très-févercment,  de  dire  cela  de  lui  à  perfonne. 

5'  Enfuite  il  commença  à  leur>déclarcr  ,  qu'il  falloir  que  le  Fik 
de  rhomme  foufFrît  beaucoup,  qu'il  fût  rejette  des  Anciens ,  des  Sou- 
verains Sacrificateurs  &  des  Scribes,  qu'il  fut  mis  à  mort ,  &  qu'il 
refllifcitât  au  bout  de  trois  jours.  ^*  Et  comme  il  en  parloit  ouverte- 
ment, Pierre  le  tirant  à  part,  vouloit  le  reprimer.  '*  Mais  Jésus 
fe  retourna  &  regardant  fes  Difeiples,  il  addrefla  cette  réprimande  à 
Pierre:  Retirez- vous  de  moi,  adverfaircj  car  au  lieu  de  penfer  à  ce 
qui  eft  de  Dieu ,  vous  n'avez  que  des  penfées  humaines.    • 

'+  Puis ^ppellant  le  peuple  avec  fes  Difeiples , il  leur  dit,  Quicon- 
^que  veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  foi-méme,  qu'il  chargefa 
croix,  &  qu'il  me  fuive.  ^s  Car  quiconque  voudra  fauver  fa  vie,la 
perdra,  &  quiconque  perdra  fa  vie  pour  l'amour  de  moi,  &  deTE- 
.vangile,  il  la  fauvera.  ^^  Or  que  ferviroit-ilàunhomme,  degagner 
tout  le  monde,  s'il  perdoit  la  vie?  ^7  Ou  par  quel  échange  en  pour- 
joit-il  reparer  la  perte?     **  Quiconque  donc  aura  honte  de  moi,  & 

de 

■i^.  27.  Mîitfh.l[VÏ.  II.  LocIX.  T«.  ^.  ip.  JftnT.  42.  Tl.  6v.  XI.  27.  î^.  îl.  Maitli.XVT.  21.  XVn.  iu 

XX.  iS.  Marc  IX.  si.  X.  33.  Luc  IX.  22.  XVIII.  jt.  XXIV.  7.  J^.  32.  Jean  XVI.  25  >2ft;  Conf.  II.  19.  UI>i4- 
VI.  51.  f.  33.  II*  Sam.  XIX.  22.  j^.  34.  M;itth.  X.  38.  XVI.  24.  Luc  IX.  23.  XIV.  27.  t.  35-  ^^^' 
X.  ip.  XVI.  15,  Loc  IX.  24.  XVIL  33.  Jean  XIL  2$,  f.  37*  Ff.  XLIX.  f.  JobU.4.  #•  S**  Ma(th«X.1l« 
l.uclX.2tf.  XlI.S>j).  R.om.I.x6.  II.Tim.II.  12.   I. je:{nll.23. 

Lui  ayant  împêfi  les  mams^  On  lit  dans  que!-  K*entuz  point  dmu  le  Bourg]  La  Vulgate  por* 

ou  es  Manufcrits ,.  ayant  mie  la  main  fur  fes  yeux  ,  te  ^fi  vous  entrez,  dans  le  Bourg  ny  dites  ted  f  ftr^ 

oc  il  paroit  en  effet  par  le  ;^.'z5.  que  J.  C.  le  fit  fonne^  conforincment  à  quelques  Manufcrits,  il 

par  deux  fois.  y  en  a  qui  joignent  les  deux  leçons ,  »'#»ïr«/«*^ 

]^.  x6.  Dans  fa  maifonl  Qui  étoithors  deBeth-  dans  le  bourgs  ou  fi  vous  y  entrez,  &c. 

faïdc,  ou  à  Textremité  de  cette  Ville.    Au  reftc  if.  17.  céfarée  de  PhiUpfe]  Voyci  la  notcfo 

la  raifon  de  cette  défcnfe  eft  fondée  fur  l'incrc-  Matth.  XVI.  13. 

duliié  que  J.  C.  reproche  à  Bcthfaïde  Maith.  if,  30.  Il  leur  dcfendit]  Sur  cette  défcnfe  Toy« 

XI'  il.     *                              ■        *  i* 


J 


Ctt.  IX.  s  E  L  a  N     St.     MARC.  lôi 

^emaPatole,  parmi  cette  génération  adultère  6c  corrompue ,  le  Fils 
de  rhomme  aurft.aaffî  bonté  de  lui  5  quand  il  riendra  avec  la  Majefté 
de  fon  FerC)  accompagné  des  fàints  Anges.*  "  Et  il  ajouta.  Je  vous 
dis  en  yaité ,  qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  préfens , 
qui  ne  mourront  point ,  qu*ik  n*aye»t  vu  le  Règne  de  Dieu  arrivé 
dans  fa.piu^^c&&  démsiz  force. 


CHAPITRE    .IX.  . 

Transfiguration  O*  fis  circônfiances ,  JeanBafttfie  efi  fÉlie  qui  divoh,  vimr,  l-  xi.  J  c  S  u  s-Cbrifi  gué- 
rit un  fûfidé ,  Mtt  n^avoif  fâ  èètt  guéri  far  fis  Difii^s ,  g^  U  leur  en  rend  la  raîjon.  1 3-18.  Il  pre- 
Ait  fil  mort  cr  A  refierre^iet^.^  30.1  31.    Comn^fii  D^ples  difputêmtfitr  la  prinuuêU  il  leur  iinnê 


des  Ufom  d^  humilité,  31  36.    Refonfi  de  Jbsv  9^Chrift  a  Ces  Di fit  fies  »  fiur  ce  quils.  avaient  empêché 
.  u»  hemme  fiû  tu  le  fisivcit  fas  de  ebajfir  m  Démens  en  fin  Sem.  37-40.    t^trancher  tente  occafion 
Âê  chute  f  ta^fi  ccnjerver  exemt  de  teetfe  cermftim,  4i''50. 

'  O  I X  jours  après  Jésus  prit  avec  lai  Pierre,  Jaques ^ &(  Jean^ & 
*^  les  emmena  feuls  fur  une  haute  montagne  à  récartjSç  il  fut  trans- 
figuré en  leur  prefence.  *  Sçs  vétemens  devinrent  tout  éclatans  de 
lumière^  d'une  blancheur  auffi  vive .  que  celle  de  la  neige  j  &  telle , 
qu'il  n'y  a  point  de  foulon  fur  la  terre,  qui  la  puilTe  imiter.  '  Ils 
virent  auflî  paroître  Moïfe  &Elie,  qui  s'entretenoient  avec  Jésus. 
♦  Alors  Pierre  prenant  la  parole^  dit  à  J  e  s  u  s  :  Maître ,  il  eft  bort, 
que  nous  demeurions  ici  :  Paifons  y  donc  trois  tentes,  une  pour  vous, 
une  pour  Moïfe,  &  une  pour  Elie.^  .  ^  car  il  ne  (avoir  pas  bien  ce 
•qu'i^  difoit  -,  parce  qu'ils  étoient  tout  effrayez.  ^  Auflî-tôt  il  parut 
une  nuée,  qui  les  environna  ,  &  il  en  fortit  une  voix  qui  dit.  Ce- 
lui-ci eft  mon  Fils  bien-ainié,  Ecoutez-le.  7  Aumêmeinftant  ayant 
regardé  autour  d'eux,  ils  ne  virent  plus  perfonne  que  Jésus,  qui 

étoit 

-#.  }f.  M«ttli.  XVT.  2t.  ZXIV.so.  XXV.  31.  XXVI,  k^  Luc IX.  27.  XXII.  IS.  A^.l  6,  Diio.yiLn.  Chav. 
1X«  f.  I.  Mattb.  XVIL  i.  Luc  IX.  at.  vf.  2.  IL  Pieir.  L  t6.  JeanL  14.  Kxod.  XXXIV.  29.  Marth.  XXVIU.  3. 
vf.  s.  LTierc.  L  10.  vf.  6.  £r«i.XLII.  i.  Mftttb.IU.i7..XV|L5.  M^irc.Liir.  Luc  IIL  22,  IX.  if.  Jean  L  }4* 
^•Fietr.Lir.  Deut. X VIU.  1^.  AÀ.IU.22.  Cph.L2i.  PhiUlL^.  Hcbr.L4.  Col.Li3. 

» 

la 'note  fiir  Matth.  XVI.  lo.  .  ,  i^.  38.  Adnhire']  Voycx  la  note  fur  Matth. 

f.  31.  Ouvertement^  Il  n'a  voit  eBCore  parlé  XVL4i« 

de  fa  mort  que  d'une  manière  obfcure*  -  Voyez  f,  39.  fi»*cii  n^^tyeett  t/4]  Voyez  la  note  fur 

Jean  XI.  9.  &  IIL  14.                                       '  Matth.  XVL 18. 

J^.  33.  RettreZ'veus  de  mei^  adverfiiire']  Voyez  .  Chap.  IX.  f,  i.  SixjenrsMrh&cc,']  Voyez 

les  notes  fur  Matth.  XVI.  13.  fur  toute  cette  Hiftoirc  Matth.  X VU.  1,1,  q.  &c. 

f-  3j*  Sa, vie'}  Voyez  la  Jiotè  fur  Matdi.  X  f*  6.  Blin-aimà  ]  Voyez  la  note  fur  Matth* 

39.  &  XVL  ^4.  xvn.  6. 

TOM.  1.  X 


i6z  L  E    S  A  r  N  T   E  Y  4  N  G  IL  E        Ch.  &L: 

étok  feul  avec  eux.      '  Et  comme  ils  defc&^çvmtiép  la  mohcagae^; 
il  leur  défendit  de  dire  à  perfonpç  les  ciiol96«^iirAl9.a]it)icnrràës5)itf- 
qu'à  ce  que  le  Fils  de  Thômme  fut  reflufciti  d-'^ncre  les  omets.    '  Ils 
retinrent  donc  cette  parole  en  euxTraérnes»  s'emre-démapdaat  ce  que: 
c'étoit  y  que  reffufciter  des  morts,     '*'  Ils  firentenTuite  cette  queftion  , , 
Pourquoi  les  Scribes  difent- ils  qu'ËUe.  doit  %€mr  ftôBkii^Gmeutl 
"  Il  eft  vrai,  répondit-il,  qu'Elie  devoit  venir  auparavant 3  rétablie 
toutes  chofesj.  &c  qu'il  avoit  été  prédit  de  lui  aufîUbien-que.du  Fils . 
de  l'homme,  qu'il  auroit  beaucoup  à  fouffrir  ,,  &  qu'il  feroit  rejâtté. 
avec  mépris.     "  Maisje  vous. déclare , qu'Elic  eft  déjà  venu,  &que. 
fclon  ce  qui  a  été. écrit  de  lui,  ils  l'ont  traité  conune  ils  ont  voulu • 

'5  Puis  ayant  rejoint  les  autres  Difciples  ,  il-  vit  autour  d'eux  une 
grande  foule  de  monde,  &  des  Scribes  qui  dîfputoient avec  eux. . 
»*.  Dès  que  tonte  cette  troupe  Tapperçût  > ,  elle  enrûtfaiftedefeayeur, 
&  chacun  courut  le  faluer.  '^  Alors  il  demanda «uxScribCT,8ur  quoi 
difputez-vous  avec  eux?     '^  Et  quelcun  de  la trpupe répondit ,  Maî- 


pondit.  O  gensJncredules-,  jufques  à  quand  ferai-je.avec  vous  ,  juf- 
ques  à  quand  yous  fiipporteraî-je  ?  Amenez  le  moi.  "^  Ilsléluiame* 
nerent  donc,  &  dès  qu'ft  Peut  vû>  rEfprit  commençai  l'agiter  avec 
beaucoup  de  violcAce,  de  forte  qu'il'  tomba  à  terre,  où  il  fe  rouloit 
ea  écumant.  *°  Jésus  demanda  au  père  de  l'enfant ,  Depuis  quand 
cft-ce  que  cela  lui  arrive?  Dès  fon  enfance ,  répondit  le  père  5  *»  fou- 
vent  k  Démon  l'a  jette  tantôt  dans  le  feu  ,  &  tantôt  dans  Peau  pour 

le 

vf.  I.  MiKtb.  XVI.  20.  xvn.p.  LocIX.  a«.'Marc-¥UI.îo.  cideflbut  vf.  }o,}t.       ¥f.  lo.  Mal.  IV.  ^  Matth. 
XVU.I»        vf.  II.  pr.XXIl.7.  EfaLLllI.).  &c.  D«ll.VlI.I^  IX.26.  EcclefiaAique  XLVIU.10.  LncZXllLn 
vf.  12.  ll.RoisLs,  coof.  Mattb.lll.4-  I^uc  I*i7-  Mattb.UL^.XI.  r4.  XIV.3.  ZVILjo^.     vf.  ij.  Mattb.ZVlL 
14.  LuclX.  37*|t.^       vf.  itf.  Matth.XVILi4«  Lac  IX.js.  c^dcflbus  vf»  aQ>-a2.       vf,  ij^  M^ciatf. 

t^  8.  J>ifindii']    Voyei  k  note  far.Matth.       f.ti.inftyraiSic,]  Avitr.  Il éftvrAtaH'B^Hiê* 

XVII.  9.  •     vohvmir^MfaravantypiurreiahlktPtêiês^itfes^mMg ' 

f.  9.  S'entH^itmandant']  Ce  qui  embarafleici    fi  cela  eft,  e^mmêfU  tft-il  écrit  du  Tils  de  Thmimi 
lesDifciple»»  n'cft  pas  la  refarreâion  engénéraU    f«'iV  ouretPbeéHcmf  k  fiufiir  o*  j^ilfernt  mei^/-  • 
car  ilr  n'ittoieot.  pas.S«4dûc4eM,  iiaus.c*eft.f;e       QiéEUê'' rétablir  fmtes  chefisj^tyjfn.  ftmh. 

3ae  J.  C.  dit  de  fa  propre  refurreâioD  Qooime^   XVÙ.  11,12.' 
m  évcnetuait  prochftm  £c  dont  4b  doroiènt       %  ix*  Mais  je  vêtes  déclare  £cc.]  Autr.  JêvûUM 
être  témoins.  AuÉ  y  a-t-il  un  Manufcrit  qui  pON    U  déclare  peurtanp.y  Elig  eft  déjà  vents  jjdatt  u  mssi 
te  comme  h  Vulgtte  2^'la.  Sytiaquè  >  fie^ce.^  sweit  étÂ  écrit  deliti,  tnais  ils  ftM  traité  cemwefUs- 
psef  jsifyu^à  ce  qit!tlfiit  peffisfetU.  ùnt  vêttlts^; 

)S^.  10..  l»tf«?!f«pî)  Voy «.la  raijbn  démette  qucf- .  •  »)!.  '14»  «^«r]  <:*cft  uâe  frayeur  religicufi*. 
tidft.fur  Match.  XyU.  lo^  %  i8i  Sermj»  avec  vests  ]  Faiidtt-f*iL9ueie  fois 

arec. 


le  faiœ  périr  i  fi  dôfic  vous  pouvesi  quelque  chofe^  ayez  compaifion 
âenôos^^iMUSjfecouMK.  ^^  Alors  J  b  s  us  lui  dit^  Si  vous  pcxivez 
croire,  il  n'y  a  rien  qui  neie  puifTe  faire  ,  en  faveur  de  celui  5  qui 
^roit.  *>  Aufli^tôt  le  père  de  Tenfant  s'écria  en  pleurant  >  Je  crois  f 
Seigneur ,  âidëz^môi  dans  mon  incrcdulité.  .  ^^  Et  J  £  s  u  s  toyant 
qoe  le  peuple  actauroic  en^  foule  ^menaça  PEfprit  impur  >  lui  difant, 
Éfprit  tnuet  &  foord^  je  te  ie  commande  ^  fors  de  cet  etifant  &  n'y 


ques^là  que  plufîcurs  difoient  qu'il  l'étoit  effeftivcment*  **  Mârt 
Jes^us  l'ayant  prii  par  la  main  ,  lui  aida  à  fe  lever  ^  &  il  fe  leva, 
*ï  Et  lorfque  Jésus  fiit  entré  dans  la  maifon  ,  fcs  DifcipIfeS  lui  di- 
rent en  particulier ,  Pourquoi  n'avons- nous  pu  chafler  ctt  Efprit  ? 
*•  Il  leur  répondit.  Cette  forte  de  Démons  ne  fe  chafTe  que  par  la 
prière ,  8c  par  le  jeûne^ 

«^  Au  fortir  de  ce  lieu- là,  ils  travôrfercnt  la  Galilée  ,  mais  il  ne 
vouloM:  pas  qu'on  le  fût.'  ^"^  Cependant  il  inftniiibit  fes  Difciplesen 
leur  diiant,  Le  Fils  de  l'homme  va  être  livré  entré  les  mâiris  des 
hommes,  ôc  ils  le  feront  mourir >  maisilrefTufciteraletroifièmejour, 
après  qu'on  l'aura  fait  mourir.  '*  Mais  ils  ne  comprenoient  pas  ce 
iju'il  difoit ,  8c  ils  n'ofoiënt  l'interroger- 

-  »*  Il  vint  enfnite  à  Capernaftm ,  &  lors  qu'il  fut  dans  fa  maifon ,  il 
demanda  à  fes  Difciples,  De  quoi  difcouriez-vous  enfemble  en  che- 
miii  ?  *^  Mais  ils  ne  répondireiit  rien ,  car  ils  avoient  difputé  en  che- 
min ,  lequel  d'entre  eux  feroit  le  plus  grand.  »♦  Puis  s'étant  affis  il 
appella  les  Douze,  &  leur  dit,  Si  quelcun  veut  être  le  premier,  il 
iautqu'ilfoit  le  dernier,  &qu'ilf«ve  tous  les  autres.     '«  Enfuite  ayant 

pris 

tC  22.XIIC  XVn.  6.  Xtrc  XL  zf .  Mttth.  XTn.io.  xn.  11.  wC.  24.  NirKXVII.  If.  Luc  IX.  «i.  vf.  27. 
'Match. XVILf^.  vf.  29,|cr.  M«tth.XVII.22.  XVLai.  XX.17.  Luc  IX. 22,44-  XVni.31.  XXIV. 7.  ddtatu 
rf.f.  tn  |2,3S.  Mttth. IF.  n.  XVilLr.  XX.it.  LttcU.4^  XXU.a4.  VL  ]4*  Matth.  XX. 2(.  Maïc  X,4J. 
wfm'iu  Marc  X.  itf4 

hrtc  tonspotirfuppléer ittx  dé£tuts  de  votre  fbi?  nalim. 

j^.  13.  jUdexrm&i]  Sappléci  à  la  foiUefie  de  f*3i*Ui9iè  ripùn^rent  rw»]  D*abord  ;  car  ù 

mi  foi.  ^aroît  ^r  Mttth.  XVIII.  i.  qulls  demandèrent 

•   f.  19.  a  m  ^outoh  pas  qiCon  U  fit.]  Antre-  a  Jefas  lequel  feroit  le  plus  grand  au  Royaume 

tnent,  U  ne  vùuloit  être  connu  de  terfonne.  iffi  Ciétix. 

f.'^i.lUne  comprenoient  pas\  Ce  que  J.  C  Sereît  le  plus  gra^à.]  Savoir  ati  Royaume  de» 

renoit  de  dire  de  fes  fouffrances  étoitaiïez clair;  Qeux,  car  c^eft  deqMi  il  s'agiflbit  entre  les  Dif- 

àuÉ  s.  Matthieu  dit-il  XVII.  13.  qu'ils  en  furent  ciples. 

âffligrt,  mais  ils  ne  pouvaient  raccorder  avec  j^.  34.  Veut  être  le prmhr]  Toyez  la  note  fur 

les  idées  qu'ils  avôicnt  du  Meffie.  Matth.  XVIII.  5. 

f.  31.  Ûahs  fa,  màifonl  U  paroit  par  Matth.  U  faut  qu  il  frit  ^  Grec,  il  féru  k  dernier  C  k  fer* 

IV.  13.  que  J.  C  avoit  on  domicile  àX^aper*^  irittur^e  ious^ 

Xi 


V. 


16*  LE    SAINT    EVA:NQILE     Ctt  iflO 

pris  un  enfant  >  il  le  mit  au  mibw^d'^ux  >  &^  T^i^^aAt  pris  .«Bfiîe  fes 
bras,  il  leur  dit 5  ^"^  Qiiconque  r«çpit  csun^i^ùmmi  ^Qi^t.  tel 
que  celui-ci,  me  reçoit, &  quiconque  me  reçok^celii'eft^sqiQiqii'il 
reçoit ,  mais  il  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé.        ^      : 

^7  Alors  Jean  prit  la  parole,  &  lui  dit:  JMdajiûte,  apuS.a^vpQS  tuimx 
homme,  qui  chafle  les  Démons  en  votre  Nom  ,  quoi  qu'il  pc  noi^ 
ûtive  pas ,  &  c'eft  aufiî  pour  cela ,  que  nous  nous  y  foqxmçs  oppo^gz^ 
5»  J  E  sus  lui  répondit.  Ne  vous  y  oppofez  pas,  cap  il  n*y  a  perfqn- 
ne  qui  ayaat  fait  un  miracle  en  mon  Nom,  puifle  en  même  tems  mal 
parler  de  moi.  ^^  Car  qui  n'eft  pas  e<»ntre  nous  ,  il  eft. pour  nous. 
-^^  Et  quiconque  vous  donnera  un  verre  d*eau  en  mon  Nppi ,  &  parce 
que  vous  êtes  au  Ghrift,  j.e  vottak  dis  eayccitéi  il  ne  perdra  point 
fe  recompenfe- 

♦^  Mais  fi  quelcun  eft  occafion  de  chute  à  l'un  de  ee&  petits^ ,  qui 
croyent  en  moi  ,  il  vaudroit  mieux  pour  lui  ,  qu'il  eût  au  cou  une 
meule  de  moulin,  &  qu'on  le  jettât  dansla^mer.  ♦*  Votremaîn mê- 
me, (î  elle  vous  eft:  une  occafion  de  chute,  il  faut  la  couper,  il  vaut 
mieux  que  vous  entriez  manchot  dans  la  vie ,  que  d'avoir  deux  mains, 
&  d'aller  dans  la  géhenne ,  dans  ce  feu  qui  ne  s'éteint  point  >  ♦'  où 
leur  ver  ne  meurt  point,  &  oit  leur  feu  ne  s'éteint  janiais^  ^  Tout 
de  même,  fi  votre  pied  vous  efl  occafion^de  chute  ,  coupez-le i  car 
il  vaut  mieux  pour  vous,  que  vous  entriez  boiteux  dans  k  yœ,  que 
d'avoir  deux  pieds,  &  d'être  jette  dans  la  géhenne,,  dans  ce  feu  qui 
ne  s'éteint  jamais  1  ♦^  où  leur  ver  ne  meurt  point ,  &  où  le  feu  ne 
s'éteint  jamais.,      *^  Et  fi  vptrfi  œil  vous  eft  une  occafion  de  chute, 

■   :   .  arra- 

#.  i6:  Mîitth.X;40.  XVIII.  y.  tuc  nc.4r.  X.  T^  JbiiJ  V.  Jj.  Xn.44'  XMTJ  to.  TlVliU  Î.TheiCîV.t.      firT» 
Luc  IX  49    Npmbr.XI.  27.        f.  $9-  Matth.XII.  )e.  Loc  XI  li.  Phil.  I.  x«.        f.  ^o.  Matth  X.42.         f,  41.. 
Match.  XVin.  6.  Luc  XVU.  1,2.         f,  42.  Matth.  V.  19   XVUL  8.  Deut.  XIIL  4.        f.  4|.  Efat.  LXVI.  24.  £fr 
clcûsiftique  VIL  17. 

f,  36.  §iukûnque  8rc.]  Sur  tout  et  verfet  voyez  homme*  qui  fait  des  mîradès  par  la  vertu  de  Jt 

la  note  fur  Mmh.  XVIII.  5.  C.  doit  être  pcrfuadé  par  fa  propre  ciperien* 

ji^.  37.  Un  homme]  C'étoit  apparemment  quel-  ce  que  J.  C.  e(l  le  Meffie  &  ne  fauroit  par  coo- 

eue  Nicodemite  à  qui  Dieu  pouvoit  bien  ^tccoc-  féquent  ma>  parler  de  lui  »ji  moins  que  ce  ncfoit 

der  le  don  des  mjrades ,  puifcue  quekuefois  par  un  fcelerat.  .      • 

des  raifons  de  fa  CigefTe,  iMaccordok  même  à        J^.  39*  S^i  ngfi  f as  contre  nous'}  Ceft-à-dire^ 

des  méchuns.  Matth.  VIL  22»  que  dans  les  entreprifes. difficiles,  &  periUeufes, 

§iuû$  qu'il  ne  nous  futve  tas.}  Autrement,  nosu^  comme  étoit  rétabliffcment  de  la  Religion Chiéf 

avons  vu  un  homme  qui  etsajfe  les  Démens  en  votre  tienne  ,   c*eft  être  favorable  que  de  ne  fe  pas 

ISiom^  mais  parce  qu'il  m  musfltitpast  nous  nous  montrer  contraire,  tout  ce  qui  ae  nuit  pas  fert»- 

y  femmes  oppofex,,  Phil.  I.  i£.  Ced  là  une  de  ces  maximes  dont  le 

Nçut  nous  y  femmes ûppefix.,}  Par  un  zèle  pré-  pour  êc  le  contre  eft  véritable  félon  rappliatioa 

cipitc  fcmblable  à  celui  de  Jofué.  Nombr.  XL  qu'on  en  fait.  Voyca  Matth.  XIL  30. 

a7,j8;  •   3^-  40.  Parce  que  vous  Mes  au  Cbrifi}  Parce  que 

i.  j8.  En  même  tcms}  Autr.  fadkmtni.    t7a  vous  ^CS  Diiçi£rcs  deJ.C.  Voyez  Matth.  X.  4^4 

'  c'ct 
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arrach^z>ki  parce  qu'il  vaut  inie(U6|iQur  vous  y  que  vqus  entriez  danà- 
le  Koyaume  de.  Dieu  n'ayant  qu'un  œil»  que  d'en  avoir  4Leux,&  d'ê- 
tre précipité  d^os  la  géhenne  du  feu  >  «  où  leur  ver  ne  meurt  point, 
&.OÙ  le  feu  ne  s'éteint  jamais.  ♦»  Car  chacun  doit  être  falé  de  feu, 
comme  toute  viaime.doit  être  falée  de  fel.  *»  Le  fel  eft  boû,  mais 
û  le  fel  devient  infipide,  comment  lui J^eJïdroit-onfalav€ur?  ?"  Ayez 
4u  fel  en  vous-mêmes,  .ô^.toîiferyez  la  paix  entre  vous. 


C  H  A  P  I  T  IL  E    X. 


2>itwnr# permis  auii  Jmfs  à  tànfn  âfU  dur$ti  iê  hnr  emur-,  Mandg^  indiffoluhU.  i^nt,  j£ s u S-Chrij^ 
hinit  dis  e'nfans ,  c^  rèbrifente  leur  état  comme  un  emblème  de  Tînnocence  ct*  de  r humilité  Chrétiennes^ 

•     13-16.    Vn  hemme  riche  refuft  de  quitter  fif  fient  feur  finvre  J  b  s  u  s  •Chrifi,    les  ridules  font  m» 

jfTMnd  okfiûcle  Mefalut.  1 7-17.     tiemunêratioi^  de  uux  qui  qmttont  tout  four  fidvre  J  &  s  u  s  -  Chrift^ 

2831.     Il  prédit  fa  mort  y  ts^  fa  refurreSlion.  31-34..   il  réprime  T  ambition  des  fils  de- Zehedée  par  des 

kf^ns  fhunàliié  ,  o*  tf»  alléguant  fm  propre  exemple.  3^-45*      M  ffeérit  ten  aveugle  tumtteé  £an> 

mie.  4S.£i^  •  , 

.^  P  U I S  étant  parti  de.-U  ,  il  s'en  alla  vers  les  confins;  de  la  Judée  i 
-*■  par  le  chemin  qui  eft  le  long  du  Jourdain  ,  où  le  peuple  s*étanc 
encore  attroupé  autour  de  lui ,  il  recommença  à  les  inftruire  félon  (i 
.coutume,  *  Alors  des  Phariliens  s'approchant  de  lui>  lui  demandè- 
rent pour  le  furprendre. ,  s'il  étoit  permis,  au  mari  de  répudier,  fâ 
femme.  *  Surquoi  il  leur  répondit  >  Que  vous  a  ordonné  Moïfe  ? 
.'^  Moïfe,  dirent-ils,  a  permis  d'écrire  une  lettre  de  divorce  ,  &  de 
répudier  fa  femme.     ^  Et  il  leur  répondit  ^  C'eft  à  caufe  de  li  dureté 

dé 

1^.4t.  Ltvrr.lltr  Esflcil.  XLIII  M.       #.49.50.  Hfltth.V.Tf.  tilcr^lV.34.  Rom.XILiS.  XIV>  r».  Epb.l^ 
79    C«l.  IV.  5.  irTlm.II.2z.  Hcbr.  XII.  T4.  Job  VI.  6    Pf.XXXlV.  14  Chap.  X.  f,  U  Mac[h.XlX.  t.  Jean* 

■11k  22.  X.  40.       Vf.  4.  Deut.  XXiV.  I.  Jcxem.  IIL  z.  Mauh.V.  31.  XIX.  ;«- 

c*efi  ce  que  fignifie  auffi  en  mon  Nom.  fa  pieté  &  la  profefSbn  du  vrai  ChriAlanirme^ 

j^,  41.  EJi  eccafion  de  chute"]  Gx.  fcandaUta»         font  ici  comparées  à  du  feu ,  &  à  un  feu  qui  x 
H,  4Z.  Votre  mainy  Voyez  la  note  fur  Mattbi.    par  rapport  à  l'amc  la  même  vertu  &  le  même 

XVIII.  8,9.  '  "    " 

£fam  la  vie]  Dans  la  vie  éternelle ,  qui  eft  la< 

▼ie  par  excellence. 

5^.  43.  Oh  leur  ver!  Ceft  une  alîufion  à  un 

paflage  d'£fai'c  LXVI.  24.    Ils  verront  les  corps 

rnorts  de  ceux  qui  ont  tranfgreffe  ma  Loi ,  car  leur 

xvr  ne  mourra  peine  »  v  le  feu  ne  s* éteindra  peint, 

J.  C  défigne  les  fupplices  de  l'Enfer  fous  les  ima- 
ges du  feu  8c  des  vers ,  parce  que  ces  images  é- 

toient  camninnes  parmi  les  Juift.  Voyez  Kcdé* 

fiaftiquc  VII.  19.  &  Judith  XVI.  ii. 

f.  48.  Salé  de  feu']  Les  croix ,  les  affliâion», 

â(.ies  facrificesj^énibles  que  coûte  la  pratique  de 


tifage,  que  le  fel  par  rapport  aux  viandes»  c'eil 
d'en  empêcher  la  corruption.  Cela  fe  rapporte 
lion  an  verfet  immédiatement  précèdent  »  mais 
au  précepte  dfc  retrancher  tout  ce'quî  peut  êtf€ 
un  obftacî^au  falut. 

Comme  toute  viâtime^  Voyez  Levit.  lî.  T3; 

3^.49.  Le  fel  efi  Ifm  ètc,"]  Voyez  Matth.  V.  13. 

Chap.  X.  j^.  1.  L«  long]  Âutr.  au  delà. 

Sr.  1.  i)#  répudier  fa  femmr.  ]  Il  faut  fouscn-- 
tendre  ici.^0«r  quelque  caujk  que  ce  feit  ^  comme 
Matth.  XIX.  3. 

jy.  4.  Moife^  dlrent*îlt\  Voyez  la  note  fun 
Matth.  XIX.  7. 

Xi 
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de  votre  cœur,  qu'il  vous  a  ordonné  cela,  ^  M^  dfe  le-c^mifiiea* 
.cernent  du  Monde  Dkuf orma  un  honine  de  une  fonme.  7 .  C'eft  pour^ 
quoi  9  ift^lâity  l'homme  quittera  pcre  &:  iiiere^  pout. s'attacher  i  fa 
;Kmme.  ^  Et  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  chair  ^'  Par  confé^ 
.g[uent  ils  ne  font  plus  deux  3  mais  une  feule  chair.  ^  Qjit  Thomme 
.donc  ne  fepare  pas  ^ce  que  Dieu  a  joint. 

'"^  Quand  ils  furent  dans  la  maifon  ,  fcê  Difciples  Tinterrogerent 
tiencore  là-deffus,  &  il  leur  dit  5     "  Quiconque  répudie  fa  femme  & 
^^n  époufe  une  autre,  commet  un  adultère  à  fon  égard;     "  Tout  de 
.même  fi  une  femme  quitte  fon  mari.  Ce  en  époufe  un  autre,  elle  com- 
met un  adultère. 

«*  Alors  dh  lui  préfenta  des  enfans,  afin  qu'il  les  touchât,  mâisféi 
Difciples  réprimoient  ceux  qui  les  préfentoient»  '^  Dequot  T  fisus 
s'étant  açperçû,  il  en  fut  indigné,  &  leur  dit,  Laiffez  lesenms  ite- 
im  à  moi ,  &  ne  les  en  empêchez  point  ^  car  c\e^  à  ceux  qui  leur 
xeflîsmblent ,  qu'appartient  le  Royaume  de  Dieu.  >$  Je  vous  dis  &x 
"vérité ,  que  quiconque  ne  fe  mettra  pas  dans  l'état  d-un  enfant ,  pour 
entrer  dans  le  fiLoyaume  de  Dieu,  n'y  entrera  point.  »^  Et  les  ayant 
^embraffez ,  il  les  oénit ,  en  leur  impofant  les  mains. 

*7  Comme  il  fortoit  pour  fe  mettre  en  chemifi ,  quelcun  accourut, 
.qui  fe  jetta  à  fes  .pieds,  &  lui  dit.  Bon  Maître,  que  dois-je  faire  pour 
tériter  la  vie  éternelle.  '^  Mais  J  bsus  lui  refendit,  Pourquoi  m'ap- 
peliez-vous  bon,  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  bon.  **  Vous  {z^ 
vcz  leà  Commandemens^  vous  ne  commettrez  point  d'adulterc^  vous 
ne  tuerez  point ,  vous  ne  déroberez  point  ,  vous  ne  rendrez  point 
:faux  témoignage j  vous  ne  ferez  tort  à  perfonne ,  honorez  votre  perc 
&  votre  mère.  ^®  11  lui  répondit ,  Maître ,  j'ai  obfervé  toute»  ces 
chofes  dès  ma  jeuncflei  *"  Alors  Jésus,  jettant  le^  yeux  fur  lui, 
l!aima^  ,&  lui  dit^  Il  vous  manque  une  chofe^  allez,  vendez  tout  ce 

que 

.vf.  6.  Gcii.1.27.  V.«.  Mal.n.  i;.  Mitth.ZIX.4.  ^^f.  J.  Ge11.TI.24.  I.  Cor.VI.  Té«  l^h.V.  |t.  Xn.BfiLlV. 
to.  '  vf.  9.  Matth.  XIX.  tf,  te.  vf.  ir.  Matth.  V.  |t.  .lIX.^.  Luc  XVL  it.  Rom.  VIL  3.  LCot^VU.  to,  tt. 
Jcr.in.  t.  vf.  13.  Matth. XIX.  ts.  Loc  XVIII.  tu  Geo.  XLVIII.  14.  vf.  14.  M«tt]|.XVUl»  3.  XIX.  14.  l.Coi. 
XIV.  io.  I.  Pierre  II.  z.  vf.  15.  Matth.  XL  «5.  L  Pierre  IL  2.  vi.  16.  Matth.  XIX.  15.  Marc  IX.  sC  vl.r7. 
>fatth.XlX.  itf*  Luc  XVIIL  i«.  Dan.  VIL  i«,  27.  vf.  iS.  laq.L  17.  -  vf.  if.  £jtod.  XX.  ij.  XXL  ta.  Dc^.  V. 
17*  R^op*  XIII. ^.        Vf.  21.  Matth.  VL  iji  Luc  Xtl.  3J.  XVI.  p.  Marc  VIIL  34. 

f,  S.  Pdr  wn/equen^]  Ces  paroles  font  de  J.  j^.  1^7  >  18,  19.  Voyet  les  notes  fui  Mattk. 

C  les  précédentes  font  de  MoiTe.  XIX.  16»  17  9 18. 

3^.  II.  AfênégardJ]  Ceft- à  dire» qu'il  fisiit une  j^.  11.  L'atma]  J.  C.  ne  rejette  pas  les  plus 

•infidélité  à  Tuue,  &  commet  adultère  avec  Tau-  foibks  commencemens  de  la  vertu,  au  contraire 

tre.  il  les  excite  par  les  marques  de  fon  approbaâi^« 

f.  13*  SjfVi  iê^  touchÂi']  Vojez  la  note  fur  II  fk  Cuis  doute  alors  quelque  figne  qui  revàooît 

>Iattb.  aIX.  13.  à  dire  à  cet  homme»  Twt.  cg  gM  vpms  mt  âkt$ 

•fi 
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que  vxiusavcs^.&^le  àmntz  tux.f»auyrei>  &  tous  jmrçz  un  thr^oc 
9M  CM>  pui&  Yjeaef  âc  mefuivez  ea  chargeant kcroU.  "^^  Ma»  ce 
ttiot Faifligea ,  &  ils'ea  alla  tout trifte i  parce  qu'il  avoit  çle  grands^ 
biens.  *'  Alors  J  e^us  regardant  autour  de  lui  >  dit  à  fes  Difciples^ 
Qu'il  efl:  difficile  que  cmx  qui  pcfTedeot  des  richçiTes  3  entrent  au 
Êjoyaume  de  Dieu!  ^^  Les  Difdiples^ furent  étonnez  de  cediicours». 
vms.  J  KS  u  s  reprit  la  paeoljs;  ^  &  leur  dit  »  Mes  enfans  y  qu'il  eft  dif^ 
iSciiç  que  ceux,  qui  fe  confient  au^c  richefies  ^  entrqnt  au  R^yaiune  de 
Dieu!  ^'  Un  chameau. paflerèit  plus  aifément  par  le  trou  d'une  ai«c 
guille»  qu'un  riche  n'entreroit  dans  1q  Royaunae  de  Dieu.  ^^  Ils  fu- 
rent encOQ^e  plus  étonnez ,  qu'aupacs^vant  ^  &:  ils  fe  difotent  Tun  à  l'au^ 
tiie^  Qui  peut  dooq  être  fauve?  ^^7  Surquoi  Jésus  les  regardant, 
kiai  dît,  //  e^  vrai  ^r  cela  eft  impoilible  aux  hommes ,  maisjUQnpàs 
à  Dieu  î  car  toutes  chofes  font  poiUbles  à  Dieu. 

*•  Alors  Pierre;  prenant  1^  parole^  hii  dit ,  Pour .  nou5 ,  vous  voyez 
que  nous  avons  tout  quitté,  àc  que  nous  vous  avons  fuivi.     ^i  Jesus^ 
kur  répondit ,  je  vous  dis  en  vérité,  qa'il  n'y  a  perfonoe  r  qui  aie 
qnitté,  ou  mâifon,  ou  freces^ou  fœurs,  ou  père,  ou  mere,oufemi> 
me,  ou  enfans  ,  ou  terres  pour  Tamour  de  moi ,-  &:  dtS  rËyangrÊerjr* 
*•  qui  dès  à  prefènt  dans  ce  necle  même ,  n'en  reçoive  cent  feiis  autant  y 
des  maiibns,  des  frères,  des  fœurs,  des  mères >  des  enfans^  des  ter^ 
Fcs  avec  tdes  perfécudons^  >  te  dans  k  fiecle  à  venir  la  vie  étemelle; 
^^'  Mais  phifieuis  de  ceux  qui  font  les*prèmiers  ,  feroitt  ks^dèroiersi , 
^  ks  deriyers  feront  les  premiers. 

**  Comme  ils  étoient  en  chemin  pour altèr' à  Jerufàlém  ,  J^esus 
narchoit  devant,  mais  ils  étoient  effrayez  ,  fie  ne  le  fuivoifioc  qu-en 
tiiambknt.  Alors  Jésus  prenant  encore  à  part  les  Douze,  ilfemit 
à  leur  dire  ce  qut  devoit  leur  arriver.      ''  Nous  voici  en  chemin  ^^ 
ItMr  àiuii\  pour  aller  à  Jeriifalem  ,  &  le  Fils  de  Thomme  fera  livré 

aux 

• 

f>'^^i,  Job  Tttl  24.  Tf.  LTÏ.V.  LUI.  ii.  Prb?.  XT.  i«.  K*th.  XIT.  ir.  tue  XVÎII:  24.   1.  Côr;I.  9^  A.  Tfai." 
V%,  17.  Jaq.  II.  5.     1^.  27.  G«a.  XVllI.  14.  Job  X.  13.  XLII.  2.  Jeicm. XXXIL 17.' Ttâch,  VIU.  4i  Luc  1. 37.     t.%K 
MiKH.  1?.  20.  X(X.  27.  Lac  V.  X I.  XVllL  28.  Dm.  XXXIU.  9.        f-9.%  Luc  XXLL  af  IL  Cor.  VI.  »q.        f,  3  U 
Mniili.XIX.  30.    Xi.\6,  LbcXHI.  30.  ^Oolbr.  Match. Vltl; 1 1.   XXL<|.   LticAULa».   ABuXtâl,^6.        j^.  12^ 
Math.  XVI.  21.  XVII;  22.  XX.  X7.'  Marc  tlU^iit.  IX.  fi.   LocU.  32«^XVIU.  |i»  XXIV.  7;'       f.  s»^  Jcaft  » 
XVIU.  9U^  •  •      .  .      . 

r^  htn ,  i»4c^  8«:c.'  mcffiî*  on  ne  fe  flattât  pas  de  l'eTperance  d'une 

f.x^»Un€hameaH']^6jCL\iniA^S&Mùùu  pfofpertté  temporetteV  fotls  foa  rbgfte.'     - 

XIX.  14.  J^.  31.  Mahpbtfiiwrs  &c.]  Voyez  U  note  fur  ' 

Ji^.  30.  Cent  fok  autant^  Voyet'Ia  note  fiir  Matth.XDC.  30. 
Mattk  XIX.  19.  f.  31.  JSpéiyez'i  J.  C  leur  avoit  déjà  prédit  ' 
jivic  d$s  ferfecutions^  Ceft  fort  iagement  qile  fa  mort  6c  fes  foufirances.  Mate  VIlL-it*  te- 
J-C  arajdctr^cett^daoft»  sifia^^efuFCcttf  pc>  IXjQr- 
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aux  Principaux  Sacrificateurs  ^  &:  aux  Scribes^  ib  lecoodasmeront  i 
mort  9  &  le  livreront  aux  Gentils,  i'^  On  fe  moquera  de  lui  ,  on  le 
fouettera^  on  lui  crachera' au  vifage ,  4r  x»  k  fera  mourir  ^  mais  ib 
reiTufcitera  au  troifième  jour. 

'  ^  Alors  J  aques  &  Jean  ^  fils  de  Zebedée ,  vinrent  à  lui  ^  fie  lui  diœat^ 
Maître  3  nous  voudrions  que  vous  nous  accordailicz  .ce  que  nous  vou^ 
demanderons.  '^  Et  il  leur  répondit  5  Que  voulez- vous  que  je  faflc 
pour  vous?  ^7  Ils  lui  dirent  donc,  Accordez-nous  que  nous  foyons 
affis  dans  votre  gloire,  Tun  à  votre  droite,  &c  l'autre  à  votre  gauche. 
3«  Mais  J  Bsus  leur  répondit,  Vqus  ne  favez  ce  que  vous  demandez, 
pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire  ,  &  être  baptifez  du 
baptême  dont  je  dois  être  bapcifé  ?  ?^  Nous  le  pouvons,  luidirenc- 
ils  5  mais  Jésus  répliqua  >  En  effet  vous  boires^  le  calice  que  je  dois 
boire,  &  vous  ferez  baptifez  du  baptême  dont  je  dois  être  baptifé. 
^  Mais  d'être  aflls  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche ,  je  ne  puis  le  don- 
ner qu'à  ceux  à  qui  il  a  été  deftiné.  ^^  Les  dix  autres  ayant  ouï  ce- 
la conçurent  de  l'indignation  contre  Jaques  &:  Jean«  ^  Et  J  £  s  us 
les  appella  6c  leur  dit  5  Vous  favez  que  ceux  qu'on  vcMt  dominerfor 
les  Nations  les  maîtrifent,  &  que  les  Grands  en  ufent  avec  elles  d'u- 
ne manière  imperieufe.  ^'  Mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  parmi  vous^  au 
contraire,  celui  qui  voudra  devenir  grand  parmi  vous  ,  il  faut  qu'il 
foit  votre  ferviteur.  ^  Et  quiconque  d'entre  vous youdra  être  le  pic- 
mier,  il  faut  qu'il  fqit  TefclaVè  de  tous  ks  autres.  ^  Car  le  Fils  de 
l'homme  lui-même,  n'eft  pas  venu  pour  êtrefcrvi^  mais  peur  fervir, 
&  donner  ùl  vie  pour  la  rançon  de  plufieurs. 

^  Ënfuite  ils  arrivèrent  à  Jéricho,  ôc  comme  lui  &: fes Difciplesea 
fortoient  accompagnez  d'une  grande  troupe ,  un  aveugle ,  nommé  &ur- 
timée,filsdeTimée,étoitafIîs.fur  le  chemin  où  ildemandoit  Taumô- 
ne.    +7  Ayant  donc  appris ,  que  c*étoit  J  e  s  u  s  de  Nazareth ,  il  fe  mit 

•à 

1^*  i^rr*  MMih.xvi.27.  i.R.ottn.  19.  zxii.t».  pnzLy.9.  Hcbr.xn.i.     f,  }t.  Mmh. XX.  xt.  XXVtt». 

Marc  XIY.  16.  Lue  XII.  50.  XXII.  42.  Jean  X VIII.  u.        f.  t9.  Aft.  XII.  s.  ApocLy.   Hom.VUI.  17.  IL  Cm*. 
^  L  7.        ^.  40.  MâCth.  XXV.  14.  I.  Cor.  IL  9.  Hebr.  XI.  «6.  IV.  ECàé  IL  f  }.      #.  41.  Matcli,  XX.  Z4.      #.  4^  Macth. 
XX.  zf.  Luc  XXIL  29.         vf.  41.  Luc  IX. 4g.'    .     vf.  44.  Mue  XX.'if.  LPicrr.  V.  |.  f,  45.  Matth.XLt^ 

XXVLxt.  JeanXLji.  ZIIL4,t4.  Phil.U.  7-  £ph.L7.  C^L.L  14.  I.Tim.n.6.    Tîc«ILi4.  ETaLLULio.  Daa» 
IX.  24.  HebcIX.zS.  f,  4^.  Mauh.XX.29.  Luc  XVIIL 15.  *f-  47»  Marth.lX.27.  XIL  2i.  Coii£  jcaft 

VU.  II. 

f.  35.'  lui  âinnt'}  Par  l^efitremrfe  delenrme*  Matth.  XX.  13. 

k:  voyez  une  femblable  façon  de  parler  Matth.  f»  40.  De/Hni.]  Grec,  frifarê.  Voyei  la  note 

Vin.  5.  conféré  avec  Luc  VIII.  3.  fur  Matth.  XX.  23. 

j^.  38.  Le  ealicê  c^  U  bapiéme^  Voyez  la  note  f^  41.  v^m  [avx,  &c.  ]  Voyez  la  note  fur 

fur  Matth.  XX.  xi.                  .  Matth.  XX«  15. 

j^.  39.  En  êffit  vous  hîrtz'}  Voyez  la  note  fur  )^.  43*  Mmtilujnfirdféu  8c&]  VoyeK  la  note 

Air 
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àf  crier  )  JïS'US  Fils  de  David  5  ayez  pitié  de  moi.  ^  Et  plcrfieurs 
ferfinnes  de  la  troupe  lui  parloient  rudement  pour  Tobliger  à  fe  taire, 
mais  il  crioit  encore  plus  haut  3  Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi. 
^  Jbsus  doftcs'étant  ar#èté  ,  commanda  qu'on  Tappellât ,  &  on 
Tappella  en  lui  difant^ Prenez  courage,  levez-vous,  il  vous  appelle. 
*?  .Lui  jectant  ^uffi-tùt  fon  manteau  fe  leva  &  vint  à  J  e  s  us.  ^*  J  e- 
sus  lui  dit,  que  fouhaitez^vous  de  moi?  L'aveugle  lui  répondit. 
Maître ,  faites  ^ue  je  voye.  **  Allez ,  lui  dit  J  £  s  u  s ,  votre  foi  vous 
aiauvé,  &  il  vit  à  l'heure  même,  fie  ifuivit  Jésus  dans  le  chemin. 


CHAPITRE    XL 

J&sus  fiât  fin  tnirSê  dans  JeruféUm  montt  Jkr  un  ânm^  qm  deux  dijês  BifàpUs  Im  amimnnt  Je 
Bethfhagè  far  fan  Prdrté  x-li.  Il  mandit  un  figuier  qui 'fiche  à  l'infiant.  i^i  14»  io.  Il  entre  am 
Temple  f  tn  chajfi  ceux  qui  le  frefanoUnt  far  le  commerce  au  ils  yfaifeient^  ceqm  irrite  Us  Scribes  a^  les 
Sacrificateurs,  15^18.  A  Teceafien  du  figuier  devenu  foc  â  inliruit  fis  Dijcifles  fisr  f  efficace  de  la  foi 
.^  data  friere  ^fier  les  difitefitiens  quii  faeu  aPforter  en  friatu.  ii-t6.  1/  ferme  la  bouche  aux  Sa^ 
crificateurs  v  aux  Scribes  qui  lui  demandoient  des  freuves  de  fa  mifpon  »  en  leur  faifant  fur  U  bafté"^ 
-me  de  Jean  Baftifte  une  queftion  à  laquelle  Us  ne  femvent  refondre,  17-3  3. 

».vnk  O  M  M  £  ils  approchoient  de  Jerufalem  ,  &  qu'ils  étoient  vers 
^  Bethphagé  &  Bethanie,  près  de  la  nv>ntagne des  Oliviers  ,  J  b- 
sus  envoya  deux  de  ios  Difciplcs  &  leur  dit:  *  Allez-vous-en  à  cet- 
te Bourgade  que  voilà  devant  vous,  &  ai  y  entrant,  vous  trouverez 
un  ânon  attaché ,  fur  lequel  on  n'a  point  encore  monté ,  détachez-le, 
&  me  l'amenez.  '  Et  fi  quelqu'un  vous  dit ,  Pourquoi  faites- vous  ce- 
la? dités-lui,  'C'eft  que  le  Seigneur  en  a  befoin  ,<  &  auffi-tôt  il  l'en- 
voyera.  "  ^  Ils .  partirent  donc  &  ayant  trouvé  l'inon  attaché  devant 
une  porte,  entre  deux  chemins,  ils  le  détachèrent.  $  Surquoi quel- 
ques gens  qui  étoient-là,  leur  ayant  dit.  Pourquoi  détachez-vous  cet 
ânon  ?  ^  Ils  répondirent  comme  Jésus  leur  avoit  ordonné  5  &  on 
les  laifla  aller.     ^  Ils  amenèrent  donc  Tânon  à  J  e  s  u  s ,  le  couvrirent 

de 

f.  Stt.  Matth.IXii2.  MircV.  14,        Chaf.  XL  f,  1.  Marc X. 46.  Match.XXLx.  LiKXIZ«if.        t.  7.  Je** 
XII.  14.  II.  Kois  IX.  I J.  Lcv.  XXIll.  40. 

fur  Matth.  XX.  16 ,  17.  C  h  a  p.  XI.  J^.  i .  Bethfhagi  &  Bethanie]  Dans 

j^.  4Ç.  Plufieurs]  Voyci  la  note  fur  Matth.  Fcndroit  où  le  territoire  de  Bethphagé,  fie  de 

XX.  18.  Bethanie  fe  touchoicnt. 

f,  46.  m  aveugle']  Voyei  la  note  fur  Matth.  f.  ^.  A  cette  Bourgade}   Voyci  la  note  fur 

XX.  30.  Matth.  XXI.  %. 

'    ^*  ^%.  Sauvé]  AaXï,  guéri. 

ToM.  I.  .  y 
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de  leurs  v^mens^  &ç  J  )&«  u«  mcwca  â«0u&  ^  Ak)»  pilleurs  iStoibt 
dirent  leurs  vétemeos  liu:  le  clieaiiPf  pendant  que  d'aocnesconpoîciK 
des  branches  aux  arbiies^  &  les  jettoient  fur  (on  ptlËige.  <^  £t:  ceux. 
qui  marchoient  devant  >  comiiie  «ceux  qui  iiiâ\rQieii(>c3ioienc».Ho^ii^ 
na  I  béni  ibit  celui  qui  vient  au  Qom  du  âeJsgnettt  ;  ^^  béni  knt  lé 
règne  de  David  notre  Père  y  lequel  noua  Koyons*  arnirer  au  (lom  dtt 
Seigneur,  Hofanna  au  plu$  baut  ^  deux. 

''  J  E  siis  étant  aûifi  entré  dans  Jerufalem»  ^l^  au  Temple^  Ce  a* 
près  y  avoir  tout  coaiîderé  t  comme  il  étoic  déjà  tard  y  il  j^tit  arec 
les  Douze  pour  aller  à  Bethanie. 

'^  Le  lendemain  quand  ils  furent  ibrtis de  Bethanie  ^  il  eut  faim: 

'^  Et  appercevant  de  loin  un  figuier  qui  avoit  des  feuilles  3  ils'ayan* 

ça  pour  voir  s'il  y  trouverott  quelque  ficuit,  mais  s'en  étant  approché». 

.  il  n'y  trouva  que  des  feuilles  (jcar  ce  n'étoit  pas  la  faifon  deS:  figues.^ 

'^  Alors  J  mm%  dit  au  iiguier^  Que  jamais  perjfooae  lae  nu^i^e  pki»^ 
aucun  fruit  de  toi  >  ce  que  fes  Difciplcs  entendirent. 
'^  Etant  arrivez  à  Jeruialem»  Jésus  entra ilans  le  Xenwkf  &:k 

^       ,  _         ceux  qui  veodoient  des 

pigeons.  *^  Il  ne  permettoit  pas  même  qu'on  tranfportât  aucun  vaif^ 
ieaa)  par  le  Temple.  '7  En  même  tems  il  inftruifbit  les  Jttsfe  en  ces 
t^mçs>  N'eft-il  pas  éciiit^ma  Maiibn  fera  apeilée  par  toutes  lesNa* 
XâOfiï^y  Maifon  de  prière?  jnais  vous  en  avez  hit  une  caverne. de  bn« 
gai)d^,     ^^  Ce  que  les  Scrifaes  Sx,  ks-  Principaur  Sacdôcatettiis  aji^nr 

ouï». 

Vf.  p,  pCCTVlItJj.ir.  CXLyiII.  I;  Matih.XXI.p.  XXIU.  jp.  î,iic3CIX.  j?.  kaaW- T^        vC  ii.  Mftt^. 
ZXl.  i|.  f^cO^IX.  «|.  Jfanlt  T4«       #.  19.  MMtk ZXl.  14.  MicXUl.4.  Bdbt.'eLft»        #,  fr«  Maodi. XXt  f t. 
LucXlX.^f.   Jeiànll.i4.  f,  tj.  I,  ^0«vm.;ta.  fOiLJLVl.7.  WC.  7^  JçrWïtyU.  îT-  LMacc.  Vll.jy,  Je^^. 

B.i«é        #.  JC  feaoKILfp.  «aith.  VIL  24.  XUi.54.  XXi.45.  XXii.}|.  Marc  L^t,  VI.t.  Lac  IV.  f^ 


m/ama^  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXI.  8,9.    donc  pas  furprenant  que  J.  C.  trpuyât  dors  d»< 


t,  10.  le  ngm  de  David"]  Le  people  fegar-  feuilles  à  un  figoier  «e  434tlo  forte  ,  auoi  q«'«ft 
daat  le  règne  4u  Meffie  comme  It  rqpi^  de  Df^    fwe  6)t  p«9  t|K^9  glors  fort  f^tut  (Wus  te  OMf 

Tid,  prodame  par  lijefus  Fils  <le  David,  &par  de  Mars,  ni  qu'A  s'attendît  d'y  trouver  du 
Gonféquent  le  Meilîe  promis.  fruit. 

J^.  12.  La  narration  de  S.  Marc  eft  abre*  Car  ce  néteît  pas  la  fajfin  des  fg/tes,]  Ceft-2« 
ié« ,  il  famt  fupjrf^  -ce  qui  y  manque-pir  téxttb.  ^  dire  des  f  gucs  ordi»alr«.  S."  M^rc  tie  xeud  pa^ 
XXL  *  ici  la  raifon ,  pourquoi  J:  t!.  ne  trouva  pofiit  de 

j^.  13;  §2.1»  avoh  des  feuîUes]  Les  Doâeurs  figues  à  ce  figuier;  mais  pourquoi  il  s^ddreffe 
Juifs  nous  appKnAcnl,  au'il  y  aJi^oiC'dao$  b  ju*    plutôt  à  ce  figuier-là ,  qu  à  419  £gvifr  4'Hiia  ^n» 


dçe une  efpoçe  de  ^iers»  ^lu  n'itqiçnt  jamais  tncTprle  ^^'eajurcrq\K4;ç^'6tQÛpilU  rai(pn  4cs 

fans  feuilles  &  fans  fruits,  .parcç-qjp^  ppri^At  dàl  ngues  ordinaires,  au  lieu  qu'il  pouvoît  ^eifir^ 

h  pMmiet:e  ann^  drS' fruits  qiu  ^«mevrojyent  d'^n  tfouv^er  à  W'fijpiftT^d^  ceue^çj^e<^,   Os 

trois  ans  à  mârb  ,  on  pouvoit  cuçil)l|t  jes  &yi||  paroles  font  une  parenlhefe  de  THifloriéB*  }.  ^Q. 

de  la  première  année,,  pendant  que  ceux  de  la  iavpit  bien  fans  doijfc^  >$!^  J\a'f ^ 4fls  ^tji<^u. 


N'' 
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oiiï  ji  ils  c&enchdtebt  U»  moyens  dé  le  perdre  ^ car  ils  le  crâignoîcnci 
paacc  que  tout  te  mtinâ»  étoit  nri  en  admiration  de  fa  doéirrne. 
'^  Mzis  fur  le  (bir,  J  fi  s  a  s  forcit  de  k  ville. 

*^  L€  iMdimai»  matin  comme  ils  palFoient»  ils  virent  le  figuier  qui 
itoic  devenu  fec,  jufqu'à  la  racine.  **  Pierre  s'en  ëtantfouvenujlui 
dir,  Makre)  voilà  le  figuier  que  von»  avez  maudit,  qui  eft  devenu 
tout  fec.  **  Jésus  leur  dit.  Ayez  confiance  en  Dieu.  «  Car  qui- 
conque dira  à  cette  montagne,  qu'on  t'ôte  de-là  ,  &  qu'on  te  jette 
daa»  la  mfer,  &  ne  doutera  point  en  fon  cœur  ,  mais  croira  ferme- 
ment que  ce  qu'il  dit  arrivera,  je  vous  dis  en  vérité,  que  cela  lui  fe- 
ra accordé.  *♦  C'eft  pourquoi  je  vous  le  dis  ,  tout  ce  que  vous  de- 
manderez dans  vos  prières,  croyez  que  vous  l'obtiendrez,  &il  vous 
fera  en  effet  accordé.  *»  Mais  quand  vcais  vous  difpoferez  à  prier, 
il  vous  avez  quelque  chofe  contre  quelqu'un  ,  pardonnez-lui ,  afin 
que  votre  Père  qui  eft  dans  le  Cieï,  vous  pardonne  auflî  vos  fautes, 
**  Car  û  vous  ne  pardonnez  pas ,  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel ,  ne 
vous  parxlonncra  pas  non  plus  vos  péchez, 

^f  Ih  arrivèrent  enfuite  de  nouveau  à  Jerufalem,  &  comme  Jésus 
fe  promenoir  dans  le  Temple,  les  Principaux  Sacrificateurs,  les  Scri- 
bes &  les  Anciens  l'abordèrent,  &  lui  dirent:  *•  De  quelle  autorité 
faites- vous  ces  chofes^  &  qui  vous  a  donné  ce  droit?  *^  Maïs  J  e- 
sus  leur  répondit ,  Je  vous  ferai  à  mon  tour  une  queftion  -,  répon* 
dcz-moi ,  &  je  vous  dirai  de  quelle  autorité  je  fais  ceSchofes.  3°  Le 
Baptême  de  jfean  étoit-il  du  Ciel,  ou  des  hommes.^  Répondez-moi, 

^"  Or 

Vf.  10.  JeanVLis.        vf.  so.  Matth.XXI.20.        vf.  21.  Hebr.VI.i.         vC  21.  Mâtth. XVII, 20.  XXI.2r. 
ijoeTiWîh-^  vf.  24.  Mftth.VlI.7.  XXI.  21.  Luc  XI.  9.  X?IM.  1.  JtanXIV.  n.  XV.  7.  XVL  24.  Jaq.  I.5,«. 

i.Ie»UI.a2.  V.I4.  Ff.CXVULf.  CXXIlI.x.  ILCocXlLt.  Hcbr.  IV.  U.  Gea.  XXXII.  26.  vf,  as.  Matth. 
W.14.  XVni.li.  ^ph.IV.sa.  Col.Iir.13.  £cckfiafiiqaeXXVm.2.  vf.  27.  Matth.XXI.  23.  VII.2p.  LucXX.  r, 
y£  Até  EKod.ll.f4«  Aft.IV.7«  ^ll^iJ* 

wotu    Mais  il  pfend  cette  .occafion  de  dcmiieT  i  f.  2a.  Cânfâna  m  Vik»]  Ceft-i-^re,  dans  les 

ta  Nation  Judaïque  une  leçon  8cc.  aâion  fym-  promefles  que  je  vous  ai  faites  de  fa  part.  Matth. 

Isolique.  La  NaHon  Judaïque  eft  le  figuier.  Vil.  7.  Luc  XI.  9. 

i.  i^.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXI,  1%^  f*  i}*  A  atu  montâffu']  Voyez  la  note  fur 

93.  Matth.  XVn.  la    II  ne  faut  pas  prendre  ce» 

f.  16.  Vaiffmu^  Cf(f  la  fignification  propre  do  paroles  à  la  lettre.    Ceft  une  hyperbole  qui  fert 

mot  de  roriginal ,  mais  il  fe  peut  prendre  auffi  pour  a  cxpriiucr  les  grands  effets  de  la  foi. 

un  meuble  ,  un  utenfîle  »  8c  même  en  général  f.  25.  §liiuindvomvoMêdiffçfensL^  Grcc.^luafid 

pour  quoi  <)ue  €e  foit»  que  Ton  porte  d'un  lieu  vçus  ferez  dthout  pour  frbr.    Ceioit  la  poil«re 

th  un  autre»  de  forte  qu'on  pourroit  traduire,  ordinaire  des  Juifs  en  pri.ant  Dieu. 

.//  ne  fiftffrnt  pas  ,  quen  tranJpertÀt  rien  par  û  f»  17.  Dans  le  Temple]  Dans  quelque  endroit 

Jètftpk.  de  l'enceinte  extérieure  du  Temple. 

f.  17.  ïlinftrtùfeii]  H  leur  rendoit  raifon*dc  f-  z8.  Ces  chçfef\  Voyez  la  itote  fiu:  Matth. 

icette  conduite.  XXI.  13. 

Èrîfands.  T  Voyez  la  noté  fur  Matth.  XXI.  13. 

Y  1 
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''  Or  ils  raifonnoient  ainfî  entre  eux  -,  Si  nous  difojos^'qu'il.étoit  cb 
Cielj  il  nous  dira,  Pourquoi  donc  n*y  ave2-vai](5  pas  crû?  **  Et  fi 
nous  difons, qu'il  étoit  des  hommes ^iious avons. à  ci:aindreie  peuple, 
(  car  tout  le  peaple  croyoit ,  que  Jean  avoit  été  un  vrai  Prophète,  j 
5^  Ils  répondirent  donc  à  Jésus,  Nous  n'en favons  rien.  Et inoi> 
leur  répliqua-t-il ,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  ^  de  quelle  autorité 
je  fais  ces  choies. 


f  -  >.  '»< 


C.H  A  PITRE    XIL- 

J  £  S  u  S'Chrifl  propofi  la  farabùlê  de  la  vigae.  Unie  k  d$s  wgntrans^t  xy  dênnk  tnfmiê  à  d'stêtHh  f^rct 
quê  Us  premiers  en  avpient  mal  ufi;  Us  fouverains  Sacrificateurs  ty  Us  Pharifiens  s'y  recewmjai. 
i-ii.  Les  Pharifiens  V  Us  Hir^diens  tachent  de  furprendre  JzsvH'Chri/l  par  mne  fnefiien  ciftîoh 
fe^  en  Im  demandant  ^  sil  faut  payer  U  tribut  à  Cifar  0U  min.  I3-I7.  Les  Sadducéens  Imfreftfm 
une  difficulté  aufujet  dé  la  rêfurrehUn ,  laquelU  il  leur  reprèfente^  ccmme  un  état  Angelitpu.  18^17, 
Un  Scribe  lui  ayani  demandé  quel  eft  U  plue  grand  cemmandement  de  la  Lài^  ilU  redusi  à  ïâmm  k 
Dieu  CT*  du  prochain  ^  o*  U  Scribe  acquiejce  ù  fa  répenfe,  avec  une  docilité  qui  fiait  à  jBSvs-QMIf 
28-34.  J BS vs'Chrift  demande  aux  Pharifiens  comment  U  Mejpe  eft  fils  de  David  ,  vu  que  Devii 
hù-même  V appelle^  fcn  Sngneur.  35-37.  .  CaraSf^re  des  Scribes;  fergueilo'  Teftentatien.  38-40^  Ché- 
rit é  dt  la  pauvre  veuve ,  plus  grande  est  plus  UuabU^  que  celk  des  riches.  4i-44«, 

'  TEsus  fe.mit  enfuite.à  leur  parler  en  parabolesi.  Ua  homme,  dit- 
J  il  y  planta  une  vigne,  l'environna  d'une  haye,  yfit  unpreffoir,y 
bâtit  une  tour,  &  l'ayant  louée  à  des  vignerons  ,.,il  s'en  alla  faire  un 
voyage.  *  Dans. la  faifon,  il  envoya  un  de  fes  ferviteurs  aux-vignc* 
rons,  pour  en  recevoir  du  fruit  de  la  vigne.  '  Mais  s' étant  faifisdc 
hif,  ils  le  bâtirent,  &  le  renvoyèrent  à  vuide.  ♦  Il  leur  envoya  en- 
f«ite  un  autre  fervjteurj  mais  ils  lui  meurtrireat  la  tète  à  coups  cb 
pierres,  &  le  renvoyèrent,  après  l'avoir  traité  outrageufement.  '  H 
en  envoya  encore  un  troifième,  qu'ils  tUerent  ,  &  de  plufieurs  f irVi 
leur  envoya  enfuite ,  ils  bâtirent  les  uns ,  &  tuèrent  les  autres.  *  En- 
fin ayant  un  6ls  unique,  qu'il  aimait  tendrement,  il  le  leur  envoya 

le 

vf.  jT.  Matth:  XVn.  li.  Marcir.  xj.  tucVn.  30.  vC  ji.  Mirtth.XT.9.  XIV.  5.  Marc VI.  lo.  MitriuIILf. 
conf.avec  ]eaoI.25.  LucVH.26.  Chap.XIL  yf.  î.  Match. XXI.  33.  Luc XX. ^.  Pf.LXXX.».  Efaù.V.i.M 
IL2T.  XII.  10  n.Chron.XXXVT.  15.  vf.  3.4<5.  Match. V.tï.  XXIII.  34.  Neh. U.«6^  Aâ.yiL5i*  ^-T^* 
U.  15.  Hebr.  XL  36.  Jtr.XXXVlI.  15.  I.ElouXXIl.24.  U.  Chton,XXIV.  ai. 

f:  31.  Fntr&eux]  Ou  en  eux-mêmes.-  jt,  ri;  Ils]    Lfes  priiicipaiix  SacrificatcuR  « 

Chai».  XIL   jt.   1.  Vue- vigne  1  Voyct.far  les  Pharifiens;   voyex  Matth.  XXI.  4J«  &^^ 

Matth.  XX.  r.                                                 .  Scribes.  Luc  XX.  19. 

Fit 2  Grec,  creufa.  f^  H*  ^^^  HéredUns^   Voyei  MattLXfll. 

f.  îOi  La  pierre^  Voyez  »  la  jwtc  fur  Matth.  xa 

SXI.  41 ,43,  Déuts  /«L  difcpurL  1   Autrement  par  Iturs  M' 


le  d^niiar^vdi%Lt>  ils ^aStfoatidiJircfpcâpQurmôa  fils.  .  t:  ]!^is(ces^ 
wgaerons;dirent/eotFe  eux^: .  Vojbçi J'héritier,.  veaez ,  tuonsJe ,  &  rhép* 
rit4gfr fera. ^  nous.  VAiijft  l'Ayant tpirisi  ils  le  tuèrent  ^  & kjctteraac 
ht  ' 


point  lu  cet  oraae  de  l'bcnture ,  La  pierre  qui 
i;ejettée  par  ceux  qui  bâtiflbient ,  eA.  devenue  la  principale  pierre  de 
Tangle.-  "  C'eftlç.  Seigneur  qiù  a.  fait  ceci,.  &  nos  yeux  le  voycnt> 
avec  admiration? 

"  AlorS'ils  cherchèrent  Toecafion  de  fe  faifîr  de  lui,  car  ilsrecon- 
mirent ,  que  c'étoit  pour  eux  ,  qu'il  a  voit  propofé  cette  parabole  s; 
mais  comme  ils  craignoient  te  peuple^  ils  le  laifieient  là  j.  &  s.'en.al« 
lecent. 

'*  Après  cela  ils  lui  envoyèrent  quelques*uns  des  PharifîenS  &  de? 
Hérodiens ,  pour  le  furprendre  dans  fes  difcours.  '^  Etant  donc  ve- 
nais >  ils  lui  direitt^  Maître,  nous  favons  que  vous  êtes  lîncere,  &  que 
fan&  avoir  égard  à  qui  que  ce  foit,.  ni  faire  aucune  acception  de  per- 
fonne,  vous  enfeignez  la  voye  de  Dieu,  félon  la  vérité.  Faut-il  payçi^ 
le  tribut  à  Céfar  ou  non?  L»e  payerons-nous,. ou  ne  le  payerons-nous 

Eas  ?  '^  Mais  lui  connoiflant  leur  hypocrifie,  leur  dit ,  Pourquoi  vou* 
îz- voua  me  furprendre  ?  apportez-moi  u  n  deniçr  que  je  le  voye.  '  ^  11^ 
lui  en  apportèrent  un ,  &c  il  leur  demanda ,  De  qui  eft  cette  image  &  cette» 
infcription  ?  De  Céfar , lui  dirent-ils.  *7  j£  sus-  leur  répondit  -,  R.en*9 
dez  donc  à  Céfar  ,^  ce  qui  appartient  à  Céfar,  &  à  Dieu.,  ce  qui  ap-^ 
partient  à  Dieu,  &  ils  furent  remplisd^admiration pour.lui. 

^  •  Enr  C£  même  tems  les  Sadducéens  ,  qui  nient  la  réfurreâ^ion ,  vinrent^ 
le  trouver  , .  &  lui  propoferen t  cette  queftion  :  **  Maître , .  Moïfê  nous» 
a  laifle  par  écrit ,  que  fi  quelcun  a  un  frère,  qui  vienne  à  mourir,  &o 
qui  laifle  fa  femme  fansenfans,  il  doit  épouferlaveuvedumort,  pour 
f u  fciter  lignée  à  fon  frère.    ^  Or  il  y  avoit  fepc  frères  >  dont  le  premier 

'  fc 

tC  7.  ?f.  n.  «.' MïtA.  XXVT:3.  XXVlI.t.  JcanXI.  53.  Aft.TV.i«.  HcBr.T.2.  Gcn.XXXVri.iir      vf  f.Hcb^ 

xin.ix.      vC  9.  Matth.xx1v.t5.  Aft.x.34.  xm.46.  XV.  7.  xvm.tf.  xxviii  18.     vr  10.  pr.  cxviii.22j 

£fai.  XXVIII.  16.  Matth.XXI.4z.  LucXX.  17.  AA.IV.  ix.  R0m.lX.3j.  I.  Fier  r.  11.  7.  vf.  12.  Marc  XI.  iS.. 

Jean  Vil.  19.  vC  13.  Mailh.XXlI.  15.  Luc  XX. 20.  .  vf.  14.  Mafth.  XVll.  2$.  Efdr.lV.  t2.  ÎÎI.Efdi.  II.  \%^ 
Aa.  V.  37.  vf.  17.  MâCth.  XVIL  25.  XXII.  21.  Luc  XX.  25.  Hom.  XUl.  7.  vf.  xs.  Matth.XXlI.  2j.  Luc  XX.' 
27.  Aâ.  XXm.  S.        vf.  19.  Dcut.  XXV.  j»  6.  Gen.  XXX VIIL  8. 

r  *        ' 

cours.  Ce(tà»direqu*fls  lai  ftifoicnt  des  qucftîon J  fe  &  leur  artifice.  Matth.  XXII.  18.  lenr  malictf; 

«ptîeufes  pour  tirer  de  fes  réponfes  quelque  pré-  i'.  17.  Rendez,  à  Céfar"]  Voyez  la  note  fut 

texte,  pour  le  faire  arrêter.  Matth.  XXII.  T5.  Mâtth.  XXlï.  21. 

f\  14.  F«iiio//1   Voyex  la  note  fur  Màtth.  ir,  19.  Moife  nom  a  îatjft  8cc,l  Voyei  la  notc- 

XXII.  17.                                                    ^  fur  MatA*  XXII.  24.' 

* ■"  X  3 


174  LE    SAINT    EVANGILE      Ch.  Xtt 

maisiljAOumt  taffi  fans  enùait.  Il  tûùmxiMMt âtf ^tit>jlièkie.  ^ *  De 
ibrte  que  tous  les  iept  Tépouiferent  ,  Se  a'&û  durent  (k>jnt  dlehËàtts. 
Enfin  elle  mourut  auiïl  1&  dernière.  ^*  Autimdtlztéfkrtdàion^lOTi 
4}u'ils  renufciceroûtj  diiquel  donc  des  fepc,  fera*f-étle  femme  >  cat 
tous  fept  Tonc  eue  pour  femme?  *+  J  b  $  u  s  leur  répondit^  Ne  voyez- 
vous  pas 9  que  vou»  âces  dans  Terreur^  parce  que  vous  ne  comprenez 
pas  les  Ëcrkures  t  non  plus  que  la  puiiTancede  Dku  ?  ^^  Car  après  la 
réfùrreûion,  on  ne  fe  mariera  point  j  mais  on  fera  comAfele^  Anges  >  qui 
IbncdattsleCicL  *^  Et pêurv^us  mimtrery  que  les  mort^  reffiafcitent, 
ji'avez-?oas  poiflt  lu  dans  le  Livre  de  Moife  ^  ce  que  Dieu  lui  dit  du  mi- 
lieu du  buiiTon  :  Je  fuis  le  Dieu  d^  Abraham  5  le  Dieu  d- Ifaïae ,  8t  le  DifM 
de  Jacob  ?  *7  H  n'eft  point  le  Dieu  des  morts ^  mais  le  Dieu  àts'^u 
yans.  Ainfi  vous  êtes  dans  une  grande  erreur. 

»«  Alors  un  Scribe,  qui  les  avoit  entendu  difputer  ,  voyant  que 
J  £  8  u  s  leur  avoit  fi  bien  répondu  5  s'approcha  de  Fui,  &  lui  deman- 
da; Quel  étoic  le  premier  de  tous  les  Commandemens.     **  J  e  s  trs 
lui  répondit.  Le  premier  de  tous  les  Commandemens  eft  celui^-cî! 
Ecoute  Ifraèl,  le  Seigneur  notre  Dieu  cft  le  fcul  Seigneur.     *«»  Voui 
Aimerez  donc  le  Seigneur  votre  Dieu>  de  tout  votre  caur^  de  toute 
votre  ame>  de  tonte  votre  intelligence,  &  de  toutes  vos  forces.  C*cft- 
là  le  premier  Commandement-     *'  Et  le  fécond,  qui  eft  femblableâ 
celui-là,  eft,  Vou«  aimerez  votre  prochain  comnae  vous-même  ;  il  n'y 
a  point  de  Commandement  plus  grand  que  ceux-là.     '»  Le  Scribe 
lui  répondit:  Maître,  ce  que  Vous  avez  dit  eft  très*  véritable;  il  n'y 
a  qu'un  Dieu  ,  &  il  n'^y  en  a  point  d'autre  que  lui  j       "  Taimer  de 
tout  fort  cœur,  de  toute  fôn  intelligence ,  de  toute  fon  ame,  de  toutes 
fes  fw<ies,  &  aimer  fon  prochain  comme  foi-même,  eft  plus  que  tous 
les  holocauftes,  &  que  tous  les  facrifices,      **  J  ê  sus  voyant  qu'il 
avoit  répondu  fagement ,  lui  éit ,  Vous  n'êtes  pas  loin  du  Royaume 

de 

f,  24.  Jean  XX,  9.  i.  zs*  Matth.XXlI.ao.  Luc  XX.  i«.  I.Coff.XT*42^49*5i.  ^*  «<•  Siod.lII.«.  MtttiL 
X^n.  |i,jz.  LùctX,i7.  Ad.Vlt.it.  H^bt.XI.  16.  LeVit.XXVl.i2.  Gen.XVn.^  XXVm.2X.  f.in.Mutk. 
XXU  14.  Luc  X.  25.        ^'^9'  t>eat.  VL4.  X.  (i.  XXX.  6.  Luc  X.  27.  f.  }t.  Lev.  XIX.  il.  Maicà.  VIL  12. 

XXIL  39.  Luc  X.  27.  Kom.  XiU. p.  OU.  V.  14.  L  Tim.  L  5.  ]« 9*  IL  t.        vf.  ^  Dtut.  17.  39.  VL  4*  tCal,  XLV.  ê, 
14.  XLVL  P. 

#.  24.  LapHtJfance]  Voyei  la  note  fur  Matth.  f  ,z*jyous  êtes  dans  uni£rand0erreur]C*tRrï-A\Te^ 

XX 1 1 .  2  9.  vous*  comprenez  fort  mal  !e  kns  de  œ  paflage. 

>V  i(x  Le  Livre  fie  Moïfe]  Ceft  ainfi  ^ue  les  y,  31.  SêmhiMe]  Voyee  Ift  note  fur  Mati|u 

]\vt\  appclîoient  les  dnq  Livres  de  Moïie.  £xod.  XXU.  ^9' 

lli.  6.  j^.  34.  V0tH  néiesfeie  Ufn  iu  T^yémmê  diDins] 

y    fuis  u  pou]  Voyci  la  spte  fur  Matth.  Ccft-à-dire,  votre  reponic  découvre  en  vooidt 

XXU.  32.                                         "  l>oiuiG6  difpofitipas.  pour  ic Ch4Ms«ir^^ 


t 


de  Dieu  ;  &  perfonne  n'ofa  plus  Tinterroger. 

^y  Ëhûuce  J  £  S41  $  cÀfei^aïi^  dàtu  te  Temple ,  dît  5  Comment  les 
Scribes  difeht-i48>  q«e  leCltfift  doit  être  Fîis  de  iWid?  *«  Car 
David  luûmétne  a  dit  par  le  Saint  Ëforit  ^  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigoeur-)  aflîeds-toi  à  «a  droite^  jiilqu'à  ce  que  j^aye  réduit  tes  en- 
nemis >  à  te  fervir  de  marchepied.  ^  Puis  donc  que  David  lui-mê- 
me Tappdlle  Ion  Seîgaetir,  comment  eft-il  fon  Fils?  Et  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple ,  prenoit  plaifîr  à  Tentendre-  ^'  Continuant  à 
enfeîgner^  il  leur  difoit;  Gardez-vous  des  Scribes ,  qui  aiment  â  fc 
promeneff  en  robes  longues  ,  &  à  être  faluez  dans  les  places  publi- 
que»^  '^  à  avoir  les  premières  places  dans  les  Synagogues,  &  dans 
k«  £(ftins)  ^  &  qui  dévorent  les  maifons  des  veuves  ,.  en  afFeftant 
de  fai«  de  longues  prières.  Ils  en  recevront  une  plus  grande  con- 
damnation^ 

♦'  Puis  J  E  s^v  s  s'étanc  a(Gs  vis*à-vis  du  tronc  ^  il  obfervoit  com- 
ment le  peuple  y  mettoit ,  éc  plufieurs  perfemncs  riches  y  mettoicnt 
feeaycoup.  ♦*  Mais  il  vint  une  pauvre  vetwre  3  qui  y  mit  deux  peti- 
ces  pièces,  de  la  valeur  d'un  quart  de  fol.  *'  Alors  Jésus  ayant 
appelle  fes  Difciples,  leur  dit,  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette  pau- 
vre veuve  a  plus  donné,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc». 
*♦  Car  tous  les  autres  y  ont  mis  de  leur  fupcrflu  ,  mais  celle-ci  y  a 
mi^  de  fa  pauvreté,  tout  ce  qu'elle  avoit  pour  fubfifter. 

CHAPITRE    XIIL 

jSfiiii4ur^9  cotnm$  font  les  gutrrti  f  Us  fouUvêmins  d$s  pêHfUf^  Us  trisnhlitnins  ^0  terres  Us  famuês  p* 
'âês  tentamns  de  diverfesjertes^  far  U  ferfecutUn  O'  par  Fimpefinrê,  i*i3.  Il  cara^erife  par  la  Pra^ 
fkêiiidê  J>atsHlp  fet  évm*mâm  tfrrihU  p» 4wf¥  éf'^rs  4vU  fmn  ff^Hnfmm  mv^su.  f 4->'3'  '^* 
e^miii^He  è  fvjSwv  Ai  défcripkn  09  termes  fi^VL»  i^rip,  //  $n  mêr^  À  fi»  fret  U  Mme*  MmJ» 
omma  U  jêm  frieit  #»  efi  iBêertabs  ^  tf  nejl  tennst  jue  ia  DUm^  JM,  U  Us  exhoNa  k  Is  vîffldnct. 

^  C  O  M* 

•  •  • 

#.  3f .  MattI).  XXII.  4^.  T ac XX. 4r.        f.  iS,  tfi  CX.  t.  Aft.  I.  r«.  II.  ro,  34'  I.  Cor. XY.  2f .  Hcbr.l.  13.  X.- 
Tt.  I1.Sam.XXUI.  2.  f.  jf.  Murth.  XXUI.  }.  Luc  XI.  4).  XX.  46.  f,  40.  Mattb.XXlll.  14-    Luc XX.  47;- 

U.  Tim.  IIL  6.  Tit.  h  1 1.  Ezech.  XX.  xf .        t*  4X-  Vl>rXXJL  x.  U,  ^ok  W»  %       /«  4^  ILXqpr,  VlU-  U* 

H^.  3;^  2)1/]  Ceft  tQs  PlurifieM  fii^l  pi»*  UmctAx  yeiple-  M^ttii.  XiCHL  r.  Luc  XX.  4^ 

ptft  iê  oieAion.  Matth.  KX.  41.  jSr.  40.  I>«  Ungun prïeres'X  Voyez^  U  aotc  fut 

f.  16.  J»Mmd!\  Vpy«ziâ«otefiirMMh.XXU.  Moidi.  XXUI.  14. 

43.  f.  4T.  Du  troju]  Voyez  rétabliflemoit  âo<9r 

Ajpeâs'toi  À  nm  Jrme^l  .¥oy«z  ict  notes  4\ir  tronc,  tf.  Rols'XII.  Q. 

Mitth,  J[IX:  xB.  6c  XXU«  44-  )^«  4%«  ST^^  ^/^*  ]  Gmc  iwubram.' 

t*  38.  ii  ^f  JZ/^^;!.]  A  fes  difcif^cs  ftt  w^,  ' 


^76  LE  5AINT    EV  ANQITLE    Ck.  XffiC 

^r^  O  M  ME  il  fartoit  du  Templei  «a  de  fcs  I)ifaipl*sliiidiL>Maî- 
^^  tre.  Voyez  quelles  pierres  ,  ,8c  quels  bâtimei».  *  Jésus  lui 
jrépondit-^  vous  voyez  ces  grands  jbâtimpiis  i  pn  ne  UtiÛtn  pas  id 
une  pierre  fur  l'autre. fans  l'abbatre-  ^  Enfuite >  comme  iUéooic  aflîs 
iur  la  montagne  des  Oliviers,  vis-à-vis  du  T,çmplei,  Pierjrc^Jaqûes^ 
Jean ,  ,&  André  lui  dirent  en  particulier  :  ♦  J^pprene^-nous  quand cer 
la  arrivera ,  Se  par  quel  figne  on  connoitra  j  quand  toutes  ces  chofes 
.devront  s'accomplir.  ^  Surquoi  Jésus  leur  dit ,  Prenez-garde ,  que 
.perfonne  ne  vous  féduife.  ^  Car  plufieurs  viendront  fp^jft,  mon  nom^ 
4ifant  i  C'eft  moi  ^  qui  fuis  le  Chrtji  j  &  ilsféduiront  beaucoup  de^joion^ 
<lc.  7  Or  quand  vous  entendrez  parler  de  guerres  &  de  bruits  de  guer* 
jes,  ne  vous  allarmez  pas  ,  puis  qu'il  faut  que  ces  chofes  arrivent ^ 
&  ce  ne  fera  pas  même  la  en.  •  Car  on  verra  s'élever ,  Nation  con- 
fre  Nation,  &  Royaume  contre  Royaume  j  il  y  aura  des  tremblemens 
<ie  terre  en  divers  lieux,  des  faminesj,  des  troubles, &  toutes  cescho- 
fes  ne  feront  que  le  commencement  des  douleurs.  ^  Mais  vous,  pre. 
nez  garde  à  vous -mêmes  5  car  on  vous  livrera  aux  Tribunaux,  on 
vous  fouettera  dans  les  Synagogues  j  vous  ferez  prefentez  à  caufe  de 
moi  devant  les  Gouverneurs ,  &  devant  les  Rois ,  pour  me  fervir  de 
témoins  au^près  d'eux.  '**  Cependant  il  faut  que  TEvangile  foit  prê- 
ché auparavant  à  toutes  les  >lations.  "  Or  quand  on  vous  mènera 
pour  vous  livrer,  ne  vous  inquiétez  point  par  avance  fur  ce  que  vous 
aurez  à  dire,  &  n'y  méditez  point  j  mais  dites  ce  qui  vous  fera fug- 
jeré  à  Theure  même,  car  ce  n'cft  pas  vous  qui  parlez,  c'eft  le  Saint 
Tprit.  "  Alors  le  frère  livrera  fon  frère  à  la  mort ,  &  le  père  fon 
jSls ,  les  çnfens  même  s'élèveront  contre  leurs  perçs  ^  j&  contre  leurs 

mères, 

*  CuAP.'Xm.  1^.  T.-^Mâtth.IfXlV.T.  LncZXI.^.  1^.  ^.  l.B.<rfsTX.7;«.  Mléh.in. ia.'locXlX.44.  Jet.XXVL 
4«.  j^.  3.  MMth.XXlV.  I.  LucXXI.7.  vf.  4-  Aâ.J.6.  vf.  5.  Jcr.XXlX.  I.  Matth. XXIV. 4.  LitcXXU 
jl.  £plk  V.  6.  Col.  U.  S.  IL  Thcfllll.  3. . I.  Jetn  IV.  1.  vf.  tf.  Jcr.  XIV.  J4.  XXtlL^u  vf.  ?.  IV.  Efd.  XV.  15,  ij. 
▼r.  8.  EfaKXIX.  X.   lV.Erd.lX.3.   Xm.|i.  XIV.  15,16.   XV.  5, 19.  XVI, 18,21.  Aa.XI.2l.  vf.  ^.Matth. 

X.  17.  XXIV.  9.  LUCXX1.T2.  JeanXV.  19.  XVI.  2.  Apocll.  10.  Aa.IV.  i,  3.  V.i8.^  VlLsp.  XII.  1.  XVLxi» 
vf.  le.  Matth.  XXIV.  14.  Rom.  X.  18.  Col.  1.6,23.  yf.  11.  Matth.X.  14.  LucXlI.xi.  XXI.  14.  Exod.lX.t&« 
II.Sam.XXIlL2.  Jex.1.6.  Aâ.il<4»i7»  1V.J,3X.  VI.  10, 15.        vf.  X2.  Deiit.XUl.6.  £zech.XXXVlU.zi.  J&kk. 

Chap.  XIH.  :^.  5.  'LHtriii\  Grec,  tmmm-  XTi;  2.  &  XXV. 

ftf  à  Uur  dir9.  f<  10.  Auparavant'^  Avant  rentière  deftnic- 

f.  6.  Plufieurs  viendront]  Voyez  la  note  fur  tion  de  h  Nation  Judaïque.' 

Matth.  XXly.  5*  A  toutes  les  Nations.']  A  toutes  les  Nations  in* 

i^.  7.  De  guerres!  Voyez  la  note  far  Matth.  differemnimt ,  aux  Juï£i6caux  Gentils.   Voyez 

XXIV.  6.  Mat.  XXIV.  14. 

J^.  9*  On  vous  fouettera]  Voyez  Matth..X.  17.  f^  13.  Moi]  Grec,  mon  nom. 

Devantes  Gouverneurs]  Ceft  ce  qui  çft  arrivé  f,   14.    V abomination  ]    Voyez  la  note  fiir 

,^n  particulier  a  Saint  Jaques  &  à  Saint  Paul  A  A.  Matth.  .XXIV.  i^.      . 
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mères  9  &  les  feront  mouidr.  ^^  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  te  monde  3  à 
cauie  de  moi  y  mais  celui  qui  perfé  verera  jufqu'à  la  fin ,  fera  fauve. 

'^.  Ûr  quand  vous  verrez  rabomination  pleine  dedefolation^  dont 
parle  le  Prophète  Daniel  ^  établie  où  elle  ne  doit  pas  être  3  (que  celui 
qui  lit^  jy  faiTe  bien  reflexion)  alors  que  ceux  qui  font  en  Judée  s'en- 
niy  eqit  fur  les  montagnes.  *  «  Que  celui  qui  fera  fur  le  toit  ne  defcende 
point  dans  la  maifon ,  &  n'y  entre  point  pour  en  rien  emporter.  '^  Et 
que  celui  qui  fera  à  la  campagne 3  ne  retourne  point  pour  prendre  fa  ro- 
be. '7  Mais  malheur  aux  fenunes  qui  fe  trouveront  enceintes  3  ou  qui 
auront  des  enfans  à  la  mammelle  dans  ces  conjonâiires.  ''  Priez  Dieu 
auffi ,  que  votre  fuite  n'arrive  point  en  hy  ver.  ^^  Car  il  y  aura  alors 
une  fi  grande  defolacion  3  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  femblable  depuis 
la  cxéaaon  du  Monde  3  ik  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  ^"^  Et  fi  le  Seigneur 
n^abregeoit  ces  jours-là  3  perfonne  n'échapperoit  5  mais  il  les  abrégera  à 
caufe  de  fcs  Elus. 

^'  Alors  quand  quelcun  vous  dira  3  Le  Chrift  eft  ici  3  ou  il  e(l  là  3  ne  le 
croyez  point.  **  Car  ils'élevera  de  faux  Chrifts  &  de  faux  Prophètes  j^ 
qui  feront  des  miracles  3  &deschofesprodigieufes3  pour  féduire  les  Ër 
lus  même  3  s'il  étoit  poflible.  *'  Prenez-y  donc  bien  garde  3  vous  voyez 
que  je  vous  ai  tout  prédit. 

*♦  Or  après  ces  jours  d'afRiârîon,  le  Soleil  s'obfcurcira3  &  la  Lune 
n'éclairera  point.  *^  Les  Etoiles  du  Ciel  tomberont3  &  les  puifiTances  des 
Çieux  feront  ébranlées.  ^^  Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  3  venant 
furies  ftuës  avec  une  grande  puifTance  3  &  une  grande  majefté.  ^7  Alors 
aiïflî il envoyera fes  Anges ^  &  raffemblera  fes  Elus,  des  quatre  vents, 
depuis  les  extrémitez  de  la  Terre  3  jufqu'aux  extrémitez  du  Ciel. 

.....  "  Ap. 

tH  i|/Mattli.X^22.  XXIV.  T|.  Luc  XXI.  T 9.  t  Pierre  IV.  itf.  Dan-XTI.  T2.  Apoc.TT.79io.  Ht.  to.        vf.  14. 
Matth.'XXIV.'ii.  Loc  XXI.  20,11.  Dab.IX.27.  Xtl.  fi.  ▼f.ir.'Luc  XXI.  2j.  XXTIL29.  tV.Efdr.  XVI.  }4« 

TCf9.  Dao.XII.i.  JoelII.2.  vf.  ze.  IV.  Efdf.II.  i|,  26,27.  IX.7.  vf.  21.  Matth. XXIV.  2}.  Luc  XVn.2}. 
XXI.S.  vf.22.  Deut.XIlI.f.  lI.Tbeir.lI.  II.  ?r.2|.  ILPieir.llI.  17.  Matth.  VII.  15.  vf.  24.  Efai:  XHI. 
10, 1).  Ezech.XXXlI.  7.  Joël  II.  x«,  )i.  III.  15-  Amot  V.  20.  VlII.  9.  Soph.  1. 15.  Matth. XXIV.  29.  Luc  XXI.  2;. 
Apo'c.VLi2.  yf.  26.  Dan.  VIL  10,  Il .  Marth.XVl.27.  XXIV.  }o.  XXVI.  64.  MarcXtV.62.  Luc  XXL  27:  Ad. 
hu.  LThefllIV.f^.  iLThefllLxo.  Apoc.L7*     vf.  27.  Matth.XlU.4«»  LC0c.XV.51.  LTheflllV.  U. 

♦  -  ... 

f.  15,  16,  17.   Voyci  la  note  far  Matth.  S"t)  ittin  Autt.  sll  efi. 

XXIV.  16,17.  .    Jl".  %3.  je  vùuf  éU  iout  fridh.'}  AviXT.  3^  vâm 

f.  10.  nfàhregirit']  Voyez  la  note  fur  Matth.  avirtu  de  tout  far  avdnce, 

XXI V.  11.       .  j^.  7t4,  zs-  Voycx  la  note  fur  Matth.  XXIV. 

i/  Us  ahngtral  Grec,  il  îtsaabrêgix^  J.C  par-  i^. 

fc-im  ftile  Prophétique.  f.  1(5.  Sur  Us  imi«]  Voyez  la  note  far  Matth. 

.  Btfis  EUt4.  ]  Voyci  la  note  fur  Matth.  XXIV.  XXIV.  30. 

11.  f.  17-  Sts  Jnges'}  Voyez  la  note  fur  Matth. 

f,  11.  Des  miracUsl  Voyez  lanote  fur  Matth.  XXIV.  31. 
'XXIV.14. 

.    To¥.*î.    '      ■  ^  Z      ' 


rj^i  L  KSJA  1  H  T    £  V  ■A'^H  -G'î  1  E     GÀ.-îfelïi: 

*•  Apprenez  cé€i  par  une -campàraîfon  prife  4^- figiricr  j  loffijuçics^ 
branches  commencent  à  étire  i?codrés3  6f -qu'il  pouflfe  idesi  feuiHèis ,  vous' 
connoiiTez  que  Técé  ^ft  pcoche.  ^  De  même  quand  tous  rerrez  ar- 
river toutes  <es  chofcs,  fâchez  que  le  Règne  de  Dieu  eft  près,  6c  à 
la  porte.  ^^  Je  vous  dis  eh  vérité  que  cette  génération  nejpaflera 
point  >  <iue  tout  <}éla  ne  foit  arrivé. .  *  "  Le  GicI  &  la  Terre  paHefoiit  >  > 
mais  pour  mes  paroles ,  elles, font  immuables;-  ^  \        ' 

^*  rour  ce  qui  eft  du  jour  &  de  Phctrre,  pêrifbhne  helclaiti  niiés' 
Anges  du  Ciel  5  ni  même  le  Fils  5  il  n'y  a  que  le  Père  qui  le  fâche. 
3»  Prenez- garde  à  vous,  veillez  &  priez  j.p^îce  qtje  vous  ne  iavez, 
quand  ce  tems-là  doit  venir.  *♦  Il  en  eft  comme  d'ûh  homme;  qui 
entreprend  un  voyagé  :  en  quittant  fa  maifon  y  il  en  laiffe  la  condui* 
te  à  jfes  fcrviteurs,  il  marque  à  chacun  fatâchb^fe  il  recommande  au 
portier  d'être  vigilant.  »^  Veillez  donc  Ç  car  vous  ne  favez  pas  ; . 
quand  le  Maître  de  la  maifon  viendra,  fi  ce  fera  le  foir,  oui  minuit  y. 
au  cliant  du  coq,. ou  le  matin 5}  **  de  peurqu'arrivantJtoutàcoup, , 
ii  ne  vous  furprenne  dormants.  •?  Or  ce  que  je  vouç  dis,  je  le  dis  à', 
tous ,  veillez.  / 


CHAPITRE    XIV. 

•  ■  »  -         • 

Sff  frîntifaiÊX'SamficafêMrs  <jr  Ut  Scrihêsy  tcfffidienf  tnfimhlè  fur  U  tmtfrefrrA  fi  'fiàfir  ifc  Jif  v^- 
Chr'^.  I  )  1* .  yn  ffm  ^  J  B  s ^  9<U>rifi  à  9etUf^ ,  où  uwt  ftnnm  0'oùit:rhitf4nf/uw  fê. ^tp  n» tw^ 
fe  dg parfum  précieux^  fert  Souajim  v  de  prkuxu  À  Judtu^  pour  exécuter -U  dejfnn  qu'il  M9oît4t  h 


la  montagne  des  Oliviers  ^  ii  Prédit  la  fuite  des  DifcifloSt  c  l^  dofertiûnde  Pierre  ^  mal^fii  fntimû" 
tions.  17-31,  Jusv  %'Chrift  prend  trois  J^fespifctfles^ pour  être  témoins, de  fin  at^oijpt  ,.0*  di  Js 
foumiftm  -à  U  vùlonti  de  Bien,  'jz-4V    J  £  s  u  s  ejtfris  fur  hfis^dde  ^uiât*    Pi^  ampt  tumlk 


I  ' 


Vf.  2f.  Mattb.XXIV.3^  LaeXXLz».  vf.  10.  M«rth.XLU.  XYLit.  XXni»96.  XZIV.  J4.  l4icXZI.|S» 

Tf.  31.  FCCU.27.  :£r.XL.«.  U.tf.   MUt|h.VoiS.  Il.Pier,.yi.7»ie.  Vktks.Ltii,  vu  sa.  Mafifch.XXlT.4^ 

Au.  1.7.  LThcCV.!^        vf.  33.  Maith.  XXIV.  4I.  XXV.  i}.  LucXlI,  40.  XXI.  36.   LTheff.V.ô.   d-deflboi  tT. 
3;,  )7.  vf.  35.  Matth.XXV.xj.  LucXU  39.  XXI.34.  lLPiei.IlL  jo.  ApocUL].  XVL  15«  ILoin.XIU.ll* 

1. .Cor.  XV.  34-  ^F^*  V.  14» 


'  1^^  îp.  Sé'^t»»^  vi»«f  -y^rw*  J  Vojct  h  note  Ijnr  Voy<^  la^notc  fur  MaU^  ?XVI,  17.  * 

Uattb.  XXIV.  33.  . ,     •     *        ^-  3-  Bfant kÈethame-]  II  y  avoit  3^  qq^ie  - 

:j^.  30.  Génirationl  Voye^Ia  note  Air  Matth.  jpurs.  Voyez  lanotc  fur  Matih.  XXVT.  6. 
XXIV.  34. .  Le  Lépreux]  Ceft  fon  luroom  ;  jpparemineikt 

)^.  31.  £#  Tils]  Ccft-à*dîre  le  FSs  de  Vhom^  il/a^t  étéX-épreux. . 

me.  La.  coqnoiffsuicc  de  J.  C.  confideré  comme  '    Epi  de  Nard]  U  y  a  de  denx  fortes  de  Natd, 

homme  n'étolt  pa$  infinie,  de  il  paroit  par  Luc  Fun ^pouffe  des  ffuillesi  l'autre  croît  en  épi;  ce 

IL  51.  qu'elle  a  eu  ^es  progrès.  dernier  eft  le  plus  eftimé.  Ceft  de  ïï  qii*eft  tcnB 

Chap.  XIV.  ff  u  Des  pains  fans  kvmn^  le  mot  d'afpiç,  qui  marquç  la  méac  p]^  que 

le 
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^*  TT  A  fête  de  Pâques  ,    &  des  pains  fans  levain  n'étoit  éloignée 

P  f rf  q^ne  dé  ,.deùx.  jours.     Et  les  Principaux  Sacrificateurs  avec  les 

Scribes,  cberchQient  un  moyen  de  fé  faiiir  de  Jésus  par  furprife, 

&  de  le  faire  mourir.     ^  Mais  ils  difoient,  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit 

:  pendant  la  Fête  5  de  peur  qu'il  n'arrive  une  émotion  populaire. 

5  Or  étant  à  Bethanie  chez  Simon  le  Lépreux  ,  pendant  qu'il 
vétoit  à  table,  il  étoit  venu  une  femme  avec  un  vafe  plein  d'un  par- 
fum d'Epi  de  Nard,  d'un  fort  grand. prix  ,   qu'elle  lui  répandit  fur 
la  téte>.  après  avoir  rompu  le  vafe.      +  Qiielques-uns  en  conçurent 
une  (ecrelc  indignation ,  difant ,  Pourquoi  perdre  ainjl  ce  parfum  ? 
^  Car  on  en  pouvoit  tirer  plus  de  trois  cens  deniers  y   &  les  donner 
^aux  pauvres.     De  forte  qu'ils  murmuroient  hautement  contre  elle. 
f .  Mais  Jésus  leur  dit  1   LaifTez-Ia  >    pourquoi   l'inquiétez- vous  ? 
cité  a.  fait  a  mon  égard  une  action  louable.       ^  Vous  autez  toujours 
4ey pauvres  avec  vous,  &  quand  vous  voudrez  ,  il  ne  tiendra  qu'à 
vous  de  leur  faire  du  bien,  mais  pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  tou- 
jours.    *  Elle  a  fait  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir,  elle  a  répandu  par 
avance  ce  parfum  fur  mon  corps  ,  pour  m'enfévelir.      ^  Je  vous  le 
'éls  en  vérité^  4^s  quelqyc  lieu  du  Monde  que  cet  Evangile  foitprê^ 
jchéy  ce  qu'elle  vient  de  Êiire  fera  aujp  raconté  en  mémoire  d*elle. 
.    '?  Alors  Judas  Ifcarioth  ,  l'un  des  Douze  , .  s'en  alla  trouver  les 
Principaux  Sacrificateurs,  pour  le  leur  livrer,     "  Ils  Técouterent a- 
vec  joye,  &:  lui  promirent  de  l'argent ,   &  il  chercha  une  occafion 
favoraMe  pour  livrer  Jésus. 

"  Or  le  premier  jour  des  pains  fans  levain  ,  auquel  on  immoloit 

ragnéau 

Cha».  X17.  f.  X.  Matth. XXVI.  1.  LucXXîI.i.  JeanXLcj.  xni.i.  f.  i.  j€anVn.î»,4b.  >^.  j.  Mattb. 
^XVI.tf.  tacvlti?.  JcanXI.2.  xn  }.  f.  7-  3WKut.XT.  n.  Matih.XXVI.  lo.  JetaXIlI.  33.  Xltr.  i^.  XVI. 
'5,1t.  XVII.  tr.       f,  10.  Manh.XXVL  14.  LUCXXIL4.      f.  »»  Match.  XXYL 17*  L«cXXU.7.  Exod,XU.  17. 

s>éiit.  xvr.  J.  ■  • 

■le  Nard.  Amnmem  de  Nard  fidelle  »  ptrr ,  fans  plus  de  cent  francs.^ 

mtàn^'  jt»  j^  VofuoMMtiFtêMJitPsdéspattvres  avtcvôus] 

Smr  la  tête']  Et  ftt  fes^pkds..  Jets.  XII.  3.  Voyez  la  iiote  far  Mattb*  X^VI.  1 1. 

.  : ^i 4;.  ftivfîf «f j-M»!  Ce  Ait  |Qda»,Jeaa  XU;4.  jr.  ïo.  Ahn]  S.  Marc  reprend  ici  le  récit  de 

«qui  apparemment  en  fit  entrer  d'autres  dattf  Ici  ce  qui  fe.  pafla  dans  raflemblée»  dont  il  a  parlé 

mêmes  fentidietis.  Matth.  XXVL  8.  au  rerfet  z.  Voyez  Matth.  XXVI.  14. 

t,  f.  Tr#ic  oMi  iliiBMrrx^  On  préfieni  qttc  odft  J^.  iz.  Le  premier  jour  1  Voyez  la  note,  far 

iaUbit  environ  quatre-vint-dix  francs  .de  nottd  Matth.  XXVI.  17. 
nbnngcAi  ^*«airciioot  miiiiCQà  càlia  fopimt  à 

*  X  1 


avec 
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Tagneau  Pafchal ,  fes  Difcîples  lui  dirent  >  'Où  yoûtpz-yous  quie  nous^ 
Vous  allions  préparer  l'agneau  de  Pâque?  "  Surquoiileiivoyadeux 
de  ks  Difciples ,  &  leur  dit  :  Allez  à  la  Ville  5  VoUs  rencontrerez  uti 
homme  portant  une  cruche  d'eau^  fuivez-le.  '♦  Et  ea  quelque  lica 
qu'il  entre  ,  dites  au  Maître  de  la  maifon>  Le  Maître  demande,  où 
eft  le  lieu  où  je  dois  manger  l'agneau  Pafchal  avec  mes  Difci^lcj? 
'5  En  même  tems  il  vous  montrera  une  grande  chambre  haute,  toute 
meublée,  &  toute  prête 5  preparez-nous-y  VagnéM  Pafchal  *«  Ses 
Difciples.  s'en  allèrent  donc,  &  étant  arrivez  à  la  Ville ,  ils  trouvèrent 
tout  ce  qu^il  leur  avoit  dit,  &  préparèrent  la  Pâque. 

'7  II  vint  donc-/i,  fur  le  foir  avec  les  Douze.  ^^  Et  comme  ils  é» 
toient  à  table ,  &  qu'ils  mangeoient ,  J  e  s  u  s  dit.  Je  vous  dis  enveri* 
té,  que  Tun  de  vous  qui  mange  avec  moi  me  trahira-  ^^  Ils  ea  fo- 
rent faifis  de  triftefle,  &  chacun  fe  mit  à  lui  demander,  Eft-cemoi? 

Il  leur  répondit,  C'eft  l'un  dts  Douze,  &  il  met  la  main  au  plat 

*c  moi,  "  Pour  le  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va,  felon  ce  qui  aéré 
écrit  de  lui^  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme efrtra- 
hii  il  vaudroit  mieux  pour  cet  homme-là,  qu*il  ne  fiit  jamais  ne. 

"  Après  qu'ails  eurent  mangé,  Jésus  prit  dli  pain,  ^i^w  ayant  bé- 
ni Dieu  y  il  le  rompit  &  le  donna  à  fes  Difciples ,  en  difant ,  Prenez , 
mangez,  ceci  eff  mon.  corps.  *^  Puis  il  prit  la  coupe,  &  après  avoir 
rendu  grâces,,  il  la  leur  donna  >  &  ils  en  burent  tous..  *♦  Ii  leur  dit, 
de  même.  Ceci  eft  mon  fang,  le  fang  de  la  nouvelle  Alliance,  lequel 
fera  répandu  pour  plufîéurs.  *'  Je  vous  dis  en  vérité.,  que  je  ne  boi- 
ra; plus  du  fruit  de  la  vigne,  jufqu'au  jour  que  je  le  boirai  nouveau 
dans  le  Royaume  de  Dieu, 

*^  Et  après  avoir  chanté  le  CaïKique ,  ils  s'en  allèrent  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers.  *7  Alors  Jésus  leur  dit,  je  vous  ferai  à  toa^ 
cette  nuit  une  oocafion  de  chute 3  car  il  eft"  écrit.  Je  fraperai  le  ber- 

1^;  iTv  MâKh.XXVUao.  Luc  XXII.  14.  vf;  il.  JctnXIir.  21.  KXLI.io.  Au  î  itf.  ▼(!  11.  Matth.XXVI, 
Zé^  LucXipjLi».  JeanXaUiS..XVll.  u»  Pf.XXIU  EfaL  UU  |.  Dao.IX.26.  Aâ.XVlI.  f.  JUVI.!)*  tC  u. 
M attli  XXVI.  26.  Luc  X<JI.  19.  L  Cor.  XL  24.        yf.  2}.  L  Cor.  X.  4.  vf.  25.  Aâ.  X.  41.  f f.  lé.  Mattk 

XXVL  30.  Luc  XXU.  3f.  Jean  XYUL  2.        vC  27.  Matth.  XXVL  ju  Loc  XXU.  31.  Jean  XYl.  11.  ZadLXIU.7. 

Vûpmtu  Papihàl'\  Qttt  U  F^iqtiê^^  voyeî  1^-  duirc  auflî ,  Ils  mangtoient  encore.  Aurcftcfortoi* 

itoit  de  S.  Matthieu  qu'on  vient  de  dter.  ce  vcifct*voy«t'  Matth.  XXVi:  26- 

f.  IV  Dettx']  Pierre  &  Jean.  Luc  XXII.  8;  f.  13,  nimâugréot]  ^0]tesL  ItaotcfcrMatA. 

9'  i«.  Trahird]  Autrement,  livrera.              •  XXW.  27. 

ji?".  ir.  llVen  vu']  Ct&  ainft  que  J»  C.  cxpri-  f.  24,  De  même^]  Grec  e*.    C3da  fat  dit  ta 

me  fà  mort  prochaine..  doimant  la  coupe.  Matth*  XXVL  z6,  27*  ^ 

Trahi"}  Autr.  livrée  XXU.  20. 

A.  IX,  Afrh  quils  eurent. man^}  On  eeattn^       j^^  mç,  JMit A-  %ttgne,^^  emvêémj  Voyo  ^ 


C».  Xm  s  E  L  Ô  N    St.    MARC.  i^ir 

ger ,  &  les  brebis  feront  difperfées.  *•  Mais  quand  je  ferai  refTufci- 
fé,  j'irai  devant  vous  en  Galilée.  *^  Surquoi  Pierre  lui  dit.  Quand 
même  vous  feriez  pour  tous  une  occafion  de  chute,  vous  ne  le  ferez 
point  pour  moi.  '*  Jésus  lui  répondit,  Je  vous  dis  en  vérité , 
qu*aujourd"hui ,  cette  nuit  même,  avant  que  le  Coq  ait  chanté  deux 
€ois ,  vous  m'aurez  renié  trois  fois.  '^  Pierre infiflant encore,  lui  dit> 
Quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous  y  je  ne  vous  renierai  point. 
Tous  les  autres  dirent  là.  même  chofe. 

'^  Ils  allèrent  enfuite  en  un  lieu  appelle  Gethfemané,  8c  il  dit  à  fe^ 
Difciples ,  demeurez  ici,  pendant  que  je  prierai.  ''  Mais  il  prit  avec 
lui  Pierre,  Jaques  Se  Jean^  alors  il  commença  à  être  faifî  de  frayeur, 
ôc^d'angoiffe,  >♦  ôrilleur  dit ,  Mon  ame  efl  trifle  jufqu'à  la  mort, 
demeurez  ici,  &  veillez.  '^  Puis  s'étant  un  peu  avancé  y  il  fe  prof- 
tcrna  contre  terre,  &  fe  mit  à  ^ricr  DieUy  que  cette  heure  s'éloignât 
de  lui,  s'il  étoit  poflîble.  '*  Mon  Père,  difoit-i},  tout  vous  efl  pof* 
fîble,  détournez  de  moi  ce  calice,  toutefois  que  votre  volonté  s^exe^ 
'Kfutey  &  non  pas  la.  mienne; 

^'^  Il  revint  enfuite,  &  ayant  trouvé fes  Difciples  endormis,  il  dit 
à  Pierre,  Simon  ,^  vous  dormez  ?  N'avez-vous  pu  veiller  une  heure  ? 
^  Veillez  &  priez,  de  peur  que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tentation r 
car  pour  Tefprit  il  efl:  prompt,  mais  la  chair  eft  foible. 

^*  Il  fe  retira.encore.une  fois.,»  &  fît  la  même  prière.  ♦**  Puis  re- 
ftournant  à  eux  y  il  l^  trouva,  encore  endormis  ,  car  leurs  yeux  é* 
toient  appefantis ,  &  ils  ne  favoient  que  lui  répondre.  ♦'  Il  revint 
Tpoiir  k'  trdifième  fois>  &  leur  ditj  Dormez  maintenant,,  ficrepofez- 
V0US5  c'efîralTeZ)  l'heure  eft  venue  j  le  Fils  de  l'homme  va  être  li- 
vré entre  les  mains  des  pécheurs.  ♦*  Levez- vous>  allons,  voici  ce- 
<  lui  qui  me  4oit  livrer  >  qui  s'approche.. 

^^Com- 

▼ftiS.  Marc  XVÎ.T.  Mitth.XXVI.  J2.  XXVllI.  lo.  vf.  2p.  Mt1tih.XXVI.33.  toc  XXII.  33.  JeanXin.17. 
?r.  30.  Matth.XXVL34.  LucXXII.  34.  JeanXHI.  3«'  vf.  31.  JcanXlU.  37.  vf.  32.  Maith.  XXVI.  36.  Luc 
XXII.  39.  JeanXVm.  I.  vf.  33.  Match. XXVI. 37.  vf.  34.  Matih.XXVI.  3».   LucXXlI.44.  JcanXH.a?. 

•Vf.  35.  LucXXlI.41.  Hebr.V.7,«.  Mattb.XX.22.  XXVI.  42-  Pbil.II».        vf.  36.  Jean  V%  30^  VI  3»?      vC  37. 

•Matth.XXTI.40.  LacXXIl.45.        vi^  ri.  GtLV.  ir*        vf.  41.  Matib.  XXVL  45. 

notes  Air  Matth.  XXVI.  19.  même  endroit. 

f.  16.  Chanté  U  Canuquel  Voyer  fur  Màtth.        *;  3:3»  Piêtrê  ^^tfâquisj-  Voy«t  là  note  fur 

XXVI. 30.  Matth.  XXVl.  37. 

j^.  17.  Je  VMS  ferM  à  tûHs]  Autrement,  v«ii        f.  36.  C*  ealiu]  Voyez- la  note  fur  Matth. 

fnahandûfmerex,  tout.    Voycz^au  même  chapitre  XX.  23.  &  XXVI.  39. 
3^,  31.                                   ,  >?^.  41.  Dcrmex.  maintenant^  Voyez  la  note  far 

j^.  3iw  Gethfemané']  Vôyezia  notefur  Matth.  Matth.  XXVl.  45.  . 

XX  VI.  34,  Pécheurs.]  Voyez  la  note  fur  Matth,  au  même-' 

J^meurâfc-ml  Voyez  la  note  for  Matth.  au  «o<]xoit. 

"     '  Z3 


,f$t  LE    S  AI  N  T.  EVANGILE        Qh,  XJV^ 

+>  Comme  il  parloit  encore^  voici  venir  Jada»VuQde6Dbi»zç9a6^ 
compagne  d'une  grande  troupe  de  gens,  armez  d^épées^  de  bâtons 
qui  avaient  été  envoyez  par  Les  Principaux  Sacrificateurs  »  par  le»  Sert  ^ 
bes  &  par  les  Anciens.  ^  Or  celui  qui  devoit  le.  livrer  leur  avott 
donné  un  iignal^  Celui ,  avoit-il.dity  que  je  baiierai,  c'eflr  loi^  i9iûSt^ 
,fez-le,  &  l'emmenez  fûremcnt,  ^^  Ainfi  dès  çylA  fut  arriva  il  s'ap- 
procha de  J  E  sus,  &  lui  dit^  Maître,  Maître,  &illebaifa.  ^^  Em 
même  tems  ils  mirent  les  mains  fur  J  £  s  u^,  &  fe  iaifireot  de  lui. 
"^7  Mais  un  de  ceux  qui  étoient-là  tirant  fon  épée  ,  eft  frappa  le  fer« 
viteur  du  Souverain  Sacrificateur ,  &  lui  emporta  Toreillc  ♦«  Alors 
Jésus  leur  dit.  Vous  êtes  venus  avec  des  épées  &  des  bâton^  pour 
me  prendre,  comme  fi  j'étois  un  brigand.  +*  J'étois  tous  les  jotirs 
parmi  vous,  enfeignant  dans  le  Temple,  &  vous  ne  vous  éces  poîitt 
iaifis  de  moi  >  mais  tout  cela  eft  arrive  ,  afin  que  les  Ecritures  foieai: 
.accomplies.  ^'^  Alors  fes  Difciples  Tabandonnerent ,  &  s'enfuirent 
tous. 

^'  Cependant  un  Jeune  homme  ,  qui  n'avoit  qu'im  linceul  jfurk 
«corps ,  ayant  voulu  le  fuivre ,  les  foldats  fe  faifirent  aufil  de  lui.  ^^  Mais 
il  leur  laiiTa  fon  linceul,  de  s'éch^a  tout  nud  de  leurs  mains. 

$>  Us  emmenèrent  enfuite  Jésus  chez  le  Souverain  Sacrificateur, 
'OÙ  étoient  affemblez  tous  les  Principaux  Sacrificateurs  ,  les  Anciens 
j&  les  Scribes..  ^^  Et  Pierre  fuivit  de  loin  ,  jufqu'au  Palais  du  Sou- 
^verain  Sacrificateur  ^  où  s'étant  afiîs  auprès  du  feu  avecles Officiers , 
il  fe  chauffoit. 

'^  Cependant  les  Principaux  Sacrificateurs ,  &  tout  le  Confeil  cher^ 
choient  quelque  témoignage  contre  Jésus,  pour  le  condamner  àla 
mort-,  mais  ils  n'en  trouvoient  point.  *^  Il  s'en  trouvoit  bien  plu- 
fieurs  qui  dépofoient  des  chofes  faufTes  contre  lui^  mais  ce  qu'ils 
dépofoient  n'étoit  pas  fufiifant.     ^7  Quelques-uns  parurent  alors  qui 

.     por- 

i^.  41.  Matt[i.XXVt47-  LacZXn.47.  J«flii  XVIII.  f.  A£^.I.i««         #.  45.  IL  Sam. XX.».  #.  47.  Jeta 

rZVUI.ie.  f.  49.  Pr.XXU.7.  LXIX.T0.  EfaKUIl.  11.  Matth.  XXVI.  s^.  LucXXlV.2s.  )^.  50.  JobXIX. 

13.  Pr.LXXXVm.  p.        #.  5).  MaRh.XXVI.57.  I#ucXXlLi4.  JeanXVIIL  13  >Z4.        #.  55.  Match. XX VL s«. 
Aa.VI.U.  Pf.  XX vu.  12.  XXXV.  II. 

»  '  •  » 

3^.  47.  XM  âê  uu:£\  CefttPieire.  Voyez  Jean  Toat  fofiveiit  appeliez  de  ce  nom»  par  les  neil- 

•XVIII.  10.  IcursAuteurs  (lie  r Antiquité,  cnGrcc^  £<cnLA- 

f.  fi.  Un  Uattul]  On  a  traduit  ainfi  après  tin,  êc  même  en  Hébreu.    Voyez  II.  Sam.  IL 

tous  les  Interprètes  modernes;  quoi  que  le  mot  14,15, 16.  On  ne  peut  expliquer  id  ce  mot  de 

de  l'original  lignifie  plutôt  une  robe  de  lin;  c'eft  jeums  gens  »  que.  des  Soldats ,  que  Judas  avoit 

comme  fi  Ion  difoit  aujourdhui,  tout  nud  en  amenez  avec  lui*  pour  prendre  Jefus,  puis  que 

(Chemife.  c*étoit  la  nuit  que  ceci  fe  pafTa. 

Zes  Soldats}  Gr,  Us  jeums  gens.    Les  Soldats  il.^i.]Uemmenire^t\  VçyezIanoteiurMatth. 

XXVL 


Gh.:XIV.  selon    St.  .M:AILa  iS^ 

poTt^KOt  un  ùxiK  tëmoigxiage  contre  lui ,  difant  ^     '  '  Nous  iui  avons 
ouï  dir&>  Je  djétrairai  £e  1  einple>^  qui  ^.été  biti  paj:  himmideshom^ 
mes^  &c.csbtTdîsyxiïs  j'en  reibâtirai  iiq  aiitce  »  qui  ne  jfenji  point  fait 
]Mr  la  naain  dês  imnmef.     :^»  Maisxe  tàiioigoage-là  a'étoit  pas  fuiji. 
iam  non^pkis.     '^'^  Alors  le  .Souverain  âacnfioiteux  fe  devant  au  mi-^ 
licii  dci' ÂJfemblee ^  interrogea  J  e  s  u  s ,  &  lui  dit  j  Vous  ne  répondez:- 
rien  ?  Qu'eft-ce  que  ces  gens  dépofent  contre  vous  ?    ^'  Mais  comme 
Jésus  demeuroit  dans  le  filence  ,  &  q^'il  ne  répondoit  point ,.  le 
Souverain  Sacrificateur  l'interrogea  encore,  &  lui  dit.   Etes- vous  le 
Chrift  le  Fils  dii.Dieu  hénii      *^*  Alops  5  e  su  s  lui  répondit.  Je  le 
fuis>  &  vous  verrez  le  Fils  de  Thomme  aifîs  à  la  droite  toute-puiiTan— 
te  de  Dieu ,  &  venir  fur  les  nuées  du  Ciel.      ^*  jâujfi-tot  le  Souve- 
rain $aoriâcat6ur  décrira  fes  ^êtemeas,  &  dit,  Qu'avoa«raous  plus 
à  faire  de  témoins?    ^*  Vous  venez  d'entendre  le  blafphcme  ,  qu'en 
j^tme2*^vous ?  Et  tous  prononcenenc ,  qu'il  méritoit  la  mort.      "^^  En- 
m^e  tems,  quelques-uns  fe  mireat  à  cracher  contre  lui,  à  liii  coii- 
urirvle  vifa^^  &  à  kii  Confier  xiea  coups  de.poing  ,  en  lui4i{ant,.Fip- 
pîiettfe^ .  &  les  Sergens  lui  donnoiènt  des  foufflets. 

^^  Cependant  comme  Fierre  étoit  en  bas  dans  le  veftibule,unedes^ 
Cervantes  du  Souverain  Sacrificateur  y  vint,     ^f  Et  Tayamt  vu  qui  fe 
phaufibit,  elle  lui  dit,  après  l'avoir  regardé  en  face 5  Et  vous,  vous 
éfî^z  audî  avec  J  £  sus  de  Nazareth.     ^'  Mais  il  le  nia,  en  difant ^  » 
Jea^be  le  <!QaRois  point,  &:  je  i^efaidequo^  vous  me  parlez^  après  quoi 
ét9m  forti  dehors  à  la  porte  du  veûibule ,  le  Coq  chanta;    ^^  Et  cet^ 
te  fer  vante  l'ayant  encore  apperçu  ,  fe  mie  à  dire  à  ceux  qui  étoient 
|)^refens ,  Cet  homme  eft  de  ces  gens-là.     70  Mais  il  le  nia  pour  lafe-- 
csonde;  fois,  &  peu  de  tems  apr^ès  ceux  q«i  fe  trouvèrent  là  dirent  à 
Fierre >  AiTûrément  vous  êtes  de  ces  gens^là,  car  v^us éresde Galilée^  * 

& 

jlLiff.  Ki»cx:7.i^  Janlii».        )^.  te.  MAtth. XZVX. «4.         #,  €u  EfaûLIU-r.  Aô. VrU.iî,3i.  X|II.' 
^  Hfbr.  l.  5.  Pf. II.  7.  Jckiil.  fo.  Matth.XVI.  16.        i^.  62.  Dao.  VU.  10.  Matrh.  XVI.  17.  XXlV.  30.   XXV.  au 
XXVI.  «4.  Luc  XXI.  27.   XXIl.6,.   }eanVI.tf2.   Aâ.I.li.   I.ThcfflV.i*.    IL  TheflT.  1. 10.   Apoc.  L  7-    Pf.CX.i. 
D«i  VIL  10,13.      1^.  6s*  JeanXVLTo.ii.  EfaKL.^.  LUI.  i.  Mactb.  XXVI. 67.  XXVIL  30.  LûcXXIÎ.^j.  Jenn  • 
XIX.  3.       -1^.  66.  Matth.  XXVL  5 1  »  tf».  LacXXIL  a.  JetaXVlU.  x6 ,  xf.       f,  tfp.  Maitb* XXVL  71*  Luc XXIU 

5t.  JeanXVIIL«f. 

»  •  »       • 

XXVI.  57.      .  Vbr«  h  nofte  for  Wàtth.  XXVÏ,  «TV 

».  S4.  PnUU]  Voywiànote  fur  Mttth,  XXVI.  -   *6i.  Sf«/îwiin>^»A>]Voy.  Matth.  XXVL  64. 

58:  ,  #.  ^3.  Dethira']    Voyei  fa  note  fur  Matth. 

)^.  56.  5is(#yi»#]. Pour  le  faire  mourir.    D'au-  XXVI.  65. 

très  tenfirmet^  mais  Ji^jânt  cft  le  vrai  fciw  du  f.  65.  £;»i»^nf«^#wi]  Voyexfur  Matth.  XXV-Ï. 

mot  Grcc^  comme  il  paroit  par  le  verfct  59.  ^7. 
f.  58.  Bâti  parla  main  ïis  hommts]  Ceft  dans  '      Proph€tîfi\  Ou,  iivint^  qui  fafrapp<comna;f 

cette  addition  quje  conûfte  le  faux  témoignage,   le  r«Ppone1>f  Mat^u  X&VK68i  • 


ï84  LE    SAINT    EVANGÏLE     CilXV, 

&  votre  langage  fe  reflemble.  ^i  Surquoi  il  fe  mit  à  fidic  des  imprc- 
cations,  Sc^à  dire  en  jurant  y  Je  ne  connois  point  cet  homi^e ,  dont 
vous  me  parlez.  7^  ,£t  le  Coq  chanta  pour  la  féconde  fois.  Alors 
Pierre  fe  reffouvint  de  cette  parole  de  J  £sus,  Avant  que  le  Coq  ak 
chanté  deuK  fois  ^  vous  m'aurez  renié  trois  fois*  Et  il  ^  mit  à  pieu- 


jrer. 


CHAPITRE    XV. 

}.£  *  u  t  ifi  mini  <hiz,  PiUte ,  0k  dfrh  avoir  dit  iuvertimint  quil  eft  U  Roi  dis  ^mfs ,  il  m  rh^nijlm 
rien,  1-5.  Li  feujfle  k  Vinftigatiên  des  Sdcrificateurs ,  demande  que  Barraias  fdt  reUuhf;  afm 
Jbsus  fiit  crnàfii;  Pilaie  éifrh  quelques  iiftânces^  C7  qudcpus  fteieftêtims  cmtir»  MU h^i^t 
Je  rend  enfin  sux  defirs  du  peuple  ;  dprh  avoir  fait  fouetter  J  esusM  ie  leur  iivra  four  Hn  crû^. 
6-15.  Jésus  «y?  Uvré  aux  Soldats  dont  il  refcit  diverfes  in  fuites,  i6*io.  On  V  amené  au  Celvurt, 
On  contraint  Simon  le  Cyrenien  de  lui  aider  à  porter  fa  Croix  ;  2i  refnji  de  heire  dn  -vin  mxtùm* 
2.1-23.  On  rattache  en  Croix  »  an  milieu  de  deux  Brigands;  On  affiche  à  la  Croix  le  fujet  defâ  coh 
damnation  ;   On  partage  fes  vêtemens,  il  eft  infulté  par  les  pajfans ,  o*  pAr  les  Sacrificateurst  amim 

'  far  les  Brigands-,  Le  Soleil  s'écUpfe.  14-3  3*  J  fi  sut  expire.  Divers  miracks  fi  font  à  fa  sutrt.  U 
Cenietsier  fe  convertit.  34-39.  Dos  femmes  Pieu/es  qui  avoient  fuivi  J  b  s  u  s  tu  tabandemnat  fèu 
âpr^sfa  mort*    Jofeph  iArimathie  demande  fin  corps ,  c  t obtient.    Il  lenfevetit,  40-47. 

*  T^E  S  qu^il  fut  jour,  les  Principaux  Sacrificateurs  ,  les  Anciens, 
-"^  les  Scribes  y  &  tout  le  Confeil ,  après  avoir  délibéré  enfcmblc, 
ayant  fait  lier  J  esus,  l'emmenèrent  &  le  livrèrent  à  Pilate.  *  Pi- 
late  donc  l'interrogea  en  ces  termes  ,  Etes-vous  le  Roi  des  Juifs? 
Vous  le  dites,  lui  répondit  Jésus.  «  Et  comme  les  Principaux  Sa- 
crificateurs Taccufoient  de  plufieurs  chofes,  ♦  Pilate  l'interrogea  ca- 
core,  &  lui  dit.  Vous  ne  répondez  rien?  Voyez  combien  dechofa 
ils  avancent  contre  vous.  *  Mais  Jésus  ne  fit  aucune  réponfeJd^ 
forte  que  Pilate  en  étoit  fort  étonné. 

f.  72-  Matfh.XXVÏ.  74» 75.  LocXXIt.^i.  Jean^lil.  it.  XVin.ir.  Chaf.  XV  #.  t.  PfeffLlLx.  Mmli. 
XXVII.T.  LocXXlI  6S,  XXlILi.  JeanXVUI.il.  Aft.IILu.  IV.  26.  #.  2.  MattluXXVU.  ix.  LucXXlU.it* 
Jeux XVIIL  li.  1. Tim. VL  13.       f.  4.  Mactb.XZVJU.  13.  JeanXiX.  10. 

f.  70.  Se  reJfemhU]  Voy.  furMatth.XXVI.73.  Mattîi.  XXVII.  II. 

f*  72.  Il  fe  mit  À  pleurer,"]  Le  terme  qui  eft  dans  J^.  5.  Aucune  rêponfe']    Voyez  la  note  for 

l'original ,  &  que  Von  a  traduit  il  fe  mit  à  pleurer  »  Matth.  XXVII.  12. 

peut  lignifier  auflî}  s  étant  couvert  le  vifage.  C'é-  f  ,6,  Pondant Ufêtel  DePâq«e.)eanXVUl.B9* 

toit  la  coutume  des  Orientaux  de  fe  voiler  le  vi-  Il  avoit  accoutumé  j    Le  Gouverneur.  Matdi 

fage  dans  les  grandes  affligions.  II.  Sam. XV.  30.  XXVII.  15. 

&  XIX.  4.  Efth.  VL  II.  JeremieXIV.  3.  Cela  }^.  15.   Fouetter'}  Voyer  la  note  fur  U^ 

exprime  très^bien  la  confufion  &  la  douleur  de  XXVII.  i6. 

S.  Pierre.  f.  16.  Pretoirel   Voyez  la  note  ûir  Mitta» 

Chap.  Xy.  j^.  1.  Veut  le  dites-}  Voyez  fur  XXVII.  17. 


Ch.  XV.  S  E  L  O  N     St.     M  A  R  C.  1^5 

*  Or  pendant  la  fête  ,  il  avoit  accoutumé  de  relâcher  un  prifon- 
nier  au  choix  du  peuple.  ^  Et  il  y  en  avoit  alors  un^  nommé  fiarra^ 
txis  >  qui  étoit  en  prilon  avec  d'autres  féditieux  ^  pour  avoir  fait  un 
meurtre  dans  une  (édition.  '  Le  peuple  fe  mit  donc  à  demander  à 
grands  cris,  qu'il  leur  fit,  comme  il  leur  avoit  toujours  fait.  ^  Pi- 
late  leur  répondit.  Voulez- vous  que  je  vous  relâche  le  Roi  des  Juifs  ? 
"  Car  il  favoit  bien  que  c'étoit  par  envie,  que  les  Principaux  Sacri- 
ficateurs Ta  voient  livré,  "  Mais  les  Principaux  Sacrificateurs  inci- 
tèrent le  peuple  i  demander  y  qu'il  leur  relâchât  plutôt  Barrabas.  '^Pi- 
late  reprenant  la  parole  leur  dit:  Que  voulez- vous  donc  que  je  faffe 
de  celui,  que  vous  appeliez  Roi  des  Juifs  ?  ''Ils  crièrent  tout  de 
nouveau,  crucifiez-le.  *+  Pilate  leur  dit>  Mais  quel  mal  a-t-il  fait? 
&  ils  choient  encore  plus  fort  >  crucifiez-le.  '*  Pilate  donc  voulant 
contenter  le  peuple ,  leur  relâcha  Barrabas ,  Se  ayant  fait  fouetter  J  s- 
s  u  s ,  il  le  livra  pour  être  crucifié, 

^^  Alors  les  Soldats  l'ayant  emmené  dans  le  Palais,  qui  eft  le  Pre« 
toire,  ils  y  aflfemblerent  la  cohorte  entière.  '^  Us  le  revêtirent  en- 
fuite  d'un  manteau  d'écarlate,  &  lui  mirent  fur  la  tête  une  couronne, 
qu'ils  avoient  faite  d'épines  entrelaffées.  '•  Puis  ils  commencèrent 
à  le  faluer ,  en  lui  difant^  Je  vousfalue.  Roi  des  Juifs.  '^  En  même 
tems  ils  lui  frappoient  la  tête  avec  une  canne,  crachoient  contre  lui, 
&  fe  mettant  à  genoux  fe  profternoient  devant  lui. 

^"^  Après  s'être  ainfi  moquez  de  lui,  ils  lui  ôterent  le  manteau  d'é- 
carlate  ,  lui  remirent  fes  habits  ,  &  Teumienerent  pour  le  crucifier. 
**  Or  comme  un  certain  homme  de  Cyrene,  nommé  Simon,  père  d'A- 
lexandre &  de  Rufus,  pafibit  par  là  en  revenant  des  champs,  ils  le 
contraignirent  à  porter  la  croix  de  Jésus.  "  Ils  le  menèrent  enfui- 
te  au  lieu  appelle  Golgotha,  c'eil-à-dire,  la  place  du  Crâne,     **  Là 

ils 

f.  tf.  Mact1i.XXVL  z»(.  XXVn.  if.  Luc  XZm.  17.  Jeiii  II.  13.  IV.  45.  ZVm.  19.         f.  7*  s.  Mitth.  xxvn. 
u,  LacXXIILi,.  JeanXVia4P.  f.  11.  Mattb.  XXVIL  20.  LacXXULif.  Jean  XVIII.  40.  Aa.m.  14. 

f  r.  15.  Macch.XXVII.  2<.  Jean  XIX.  x.  vf.  K.  XXVIL  27.  vf.  ip.  Macth  XXVI.  67.  XXVU.  29.  Efai  L.  tf. 
yf.  21.  Mutth. XXVIL  32.  LueXXIIL2tf.  Jean  XIX.  17.  vr.22.  MattkXXVa  u.  LacXXlII.13.  Jean  XIX.  17. 
Tf.  21.  Pr.  LXIX.  22.  Jean  XIX.  al. 

CQhùrt»']  Voyez  la  note  fur  Matth.XXVn.17.    Alexandre  Aâ.  XIX.  33.  &  d'un  Rufus  Rom. 


Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVII.  29.  tout  fimplement  Que  Simon  eft  défîgné. 

y.  21.  Cyrem}  Ville  de  la  Libye  où  il  y  avoit  Porter  U  croix  j    Voyez  la  not«  fur  Matth« 

l>eaucoup  de  Juift.  Voyez  Au.  VI.  9.  &  XI.  20.  XXVII.  31. 

£c  la  note  fur  Matth.  xXVIL  31.  f.  21.  Golgotha  ]   Voyez  la  note  fur  Matth. 

Pero  éTAÈêxandri  v  de  Rufm}  U  eft  parlé  d'un  XXVIL  33. 

ToM.  L  Aa 
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ils  lui  prefentcrent  du  vin  mixtionné  avec  de  la  myrrhe  >  mais  il  n'en  prit 
point.  *+  Et  après  qu'ils  l'eurent  crucifié  ,•  ils  partagèrent  fes  vête- 
mens ,  les  jettant  au  fort  pour  favoir  ce  que  chacun  en  emporteroit» 
^^  Or  il  étoit  la  troifième  heure  du  jour  quand  ils  le  crucifièrent^ 
*^  Et  la  caufe  de  fa  condamnation  étoit  marquée  par  cette infcriptionj 
Le  Roi  DES  Juifs.  ^^Hs  crucifièrent  aulïï  avec  lui  deux  Bri*^ 
gands  y  Tun  à  fa  droite ,  &  l'autre  à  fa  gauche.  **  Ainfi  cette  parole 
de  TEcriture  fut  accomplie  j  11  a  été  mis  au  rang  des  malfaiteurs. 
**  Et  ceux  qui  paflbient  parla  le chargeoient d'injures ,& lui difoient 
en  fecoùant  la  tête^  Hé  bien  !  toi  qui  détruis  le  Temple  de  Dieu^  & 
qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  ^"^  fauve-toi  ,  toi^-même  ,  &  defcends^ 
de  la  croix.  »^  Les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  fe  mo- 
quoient  auflî  de  lui,  difant  entre-eux.  Il  a  fauve  les  autres,  il  ne  peut 
fe  fauver  lui-même.  ' *  Que  le  Chrift ,  le  Roi  d'Ifraël >  defcende  main-^ 
tenau  de  la  croix, afin  que  nous  le  voyions, 8c  que  nous  croyions 5 & 
ceux  qui  étoient  crucifiez  avec  lui  l'infultoient  auflî. 

"  Or  depuis  la  fixième  heure  toute  la  terre  fut  couverte  dé  ténè- 
bres ,  jufqu'à  la  neuvième.  '+  Et  à  neuf  heures  Jésus  jetta  ua 
grand  cri,  difant,  Eloi,  Eloi,  lamma  fabachtani ,  c'eft- à-dire, mon 
Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'as-tu  abandonné  ?  '  ^  Ce  ^ui  ayant  été 
entendu  par  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient-là,  ils difoient.  Le  voi- 
là ,  qui  appelle  Elie.  '*  Là-deffus  un  d'entre-eux  ,  courut  emplir 
une  éponge  de  vinaigre ,^  &:  Payant  mife  au  bout  d'un  bâton  ,  la  lui 
prefenta  pour  boire,  en  difant,  Laiflez,  voyons  fi  Elie  viendra  le  ti- 
rer de  la  croix.  *7  Alors  Jésus  ayant  jeité  un  grand  cri ,  rendit 
îefprit. 

^'  En  même  tems  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux,  depuis 

le 


T^.  Z3.  Il  nen  prît  point,']  Vbye^  la  note  fur  }^.  31.  Ceux auî êtoîent crueifiex,]  Voyeilcsnot»- 

Matrh.  XXVM.  34.  for  Matth.  XXVII.  ^8 ,  44- 

J>.  ij.  La  troipme  henre]  Ccf['ï-àiK  t^TL  tTOi'  f.  33.  Df/w/iitf/xrfwôVoyw Matth. XXVll. 

fièmc  pjriie  du  jour ,  qui ,  félon  ic  compte  des  45.  c*eil- à-dire  depuis  midi  jufqu'à.  trois  heures. 

Juifs ,  durcit  depuis  midi ,  jufqu'à  trois  heures  i.  34>3S«  Voyez  les  notes  fur  Matth. XXVIL 

après  :  de  forte  qu'il  pouvoit  être  midi ,  <juand  46 ,  47. 

•n  crucifia*  J.  C.  c'cftà-dire  fix- heures  depuis  So*  f*  36.  Vour  Wr#]  Voyez  la  note  fiir  Matth* 

fcil  levé,  comme  Ta  compté  S.  Jean  XIX.  r4.  XXVII.  48. 

f,  17.  Ils  crutifierent  &c.  ]  Voycz  lc5  fiotcs  En  difant^  La  Verfion  Syriaque  a  traduit  tsr 

ixt  Match.  XXVII.  3^.  ils  dîfoitnt ,  favoir  les  autres ,   comme  Matth» 

X]ÇVU, 
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k  haut  jufqu'aubas.  *^  Et  le  Ccntcnicr,  qui  étoit  là  vis-à-vis  de  lui, 
yoyant  qu'il avoit  expiré,  en  jettant  un  fi  grand  cri,  dit.  Certaine- 
ment cet  homme  étoit  Fils  de  Dieu.  ♦•  Il  y  avoit  auffi  là  des  fem- 
mes, qui  regardoient  de  loin,  entre  lefquelles  étoient,  Marie  Mag- 
deleine,  Marie  mère  de  Jaques  le  Mineur  ,  &  de  Jofes  &  Salomé, 
♦^  qui  Ta  voient  fuivi  lors  qu'il  étoit  en  Galilée,  en  Taffiftant  de  leurs 
loins ,  auill-bien  que  plufieurs  autres ,  qui  étoient  venues  avec  lui  à 
Jerufalem. 

♦*  Or  fur  le  foir,  comme  c*étoit  le  jour  de  la  préparation  ,  c'eft- 
â-dire,  la  veille  du  Sabbat,  ♦'  Jofeph  d'Arimathée  qui  étoit  un 
Gonfeiller  de  marque ,<  &  qui  attendoit  auflî  le  R.egne  de  Dieu,  vint 
hardiment  trouver  Pilate ,  &  lui  demanda  le  corps  de  J  e  s  u  s.  ^  Pi- 
latc  étonné  que  Jésus  fut  déjà  mort,  fit  appeller  le  Centenier,  & 
lui  demanda.  G,  en  effet. il  étoit  déjà  mort  ^  ^^  £t  ayant  fû  la  chofe 
du  Centenier,  il  accorda  le  corps  à  Jofeph.  ^  Jofeph  donc  ayant 
acheté  un  linceul ,  ôta  Jésus  de  la  croix  ,  Tenvelopa  dans  ce  lin- 
ceul, le  mit  dans  un  fépulcre,  qui  étoit  taillé  dans  le  roc  ,  &  roula 
aine  pierre  à  Ventrée  du  fépulcre.  ^7  Cependant  Marie  Magdeleinc 
&  Marie  mère  de  Jofes  regardoient  où  on  le  mettoit. 


CHAPITRE    XVI/ 

^iM  Ange  annonce.  U  rifinrrtfHûn  dejzsvt  Mtx  fmmes  Mit  étoUnt  âUhs  mm  /i/mlcbrif  c  Uur  ordonne 
de  f aller  annoncer  at$x  Dijciples^  fur  tout  à  Pierre,  i-s.  Jbsus  afparoit  iahorà  à  Mario  Magdo* 
ietm;  enfmteàdeuxDifiifUsaufalloîent  aux  champs,  9- 13.  Dans  une  autre  occafion  aux  onze; 
Il  les  envoyé  en/èigner  v  baptifer  par  tout  le  monde  \  C7  leur  promet  d*auhnfer  leur  mij/ton,  far  des 
Miraçùs.  14-10.    J  fi  s  u  s-Chnft  monte  oh  CieL  19»  lo. 

«/^U  AND  le  jour  du  Sabbat  fut  pafle,  Marie Magdelei ne,  Marie 
V^mere  de  Jaques  &  Salomé,  après  avoir  acheté  des  drogues  a- 

ro- 

it.  }9.  Mattb.  XXVII.  $4.  lAcXXin.47.  Sapî.11.  T|.  V.f,  #.  40.  Matth.XXVIT.  ff.  Lac  XXIII.  49.  FC 

XXXVUI.  II.     f.  41.  LucVnUt,!.      f,  4Z.  Matth.XXVU.57-  LocXXIU.  50.  Jean  XIX.  38.      vf.  46.  Match. 
»L40^  XXVI.12.  XXVU.tfo.  LHCXXIIL5J.  JeaaXIX.4t.        Crap.  XVI.  vC  i.  LucXXIlI.  ^tf.XXlY.  i. 


XXVII.  49. 

f.  38.  Le  voile  ]  Voyez  h  note  fur  Matth. 
XXVII.  51. 

jp,  39.  Le  Centemer^  Ce  ne  fut  pas  feulement 
^  caufe  de  ce  cri,  qui  pou  voit  bien  en  effet,  a- 
^oîr  quekjue  chofe  (Textraordinaire  &  de  fiirna- 
turcl,  que  le  Centenier  reconnut  J.  C.  pour  le 
Fils  de  Dieu  ;  ce  fut  principalement  i  caufe  des 
<niraclc»qm  fuivîrcnt  immédiatement  fa  mort, 
comme  S.  Matthieu  te' dit  formellement  XXVII, 


54« 

j^.  40,  41. VoyeilanotefurMatth. XXVII. 5(S, 

f.  43.  jofeph  d^Arimathée^  Voyez  fur  Matih, 
XXVII.  57. 

Le  repte  de  Dieu]  C'eft  à- dire ,  qu'il  attendoit 
avec  une  fainte  impatience  la  venue  du  Mcffie, 
comme  l'unique  confolation  d'Ifraël.  Cette  at- 
tente étoit  un  caraélère  de  pieté.  Luc  II.  1^. 

jJ-.  46,  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXVilCo, 

Aa  X 
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romatiques  pour  embaumer  J  e  s  u  s  ^  *  fortirent  de  grand  matin ,  le 
premier  jour  de  la  femaine ,  &  arrivèrent  au  fépulcre  à  Soleil  levant. 
'  Et  comme  elles  fe  difoient  Pune  à  l'autre,  Qni  nous  ôtera  la  pierre 
de  devant  le  fépulcre  ?  ♦  ayant  regardé  de  ce  coté4ky  elles  virent  que 
la  pierre  étoit  ôtéej  or  cette  pierre  étoit  fort  grofle.  «  Fuis  étant  en- 
trées dans  le  fépulcre  >  elles  virent  un  jeune  homme  ,  aflîs  du  côté 
droit ,  vêtu  d'une  robe  blanche ,,  &  elles  enfurent  épouvantées.  *  Mais 
il  leur  dit,  Ne  vous  effrayez  point,  vous  cherchez  J  esus  de  Na^ 
zareth ,  qui  a  été  crucifié  >  il  eft  reflufcité  5  il  n'eft  point  ici  >  voici 
le  lieu  où  on  Pavoitmis-  ^  Allez  &  dites  à  fes  Difciples  &  à  Pierre ,, 
qu'il  fe  rendra. avant  vous  en  Galilée,,  vous.  le.  verrezJà  ,  comme  il 
vous  Ta  dit., 

•  Elles  fortirent  au  même  inftant,  &  s'enfuirent  du  fépulcre,  £û- 
fies  d'une  fi  grande  frayeur,  qu'elles  ne  dirent  rien  à  perfonne: 

^  Or  J  £  su  s  étant  reflufcité  le  matin  du  premier  jour  de  la  femai- 
ne, il  apparut  premièrement!  Marie  Magdeleine,  dont  il  avoit  chafTé 
fept  Démons^  '"^  Elle  s'en  alla  d'abord  l'annoncer  à  ceux  qui  avoient 
été  avec  lui,.  &  qui  étoient  alors  dans  l'affliâion,.  &  dans  les  pleurs. 
"  Mais  eux  entendanf  dire  qull  étoit  vivant ,,  &  qu'elle  l'avoit  vu., 
ne'le  crurent  point.  "  Après  cela,  il  apparut  fous  une  autre  forme 
à  deux  d'entre  eux  ,  qui  étoient  en  chemin  pour  aller  aux  champs*. 
^  Ceux-ci  Tallerent  auifi  annoncer  aux  autres  ,  mais  ils  ne  les  cru- 
rent pas  non  plus.  *+  Enfin  il  apparut  aux  onze  pendant  qu'ils  é- 
toient  enfemble  à  table*,  &  il  leur  reprocha  leur  incrédulité ,  &:  la.du^ 
reté  de  leur  cœur,  de  n'avoir  point  crû  ceux  qui  Tavoient  vu  reflu£- 
cité.. 

'5  Puis  il  leur  dit.  Allez  par  tout  le  monde ,& prêchez  PEvangilc 
ù  tous  les  hommes.     **  Celui  qui  croira  &  fera  baptifé  fera  fauve  ^ 

mais 

▼Ci.  Màtth.  XXVIII.  I.  LacZXIV.  T.  Jean  XX.  t.  v^^  Mkrth. XXVIXT.  t  , z.  JëaiiXZ.T2.  Dta.Z.  5.  v£  tf*. 
Marth.  XXVIll.  5.  LucXXIV.  5.  ▼£  7.  MarcXIV.aS.  Matth.XXVl.32.  XXVIIL  10.  JeanXX.i^  XXI.  x.  AA. 
1.1.  X.41.  xni.)i.  LCor.XV.5.  1^.  S.  Matth. XXVIII. S.  LueXXIV.9.  JeanXX.iS.  #•  p.  JetiiXZ.i4» 
itf.  LucVITI.  2.  1^.  10.  LucXXIV.  zo,  17.  f.  12.  LucXXIV.  13.  XVI.  11.  #.  14.  LocXXIV.  S6.  JeiA 
XX.  19.  I.  Cor.  XV.  5,7.  f.  zi.  Matth. XXVIIL  zsw  LucXXIV. 47.  Jean  XV. j^..  ci-defibos  vf.  ao.  EfaL U. |« 
LU.  10.  ELoai.'X.iS.  C0LL2J.     vC  itf.  JcauIILs  »x«9 36.  XIL4S.  LPiex.IiL2i.  Aft.U.3f.  VIU.  ty. 

'  Chap.x  X  VK  j^.  5.  Bâns  U  fiptêlchr^]  Dans 
h  grote  où  étoit  le  tombeau. 

Vnjtune  homme']  Cétoit  un  Ange  fous  la  for- 
me d'un  jeune  homme.  Voyez  la  notefur  Matth. 
XXVIII.  1. 

f.  8.  jf  perfinm,^  En  chemin. 
J^.  p.  jL  Mark  Magdeliine.]  Voyei  Jean  XX. 
ja:,.ii. 

fi  m  J)mx2  L'ùa  d^eux  étoit  Çlcophn  Luc 


XXIV.  i&.  On  comeâurtf  que  l'autre  étoit 
re.  Voyez  L  Cor.  XV.  5. 
jtuK  champs"}  A  Emmaiis.  Luc  XXIV.  13, 
f.  14.  Onza}  Thomas  étoit  abfent.  Mais  ik 
font  appeliez  les  onze ,  parce  que  diepuis  la  tr»- 
hifon  de  Judas»  c'étoit  leur  nombre  ordinaires 
Tout  de  même  que  S.  Paul  I.  Cor.  XV.  5.  les 
appelle  les  douze,  parce  qu'avant  la  dcfeitioa- 
die  Judas  ».  ils  étoient  appdLczainfL 
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mais  celui  qui  ne  croira  point  fera  condamné.  ^  £t  voici  les  mira-^ 
clés  qui  accompagneront  ceux  qui  auront  crû  -,  ils  chafTeront  les  Dé* 
mons  en  mon  Nom  5  ils  parleront  de  nouvelles  Langues  5  ''ils  pren<-^ 
dront  les  Serpens  avec  la  main,  6c  s'ils  boivent  quelque  brûvagemor* 
tel  9  il  ne  leur  f«ra  point  de  mal^  ils  impoferpnt  ks  mains^>  aux  mala^ 
des  y  &  les  malades  feront  guéris^^ 

»^  Or  le  Seigneur ,  après  leur  avoir  parlé,  fiit  élevé  dans  le  Cielj&r 
s'affit  à  la  droite  de  Dieu.  "  Pour  eux  ils  allèrent  prêcher  de  toutes 
parts  y  le  Seigneur  coopérant  avec  eux  y  6c  confirmant  la  Parole  par 
les  miracles  qui  Taccompagnoient. 


Fin  de  V Evangile  fthn  St.  M  a  itc. 


yf  xr.  toeZ.tr.  A£LV.i<.  YIII.t-'  IVX.if.  IL4.  Z.4^.  ZIZ.r.  I.Cor.xn.To,  at.  tf.  il.  Lne  Z.if. 
Aa.XZVIlL  ],••  JacY.  X4«  ▼&  I9*  FCCX.  z;  Ln<ZllV^5v,5i»  Aft.!.!»}  ,r.  tC  lo.  Aft.L4.  ZlV.f. 
Ucbi.U.4*  LCoSilU-d.  ZV.xo. 

£4  ^#^^  J^  kitr  ecatr  ]  Cdt-à-dire  propre^  tes  8t  an'Os  n'avoient  point  apprifes; 

nent ,  lenr  ftupidité  de  la  ptftnteiir  de  lear  Ef-  ir.  18.  lU  prendront  Us  surfins]  Suppléez;  faifir' 

prit.  an'ib  leur  biffent  de  mal.    Voyez  Êfiil.  XI. -S.- 

t.  15.  A  tout  Ut  bammit.']  Gr.  k  toittè  €rUi>  Aôr.  XXVIIL  5.  Luc  X^ip.  D'autres»  Ut  ftrûift 

turê,  C'eft-à-dirc  à  tous  les  hommes  de  quelque  mourir  Ut  Strpint. 

Nation  qu'ils  foient.  Voyex  Ââ.  X.  34, 35.  te  f.  19.  s^agh  à  U  droite  do  VUtt.]  Voyex  Ifi^ 

GaL  III.  18.                                                .  Mtes  fur  Matth.  XIX.  x8.  ^  XXI,  44* 

;^.  17.  NoHveBêt Léntfftit']  Ceft-à-dire  étrange: 

m 

Fm-  des  Remarques  fur  V Evangile  félon  St.  Ma  k  c. 

A:*' }. 


PREFACE 


SUR 


SAINT     LUC. 


S.  f^J 
Grej^i  ^  ^  ^      ^  ^  ^  ^      

fttet  parmi J es  farcHs^  Rom.Xpi.  20.  comme  afatt  Origene.    Quelames  Amciens  comme  S.Eft- 

fhane{(:)ont  crûque  S  Luc  étoit  du  nombre  des  ^l.  Difcigt^f  »/V  notre  ùeigneur;  maistlss^ihnpm 

en  cela  dufent'tment  unanime  de  toute  P  Antiquité  y  6f  %  '  •  Luc  lui-même^  qui  dit  au  comnuw 

cernent  de  fin  Evangile^  ju*il  raconte  les  chofis^  commrki  les  a  afprifis  de  ceux  quiles  ont  vues  ^ 

tf  qui  en  ont  été  les  MintJlreSn     On  ne  fait  pas  bien  s"* il  itoip  Juif  ou  Gentil  d^origine;  malt  on 

eonjeâure  le  dernier  d*un  paffage  de  PEpître  (d)  aux  Colofiens ,  ou  Efaphras ,  Demas ,  6f  '»  fe- 

roijfent  diflinguez  de  ceux  delà  Circoncifion.  S.  Jérôme  (e)  dit ,  que  Je  fin  tems  lapUpart  croyount 

que  S,Luc  étoitprofii' 

vre  dans  le  Mintftère 

voyage  inféparahle ,  d 

Troade  en  macédoine        ^  _  ^  _ 

Jroits  (i).  Ceft  de  S.Luc  que  S,  Ignace  (k)  explique  ce  que  dit  S,  Paul  y  ILCor.XIL  18.  Tout 

€e  qu^on  a  dit  du  genre  ^  du  lieu  de  fa  mort  y  efi  F  incertitude  même. 

il  efi  mal  aifé  de  fix%!r  la  date  de  fin  Evangile.    Si  pourtant  on  le  confronte  avec  celui  de  S. 

Matthieu  ^  ae  S.  Marc^  on  fera  convaincu  que  S.Luc  avoit  vA  Pun  ^  P  autre  ;  puis  qu^ilj  â 

des  circonfiances  qu*il  a  racontées  ,  prefque  dans  les  mêmes  termes  que  S.  Matthieu  isf  S.Marc. 

Il  femble  aujji  qu  il  foit  ajfez  clair  par  ta  Préface  de  fin  Evangile  ,  qs^il  P  écrivit  pour  tant- 

f\er  les  défauts  de  quelques  Evangiles  fans  autorité .^  qui  couraient  alors  .^  comme  /'Evangile  félon 
es  Hébreux,  ^Evangile  félon  les  Egyptiens.  Ainfi  le  but  de  S.  Luc  a  été  double  ;  f «r,  dere- 
drejfer  per  fin  autorité  les  Evangiles  non  autorifez  ,  dont  je  viens  de  parler  .^  P  autre  tt^Hur 
plujieurs  particularitez  omifis ,  ou  racontées  plus  fuccinâlement  par  S.  Matthieu  ^isfparS,  Marc^ 
comme  on  le  peut  voir  en  lifant  feulement  les  premiers  Chapitres  de  fin  Evangile  .f  ce  f«  S. 
Irenée  (1)  a  bien  remarqué.  S*  Luc  étoit  en  état  de  le  fatre^  ayant  converfé pendant  teffue 
*de  i6.  ou  27.  ans  avec  tes  Apôtres^  ce  qui  a  fait  dire  aux  Anciens  (m),  qiPti  avoit  fait  foxE- 
vangile  fiir  les  prédications  de  S.  Paul.  Le  fiile  de  S.  Luc  efi  plus  Grec  que  celui  desûtt- 
très  Apôtres .^  comme  Pa  remarqué  S.  Jeromeln),  quoi  au^ il  ne  taiffe pas  d^y  avoir  heaucùuf 
d^Hébraifmes.  Il  fuit  plus  ordinairement  le  Grec  des  LXX.  que  PHébretc^enallegMâiitlespaf' 
fages  de  P  Ancien  T^tfiament ,  filon  la  remarque  du  même  Doéfeur.  Il  y  a  plus  Je  Jetés  ton- 
Jiderables  dans  S.  Luc^  que  dans  les  autres  Evangelifies  ,  mais  il  paroit  pourteMt.^  f*^^' ' 
plus  eu  en  vue  le  détail  des  chpfes^  que  P  ordre  des  Ums^ 

Au  refie(^o)^les  Cerdoniens^  les  Marcionites  ne  recevaient  que  PEvaugile  de  S.  Luc  ^tf  enco- 
re tronqué  ^  interpolé  à  leur  fantaijie. 

.    UEva^ile  de  0.  Luc  a  quatre  parties  générales»    La  première  contient  dans  les  Jeftx  fre- 
miers  ^'     '  '         "^         '  --^      -^  ...        ^    -  .  ^ 

puis 

troifi 

afcenfion  dans  le  XKIV. 


Z^ï 


LE  SAINT  EVANGILE 

DE   NOTRE    SEIGNEUR, 

JESUS-CHRIST 

SELON    SAINT    LUC. 


■+ 


CHAPITRE     I. 

Jttrdnt'fropâs,  1-4.  L'Ange  Gabriel  annonee^  à  Zacharie  ,  camme  il  faifiit  lafonâfion  de  Sacrificateur  r 
muEUfahéthfafemme^  qêêoiqtm  ftmU  ^  deviendroie  encnnte  d^ un  fils  ^  qmfercie  ifpeUê  Jean  »  dom  il 
Uti  d^ne  le  caractère.  5-17.  Zacharie  refufani  de  croire  VAnge^  ferd  la  parole;  i8-2Z.  EUzahetk 
c^nfoie,  elU  cache  fa  grojfejfe,  13*25.  Le  même  Ange  annonce  à  Marie ,  quelle  concevra  far  la  vertuf 
dtê^  St.  Efprit  y  CT*  quelle  mettra  au  monde  le  Fils  de  Dieu ,  auquel  elle  donnera  le  nom  </#  J  £  s  u  s  ;  Il 
lui  annonce  en  mime  tems  la  grojfejfe  d^Elifabeth,  16-38.  Marie  va  vifiter  Elisuiheth,  C7  lafalu'é;  i 
eeite  /aiutatien  ^enfant  quEUzJbeth  fortoit  trejfaillit  de  joie.  Marie  loué  le  Seigneur  par  un  cantique 
d'aâHon  de  grâces,  39-55»  Naijfance  de  Jean  Bafttfie;  Zacharie  loué  Dieu  ^  aprh  avoir  recouvré  Uf 
forok.  56  8o. 

'  T)  L  u  S I  E  u  R  S  ayant  entrepris  d'écrire  l'Hiftoire  des  chofes,  dont 
j7  la  vérité  a  été  connue  parmi  nous,  avec  une  entière  certitude  > 
^  Iclon  que  nous  les  avons  apprifes  de  ceux  qui  dès  le  commence- 
ment les  ont  vues  de  leurs  propres  yeux  >  &  qui  ont  été  eux-mêmes^ 
les  Miniftres  de  la  Parole.  ^  J'ai  auffi  jugé  à  propos,  très-excellent 
Théophile,  de  vous  les  écrire  de  fuite,  après  m'être  exaftement  in- 
formé 

Chap.  L  vf.  1.  JeanLx4b  KCtA.i,  IV.  20.  U.  Pierr.I.  ta.     vf.  z.  Hcbr.IL  3.  Ljeanl.  r.      yf.  9.  Aâ.  I.  t^ 

• 

Chap.  L  f.  t.  PheSeurs]   Ce  mot  fait  voir  f.  i.  De  la  Parole.']  Ccft-à-dirc  de  TEvangK 

Su'il  s'agit  ici  non  feutement  de  S.  Matthieu  &  le ,  qui  cft  appelle  la  Parole  par  excellence.  Voy. 

e  S,  Marc  dont  les  Ëvangiles  parurent  avant  Aâ-  IV.  4.  &  VI.  4. 

celui  de  S.  Luc,  mais  auffi  de  quelques  Evan-  j^.  3.  lYès-exceilent  Théophile]  On  n'a  aucune 

giles  ou  fiaux  /ou  peu  exaéh  qui  couroient  alors,  lumière  dans  l'antiquité  touchant  ce  Théophile. 

Voyeï  Origene  Préface  des   Homélies  fur  S.  On  peut  néanmoins  juger  par  ce  titre,  que  c*é- 

Luc.  Ëufeb.  Hift.  Ecdefîaftique  L.  III.  Chap.  toit  quelque  perfonne  de  difliniffcion  ,  comme 

XXIV.  Epiphan.  Hères,  ji.  Ad.  XXIlï.  16.  &  XXVl.  15. 

Dont  la  vérité  a  été  connue']  Autr.  qui  fe  font  Défaite]  Le  mot  de  l'original  Kathexis  n'cff 

paffées parmi  nous;  comme  Ta  traduit  laVulgate,  employé  que  par  S.  Luc.  Luc  VIII.  i.  Aél.  IIL 

6c  comme  on  peut  fort  bien  entendre  le  terme  14.  XI.  4.  XVI IL.  13.  8c  peut  fignificr  ^#  y»//#^. 

Grec.  Voyez  IL  Tim. IV,  5.  &  17.  confccca^cc  d^un  bout  à  Tautre  l  en  ditaiU 


j^  LESAINT    EVANGILE.        Ch.L 

formé  de  toutes  chofes'dès  leur  origine,     ♦  afin  que  vous^uij^ez  a- 
voir  une  entière  certitude  des  ckofes  dont  on  vous  a  inftruit  de  vive 

^oix.  • 

5  A  u  tems  d'Hérode  Roi  de  Judée  >  il  y  avoit  un  Sacrificateur, 
nommé  Zacharie,  de  la  famille  d'Abia,dont  la  femme , nommée Eli- 
zabeth,  étoit  de  la  race  d'Aaron.  *  Ils  étoient  tous  deux  j[uftes  de- 
vant Dieu ,  &  ils  obfervoient  tous  les  cômmandemens ,  8c  toutes  les 
ordonnances  du  Seigneur,  d^une  manière  irréprehenfible,  7  Us  n'a- 
voient  point  d'enfans  parce  qu'Elizabeth  étoit  ftérile  5  &  ils  étoient 
tous  deux  avancez  en  âge.  *  Or  Zacharie  ayant  à  faire  la  fonârion 
du  Sacerdoce  devant  Dieu,  dans  le  rang  de  fa  famille ,  ^  il  arriva 
que,  félon  la  coutume  de  partager  les  fonârions  du  Sacerdoce,  le  fort 
lui  échut  d'aller  offrir  les  parfums  dans  le  Temple  de  Dieu.  »•  Et 
toute  la  multitude  du  peuple  étoit  dehors  en  prière  ,  à  Theure  que 
l'on  offroit  les  parfums.  "  Alors  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut, 
au  côté  droit  de  l'autel  des  parfums-  '*  Zacharie  le  voyant  en  fut 
troublé,  &  la  frayeur  le  faifit.  »'  Mais  l'Ange  lui  ditj  Zacharie, ne 
vous  effrayez  points  Votre  prière  efl  exaucée  j  SrElizabeth  votre  fem- 
me 

▼r.  ^.  Job  I.  T,  f.  ILt.  Tôbie  L  |.  Fkilipp.IIL 
-''  -   Exod.  XZZ.7.  Leftr.XVLi7.  Hcbc 

,^  3.  Ci-ddTotuTrssytfo,  Juges  V1.ZI. 

J>aji.Z.  12.  Apocil.1. 17* 


t£  5.  MaRk  11.^.  Chtofl.  XXIV.  10,1^.  STebem.  XH.  4, 17.  ▼£  <•  Job  1. 1, 
S,  Vf.  7*  GC0.XVIII.  II.  XXIV.  t.  Jofué  xm.  I.  I.R.ois  I.  f.  ff.  p.  Exod 
IX.  «.        vC  II.  Ezod.XXX.i.        vCi2.  Daii.X.f.  jug.XUI.2X.        vC  13.  Ci- 


'  X»j  ytr  0rtnni.\  II  faut  joindre  à  ces  paroles  f.  9.  SeUn  U  c&Aiume}  Comme  il  vavoitplii^ 
tout  le  fécond  verfety  qui  s'y  rapporte  manifef-  fieurs  Sacrificateurs  dans  cnacfine  des  familles, on 
tement.  Ces  fortes  de  tranfpoutions  font  fré-  avpit  introduit  la  coutume  de  tirer  au  fort  .pour 
^uentes  dans  les  Ecrivains  facrez ,  &  il  ne  faut  fayoir  quelle  fonâion  chacun  auroit  à  f^re  pen- 
sas fe  laificr  prévenir  par  la  diftinâion  des  ver-  dant  fa  femaine. 
lets»  qui  eft  moderne.  Dans  k  TemfW]  Dans  le  Sanduaire  où  étoit 

f.  4.  Vê  vive  vMx.]  Ordinairement  Ton  n*ap*  Tautel  des  parfums.    Exod.  XXX.  11.  &  XL. 

prend  les  chofes  de  vive  voix  qu'en  général»  &  5, 16. 

aaiUeurs  on  les  oublie,  ou  on  ne  les  rerient  que  f,  10.  Dehors]  Par  rapport  au  Sanâuaire  où 

«onfufément»  au  lieu  qu'une  Hifloire  écrite  ex-  les  feuls  Sacrificateurs  pouvoient  entrer;  com- 

aélement,  en  affermit  la  connoiflance.  me  il  n'^  avoit  eue  le  feul  fouverain  Sacrifict- 

f.  5.  Hércde']  Surnommé  le  Grand»  que  TE-  teur»  qui  entrât  dans  le  lieu  très-faint.    Voya 

vangelide  appelle  Roi  de  Judée,  pour  le  diflin-  IL  Chron.  XXIIL  6. 

guer  d'Hérode  Antipas,  qui  n'avoit  été  que  Te-  J^.  13.  Vetre prière]  Comme  ils*agiffoîtdu(èr- 

trarque  de  Galilée.  Voyez  Matth.  XIV.  i.  vice  public  &  qu'Elizabe^  &  Za^rie  étoient 

De  la  famille  d^Ahiéî]  Gr.  du  rang  ^aHa*  Il  y  hors  d'£ge  d'avoir  des  enfàns,  ce  n'étoitpas  là 

avoit  14.  familles  facerdotales  qui  faifoient  le  fer-  le  fujet  de  la  prière  de  ce  dernier.  Il  prioit  Dieu 

vice  tour  à  tour,  chacune  une  femaine.  La  famille  fans  doute  pour  U  cenfûlationdJfraël^ilzye-' 

de  David  tenoit  le  huitième  rang  du  tems  de  nue  du  Meifîeque  le  peuple  Juif  attcndoitalors. 

David.    L  Chron.  XXIV.  3 ,  4>  10.  &  Jofeph  Jéan.li  C'eft  un  nom  H^eu  qui  lignifie  Dien 

Anriq.  VIL  11.  afaie  mifericerde^  ce  qui  convient  bien  au  Pré- 

f.  6.  Jufies  devant  Dieu  ]   C*eft- à-dire  que  curfeur  au  Meffie. 

Jcur  pieté  étoit  finccre;  car  ici  le  mot  de  jufti-  f,  14.  Plnfiestrs']  Il  faut  remarquer  que  dans 

ce  fîgnifie  proprement  la  pieté.  Voyez  plus  bas,  le  ftilc  de  VEcnttiTc,fUsfieurs  fe  prend  fouvent 

Il  25.  Marc  vL  zo,  Aél.  X.  iz.j  pour  tout  le  mondç ,  ou  pour  h  plus  grande 

partie 


Çh,  I.  S  E  L  O  N     St.     L  U  C.  19; 

me  vous  donnera  un  fils,  que  vous  appellerez  Jean.  '+  Il  fera  pour 
vous,  un fujfit  de  joic^  &  de  raviffement ,  &  plufieurs  fe  réjouiront 
de  fa  haiffance.  '*  Car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur.  Il  ne  boira 
ni  vin,  ni  aucune  liqueur  qui  enyvre^  &  il  fera  rempli  du  S.  Efprit 
dès  le  ventre  de  fa  mecç.  '^  Il  convertira  plufîeiirs  des  enfans  d*If- 
raël  au  Seigneur  leur  Dieu.  '^  Et  il  marchera  devant  lui  avec  Tef- 
prit  &  la  vertu  d'Elie,  pour  réconcilier  les  pères  avec  les  enfans,  & 
pour  ramener  les  defobeïffans  ,  aux  fentimens  desjuftes,  afindepré* 
parer  au  Seigneur  un  peuple  bien  difpofé. 

*•  Mais  Zacharie  dit  à  l'Ange  j  Comment  cpnnoîtrai-je  cela  ?  car 
je  fuis  vieux,  &  ma  femme  eft  auffi  fort  âgée.  '*  L'Ange  lui  répon- 
dit. Je  fuis  Gabriel,  qui  fuis  toujours  devant  Dieu  j  j'ai  été  envoyé 
pour  vous  parler ,  &  pour  vousannoncer  ces  bonnes  nouvelles.  *°  Mais 
vous  allez  devenir  muet ,  &  vous  ne  pourrez  parler,  que  ces  chofes 
ne  foient  arrivées.,  parce  que  vous  n'avez  pas  crû  à  mes  paroles, qui 
s'accompliront  dans  leur  tems. 

*^  Cependant  le  peuple  attendoit  Zacharie,  &  on  s'étonnoit  de  ce 
qu'il  tardoit  fi  long^tems  au  Temple.     "  Mais  en  étant  forti ,  il  ne 

pou* 

▼c  14.  Ci-^dlous  ?r.5S.  Jean  V.  15*  vC  15.  Leviez.^.  Nomb.VI.  |.  Juges  xni.4.  Jerem.!.;.  Gal.1. 15. 
Ecclefîaftique  XLIX.  9.  71.  16.  Mal.  IV.  5.  Ecclefiaftique  XLVIII.  10.  Matth.lII.  3.  XI.  9, 14.  XVII.  12.  Luc 
IIL4.  VII.  29,35.  Ci-deflbus  yC76.  Efai.XL.  3.  Maicl.  3.  Jean  I.  23.  vf.  r?.  Malach.  IV.  tf.  Matrh.  III.  i. 
Marc  IX.  la.  vf.  il.  Gen.  XV.  S.  XVU.  17.  rC,  19.  Dan*  VIIL  M.  IX.  21.  Mattfa.  XVIII.  10.  Hebx.  î^  i^ 

?n  20.  Gen.  XVIII.  xo». 

partfc  dn  monde,  Matth.  XX.  18.  &  XXVI.  18.  fens  propre,  c'cft-à-dirc  au'il  y  avoit  de  gran-i  * 

i^.  1$,  Grand  ^a»t  U  S^pir»r]  Ceft  unHé*  des  diviuons  dans  les  famines  du  peuple  Juif,  en« 

braiTme  pour  dire  rrh-grand^  voyez  une  fem-  forte  que  le  fils  étoit  contre  le  père,  &  le  père 

blable  fiçon  de  parler  Gen.  X.  9.  Cette  faconde  contre  le  fils  ,  ce  oui  pouvoit  bien  être  du  tems 

parler  dAfOfH  DUu  peut  s'entendre  auffî  par  op-  de  Jean  Baptifte,  a  caufe  de  la  diverfité  desSec- 

pofition  au  jugement  des  hommes  ;  comme  f.  6.  tes*  qui  s'etoient  élevées  parmi  les  Juifs.    Dans 

Ni  viàf  ni  aucune']  Non  plus  que  les  Naza-  le  fens  figuré  ,  c'eft- à-dire  aue  les  Juifs  d'alors 

réens ,  Exod.  VI.  3.  &  les  Sacrificateurs  &  Levi-  avoient  tellement  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs 

tes  9  lorfqu'ils  étoient  en  fonAion.  Lev.  X.  9.    .  Pères ,  que  ces  derniers  n'auroient  pas  voulu  les 

Vfhs  U  vintn]    Voyez-en  raccompliflcment  avouer  pour  leurs  enfanst  Jean  VI  11.37-40. 
f.  41,  Bien  dij^fi.']  Savoir  à  reconnoitre  Jefus  pour 

f.  i5.  Convertira']  On  fait  aflfez  quelle  étoit  le  Meflie. 
la  corruption  du  peuple  Juif, quand  Jean  Baptif-       #.  19.  QaMel]  Ceû-à-dire,  force  de  Dieu,' 

te  vint  prêcher  la  repentance.  nom  qui  devoit  être  connu  à  Zacharie  par  Dan. 

f.  17.  D^nUe]  Ceft  le  nomqueMalachiedon-  VIII.  16.  &  IX.  ii. 
ne  à  Jean  BaptiJte,  parce  ou'il  devoit  venir  avec       Devant  Dieu  ]    Pour  exécuter  fes  volontez. 

le  même  caraéière,  le  même  efprit,  le  même  I.  Rois  XVII.  i.  &  Matth.  XVIII.  10. 
zde  ,  la  même  intrépidité,  &  le  même  deficin        Pour  vous  annoncer  ces  honnes  nouvelles.]  Grec, 

qu'Elie.^oyez  Malach-  IV.  4.  four  vous  ivangeliCer  ces  chofes. 

Pour  réconcilier  les  feres  avec  les  enfans]  Grec,        f.  to.  Fous  alitx,  devenir  muet]  Ce  oui  fert  à 
tour  tourner  Us  coeurs  des  Pères  vers  les  enfans,  Ceft    deux  fins,  &  à  le  punir  de  fon  incrédulité,  Oc 
le  caraélère  fous  lequel  Élie  eft  repréfenté  dans    a  lui  donner  le  figne  qu'il  a  demandé   f,  18. 
Maîach.  IV.  6.  &  Ecdefiaftique  XLVllI.  10.        ;>,  11.  Attendoit]  Il  attendoit  la  bénédiaion 
Cette  réconciliation  fe  peut  entendre  dans  un    du*  Sacrificateur ,  Nombr.  VL  14:  6c  Lcvit.  IX. 

fens  propre,  ou  dans  un  fens  figuré»    Dans  le  zz.  dans  le  parvis  du  peuple. 
ToM.  I.                                               ^  Bb 

/ 


x^4  ^^    SAINT    E  V  A  N  G  I  L  E  Ch.  r. 

Î)OUVoit  leur  parler,  &  ils  connurent i  qu'ils avoit  ca une  vifion  darâ 
e  Temple,  car  il  s'expliquoit  à  eux  par  fignes^  Ôc  il  demeura muet^ 
^5  Quand  le  tems  de  fon  miniftère  fut  achevé ,  il  s*en  alla  en  fa  maifcm. 

*+  Quelque  tems  après  Elifabeth  fa  femme  conçût  3^  &  elle  fe  cacha 
pendant  cinq  mois:  *5  C*eft  le  Seigneur,  di£bit<-elie,  qui  a  fait  ce- 
ci en  ma  faveur,  lors  qu'il  a  pris  foin  de  me  tirer  de  l'opprobre,;  où 
j'étois  parmi  les  hommes. 

^^  Au  fixième  mois  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  dans  une  ville  de 
Galilée  nommée  Nazareth ,  *7  yers  une  Vierge  fiancée  à-  un  hom«- 
me  de  la  maifon  de  David  ,  qui  avoit  nom  Jofeph  ,  &  cette  Vier- 
ge  s'appelloit  Marie.  *•  L'Ange  étant  entré  chez  elle  >  lui  dit^  Je 
vous  laluë,  vous  qui  êtes  reçue  en  grâce,  le  Seigneur  eft  avec  vous, 
vous  êtes  bénie  entre  les  femmes.  *^  A  la  vue  de  l'Ange  ,  &  à  fon 
difcours,  Marie  fut  troublée  ,,  &  elle  penfoit  endle-méme  ,:  quelle 
pouvoit  être  cette  falutation.  '**  Mais  l'Ange  lui  dit:  Marie,  ne  crai- 
gnez: point,  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  >^  Vous  allez 
concevoir,  &  vous  mettrez  au. monde  un  Fils,  auquel  vous  donne- 
rez le  nom  de  J  esus.  »*  Il  fera  grand  ^  on  l'appellera  le  Fils  du 
Très-haut.  Le  Seigneur  lui  donnera  le  thrône  de  David  fon  PerCjj 
''  Il  régnera  ^emellement  fur. la  maifon  de  Jacob  ,^  fon  R^nen'au-. 

TM 

i^?  25.  Qen.  XXX.  29.  Efai.  IV.  i.  LIV.  t,  ^       ih,  27.  Mflfth.  I.  it.  Ci-dcfibos  ih  4*       TJh  2t.  ZcdefîaftiqneTX'* 
tv  XVIII.  17*  ci-deiTous  Tf.  30,42.  Jug.  V.  24.  VI.  12.  Ruch  II.4.  III.  to,  11.  Tiin.IV.  22.  JttdicZIII.  17.       f  30* 
Ci-d^iis  Vf.  13,2g.  Gen.VI.  S«  XVm  3.  XXXIX. 4*     #•  m  ECU.  VIL  14.  ct^d&os  ILxt.   M«tlLl.2i.-    #.  i»! 
•  »f«.  IX.  6.  XVI.  ç.  LIV.  5.  U.  Sam.  VIL  rz.  PC  CXXXIL  11.  Ainos  IX.  xi.  f.  i|.  Dao.  IL  44.  VIL  14. 2r- 

Micb.IV.  7.  EraLlX.7.*XlV.i.  XVL5.  KChioa^ZXlI.  low  KZLV.6>7.  LZXX!X«37.  CZXXIL12.  Ici.  ZXUI. 
S.  KC0r.XV.24.  Hebr.l.».  XIL2S»  '' 

f:  il'.  AfM^.]  Le  mot  de  Yoti^ntl  fignifié  N4XMntk.}  Voyez  la  note  fur  Mattk.  H.  13. . 

auffi  finrdf&c  il  paroit  en  elTet  paf  le  f.  62.  que  f.  28.  Qm  èns  nçm  en  trace]  Vous  oueDicv  ' 

Zâcharie  devint  fourdauffi  bien  que  muet.  Voy.  fiivorife  d'une  fiiçon  fi  flngulierei  qu'il  a  coin« 

Matth.  XL  5.  Marc  VII.  ^7.  Luc  VII,  iz.  où  blée  de  grâces. 

le  même  mot  qu'on  traduit  ici  mutt  fignifte  U  Seigmar  ejf]  h^Xr.h  Sàmurfeit.  Ceftune 

lourd.  ancienne  manière  de  faluer,  Voyez  Jug.  VI.  11. 

)^.  13.  §iuand  le  tems  défi»  minîjtere']  Les  Sa*  &  Ruth  II.  4. 

crificateurs  ne  fortoient  point  de  l'enceinte  du  Vâms  êtes  bénie  entre  les  fimmes,']  Ceft-à-dire». 

Temple  >  pendant  toute  la  femaine  ,  qu'ils  6*  vous  êtes  la  plus  heûreufe  de  toutes  les  femmes, 

toient  en  fondion.  Ceft  ce  qu'on  avoit  accoutumé  de  dire  aux  fem- 

jf.  14^  Etiefê  eâchét']  Elle  cacha  k  grofleife}  mes  illurfrcs  ;  comme  à  Jahel,  Jug.  V.  14.  &  à  - 

ou  bien  elle  fe  retira  du  commerce  du  monde ,  }i)ditl,  XIIJ.  43.  On  peut  auffi  traduire  ,  fiytx. 

4e  peur  d'y  contnbftcr  quelque  foaiUure.  Voyez  *  '  ' 


Jug.  XIII.  4.  3^,  30.  Vous  avez'  treuvê  grâce  âevam  I)m.] 

if.  z^.  opprehre"}  Ce  font  les  paroles  de  Ra-  Hébraïfme  fréquent  dans  le  V,  &  dans  le  N.  T. 

chel  Gcn.  XXX.  13.  On  fait  de  ^uel  onl  la  de-  pour  dire  Vous  êtes  agréable  à  Dieu ,  &  il  vous 

rilité  étoit  regardée  parmi  les  Juus^  fonder  fur  honore  de  fa  Aveur.  Gen«  VL  &  Ââ.  VII.4<$* 

Deut.  Vil.  13  ,14.  Hebr.  IV.  j6. 

f.  16,  An  fixùmt^nms']  De  la  groficfle  d'Efr  #.31.  3i?/i/.]  Ceftà-dire  Sauvwr,  Voy  a 

2âheth.  t'  3.^«  Mâttfa.^  L  22. 


Ch.  L  selon     Si--    L  U,C.  t^ç 

ra  point  de  fin. 

»♦  Alors  Marie  dit  à  TAnge^  comment  cela  fe  fera-t-il ,  va  que  je 
ne  connois  point  d'homme?  **  L'Ange  lui  répondit ,  Le  Saint  Ef- 
prit  dcfcendra  fur  vous,  .&  la  Puiflance  du  Très-haut  voiis  couvrira 
de  fon  pmbre  j  c'eft  pourquoi  le  fruit  Saint  qui  naitta  de  vous  fe- 
ra appelle  Fils  de  Dieu.  -  ^^  Déjà  même  Elizabeth  votre  confine  a 
coBçû  un  fils ,  toute  âgée  qu'elle  eft ,  &  celle  qui  étoit  appellée  fté* 
rile ,  eft  ajrefent  dans  le  fixième  mois  de  fa  grojfejfe  j  »?  car  rien 
n'cft  impoiuble  à  Dieu.  »»  Marie  dit  alors  :  Voici  la  fcrvante  du 
Seigneur,  que  votre  Parole  s'acconxplilTe  eu  moi.  Et  l'Ange  fe  retira 
d'avec  elle. 

^^  Dans  ce  tems-là  noètos,  Marie  partit  ^  &  s'en  alla  en  diligence^ 
au  pais  des  montagnes  ,  dans  une  Ville  de  juda,  ^  &  étant  entrée 
dans  la  maifon  de  Zacharie ,  elle  falua  Elizabeth.  +'  Dès  qu'Eliza- 
beth  eut  entendu  la  falutation  de  Marie  ,  l'enfant  trefiaillit  dans  fon 
fein^  en  même  tems  Elizabeth  fut  remplie  du  Saint  Efprit,  ♦*  6c 
elle  s'écria  à  haute  voix  j  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes  ,  le  fruit 
que  vous  portez  eft  béni.  ♦'  Et  d'où  me  vient  ceci  que  la  mère  de 
mon  Seigneur  me  vienne  vifiter  ?  ^  Car  votre  voix  n'a  pas  plutôt 
frappé  mon  oreille,  quand  vous  m'avez  faluée  ,  que  l'enfant  a  très* 
failli  de  joie  dans  mon  fein.      ^^  Bien-heureufe  eft   celle  qui  a  crû, 

que 

-#.  15.  Maith.1.2o.  Daa.IX.z4.       f.  37-  Geo.  ZVin.  14.  Job  X.  f3.  XLII.  i.  Jerem.  XXXTL 17.   Zach.tni: 
«.  Kfjatli.  XIX.  16.  Marc  X.27.  d-dcflbus  XVllI.a7*         f»  42.  Ci-deiTus  vCzfe.  f.  45.  Ci«deflous  XI.  U« 

)cte  XX.  29.  L  titn.  L  f. 

?^.  3V  On  Tap/fUeral   Hébraliljzie  pour  dire  d'une  chofe  fi  prête  d'arriver»  que  cela  lui  deit- 

qu'il  le  fera  eATeaivement,  &  ou'il  fe  montreni  ne  fujet  de  6ire  cette  queftion. 

^eî  par  fes  œuvres.  Voyez  Efai.  I.  26.  &  VIL  14.  Sr.  35.  De  fin  êmbre]  Autrement,  de  fa protec^ 

Le  Thrim  àê  pavid]  Marie  pouvoir  aifément  tion.  Voyez  Pf.  XCL  4*  8c  CXL.  8» 

reconnoitre  là  dedans ,  raccompliffement  de  la  f.  36.  Ùéja  même'}  Ce  qui  fe  voit  dans  Eliza* 

promefle  d*un  Règne  étemel  que  Dieu  avoir  beth,  vous  doit  aiTurer  de  fa  vérité  de  ce  que  je 

iaite  à  David.  II.  Sam.  VII.  iz ,  13.  Pf.  II.  7» 8.  vous  annonce  »  fur  votre  propre  fujet. 

Se  CXXXII.  iz»i3»x4.  ^thoii  afpMie]  Qui  étoit  en  effet.  Voyet 

3>,  33.  Méttfan  de  Jacob^  Il  feut  entendre  par-  f.  3z.  &  35. 

U  non  feulement  les  Juifs  en  générai»  mais  auffi  j.  37.  nV]  ^^  ne  fira^  comme  il  y  a  an 

\ç$  Gtii^c^entex,  fur  VûUvUr  franc.  Koui.TLLx^  Crée.                                                •  * 

IfawrAfùtntdefinJ]  Il  ne  £iut  pas  prendre  ces  f.  39.  Dans  uneVilte^  Apparemment  à  Hé- 

dernières  paroles  pour  une  flmple  répétition»  hron  s  car  cette  ViUe  étoit  dans  les  montagnes  de 

Comme  le  mot  Grec,  que  nous  traduifons  ùer^  Juda,  &  elle  avoit  été  donnée  aux  enfans  d'Aar 

nel  »  ne  iignifie  fouvent  qu'un  long  efpace  de  ron,  du  nombre  defquels  étoient Zacharie  &£U* 

tems,  l'Ange  s'explique,  k  dittingue  le  Régne  zabcth.  Voyez  Jofué  XXI.  10, 11 ,  13. 

îoL  MeiBe  de  toutes  les  Monarchies  du  monde.  J^.  43.  Mon  SdgueHr']  Remplie  qu'elle  eft  da 

Voyez  Efai  IX.  7.  Dan.  VIL  14,  S'.  Efpnt  elle  appeHe  le  Meffie  fon  Seigneur^ 

y.  34.  vA  fite  ié  m  connoii^foim  ihotmne^']  comme  David  avoir  fait,.  Ff,  CX« 
L'Ange  parle  a  Manc,  de  fa  grofleiliè  comme 


Bb 


1 


1 


içé  L  ES  AI  NT    EVANGILE  Ch.I. 

que  les  chofes  qui  lui  ont  été  dites  de  la  part  du  Seigneur ,  auront 
leur  accompliffement. 

^  Alors  Marie  dit  ^  Mon  â^mc  magnifie  le  Seigneur ,  ^y  &  mon  çfl 
prit  fe  réjouît  en  Dieu  mon  Sauveur^  ♦•  parce  qu'il  a  regardé  la  baf* 
ieffe  de  fa  fervante  j  &  déformais  tous  les  fiècles  publieront  mon  bon-  ' 
heur.  ^^  Le  Tout-puifTant  a  fait  en  moi  de  grandes  choies^  &  fon 
Nom  eft  Saint.  ^^^  Sa  mifericorde  s'étend  d'âge  en  âge  fur  ceux  qui 
le  craignent,  «i  n  a  déployé  la  force  de  fon  bras-  Il  a  diflipé  lesdef- 
feins  que  formoient  les  orgueilleux  en  leur  cœur.  **  Il  arenverféles 
Potentats  de  leur  thrône  ,  &  il  a  élevé  ceux  qui  étoient  dans  la  baf- 
feffe.  ^'  Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  avoient  faim ,  &  il  axenvoyé- 
les  riches  à  vuide.  ^^  Il  a  pris  en  fa  protcâ:i<Mi  Ifraël  fon  ferviteur^ 
fe  refTouvenant  de  fa  mifericorde  j  ^*  fclo»  qu'il  l'avoit  fN-omisànos 
Pères ,  à  Abraham  ^  &  à  fa  poftcrité ,  pour  toujours. 

$*  Or  Marie  demeura  environ  trois  mois  avec  Elisabeth  ^  puis  clic 
s*en  retourna  en  fa  maifbn. 

57  Alors  le  terme  d'Elizabeth  étant  venu,  elle  mit  au  monde  un  fils. 
$•  Ses  voifîns  &  fes  parens  apprenant ,  que  Dieu  a  voit  fait  éclater  fa^ 
mifericorde  en  fa  faveur  >  s'en  réjouirent  avec  elle.     *^  Et  le  huitiè- 
me 

f.  46,47.  I.  Sam.  11. 1.  Pr.XXZIV.}.  XXXV.9.  HabacIItil.  Judît. ZUT.  14.  f.  4»,  I.Sam.t.Tt.  Geii.XZX. 
>].  Jiig.V.Z4.  II.  Rois  XIV.  2tf.  pr.XXV  IS.  eu.  18.  Judit.XIU.  17»  2o.  #.49.  Pf.LXZI.ip.  CKI.^CXXyLt. 
f.  50.  Gen.XVII.7.  Ezod.XX.tf.  Pf.CIII.  17.  f.$u  LSam.  IL  i,|.  II. Sam. XV.  34.  Ff. XXXIII.  10. LXXVO. 
IS.  LXXXIX.14.  XCVIlI.i.  CXVm.15.  Knii.XXIX.is.  XL.  10.  LI.9.  LU.  xo.  LPierr.V.|.  ^.52.  L  Sam. 

It7*8.  PCCXIILitf.  Job  V.ix.  XILiS.  XIX.  II.  EdiLXVLx.  Judtt.II.ix.  Ecclefiaftique  X  14.  i^.sh^• 
XXXIV.  XI.  LSam.U.  s.  J^.J4-  Eniî.XXX.  i«.  XLL  «.  LIV.  y.  Jerem.XXXLj,  20.  ci-deflout  vC?^.  Pf.XCVIIL 
|.  Judic.  XUL  14.  f'  Si'  Gen.  XVU.  19.  XXU.  it.  Pf.  CXXXIL  x  x.  Kom.  XI.  ar.  ff.  $%,,  Cideflbs.  rf.  14, 
vT.  59.  Gcn.  XVIL  12.  Lcvic.  XU.  }• 


f .  45.  §iue  ]  Ou  car. 

f.  46,  47,  48,  49.  &c.]  I>ans  toutccCan- 
tîquc  Marie  rappelle  <hns  fon  fouvcnir  ,  toutes 
les  merveilles  que  Dieu  a  faites  autrefois  en  fa- 
veur de  fon  peuple,  en  fait  Tapplication  à  la 
conjonfhire  prefcnte  ,  êc  emprunte  les  expref- 
ûons  des  faints  hommes  &  des  faintes  femmes 
de  l'Ancien  Teftamcnt.  Voyez  Gcn.  XXX.  13. 
L  Sam. II. M, 3, 4, S.  Pf.XXVI[Li,i.  XXXIV. 
3,4,5.0111.17.  CXIII.  6,7,8.  CXVIH.  r5, 
16. 

f.  47.  SiriJQuit]  CrtC^  s  eft  réjoui. 

En  Dieu  mon  Sauveur  i'^  A  caule  des  grâces  que 
Dieu  m'a  faites.  Sauveur  fignific  l'auteur  d'une 
grâce  extraordinaire  8c  inefperée.  Marie  fe  regar- 
de comme  relevée  du  néant. 

f.  49,  Son  nom  eft  faint.  ]  Hébraïfme.  Le  nom 
de  Dieu  c'eft  Dieu  même.  Le  mot  de  /oint  fi- 
gnifîe  audi  rrand  8c  aupift. 

i.  5.1.  Ua  dtfpilUs  dfJIpnil  Autr,  H  4  HJftti 


Us  àrgueïtUux  far  la  fenfie  de  leur  cœur.  Ceft-i- 
dire  que  Dieu  a  fait  tourner  leurs  propres  iidt^ 
feins  contre  eux-mêmes. 

J^.  5 1.  Ceux  qm  étoient  dans  la  hajfejfe.^  Autr* 
les  kumSles» 

j^.  54.  Se  refouvenant']  L'Ecriture  fainte  dit 
que  Dieu  oublie,  quand  il  agit  comme  fi  en  ef- 
fet il  avoit  oublié.  11  £aut  juger  de  même  defoa 
fouvenir.  Voyez  II.  Chron.  Vt  41.  Pf.  XCVIII. 
3.  Mich.  VIL  20. 

f.  55.  Pour  toàjoursi']  Cela  fe  rapporte  à  la 
promené.  Ceft-à-dire  auc  Dieu  avoit  ftit  avec 
Abraham  8c  avec  fa  poiterité  une  alliance  éter- 
nelle.  Gen.  XVir.  ip.  Rom.  XL.  iç. 

j^.  59.  Vouloîènt  te  nommer]  Grec^  comme  ib 
Zr  nommotent. 

J^;  6i.  Signe']  II  devint  foord  auffî  bien  que 
muet.  Voyez  la  note  fur  le  f.  ii. 

J^.  63.  Ayant  demandé  y  ?zt  ligne. 

f>  6$,  66.  Cei  deux  v^rfets  ront  une  ^vçé 
thcfc,  "  "~ 


me  jour  ils  vinrent  pour  circoncire  Tenfant-  Mais  comme  ils  vou- 
loient  le  nommer  Zacharie ,  du  nom  de  fon  père ,  ^**  la  mère  prit  la 
parole.  Scieur  dit.  Non,  mais  il  fera  appelléjean.  «'  Ils  lui  répon- 
dirent ,  Il  n'y  a  perfonne  qui  porte  ce  nom  dans  votre  famille.  «*  Ils 
firent  donc  figne  au  père  de  marquer  comment  il  vouloit  qu'on  le 
nommât.  *^  Et  Zacharie  ayant  demandé  des  tablettes,  il  y  écrivit 5 
Jean  eft  fon  nom,  ce  qui  les  furprit  tous.  ^  Au  même  inftant  fa 
bouche  s'ouvrit  ,  &  fa  langue  s'ctant  déliée  ,  il  parloit  en  béniflant 
Dieu.  (•*  Tout  le  voifinage  fut  rempli  de  crainte  ,  &  le  bruit  de 
c^  chofes  fe  répandit  dans  toutes  les  montagnes  de  la  Judée.  ^^  Et 
tous  ceux  qui  les  entendoient  raconter  ,  les  gravoient  profondément 
dans  leurs  cœurs ,  &  difoient  1  Quel  fera  cet  enfant  ?  Car  la  main  du 
Seigneur  étoit  avec  lui. } 

•7  Alors  Zacharie  fon  père  fîit  rempli  du  Saint  Efprit ,  &  prophe- 
tiza.  *•  Béni  fait  y  dit-il,  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifraël,  de  ce  qu'il 
a  vifité  &  racheté  fon  peuple  ^  ^^  de. ce  qu'il  nous  a  fufcité  un  puif- 
fant  Sauveur  dans  la  maifon  de  fon  ferviteur  David  >  70  félon  ce  qu'il 
avoit  promis  par.  la  bouche  de  fes  faints  Prophètes ,  qui  ont  été  dans 
les  fiècles  paflcz  ,  7»  de  nous  délivrer  de  nos  ennemis ,  &  des  mains 
de  tous  ceux  qui  nous  haïiTent,  7»  d'exercer  ia  miferieorde  envers 
nos  pères,  &  de  fe  fouvenir  de  fa  lainte  alliance ,    73  félon  le  ferment 

qu'il 

.  vC  ^e.  Ci-deflus  vf.  i].  vf.  6t.  Cf-deifiis  vf.  ij.  vf  6t.  Ct-deflbos  II.  }o.  VII.  ^6.  Mflttb.  1.  2i.  Pf.  LXXIL 
tl.  CVI.4g.  CXI.  9.  Ezod.II.i6.  IV.iT*.  vf.  6p.  Pf.CXXXlI.  17.  iS.  €ztch.  ZXIX.  1 1.  Zach.XlI.I.  vf.  7o« 
Pf  LXXII.  12.  fcr.XXni.  6.  XXX.  lo.  Dan.  IX.  27.  vf.  71.  Pf.  CVLio.  vf.  72.  Matth.X.6.  XV.  24.  A*a. 
UI. 25.  Rnm.  XL  28.  Ezod.  XX.  6.  Deuc.  V.  10.  Le?.  XXVL  42.  cirdcflus  vf.  h.  ?C  73.  Ces.  XXII.  i6,  Pf.  CVV 
Sk  Jcr.XZXLii.  Uebf.VLU. 

9.  6^.  Crainte']  La  crainte  fignifie  id,  non  la  prime  également  &  lès  châtimens  de  Diea  & 

frayeur»  mais  cette  crainte  religieufe»ce  refpeét  les  faveurs.    Mais  dans  le  nouveau,  il  fe  prend 

accorapagnéd'admiratJon&d'étonnement,au'ex-  toujours  en  un  fens  de  faveur.    Voyez  Mattb; 

citent  les  merveilles  de  Dieu.  Voyez  Aâ.II.43.  XXV.  36.  Luc  VII.  16. 

f.  66.  Csr']    Grec»  cr^Plufieurs  Manufcrits  f.  6^.  Sufiiti  un  fuijfant  Saiivtur'\  II  y  a  an 

ont ,  Car,  Grec ,  éUvè  la  corne  dn  falut.    C'eft  un  HébraiT- 

La  main  du  Srignêwr  étoit  avic  IhI]  Ces  paro-  me  dur  dans  notre  Langue,  mais  fréquent  &t 

les  marquent  une  alfiftance  de  Dieu  toute  parti-  iîgnificatif  dansla  Lan£ue  faiote.  il  eil  emprunté 

caliere,  &  tonte  extraordinaire.  II.  Sam^  XIV.  de  ces  animaux  dont  Ta  force,  8c  ladéfenfecoir- 

19.  Efdr.  VIII.  21.  Me  danS' leurs  cornes.    L'Ecriture  faiiitc  Tem* 

j^«  67.  Profketifa.]  Dans  cet  endroit  prophe-  ployé  fur  tout  pour  marquer  la   puiffance  des 

tifer,  c*efl  célébrer  les  louanges  de  Dieu  com-  Rois.  Voyez  Deuter.XXXlII..i7.Jerem.XLVllt 

me  par  un  faim  enthouûafme.  L  Sam.  X.  5.  L  15.  Dan.  VII.  24. 

Chron.  XXV.  1.  L  Cor.  XI.  5.  f.  70.  Dans  Us  fiècUs paffe^]  Ou,  dks  Us  pre^ 

f.  68.  Viûté]  C'eft- à-dire  proprement,  T>ta  mitntêmpt. 

qn*U  a  prit  foin  d»  fin  ptnpU;  ou  di  ce  au  il  Vare»  "f.  72.  Envers  nés  pères]  Par  la  grâce  qu'il  fait 

gardé  famrabUment.    Dans  le  Vieux  Tefiament  à  leurs  enfans  de  leur  envoyer  le  Meffie  promis, 

le  mQt  Que  l'anden  Interprète  Latin  &  nos  Ver-»  Voyez  Exod.  XX.  6. 

fions  ordinaires  ont  rendu  par  celui  de  ^Rtu  cx^  )^*  73*  X>t/<rm<'»0  Voyez  Gcn^XXlI.  i^».i7^. 
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LE    SAINT    EVANGILE 


Ch.  I. 


qu'il  avoit  fait  à  Abraham  notre  père,  de^noiis  accorder  ntteg^ace^ 
7^  qu'étant  délivrez  des  mains  de  nos  ennemis  >  nous  le  ferviricxis  fans 
crainte  i  ^s  marchant  en  fa  prefence  ^<mj  i^  chemin  de  la  fainteté  & 
de  la  juftice^  tous  les  jours  de  notre  vie.  7«  Et  toi,  petit  Enfant ,  tu 
feras  appelle  le  Prophète  du  Très-haut  ^  car  tu  iras  devant  le  Sei- 
gneur, afin  de  lui  préparer  fes  voies,  77  &  de  donner  à  fon  paiple 
la  connoiflance  du  falut  four  obtenir  hiTcmi^on  de  fes  péchez,  7«  par 
les  entrailles  de  la  mifericorde  de  notre  Dieu.,  par  lefquelles  le  SoleM 
levant  nous  eft  venu  viiîter  d'enhaut ,  ^p  pour  éclairer  ceux  qui  ,é- 
toient  dans  les  ténèbres  &:  dans  Tombre  de  la  mort  ,  &  pour  conduis 
xe  nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

*°  Or  l'Enfant  croiffoit,&  fe  fortifioit  en  efprit,ôc  il  demeura  daflp 
les  déferts,  jufqu'au  jour  qu'il  devoir  être  manifefté  à  liraëL 


CHAPITRE    IL 


^êfifk  &  Marti  vont  k  BtibUkom^  fâtir  fefittn  emegitrert  Jirivant  Vorire  i'A$tgKfiê,  Jssu S  y  nék* 
j-7.  Un  Ange  en  offerte  la  nouvelle  à  des  bergers  ^  mii  gardwent  leurs  troufeaux  astx  envîrensde 
Bethlehenr  »  ok  ils  vont  pour  voir  Jésus.  Ils  fuhUent  afrks  V avoir  va ,  tout  ce  que  V  Ange  leur  en  av^ 
^.  6-zo.  Jbsvs  ejt  circoncis.  Il  efi  frefenté  au  Seig^uttr  far  Jofefhcrfar  Marie ,  feUnULùi^afài 
la  furification  de  Marie.  21-24.  Bans  cette  conjonâhtre^Simeon  conduit  a»  TemfUfarrEffritdeVieUt 
frend  Jésus  entre  fes  bras^  bénit  Dieu  far  un  Cantique  ,  f redit  les  foujfrances  de  JESus-Ci^rr/f»  & 
raffiiâiionqu*en  aura  Marie.  24-3  ^*  Anne'  Profbetejje  loue  aujji  le  Seigneur  à  cette  occafion.  Ettfmtt 
dequoi  Jofefh  o*  Marie  son  retournent  à  Nazareth ^  où  V Enfant  croit  en  fagejfe  ^  en  grâce*  36-4a 

Au 

f.  74.  Gen.XXILr/.  Levit.ZXV.  1S.  Dent.  ZII.  10.  Jer. XXIII.  tf.  &.om.VL  xt,22.  VIILt;.  Hebr.  1I.x;.  DT.' 
14.  f.  75.  Lfief.  t  15.  £pb.'iy.^Z4.  JeBem^XXXILtfu  #.  76.  Mal.IU.  i.  IV.  5.  Ci  deifiu#.  17.  EfaiXU 
3.  Matth.  XI.S.  f.  77-  CideiTousIILi.  Marc  1.4.  vf.  7l-  Mal.  IV.  z.  Zaeh.lII.S.  VLt2«  vf.  79.  Bfiû* 
IX.  1.  XLU.7«  XUU.S.  XUX.P.  LX.  z.  Matth.lV.i6.        wf.  80.  Ci'dti£oiu,lL^»S2>.  Matth.IXLi.  XL  7. 


f.  76.  Tu  feras  affelli^  Ccft-à-dire,  tu  le  (fe- 
ras en  effet,  &  tu  feras  reconau  pour  td  coin* 
me  ci-deflos.  36.. 

)^.  77.  Pour  obtenir'^  Ou»  far  la  remiffun  de 
fis  féckez, 

y.  78.  Le  Soleil  levant']  Gt.  tOrhnt  d^enhaut. 
Ceft  une  allufioo  aux  pa&gesde  JeremieXXlIL 
X.  &  de  Zacharie  III.  8.  &  Ms^achie  IV.  z.  où 
le  Saint  £fprit  défigne  le  Meifie»  par  un  terme 
^ui  £gn1fie  &  une  plante  qui  naît  »  6c  un  aftre 
.qui  fe  levé.  Le  Panmhrafte  Chaldécn  explique 
xe  mot  par  celui  de  Meffie* 

.^*  7Ç.  Les  ténèbres  &  tombre  de  la  mort  ]  Ces 
termes  marquent  non  feulement  une  profonde 
ignorance,  mais  auffi  un  état  de  mifere  êc  d'a£. 
fliôion.  Voyez  fur  Matth.  IV.  16. 

j^,  80.  En  offrit]  £n  £igefle  &  dans  tous  les 
.dons  propres  à  exercer  fon  minillcre.  Voyeat  ci* 
^eflbus  IL  52. 


Dans  les  deferts]  Voyc»  la  note  MattL  IIL  i; 

Chap.  II.  j^.  I.  De  tout  le  fais]  Grec,  de 
toute  la  terre.  Ceft-à-dire  de  tonte  la  Judée,  fé- 
lon le  ftile  de  l'Ëcri^sre  fainte,  qui  appelle  fou* 
vent  toute  k  terre  »  |e  feul  paâ  dont  elle  parle. 
Voyez-en  des  exemples  Gcn.  XIII.  o.  Jofté  IL 
3.  I.  Sam.  XXX.  16.  £iai.XIIL5.  XlV.xâ.  Luc 
IV.  25. 

S>  2.  (Ce  dénombrement  fe  fit  axf ont)  ]  De  fa« 
vans  Interprètes  ont  trouvé  que  le  texte  Gîte 
pôttvoit  recevoir  cette  explicaticui ,  &  c'eft  la 
feule  qui  paifle  s'accommoder  avec  la  Chiono^ 
logie.  Le  dénombrement  mû  fe  fit  en  Syiie  pat 
Cyrenius  ou  Quitinus»  envâron  dix  ans  »csl2 
naiffance  de  ).  C  fit  tant  d*éclat ,  &  eau»  de  fi 
grands  foulevemens ,.  que  S^  Luc  prévoyant,' 
que 'le  dernier  poarroit  mtc  oobter  le  premier» 
a  crû  être  oUigé  d'inférer  cette  parentàcfe,  fSst 
ça'on  ne  lei  confondit  pat» 


/ 


CH.  IL  S  E  L  O  N      St.     L  U  C.  ti^^ 

Am  boM  i$  déuxMàm\  ^cjkpbc^  Mme  étant  alliz  iymtf»ûm^  pour  y  eéMnr  Uféit  de  Pàqms 
y  mènent  J  b  s  u  s  avec  eux*    Jésus  les  laijfe  partir  de  Jern/alem ,  otà  il  demeure,  Jofeph  C9*  Marie  a- 
prh  ravMT  inutilement  cherché  dans  leur  troupe ,  retournent  k  JerufeUm  ,  oÀ  Us  le  trouvent  au  Tem- 
ple formi  les  Doâieurs.  Il  rend  raifonde  cette  conduite  à  Jofeph  a*  i  Marie,    li  retourne  À  NoxAreik^* 
&  leur  efifoàmis,  /^v^i^- 

*P  N  ce  tems4à>  il  fut  publié  un  Edit  de  la  part  de  Céfar  Auguf- 
-*^"  te,  pour  faire  un  dénombrement  de  tout  le  pais.  *  (  Ce  dé- 
nombrement fe  fit  avant  que  Cyrenius  fut  Gouverneur  de  Syrie.  _) 
'  Et.  comme  chacun  s'alloit  faire  enregîtrer  dans  la  Ville  dont  il 
étoit  originaire ,  +  Jofeph  partit  auflî  de  la  ville  de  Nazareth ,  qui 
eft  en  Galilée^ôc  alla  en  Judée  dans  la  Ville  de  David,  appelléeBeth- 
lehem,  parce  qu'il  étoit  de  la  maifon  ,  &  de  la  famille  de  David  y 
'  pour  fe  faire  enregîtrer  avec  Marie  fa  fiancée  ,  qui  étoit  grofle. 
*  Or  pendant  au*ils  étoient-là  elle  fe  trouva  à  fon  terme  5  7  &- ayant 
mis  au  monde  Iqn  Fils  premier  né,  elle  Temmaillotta  ,  &:  le  coucha 
dans  une  crèche ,  parce  qu'il  n*y  avoir  point  de  place  pour  eux  dans» 
rhôtellerie. 

'  Il  y  avoir  alor5  aux  environs  des  bergers  qui  couchoicnt  aux 
champs,  fe  relevant  tour  à  tour  pendant  la  nuit ,  pour  la  garde  de 
leur  troupeau,  '  Et  tout  à  coup  un  Ange  du  Seigneur  fe  prefenta  à 
eux,  &  une  lumière  divine  les  environna >  deforte  qu'ils  furent  faifîs 
de  frayeur.  '**  -Mais  l'Ange  leur  dit ,  N*ayez  point  de  peur,  car  je 
viens  vous  annoncer  une  nouvelle  ,  qui  fera  un  grand  fujet  de  joie 
pour  tout  le  peuple:     "  C'eft-  qu'aujourd'hui  le  Sauveur,  qui  eft  le 

Chrift 

CtiAK  II.  yf  4.  Mich.V.2.  Jean  vn.  42, 1.  Sara.  XVI.  4.  Mîtttly.I.  t.8ec.  n.  4/^  lac  III.  21.  Uiwr.      rf  % 
Matth.  1. 24,2f.        vf.  p.  Ci-deflîis.  1.  ztf.  Ct-deiTousIX.  31*  I. Cor.  XV.  41.  II.  Cor. III.  7*         vf.  10.  Ci-deiTus' 
L  II  >|o.  Juges  VL  21.  Dan.  X.  12.  Apec.  1. 17.        vf.  xx.  Matth.L  21.  Ci-deifus.  1.  31  >  54»  ^S*  Ziach.IX,p. 

f.  3.  Orimaire*']  Grec,  fa  propre  VHle,  Ccft-  la  nnit;  fdoa  la  véritable  fignificatio»  du  mT)t' 

ihdfre,  où  il  étoit  né,  &  doù  étoit  fa  famille.  Grec, 

f.  4.  SethkhemJ  Voyez  là  note  for  Matth.        Se  relevant  tour  à  tour"]  Gr.  gardant  lés  veilles 

n.  t\  de  la  nurr.  Les  Jùife  fe  conformant  à  Tafage  des 

j^.  5.  Sa  fiancée  1  Gu  la  femme  qui  lui  avoit  été  Romains,  partageoient  la  naît  en  quatre  veilles, 

fiancée.  Il  la  confideroit  comme  ion  £ponfe  de-  qui  étoient  de  trois  heures  chacune  ;    Voyez* 

puis  l'avertifTement  de  l'Ange.  Matth.  i.  zo.  Matth.  XIV.  z^. 

jt.  f.  premier  né]  Voyez  h  note  fur  Matth;        j^.  9.  Vne  lumière  divine']  Gr.  U  etoire  du  Sei" 

iri5.    Ce  mot  premier  né  dans  le  dile  des  Hé*  gneur,  La  gloire  fe  prend  fou  vent  (»ns  les  Ecri- 

Iteux  défigne  feulement  celui  qui  ouvre  h  ma-  vains  faaez  pour  la  lumière,  U  clarté,  &  une 

trice  comme  parle  rEcriture.  Voyez  Exod.  XIII.  clarté  fcmblable  à  celle  du  Soleil  8c  des  Ailres. 

f%.  Nombr.  vIII.  lé.  Voyez  I.  Cor.  XV.  41.    II.  Cor.  III.  7.  Exode 

Dans  une  crache]   Dans  une  des  crèches  de  XXXlV.30.  dans  h  Verfîon  des  Septante.  Con- 

retables  où  ils  avoient  été  contraints  de  fe  re«  ferez  Matth.  XVIL  5.  avec  11.  Pierre  I.  17.  La» 

tirer,  n'y  ayant  point  de  place  dana  lliô^Ie-  *gloire  du  Seigneur  c*eft  donc  une  lumière  &  un' 

rie.  éclat  extraordinaire  &  furnaturel. 

#.  8.  g«f  couchoient]  Ou  fimplement,  ^ui  ^        ^'  ^^*  J^'SanvmrJ  Auir.  il  vous  efi  né  un  Li^ 
meuroientdans  les  champs  le  jour  auifi  bjJ   ^^^ç.   boptutuf.- 


,00  LE    SAINT    EVANGILE        Ch.H. 

Chrift,  le  Seigneur,  vous  eft  né  dans  la  Ville  de  David.  "  Et  voici 
à  quoi  vous  le  connoitrez ,  vous  trouverez  un  enfant  emmaiUottéj  & 
couché  dans  une  crèche. 

''  Au  même  inflant  une  troupe  nombreufe  de  l'Armée  celefte  »  fe 
joignit  à  TAnge,  &  fe  mie  à  loiiër  Dieu,  en  difant:  »♦  Gloire  fnt 
à  Dieu  dans  le  Ciel ,  paix  fur  la  terre  ,  &  que  la  faveur  de  Dieufe 
déployé  fur  les  hommes. 

'^  Après  que  les  Anges  fe  furent  retire;?:  dans  le  Ciel,  les  bergers  fe 
dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons  à  Bethlehem ,  pour  voir  ce  qui  eft  arri- 
vé,  &  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connoître.  »*  Ils  y  allèrent  donc 
en  diligence  ,  &  trouvèrent  Marie  &  Jofeph  avec  l'Enfant  qui  étoit 
couché  dans  la  crèche.  '^  Quand  ils  l'eurent  vu,  ils  publièrent  ce 
qui  leur  avoit  été  dit  touchant  cet  Enfant.  *•  Et  tous  ceux  qui  cn- 
tendoient  ces  bergers ,  étoient  dans  Tadmiration  des  chofes  qu'ils  leur 
difoient.  '^  Marie  fur  tout  remarquoit  foigneufement  toutes  ces 
chofes  ,  &  les  repaflbit  en  fon  efprit.  ***  Pour  les  bergers ,  ils  s'en 
retournèrent,  glorifiant  &  Jouant  Dieu,  de  ce  que  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  entendu  &  vu  ,  s'étoit  trouvé  conforme  à  ce  qui  leur  avoit 
été  dit. 

*'  Le  huitième  jour  auquel  l'Enfant  devoit  être  circoncis  ,  étant 
arrivé ,  il  fut  nommé  Jésus,  qui  étoit  le  nom  que  l'Ange  lui  avoit 
donné ,  avant  qu'il  eût  été  conçu  dans  le  fein  de  fa  ihere. 

"  £n- 

tC  i|.  Dan.VlI.  to.  ApocV.  it.        vf.  14.  Ci-defliu  I.  79.  Cidefloot  XIX.it.  EraLU.4.  XLlV.st*  XUX. 
II.  LVII.1P.  Mtch.lV.i.  Bph.1.5.  IL  17.  Honi.V.  I.  vf.  i^.  Ci-deflbus.  vCit.         ?C  21.  G€b.XVILI2« 

IiCrit.XIL|.  Ci'ddTus  Lit.  Mattli.L2i.  Jean  VIL  22. 

f.  II.  Vûus  trûMverec  un  infanil^  La  narration  I>âns  U  C/W]  Gr.  ûux  lieux  trh^béutts  Jd(m  k 

de  s.  Luc  eft  abrégée  »  car  on  doit  fuppofer  que  fiile  des  Hébreux  qui  appellent  ainfi  le  Ciel, 

les  Anges  montrèrent  aux  bergers,  lamaifonoù  J^.  17.  Ils  puhUêriut'}  D'autres» ils  ruêuummt 

étoit  Tenfant.  U  vêriti  de... 

f.  13.  V  armée  celefte']    Ce  font  les  Angei.  f.  19.  Ces  chofes']  AnXï»  €ês  fareles,  Ceft-à-dirt 

Gen.  XXXII.  i  »  z.    l.  Rjois  XXIL  rp.  Nehem»  le  récit  des  bergers. 

IX.  6.  Pf.  CIII.  20, zi.  f.  XI.  Le  huitième  ]    Voyez  Gen.  XVII.  iH 

f.  14.  Gloire  fait  &c.]  On  peut  traduire  ce  verfet  &  Lev.  XII.  3. 

en  diverfes  façons 9  qui  font  toutes  un  très-bon  f.  iz.  Selc»  U  Loi]  Qui  ordonnoit  aux  fem- 

fens.  Premièrement  comme  on  a  fait  dans  le  tex-  mes  de  demeurer  quarante  jouis  fans  entrer  dans 

te.    Secondement  Gloire  foie  rendue  à  Dieu  dans  le  Tempie  ,  après  avoir  accouché  d'un  enfiant 

le  Ciel  f  de  la  paix  quil  donne  à  la  Terre  ^  v  de  fa  mâle.  Le?.  XII.  3,4. 

faveur  envers  Us  hommes.  En  troiOème  lieu;  La  f,  23.  Selon  quH  eft  icrit^  Voyei  Exod.Xni 

faveur  de  Dieu  envers  les  hommes  eft  fa  gloire  dans  2,  li ,  11,  13.  XXXIV.  19.  Nombr.  VIH  itf, 

k  Ciel ,  c?*  la  faix  de  la  Terre.  En  quatrième  lieu,  17,18. 

on  peut  fuivre  la  leçon  de  quelques  anciens  Ma—  Sera  confaeré  au  Seigneur.]  Gr.  fera  appeUi  fdes 

nufcrits  &  de  la  Vulgatc  ;  Gloire  fois  à  Dieu  dans  au  Seigneur,  Etre  appelle  fignific  ici  comme  en 

h  Ciel  er  paix  fur  la  Terre  four  Us  hommes  en  qui  beaucoup  d'autres  endroits  ,  être  en  effet,  & 

DUu  frend flaîjir.               *           ^  être  regardé  comme  tel;  comme  ci-deffu$  ll^ 

7^. 


Ch,II-  selon    St.    LUC. 

•**  lËnfake  le  tems  que  Marje  devbit  fe -purifier  ,  félon  la  Loi  de 
^Moïfe,  étant  accompli  >  ils  portèrent  r£nfantàJerufalempourlepre^ 
fenter  au  Seigneur  ^  *•  (  félon  qu'il  cft  écrit  dans  fa  Loi  :  Tout  pre* 
mior  né  d'entre  les  mâles^  fera  cônfacré  au  Seigneur  5}  ^^  &*  pour 
offrir  en  facrifice  ce  qui  étoit  prefcrit  par  la  Loi^  fa  voir  deux  tour*- 
terelles-,  ou  deux  pigeonneaux. 

^^  Or  il  y  avoit  à  Jerufalem  un  homme  jufte  &  craignant  Dieu  > 

-appelle  Simeon,  qui  attendoit  la  confolation  d'Ifraël  >  &  le  Saint 

£fprit  jétoit  en  lui.     *^  Il  a^oit  été  divinement  averti  par  le  Saint  Ef* 

prit,  qu'il  ne  mourroit  point  qu'il  n'eût  vu  l'Oint  du  Seigneur.     »7  H  ^ 

vint  donc  au  Temple  par  «n  fMUvemmt  de  rEfpric    £t  <:dmme  4e 

'  ipere  £c  la  mère  de  l'Enfant  Jésus  l'y  avoient  apporté  >  pour  faire  ^ 

â  fon  égard,  ce  qui  étoit  en  ufage  félon  la  Loi,      ^'  il  le  prit  entre 

^  bras,  £c  bénit  Dieu,  en  difant  :    ^'  Ceft  maintenant,  Seigneur, 

que  tu  kiffes  aller  ton  ferviteûr  en  paix ,  félon  ta  Parole  5    '^  puifque 

mes  yeux  ont  vu  ton  Salut  5      "  ce^alut  que  tu  as  préparé  pour  6- 

tre  préfenté  à  toutes  les  Nations,    '^  pour  être  la  lumière  qui  éclair 

jrera  les  Gentils,  &  la  gloire  d'Ifraël  ton  peuple.     '^  Cependant  Jo- 

ieph  &  la  mère  de  J  £  s  u  s  étoient  dans  l'admiration  des  chofes,  qui 

fe  difoient  de  lui.     ^  Puis  Simeon  les  bénit ,  %c  dit  à  Marie  fa  mère  ^ 

Cet  Enfant  que^  vous  voyez  eft  mis  pour  en  faire  tomber^  6c  pour  en. 

relc* 

*  Tf.  22.Xevir.m.2.8re.  XXVn.iil.  'tH  si.  Exod.*3tni  2.  ZXn.29.  XXZIV.xp.  fTomkTIt. ti.  Vni.Ttf»ir. 
JCVm.  15.  Vf.  24^  Xe?it.XU.  tf*t.  vC  25.  ei-defTo»  vf.  jt.  XIZ.  11.  MircXV.41.  Aâ.  I.  tf.  vf.  2tf.  PC 
ZVLitf.  LXXtIX.4t.  Hcbf.XL5.  vT.  ^9.  Geii.XV.2,u.  XLVI.S0.  ?hilîp.L  t}.Nombr.XX.2^II.RoisXXIL 
ao.  PT IV.  8.  Tob.  XL 9.  vf.  90.  Pf.  XCVIII.  a.  Bfti.  LIL  lo.  Ci  deflbus  lU.  tf.  Ci-deflUf  ? f.  x  1.  I.  |i,  S4*  !• 
Sam.  IL  t.  ff.  12.  £(jiLIX.2.  XLU.  tf.  XLVL  Z|.  XUX.tf.  Ut.  t.  Matrb.IV.  14.  Aft.XllL47.  XXVIIL  21. 
Ci*dcflus  L  tfs.  aom.Li7.  IX.4.  vC  34.  Eûî. VIIL 14» > >•  MtttLZXL44.  JcanlILao.  IZ.i^  &oia.U. 
32, 3).  hUttulL  7» M.  L  Gou^UzifM'  U.GOUIL  16.  Aâ.XXVUL22. 

76.  faint  au  Seigneur»  c*eft-i-dlre  cotiftcré  a«  à-dûre  le  MeiBe  que  k  Seîgii€Kir  Revoit  envoyer* 
Seigneur»  on»  mis  à  part  pour  le  Seigneur.  jr.  29,  Empsix']  C'eft-à  dire»  Je  meurs  coa^ 

f.  14.  DiÊtx  iturttrêilês']  C'étoit  roblatiou  des  tent»  j'envifàge  k  mort  avec  joyc.  Voyez  Geo. 

pauvres;  car  les  autres  étoient  obligez  à  offrir  un  XV.  15.  IL  Rois  XXII.  zo. 
agneau  avec  une  tourterelle^  ou  un  pigeonneau.       f.  30.  Tm  SaUa.J  Le  Salut  eft  mis  là  pour  le 

Levit.  XU.  6»>»8.  *  Sauveur.  r#«5«/»/Yc'eft- à-dire»  ce  Sauveur  que 

f.r^.  La  confolattpn  ilfràil']  Ceft  ainfi qu'on  tu  nous  as  envoyé.  Voyez  Pf.  XCVIII.  3.  £faL     . 

«'exprimoit  alors  »  quand  on  vouloir  parler  de  la  XLIX.  6.  &  LIT.  zo.  &  plus  bas  III.  6. 
venue  du  Meffie.  Cette  attente  étoit  le  caraélère        /.  34.  Efi  mit  pour  m  faire  tomhfr  c^  tn  reU^ 

des  faintes  âmes.    Voyez  j>lus  bas  verfet  38.  8c  vêr]  Grec-»  pour  ta  chute  er  le  relèvement.    C*eft 

Marc  XV.  42.  Et  c^eft  fans  doute  cette  m€me  une  aUufion  à  ETaïe  VIII.  14»  15»  16.    Quoi 

confolation  ,  que  Aemandoit  Zacharie  lorfque  qu'abfolument  parlant  J.  C.  foit  venu  au  monde 

l'Ange  loi  dit  que  fa  prieie  étoit  exaucée.  Luc  pour  le  falut  des  hommes;  il  a  été  néanmoins 

L  13.  occafîon  de  chute  à  plusieurs»  qui  ont  été  fcan- 

Le  SaîfU  E/prif]  C'eft^à-dire  Tefprit  propheti*  dalifez  de  fa  doétrine,  6c  qui  ont  préféré  les  té- 

que  »  comme  il  paroit  par  les  verfets  iTuivans.  nèbres  du  fiede  à  la  lumière  de  TËvangile.  Voy. 

Voyez  auiS  I.  Sain.  XIX.  13.  Rom,  IX.  33.  11.  Cor.  U.  16.  L  Pierr.  il.  S. 

^.  16.  L'Oint]  AvstX.  le  Chri/I  dtéSeimur  r'tir 


/ 
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relever  plufieurs  en  Ifraël  >  ^  poof  être  en  hutc  à  la  CQfttrftdi£bion  : 
3^  (Vous  en  aurez  vous-même  T^rn^  transpercée  >rMiimr  d'ttQeépée)eitp 
force  que  les  penfiées  Les  pludfecrettes  cle  plufteurs  feront  découveites. 

^^  Il  y  avoit  aufU  une.  frophetefie^nomm^  Anne>  fiUçdePkamidl 
de  la  Tribu  d*  Afer.  Elle  étoit  fort  avancée  on  âgft  >  Ôc  n'ayant  va» 
que  fept  ans  avec  fon  mari  depuis  fa  virgijiité.  '^  ElleéfiQittQÛjouis 
demeurée  veuve  ,  jufqu'à  Tâge  d'environ  quatre-vingt-quatre  ans^ 
qu'elle  avoit  alors  s  elle  ne  fortoit  point  du  Temple  >  paiTant  religku- 
fement  les  jours  &  les  nuits  »  en  jdlnes  fc.en  prières.  *•  Etant  donc 
furvenuë  à  la  même  heufe  j  elle  k  tait  auiB  à  louer  lo  Seigneur ,  & 
avarier  de  lui  à.  tous  ceux  qui  atteadoient  la  délivrance  à  Jemfalem. 
^^  Et  quand  ils  fe  furent  acquittez  de  tout^  ce  qu'ordonnoit  kLoidu 
Seigneur ,  ils  s'en  retour  aèrent  en  Galilée  à  Na2iacetjb.lemr  ViHe.  ^  Ce* 
pendant  T Enfant  croiffoit^  &  fe  fortifioit  enefprit>.  ilétoîtreinplide 
fagefTe^  6c  la  grâce  de  Dieu  étoit  fur  lui. 

^<  Or  fon  père  &  fa  mère  allaient  tous  leS'  ans  à  Jera/alem^  à  k 
Fête  de  Pâques.  ♦*  Quand  donc  Jésus  eut  atteint  l'âge  de  douze 
ans,  ils  allèrent  à  Jerufalem  ^  connne  c'étoit  la  coutume  aux  tcms  de 
cette  Fête,  a^  Lors  qu'elle  fitt  finie ,  ils  s'en  retournèrent ,  mais l'En. 
£int  Jésus  demeura  à  Jerufalem  ,  fans  que  Jofeph  ni  ùl  mère  s'ea 
apperçuffent.  +♦  Deforce  qu'ils  marchèrent  une  journée entiete^pen- 
fant  qu'il  étoit  dans  la  troupe  >  mais  l'ayant  cherché  entre  leurs  pa« 
rens,  &  treux  de  leur  connoiffance  > ,  ^^  &.ne  l'y  trouvant  point ,  ils 
retournèrent  jufqu'à  Jerufalem ,  pour  le  chercher.     ^  Trois  jours  a- 

près 

f.  H.  Jean  XIX*.  rs.       f.  \%  Evo4.  XXXTIIf.  t.  I.  Sim.  1. 21.  I.  Tîm.  V.  fi    j^.  40.  'Cî^dejSu  Lto.  Gi-4t^ 
fous  f.ix.        f.  41.  Deuc.  XYI.  x.  £zod. XXIII.  \t ,  tr*  HX4W;  ty.  htik^  XXia  5-     * 


'  Et  pùur  êire  in  hntê  k  l'a  iântf^âHon^  ^S^^* 
wn  f$gn9  m^uel  on  €9ntfedîra>  Là  \t  mot  ce  (%ne 
.fignifie  un  but  au<}iid  on  tire  des  flèches;  Ceft 
une  allufion  à  ce  palTage  de  Jeremie  »  il  4  b^nA 
fou  arCf  €?*  m'ii  mis  eommt  une  hutepéur  lafhhe. 
Lament.  ilf.6.  Ceft  ce  qui  eft  arrivé  à  la  fcttre, 
A(ft.  XXIir.  21.  Hebr.  XIÏ.  3. 

j^.  35.  Une  ipée^  Ceft  la  même  figure;  c'efl> 
à'diré,  ces  flèches,  dont  le  Fits  fera  comme  la 
butc,rejaîBîront  fur  fous.  Car  le  même  mot  qu'on 
a  traduit  une  épée  fignifie  aufli  une  flèche.  Cet- 
te figure  exprime  bien  vivement  la  douleur  que 
reflentit  Marie  en  voyant  fon  Fils  fur  la  croix, 
J^an  XIX.  15,  Voyez  une  femblable  figure  Pf. 
eiV.  18.  félon  les  LXX.  &  la  Vulgate. 

Enforte  que"]  11  faut  lier  ces  paroles  a  vec  le  ver- 
fet  34.  &  non  avec  celles  qui  précèdent  immé^ 
diatement.  C'ed  dans  la  perfecution  &  dansl'ad- 
leriités,  q^uc  fe  découvre  la  YraïepietéScIa.vxaïe. 


foi.  Matth.  Xrtt.  it. 

j^.  Je.  Pràfkêtêfi}  Le  doft  ^c Pïopbctîc qui 
ïvoit  celTé  pendant  400*  ans,  connDença  \  x^ 
fleurir  à  la  naiffance  de  J.  C. 

L^^fer  ]  Afét  étoît  use  des  dix  Tnto  <loBt 
plufieurs' étoient  retournées  à  }Éra61empii^ 
principe  de  dévotion.  Jerem,  L,  4. 

3l^.  37.  FUene/ertni]  Ccft-à-dilÇ  qtfdlcto't 

aflâdue  au  Temple. 

i^.  38.  De/w]  CcJa  fe  rapporte  àl.Ctot 
fl  cft  parlé  au  f,  18.  ït  34, 

la  déUvranct]  VoVei  la'tote  furie  wrfeti^ 

t^  39.  lU]  jofc|Â  «c  Marie  dontScftprii 
s^u  verfet  33.  \u 

Ils  s  en  retournèrent  en  àalîlée]  D  &tit  fappi^ 
avant  ce  retour  en  Galilée  la  fuite  de  Jofcp*»  * 
de  Marie  en  Egypte  »  rapjp<»téé  par  S.  itot* 
H,  13 ,  14*  &c- 
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près  ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple,  affis  parmi  les  Dofteurs  ,  les 
écoutant/  &  leur  faifant  des  queftions,  ^^  Tous  ceux  qui  renteri- 
doienc  étoient  ravis  en  admiration  de  fa  fagefle ,  &:  de  fes  réponfes. 
^  Lors  donc  qu'ils  le'virent,  ils  furent  renipHs  d'étonnement;  &  fa 
mère  lui  dit  j  Mon  fils ,  pourquoi  en  avez-vous  ufé  ainfi  avec  nous  ? 
Vous  voyez  comme  nous  vous  cherchions,  tout  affligez,  votre  père, 
&  moi.  ^^  Il  leur  répondit)  Pourquoi  me  cherchiez- vous  ?  Ne  fa- 
vez^vous  pas  qu'il  faut  que  jeTois  occupé  aux  chofes  qui  regardent  le  fer- 
n;ke  de  mon  JPere?     ^°  Mais  ils  ne' comprirent  point  ce  qu'il  leur  di- 

foit.  r     .  •  V . 

5'  Enfuite  étant  parti  avec  eux,  il  alla  à  Nazareth,  &:illeurétoit 
fbàmis  5  ot  fa  mère  confervoit  toutes  ces  chôfes  dans  fbn  cœur.  ^ *  Ce- 
|»endant  Jésus  croifToit  de  plus  en  plus  y  en  fagefle  ,  en  ftature  ,  & 
cû  g^àce  devant  Dieu ,  &  devant  les  hommes. 


CHAPITRE    IIL 

bûptiim 

€ùnditi9U.    - ^-^ j.-^ t #  -*-     -A j- r — .»-. 

C*  i^  en  donné  U  carafi^rê.  16*19.  ^*  ^^  raconte^  à  cette  occanon  ^  Pourquoi  Hérode  jlntipas  fit  met- 
trf  Jean  en  prifon,  lOyZl.  Jhsvsfe  fait  baptifir.  L$  S.  Ejprit  aefcend  fur  lui  tn/ormo  de  colom" 
ho^    on  entend  une  voix  du  Ciel ^  qui  le  dicUtrt  Fils  de  bim,  12,23.  ^ S,  Luc  rafporu  U  génialogiê 

'  L'An 

f,  47.  liUtth.Vn.28«  MarcLix.  lMtlV*x%ni%.  ]etn  VII*  f  ;  •  46.  f*  49.  Hal.ni.  r.  f.  ;o.  Ci-cllr- 
fotts  IX.  45*  X Via.  34.  f.  51.  Ci  dcffiu  j^,  19,  Gen.  XXX VIL  i  r.  Dao. VIL  x%.  f.  si.  h  Sam.  U.  z4.  Ci« 
Mifstso.  IL40. 


Lmr  Ville]  Cétoit  lé  liea  de  leur  detoetire,    fier,  les  compagnons  de  voyage ,  ouïes  gens  de 
Jokfk  s'y  étant  retiré»  après  fon  retour d'Egyp-    U  pkrenté  &  de  la  fttûWle, 


te.  Matfh.  IL  23. 

j^.  46.  En  ejftit]  En  fagefle  &en  conn(Mffan» 
ce 9  comme  ci-defias  I.  89.  £c  ci-defibus  f.  52. 

f^  42.  tàgéâe  doutM  4»^]  Il  faut  placer  avant 
ced  •  l'amvée  des  Mages  à  Bethlehem  »  la  fuite 
de  Jofet4i  8c  de  Marié  en  Egypte ,  leur  retour» 
&  k  iejaur  qu'ils  firent  à  Nazareth,  jufquHiu 
tems  qu'ils  amenèrent  Jcfus  à  Jerufalem.  Voy. 
Matth.  IL  C'eft  Tâge  où  les  Juifs  commençbient 
à  exercer  une  Difcipline  fevere  fur  leurs  enfons. 
Quoique  la  Loi  Éxod.  XXXiV.  94.  obligeât 
tous  les  mâles  à  aller  trois  fois  à  Jerufalerti  fans 
diftinélîoa  d*âge  ;  on  ne  le  leur  firifoit  pratiquer 
exaiâ«<nent  qu  à  un  âge  raifonnable. 

f.  44.  DémtU  troupe]  I^»<«Gfecp^^^i. 


j^.  46.  Dans  U  Temple  ]  îl  y  avoit  dans  Ten- 
ceinte  du  Temple  des  chambres,  où  lesDoôeurs 
de  la  Loi  s'aflembloient  pour  enfcigner. 

jijit  parmi  lot  DoHeurs]  G>mme  Saul  aux  pieds 
de  (SamalieL  Les  DoAeurs  étoient  fur  desueges 
élcvci,  &  les  difciples  étoient  affis  à  terre,  fur 
des  nates.  C'cftamn  qu'a  faut  fe  repréfenter  Je- 
fus  à  rdge  de  douze  ans. 

3^/49.  Ne /avez  n/ous  pas']  L'Interprète  Syria- 

£ie  a  traduit  :Ntfyiv^«  vouipasquilfautque  je  fois 
m  ia  matfon  de  mon  Perer  Ceft  auffi  ce  que  fi- 
gnifient  les  expreffions  de  l'Original..  Voyez  Jean 
XIX.  17,  Efther  V.  10.  8c  Vï.  11.  en  conférant 
VHéfeeu  &  \a  Vcrfion  des  LXX. 
%  n.  Bnfiature']  Ou,  en  Aff. 
Ce  -L 
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* T  *An  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère  ÇéCâï^ 
•*-'  Gouverneur  de  Judée,  Hérode  étaat  Tetrarque de  Galilée, Phi- 
lippe fon  frère  Tétant  de  Tlturée,.  &  de  la.  Province  de  Trachonfte,. 
&  Lyfanias  du  païs  d!Abilene.  ^    ^  ibus  le  Pontificat  d'Anne  &  de' 
Caïphe,  la  Parole  de  Dieu  fut  adreflfée  à  Jean,  fils  deZacharie^idajis 
le  Défert.     '  Et  il  alla  dans  tout  le  pais ,  qui  eft  aux  environs  du  Jour-- 
dain,  prêchant  le.  baptême  de  repentancepouTnobtemrkremiffîondesr 
péchez  >    *  comme  il  eft  écrit  au. livre  des  Prophéties  d'E(aïc:   Ofh 
entend  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Défert  j  préparez  le  chemin, 
du  Seigneur,  applanifTez  fes  fentierSi*  ^  Toute  vallée  f<^a  comblée, 
toute  montagne  &  toute  colline  fera  abbaifTée.  Les  chemins  tortus  fe- 
ront redreffez,  ceux  qui  font  raboteux  feront  unis>      *  &  tous  les 
hommes  verront  le  fatUt  de  Dieu«    ^  ]J  difoit  donc  au4>euplequivG»- 
Boit  en  foule  pour  être  baptifé  par  lui  :  Engeance  de  vipères^  qui 
vous  a  fuggeré  la  penfée  de  fuir  la  colère  à  venir?    •  Faites  donc  des 
fruits  convenables  à.la.repentance,  &  ne  dites  point  en  vous-mêmes^. 
Nous  avoni  Abraham  pour  pere^  cap  je  vous  déclare  que  de  ces  pier- 
res Dieu  peut  faire  naître  des  enfans  à  Abraham:      *  ta  coignée  cft^ 
même  déjà  mife  à  la  racine  des  arbres  >  Tout  arbre  donc  qui  ne  por?- 
te  pas  de  bons  fruits,  va  être  coupé  &  jette  au  feu. 

'^  Sur- 

CnAF.  m.  f:  2.  Jean  XT. 49,  5'.  XVITt.  T}.  Aft.IV.^.       #.  |.  Mitth.XIÎ.  t.  MjrreT.>.  J^a  Lst.       i»  ^ 
Bfai.  XL.  I.  Mjinh.IU.  9.  Marc  I.  3.  Jean  1.  z}.     f.  6.  ?r.XCVin.  a.  EfaûLII.  toi  Ci-deflîif  U.  zt,  |o.     f.  7, 
Hatth.III.  7.  XII.  14.  XXIII  11.     ?r.  t.  Matth.III.  p.  VIII.  11.  Jean  VUI.  l J  >  %9.  Aft.Xm.2<«      tT.  9.  Kittiu  . 
KLxo.  VIL  1^  CiddTous  XXIILii.  LP|err.lV.i7«  Jean XV. 2, tf. 

GRik?.'  Ilf;  f:  I.  Pilàtf'-Q9mfirnimr'\  Voyez  tifté  demeoroiént.  Luc  L' 39.  Matth,  III.  ù 

&r  Matth.  XXVII.  i.  f^  3.  LêBaptêfmdinfintâtm')  C*eft-à-dire  ^ue.^ 

lùrode  Antipas  Tetrarfuê,}  Voyez  les  notes  fur  Jean  Baptifte  exhortoit  les  Jui»  à  fe  ûdie  bapti- 

Matth.  XIV.  I.  fer  en  témoisnage  de  leur  converfion»  comme - 

I>ei  Galilée^  8c  de  la^Peréa  on  en  ufoit  «ors  à  l'égard  des  Profelytes;  Jâm 

Ittêréi^  Trachonîft^  jfMflM»]  Ce  font^-des  païa  IV.  I.  Baptifer  8c  faire  des  difciples  fe  joignent  ^ 

dépendans  de  la  Syrie.  parce  que  fouvent  les  Difciples  étoient  bapdfezî 

f.  z.  Sous  Ht  PoMiijkat\  Ib  exerçoient  appa-  par  le^ Maîtres- auxquels  ils  s'amchoient. 

rem  ment  tour  à. tour  la  fouveraine  Sacriiicature.  f,  4.  ^fpianifiz]  6r.  fakts  fis  fintms  dmtrl^ 

Voyez  Jean  XL  49,  XVIIL  13.  Aâ.  IV.  6.  Ce-  Ceft-à-dire  préparez  le  chemin  par*Ie<quel  ildoit 

\%  étoit. arrivé  par  quelque  raifon  particulière.  palTer.  Meuphore  tirée  de  la reoepdon qu'on âi^ 

Car  felon^  la .  Loi ,  .il  n'y  avoit  qu'un  fouverain  auxvRois  de.la.terre.  Voyez  fur  Matth.  III.  3. 

Sacrificateur;  &:  cette  charge  étoit  à  vie.  Jofe-  i^^  5^  TfUêU .vàUéê  fira"]  Antr.  yir  tmte  vêUh- 

plie  témoigne  qu'Antiochus  £piphanèa  fùtlepre-  fiUé 

mjcr  qui  viola  cette^Lol,  qu'Ariftobule  imita  f.  6.  T^np  les  bemtmsl  Gr.tpuu  ckM    Hé^ 

fon  exemple,  enfuite  Hérode,  &  que  de  ceue  braïûne.Vovez. Matth.  XXIV.  zz. 


manière  le  choix. des  fouveraina  9acrificateiu»> 
dépendoît  du  caprice  des  Rois. 

La  Parole  d^Dim]  Voyez  Jean  I.  33. 

l>éms  le  Dejjfft^]  Dans  le  païs  des*. montagnes^. 
«jçi^étOfttJiabité  ,^6c.où  let  parens  dé  Jean.Bap- 


UJaltts  4$  Oieu.^  C!e&-à-dire  qui  vient  de- 
Dieu;  Ci-deflus  IL  30. 

f.  7.,  jtufetsph]  s.  Matthieu  ditqaedanscet-^. 
te  foule  il  y  a?oit  des  Pharifiens  &  des  Saddam 
cécn8«  &  c'cft  à  eux  prinripakmcpt  qoes'ad- 


.^AU*     JLXJr. 


>-^   x^ 


KJ  A 


»•  Sûrquor  k  peuple  lui  ayant  demandé  ,  Que  ferons-nous  donc  ? 
^  Il  répondit  >  que  celui  qui  a  deux  habits,  en  donne  iTn  à  celui  qui 
R'en  a  point  )  &  que  celui  qui  a  dequoi  manger  en  ufe  de  même; 
"  Il  vint  auffi  des  Pcagers  pour  être  baptifez,  qui  lui  dirent,  Maî-» 
•  ti3e>  que fkut-il  que  nous  ùlûioqs?  '*  11  leur  dit,.  N'exigez  rien  au 
cktà  de  vos  ordres.  '^  Des  foldats  lui  ayant aulH demandé,  Ëtnousi 
que  devons  nous  faire  ?  Il  leur  répondit^  K'ufez  ni  d'extorHon  ,  ni 
de  fraude  envers  perfonne,  &  contente£Si-vous  de  votre  folde. 

'<  Cependant  eomme  toM  le  peuple  étoit  en.  fufpens  ,  &  que  cha<^ 
cun  penfoit  en  foinnème ,.  que  Jean  pourroit  bien  être  le  Chrift  >  '^  il 
prit  la  parole  ,^  &  leur  dit  à  tous:  Pour  mqi  je  vous  baptife  d'eau. 
Mais^  il  ea  vient  un  qui  eft  plus  puiflant  que  moi ,  &  à  qui  je  ne  fuis^ 
pas  dk;ne  dé.  délier  les  fouliers.  Celui-là  vous  bapciferadu  St.  Efprit 
&  de  ttu.  '7  U  a  le  van  à  la  main,  6t  il  nettbyera»  entièrement  fon' 
aire,  il  mettra  le  bled^  dans  Ton.  grenier,  mais  il  brillera  la  paille  dans 
un  feu  qui  ne  s'éteint  point.  '*  Il  enfeignoit  encore  plufieurs  chofes' 
au  peuple  dans  fes  exhortations.  '^  Mais  ayant  repris  Hérode  le 
Tetrarque , .  au  fujet  d'Hérodiade  femme  de  Philippe  fon  frère ,-  &:  à 
caufe  de  tous  les*  maux ,  qu'il  avoit  faits  ;  ^^^  Hérode  ajpûtaàtous  lesi , 
autres ,  celui  de  faire  mettre  Jean  en  j^ifon. 

^[  Or  dans-  le  .tems;  que  tout  le  peupk  fe  faifoir  baptijfbr ,  J'£  s  u  s^ 

fur 


dreiïé  ce diTcoun de  JeamBaptifte.  Mattli.III. 7. 

Engunttê  ii\ ..  C$kre  i  wnir.'}  Voyex  les  notes 
At  Matth.  m.  7-10. 

CoUrê  À  Venir]  Ceft-à-dfre  la  vengeance  tcm- 
te  prête  à  ^datler^  Mattfa.  Ul.  7»  8c-ci^d^o«s 

i>.  8.  De  cêffkrm]  Ceft  un  langage  figttré; 
nais  fort  éloquent  Jean  Baptifte  veut  dire»  que 
les  Trais  enfiins  d'Aoraham  étant  ceux  qui  imi- 
tent la  foi  &  la  pieté  de  cePatr!ardie,IXea  petit 
lût  en  fufciter  "de  tels ,  parmi  lés  Nations  les  plus 
barbares  »  &  les  plus  éloisnées  de  ton  alliance  ; 
&  rejetter  cette  poftérité  bâtarde ,  qui  dégénère: 
des  vertus  de  fes  uneêtres.  Cèft  une  allofioA  à 
ETaïe  LI.  i  »i»3 ,4*  Voyez  auffi  Matth.  III.  f. 

f.  9.  £4  cwgiéf]  Voyet  la  note  fur  MaCtn« 
m.  lo. . 


46. 


3^.  11.  Pidpn'}  Voycila  note  for  Kj^th»  V. 


f.  16:  D'esu]  Aùtr.  dam  têâU.  Bafti/er  figni-- 
fie  proprement  en  Grec  plonger  »  èc  l'on  pion-- 

i[eoit  autrefois  dans  Teau  ceux  que  Ton  baptir 

J>Êi  S.  SArit  O"  dêfiifi]  Autr.  dém  U  S.Eff'Ht 
er  daniUfm*  Ceft-a-dire  du  S.  Efprit,  qui  def-^ 
cendra  fous  l'image  du  feu  »  fc  qui  en  aura  la.* 
force  &  la  vertu-  voyez  Aft.  1. 5.  &*II.  3.  ôc 
Matth.  III.  II. 

fl  17,  £f  vm]  Voyez  for  ce  rerfet  Matth; 
lïLii.  Ceft  une  figure  dont  fe  font  fervis  les  Pro- 
phètes pour  exprimer  les  jugemeas  de  Dieu  fur 
les  incrédules  &  les  impénitent  Voyez  Efai. 
XLL  16..  Jerem.  XV.  17.  Ezeck  XXII.  15. 

Vm  fm  fmnê^*4t€ini  fnm^]  Voyez  la  note  fur  • 
Matth.  lit.  II. 

3^.  zo.  En  frîfên']  S.  Luc  rapporte  ce  fait  par' 
antidpation  «  afin  de  dire  tout  d*une^ fuite,  ce» 
dvi*\\  avoit  à  &e  à«]eanBapiifte.  VoyezMfttih.'. 

XLV.3. 


y 


/ 


2o6  LE    SAINT    EVANGILE        Ch.  IH. 

fut  baptifé  auffi  y  &  pendant  qu'il  faifoit  fà  prière  le  Ckl  s'ouvrit.  [ 
"  Et  le  Saint  Efprit  defcendit  îur  lui  en  fonnc  cotpordle  ,  comme  \, 
une  colombe  >  &:  on  entendit  cette  voix  du  Ciel  3  Tu  as  mon  Filtf 
bien-aimé ,  c'eft  en  toi  que  je  me  fuis  plu. 

'  ^'  J  p  s  u  s  écoit.^2^5  âgé  d'environ  trente  ans  >•  étant,  comme  on  ' 
l'eftimoit  ,fils  de  Jofeph ,  fis  d-Hcli ,  *i  fih  de  Mattliat ,  /fr  de  Lc- 
yi  y  fis  de  Melchi^  ^/j  de  Janna,  //lx;de  Jofeph,    •*>  jWx  de  MatiHu 
tias ,  fis,  d' Amos ,  fis  de  Nahum ,  fis  d*Heli ,  fis  de  Naggé ,    ^^fls 
de  Mahat ,  fis  de  Mathatias  ,  fis  de  Semei  ^  /^f  de  J^ph  >  j(7^  de 
Juda  ,    *7  ^/j  de  Johaniia,  fis  de  Rhefa ,  //f  de  Zorobabel ,  ^j  de 
Sâlathiel ,  fis  de  Neri  ,    ^«  //i  de  Melchi ,  fis.  d'Addd  ,  jK»  de  Go- 
fam  ,  fis  d'Elmodam  ,  fis  de  Her^    ** //r  de  Jofé,  /lî.  d'Ëlieaer, 
fis  de  Jorim ,  fis  de  Matthat ,  jf/x  de  Levi ,    «^  jîù"  de  Simeon ,  fli 
de  Juda ,  fis  de  Jofeph ,  flr  de  Jonan ,  fis  d'Eliakim ,    ^^  fis  de  Mo» 
lea,  fb  de  Mainan,  ^f/y  de  Matthata,  fb  de  Nathan, jlS^  de  David, 
5*  j^/j  de  Jefle, /f/5  d'Obed,jf/5  de  Boos  ,  fb  de  Salmoii  y  fb  àe 
Naaflbn  ,     '*  fb  d'Aminadab  ,  fis  d'Aram ,  fb  d'Efrm  ,  fb  dt 
Fharès  yfb  de  J-uda ,    »^  fb  de  Jacob ,  fb  d'Ifeâc,  fb  d'Atoaham, 
fis  de  Tharc ,  fb  de  Nachor ,    ^^  /fe  de  Saneg^,  fis  de  Ragau ,  fib  * 
de  Phaleg,  //x  de  Heber  ,  fb  de  &ila, .  ^*//x  de  Cainan ,  fb  d'Ar- 
phaxad, jî75  de  Sem ,  fis  de  Noé  ,  fis  de  Lamech  ^     '7  fis  de  Ma- 
thufala,  //x  d'Enoch,  fis  de  Jared,  //x  de  Mahalaleel ,  fis  de  Cai- 
nan ,    ^^fls  d'Enos ,  fis  de  Seth ,  fb.d'Ad^myfls  de  Dieu, 


^:  . 


CHA. 

)^.  a.  £raî.XLti,T.  Manh.1II.i(,i7.  Xlt  zt..XVIL  5.  MareiX.?' LnclX*!;'  Cl>I.I.Tf.  n.tlerr.Lir.  Pf, 
IX.  7.  1^.  zj.  Matth.XIIL55*  Marc  V(.3.  Jean  VL^t.  ci-deflbus  IV.  2 a.  j^,  24.  Matth.  I.  i.ficc.  i,  sx«. 
lI.Sam.V.14.  1.  Ciuon.  111.  s.  Zach.Xir.xi.  )^.  |2.  RuclilV,  if .  L CJtfOD. U.  10.  #.' #4,  Oca«ZLt^a5»atf. 
}^.  36.  GcjkV.  6.&C.  XUio.&c        f.  39,  GcjkV.j.        * 

•  » 

3^.  II.  F«[/tfr/  /il  prien]  Con£arez  ce  pafliige  f^ên  Us  ïJîx. 
avec  Jean  XII  28.  tUs"]  11  faut  toigourt  rapporter  le  mol  de  fit 

f.  11.  Voyez  Matth.  III.  17.-  à  Jcftis.  Jefiis  étôit  fils  de  Jofcp!} ,  fclon  h  Va\' 

f.  23.  Emt  alors']  On  peur  traduire  il  fm-  fiis  d'Hcti  par  Marie  fa  naere,  qui  étoit  ||^  ? 

i^^nfoit  itntrtr  dans  fa  30.  année  ^  ou,  )'/  é$ûb  ce  dernier,  ôc  le  refte  de  même,  |afqu'i  ^7  ^ 

âgé  ^environ  30.  ans  9  quand  il  cimmenfo-à  exer»  Jeftis  ft  tr0UT6  fils  d'Adam ,  &  Fils  de  Di^^\  ^ 

cerjfon  mini,Tere.  Cctoit  à  cet  âge-là ,  qué  lesSa-  la  levé  tonte  la  difficulté  êc  concilie  lc$  fev^  ^ 

crificateurs  &  les  Lévites  entroient  en  charge,  liftes.    Voyez  une  fcmblablc  Généalogie  ^  ^^^ 

Voyez  Nombr.  TV.  3.  &  I.  Chron.JiXIIL  2,3.  XXXVI.z.  oùil^dit  qu'Efàû  époofa Oolib^^^ 

Comme  on  lejùmoit  ]   Le  terme  qui  eft  em-  fille  d'Ana ,  fille  de  Sebeon  ;  où  il  eft  clair  q^^ 

ployé  dans Toriginal y  lignifie,  ijuil  étoit  an/iul  le  mot  de  fille  fe  rapporte  la  dernière  foir^affî 

bien 


Çh.  IV.  S  E  L  O  N    St.    L  U  C* 
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CHAPITRE    IV. 

y^â$ii»r  EiMria  éky.  C.  par  U  lUmùtif  fendant  q$iarant$  jâurs  qiêil  demeuré  an 'Defert,  Il  y  jeAne  pen- 

dûnt  têHt  €9  tems  f  &  au  hut  des  quaraniê  jours  y  il  a  faim,  x-i  3.      Jésus  va  eu  GaUlêe  à  hlax^^ 

reth.  Il  enfnguê  dans  U  Synagoeue,  Il  y  expliqué  un  Oracle  du  Prophète  Efaïe.    Il  reproche  tacitement 

aux  Jà^t  lent  ùurèdlÛHi  ,  m  &  ôppofant  %  la  Vou'^e  de  Sarefta ,  o*  à  Naaman  le  Syrien.  Dequoi  ils 

.    font,  fi  irritez.,  qu'ils  k  chajfent  da  leur  VsUo  f  o*  Paurmekt  fait  pret^ter  9   s  il  fi  eut  miraesileufement 

'    tchappé  de  leurs  mains.  14-^0.    De  Nazareth  il  va  à  Capernaum^  ou  il  délivre  un  pojfedé,  guérit  la 

^\  Beâê'mtre  da  St.  Pierre  f  detafihffoi  vfait  plufietersmracleSf  qui  obligent  les  Démons  même  kledê- 

çlarerJiU  df  Dimi  ce  qtt*il  leur  défend.    A  va  prfyior  da^s  les  autres.  Synagogue.  31-44. 

'^R.  Jésus  rempli  du  Saint  Efprit  quitta  le  Jourdain,  &  fut 
^^  pouflfé  par  TElprit  à  fe  retirer  dans  un  Défert.  ^  Il  y  fut  ten- 
té par  le  Diable  pendant  quarante  jours  ,  &  ne  mangea  point  durant 
tout  ce  teros-là>  mais  enfin  ce  tems  expiré  il  eut  faim.  *  Alors  le 
Diable  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  >  commandez  à  cette  pier- 
re qu'elle  devienne  da  p^io.  ^  Mais  Je  sus  lui  répondit ,  11  eft  é- 
cjrit  que  l'homme  ne  vivt^  pas  fe^kmel>t  de  pain  >  ipais  de  toute  pa- 
role de  Dieu.  ^  £t  le  Diable  le  mena  fur  une  haut^  montagne ,  d'oii 
tui  ayant  fait  voir  en  un  moment  tous  les  ÏLoyaumes  du  monde  >  ^  il 
lui  dat^  Je  vous  donnerai  toute  cette  puidance  ,  &  la  gloire  de  ces 
Royaumes,  car  elle  m'a  été  mife  entre  les  mains  >  &  j'en  fais  part  à 
qui  je  veux.  ^  Si  donc  vous  voulez  vous  profterner devant  moi,  vous, 
ferez  maître  de  toutes  ces  chofes.  •  Mais  Jésus  lui  répondit  5  E- 
loigaez  vous  de  iBoi,  Satan,  car  il  eft  écrit.  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  &  vous  ne  fervirez  que  lui  feuL  ^  Le  Diable  le 
tranCporta  aufll  â  Jerufalem,  &  l'ayant  place  fur  le  haut  auTempIe, 
it  lui  dit  X  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Utu  ,  )eetez«yous  dlci  en  bas. 

-  Cif  *>.  IV.  fC  ti  Mfltth.ir.  t.  Mbic  I.  îi.  r.Roîf  XVni.  r,  2.  Efcclv.  ni.  14.  vin.  |.  Xl.  r,  24;  XL.  t,  Xtîlt 
f.  Aa.  VIU.  }9.  Luc  a.  27.  IV.  14.  vf.  z.  Exod.XXXlV.  2t.  Datt.fX.9>  it.  I.^oit  XIX.  9.  W.  3.  Cidef- 
^*«C4t.  MattIbXIV.is.  XXVI.«#.  XXVlt4o.  Jeuu  L>4,5o.  vC  4.  Dtltf.VIIL^  Stp.  XVf.20h  vC  5» 
liatib.lV.i.       v^  ».  Deitt»vi.i3.  X.fto.  iSin^VIls.       vCa»  MaiclulV.i^ 

* 

Uen  que  la  prenriere  i  Ooiibama ,  ^notià  Anay  toute  paroh  qui  fort  de  la  huche  Ht  Dîeu  ;  c'eft-à^ 

fm  qu'AiM  étoît  un  homme  8e  fils  de  Sebeon,  dire  tout  ce  que  Dieu  ordonnera  pour  (ervir  de 

&  Père  d'Oolibama,  comme  cela  paroit  maQi*>  nourriture.  Ceft  une  allufion  à  la  manne,  dont 

feftement  par  Ica  verfets  Z4,2ç.  Dieu  nourrît  rairacaleufcmcnt le  peuple  d'Ifrael 

•  f.  3^.  wils  de  Cainan'\  S.  Luc  fuit  h  Verfion  au  Defcrt.  Voyez  Deut.  VIIÏ,  3.  &  h  note  fur 
des  LXX.  qfi  ce  nom  fc  trouve  daos  les  Exem-  Matth.  IV.  4.  J.  C.  exprime  par  là  fa-  confiance 
paires  ordinaires.  &  fa  fouq^flion  à  Dieu  qui  trouvera  bien  les 

•  Ch  AP.  IV.  #.  r.  Fut poup parPEfprii^  Voy.  moyens  de  fe  nourrir  dans  ce  Défert^  fans  quU 
kfttiotes  fur  Matth.  IV.  r.  foit  befoin  de  changer  des  pierres  en  pain. 

f.  3.  gis  de  Dieu^  Voyeï  Matth.  IV.  3.  j^.  9,  Sur  le  haut}  Voyez  la  note  fur  Mattb 

^;  4,  De  toute  parole\  Matth.  IV,  4.  il  y  a  ^#    IV.  i« 


1 


loS  î.  E  :S  A I  N  T    EVANGILE       Oh.ÎV: 

»*>  Car  il  eft  écrit,  Il  ordonnera  à  fes  Anges,  de  veiller  à  votreiron- 
iervation,  "  &  ils  vous  porteront  entre  leurs  mains,  de  peur  que  vo- 
tre pied  ne  heurte  contre  quelque  pierre.  "  Mais  Jésus  lui  ré- 
pcndit ,  11  eft  écrit ,  vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dicvu 
'^  £t  quand  toute  la  tentation  fut  finie.^  leDi^Ie  le  quitta  pour  un 
tems. 

'^  Et  J  £^us  étant  retourné  en  Galilée  par  le  mouvement  xlePEil 
•prit,  fa  renommée  fe  répandit  par  tout  le  pais  d'alentour^  '^^  car 
il  enfeignoit  dans  les  Synagogues,  &  il  étoit  honoré  de  tout  le  mon- 
de. '^  Etant  donc  allé  à  Nazareth  où  il  avoit  été  élevé.,  rlentra,fe« 
Ion  fa  coutume j  le  jour  du  Sabbat,  dans  la  Synagogue j  Scs'étantle- 
-yé  pour  lire,  '^  on  lui  prefenta  le  Livre  du  Prophète  Efaïe  5  ill'ou- 
rvrit  &  trouva  le  paffage  oii  il  eft  écrit,  »•  L'Efprit  du  Seigneur  eft 
fur  moi  j  c'eft  pourquoi  il  m'a  oint ,  &  m'a  envoyé  pour  annoncer 
l'Evangile  aux  pauvres ,  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé, 
^^  pour  annoncer  la  liberté  aux  captifs,  &  le  recouvrement  de  la  vue 
aux  aveugles,  pour  délivrer  ceux  qui  font  dans  roppreinon,&  pour 
publier  Tannée  favorable  du  Seigneur.  *•  Puis  il  ferma  le  Livre,  8c 
l'ayant  rendu  au  Miniftre ,  il  s'aflît  :  Et  comme  tous  iceux  qui  étoient 
<ians  la  Synagogue  avoient  les  yeux  fichez  fur  lui  ^  "  il  leur  ditj 
*C'eft' aujourd'hui  que  s'accomjplifTent  les  Paroles,  que  vous  venez 
d'entendre. 

=»»  Tous 

▼Cio.  -PA XCt  II.       tH  12.  Dcot.  VI.  itf.         yrC  tf.  Jcsm  XIV.  !•.  HAr. IV.  I^  tC  14.  Mai<k IV. ta. 

*M»c J.  14.  Jean  IV.  49*  AA.  X.  17.     vf.  itf.  Mtnh.  U.  ij.  XIIL  54.  Maxc  VX.  i.  Jcaa  XV.  4}.  Mdian. VUL  5)<» 
,vf.  it.  £iai.XLIL7.  LXL  I92.  Matth.ZI.5.       .?r..x».Xevic.XXV.2o, 

t.  13.  Et  auani  tmi  'U  tentation']  Atitr.  I#  JcLivre,  8c  de  Te  tenir  debout  auprès  itcàA 

JOÛkU  aprh  f  avoir  tmté  on  toutes  mankros.  qui  lifolt»  jufqa'à  ce  qu'A  eât  \tL 

Pour  un  toms.]  Jufau'an  tems  de  la  paifion  du  Ouvrit]  Gr.  dopUja.    Les  Livres  des  Juifs  fe 

Sauveur  »  où  le  Diabte  fit  fes  derniers  efforts,  plioient  en  rouleaux  y  autour  d'un  biton,  à  peu 

Luc  XXIL  <3.  Jean  XIV.  30.  j)rès  comme.on  fait,e&coie  les  Cartes  Céqpaphi- 

f.  14.  LEj^it]    Le  S.Efprit  dont  il  étokl  ques. 

/empli  9  ik  qui  ïavoit  conduit  au  Defert.  f.  i.  f.  48.,  19.  La  ddivrance  de  la  captivité  de 

On  peut  traduire  auffi  ,  avoo  U  vertu  Je  rEf-  Babylone,  -^u'^Efaïe  crédit  8c  annonce  dans  ces 

prité  paflages  étoit  une  figure  de  cette  dâiTrancc  fpi« 

jf*.  16.  tétant  levé  four  Ure.]  Cétoit  la  coû-  rituelle,  que  J.  C.  eft  venu  annoncer  &  procn- 

lume  des  Juifs  d*être  debout  pour  lire  l'Ecriture  rer  au  monde.  Les  JDoâeurs  }uiâ  qbc  appliqué 

fainte.  Il  y  avoit  un  Leâeur  ordinaire  danscha*  cette  Prophétie  au  Meffie. 

flue  Synagogue»  mais  s'il  furvenoit  Quelque per-  f,i2.  Cefi pourquoi]  Aulr.  parco  ^«*il. 

jonnage  grave»  on  Tinvitoit  à  lire»  8c  même  à  Annoncer  t  Evangile*]  Âutr.  annoncer  Ja  bomm' 

expliquer  j  s'jl  en  étoit  capable.    Voyez  Aâ«  nouvelles, 

XIII.  15.  Pauvres  ]  Le  terme  qui  dans  l'Hébreu d'E&ïe; 

>^.  17.  On  lui  prefenta]  Ce  fut  le  Miniftre  de  î^ïûtthumhlio' affligé.  Voyez  fur  Ma tth.  XI«  ^ 

la  Synagogue  »  dont  il  eft  parlé  au  f,  lo.  Il  s'ap*  Pour  guérir  ceux  qui  ont  le  -cœur  bAfe.  ]  Auti. 

pelloit  auffi  l'Ange  de  TEglife.    Sa  charge  étoit  pour  conjoler  les  affligez. 

v^appellcr  celui  qui  dcvoit  lite^  de  lui  prefcnter  %  19.  L'année]  Ceft-à-direletems«  AUuficnà 


"  Tous  lui  applaudifloient ,  &  furpris  des  paroles  pleines  de  gf ace 
^ui  fortoient  de  ùl  bouche ,  ils  difoienc^  N'eft-ce  pas-lit  le  fils  de  Jo- 
fcph?  *'  Alors  il  leur  dit  ,  Vous  allez  fans  doute  m^appliquer  te 
proverbe  j  Médecin ,  gueriffez- vous  vous-même ,  faites  aullî  dans  ce 
lieu  qui  eift  votre  Patrie  «  tout  ce  que  nous  avons  ouï  dire,  que  vous 
avez  fait  à  Capernaùm.  *♦  Mais  en  vérité ,  ajoùca-t-il,  nul  Prophè- 
te ji'eft  bien  reçu  en  fou  pais.  *^  Oui,  je  vous  le  dis  avec  vérité,  il 
y  avoir  plufieurs  veuves  en  Ifraël  au  tems  d'Elie,  lors  que  le  Ciel  fut 
terme  pendant  trois  ans  &  demi,.  6c  qu'il  y  eut  une Ji  grande  famine 
dans  tout  le  pais  5  ^^  néanmoins  Elle  ne  fut* envoyé  à  aucune  d'el- 
les, mais  feulement  à  une  veuve  de  Sarepta  ,  dans  le  pais  de  Sidon.  ^ 
*7  II  y  avoit  aulïï  plufieurs  Lépreux  en  Ifraël ,  au  tems  du  Prophète 
Ëlifée,  &  cependant  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  mais  feulement  Naa- 
màn  qui  étoit  Syrien.  *•  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Synagogue . 
rentendant  parler  «ainfi,  en  furent  fort  irritez.  **  Defortc  que  s'é- 
tant  levez  ,  ils  le  chafFerent  de  leur  Ville  ,  &  le  menèrent  jufqu'au 
fommet  de  la  montagne,  oii  elle  étoit  bâtie,  dans  le  deflein  de  le  pré- 
cipiter.    '**  Mais  il  pafla  au  mi\ieu  d'eux ,  &  s'en  alla. 

5'  Il  alla  cnfuite  à  Capernaùm,  Ville  de  Galilée,  où  il  cnfeignoit 
le  peuple  les  jours  de  Sabbat.  '*  Et  on  étoit  étonné  de  ùl  doctrine, 
car  il  parloir  avec  autorité.      '^  Or  il  y  avoit  dans  la  Synagogde  un 

hom- 

ff.  12.  EraLL.4.  Matth.  Zin.  54.  Marc  VI.  2,  |.  d-deflbs  H.  47.  Jean  VX.42.  Pf.  XLV.z.  Prov.  X.  fx.  Eccle- 
iiaftiqae  ZXl.  16.  ?r.  zf .  Matth.  IV.  i|.  XIII.  54-  ▼<*.  14.  Matth.  xm.  S7.  Mate  VI. 4.  Jean  IV.  44  vf  25 . 
I.  Rois  XVIL  7.  XVia.  I.  Jaq.  V.  17.  vf.  17*  H  Koîs  V.  14.  vf.  30.  Jean  Vlll.  $9,  X.  i9$  irC  |X.  Matth. 
IV.  ij.  Marc 1. 21.        vu  ja.  Mattk. VIL  at,  29.  Marc  1. 22,       vf,  11.  Mate  L  2|. 

fannée  du  Jubilé.  Levit.  XXV.  8 , 9.  Ceft  fom    rend  indicne  de  fes  foins  êc  des  grâces  de  Dieu  ; 

cette  idée  que  S.  Paul  repréfente  le  tems  de  !'£-    cequi  édaircit  les  verfets  fuivans. 

vangilc.  II.  Cor.  VI.  1.  y.  15.  Fêuvisl  Dans  le  ftile  de  TEaiture, 

f,  20.  Ferma']  Grec»  fUs.  Voyez  la  note  fur    Tétat  de  veuve  eft  un  état  d'indigence  8ejde  ne- 
le  verfet  17.  ccffité.  Voyex  Jao.  1. 17. 

f.  21.  Amjûurdbm]  Ceft-à-dire  dans  ce  tems       £#  CiW/»//iri»/]Hébraïfme  pour  dire  qu'il  ne 

Se  par  mon  miniftère.  plut  point.  Voyei  Geo.  Vlil.  i.&Deat.  XL  17. 

*  f.  11.  Lm  affUudiJfmnt]  Ôr.  renâmem  thm"       Jms  ans  tx  àim'i  Selon  ce  calcul,  qui  eft  auffi 

gMgi.  cekû  de  S.  Jaques.  V.  17.  Elîe  fut  fie  mois  an- 

if.  13.  Aiedicm  f  gmriJfez-voHs  vMs^mémê']  Ce  près  du  torrent  Carith»  &  trois  ans  à  Sarepta. 
Proverbe  étoit  commun  parmi  les  Orientaux.  Voyez I.  Rois  XVII.  3,7.  &XV1I1.  i. 
n  s'applique  ordinairement  à  ceux  qui  donnent  f.  18.  En  fwr$nt  fmt  trrxttt^ ]  Ceft  que  par 
de  bonnes  levons,  &  de  mauvais  exemples.  Mais  ces  comparaifons  }.  C.  leur  reprochoit  de  n'être 
ici.  il  fe  prend  dans  un  autre  fens ,  &  il  s'appli-  pas  dignes  qu'il  fit  des  miracles  en  leur  faveur, 
que  à  ceux  qui  exercent  la  beneficence  envers  j^.  30.  Il  fajfa  am  milk»]  Cette  évafion  fut 
les  étrangers,  pendant  qu'ils ie  négligent  eux  ôc  .  miraculeufe.  Voyez^enunefemblable,  Jean VIII. 
leur  famille  ou  leur  patne.  -SP* 

j^  14.  Nul  Prof  heu]  Voyez  fur  Matth.  XïH.        f-  3z.  Autorité.']  Voyez  la  note  fur  Matth. 
52  .  J.  C.  veut  dire  par  là,  que  le  peu d^cftimc <>**    VIL  19.     ' 


u 


ordinairement  un  Prophète  dans  fj  r»,.  j,    "U 
ToM.  I.  Wm«»  •*  Dd 


lia  L  E   ^  A  I  N  T    E  V  A  N  Xî  I  L  E.      Ch.  IV, 

homme  poflO^é  d'un  Efprit  impur  »  quis'écf  ia  allante  vdx  i  ^  l^. 
fez  iM^f^xs  qu'«y  a*t*il  entxc  nous  &  vous»  Jésus  de  Nazareth >  éees* 
vous  venu  pour  nous  détruire  ?  Je  (ai  qui  vous  êtes  3  V0us  êtes  le  Saine 


de  Dieu.  '^  Mais  T  fisus  hii  dit^  en  le  meoajj^aDt»  tais^toi 3  &  fors 
de  cet  homme.  Et  le  Démon  Tayant  jette  à  tçrre  ^  aa  milieu  de  Taf» 
femblée^  fortit  de  fon  corps  >  ians  lui  faiie  aucun  mal  '^  Ils  en  fa. 
cent  tous  épouvantez  )  6c  ils  fe  difoient  ks  uns  aux  autres  >  Qu'eft-ce 
que  ceci  ?  11  commande  avec  autorité  >  Se  avec  puiflance  aux  Efprit» 
impurs  3  &  ils  fortent.*  '7  £t  fa  renQOlmée  fe  répandit  ^  dans  tout  le 
pais  d'alentour. 

3*  Au  fortir  de  la  Syi)uigogue  J  £  s  u  s  entra  dans  la  maifbn  de  Si- 

sQon  9  dont  k  belle*inere  avoit  une  groffe  fièvre  -,  &  on  le  pria  de  la 

fecmrir.    ^^  S'étant  donc  approché  a  elle  »  il  menaça  la  fièvre  3  &la 

fevre  la  quitta^  &  s'étant  levée  au  même  inftant^  elle  les  fervoit. 

.  40  Quand  le  Soleil  fut  couché  >  tous  ceux  qui  avoient  dts  malades 

de  diverfes  maladies,  les  lui  amenèrent  >  Jk  impoiant  les  mains  à  cha* 

cùn  d'eux»  il  les  guérit.    ^  Les  Démons  fortoient  auffideplufieurs» 

criani;  &  difaojti  Vous  êtes  le  Chrii^^  le  Fils  de  Dieu.    Mais  il  les 

menaçoit  »  &  ne  loir  permettoit  pas  de  dire  qu'ils  fufient  qu'il  étoit 

le  Chrift^ 

^*  Lors  qu'il  fiit  jour  >  il  fortit  »  &  s'en  alla  dans  un  endroit  foli- 
taire  >  mais  une  multitude  de  gens  l'étant  allé  chercher  ^  ils  vinrent 
jufqu'au  lieu  où  il  étoit.  Et  comme  ils  le  retenoient  ne  voulant  point 
qu'il  lès  quittât ,  ^}  il  leur  dit  :  Il  faut  aufii  que  j'annonce  le  R^ne 
de  Dieu  à  d'autres  ViUes  j  car  c'cft  pour  cela  que  j'ai  été  envoyé.  ^  Et 
il  prêchoit  dans  les  Synagogues  de  Galilée. 


CHA- 

f,  14.  M»tth.VIII.  29^'Zhiii.  IX.  24.  tue  t. 35*  I1t.4i«  Pf.  ZVtxo.  A^It  !T.  f,  %%,  AUtth.VXILi^* 
Hmc  U.a»>S«.  f»  9P  ILSanuLp.  #.  40.  Matth.VIlL  »tf.  M«fc  Ls».  Vil.  il*  VtlLtj  ,25.  #«41* 
M«6  L  M-  ^1*  »>•  Cirdcifiu  #,14.        #.  4K  Mue  1.  ss- 


^.  33.  D*im  Effrit  immr']  Gr.  é^mn  EffritSim  f.  38.  lyam  U  vmhn  àt^num^  Cbe2Siinoo 

Dkmw  iv^r.  Voyez  Nrarc  I.  23.  Pierre  qui  avoit  fon  domicile  à  Capermilm. 

f.  34*  fi^'y  iht^\  Voyez  for  cette  £içon  de  Belk-merê']  La  mère  de  fa  femme, 

parler  »  Mittb.  VIIL  ao.  6c  Marc  L  24.  On  lâprm  de  U  fleurir.]  Gr.  Us  UfrUrmifw 

Le  Saint  de  Dieu.J  C'cft-à-dire  le  Meffie ,  à  qui  #&. 

Ton  appKqttoit  commiinémeikt  ces  parolesdeD^-  ^,  ip.  MmafA"]  Aatn  comma&da  à  la  fièvre 

Biel  IX.  14.  pQwr  oindre  U  Saint  des  Saints.  Marc  dc  la  quitter. 

I.  24.  J^.  40«  fiéond  le  Soleil  fut  cenchi]  Parce  qaV 

i^'  3^'  Sf^^^fi  ^  fvf  ceci]  Gr.  ^k  eft  $ettefa-  tors  le  Sabbat  étoit  fini ,  &  qu'il  leur  âoit  pcr- 

ra/e/ Voyez  Marc  1.2.7.  mis  de  porter  leurs  malades. 


Ch.  V.  SELON    St.    LUC. 


SIX 


»*— ^«^ii^É»^:^—   I         ■      I»       *■  »■ 


CHAPITRE    V. 

Jnsv^lMft  tmn  âân$  um  hârmufwrU  Lâc  i$  QtmxMmh^  &ymfilgm  hpmifh,  Pkrrê  é^émè  jêi^ 


têtu  êtonwx  de  ce  mhraeU,  J.  C  /f^  raffun.  i-ll,  H mirit  un  Lépreux^  Uijueïil  etn/oye  au  Sacri" 
jfiautttt.  8nnmmpUê  iêtendt  H  fêmtrt.  zz-i6.  Q»  U  4/Mt»  tm  PMrsiyHfie,  M  Im  pmrdonm 
fiifêcbm.  l$$  Bkmifimt  ngâréUmt  celé  eemmâ  em  éUienau  i  tmamU  de  Dku  »  ^.  C.  4innmé9^iê 
MU  Psralyiiq^e  de  fe  lever ,  c  £  emporter  f en  lit,  ce  quUftit  au  grand  itonnement  de  toJi,  17-16. 
'Pieeathn  de  Matthieu,  PÎagtr,  autremem  éppMi  Ltvi,  J.C.  mange  ebes^  Im.  LesPhar^enteumut* 
ntetnnt^  R^nfi  de^.  C  17-31.  Us  Pharifiens  lui  demaudam  ,  ftur^fn  J^ftipite  nejeiweiim 
fas,  çemtnê  ceux  de  jean,  il  leur  ripend  par  plnfieurs  comparaifens.  33-39* 

*  JT ^  j^^r  ^^  Jésus  étoit  fur  le  bord  dû  Lâc  de  Genezatcth , 
^^   &  qi^'il  étoit  accablé  par. la  foule,  qui  fe  jettoit  fur  lui ,  pour 

entendre  la  Parole  de  Dieu,  *  il  apperçut-là  deux  barques  qui  é- 
toient  près  du  rivage  du  Lac  5  les  pêcheurs  en  étoient  defcendus ,  8c 
lavôient  leurs  filets.  '  Il  çntra  donc  dans  Tune  de  ces  barques  ^  c*é- 
toit  celle  de  Simon,  qu'il  pria  de  s'éloigner  un  peu  de  terre  ;  puis 
s'érant  aflîs  ,  il  fe  mit  à  rafeigner  le  peuple  de  deflus  cette  banque. 

♦  Quand  il  eut  cefFé  de  parler,  il  dit  à  Simon  5  Avancez  en  pleine 
eau ,  &  jettez  vos  filets  pour  pécher.  *  Simon  lui  dit ,  Mahre ,  nous 
avons  travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  prendre  j  <!ependant ,  puifque  vous 
fordonnez,  je  jetterai  le  filet.  •  de  qu'ayant  fait,  ils  prirent  une  fi 
grande  quantité  de  poifToMS,  que  leur  filet  eh  rompoit.  ^  Deforté 
qu*ils  firent  figne  à  leurs  compagnons ,  qui  étoient  dans  une  autre  bar- 
que,  de  venir  leur  aider  3  ils  y  vinrent,  &  ils  emplirent  tellement  les 
deux  barques ,  qu'elles  enfonçoient.  •  Ce  que  Simon  Pierre  ayant 
vA ,  il  fe  jctta  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  &  lui  dit ,  Seigneur ,  éloignez- 
vous  de  moi,  parce  que  je  fuis  un  homme  pécheur.  ^  Car  la  pèche  qu'ils 
venoieqt  de  faire  ,  Tavoit  rempli  de  rrayeur ,  lui  &  tou$  ceux  qui 

étoient 

CHAt.  V.  j^.  K  Mttcb.Xnt  2.  Mue  XV,  J.  Aft.XXVIt  20.  J^  XIZ.  |.  XXL  i%  tf.  t.  Aatth.lY.  it« 

Maïc  L  itf.       ?r.  4.  Jean  XXI.  i5. 

■ 

f*  4f .  $B^  ^*^  fe^bJvif.]  \tof ti  h^otefur  nodoknt«  quelfiues-uns  jettoîent  les  kurs  ponr 

^tfaïc  Ik  34*  voir  s'ils  prâi4roi€nt  quelque  cbofe.  &c.  C'eft  ain- 

Cha>.  V.  9^.  I.  IMC  iiiSmmrnh]  IX  kut  £^u*aa  peut  aifément  concilier  les  Efangeliftes» 

Mttarqaer ,.  que  k  Lac  de  Genefearetb«ft  la  né-  qai  rapportent  cette. hiftoire.  avec  quelqae  varie- 

me  chefe  qnc  k  mer  de  GaHlée;,  ou  la  mer  de  vt.    Vuf^ ,  Mat(lK  IV.  iS  ^i^* .  &  Marc  L  16  » 

Tiberiide.    Macdk  iV.  28*    MârcLi6.  Jean  Z7»i8. 

VI.  I.  ]^  8.  ElêîgniJb'Veus']  Voyei  des  exemples  dé 

>.  %.  Ëuvêient^  H  faut  fe  figiirer  qu'il  y  avoit  cette  frayeur  à  k  vue  de  Diea,  ou  de  ceux  qui 

là ^loficuts pécheurs  «differettoient  occupez.  La»  font  envoyez  de  fa  part»  Jug.  VI.  x%.  XIII.  lu 

VDskvoîdxt  kurs  filets.»  ks  autarca  ks  raflcooi^  L  Rois  XVII.  i8,        ^  .    . 

..       .                                            '        Ddz 


2£2  LE    SAINT    EVANGILE         Ch.V; 

étoient  avec  luij  *^  auiïï-bien  que  Jaques  &  Jean,  tous  deux  fils  de 
Zebedée,  &  compagnons  de  Simon.  Mais  J  êSus  dit  à  Simon,  Ne 
craignez  point ,  déformais  vous  (acz  pécheur  d'hommes.  "  Et 
ayant  amené  leurs  barques  à  bord  ,  ils  quittèrent  tout  ^  &  le  fuivi- 
rent- 

"  Or  comme  J  £  s  u  ^  étoit  dans  une  des  Villes  de  cefaïs^k'^  un  hdm-^ 
me  qui  étoit  tout  couvert  de  lèpre  ,  Payant  vu  ,  fe  profterna  c<Mirre 
teite,  le  priant  en  ces  termes  y  Seigneur,  fi  vous  voulez,  vous  pou- 
vez me  guérir.       ''  Auâî-tôt  J  £  s  u  s  étendant  la  main,  le  toucha, 
Se  lui  dit 5  Je  le  veux,  foyez  guéri.  Au  même  inftant  la  lèpre difpa- 
rut.     '♦  Et  J  £  s  u  s  lui  défendit  d*en  parler  a  perfomie  j  mais  allez, 
lui  dit'ily  montrez-vous  au  Sacrificateur,  &  offrez  pour  votre -giaéri* 
fon,  ce  qui  a  été  prefcrit  par  Moïfe  ,  afin  que  cela  leur  ferve  de  té- 
moignage.      ^^  Cependant  fa  renommée  s'étendoit  de  pÉis  en  plus, 
&  le  peuple  venoit  en  foule ,  pour  Tentendre  ,  &  afin  qu'il  les  gué- 
rît de  leurs  maladies.      ^^  Mais  il  fe  teaoit  retiré  dans  des  lieux  lolii- 
taires,  &  y  prioit. 

'7  Un  jour  qu'il  enfeignoit,  &  que  de»  Pharifiens  &c  des  Dodcurs 
de  la  Loi,  venus  de  tous  les  Bourgs  de  Galilée,  du  pais  de  Tudée,& 
de  Jerufalem,  étoient  aflîs  au  même  endroit,  la  vertu  du  Seigneur  fe 
déploya  dans  la  guéri  fon  des  malades.  '*  Alors  il  fur  vint  des  gens  qui 
portoient  fur  un  lit  un  Paralytique,  cherchant  le  moyen  de  le  faire 
entrer  dans  la  maifon ,  &  de  le  préfenter  à  J  e  s  u  s-  '*  Mais  ne  pou- 
vant en  venir  à  bout  à  caufe  de  la  foule,  ils  montèrent  fur  Te  toit,& 
Payant  defcenda  par  les  tuiles  avec  foû  lit ,  ils  le  mirent,  devant  J  e- 

sus 

y.  lo.  Jefeiii.xvr  r(.  Es^cii.  XLVIl.  to.  Matth.  IV,  x,r.  Marc  1. 17.  f,  n.  Matth.  IV.  to.  JOX.  17.  Maïc 
1. 18.  X.28.  Luc  XVIII.28.  LKoisXlX.  ip.  f,  iz.  Matth.  VIII.  z.  Marc  l.  40.  #.  14.  Levît.XUl.a.  XIV. 
2.  XXr.  2».  Matth.  VIIL4.  f,  IL  Matth. IV.  23.  Marc. III.  7/ Jean  VI.  r.  #.  x«,  Muttb. XIV^  as.  Max 
VI.4tf.         f.  17.  MattKXIV.  14.  Maïc  VI.54.  f^  18.  19.*  Matth.IX.2*  MaicU.},  Afit.IXii3.  Dcntez. 

XX  VIU»  '5 1  af,  *7.  J«aii  V.  14.  IX.  *•  I.  Cor.  XI.  ja.  Jaq.  V.  15.      " 

f.  10.  A  Sim^]  Et  à  André.  Voyez  Matth.  porté  Matth.  V.,yi.  VII.^  il  étoit  fur  le  point 

IV.  19.  &  Marc  I.  17.  d'entrer  dans  quelque  Vllfedii  voifinage. 

•j^.  II.  Et  étyaat]  Tous  quatre  »  avec  cette  dif-  J^.  14.  Lm  défindit  ifen  farter]  Vojci  les  nth 
ference»  quei  c'eft  ici.  la  première  vocation  de  tes  fur  Matth.  VIII.  4.  &  Marc  I.  44. 
Jaques  &  de  Jean,  au  rooms  quiparoiffe,  au  j^.  rvil^jW].  Cécile  paflà'.àHbapernadm 
lieu  qu'André  &  Simon  avoient  déjà  été  appel-  dans  la  maifon  où  J.  C.  avoit  accoutumé  de  de- 
fez,  comme  on  le-  voit  Jean  T.  37.42.-.  mais  a-  meurer.  Vdy«K  Matth.  IIL  w  dôMârc  11.  1. 
près  cette  première  vocation  ils  n'avoiént  pà^  Ls  parifan^  dit  maUdis.  }  Grec  ,  Uitt  gmri^ 
toujours  demeuré  avec  Jefus;  ce  qu'Us  .vohtfai-  fi».  '  Ce  qui  ie  rapporte  oDmnie  d  -  defloi 
re  à  préfent.  t*  M*  '&  i^on  aux  rairi£cn»  &  aux  DoâeoB 

j^.  12.  Danrum  des  Vilksl  Comme  H  étoit  de  la  Loi. 
défendu  aux  lépreux  d'entrer  dans  les  Villes,  ce«        j^.  19.  Sur  lêjeif'\  Le  haut  des  maifiMis^es 

lui  ci  aborda  fans  doute  J.  C.  loHque dépendant  Orientaux  eft  plat  &  uni,  on  y  monte  par  des 

de  la  nKmtagne ,  q\x  il  prononça  le  Sermoa  rap*  dcBi)»>£ûfi8  en  dehors  exivès  pour  cela*  Vioya 


s  u  9r  au  milieu  de  raflemblée.  ^'^  Comme  il  vit  leur  foi  ,  il  dit  au 
Paralytique^  O!  homme,  vos  péchez  vous  font  pardonnez.  *»  Sur- 
quoi  les  Scxibes  &  les  Pharifiens  dirent  en  eux-mêmes  ,  Qui  eft  cet 
homme  y  qui  prononce  des  Uafpbêmes  ?  Qui  peut  pardonner  les  pé^ 
chez  que  Dieu  £eul  ?  ^^.  Mais  J  e.  s  u  s  connoiiTant  leur  penfée  y  leur 
dit  5  Pourquoi  raifonnez- vous  ainjiexi  vous-mêmes?  **  Lequel  eft  le 
plus  aifé  >  de  dire»  Vos  péchez  vous  Çcmt  pardonnez  »  ou  »  de  dire  y  Le- 
¥ez-vous  5  &  marchez  ?  «  ^^  Mais  afin  que  vous  fâchiez  3  que  le  Fib 
de  rborame  a  k  pouvoir  de  pardonner  les  péchez  fur  la  terre  ^  Le- 
vez* vous,  je  vous  le  commande,  dit-il  au  Paralytique,  emportez  vo- 
tre lit,. Se  vous,  en  allez  dans  votre  maiibii.  ^^  Au  même  inftant  il 
fe  leva  en  l^ir  preiience,  prit  le  Ut  où  il  étoit  couché,  &  s'^n  retourna 
en  fa  maifon,  glorifiant  Dieu.  ^^  Alors  ils  furent  tous  faifis^  d'étonné* 
ment  y  &  ils  glorifioient  EMeu ,  difant ,  tout  remplis  de  crainte ,  Cer«* 
tainement  nous  avons  vu  aujourd'hui  des  chofes  incroyables. 

*7  Après  cela  Jésus  fortit,  &  ayant  vu  un  Péager,  nommé Levi, 
âffis  au  Bureau  des  impôts ,  il  lui  dit ,  Suivez-moi,  *'  Lui  auflî-tôt, 
quittant  tout^fe  leva,  &  le  fuivit.  **  Et  Levi  lui  fit  un  grand  feftin 
dans  fa  maifon ,  où  il  fe  trouva  un  grand  nombre  Je  Péagers ,  &  d'au- 
tres gens,  qui  étoieat  à  table  avec  eux.  ^^  De  quoi  les  Scribes  ^^^^ 
lieu-U ,  6c  les  Pharifiens  murmuroient ,  &  difoieot  aux  Difcipîes  de 
J  £  s  u  s ,  Pourquoi  mangez- vous ,  &  buvez- vous  avec  des  Péagers , 
&  des  gens  de  mauvaife  vie  ?  ^^  Mais  Jésus  prit  la  parole,  &  leur 
dit  :  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  fanté ,  qui  ont  befoin  de  Méde- 
cin, ce  font  ceux  qui  fe  portent  mal.  **  Je  ne  fuis  point  venu  appel- 
1er  à  la  repentance  les  juftes ,  mais  les  pécheurs. 

»^  Alors 

*  )^.  21.  PC  XXXII.  ^  Efsii.  XLI1L  25.  XLIV.  t%.  Job  XIV.  4.  vf.  2).  Matth.  IX.  5.        vf.  17.  Match.  IX.  9. 

Marc  II.  14.        ?T.  29.  Matth.  IX.  To.   Marc  U.  15.   Luc  XV.  1.  Tf.  ja.  Luc  VII.  }9*    Jean  IV.  p;   Aft.X.  2S. 

l  Cox.  V.  Tz.  II.  Jean  vf.  10.  Gen.  XLin.  sa.  Ff.  CL  i.  Dan.  L  t.  vf.  3  <•  Matth.  IX.  129  ij.  Marc  IL  17.  Luc 
XV.  7.  XIX.  10.        vf.  12.  LTim.  L15. 

Matth.  X.  27.  8e  XXIV.  17»  Ces  gens  percèrent  peines  que"  Dieu  fak  Quelquefois  foufinr  aux 

'  Je  toit  pour  defcendre  le  m^dade  £ms  le  lieu  où  nommes  dès  ici  bas  pour  leurs  péchez.  Confron- 

étoit  Jefus.  Marc  II.  4.  tez  ceci  avec  les  notes  fur  Matth;  IX.  5.  &  Marc 

D9  I^MJfêtnhHê/]  Autr.  êê  I0  fUe$  ovt  ^  ^  U  II.  9. 

thambri.  ^,  17.  Iml  Ceft  le  même  que  Matthieu. 

f.  20.  Hûmmi^  Matth/ IXi  2.  &  Marc  II.  5.  Voyez  Matth«  IX.  %  &  Marc  H.  iç. 

mânfils,  fm  30.  Les  Scribes  de  ce  Ueu-là]  Gr.  leurs  Scri" 

Vbefkhèx,  V9m  fini  fêrd9nnez.']  Voyez  ]%  no-  èes^  ce  qui  fe  peut  entendre  ou  des  Scribes  de 

te  fur  Matth.  IX.  2-5.  Capernauro ,  ou  de  ceux  des  Juifs  en  général. 

jy.  23.  Lefinl  eft  le  pkts]  Voyez  lar  note  fur  PUgtn]  Voyez  la  note  fur  Matth.  V.  46. 

Mttih.  IX.  5.  ^.  31.  Ceux  tjHÎ  fent  e^n  fanté}  Voyez  la  notr 

^^$1  far  Matdi,  IX,  IX. 


.Mtttll.  lA.  5. 

J^.  24.   De  fàrdenner  les  peAesL.fier  1     ^rr^l 

^Ccftrà^dlre  quc.J*  Ç.  a  le  pouvoir  de^^ff  ^^^icî 


,14  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E       Ch.  VI^ 

3«  Alors  ils  lui  dirent  ^  d'où  vient  que  lès  Difciples  de  Jeaa ,  Se 
ceux  des  Pharifiens  font  fouvent  en  jeûne  &  en  prière  >  aulîaii|ticlefe 
vôtres  mangent  &  boivent?  ^.  U  leur  répondit 9  Pouvez- vous  faire 
jeûner  ceux  qui  accompagnent  l'Epoux  9  pendant  que  TËpoux  eft  i#- 
vec  eux  ?  ^^  Toutefois  un  teras  viendra  que  TEpouxieur  finra  ôré^ 
Se  c'eft  alors  qu'ils  jeûneront* 

3^  Il  fe  fervoit  encore  de  celte  eompamfoo  :  Onae  met  point  une 

Siece  de  drap  neuf  à  un  vmn:  habit ,  autronent  le  neuf  déchkeroît 
vieux  y  Se  la  pièce  du  drap  neuf  ne  ie  ra{qporteroit  poinr  au  vieux. 
'7  On  ne  met  point  non  plus  le  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaiàfeaux» 
autrement  te  vin  nouveau  rompt  ies  vaifleaux  ^  le  via  £e  répand)  Ss 
les  vaifTeattx  fe  perdent.  '*  Mais  il  Ëiut  mettre  le  vin  nouvean  dans 
des  vaiiTeaux  neufs,  &  ainfi  tout  fe  conferve.  ^^  Auflin^ya«t«ilper« 
fonne  qui  beuvant  du  vin  vieux  en  veuille  au:ffi-t6t  de  nouveau  ,  car 
il  dit  y  le  vieux  eft  meilleur. 


^CHAPITRE    VI. 

U$  Pbârifimi  fe  fiémdd&fini  iê-CÊ ^  Us  I)ifi^  des  ifi$  un  jêttr  â$ SMm^  jBsii«*Cin[|l 

tnontn  qM$  um  aâthn  eft  lépHme,  1*5.  Un  autre  jeur  de  sMut  J.  C.  piêrit  un  bemme  fm  anàf 
la  matn  sïche.  Les  Pharifiens  confttUent  fut  les  mayens  de  le  faire  mourir,  o-i  i.  jffrh  aveir  iti  ten- 
te  une  mât  en  frUreptr^  um  memsapee  »  Uch^fi$  demnê  Afitret  eufrefis  Mjifks*  XiUn  mm*  Xi*i6. 
Enfmte  s* étant  mis  fur  un  endreit  fUts  ttm  de  cette  montam^  U  y  fût  divers  tniraeles,  17-10.  É 
ferme  fes  DîfcifUs  i  la  patience  dans  les  affliSHens  9  k  la  charité  ,  o*  au  parden  dès  injures  ,  m  te^i^ 
à  la  retenue  ions  leurs  jugemans  »  ù  joindre  Upratiquo  à  U  pmfiffieto  oTtmimrtdtïtvmspk^  ICH^. 

»  TT   E  jour  du  Sabbat  appelle  fécond-premier ,  comme  Jésus  paf* 
J  ^  foit  par  des  bleds ,  (es  Difciples  fe  mirent  à  arracher  des  épis, 

& 

vf.  3}|}4*H-  Mtttb.IX.t4'  XI.XS.  M«fc II.it.  VI.  16.  Lue  XVm.  12.  EfalLIILs.  II.Oor.XLs.  Aft.X. 
so.  XlII. 2.  XIV. 21.  I.Cpc.  V1I.5-  v^  3<.  Mtttli.IX.x6»t7.  MaccIL2x.22.  vf.  39.  Ecdefiafit^iM  IX.  10. 
Cbap.  VL  vf.  X.  Dew.  XXIII.  25.  Matth.  XII.  X.  Maïc  II.  23. 


j^.  33.  Ils  lui  dirent]  Il  paroit  par  S. Matthieu 
IX.  13.  &  S.  Marc  IL  18.  que  les  Difciples  de 
Jean  Baptiile  fe  joignirent  avec  les  Pharifiens 
pour  faire  cette  demandé* 

Verfet  34.  v  fuivants.  Par  toutes  ces  compa» 
raifons  J.  C.  fait  entendte  deux  chofes.  La  pre- 
mière »(^ue  chaque  chofe  a  fa  faifon,&  fa  place, 
que  les  jeûnes  &  les  mortifications  ont  la  leur, 
4c  nt  font  pas  d'une  neceffité perpétuelle»  niab» 
folue.  La  féconde,  c*eft  que  les  hommes  ne  pa^ 
viennent  que  par  degrés  à  la  perfedion»  &  que 
pour  les  y  amener  il  fsiut  ufer  de  condefoendan- 
ce  avec  eux,  &  les  y  former  peu  à  peu.  Ce  qui 
fatisfait  entièrement  à  la  queftion  qu'on  avoit 


faite  à  Jefiu  fur  le  fujet  de  fes  Difcifto. 

Mangent  o*  hohent,  ]  Ceft-à-^ ,  ne  jeânent 
point ,  comme  il  y  a  dans  Matth.  IX.  14.  flc 
Marc  II.  18. 

^»  34*  Qni  uicotitpéfgnem']  Voyez  la  note  for 
Matth.  IX;  15. 

Avec  eux.J  Après  cette  interrogatioa  li  ftnt 
fnppléer,  non  fans  doute. 

T*  36.  Drap]  Grec,  Miri  mtis  il  paroît  ft 
par  le  fens  même  Se  par  Matdi.  IX.  16.  Marc  U 
2t.  que  par  haUt  S.  Luc  a  entendu,  dr/f. 

f.  37.  vieux  vaifeaux']  Grec,  vieiUes  eOtm» 
Voyet  la  note  ftar  Matth.  IX.  17. 

j^.  39.  iAetffifn'y  U't*U  ferfeum^c.']  Antr.  4 


y  X* 


x^ 


ij  1 


1^     KJ 


ic  à  en  Mélanger  les  frottant  entre  leurs  mains.  ^  Surquoi  quelques- 
uns  des  Pharifiçns  leur  dirent  i  Pourquc^  Êiites  ^  vous  ce  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  faire  les  jours  de  Sabbat  ?  ^  Mais  J  h  s  u  s  prenant  la 
parole  kur  dit^  N'ayez- vous  point  lu  ce  que  fit  David,  quand  il  fut 
proÛTc  de  la  faim ,  lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ?  ^  Comment  il 
entra  dans  la  maifoo  de  Dieu ,  &  prit  les  pains  de  propoûtion ,  en 
mangea  6c  ea  doima  à  ceux  qui  étoieQt  avec  lui ,  quoiqu'il  ne  fut  per- 
mis qu'aux  feuls  Sacrificateurs  d'en  mangw?  ^  Le  FjQs  derhomme» 
aJQÛta-t-il,  eft  Maître  du  Sabbat  même. 

^  Il  arriva  un  autre  Jour  du  Sabbat ,  qu'étant  entré  dans  une  Syna- 
gogue 9  il  fe  mit  à  enfeigner  -,  &:  il  fe  trouva-là  un  honvne  dont  la 
main  droite  étoit  fèche.  7  Or  les  Scribes  &c  les  Pharifiens  l'obfer- 
voient ,  pour  voir  s'il  feroit  une  guérifon  le  jour  du  Sabbat ,  afin  d'a- 
voir quelque  fujet  de  l'accufer.  *  Mais  comme  il  connoifloit  leurs . 
penfées ,  il  dit  à  l'homme  qui  avoit  la  main  fèche  3  Levez- vous  y  &c 
vous  tenez-tà  au  milieu ,  il  fe  leva  &  fe  tint  debout.  '  Puis  T  £  s  u  s 
leur  dit ,  Je  vous  demanderai  une  chofe  5  Ëft-il  permis  de  faire  du 
bien  les  jours  de  Sabbat  5  ou  de  faire  du  maU  de  fauver  la  vie>  ou  de 
l'ôter  ?  »•  Et  ayant  jette  les  yeux  fur  tous  ceux  qui  étoient  autour  de 
lui  9  il  dit  à  cet  koonnes  Etendez  votre  main.  Il  retendit  5  &c  elle  de- 
vint faine  comme  l'autre.  "  Ce  qui  les  ayant  remplis  de  fureur  >  ils 
confulterent  enfemble  fur  ce  qu'ib  pourroimt  faire  contre  J  £5  u  s. 

"  En  ce  tems-U  J bsu s  s'en  alla  fur  une  montagne 9  pour  prier,  8c 
il  pafla  la  nuit  à  prier  Dieu.  ''  Quand  il  fut  jour  >  il  appella  fes 
Difciples  >  &  en  chcÂfit  douze  d'entreneux  »  qu'il  nomma  Apôtres  ^ 

'^  fa- 


Vf.  X.  Sxod.ZX.To.  XXm.l2.  ZZXU15.  XXXY.t.  vC  r.  I.afli.XXLtf.  vC  4»  Ix04.ZZIX.12,iiw 
Ltvk.VIU.|i.  XXIV.6,».  vf.  5.  Maith.XILr.  M4iclL2t.  f£  6.  Matth.XII.^,  lo.  Marc  I.  ai.  IIL  i. 
Ci-daflmiiXllLi4.  XiV.  ».  Jean  IX.  téw  W.  s.  MarcIlLi,4-  v^-  '<>•  l»B.oi$  XIU.  C  vf.  la»  Mauii» 
X\v.  2}.  Marc  UL  7 »  1^  VI.  46.  A*.  1. 24.  VL  4*  ZUI.  |.       iT.  i|.  Oi-4eflqii  IX.  u  Mattk  Xr i.  AUcp  lU.  u. 


m  y  AfwfimH  qm  itâm  scc9Mtumi  au  vm  vt$uXf 
fe  miiti  à^âbord  m  nomjuiu^  Voyez  h  note  fiur 
trs  yerfets  3x  »  33  »  34»  35*  &c.  Ceft  le  mCme 
fens. 

CBâP.  VI.  f*  %.  Ci  ffil  n'0  fas  fermts'] 
Voyçï  la  ootc  fur  Matth.  XJI.  z. 

f»  3»  4>  5*  Voye^  les  notoi  fur  Matth.  XIL 

3»  4* 

f.  4.  La  mmfm  à$  Vkul  Ceft-à-dire  le  parvis 

du  tahemaclé. 
Us  fâins  ai  propûfaiûp']  Ceft-i-dire  le9  paias 

2ui  avoient  été  fur  la  table  du  Sanûoaire.  VoY. 
:xod.XXV.3o.  Uv»)i3UV.5,6,7,8»  ScMatUU 


f.  5.  JU  Fili  F  homme  eft  maître']  Voyez  la  no« 
te  fur  Mattb.  XII.  8.  Marc  n.  i8. 

j^.  6.  $k€he.]  Paralytique. 

f,  9.  Eft'ilfermk.  .  les  jours  du  Sahhat]  Voy^ 
la  note  fur  Marc  III.  4- 

IPaire  du  mal. ..  ou  de  titer. ]  Voyez  la  note 
fur  Marc  UI.  4. 

f.  10^  Jette  les  yeux']  S.  Marc  nous  apprend, 
qu'il  les  regarda  avec  triftefle»  &  avec  indigna- 
tion. Marc  III.  ;. 

f.  13.  Ses  DtfcîpUs  1  S.  Marc  nous  apprend 

Ju'il  choifit  ceux  <iu  il  voulut  de  cette  U:oupe: 
dëc,  quUc  fervoit.  Marc  111.  13, 
4t^tr9t\  Ccft-à-dirc  Envoyez^ 


é 


216  LE    SAINT    E  V  A  N  Q  I  L  E        C».  VL 

>^  favôir  Simon  y  à  qui  il  donna  le  nom  de  Pierre  5  &  André  fon  fre« 
re  5  Jaques ,  &  Jean  >  Philippe ,  &  Barthelemi^  '  ^  Matthieu  ^  âc  Tho- 
mas 5  Jaques  fils  d*  Alphée ,  &  Simon fumommé  le  Zélé  ,  '^  Jude_^*: 
Vf  de  Jaques,  &  Judas  Ifcariot,  qui  fut  celui  qui  livra  Jésus. 

'^  tnfuite  étant  defcendu  avec  eux ,  il  s'arrêta  dans  la  plaine  aye<j 
la  troupe  de  fes  Difciples ,  ^  une  grande  multitude  de  gens  de  toute 
la  Judée,  de  Jerufalem  &  du  pais  maritime  deTyr,  &de$idon,qui 
étoient  venus  pour  l'entendre,  &  pour  être  guéris  de  leurs  maladies, 
**  Il  s'y  trouva  aufli  des  gens  tourmentez  par  desEfprits  impurs,  qui 
en  furent  délivrez.  '*  Deforte  que  tout  le  peuple  cherchoit  à  le 
toucher ,  parce  qu'il  fortoit  de  lui  une  vertu ,    qui  les  guériflbit 

tous. 

^^^  Alors  levant  fes  yeux  vers  fes  Difciples  il  leur  dit ,  Vous  êtes 
heureux ,  vous  pauvres  ,  car  le  Royaume  de  Dieu  eft  à  vous. 
^^  Vous  êtes  heureux,  vous  qui  avez  faim  maintenant ,  car  vou; ferez 
rafTafiez.  Vous  êtes  heureux ,  vous  qui  pleurez  maintenant ,  car  vous 
rirez.  **  Vous  ferez  heureux  quand  les  homme^vous haïront, quand 
ils  vous  retrancheront  àt  leur  Société;,  qu'ik  vous  chargeront  d'oppro- 
bres, &  quand  on  vous  diffamera  comme  des  méchans ,  àcaufeduFils 
.  deThomme.  *^Réjouïflez-vous  alors,  &  foyez  transportez  de  joie, 
parce  qu'une  grande  recompenfe  vous  eft  affurée  dans  le  Ciel  s  car  c'eft 
ainfi  que  leurs  pères  ont  traité  les  Prophètes. 

*♦  Mais  malheur  à  vous ,  riches ,  car  vous  avez  déjà  reçu  toute  votre 

con- 

vf.  14.  Jean  h^z,  Mutth.xVt  it.  Jnd.  wC.t,  vf.  17.  liCatth.IV.25.  Mlifclll.7.  vC  19.  Mttt1i.ZIV, 
%6.  Maxc  V.  10.  Ci-dcflbiù  VIII.  4<.  vf.  2e.  Matth.  V.  2.  8cc.  XI.  5.  Xlll.itf.  XIX.  23.  Ci-defloiu  vf. 44.  XIV. 
xi,}|.  Efai.  LXI.  I.  LXVI.2.  Ff.  LI.  17.  Jean  VU.  4S.  Jaq.II.5.  I.  Cor.I.2<.  Tob.lV  21.  vf.  2t.  E&LXXXV. 
10.  LV.i.  LXI.2,3.  LXV.ii.  LXVLio.  Ci-deflus  1.  5).  Jean  Vl.if.  XVI.  20.  I.Cor.IV.xt.  ILCor.L?.  IV. 
16,  Vt.  10.  XI.  27.  I.  Thefl*.  IV.  17*  Jaq. 1. 12.  Apec.  VII.  14, 17.  XXI.  4*  Tf.  22.  Matth.  V.  it.  L Pietc. lî. i,.^ 
211. 14.  IV.  14.  Jean  IX.  22.  xn.  4^-  3CVI.  2.  vf.  z^.  Mfith.  XXUI.  14*  17.  AA. V.  41.  VII.  f  t.  XVI.  25.  Roflo. 
V.}.  Fhîl.I.29.  Col.  1.24.  Jaq.1.2.  V.  ro.  I.  Ko»  XIX.  10.  lI.diron.XXXVMé.  Neheai»UC.2tf.  lexein. XX.  u 
XXXVn.  II.  I,  Theii;  IL  15.       Vf.  24.  Amoa  VI.  i  »  f .  ficclefiaâiqoe  XXXI.  I. 


f.  lo.  Pauvres...  Bayaume  di  iXiu]  Voyez  la 
note  fur  Matth.  V.  3. 

j^.  zr.  Vous  rlnz.]  Ccft- à-dire,  VOUS  abrci  fu- 
jet  de  VOUS  réjouïr,  &  de  vous  confokr.  Voyez 
Matth.  V.  4. 

f.  II.  Retrancheront]  Il  s'agit  là  de  cette  efbe- 
ce  d'excomtnunication  »  qui  confiftoit  à  chafter 
de  la  Synagogue.  Jean  XVI.  z.  On  fuïoit  tout 
commerce  avec  les  excommuniez. 

On  vous  diffamera  ]  Gr.  on  fera  forttr  votre  nom 
€omrn9  mauvais.  C'eft  un  HébraTfme  pour  dire 
•feracr  de  mauvais  bruits  contre  quclcun.  Voyez 
Deut.  XXII.  19.  Il  paroit  par  les  Apologies  des 
premiers  Chr^iens»  que  le  limple  nomdeOiré- 


tien  icoit  on  crime. 

j^,  23.  Les  Prophètes'}   Voyez-en  des  exem* 
pics  Jercm.  XX.  i  ,i.  &  XXXVII.  i8, 
.  f.  24.  Biches]  Ce  font  les  mauvais  riches.  L 
Tim.  VI.9. 

Votre  confoktion,']  Ccft-à  dire  qtle ,  tout  le 
bonheur  que  vous  avez  à  attendre,  vous  arrive 
dans  cette  vie ,  fans  qu*il  vous  refte  auctm  fujet 
d'efperance  pour  l'aytre.  Voyez  Matdi.  VI.  2'. 
Ecclefiaftique  XI.  t8.     * 

t.  2Ç.  g»/  êtes  raffafiez. ..  gui  r/e*]  Ccft-î- 
dlre ,  qui  vivez  dans  Ijîs  délices. 

Vous  aurez  faim  "]  Cela  fc  doit  entendre  del'aa- 
tre  vie  y  6c  conditionelienKot ,  c'eft-  à-dire  fi  vous 

ac 
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coif iblatioh.  '^  Malheur  à  vous  qui  êtes  râfTafiez ,  car  vous  aurez  faim  | 
malheur  à  vous  qui  riez  maintenant  A^ar  vous  ferez  dans  le  deuil^  Se  vous 
tpleurerez.  *^  Malheuç  à  vous  qtiand  tous*  les  hommes  vous  apptau- 
•diront,  car  leurs  pères  en  ufoient  de  même  à  Tégard  des  faux  Pro- 
phètes. 

*7  Mais  je  vous  dis  à  Vous  qui  m'écoutez  j  Aimez  vos  ennemis , 
faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïiTent  j  *•  bcniflez  ceux  qui  vous 
maudifTent,  &  priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient.  **  Que  fi  quel- 
cun  vous  frappe  à  une  joue  ,  prrfentez-lui  auffi  Tautre  ,  ou  fi  quel- 
cun  vous  prend  votre  manteau,  ne  Tempéchez  point  de  prendre aufit 
votre  tunique.  ^^  Donnez  à  quiconque  vous  demande,  ôcficMivousô- 
tc  ce  qui  vous  appartient,  ne  le  redemandez  pas.  "  Agîflez envers 
les  autres  de  là  même  manière  que  vous  voudriez  qu'ils  agifTent  avec 
vous.  **  Car  fi  vous  ùmtz  [feulement  ceux  qui  vous  aiment,  quel  gré 
vous  en  faura-t-on,  puifque  les  pécheurs  aiment  auffi  ceux  qui  les  ai- 
ment?  "  Ou  fi  vous  faites  du  bien  feulement  à  ceux  qui  V^ous  en 
font^  quel,  gré  vous  en  faura*t-on,  puis  que  les  pécheurs  eux-mêmes 
le  font  aufiî  ?  ^*  Et  fl  vous  prêtez  à  ceux  de  qui  vous  efperez  rece- 
voir quelque  chofe^  quel  gré  vous  enfaura-fc^on?  Les  pécheurs  prêtent 
aufll  aux  pécheurs,  dans  la  vue  d*en  recevoir  la  pareille.  *«  Mais  pour 
vous ,  aimez  vos  ennemis ,  faites  du  bien ,  8c  prêtez  fans  en  rien  efpe^ 
rer ,  &  votre  recompenfe  fera  grande  ,  puifque  vous  ferez  les  enfans 
du  Très-haut ,  car  il  eft  bon  envCTs  les  ingrats  ,  &  les  médhans. 
»*  Soyez  donc  mifericordieux  comme  votre  Père  eft  mifericordieux. 

▼r.  ij.  F-faî.tXV.  îj.  ïaq.IV.p.  V.  l.  Ecdefiafte U. i-  VU.  §.  îwv.XlV.  ij.  Loc^VLif.  vH  2«.  Bfaî. 

XXX.  to.  Jean  VIL  7.  LjeaBlV.s»^.  vC  a?.  Bz0d.XXllI.4-  îiov«XXV.zt.  Matth.V.44.  Kom.  XII.  14,10. 
I.  Cor.  IV.  n.  I.  Pieu.  III.  9.  «  vf.  at.  Lnc  XXIU.  14.  Aa.VlI.tfo.  ^rap.  Maith.  V.  19.  I.  Cox.  VL  7.  Rom. 
Xn.  17.  EfaLL.^  tCso.  Da>t.XV.7.  Matth.V.4a.  Pro«.XXLatf.  ff.CXILf.  Tob.IV.7.  EcdefiaAiqtie 

17.  $:  XXIX.  I.  vf.  )T.  Macth.  VIL  la.  Tob.  IV.  K.  ▼£  3a.  Matth.  V.4é.  vf.  34.  Macth.  V.  4a.  Dcut.  XV.  t. 
▼r*  II.  Macth.  V. 44.  FC  XXX VIL  aé.  EclSiefiafiifM  X VIU.  1  j.  XXIX.  x.     ff. «6.  Matth.  V.  4!.  £aod. XXXIV.  1  • 

ae  vous  TepcDtei.  Lac  XVL 15.  ou  emprunte  âe  vous  quelque  chofe,  ne  k  re^ 

f.  z6.  Faux  Pfvfkites'}  Voyez  L  Rois  XVIIL  d^mandei  pas  avec  rigueur,  ou  avec  ufurei  èc 

6eXXII.  Jereni.  V.  31.  ne  faites  aucune  démarche  ,  dont  l'amour  frs^ 

J^.  z8.  Calomnient.'^  Autr.  ««1  vùhs  êutragint.  temdfoitbleffé. 

Ou ,  qui  vous  maltraittent.  Voyez  I.  Pierr.  III.  f.  31.  gi»/  gr^^ .  ^ntUê  ncnnfenfi  en  fmvzr 

16.  twii#  ejftrêrr  Mattn.  V.  46.                               \ 

f.  19.  VûMsfraffi]  Voyez  la  note  fur  Matdu  Lts  fécbmrs]  Dans  le  ftiie  der  Hébreux  par  les 

V>.  3p.  Mchenrs  on  entendoit  fouvent  ks  Gentils  &  let 

Manti/ui]  Voyez  là  note  iur  Matth.  V.  39.  te  Péageis.  Voyez  Matth.  V.  46. 

manteau  ou  la  robe»  c*eft  rhabitdedeflus,latu-  f.  36.  S^wl  mifiricordkux  ]    Il  y  a  dan»  S. 

nique  c'eft  celui  de  deffous.  Matth.  V.  48.  fcyex.  farfahs  c$mmê  votre  Pm  ifi 

f.  30.  Si  ê»  vont  ô/»]  U  ne  fout  pas  entendre  fét/ftât.   Ce  qui  rckve  beaucoup  k  prix  de  k 

ces  termes  à  la  lettre ,  pour  une  ufurpation  vio-  sôCcMOîde. 
lente.  Ceft  comme  s'il  y  avoit:Si  quelq]Ap{çnd 

X  0  M.  la                                          *  sL  e 


<  ^ 
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y 


2i8  L5    SAINT    BViINGILE       :Ch.  VI. 

57  Déplus,  ne  jugez  pojfût^&^olisnefer^zpoiiM:  jugez,  ne  condam- 
nez point.  Se  vous  ne  ferez  poifA  cooiâisMk^ ^  p9X  ^  ilvons 
fera  pardonné.  '*  Donnez,  &  il  yous fera,  dpi^.  On  verfisca dans 
votre  fein,  une  bonne  mefure  prdTée»  ilk  mt^Sfée^  &  quiîçrépandm 
par-deflus.  Car  on  fe  fervira,  à  votre  égard,  de  la  même  mefure  dont 
vous  vous  ferez  fervis  mvers  les  autres. 

^  Il  employa  aufli  cette  comparairoo;  Un  aveugle  peut-il  condui- 
re un  autre  aveugle?  Ne'tomberont^ilç  pas  tous  deux  dans  la  foffc? 

^^  Le  Difciple  n'eft  pas  aU^effus  du  Maître,  &  il  £;iut  qiie  tout  Oif. 
ciple  accompli  foit  comme  fon  Maître. 

♦»  D*où  vient  que  vous  voyez  un  fétu  dans  Toeil  de  votre  £refey& 
que  vous  ne  voyez. pas  unfe  poûtxe  qui  eft  dans  votiîe  œil?  ♦*  Oo 
comment  pouvez- vous  dire  à  votre  ftcn  ,  Mon  frerc*,  fôuffrez  que 
j'ôte  le  fétu  qui  eft  dans  votre  œil,  pendant  que  vous-même  vous  ne 
voyez  pas  la  ppûtre  qui  eft  dans- le  vôtre?  Hypocrite,  ôlé^ premiè- 
rement la  poutre  qui  eft  dans  votre  oeil ,  6c  enfuite  vous  peaferez  â 
ôtcr  le  fétu  qui  eft  dans  Tœil  de  votre  frère. 

^^  Certes  un  bon  arbre  ne  fauroit  produire  de  mauvais  fruits,  com- 
me im  arbce  mauvais  n^eo^fauroic  produire  dé  bons.  *♦♦  Cor  chaque 
arbre  fe  connoît  à  fon  fruit  y  &  ce  n*eft  point  fur  des  épines  que  Von 
cueille  des  figues.  Comme  on  ne  éueille  point  des  raifins iiur.unbuii- 
fon.  +5  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofesdu  bonthre^rdeiott 
cœur,  &  le  méchant  tire  de'  mauvaifes  choJS^s  du  mauv^usthreforde 
ion  coHir  i  car  c-eft  de  l'abondance  du  cœur  ^ue.  la  boudvs  parle; 
•  ^  Pourquoi  m'appellez-vous  Seigneur,  Seigneur,  &  vous  ae  fai- 
tes pas  ce  que  je  dis?  +7  Jjç  y;ii^  vous  montrer  à  qui  reflemble  tout 
homme,  qui  vient  à  moi,  qui  écoute  mes  Paroles  ,  &  qui  ks  prati- 
que.    ^*  11  reffemble  à  un  boinme  qui  bâtit  une  maifon>  &qp  après 

aroir 

f,  17.  MattkVlI.  I.  Rom.  n.  I.  XIV.  },to.  I.  Cor.IT.  5.  Jaq.III.  T.  IV.  11.  Prov.Z.  îi.  I.Cor.XHL?.  GtL 
Vf.  r.  ci  defibos  XVI.  15,  XVIII.  9.  ^.  38.  Prov. X,zz.  XIX.  17.  Matth.  VIL  2.  Marc  IV.  24.  }aq.  II.i|.  t  i% 
Sfat.  IX.  16.  XLII.  19.  }«rcm.V.  ir.  Matth.XV.  14.  #.40.  .Maccb.X.24.  JeanXlU.tC  XV.zck.  #.4i.liA 
VIL  |.         f.  42.  <rov.  X Vf U.  17.  '     ^.  49-  Mttûï.  Vn.  1 7^  XU.  3 1.  f  •  44-  Marih,  Va  16.  f.  4|«  IUrL 

XlL  34*  S 5*       t'  4<»  Mal  L  6.  Hmk.  VU,  u.  XZ V,  1  x.  ci  dciToui  XIU,  2}.  aon.  U.  u-  I«^  kiu       ^.  4r* 
Matth.  VIL  24. 

f.  }7.  Pardvnmz]  Gr.  rêmittêz  ;   ce  qui  fe  Jercm.  XXXI.  18. 

peut  entendre  de  Téquité.»  aoe  l'on  fe  doit  ma-  Onfifiruira'}  Vofez  la  notefiuMttt)LVn.r 

«ueUcment,  &  qai  eft  opporée  à  une  trop  grau-  Jl^.  40.  ^faut  que  têut  DifcipW]  Autr.  §juaà 

de  rigueur»  foit  dsuis  les  jagcmens»  foit' dans  U  i»  T^dfif  r/f  tmrne  fim  Atahrf  »  il  ^  «mi^ 

coddaite,  Cefi  àrcKre  fi  vous  fttivez  d'auffi  mauniiGwki 

j^,  38.  o»  imfim  dans  i^ùtrefân  mi  henné  me^  que  les  Pharifiens»  .vous  ne  pdlivex  manpcrde 

juH']  Ceftà  dire  dans  les  pans  de  votre  robe,  leur  refiemfaler,  car  It  perfeâioB  d'an  Difc^le^ 

Figure  empruntée  des  habits  desOrientaanx».  foî  a^k  de  bien  imiter  foo  Makre. 

étoieat  lar&es  &  amples.  Voyez  Pf.  LXXIX.  u«  j^|  41  >  42*  Vojex  fui  Mattk  VIL  3^ 


^ 
^      ^ 
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avoir  creufé  bieiï  avitirtf  a  misrlesiondemeffs  fur  le  roC)  il  dl  furve- 
aù  UD  débordement d^eaiiic 5  k  fleuv^e adoniiéimpetueufement contre 
la  maifon>  maij  il  n'a  purébranler»  parce  qu'elle  étoit  fondée  furie 
rdc.  ^^.  Au  contraire  celui  qui  écoute  ma  Parole  y  &  qui  ne  k  met 
pas  en  pratique^  reifenlbk  à  vm  hùttOM  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  la 
terre  fans  fondement.  Le  fleuvea  donné  impetuetifemem:  contre  la  mai- 
foa  >  elle  efb  tombée  aufH-tôt  {6Cf  k  ruine  en  a  été  grande,   - 


M«**i 


CHAPITRE    VII. 


I 


CMpmMli0 


mure,  jF.  C.  /«^  ^'''/V^  ''M  farab^  /^mj  M  imfofir  fiUnce ,  c?"  fdrdt^vu  Us  féchêx,  à  cmt  ^éch^f* 

»  /^  U  A  N  D  il  eut  achevé  tout  ce  difecui-s  devant  lé  peuple  qui  Pé- 
V^cdutoit,  il  entra  dans  Capemaiîm.  •-*  Or  il  y  avoit-là  uti  Cen- 
tcnier  dont  le  ferviteur,  qui  lui  étoit  fort  cher,  étoit  fort  riialade,6c 
s*eo  alloit  mourir,  *  Ce  Centenier  ayant  ouï  parler  de  Jésus,  lui 
envoya  auelqueS'Um  des  Anciens  des  Juifs,  pour  le  prier  de  venir  gué- 
rir fon  {erviteùr.  ♦  Etant  donc  venus  trouver' J  esus,'  ils  Ten  priè- 
rent inftamment  :  C'eft,  difoient-ils ,  un  homme biçadigne,  que  |^ous 
lui  accordiez  cette  grâce  >  5  car  il  aimé  notre  Nation ,  &  lui-même 
nous  a. fait  bâttf  une  Synagogue.  ^  Jésus  donc  s'en  alla  avec  eux, 
&  comme  il  approchoit  de  la  maifon  ,  le  Centenier  lui  envoya  dire 
par  qmhjfuéS'Uns  de  fes  amis  1  Seigneur,  ne  vous  donnez  pas  la  peine  de 
'vmiry  car  je  nefuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon,  7  gc 
même  je  ne  me  fuis  pas  jugé  digaç  dç  vous  aller  trouverr    Mais  dites . 

Crap.  vu.  f.  1.  Matth.  VU.  2t.  SULs*  Ecclefiaai^ue  Vin.2x.ZXXni.1U    . 

f.  43,  44.  Voyeï  les  notes  fur  Matth.  VC»  t6t  que  d*âgc;  c'étoit  des  Magiftrats,  ^tie  leur 

116,17,18.  gravité  &  leur  ^cfinfoitcboifir  dam  diaqœVîl- 

%  45.  Voyex  for  Mattk  XIL  3c.  It ,  poar  adminiftrcr  les  alfaiies  Gnlcf  on  Ëcdo- 

C  H  A  p.  VIL  f.  1.'  Ctntémer\  vorez  h  witc  fiaftiques.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXI.  23, 
fiir  Matth.  VUIf  5.  Cétoit  un  Oipitame  de  cent       f.  6,^m  fms  fas  MpÊê]  I)  étoâ  Payes ,  te 

hommes.  il  ingeoit  de  J.  C»  par  ce  qu'il  y  «foir  de  plus 

t.  3.  Ltutnv^a^  Voyet  la  note  fur  Matth.  religieux  parmi  les  }mft»  qui  fatfoient  icrupule 

yin.  5.  d'avoir  cocnmerce  avec  4es  Payens% 

Des  Amkns]  Cefi  ici  un  nom  de  dioi,;»^  olu-t       ^^^  ^^  mâtfin'^  Grec»  fine  mfim  td^ 


é' 


/ 


^2o  LE    SAINT    EVANGILE      Gh.  Vff. 

feulement  une  parole  ^  4c  mon  ferviteur  fera  guéri  5    ^  car  4uoique  je* 
fois  fournis  à  d'autres ^  ayant  nMnmmns  des  Soldats  fous  moi,  je  dis  à 
Tun,  allez,  &  il  va,  &  à  Tautre,  venez,  &  il  vient;  &  à  mon  fet- 
vitcur ,  faites  cela,. ôc  il  le  fait,    *  Ce  que  Jésus  ayant  ouï,  il  adu 
mira  cet  homme ,  &  dit  en  fe  tournant  v»s  la  troupe  qui  le  fui  voit  • 
Je  vous  aiTure  que  même  en  Ifraël  je  n*ai  pas  trouvé  une  fi  grande  fbii, 
'**  Et  ceux  que  le  Centenier  avoit  envoyé  étant  de  retour  à  la  mai- 
fon  ,  trouvèrent  que  le  fgcviteur  qui  avoit  été  malade  fe  por^oit 

hicav 

"  Le  jour  fuivant  J  e  s  u  s  alloit  à  une  Ville^appellée  Naïn,  axrxroitr- 
pagné  d'un  bon  nombre  de  Difciples ,  &  d'une  grande  foule  de   j^u^» 
pie.     "  Et  comme  il  approchoit  delà  porte  de  la  Ville,  il  fetroviva^ 
qu^on  portoit  en  terre  un  mort,  fils  unique  de  fa  mère  qui  étoit  veu-^ 
ve ,  &  il  y  avoit  beaucoup  de  perfonnes  de  la  Vill^avec  elle.     '^  (^uand 
le  Seigneur  la  vit,  il  fiit  touché  de  compaffion  pour  eHe,!Sc  illcH  <iit, 
Ne  pleurez  point.     '♦  S'approchantenfdKedu  cercueil  il  le  tpuclia, 
&  ceux  qui  le  portoient  s*étant  arrêtez  ,  il  dit ,  Levez- vous  ,  jeune 
homme ,  je  vous,  le  commande..     '«.  En  mêjme  tems  Je  mort  s'étàn t:  mis- 
en  fon  feant ,  commença  à  parler  ,  &  Je  su  s.  le  rendit  à.  fa  mcrç. 
^^  Ce  qiii  ayant  rempli  de  frayeur  tous  ceux  quife  trauva^ent^là,  ■  ^   ïis^ 
glorifioient  Dieujdifant^  Un  grand  Prophçte  s*eft  élevé  parmi  no^y 
&  Dieu  a  vifité  fcm  peuple.     *7  Et  le  bruit  de  ce  yiiracle  quHl  njemt 
de  faire  i,  fe  répandit  pac  toute  la  Judée  ^  &  d^ns  tout  le  pais  <l*alen- 
tour.  ;    . 

'•  Toutes  cies  chofes  ayant  été  rapportées  à  Jean  par  fes  Difcîp^csr 

^^  ilen  appella  deux,  &  les  envoya  à  Je  sus,  avec  charge  deluij^- 

re  cette  queftion^  Etes^VQWS  celui  qui  devoit  venir  ,  ou  fi  nou^  ^^ 

Yons  en  attendre  un  autre,?.-    ^  Etant  donc  venus  trouver  J  e  s  tr  s,ik 

kii 

▼f.  14*  A«.  XX.  40.  Rom.  IV;  if .  Baech.  XZZVn.  4.  yf:  r6.  Mate  VU.  >T;  ei-<léflbi2f  1X17,  rp.  Te««»  ^a'^- 
VL14.  IX.17.  CideflÎMl.6j,6t.  Aa.U.2ft.  ?f.  it.  Matth.ZLa.  vf.  i^  Geii.XLUL.xo.  Sfù.  XX^'I* 
I>«0.iZ.  24«  Jean  VL  14. 

)>.  8.  giwi  que  jt  fois  fiumisl  Voyez  là  note  f.  19.  Êm-vohs'I  Voyci  les  note*  fur  ^Aatuu 

ifar Matth.  VIll  9.  XI.  3, K                                                         • 

j^.  II.  NéttnJ  Petite  Vfllc  de  Galilée  dans  la  jft.  21.  De  leurs  fidux\  Ce  font-desmaç^Ff 

Tribu  tflffadiiTi  grands  &  plus  longs  qnclts  maladies  or<Ii**^!r* 

J^.  II.  Perieit  en  terreV  Grec,  en  port  oh  de^  Tels  font  par  exemple  la  lèpre,  laparalyfi^  c  Hî 

ters.    Parce  que-  les  Juin  enterroient  les  morts  perte  de  fangi.  répilcpfic  ficc.  Voycx  ^daTCUi. 

tors  des  Villes;  10.  •&  V.  19 ,  345.                                        , 

•  j^.  té.  FrmfeurTCeftxmt  frayeur  relîgtcufe.  )>.  21.  Us  aveugles  recouvrent  ]  H  paf^î^/Jf 

'    yï/f/OCeft.à-«re,  a  pris  foin  de  fon  peuple^  Jean  VIL  jn  oue  la  vcnuii  duMeffiedcvpJ^crrc 

U.  Ta  regardé  favorablement.  aecompagnéc  de  miracles ,  &  que  c'*t^L2i2ff 

f.  17.  Le  hruit^  Et  le  miracle  8cle  jegemcnt  nnc  opinion  commune  fondée  m  Bid»  XA^y>- 

Sp!on  cnayoit £tit^      j.  LXI.  ^,1*        "     "T"  "  ^ 


lui  direnl^  Jean  Baptifte  nous  a  envoyez  pour  vous  demander^  iîvous 
êtes  celui  qui  devoit  venir  ^  ou  A  nous  en  devons  attendre  un  autre  ^ 
\  *'  £t  à  l'heure  même  Jésus  délivra  pluiieurs  perfonnes>  les  unes  de 

I  leurs  nMiadiesy  les  autres  de  leurs  fléaux^  .&  quelquis-^uns  des  Efprits 

malins,  dont  ils  étoient  pofTedez^  il  rendit  aufli  la  vue  à  plufîeursa^ 
veugles.  **  Puis  il  répondit  éêux  Difciplesdejean-y  Allez,  rapportez, 
à  Jean,  ce  que.  vous  avez  yû>  &:  ce  que  vou$  avez  ouï.  Les^veugles. 
recouvrent  la  vue  >  les  boiteux  marchent ,  les  lépreux  font  guéris,  les 
fourds entendent,  les  morts  reiTufcitent  ,  l'Evangile  eft  annoncé  aux 
pauvres.  ^^  £t  il  ajouta ,  Heureux  celui  >  à  qui  je  ne  ferai  point  une 
occafion  de  chute. 

^  Quand  ceux  que  Jean  Baptifte  avoit  envoyez ,  furent  partis,  J  e- 
sus  s'addreffant  au  peuple  qui  //^^-/i, dit ,ien. parlant  deJean^Qu'è^ 
tes^vous  allé  voir  dans  le  dçfert  ?  Un  rofeau  agité  du  vent  ?  ^'  Mais 
encore  qu'étes-vous  allé  voir  ?  Un  homme  vêtu  magnifiquement  ? 
Vous  £avez  que  c'eit  dans  les  Palais  des  Rois ,  qu'on  trouve  ceux  qui 
portent  de  riches  habits,  &  qui  vivent  dans  lés  délices.  *^  Qu'êtes- 
vous  donc  allé  voir?  Un  Prophète?  Oui,  je  vous  le  di»,  &  plus  qu'un 
Prophète  ?  *7  C'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit ,  J'envoye  devant  vous  moa 
MeiFager,  qui  vous  préparera  le  chemin,      ^'  Car  je  vous  déclare  > 

?  n'entre  cçux  qui  font  nez  de  femme ,  il  n'y  a  point  de  plus  grand 
rophete  que  Jean  Baptifte^  &:  toutefois  le  moindre  dans  leRoyau^ 
me  de  Dieu  eft  plus  grand  que.lui.  **  Tout  le  peuple  &  les  Péagcrs 
ayant  entendu  Jeun  Baptijity  ont  donné  gloire  à  Dieu,  en  recevant  le 
baptême  de  Jean.  '^  Mais  les  Pharifiens  &  les  Doâreurs  de  la  Loi 
ont  rejette  les  defleins  de  Dieu  à  leur  égard,  refufantde  fe  faire  bapn..^ 
fer  par  Jean^ 

▼n  22.  £fai:xm«Tt.  XXXV.j.  XUl  ?.  DCI-t.  Matth.r.S.  XI.  4.  I<in  If.  *J.  lU.a.  V.K.  r.X5»9tf.*XlVw 
ïi.  Ff.CXLVLt.  Luc  IV.iS.  VII.ix,i7«  Ja^).!!*;*  vf.  t|.  M«r1i.XIII.  57.  XXI.  44-   XXIV.  to  XXVl.ii. 

Bfii.  VIII.  14.  Rom.  IX.  12.  I.  Pierr.  II.  t.  Ci-deftiis  II.  14.  Ican  VL  <So ,  66.  1.  Cor.  I.  3 1 .  IL  14.  vf.  24.  Match, 
m.  5v  XI.  7;  ?r.  2^.  MauJi.  XIV.  5.  XXI.  26.  CÂ-dcObs  1. 76.  vf.  27.  Ma].;il.  i.  Manb.  III.  |.  XL  10.  Marc 
K  2.  srâi.  XL.  }.  tC  2f.  Ci^deinis  L  1$.  IIL  16.  Matth  XllL  17.  Jean  I.  f  5 ,  27  »  30  Rom.  XVL  ^s,  £ph.  L  9. 
Col.  1. 26.  U.  Tim. I.  so.  L Picn.  1. 20.       tC  29.  Ci-^ciToaf  V«  %9.       vf.  30^  Ci  deflbua  X.  16.  Jean  XU.  4>- 

f .  13.  A  qm  je  ne  ferai  pnn$  um  âccëfian  de  on  peut  tnduir»:  i^.  Teut  U  pétale  a*  les  Ptagers 

ehutè.  ]  Gr.  qui  ne  fird  feint  Jcân^^fi  en  moi.  qm  avaient  été  haptî/ez,  par  Jean ,  ayant  entendu  eeUf 

l?'.  17.  yenvoye'\  Voyez  la  note  fur  Matth.  aennerentgUire  à  Dieu.  30.  MaislesPharifiensvltr 

Z.  II.  Vecteurs  de  la  Lei^qui  naveientpas  été  haptifexpar 

Jéejfifier']  Gn  Ange.  Jean  rejetterent  en  eux-mêmes  le  een/eil  de  Dieu. 

f^  î8.  §lui  fine  nés  de  femme']  Hébralfine  gour  #.  29.  Denni  gloire  à  Dieit]   Gn  ent  déclare 


les  hommes.  Dîeujufe. 

ji^.  19,  30.  On  peut  regarder  ces  deux  ver-  f-  30.  A  leur  égard]  Autr.  en  eux-mêmes. 

fcts,  ou  comme  une  reflexion  de  S.  Luc»  ou  Rf/«</4»/  dé  fe faire  haptifer.]  Et  parconféquent 

comme  une  fuite  du  difcours  de  J.  G.  On  1'^  ^^  ^^  convertir , félon  le  dcfl'ein  de  lamifericoidc: 

gris  danS'  ce  dernier  fcns.  Mais  dans  Je  j^rçwici  ^  .^ieui 


•  • 


./ 
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3^  A  qui  donc,  cxxitinua  le  Seigneur i  comîKtrçrai-je  les  hommes 
de  cette  génération  ^  à  qui  reffemblent-ils  ?  **  ils  reflemblent  aux  eiu» 
fans  qui  lont  for  une  place  publique  9  &  qui  fe  crknc  les  uns  aux  au- 
tres: I^ous  vous  avons  joué  de  la  flûte,  &  i^ous  n'avez  point  danfé, 
nous  vous  avons  chanté  des  airs  lugubres,  &  vous  n'avez  point  pleu- 
ré. ^^  Car  Jean  Baptifte  eft  venu  ne  mangeant  point  de  pain ,  fit  ne 
buvant  point  de  vin,  &  vous  avez  dit,  11  eft  poflîwié  du  Démon. 
5*  Le  Fils  de  T  homme  eft  venu  mangeant  &  buvant,  &  vous  dites, 
Voilà  un  homme  qui  aime  à  manger  &  à  boire,  c'eft  un  ami  dcsPca- 
gccs  &  des  gens  de  mauvaife  vie*  »^  Mais  la  Sageffe  a  été  juftifiéc 
par  tous  its  enfans- 

3^  Un  Pharifien  ayant  un  jour  prié  J  £  su  s  de  maiTger  chez  lui,  il 
entra  dans  la  maifon  de  ce  Pharifien,  &  fe  mit  à  table.  '^  Alors  une 
femme  de  la  Ville,  quiétoit  de  mauvaifevie,  ayant  fû qu^il  ftiangeoit 
chez  le  Pharifien ,  y  apporta  un  vafe  plein  d'une  liqueur  odoriférante. . 
'*  Et  fe  tenant  derrière  toute  éplorée,  aux  pieds  de  Jésus,  elle  les 
arrofoit  de  fes  larmes,  les  efluïoit  avec  fes  cheveux,  les  baifoit,  ftry 
répandoit  ce  parfum*  ^^  Ce  que  le  Pharifien ,  qui  Tavoit  invité,  ayané 
remarqué ,  il  dit  en  lui-ffiçme  :  Si  cet  honrme  étoit  Prophète ,  il  fau- 
loit  fans  doute  que  celle  qui  le  touche,  eft  ce  qu'elle  eft;  car  elle  eft 
de  mauvaife  vie.  ^^  Alors  J  esus  prenant  la  parole  lui  dit,Simoà^, 
j'ai  quelque  chofe  à  vous  dire;  il  répondit,  Maître,  parlez. 

-*"  Un  créancier  avoir  deux  débiteurs;  l'un  lui  devoir  cinq  cens  de- 
niers ,  &  Tautre  cinquante.  ♦*  Mais  comfne  ils  n'avaient  pas  dequoi 
payer ,  il  leut  remit ,  à  tous  deux ,  leur  dette.  Dites-moi  donc  lequel 
des  deux  Taimera  le  plus  ?    *^  Simon  répondit ,  Je  croi  que  ce  fera 

.     celui 

vf.  ai.  Matth.  XI.  6.  *     Tf.  ]|.  Matth.IIL4«  Marc  1.6,  Ci-deflbs  I.Xf.  Jean  X.20.       vT  3^.  Mâttli.XZVL 
6,  MaxcXIV.  3.  Jean  XL  2.  ULu  Vf.  SP.  Ci-deflous  XV.  a.  Gen,xym.4«  XIX.  2.   Jhs.X1X.>i.  LSlW^ 

ZXV.41.  LTim.Y,  xo. 


}^.  31.  ÇonHntia']  Gr.  le  Smgmm  dit. 

'  *•  33t.f  33i  34.  35*  Voyez  Matth.  XI.  18, 
19.  &  les  notes  fur  ces  venets. 

%  33.  Ni  nrangêant  p<nnt  ds pmn'\  Manger  da 
pain  dans  le  ftyle  des  Hébreux ,  c'eft  preadr«foA 
tepas.  C'efl-à-dire  que  Jean  Baptifte  raangeoit 
peu ,  &  jeûnoit  fouvent. 

if.  35.  La  Sageffe  a  été  jufiifiiil  Ceft-à-direqoc 
ceux  qui  font  de  ferieufes  reflexions  fur  cette  con- 
duite de  Dieu  ,  oui  a  voulu  que  Jean  Baptifte 
&  J.  C.  paruffcnt  dans  le  monde  avec  des  carac- 
tères fi  diffcrens,  ne  peuvent  s'enapêcher  d'en 
^dmirer  la  fageife. 

^.37,  Um femme']  Cétoit  ordinairemwit  les 


femmes»  qui  s*acquittoient  de  ce  devoir  d'faofpù! 
talité  envers  les  Étrangers  &  les  VoyageoiSv  I« 
Rois  XXV.  41.  I.  Tira.  V.  i©. 

De  $M4tê^f€  vie]  Gstt,  fêciefefi. 

f.  38.  JHrrm,^.  4hx  fteds"}  Les  Orientauft 
mangeoient  couche^L  fur  des  efpeces  de  lits,  8e 
leurs  domelliques  étoient  depriere  eux  à  ItMtt 
pieds.  ^     . 

Les  arrêfeSn  Cétoit  la  coutume  des  Hébreux 
de  fe  dêchauiier  avant  que  de  fe  mettre  à  table» 
parée  au'ils  mangeoient  couchet  fur  des  lits. 

Ses  cheveux]  Les  cheveux  épars  étoient  tmt 
marque  d'affliâion  &  de  pénitence. 

f.  4x*  Cô»9  u»s  dmiirsj  Eaviron  zoo;  livres 

de 
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celui  à  qui  il  a  refius  davantage  v  J  b  sus  lui  dit ,  Vous  avez  fort  bien 
jugé.  ^  Et  fe  tournant  vers  Ta  femme  >  il  dit  à  Simon  j  Voyez- vous 
cette  femme?  Je  fuis  entré  chez  vous,  &  vous  ne  m'avez  point  don- 
né d'eau  pour  roe  laver  les  pieds  >  mais  elle  au  contraire  a  arrofé  mes 
pieds  de  fes  larmes  ,  &:  les  a  effuïez  avec  fes  cheveux.  ^^  Vous  ne 
m'avez  point  donné  un  baifer,mais  elle, depuis  qu'elle  eft entrée, n'a 
ceffé  de  baifer  mes  pieds.  ^^  Vous  ne  m'avez  point  répandu  d'huile 
fur  ma  tête ,  au  lieu  qu'elle  a  répandu  fon  parfum  fur  mes  pieds. 
^7  C'cit  pourquoi  je  vous  déclare  que  fes  péchez ,  qui  font  en  grand 
nombre,  lui  font  pardonnez,  &  c'eft  pour  cela  qu'elle  a  tant  aimé  j  mais 
celui  à  qui  on  pardonne  moins ,  aime  moins.  ^*  Puis  il  dit  à  cette  fem- 
me, Vospéchez  vous  font  pardonnez.  ^^  Et  ceux  qui  étoient  à  table 
avec  lui ,  fe  mireM  à  dire  en  euK-mémes  >  Qui  eft  cet  homme-ci,  qui  mê- 
me pardonne  les  péchez  ?  ^*  Mais  J  £  s  u  s  dit  encore  à  la  femme  j 
Votre  foi  v6ii$  a  fauvée ,  allez  en  paix. 


CHAPITRE    VIII. 

* 

Jésus  vmpréckirpar  la  Viïks  c^Usl^Usgês  âe  GmëUê^  ât^mf^é  dês  Ihuzê^  ctdê  qnâtcuiti  fimnm 
fidéU).  1-3.  il proppfe  la  parabok  dit  Simtur  9  V^Jexplique  àfis  J^fûfUs  ftuûmtnt»  /^li*  A  Toc* 
(éfioB  de  Jk  mère  c  de /es  frères ,  qui  le  demandeîent  hors  de  Jaifin ,  //  enfetgney  qmfont  fes  vrais  pa- 
ftns.  1911.  U  cabna  par  fa  parole  mse  tempête  qui  s'éteii  /levée  fur  la  Lac  ,  pendamt  quil  dùnnek. 
21-15.  Il  gséérit  un  homme  pejfeâé  par  pluCttmrs  Dément,  K^es  Démms  obtiennent  pertmffwn  d'entrer 
dans  un  troupeau  de  pourceaux ,  qui  aujfi-tèt  fe  précipita  dans  la  mer  y  non  fans  effrayer  tout  le  pats, 
16*39.  Il  reffufàte  la  fUe  d^  Jaitrm  ;  a"  en  y  allant  U  pUtU  par  fenfeul  attetockemeitt  tutefemtnr 
qui  avoit  une  perte  defang  depuis  deuice  atts%  ^o^^G. 

^  TA  E  p  u  I  s  ce  tems-là  Jésus  alloit  de  Ville  en  Ville,  &  de  Villa- 
•*-'  ge  en  Village,  prêchant  &  annonçant  le  R.ejne  de  Dieu  >  &  les 

Douze 

f»  4I.  Matth.IX.1.       f.  4^  Matih.IX.».  Mmc  U./»     f-  5o»  Mauh.ir.2a.  Marc  V.)^.  X.  su  Luc  VlIIr 
4t.  XVXU.42. 

de  notremonnoye.  dans  cet  endroit»  pour  faire  Tapplication  delar 

Cinquante.  ]  Environ  20.  livres.  parabole  que  J.  C.  a  propofée.  Le  fens  ed  :  £lle 

j^.  44.  Les  pieds]  Les  Juifs  fir  deduuflbient  a  été  amenée  ici  par  la  confiance  qu  elle  a  eue,. 

liTaot  que  de  fe  mettre  à  table.  Se  on  leur  la-  que  je  lui  pardoonerois  ce  gsand  nombre  depé^ 

voit  les  pieds, qui  fe  fahffioient  aifément,à  caufe  chez,  dont  elle  fe  fent  coupable,  f,  50.  &  c'eft 

de  la  forme  de.  leurs  fouliers,  qui  n'étoient  pas  cette  confiance  qui  a  produit  toutes  les  marques 

fernsez  par  deflus»  comme  le»  nôtres.    Yoyea  d'amour  qu'elle  m'a  données.   Pour  vous,  Pha^ 

Cen.  XVIII.  4.  liiîen ,  qui  ne  vous  croyez  point  coupaible ,  il 

■    y»  45.  Vn  bas  fer']  Cétoit  la  manière  de  faluer.  n'cft  pas  furprcnant,  que  vous  m'ayez  reçu  chez 

j^.  47  Et  c  eft  peur  cela]  Le  mot  employé  dans  vous  avec  tant  d&  froideur  ,  puis   que    vous 

le  Grec  fîgnifie  ordinairement  para  que  ,  mais  croyez  n'avoir  pas  befoin,  que  je  vous  pardoo^i; 

fouvent  auflî  il  fignifie,  cejl  pourquoi,  de  U  vient  ne  aucun  péché. 

fw.    £t  il  &ut  neceflairement  Tentendfe  ainii  i^,  49*  En utX'tnétms^  hvixx^entH  euM. 
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Douze  étoient  avec  lui.  ^  Il  y  avoit  aufli  quelques  femmes  ^  qui  ^ 
voient  été  délivrées  des  malins  efprits  ,  ic  guéries  de  leurs  malaidies: 
f avoir  Marie,  appellée  Magdelaine ,  de  laquelle  il  étoit  fbjti  fept  Dé- 
mons \  ^  Jeanne  9  femme  de  Chufas,  Intendant  de  la  mai/m iTHéro-' 
de 3  Sufanne  &c  plufieurs  autres  >  qui  raifîftoient  de  leurs  biens. 

^  £t  comme  le  peuple  s'afTembloit  en  foule  ,  &  que  le  monde  ac* 
couroit  vers  lui  des  Villes  d'alentour  >  il  leur  dit  en  parabole  :  *  Un 
Semeur  s'en  alla  pour  femer,  &ccn  femant,  une  partie  ^i^^iii;i  tomba 
le  long  du  chemin ,  fut  foulée  aux  pieds  ,  &c  mangée  par  les  oifeaux 
4u  Ciel.  ^  Une  autre  partie  tomba  dans  un  endroit  pierreux ,  &  el^ 
le  n'eut  pas  plutôt  levé,  qu'elle  fécha,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  d'h»^' 
midité.  ^  Une  autre  partie  tomba  parmi  des  épines,  qui,  croi/T^^ 
avec  lafemencey  Tétoufferent.  »  L'autre  partie  tomba  «i  bonne  ^^ 
xe,  &  le  grain  ayant  levé  ,  rapporta  cent  pour  un.  En  di£auQX^  CC$ 
chofes,  il  crioit.  Qui  a  des  oreilles  pour  entendre ,  qu'il  encencfe 

^  Mais  fes  Diîciples  lui  ayant  demandé  ce  que  fignifîoit  c^tte  pâ. 
ràbolcj     »^  Jésus  répondit^  Il  vous  eft  bien  donné  de  connolt/v/e^ 
myftères  du  Royaume  de  Dieu ,  mais  pour  les  autres ,  ils  ne  leur  fiât 
propojèz  qu^tn  parabples  ,  afin  qu'en  voyant  ils  ne  voyent  point ,  Se 
qu'en  entendant  ils  ne  compcennent  point.     "  Voici  donc  ce  que  la 
parabole  fignifie.  La  femence,  c'eft  la  Parole  de  Dieu.     "  Ceux  qui 
ibnt  le  long  da  chemin  font  ceux  qui  écoutent  laParde^  maisleDia* 
ble  vient  enfuite,  qui  ôte  de  leur  cœur  cette  Parole,  de  peur  que  ve- 
nant à  croire,  ils  ne  ibient fauvez.      '^  Ceux  qui  reçoivent  la  femence 
dans  un  endroit  pierreux  ^font  ceux  qui  ayant  entendu  la  Parole  ^  la 
reçoivent  avec  joye  ,  mais  comme  ils  n'ont  point  de  racine ,  ils  ne 
croyent  que  pour  un  tems  ,    &  ils  fe  retirent  quand  la  tentation  fur- 

vient. 

#.  2.  MiftlL XXVIT.  55>  5<-  Mire  XYt  9.  Jean  SIX.  n*       f.  4.  Matth.Xin.  1.  Mare  IV.  |.        f.  9.  Mmh, 

J:IU.xo.  MaiclV.io.        )^.io.  Matth.XI.25>2<-  XIU.iX,i4*  XVI.  17.  I.Cor.ILxe.  II. Cor. III. 5»  14.  £61.71. 

9.  £zech.XII.2.  Mate  IV.  12.  Jean  XU.40.  Aâ.  IXVUI.  26.  Koaii.XL  t.  I.Jeaa  IL  27.       t,  11.  Matth.  XUL 

xs.  Marc  IV.  13.  Jaq.I.2i«       ;^.i3.  Matth, XIII. 20.  Marc  IV.  x6.  BùLLWULz.  EzeclLXXXIIL}!.  jêaa  V. 

li.  II.  Tim.  L  X5*  , 

*  • 

Cbap.  VIIL  f,  1.  Sept  Vimêns.']  Sept  eft  rc  aux  Orientaux,  <jui  confondoîent  la  compa- 

im  nombre  limité,  pour  un  nombre  incertain  &  raifon  avec  fon  application.    C'eft  donc  comme 

illimité.  Ceft-à-dire  plufîeurs.  Dans  le  ftile  des  s'il  y  a  voit,  U  urrt  qm  nçoh  la/mimi  Ukngdm 

Jui6,  les  Démons  font  des  vices  ou  des  mala*  ehemn^  refrkfmu  tnê*  qui  icoutmt  laPéuroU  &c. 

4ies  extraordinaires.  Ilsdifent  par  exemple  yOu'u-  Il  faut  faire  la  même  remar^^ue  fur  le  verfet  fub- 

ne  paiOoii  criminelle  ,  que  Tivro^erie  eft  un  vant. 
Démon.l  f,  iç.  Pgr  lutr patience'}  Ou  par  leurperfeve- 

:fi.  10,  //  vmeeft  bien  iaffs/êcc]  Voyez  la  note  rance  &  fermeté,  au  milieu  des  traverfcs?  8cde$ 

fur  Matth.  XllL  13,14.  "  épreuves ,  i  quoi  les  cxpofe  la  profeffion  de  FE* 

i>.  II.  Ceux  qui  font  U  long  du  chemin  font'}  Il  vangile. 

y  a  ici  une  inexaétitude  de  langage  aifez  ordinai-      i.  16,  17.  Ces  deux  vcrfets  renferment  dei 

com- 


vient.  '♦  Ce  qui  tombe  parmi  les  épines ,  marque  ceux  qui  ont  en* 
tendu  la  Psrok  $  mais  qui  s'en  étant  allez  la  lailTent  étouflTer  par  les 
inquiétudes  ^  par  les  richefles  y  &  par  les  pkifirs  de  la  yk  y  deforte 
qu'ils  ne  portent  point  de  fruit,  qui  vienne  à  maturité.  '^  Mais  ce 
qui  tombe  en  bonne  terre ,  marque  ceux  qui  ayant  ouï  la  Parole  avec 
un  cœur  honnête  &  bon^  la  retiennent  <&  portent  du  fruit  par  leur 
patience. 

<^  Ferfonne  après  avoir  allumé  une  chandelle  ,  ne  la  couvre  d'un 
vaifleau,  ni  ne  la  met  fous  le  lit  y  mais  on  la  met  fur  un  chandelier  , 
afin  d'éclairer  ceux  qui  entrent.  '7  Car  il  n'y  a  rien  de  fecret,  qut 
ne  doive  fe  découvrir  »  ni  rien  de  caché  3  qui  ne  doive  être  connu  Se 
rendu  public.  '*  Prenez  donc  bien  garde  comment  vous  écoutez, 
car  à  celui  qui  a,  on  lui  donnera,  mais  pour  celui  qui  n'a  rien  ,  on 
lui  ôtera  même  ce  qu'il  croit  avoir. 

'^  Sa  mère  &  fes  frères  vinrent  le  trouver  ,  &  comme  ils  ne  pou^' 
voient  l'aborder  à  caufe  de  la  foule ,  ^"^  il  en  fat  averti  par  quelques- 
uns,  qui  lui  dirent.  Votre  mère  &  vos  frères  font  là  dehors,  qui  dé- 
firent de  vous  voir.  **  Mais  il  leur  répondit  $  Ma  mère  fermes  frères 
font  ceux  qui  écoutent  la  Parole  de  Dieu ,  &:  qui  la  mettent  en  pra-« 
tique. 

^^  IXn  jour  étant  monté  dans  une  barque  avec  fes  Difciples,  il  leur 
dit 5  Paffons  de  l'autre  côté  du  Lac,  &  ils  fe  mirent  en  mer.  *'  Or 
pendant  qu'ils  voguoient,  J  e  s  u  s  s'endormit  ^  &  il  s'éleva  fur  le  Lac 
un  vent  fi  impétueux ,  que  la  barque  s'empliflbit  d'eau ,  deforte  qu'ils 
étoient  en  danger.  *♦  S'étant  donc  approchez  de  lui ,  ils  réveillèrent, 
en  lui  difant ,  Maître ,  Maître  l  nous  périflbns.  Il  fe  leva  ,  %c  ayant 
menacé  les  vents  &:  les  flots  ^  ils  s'appaiferent ,  &  il  fe  fît  un  grand 

calme. 

-  #.14.  Matth.inn.xi.  XlX.ii.  MarelV.is.  Z. 2}.  Xac  XVni. 24.  t.Tim.fl.^.  ItTim.lV.  Te,T6.  f,  js» 
Ci-dedbus  XI.}}.  Match.  V.  15.  Marc  iV.iT.  f,  17.  JobXILzz.  Ct-deiTotts  XII.  z.  Matth.X.  ztf.  Marc  IV.  2z. 
#.|J.  CMclToos  XIX.  26.  Matth.XlIL  X2.  XXV.zy.  MarclV.25.  X.  42.  JeanXV.a.  LCoi.  X.xz.  XIV.}?.  A- 
poc.XXll.11.  f.  19.  Macth.XU.4^.  XlILsf.  Mttc  llLiu  ;i^.  21.  JeaaXV.i4.  U.Cor.y.t5,  i.tz. 
Macth.  vni.  21.  Mue  IV.  s  ji  S«. 

comparalfons  »  &  des  maximes  populaires»  dont  fur  Matth.  X..i6.  ^ 

J.  C.  fe  fert  en  diverfes  occafions,  &  dont  l'ap-  f,  18.  Cffmwmf  vom  immiz'l  C'eft^à  -dire  ^ 

plication  n'eft  pas  toujours  la  même.    Voyez  écoutez  avec  fruit. 

Matth.  V.  xc,  X.  z6.  &  Marc  IV.  ix ,  zz.  Id  Çt^i  «]  C'eft-à-dire  qui  ufe  bien  de  ce  qu'il  a. 

J.  C.  veut  aire  y  que  c'eft  vainement  oue  Von  Vovez  Matth.  XIII.  xz. 

écoute  la  Parole,  &  aue  Ton  reçoit  la  lumiçr*  y.  19.  Us  frères']  Voyez  la  note  fur  Matth. 

de  l'Evangile  »  ii  cette  lumière  n'éclatte  par  une  .XII.  46. 

profeffion  confiante,  au  milieu  des  plus  grands  )^.  zz.  UnjuÊr]  MarcIV.  35;.  dit  que  ce  fut 

obftades.  le  même  jour. 

jK  16.  Chandilkl  Grec,  lampe.  f.  Z4.  s'étam  approchex.']  S.  Marc  IV.  38.  ra- 

jf.  17.  A^n'y  a  rien  de  fecreQ  Voyez  la  note  porte  qju'il  étoit  fur  la  pouppc  du  vaiffcau. 

Tow.  h          '      '                            •  F  f 


,26  LE    SAINT    ÉVANGILE^    €»•  VIIL 

calme-  **  Alors  il  leur  dit  j  Où  oft  votre  foi?  itfu^  eux  faifis  de  crain- 
te &  d'admiration  3  fe  difoient  tes  uns  aux  autres:  C^t  peut  être  cet 
homme-ci»  qu'il  comiBande  aux  veats»  &  aux  flots»  ^  ils  Imobéiff- 

fent? 

^^  Puis  ils  gagneront  le  pais  des  Gadareokna ,  qm  eft  à  Poppofite 
de  la  Galilée.    ^^  £t  quand  J  £  su  s  fut  defccndu  i  terre  »  il  vint  au 
devant  de  lui  un  homme  de  la  Ville  de  Gadara^  qui  depuis  lon^-tems 
étoit  po^dé  des  Ponsom.  Il  &e  portott  point  d'habit»  ni  nectemeu^ 
roit  point  dans  les  maiibns»  mais  dans  les  fépulchres.    «*  Ayant  donc 
apperçu  Jssus»  il  fit  un  grand  cri»  &  fejcttant  à  ies  pieds  »  il  lui 
diioit  à  haute  voix  :  Jésus»  Fils  d«i  Dieu  Très*haut  »  qu'y  a«t-ilen- 
tse  vous>  &  moif^  Je  vous  prie^  ne  me  tourmentez  point.    ^  Car  il 
çommandoit  à  l'E/prit  impur  de  fortir  de  cet  homme  »  qu^il  tourmentoit 
depuis  long-tems$  même  quoi  qullfik  enchaîné»  éc  que  pour  le  gar- 
der» on  lui  mit  les  fers  aux  pieds»  il  rompoit  fes  chaînes»  &  étoit  em- 
porté par  les  Démoosdaos  les  Deferts.    ^'^  J  s  &us  lui  demanda  quel 
étoit  fonnom.  Je »'^<iMr Légion» répondit-il j (car plufieurs Démons 
étment encrer (iUns cet bpnmeA     *•  Et  itspémmf  prioient  J  e  su s^ 
de  ne  leur  commander  point  d'aller  dan&  l'abîme  ^    '*  mais  comme  i!  y 
avoit  là  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paifToient  fur  la  montagne , 
ils  prioient  J  esus  de leurpeniiettre d'entrer i^mf^e^^rreirir ait »^  il  le 
leur  permit»    ^^  Les  Limons  jetant  donc  ibrtis  de  cet  homme»  entrèrent 
dai^  les  pourceaux.  Au  mâmeim/bmi  le  troupeau  fe  précipita  avec  impe^ . 
tuofitécknsie Lac»  &  jr  fht  étou^.    '^  Alors  ceux* qui  les  gardoient 
ayant  vu  ce  qui  étoit  aji^ivé  »  s'enfeirent  »  &  en  allèrent  porter  la  nouveU 
kdansla Vilfev6(  iia campagne.    *^  D'êùi^afiCêHfdigenSyétantytnusy 
pour  voir  ce  qui  s'étoit  pafle  »  allèrent  à  J  b  s  u  s  &  trouvant  celui  y 
duquel  étoient  fortis  les  Démons  affis  à  fes  pieds  »^  habillé  &  dans  fon  bon 
fens  »  ils  étoient  lemplis  de  frayeur.    '^  Et  ceux  qui  avoient  vu  eux- 
mêmes 

#.  ftf.  JobZXVKTs.  H:LXy.74LXXZIX9«  CTO.!!.        #•  2d.  Mattlk VJU. U.  Httf  V.u  #•  H» 

Ci-dcflbut  Tf.  II.  lLricn.IL4k  Jn4.?£iL 

f.  td.  Vis  QadmmÊmm'i  H  ft  Mittll.  VIIL  MDitth.  VIH.  i^. 

iS.  dis  Girtifisskm.  Ceft  que  SergcA  88  ^dt*  f.  19.  fgt*U  ussrmmii^  dtfms  UnÊttsm]  Autn. 

ja  étoient  deux  Villes  tout  prie  l'use  de  l'aiitrç ,  #  s^mfâfmfimvint  âê  Im  âvic  vidami. 

à  rorient  de  la  mer  de  Galilée»  àxm  te  j^ïide  f.  30.  lApon^  Ceft-i-éfe  ou'ib  éK>iett(  ev 

DecapoUs.  grwid  nombre.  Voy«  la  ftoie  fur  Marc  V.  0. 

f.  17.  sifiikhr$s%^  Cétoient  des  e&droftsKon  PbsRmps  lyitnons^  Cèll  ce  que  cetliomu d^ 

4e  la  ViBe,  oà  les  ^utft  avoieM  leur  fepuiturc»  dara  lui-même.  Marc  IV.  9. 

yoyci  Marc  V.  5.  f.  31.  Dans  VnUm^-}  C'efi  rBi>fcr,  Voyc» 

y.  18.  §im"jéht'U]  CeA-à*^e, pourquoi m*m-  Apocal  XX.  i,  3.  &  la  Qotc  fur  Matth.VIU.19. 

quict«b-fous^  y^ici  b  note  (bt  Marc  V.  7.  k  j^.  3^  Dt^^ssmassMl  U  %  avoit  à  GadaiaaQi& 


mèma&  cofiimeiit  ce  poiTedé  avait  été  délivré  j  le  leur  racontèrent  au/G» 
^7  Alors  toute  la  Contrée  circonvoifiae  des  Cadareniens  le  pria  de  ie 
retirer  de  \&atfàis^  car  ils  étoient  fort  effrayez*  Ainû  Jésus  mon- 
ta dans  k  barque  &  s'en  retourna.  ''  Et  cet  homme ,  duquel  étoient 
fortisles  Démons  >  le  priait  de  lut  permîttn  d'être  avec  lui.  Mais  J  £«. 
sus  le  renvoya ^  en  lui  difant^  ^^  Retournez  dans  votre  maifbn^  Se 
raconte^  toutes  les  grâces  que  Dieu  vous  a  £aites%  Us'en  alla  donc  pu- 
bliant par  toute  la  Ville  j  tout  ce  que  j£sus  avoit  fait  en  fa  fa^ 
veur. 

"^  A  Ton  retour  J  l  s  u  s  fut  reçu  par  une  grande  troupe  de  monde^ 
qui  rattendpic 

^'  Quelque  tems  après  il  vint  un  homme  appelle  Jaïrus  i  qui  étoit 
Chef  de  la  Synagogue ^  &  (k  jettaftt  aupc  pieds  de  J  es  us  il  le  prioic 
de  venir  chez  lui  ^  ^^  car  il  avoit  une  fille  unique  d'environ  douze 
ans  qui  fe  mouroit.  Or  comme  Je  su  s  alloit  t$ut  entouré  de  la  fou- 
le qui  le  preflbit  de  toutes  parts  5  ^V  ^^  ^^  trouva  là  une  femme  xjui 
avoit  une  perte  de  fang,  depuis  douze  ans^  £cqui  avoit  ^penfé.toût 
fon  bien  en  Médecins^  fans  qu'aucun  eût  pu  la  guérir.  ^  S'étant 
dmç,  approchée  de  J  ë  s  us  par  derrière^  elle  toucha  le  bord  de  (z  ro* 
-be  J  &  au  même  inftant  la  perte  de  fàngs'ârrêtâi.  «  Alors  Jésus 
4it ,  Qui  eil«ce  qui  m'a:  toucné.  P  Et  comme  tous  s^en  défendoient  ^ 
Pierre  6c  ceux>  qui  étoient  avec  lui  >  dirent  >  Maître  5  la  foule  vous 
preâe  »  8c  vous  accable^  &  vous  demai^dez»  qui  vous  à  touché.  ^^  Mais 
J  t  S  U  s  dit  >  Quclcun  m*a  touché ,  car  j'ai  reconnu  qu'il  eft  for ti  qutU 
qw  vertu  de  moi.  '^^  Alors  cette  femme  voyant  qu'elle  étoit  décou- 
verte, vint  toute  tremblante,  &  fe  jettant  aux  pieds  de  J  £  s  us>  dé- 
clara devant  tout  le  monde ,  pourquoi  elle  l'avoit  touché  ,  &  com« 
ment  tlle  âvoît  été  tout  auffi-tôt  guérie.  ^"  Et  J  e  s  u  s  lui  dit ,  Ma 
fille,  rafl\ire2-vous ,  votre  foi  vous  a  fauvée,  allez  en  paix. 

**  Côm^ 

▼n  37.  Aft.  XVI.  S9.       rf.  |t.  Marc  V.  it.       vil  41.  Matth.  iZ.  xt.  Karc  V.  la,       vf.  4s.  Mattb.  IX.  aof 
Malt  V.  Xi.  Levit.  XV.  21.  .  ^ 

bien  Qa'eii  pluficurs  amrei  Vflles  tm  delà  du  Jour-  f.  40.  $m  ^^tietMf.]  A  Taotte  bord  dû  Lât j 

dain  des  Payeus  en  grand  nombre»  à  qui  pou-  Marc  V.  ii. 

voient  apartenir  ces  pourceaux.  Voyei  fur  Ga-  f.  4««  35*^5^  ^*»»'  ^M^l  Conterez  MatHW 

dara  Jofcph  Antiq.  L.  XVII.  Q.  3uIK  VIII.  fin  &  IX.  18. 

j^.  17.  s'«»  mùnrm.\A  apemàtttn.  Cbefdt  U  Sffnagèim]  Voytt  ttHôtcfurMattfc; 

f.  38.  lyitn  mvtc  /ni  ]  Ceft-à-dirè  de  te  fui*  K.  iB.  fcc  fiw  Marc  V.  11. 

vre  Comme  fon  Difdple.  J^»  44*  *•  *»'*^]  Voyei  fur  MfttdL  IX.  10. 


i,  39.  Par  /Mit  UvHh'\  Nètt  feulement  à  dâ-       f*  45»  S«<  */^-»  iftim^aîùuthi^  Vûycx 
diru  dont  il  étoit  Originaire,  mais  auflidan^toUt   tes  ùk  Marc  v.  3<^f3t  *3^*33- 
le  païs  de  DeapOliSt  oà  étoit  Oàdanu  Voyet      f*  4S.  Vom  a  Janvii]  Autr.  vm$  ég$im. 
MarcV.  id,  '  . 

Ffx 


îiB  L  E    S  AI  N  T    E  V  A  N  GI  L  E      .    Ch.  IX 

^»  Comme  il  parloit  encore ,  quelcun  de  chez  Jàirus  vint  dire  à 
et  Chef  de  la  Synagogue,  Votre  fille  eft  morte  ,  n'importimez  plus 
le  Maître.  ^^  Mais  Jésus  ayant  entendu  cela,  dit  au  fere  de  lafiû 
le  s  Ne  craignez  point,  croyez  feulement,  &  elle  fera  guérie.  ^  »  Quand 
donc  ilfiit  arrivé  dans  la  maifon  ,  il  ne  laifla  entrer  perfonneque 
Pierre,  Jaques,  &  Jean,  avec  le  père  &  la  mère  de  la  fille.  **  Et 
comme  tout  le  monde  étoit  en  larmes  &  la  pleuroit,  J  £sus  leur  dit, 
Ne  pleurez  point,  elle  n'eftpas  morte,  mais  elle  doft:  ^^  Mais  ils 
fe  moquoient  de  lui ,  fâchant  bien  qu'elle  étoit  morte.  **  J  e  s  u  s  les 
ayant  tous  fait  retim,  la  prit  par  la  main,  &  lui  cria.  Ma  fille, le- 
vez-vous.  î5  Son  Efprit  revint,  &  elle  fe  leva  aufli-t^,  &  J  esus 
commanda,  qu'on  lui  donnât  à  manger.  ^^  Alors  fon  père  &  fa  mè- 
re furent  faifis  d'étonnenîent ,  mais  U  leur  défendit  de  dire  à  per£:>n. 
ne,  ce  qui  venoit  d'arriver. 


N 


*  CHAPITRE    IX. 

Jb f  us-Cibr{/i  tOÊifin  ifes  WfàfUs  U  l>m  dês  mirêtUst  lê$  êÉvâyê  fréebert&kur  étàfuu  bs  uifnifBm 
n€C9Jfùm  pMT  cela»  i-6.    Hénde  en  peim  des  mirécUs  ^  Je  s  us  finhaite  de  U  vdr.  7-9.     Je  j  u  • 
raj/afie  cinq  mîlU  hommes ,  avec  cinq  pains  &  denxfeijfon^  ro-ty.      Diverfes  opinions  fttr  fe»fi^. 
Confiffion  de  Pierre*  i8^r.    Jbsus  prédit  fes  fee^anus  trfa  rifkrreHieni  C  dênne  Mslec^udèfê- 
tience  CT*  de  mortification^  11-27.    Transfiguration  O' fis  dreonfiances^  18-36.    Jésus  cha^eta^E^ 
immonde  àue  les  Dijciples  navoient  pu  chajjir;  ee  qui  ravit  tout  le  monde  en  admiration^  37-45.    les 
•  BifdpUs  MJpniant  en/emhle ,  lequel  iteio  le  plus  grtmdt  il  les  esçherte  À  rbutnittté»  46^48.     U  ne  vm 
pas  que  fis  Difeiplej  empêchent  perfinne  défaire  des  miracles  enfin  Kom.  40,  50.      Des  Samaritiàns 
ayant  refuft  paffage  àj^svs  dans  leur  fais  »  les  Difàples  demandent  que  fe  feu  dn  Ciel  tes  confume. 
'  Ils  en  font  reprts.  5 1-56.    Divirfis  exoufis  pour  m  pas  fmvro  J  B  s  ivs-CJmjf  •  &kt  m  fon^pas  trmvè^ 
recevaiks*  57 -di*. 

^  A  P  R  E  S  cela  Jésus  ayant  aflemblé  (es  Douze  Difciples  s  leur 

-^  donna  puiffance  &c  autorité  fur  toute  forte  de  Démons ,  avec  le 

pouvoir  de  guérir  les  maladies.     *  Il  les  envoya  enfuite  annoncer  le 

•Règne  4e  Dieu,  &  guérir  les  malades 5      '  &  leur  dit  j  Ne  portez 

rien 

#.  49.  Mue  V.  if.  1^.  5fti  Cttk,  XXIIL  2.  I.  Sem»  ZXV.  I.  .#.  ss,  Jean  XL  4*  tr,  i).  Cba».  DT.  #.  u 
Aitch.  X.  T.  Marc  IlL  X5.  VI.  7.  ci-defltts  VI.  if.  f.  2.  Matth.  X.  r<  |^.  t.  Match.  X,  f*  Maxc  VL  f.  ô-dc^ 
ftQlX.4-  IXXI'IS» 

*it.^.'U  Afti&rr]  Qa,  h  Doâieur.  ce  Uèu-li.]  Gu  diemeurez  y  &  enfortez,  Hébnïf- 

f.  5:4.  Tous'}  Tous  ceux  qu'il  trouva. là  4)len*  me  pour  dire ,.  dcmcurcx-y  jufqtfà  ce  qu'il  faife 

tans,0cquiremoquoientdelui.VoyezMarc  V.40.  en  (ortir  pour  quitter  ce  lieu-là  tout-à-fait  Ceft- 

Chap.  IX.  f,  u  Sur  toute  firtel  Q^-  A^  ^^^*  à-dire  >  Quand  on  vous  aun  reçus  dans  une  mai- 

)^.  ^.  Bâtons^  Voyez  la  note  fur  Mattli.X  io«  fon  »  ne  la  quittez  point  pour  ailcHoger  aâleus» 

fc  ^Maxt  VL  8»  pendant  tout  le  tems  aue  vous  demeurerez  dans 

^  '  t-  i*  DemtHrtzy  jufqu'À  ce  que  vota  partUzda  cette  Ville  ou.  dans  ce  Iieur{à,  Ce  ^ui  marqueroit 

dès 


\ 

\ 


} 


riien  pour  le  chemin  ^  ni  bâtons 5  ni  fac>  ni  pain>  ni  argent ,  Se  n'ayez: 
point  chacun  deux  habits.  ^  Quand  vous  ferez  entrez  dans  une  mai* 
ion  y  demeurez-y  jufqu'à  ce  que  vous  partiez  de  ce  lieu-là.  ^  Si  on 
refufe  de  vous  recevoir  dans  quelque  Ville  5  fortez^en  ,  &  fecoiîez 
jufqu'à  la  poudre  de  vos  pieds  ,  en  témoignage  contre  ces  gens-là* 
^-  Ils  partirent  donc>  6c  allèrent  par  les  Villages  annonçant  TÈvangi- 
le  3  &  faifant  par  tout  des  ^uérifons* 

7  Cependant  Hérode  le  Tetrarqnç  apprenant  tout  ce  que  faifoit 
Jésus  étoit  fort  en  peine  >  parce  que  quelques-uns  difoîent  que  Jean 
Baptijie  étoit  reffufcité  j  Mes  autres ,  qu*Elie  étpit  apparu ,  &  d'au- 
tres y  que  quelcun  desanciens  Prophètes  étoit  revenu  au  monde.  '  ^  De  - 
forte  qu*Hérode  difoit:  J'ai  fait  couper  la  tête  à  Jean.  Qui  peut  donc 
être  celui  de  qui  j'entens  dire  de  telles  choies  ?  Elt  il  cherchoit  à  le 
voir. 

'^  Or  quand  les  Apôtres  furent  de  retour ,  ils  racontèrent  à  Jésus 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait.  Et  lui  les  ayant  pris  avec  foi  ^  il  ie  retira 
à  Técart  dans  un  lieu  defert,  près  de  la  Ville  de  Bethfaïde.  "  Ce 
que  les  troupes  ayant  appris  5  elles  le  fuivirent  $  il  les  reçût  y  &  leur 
parlent  du  Règne  de  Dieu  ,  guériffant  en  même  tems  ceux  d'entre- 
eux ,  qui  avoient  befoin  de  guérifon, 

".  Comme  le  jour  commençoit  à  baifler^les  Douze  s'approchèrent 
de  lui  3  &  lui  dirent  :  Congédiez  ce  peuple  ^  ^n  qu'ils  s'en  aillent 
dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages  d'alentour  pour  y  loger  >  &  pour 
y  trouver  dequoi  manger >  car  nous  fommes  ici  dans  un  lieu  defert. 
'^  Et  J  E  s  u  s  leur  dit.  Vous-mêmes  donnez-leur  à  manger  y  mais  ils 
répondirent,  Nous  n'avons  pas  plus  de  cinq  pains  &  de  deux  poiflbns, 
à  moins  que  nous  n'allions  acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peuple.  **  Car 
ils  étoient  environ  cinq  mille  hommes.  Mais  T  e  s  u  s  dit  à  fes  Difci- 
pies ,  Faites-les  aflTeoir  par  bandes  ,  chacune  de  cinquante  perfonnes. 
*5  Ce  qu'ils  exécutèrent ,  les  faifant  tous  afleoir.  '•  Alors  Jésus  prit 
les  cinq  pains  &  les  deux  poifTons  j  Relevant  les  yeux  au  Ciel,  il  les  bé- 
nit, 

#.  4.  CMeflôus  X.  f ,  6.  H-Atc  VI.  10.  f.  i.  MâttH.  X.  14^  Marc  VI.  tt.  d-defroo*  X. tt.  Aft.  Xin.  51-  XVIIL 
m.  XX.  2«.  f,  6.  ci  ddTeos  1^.  10.  vf.  7.  MattlL.XIV.  f.  Mflit  VL  14.  vf.  t.  Ci-dtiTous  vf  19.  MarcVr. 
15..  ViU. 28.  Maith.  XVI.  14.  XVn.  10.  Jefln  I.  ip^  vf.  10.  M«tth.XIV.  u.  Mue  VZ.  nu  ci-deifiit  vf.  tf.  wC,  xr. 
Il*  Matth.XlV»X5.  Maïc  VL  15.  Jeaa  VL  5.       vC  16.  L Sain.lX.  i6. 

1 

des  peifonnes  légères  ou  trop  dâhràtes.    Voyez  j^.  11.  Us  Dûim]  Ce  fut  Philippe  qui  port» 

Luc  X.  7.  là  parole;  Jean  Vt.  5. 

j^.  5.  Sf^mcJ  C'eft-à-àire,  comme  fi  vous  re-  f.  13.  ils  répondirent}  Ce  fut  André  qui  par- 

JardieiTïïcme  leur  terre  comme  profane  8cfouil-  la.  Jean  VI. 8,9. 

;c.  Voyei  h  note  fur  Matth.  X.  14.  f.  16,  Il  Us  Ww/]  Ccft-à-dirc  qu'il  pria  Dieu 

jJ'.  7.  Hirode  le  Tetrarque'S  Vovczlts  «./^f^frut  POur  lui  demander  ik  bénédidion  fur  ce  repas*. 

MatxL  XIV,  I  ^i.  &c.          '        ^^  *^5    --  Voyci  l.  Tim.  IV.  4 ,  s-  &  Matth.  XIV.  i^ 

^  r        Ff 3        
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nit^  puis  il  les  rompit  j  &lesdoiinaàfes  Difcipksj  pour  let  préfentv 
au  peuple. .  <7  Ils  en  mangèrent  donc  tous  &  i^urent  nLiTafieK  f  6c  on  em* 
porta  douze  corbeilles  pleînesdes  morceaux  qui  étoient  rcfisff, 

>  '  Un  jour  qu'il  s'étoit  retiré  à  part  pour  prier  ^  &  quefes  Difcipks  é- 
toientaveclui^  il  leur  fit  cette  demande^  Qui  dit  le  peuple  que  je  fuis? 
'^  Ils  lui  répondirent^  Lf^m9f^//m/(^«rvous^êces Jean  BapdAe^  les  aur 
très  y  Elie  >  &  d'autres  j  que  c'eft  quelcun  des  anciens  Prophètes  ^  qui  eft 
revenu  au  monde.  ^"^  Et  vous  %  Iwrdit^il  »  qui  ditcs^Vous  que  je  fuis  ? 
Pierre  prenant  la  parole  ^  répondit  >  Le  Chrift  de  Dieu«  ^'  Mais  J  K  • 
sus  leur  défendit  févérement  de  dire  cela  à  perfonne^  ^*  ajoutant  qu'il 
falloit  que  le  Fils  de  l'homme  foufFrit  beaucoup»  qu'il  fût  rejette  des  Afl^ 
ciens  ^  des  Principaux  Sacrificateurs  ^  &  des  S  cribes^  quUl  £ùt  mis  à  morti 
Se  qu'il  refrufcitât  le  troifième  jour. 

^^  Puis  il  dit  à  tous  ceux  qui  étoimt4i  :  Si  quelcun  veut  me  fuivre^ 
qu'il  renonce  à  foi-méme  »  qu'il  porte  (a  croix  chaque  jour  >  de  qu^il  me 
fui ve.  ^^  Car  quiconque  voudra  fauver  fa  vie  la  perdra  ^  £c  celui  qui 
perdra  fa  vie  pour  l'amour  de  moi^  la  fauvera.  *^  Oc  que  ferriroic- 
il  à  un  homme  d'avoir  gasné  tout  ie  monde  i  s'il  fe  pefdoit^dcfe  tui^ 
noit  lui-même  ?  ^^  Car  u  quelcun  a  honte  de  moi  >  &  de  mes  Paro^ 
les>  le  Fils  de  l'homme  aura  honte  de  lui  ^  lors  qu'il  viendra  dans  fa 
gloire  y  6c  dans  celle  de  fon  Père  6c  des  fiunts  Anges«  ^^  Or  je  vous  le 
dis  en  vérité  >  Il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  préfents^ 
qui  ne  mourront  points  qu*ils  n'ayent  vu  le  Kegne  deDiea«  >*  Ëà« 
viron  huit  jours  après  qu'il  eut  Cenu  ce  difcours,  il  prit  avec  lui  Pief^ 

re, 

#.  it.  Matth.1EVLi|.  MlfC  VllT.  if.  f.  t^.  MittluXlV.a.  XYl.  14.  Mdre  VI.  14.  VtILat.  Ci-defllts  i^i  t. 
#.  zo.  Jcao  1.4«>5o.  VLtf9.  XI.  17»  Aa.VULs7.  K.lLtf.  Htbr.I.|.  Matth»  XZVI.  tff .  #.  2I.  MmkZVL 
2T.  XVILm.  XX.iS.  MaicVIILii.  lX.it.  1.  ij.  Ci-deflbw  XYllLu.  XXIV.7»20.  f.  23.  Ci  defloat  IIV» 
a7.  Miittli.Z.|S.  XVL24.  Mate  Vm.34>  f-  24-  Mittk^X.tfr.  XYLil.  Mite  VIlLn»  CA-étOh»  tTU.  H. 
Jean  XII.  if.  f.  25.  Ci-deffous  XIi»2o.  Job  II.  4»  f.  zt.  Ci-deflbus  XtliP.  Match.  X.  11.  Marc  VUl.1l.  IL 
TiSkILxa.  X.}taBn.M.  ApocULi*    -  Wl  Af,  Mattb.XVLa«*  J[JtVL«4«  Mm«UC*«*  Ci-4a<bÉslzil.tf. 


f.  II.  D^MrV]  Voyet  la  note  for  Mattb.  i6,i8. 

XVLia  AitrAhmte  ai  hit]  Ceft-^-dirc, ne  Icreconnol- 

f.  iz*  AJMiMm  qHilfaUêh].  Ce  verfet  rend  tra  pas  &  le  confondra. 

"  taifon  du  précèdent.  J.  C.  ne  vouloh  pas  quefes  Dons  fi  ^Inn]  A  enii^erpar  Ievérfetfui?|nt» 

Difciples  publîaflent  bon  de  iàifon  aWii  étoit  le  il  faut  entendre  ceh  de  la  réiiurrcâion  de  J*  C» 

Chrift»  de  peur  que  cette  vérité  ne  lai  attirât  des  de  fon  afcenfion»  8s  dei  jugtmeoa  qu'il  tÊc^k 

|>erfecutions  prématurées.  fnr  la  Nation  Judaïque. 

f.  14.  Ss  vk"]  Le  mot  employé  dans  le  Grec  f*  t?*  ^  nufmromi  fritu]  Grec  »  m  pitmm 

fignifie  ic  laviêic  tome.  Cm  donc  comme  s'il  feint  la  mort* 

Y  avoit ,  Cdoi  qui  voudra  fauver  fa  vie  perdra  Z#  Réffu  de  Dhu.  ]  Par  le  Hiakc  de  Diett  il 

Ion  ame,  &  celui  qui  perdra  fa  vie  pour  l'amour  fimt  entendre  ici  la  prédication  &  rEvuigtle  par 

de  moi  fauvera  fon  ame.  Voyez  Matth.  X.  39.  tout  le  monde ,  &  la  ruine  de  Jerufidem  »  ce  que 

f.  i6.  De  $ms  Parêks]  Ceft-à-dire  de  mes  en-  S»  Jean  a  pu  voir« 

fisifnemeBS  &  de  ma  doâiine.  Voyez  VIL  14»  f^  z8.  Environ  bmt  jm^s]  Voyez  fur  toute  c<t- 

te 
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le^  Jean  5  &  Jaques  3  &  moata  fiur  une  montagne  pour  prier.  ^'  Pen^ 
éânt  qu'il  prioit  ^  (mï  vî£^ge  devint  tout  aucre  >  &:  fes  habits  parurent 
bkncs  k  lumineux.  ^"^  On  vit  aufii  deux  hommes  qui  s'entretenoienc 
avec  lui^  c'éeoit  Moïfe  &  Ëlie.  "  Ils  pàroiflbient  dans  un  état  glo« 
rieux  ^  êc  ils  parloient  de  û,  mort  9  qui  devait  arriver  à' Jerufalem. 
^^  Cependant  Pierre  &  ceux  qui  étoient  avec  lui  ^  étoient  accablez  Ue 
fommeil.  Et  en  fe  réveillant  ils  virent  fa  gloire  »  &  les  deux  homme» 
qui  t^accompagnœent.  ''  Et  comme  ils  fefeparoient  d'avec  J  e  s  i>  s^, 
Pierre  lui  dit ,  Maître  >  il  eft  bon  que  nousdemeurioas  idi  £iifons^y  donc 
trois  tentes  ^  *  une  pour  vous ,  une  pour  Moïfe  ,  &  une  pour  Elie*  Oir  il 
Bc  iavoitpas  Ifieu  ce  qu'il  diibit.  ^^  Il  parloit  encore  lorsqu'une  nuée* 
vint  les  couvrir  %  k  les  IHfcifks  furent  uùfis  de  frayeur  en  les-vêyant 
entrer  dans  la  nuée.  ^^  Il  en  fortit  en  même  tems  une  voix,  qui  dit  |. 
C'^  ici  mon  Fils  bien  aimé  5  écoutez-le.  '^  Et  dans  le  tems  que  la 
voix  fe  dt  eqtendre ,  J  e  s  u  s  fe  trouva  feut.  Mais  les*  Difciples  tin* 
rent  la  chofe  fecrette^  9c  ils  ne  rapportèrent  rien  pour  lors*  à  peribn-*^ 
ne  y  de  ce  qu^its  avoient  vu*.  ' 

*7  Le  jour  fuivant  comme  ils  dépendaient  de  la  montagne  ,  une 
grande  troupe  vint  au  devant  de  J  b  s  u  s.  >*  £t  il  fe  preienta  un  hom* 
mede  la  troupe  qui  crioit  >  Maître ,  je  vous  prie  y  jettez  les  yeux  Air  mon: 
fils,  car  je  n'ai  que  celui-là.  ^  Un  Efprit  m/m»  fe  iài(tt  de  lui  y  &ç 
alors  il  £e  met  tout  d'un  coup  à  crier  >  puis^  VEJ^it  «Pagite  avec  tanr 
de  violence  >  qu^il  écume ,  &  il  ne  le  quitte  qu'avec  peine  >  après  l'avoir  * 
tout  meurtri.  ^  J'avois  prié  vos  Difciples  de  le  cnaflerj  mais  ils  ne 
Tont  pu.  ♦'  Alors  J  ï  s  u  s  dit  5  O  race  incrédule  ^  &  perverfe^  juf- 
ques  à  quand  ferai-je  avec  vous>.  &  vous  fupporterai-je  ?  Amenez  ici 

,         votre: 

vP  it  Mtttb.XVIf.1.  Marc  1X2.  vC  i«.  DaihVilI.H^  X,%.  vf.  su  Mittth.IU.17.  IVIlhf.  Afarc  K 
rt.  K.7.  Ct-4cflkUI.ia.  Jmh  i.S4-  Ef«i.ZLH.i.  Bpk.Lai.  fMLa»  ColdCXn^  UtYid&JUif.  IHwc» 
XVOL  15  •  ly.  Aa.  UL  22.       ?C  ir.  »mh,  XVIL 14.  JUic  JK.  M*  >7« 


te  Hiftoire,  Matth.  XVII.  i  ,1 ,  j. 

Lumineux  &  édatans,  i  peu  près  comme  ctf* 
k  eft  dit  de:fefiic-Chrift  au  venet  19.  La  gloire 
nargue  fouvent  che^  les  Bébreux  l'édat  de  kl 
iMiîcre.  Voyez  I.  Cor^XV.  40,41.  8c  ici  3^.32. 
Difa  mort  1 II  7  a  au  Grec  un  terme  plusgé* 
mMifAfofintkr  ou»  dèfm  iffnéyC^  ^ui  fîgni- 
lié  la  moct.  IL  Plerr.  I.  i.  Ce  mot  peut  auffi 
igoifier  Wîk»  des  fouiraacos  de  ).  C. ,  ft  le  fiic* 
cas  qde  Aeroit  «voir  fa  mort,  c*eA-à-éire.  h  té^ 
Him^oii,  fon  afcenfloa  dans  leQel,  &la  def- 
truftion  de  la  Nation  Judaïque ,  qui  a  été  une 

funitioii  exeoB^atreiaciioie  qu'tlk  avoitoHOt^ 


mis,  en  le  faiftot  mourir.  Ca  été Tiffuë détour*. 
11  y  a  au  refte  d^euirtacteDS  ManuTcrits,  qui^ 
au  Bea^yi»  m$à  postent,  ftgkiir^. 

f.  32.  AccéthK.  di  fâmmnl]  Il  faut  (uppifer 
que  les  Diftiplcss'andorttirentpendaBt  ose  Jefus 
prioit  r  &  <lûc  s'étant  réveillet  après  (a  pricre  ». 
ils  purent  voir  &  entetfdre  tout  ce  qui  fe  fit«. 
fis  tout  ce  qui  fe  dit  pendant  la  Transfigurationé. 

8a  |Mv]  L'édat  donrH^étoit  revêtu* 

f.  3J.  ir]  Moïfe,  Elie,  &  J.  C. 

3P<.  34*  LiiiouvnrJ MùiCc ^  E]ie,.&:J.  Cl 

Jl.  39.  MmrtriJ  Avatr.  hrift. 

f.  41.  Orm].VoïezlanotfrfurMattLX.VIIL 
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votre  fils.  ♦*  Comme  TenÊuit  s'avançôk  >  le  Démon  le  jetts  contre 
terre,  &  fe  mit  à  Tagiter  avec  beaucoup  de  violence/  Mais  J  £sa$ 
reprima  rEfprit  immonde  ,  ^érit  Tenknt ,  &:'  le  rendit,  à  fon  po- 
re. ^^  Tout  le.  monde  fut  étonné  de  ia  grande  puiflaace  de  Dieu^ 
&  comme  ils  étoient  tous  dans  Tadmiratioa  de  tout  ce  que  faifoit 
J  Ê  s  u  s,,  il  dit  à  fes  Difciples  :  ^  Faites  bien  attention  à  ceci, 
car  le  Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des  hommes. 
^(  Mais,  ils  ne  conxprenoient  point  ce  difcours  ^  c'étoit  pour  eux  une 
énigme,  &  ils  n'y  entendoient  rien,  ils  n'ofoient  même  le  lui  faire  ex* 
pliquer. 

^^  Us  entrèrent  enfuite  en  conteftation,  pour  favoir  lequel  d'entre- 
eux  de  voit  être  le  plus  grand.  +7  Mais  J  bS  u  s  voyant  ce  qu'ils  pen- 
foient  en  leurs  cœurs,  prit  un  enÊmt ,  ^  l'ayant  mis  auprès  de  lui, 
leur  dit:  ^*  Quiconque  reçoit  cet  enfant  en  mon  Nom,  c'eft  moi  qu^il 
reçoit,  6c  quiconque,  me  reçoit  i  reçoit  celui  qui  m'a^nvoyé.  Car  o^ui 
d'entre  vous  tous  qui  eft  le  plus  pttit ,  fera  le  plus  grand. 

^^  Alors  Jean  prenant  la  parole ,  lui  dit ,  Maître ,  nous  avons  va  quel- 
cun  qui  chaflbit  les  Démons  en  votre  Nom,  &  nous  nous  y  fommesop* 
pofez ,  parce  qu'il  ne  vous  fuit  pas  avec  nous.  ^**  Mais  J  £  s  u  s  lai  dit, 
Ne  vous  y  oppofez  point ,  car  qui  n'eft  pas  contre  nous  eft  pour  nous. 

^'  Or  comme  le  tems  auquel  il  devoit  être  enlevé  du  mmde  s'appro* 
choit,  il  prit  fa  réfolution  d'aller  à  Jerufalem,  **  Et  il  envoya  devant 
quelques  gens ,  qui  étant  partis  entrèrent  dans  un  Bourg  des  Samari- 
tains, pour  lui  préparer  un  logement,  ^j  Mais  on  ne  voulut  point  l'y 
recevoir ,  parce  qu'il  paroiflbit  aller  du  côté  de  Jerufalem.     ^^  Cc  que 

•  fes 

▼f.  44,  Ci-deflbs  vC  22.  Matth.  XVI.  &T.  XVII.  22,  MmlX.ii.  ci  defloitt  XVIILf2.  Aâ.n.2}.        vf.4S.Cî- 
defltis  U.  5e.  d-deiTous  XVIil.  34.  Marc  IX.  az.  vf.  46.  Matth.XVIlI.  i.  Marc  IX.  33.  ci-deflbns  XXII.  24. 

vf.  4t.  Matth.  XVIIl.  5.  X.46.  XXIII.  If.  Marc  IX.  37*  ci-de£foos  X.  xtf.  XIV.  xt.  XVIII.  14.  Jean  V.  23.  XII. 44. 
'  XIILao.  XIV.21.  LThcCiV.t.        vf.  49.  Marc  lX.3t.  Nomb.XI.27.         vf.  ^e.  Matth.XII.30.  MarcIX.40. 
ci-deflbus  XI.  23.  PbUip.L  18.       vf.  su  MaxcXVI.  ip.  Aâ.L  2.       vf.  s%,  Jean  IV.  4»  y.         vC  54.  IL  lois 
I.  xoi  xa«  • 

f.  42.  JtttA  cmtn  tim\  Voyez  Matth.  VIL  6.  Dieu ,  qu'ils  fe  fignroient  tempof^.    Voya  h 

j^.  43.  D§  U  grâtuU  fmjpince'}  Grec  ,  éU  M  note  fur  Marc  IX.  33. 
yândêitr,  f,  48.  dt  enfant  en  mon  N»«i]  Voyez  la  ttOte 

t.  44*  Imus  htm  âfhntipn  à  cm]  Grec»  à  m  fiir  Malth.  XVIil.  5. 
parckt.    Cdt  fe  peut  rapporter  au  miracle  que        i*  49.  §im  chaffoit  les  Démons']  Voyez  b  no- 

J.  C.  venoit  de  faire»  ou  à  Tadmiration  publi-  te  fur  Marc  IX.  37. 

Î[ue,  que  ce  mirade  avoit  excitée,  ou  ï  ce  que       J^.  50.  Qui  niftpas  contr4  nom'}  Voyez  lano- 

.  C.  dit  de  fa  mort»  ou  même  à  toutes  ces  cho*  te  fur  Marc  IX.  39. 
fes  enfemble.  f,  f^U'llprit  fa  rifihition]  Gr.  U  éffirmit  fm 

j^,  4^.  ///  ^''y  £nt$ndcient  rien]  Grec»  ils  m  k  vifagi  pour  sUgr.. .  Les  Juifs  fe  fervoient  de  cet* 

fintoient  pas.  C'eft-à-dire  qu'ils  n'entroient  point  te  expreflîon  pour  marquer  uue.fermeréfolutioQ. 

dans  tout  ce  aue  }.  C.  leur  difoit  là^deffus.  .  Comme  c*étoit  tannée  aue  J.C  devoit  être  cm- 

f.  46.  Le  plHi  grand]  Savoir  au  Royaume  de  cifié  à  Jerufalem ,  il  Moit  eu  effet  une  grande 

fer- 
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fes  Difciples  Jaques  &  Jean  ayant  vu,  ils  lui  dirent ,  Seigneur,  vou- 
kz*  vous  que,  comme  le  fit  Ëlie ,  nous  difibos  que  le  feu  defcende  du  Ciel 
pour  les  confumer  ?  ^  ^  Mais  J  £  s  u  s  fe  Tetournant  les  reprit  fortement, 
&:  leurdit ,  Vous  ne  (avez  de  quel  djprit  vousétes  animez  s  ^"^  car  le 
Fils  de  rhomme  n'eft  pas  venu  pour  perdre  les  hommes  ,  mais  pour 
les  fauver.    Et  ils  s'en  allèrent  en  un  autre  Bo^rg. 

^7  Comm^  ils  étoient  en  chemin  quelcun  lui  dit.  Seigneur,  je  vous 
fuivrai  quelque  part  que  vous  alliez,  s'  J  esus  lui  répondit  i  Les 
renards  ont  des  tanières,  6c  les  oifeaux  dç  l'air  ont  des  nids^,  mais  le 
Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  repofer  fa  tête. 

^^  Fuis  il  dit  à  un  autre,  Suivez-moi)  mais  il  répondit.  Seigneur, 
|>ermettez  que  j'aille  auparavant  enfevdir  mon  père.  ^"^  Et  T  £Stts 
lui  dit,  Laiflez  les  morts  enfevelir  leurs  morts  ,  pour  vous  allez  an* 
Aoncer  le  Règne  de  Dieu.  ^'  Il  y  en  eut  encore  un  autre ,  qui  hii 
dit;.  Seigneur ,  je  vous  fuivrai  i  mais  permettez-moi  d'aller  auparavant 
prendre  congé  de  ceux  qui  font  en  ma  màifon. 

<'  J  £  sus  lui  répondit:  Quiconque  ayant  mis  la  main  à  la  charrue 
regarde  derrière  foi  n'eit  pas  propre  pcwr  le  Royaume  de  Dieu. 


CHAPITRE    X. 

Envoi  Jês  fiixdnti  cb*  Mx  TAfàfUt  &  Imrs  infiruXonsm  i-i  i.  MaUnnr  dmâmi  aux  VilUs  impmtenteté 
12-16.  Le  ritûur  desSoixanu  o"  dix,  Ltur  fiuùs  c  Uur  jûyg,  Jes  u  s  «n  Unit  Di$m,  I7-X4.  K^ 
fond  du  DoHiur  d*  la  Lm,  aui  nnterrogêoit  fi$r  la  vayi  dit  jaluf,  ParahcU  du  Samaritain,  25-37. 
Martht  nf^J^svs  chex,iUê,  O*  stmfrefi  à  1$  f§rvir*  Marie  iconufaParêk*  Ctfl  ia  henm  fart. 
38.41. 

«  A  P  R  ES 

vf.  $6,  Jean  HL  17.  IX.  )9.  XTI.  47.       vf.  57.  iiûtik.  VHL  xp.       vf.  59.  Maith.  VUL  2Ty  22.  Lcvît.  UI.  i«« 
Kosbt.  Vl  <r-      vCtf I.  LKoU  XIX.  20. 

fermeté  d'ame»  pour  fe  refoudre  à  7  aller.    On  f.  54*  Comme  le  fa  BUe]  A  Tégard  desMeflÎH 

peut  auffi  traduire ,  au'il  tquma  fon  vifage  Sefci  gers  du  Roi  Ochofias.  Voyez  II.  Rois  1. 10 ,  11» 

pas  du  côté  de  Jerufalcm.  Voyez  f.  53.  11. 

Jf,  52.  Qmlqnes  gemt]  Gr.  Jes  Angp  ,  c'eft-à-  J^.  56.  .Penr  perdre  tes benmes]  Grec,  penrper- 

dire  dealdeïagcrs.  dreles  anm  dee  hommes.  Il  faut  remarquer  que  le 

f.  53.  Parée  qnil  fareiOeii  atter  dncMdeJer»^  mot  de  ForigiMl  fignifie  8e  la  vie  &  Tame,  £e 

faiem,^  Les  SamaHtaim  ooyoientqae  c'-étoitles  qu'O  a  ici  l'un  &  l'autre  fcns.    Voyez  ci-dcflus 

iofulter  ,  que  de  pafler  par  leurjÀïs  pour  aller  jr.  14* 

adorer  à  Jerafalem.  £t  comme  la  Samarie  eft  le  f.  60.  Les  morts]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

plus  court  chemin  pour  aUerdeGalilée  à  Jemfa-  VIH.  22. 

lem;  il  arrivoit  fou  vent  4es  querelles  8c  même  )^.  61.  Prendre  eongi]  Autr*  meitre  ordre  à  ma 

des  combats  à  cette  occaûon.  Voyez  Jofeph»  maifin* 

Antiq.  XX.  5.  8c  de  U  guerre  des  Juift  ILiu  '                                                    , 

ToM.  I.  -                  G  g 
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^  A  Pre's  cela  le  Seigneur  nomma  foixante  6c  dix  autres  D^H- 
,^  pies  y  &  les  ayant  envoyé  devant  lui  deux  à  deux  5  dans  toutes  les 
Villes  de  dans  tpus  les  lieux  où  lui-même  devoit  aller  3     *  il  leur  dit, 
\x  moiffon  çft  grande  >  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers.     Priez  donc  le  Sei- 
gneur dé  la  moiflbn  qu'il  eiivoye  des  ouvriers  dans  ia  moifibn.     ^  Al- 
lez ,  je  vous  envoyé  comme  des  agneaux  au  milieu  des  Imips.     ♦  Ne 
portez  ni  bourfe ,  ni  fac  y  ni  fouliers  3  de  ne  faluez  perfonne  par  le  che- 
min.    ^  En  quelque  maifon  que  vous  entriez ,  dites  en  entrant  -,  Que 
la  paix  foit  dans  cette  maifon.      ^  Que  s*il  y  a  là  quelque  enfant  de 
paix>  votre  paix  repofèra  fur  lui;  finon  elle  retournera  à  vous.    ^  Et 
demeurez  dans  cette  maifon-là  3  mangeant  &  buvant  de  ce  qui  s'y  trou- 
veraj  car  l'ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire.  Ne  pafTez  point  d'une  mai- 
fon à  une  autre.     *  Tout  de  même  ,   en  q^ielque  Ville  que  vous  en- 
triez ,  fi  on  vous  y  reçoit  >  mangez  de  ce  qu'on  vous  prefentefa.  *  Gué- 
riflez  les  malades  qui  s'y  trouveront ,   &  dites-leur  5    Le  Règne  de 
Dieu  eft  proche  de  vous.       '**  Mais  lors  qu'étant  entrez  en  quelque 
Ville  y  on  ne  vous  y  recevra  pas ,  allez  dans  les  rues  >  &  dites  :     "  Nous 
fecouons  contre  vous  jufqu'à  la  pouffiere  de  votre  Ville,  qui  s'cft at- 
tachée à  nous.  Sachez  néanmoins,  que  le  Règne  de  Dieu  eft  proche 
de  vous.       "  Je  vous  déclare  qu'en  ce  jour-là  Sodome  fera  traitée 

moins 

C»A?.  X.  f.  u  M«th.X.  I.  Marc  VI.  r*  f»  2.  Mattb.IX.  sr*  Jmo  IV.  j 5.  H.  Thcff.  III.  r.  Ad,3ÇJ<V^"v, 

XVIII.  TA.       f,  |.  Matth.X.  16.        ^.  4.  Mfltth.X.p,Ta  Ci  deiTus  ix.},6r.  Ci-4efliNis  ZXII.  Sf.  Mtf^.  "^v    ^« 
ll.B.ois  IV.  29.      #.  5.  Martfa.X.  jz,  Marc  VL  1:  Ci-dcflài  IZ.4.      f,  7.  Lent.  IX.  i}.  Deur.  XZIV.  i.^^     -w/ 
4.  Matth.  X.  10.  I.  Cor.  IX.  4- 9te.  I.  Tim.  V.  1  r.  Tob.  IV.  1 5.       f-  P.  Matth.  UI.  a.  IV.  17.        #.  10.  AK^9k«WT^> 
Ï4.  Maïc  VL  1 1.  Ci-dcCus  IX.  r.  Aft.  XUL  ^1,  ^VIU.  6.  XX.  a«,  XXIL 1$,      f.  «.  Maith.  XL  11,  tu.  ^^^ 

Chap.  X.  i^.  I.  Soixdnte  &  dix  autres'}  C't&'  IX.  4. 
i-dire  outre  les  douic  Apôtres,  dont  on  voit        #.  9.  Bùes-leurJ  Cela  fe  doit  rapport^**  ^û* 

réledion  ci-defTus  VI.  13.  Ces  70.  ayant  la  char-  habitans  de  ces  lieux-là,  &  nonauxmala<l^^*^<ïa- 

ge  d'annoncer  l'Evangile  ëtoientd^nc  plus  grande  lemcnf.  ^// 

autorité  que  les  fimplcs  Chrétiens  q[ui  font  appelle!        f.  11.  Nousfieouons...  la  poujper'edèvor^^^^'^' 

Difciples  dans  le  paflageqne  je  viens  d'alléguer;  La  regardant  comme  une  terre  étrangère  ^  P.*^ 

Biais  ils  en  a  voient  «oins  q«e  les  douze  Ap6tres.  fimc  qai  nous  fouilteroit.  Car  c'étoit  là  ToP***^^* 

Veiuc  à  diux]  Pour  fe  fecourir  l'un  l'autre  ^  6c  des  Juift.  Voyez  ci-deffus  IX.  5.  Mattb.  3^ •  ^^• 
afin  que  leur  témoignage  eût  plus  de  force.  J^.  11.  Cf  ;«Mr-W]  C'eft  le  jour  du  jug^***^^ 

f.  4.  Ne fahaz^ferfinnê^  C'cft-à  dire,  ne  per-  Voyci  le  verfct  14.  êi  Mattb.  X.  15.  --.^^l 

dei  point  le  tems  en  longs  difcoufs,  Ce  en  vaî-       y,  13.  Malheur'}  Voyez  la  noie  fil^  3^^^^^ 

Bcs  cérémonies  avec  les  paffans.  Voyez  IL  Roi»  X!.  11.  -  / 

IV,  zp.  .  »  •  f.  15.  Bt  $d  Caf^^fkiiimy  Voyet  t^  nc^^  '^ 

iSr.  6,  Enfant  de  paix]  Hébraïfme  pour  dire  Matth.  XI.  »3.         »  ?  .- 
digne  de  la  paix,  commt  fils  de  la  géhenne  pour       J^.  17.  Envetre  tum:^  Voyez  Matth.  Vn''J[' 
dire  digne  de  la  géhenne,  Matth.  XXIII.  ij.  bcfiU        f.  18.  Je  t^^j]    CciM-**e,j'ai  prév»  f 

êe  la  mort.  I.  Sam.  XX.  31.  preflenti,  quoi qu'abfent, les  progrès  it votrctoh 

%  7.  Ne  fajfez.  foint]  Sans  ncceffité,  par  in-  niftère. 

conitance,.  oa  par  délicateiTef  voyez  plus  haut       Satat$>qf4  tmkei^  dtt^€i4]  Ctft  ttnc  allofloo  ' 

"* Eûic 
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moins  rieourcufement  que  cette  Ville.    **  Malhenr  fur  toi  Chorazin, 
miiUlieurTuf  toi  Bethfaïdej  car  û  les  miracles  qui  ont  été  faits  parmi 
vous  9  fe  fuflent  faits  clansTyr&  dans  Sidon^  il  y  a  long*tems  qu*el- 
/  les  aurdient  fait  pénitence  avec  le  fac,  &  la  cendre,    '♦  Auflî  Tyr  8c 

Sidon  ieront-elles  traitées  avec,  moins  de  rigueur,  que  vous,  ml  jour 
du  jugement.  »^  Et  toi>  Capernaûm,  qui  as  été  élevée  jufqu'au  Ciel, 
tù  feras  abbîliffée  jufqu'en  Enfer.  '^  Qai  vous  écoute ,  m'écoute,  qui 
vous  rejette^  ine  rejette,,  fie  qui  me  rejette  ,  rejette  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 

'7  Or  les  foixante  fie  dix  s^en  revinrent  pleins  de  joye,  difant.  Sei- 
gneur, les  Démons  même  nous  font  aiiujetris  en  votre  Nom.  '*  Sur- 
quoi  il  leur  dit ,  Je  voyois  Satan  qui  tûmboit  du  Ciel  comme  un  é^ 
clair.  *^  Je  vous  donne  le  pouvoir*  de  marcher  fur  les  Serpens  ,  fut 
les  Scorpioiis  ,  fie  fur  toute  la  puiffance  de  l'Ennemi,  fans  que  rien 
voui  puiffe  nuire.  *•  Cependant  ce  n'eft  pas  de  ce  que  les  Efprits  vous 
font  foûmis>  que  vous  devez  vous  réjouir,  mais  plutôt  de  ce  que  vos 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel*  . 

"  En  ce  même  inftant  J  esus  fencit  un  fecret  tranfport  de  pic; 
8c  dit ,  Je  te  bénis ,  mon  Père  ,  Seigneur  du  Ciel ,  Se  de  la  Terre , . 
de  ce  que  tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages  Sr  aux  prudens  ,  fie  de  ce 
que  tu  les  as  révélées  aux  enfans.     Cela  eft  ain(t ,  mon  Père ,  par- 
ce 

#.  Tj.  E«cch.m.«.  XXVlI.a<.  XXVin.7.  Efaî.XXin.i.  M«th,XI.2i.  f.  ij.  Eraî.XIV.13.  Terem.LI.  yj. 
BaMh.XZVl.20.  XXXlLig»»].  Gcn.XI.4.  Deut.I.at.  Matth.XI.2|.  f.  lA.  Matth.X.40'  XVIU.  5.  Martf 
IX,  37.  leaa  V.S3.  xn.44.  XUI.ao.  XIV.  21.  Ci-dciTus  IX.  4t.  I.  TheiT.  IV.  |.  Exod.XVI.  fl.  Nombr.XlV.2«ti, 
37,  XVLit.  #.tsJe«aXU.  31.  XVl.li.  Hebr.lLi4.  AfocXlLl,».  XX.16.  #.  x9.Maxc  XVI.  tt.  Aa.XXVHI. 
S,  pr.XCL3.  Ërai.XI.t.  aoin.XVL  20.  #.2o.£xod.XXX]I.32  ETaLlV.i.  Dan.XlLx.  PhU.lV.3.  ApocXUL 
t.  rr.  11.  Manh.IXt.2f.  XIII.it.  EraLXXIX.i4.  XXIU.4.  XLiV.it.  LXL  x.  Ff.XXV.p.  EcdeluAique  IIL 
If.  I.Cot.Lxyi2T»26.  U.6»7*  IL  Cor.  III.  14.  IV.  3« 

Efaïe  XIV.  ti.  où  la  chute  du  Roi  de  Babylone  même  chofe. 

eft  comparée  à  une  Etoile  qui  tombe  du  Ciel.  j^.  20.  €$  nefi  pas  de  a  que]  Ceft-à>dire»  que 

Voyez  auûi  Apoc.  XII.  8,9.  le  premier  n*eft  pas  un  fiyet  de  joie  au  prix  du 

Comme  un  écUir.']  Ceft  pour  exprimer  h  ra-  dernier. 

pddité  des  progrès  de  TEvangilc,  (voyei  Matth,  Nûms  écrits  dans  U  CitW]  Ceft-à-dire  ,  de  ce 

}KlV.i7.  8c  Ci-deflbus  XVII.  14.)  &  en  même  que  la  félicité  étemelle  vous  eft  refervée.    Allu- 

^              tems  de  la  chute  du  Démon ,  auteur  du  Vice  &  ^on  à  la  coutume  d'écrire  le  nom  des  habitans 

de  l'Erreur  que  TEvangile  eft  venu  détruire*  d'un  Païs  ou  des  Citoyens  d'une  Ville  dans  lesRe- 

f,  19.  Ji  vota  donne']  Autr.  je  votts  ai  donné»  giftres.  Voyez  Deut.  XXXII.  31.  conféré  avec 
Ceft  une  allufion  au  PiTXCI.  13,  &  à  Efait  XI.  Nombr.  I.  Dan.  XII.  i.  Phil.IV.3.  Apoc.  III.  5. 
S.  pour  marquer  une  proteâion  de  Dieu  toute  f.  zi.  TrmJ^rt  de  jViVl  Grec,  fe  réjouit  en 
extraordinaire  »  contre  toute  forte  de  dangers  8c  offrit.  Quelques  anciens  Manufcrits  aufli  bien 
d'ennemis.  Il  ne  fiiut  jamais  prendre  ces  fortes  que  h  Vulgate  joignent  le  mot  de  Saint  »  à  cè- 
de promeffes  &:  de  privilèges  tbfolumcRt  &à  la  lui  SEfprit-,  comme  fi  Jefûs-Chrift  eût  eu  ce 
lettre,  mais  avec  les  reftriâions  qu'il  plait  à  U  tranfport  de  Joie  par  un  mouvement  extràordi* 
fageffe  de  Dieu  d'y  apporter.  Voyez  Marc  XVL  naire  du  S.  Éfprit. 
18.  3f  f**^'»ir]  Voyezfur  ce  verfet  &le  fuivant 

DêrEnnmi^  Car  S^tan  JC  l^£0Qeihi  c*<ft^  ISskxA.  XL  Z5,i6. 
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ce  que  tfelle  a  été  ta  volonté.     Puis  fe  tournant  veils  £es.  Dîfcyplcs  ^  n 
leur  dit  5     **  Toutes  chofes  m'ont  été  mifes  entre  les  maifts  par  ife^oi^: 
Père,  &  nul  ne  connoit  qui  eft  le  Fils  que  le  Père,  ni  quieftleJ^cre 
que  le  Fils ,  &  celui  à  qui  le  Fils  le  voudra  révéler-     **  Et  fe  tow- 
nant  encore  vers  fes  Difciples  >  il  leur  dit  en  j)articulier  5  Heureu)c  les 
yeux  qui  voyent  ce  quevousvoyez^     *♦  carje  vous  déclare  ,jque  beau- 
coup de  Prophètes  &  de  Rois  ont  déliré* de  voir  ce  que  vous  roy^i} 
&  ne  l'ont  pas  vu  ,.  &  d'entendre  ce  que  vous  ^ntçndez^  &  ne  toat 
pas  entendu^ 

*^  Alors  im  Dbéteur  de  la  Loi  fe  lei^ant  lui  dit  pour  l*épron ver, 
Maître,  que  ferai-je  pour  hériter  la  vie  étemelle?  *^  Jésus  lui  ré- 
pondit 5  Qo'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  Loi  ?  Qu'y  lifez-vous  ?  *7  H  rc^ 
partit  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  de  tout  votre  cœury 
de  toute  votre  ame,  de  toute  votre  force  ,^  &  de  toute  votre  intcUi* 
gence,  &  votre  prochain  comme  vous-même»  *^  Vous  avez  fort  bien 
répondu ,  lui  dit  J  e  s  u  s  i  faites  cela  &  vous  vivrez.  **  Maïs  cet 
homme  voulant  étaler  fa  juftiee,  dit  à  Jésus,  Et  qui  eft  mon  pro- 
chain  ?  ^^  Surquoi  Jésus  prit  la  parole ,  &  dit  3  Un  homme  allant 
de  Jerufalem  à  Jéricho,  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ^  qui  le  dé- 
pouillèrent ,  &  après  l'avoir  bien  blefTé  le  laifferent  à  demi-mort.  *'  Et 
il  fe  rencontra  qu*un  Sacrificateur  tenoit  le  même  chemin ,  mais  Payant 
apperçû,  il  paffa  outre.  '*  Un  Lévite  ayant  auflî  pafle  par-là  fit  la 
même  chofe,  il  alla  le  regarder.  &  paffa  de  même.  ^^  MaisunSama- 
ritain  qui  voyageoit,  s'avança  auprès  de  lui,  &  l'ayant  vu,,  il  en  fut 
touché  de  compaflîonl.  3+  ji  s'approcha  donc,  &  banda  fes  playes, 
après  y  avoir  verfé  de  Thuile  &  du  vin  j  puis  l'ayant  mis  fur  fa  pro- 
pre monture,  il  le  mena  dans  une  hôtellerie  ,&  prit  foin  de  lui.  ^'Le 
lendemaiaen  partant ,  il  tira  deux  deniers ,  les.  donna  à  l'hôte ,  &  lui  dit> 

Pre. 

«h 

vC  2r.  pr VIII.  7.  Hcbt.  II.  8.  Matth.  XI.  27.  XXVllL  i«.  Tcaii  1. 1«.  III.  3  j;  V.  27.  VI.  46;  X.  r^.  xm  i.XïV. 
f.  XVJI.2.  LC0r.XV.27-  Ephcf.  1,2 1,22*  Phil.IIs^.  IV.  EWi.ILh.  Sap,Vni.4.  vf.  23.  AUith.XlU.i6.  L 
Pierr.1. 10.  vf.  25.  Matth.  XXII.  35.  Marc  XI!.  2«.  vf.  27.  Dcut.  VI.  5.  X.  12.  XXX.  6.  Lcv.ZlX.  it.  nom* 
XUI.9.  Gal,V.i4.  I.Tim.1.5.  Jn'q  II.  8.  Matth.  VII.  12.  rf  28.  LC7.XVIII.5.  Ezech.XX.  11,  ij.  Nehem.IX. 
2^.  Rom.X%5.  Baïuc  IV,  i.  vf.  2^  Matth, ¥.43.  vH  3J.  Jean  IV.  9.  Aft.X,  28.  Ci-dcffou$  XV.  i,  ?f.  35, 
Jdatth.XX.2. 


f.  II.  Puis  fi  uurnant^  Ces  pailles  font  amU 
fts  dans  plufieurs  anciens  Manufcrits  Grecs  & 
dans  la  Vulgate  ;  fans  doute  parce  qu'elles  fc 
trouvent  encore  au  ;^.  Z3.. 

^.  14.  Ce  aue  vous  voytx,']  Ceft-àdirc  letems 
du  Meffie.   Voycï  les  notes.fur  Matth.  XIII.  16. 

if.  iç.  FtaUrfn  jufiice]    Gr.  fi  juftifier.  Cclb- 

^:dire.^/e  déclarer  &:fe£rononcedui-mcmeiu>aDu 


me  de  bien  £t  rcllgîeax  obfervatcur  de  la  Loi. 

g^f  eyf  mon  prochain  ]  Sans  doute  qu'avec  les 
Doâeurs  Juifr  il  bomoit  k  prochain  aux  Ifraëli- 
tes  de  aux  Profelytes  feulement,  ce  qui  le  flattoit 
de  n'avoir  point  manqué  à  l'oMcrvition  de  ce 
commandement 

Jf.  30.  Un  homme]  Un  jfiii/. 

Dtjtmfilm^à  3mçkaJ  S.  Jec&mo  remarque 

quciK 


Ch.  XL  S  E  L  O  N    St.    L  U  C.  i^f. 

Prenez  foin  de  cet  homme ^  &  tout  ce  que  vous  dcpenferez  de  plus, 
je  vous  le  rendrai  à  mon  retour.  ^^  Lequel  de  ces  trois  vous  femble 
avoir  été  le  prochain  de  cet  homme  ,  qui*  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs?  *7  C'eft,  repartit  le  Dodeur  ,  celui  qui  a  exercé  la  mife- 
ricorde  envers  lui.  Allez  donc,  lui  dit  Jésus,  &  faites  la  même 
chofe. 

^^  Comme  ils  étoient  en  chemin,  J  esus  entra  dans  un  Bourg yoù 
une  femme,  nommée  Marthe,  le  reçût  dans  fa  maifon.  ^*  Or  elle  a- 
voit  une  fœur ,  nommée  Marie ,  qui  fe  tenant  affife  aux  pieds  de  J  £  s  u  s 
écoutoic  fa  Parole.  ^  Mais  Marthe  diftraite  par  divers  foins  ,  s'a- 
drefla  à  J  e  sus,  &  lui  dit,.  Seigneur,,  ne  conliderez-vous  point  que 
ma  fœur  me  laiffe  fervir  toute  feule  ?  Dites*lui  donc  qu'elle  m'aide. 
♦'  Surquoi  J  e  s  u  s  lui  répondit,  Marche,  Marthe,  vous  vous  inquié- 
tez ,  &  vous  vous  embaraffez  de  beaucoup  de  chofes.  ^^  Cependant 
une  feule  chofe  eft  neceffaire.  Or  Marie  a  choiû  la  bonne  part  y  qui 
ne  lui  fera  point  ôtée,. 


CHAPITRE    XL 


Jft  sus  apfrenâk  fes  'DîfctpUs  comment  il  fétfi  prier.  Efficace  Je  U  ferfeverance  dans  la  prière*  t-iy. 
^yoHt  ckaffe  $m  Efprit  muet,  il  ferme  la  bouche  à  cetex  qui  Jifoient,  que  eiteit  par  U  Prince  des  Dé* 
mons,  Dtverfes  comparaifons  k  ce  fuiet,  14- 16.  Le  vrai  bonheur  tonpfte  à  écouter  &  k  garder  I0 
Parole  de  Dieu,  17-28.  //  reproche  a  ceux  qui  demandent  des  figues  leur  incrédulité ,  v  leur  met  de^ 
'vant  les  yeux  les  exemples  des  Nimvites ,  v  de  la  Bjnne  du  Midi,  z^xt,  L'œiL^  la  lumière  du  corpjt^ 
33-36.  Un  Phanfien  qui  tavoit  invité  k  dtner  trouvant  étrange  qu'il  ne  fe  fut  pas  lavé^  il  prend  de 
ik  cecafion  dé  conjurer  tes  vices  dts  Pharipensy  auffi  bien  que  des  Do^urs  de  la  Loi,  37-54. 

*  T  J  N  jour  comme  il  étoit  en  prière  en  un  certain  lieu,  après  qu'il 

eut  achevé  di  prier  y  un  de  fes  Difciples  lui  dit.  Seigneur,  en- 

£e!gnez-nous  à  prier,  ainfi  que  Jean  Taenfeigné  à  fes  Difciples.    *  II 

leur  dit  donc  3  Quand  vous  prierez ,  dites:  Notre  Père,  qui  es  dans  le 

Ciel, 

vf.  }g.  Jean  XL  X.  XII.  2,9.  vf.  3p.  Aft.XXtrj.  Ci-deflus  VlILsi.  ^^'40-  ïxod.  XVHI.  22.  Pf.LXXXlX» 
11.  Rom.  VllI.  z6.  Chap.  XI.  vf.  2.  Matth.VLp.  XVI.28  XXVI.42.  Ecdcfiaflc  V.  2.  Pf.VULx.  XI.4»  Clli; 
afi,  CXl.  p.  CXLV.p.  CXLVilI.13.  Efai.lLz.  LXVl.i.  Aa.ll.  14. 

qu'entre  ces  deux  Villes  il  y  a  voit  un  endroit  fa-    XI-  r. 

Chap.  XI.  f,  1,  Vu  de  Tes  DifcipUsl  Un  des^ 
70.  quines'étoitpas  trouvé  lorfquc  Jefus  prcfcri- 


meux  par  les  brigandages  &  les  meurtres  qui  s*y 
commetoient. 


*".  ' 


iDte, 


t,  31.  Jlpafa  outre']  Autr.  il  pajja  de  t autre    vit  ce  formulaire   d'oraifon  la   première  fois» 

Matth.Vl.  9. 

iSf,  t,  Notre  Pere'\  Voyci  les  notes  fur  Torai-- 
ibn  Dominicale.  Matth.  Vl.  9 ,  10  ,ji  »  xx  »  i>- 


f.  3ff.  Deux  deniers  ]   Ceft  environ  dix  fcpt 
Ibis  de  France. 
#.  18.  Bouri]  C'çft  à  Bcthanic,  Voy^^  Jean 


G&J. 


U 


2}«  LE    SAINT    EVANGILE        Ch.  IXf. 

Ciel,  que  ton  Nom  foit  fanftifiéj  que  ton  Règne  vienne  5  quêta  -vo. 
lonté  foit  faite,  fur  la  Terre  comme  dans  le  X3ieL    '  Donne-nous  cr  lia- 
que  jour  notre  pain  quotidien.       ♦  Pardonne-nous  nos  péchez,  jpnis 
que  nous  remettons  auffi  à  tous  ceux  qui  nous  doivent ,  &  ne  nous 
indui  point  en  tentation ,  mais  délivre  -  nous  du  malin  Efprit.       $  II 
leur  dit  enfuite^  Si  quelcun  de  vous  avoit  un  ami,  à  qui  il  allât  dire 
à  minuit.  Mon  ami,  prêtez-moi  trois  pains,    ^  parce  qu'un  de  mes 
amis  eft  venu  me  voir  en  pafTant,  &  je  n'ai  rien  à  lui  préfenter  ^      7  Et 
que  d'abord  cet  homme  lui  répondit  de  dedans  fa  maifori ,  Ne  ni^'im, 
portunez  point  \  ma  porte  eft  déjà  fermée  ^  &  nous  fommes  an  lit  >  mes 
enfans,  &  moi;  je  ne  puis  me  lever  pour  vous  en  donner  5   •  Je  vous 
aiFùre  que  quand  même  cet  homme  ne  fe  levetôit  pas  pour  lui  en  don- 
ner ,  comme  à  fon  ami ,  cependant  à  caufe  de  fon  importunité  i  il  fe 
leveroit  klafin^  &  il  lui  en  donneroit  autant?qu*il  en  auroit  befoin, 
^    Je  vous  dis  de  même ,  Démandez ,  &  on  vous  donnera ,  cherchez, 
&  vous  trouverez ,  frappez  i  la  porte  ,  &  on  vous  ouvrira.     ***  Carqui- 
.  conque  demande,  reçoit,  qui  cherche,  trouve,  &  on  ouvrira  à  celui 
qui  frappe.     "  Qui  eft  le  père  parmi  vous,  qui  donnât  à  fon  fils  une 
pierre ,  s'il  lui  demandoit  du  pain  ?  ou  qui  lui  donnât  un  ferpent,  s'il 
lui  demandoit  un  poiffon?     "  Ou  s'il  demandoit  un  œuf,  lui  prefen- 
tera-t-il  un  fcorpion?     *'.Si  cionc  vous,  tout  méchans  que  vous  êtes,, 
vous  favez  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans,  combien  plus t;^fr^ 
Fere  célefte  donnera  - 1  -  il  le  Saint  Efprit  à  ceux  qui  le  lui  deman- 
dent? 

'♦  Une  autre  fois  Jésus  chaffa  un  Démon  qui  étoit  muet ,  &:  dès 
que  ce  Démon  fut  forti ,  le  muet  parla  5  deforte  que  le  peuple  étoit 

.    ravi 

^.  ).  Prov.XXX.  t.  LTin.VLt.  Jean  VI.  31.  f,  4.  Matth.Vl.  12.  XVin.ix.  XXVr.4T.  Ecclefiaftiqae 

XX VIII.  2.  Sap.XVLS.  Luc  XXII.  40»  4^-  Jean  XVII.  ts<  I.Cor.X.  n.  II.  Cor.  XII.  7*  I.Pierr.V.  s.  IL  Pierna^. 
ApocIIL  To.  f,  5.  6cc.  Cideflbus  XVin.  I.  8cc^  1^.  9.  Matth.vn.7.  XXL  22.  Marc  XL  24.  Jean  XIV.  i}. 
XV.  7.  XVLis,24.  JaqL5>6.  LjeanllLaa.  Pf.CXVlU.  5*  CXXIIL  2.  ILCor.XILs.  Hcbx.XV.  i&  Gen» 
XXXII.  26.        ;i^.  II.  Matth.VIL9.        f^  13.  Hebr.XILxo.        vf.  14.  Macth.lX.  ïi.  XU.ax, 

f.  3.  Dûnne-nous']  Le  ^ns  eft:  Donne  pcn-  9,10. 

dant  tout  le  cours  de  notre  vie ,  ce  qui  nous  eft  f.  14.  g^l  ittnt  mtt^]  Ceft-i-dîrequi  rcndoft 

ncccffairc  chaque  jour  pour  notre  entretien.  muet  celui  qui  en  étoit  poffedé.  D  étoit  aveugle 

.  t'  4»  -N^*'  remettons  aujp]  Autr.  puisque  nous  auffi.  Voyez  Matth.  XII.  22. 

pardonnons  auJp  à  tous  ceux  qui  nous  ont  opnfi,  }^.  15.  Çl^lques-uns  dirent']  CétoientlesPhari- 

Ne  nous  indui  point  en  tentatifin'\  Aiitr.  nenous  Cens.  Matth.  iX.  34.  &  XII.  24.  &  lesDoftcUB 

abandonne  point  a  la  tentation.  Ceft-à-direneper-  de  la  Loi.  Marc  itl.  22. 

mets  pas  que  nous  y  fuccombions.  Voyez  la  no-  BeelzjebuV\  Vovct  la  note  fur  Matth.  IX.  34. 

te  fur  Matth.  VI.  13.  &  X.  25.  &  XII.  24. 

j^.  6.  Eft  venu  me  voir  en  paffant']  Autr.  un  de  f.  16.  §luelque  miracle  dans  le  CieLJ  Voyez  la 

mes  amis  qui  voyage  eft  arrivé  chtz.  moi ,  ou  »  s* eft  note  fur  Matth.  XVI.  i. 

détourné  de  fon  chefnin  pour  venir  chez,  moi.  ^,  19.  Enfans]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XII. 

7^.  II,  12.  Voyez  les  notes  fur  Matth,  VIL  27.  C'cft-à- dire  vos  Difciplci.  IlyavoitdcsEior- 

dftc$ 


Cit.  XI.  SE  L  O  N    St.    L  U  C.  13^ 

ravi  en  admiration.      '^  Il  y  en  eut  pourtant  quelques-uns  qui  dirent  ^ 
C'eft  par  Beelzebul  Prince  des  Démons  ,  qu'il  chaflfe  les  Démons. 
'^  Et  d'autres  5  pour  l'éprouver ,  lui  demandoient  quelque  miracle  dans 
le  Ciel.     '7  Mais  lui  connoiflant  leurs  penfées ,  leur  dit  >  Tout  Royau- 
me divifé  contre  lui-même  fera  réduit  en  defert  >  ôc  toute  maifon  di^ 
vifée  contre  elle-même  tombera  en  ruine.     '*  Si  donc  Sttan  eft  divifé 
contre  lui-même  ^  comment  fon  règne  pourra-t-il  fubfifter?  Car  vous 
dites  que  c'eft  par  Beelzebul  que  je  chalfe  les  Démons.     '*  Que  fi  je 
chafle  les  Démons  par  Beelzebul  y  vos  enfans  »  par  qui  les  chaiTent- 
ils  ?  C'eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos  juges.     ***  Mais  fi  c'eft 
par  le  doigt  de  Dieu  que  je  chafle  les  Démons^  il  s'enfuit  de-là,que 
le  Règne  de  Dieu  eft  parvenu  à  vous.     **  Pendant  qu'un  homme  fore 
&  bien  armé  garde  fon  palais  y  tout  ce  qu'il  a  chez  lui  eft  en  fureté, 
*^  Mais  s'il  en  furvient  un  autre  plus  fort  que  lui  qui  le  vainque  ,  il 
lui  ôtera  toutes  fes  armes  dans  lefquelles  il  fe  confioit^  &  il  partage- 
ra its  dépouilles. 

*'  Qui  n'eft  point  avec  moi  eft  contre  moi ,.  &  qui  n*amafle  point 
avec  moi  ^  diilipe. 

^  Qtfand  TEfprit  impur  eft  forti  d'un  homme ,  il  va  par  des  lieux 
arides  ,  pour  chercher  du  repos,  &  n'en  trouvant  point ,  il  dit ,  Je 
retournerai  dans  ma  maifon  d'où  je  fuis  forti,  *5  Et  à  fon  retour,  il 
la  trouve  balayée ,  &  fort  propre.  *^  Alors  il  s'en  va  prendre  avec 
lui  fept  autres  Efprits  j|  plus  méchans  que  lui.  Ils  y  entrent,  ils  y  de- 
meurent, &  la  dernière  condition  de  cet  homme  eft  pire  que  la  pre- 
mière. V 

^7  Gomme  il  difoit  ces  chofes  ,  une  femme  du  milieu  de  la  troupe 

éle- 


dftcsparmilcs  Juife.  Voyez  Adt  XIX.  ij*  8e  Jo  'fculementt  c'eft  fe  dédarcr  contre  loi.mais  c'eft 

Icph,  Antiq.  VIII.  2.'  le  chercher  Tainement  ailleurs ,  &  s'cxpofer  à 

it.  20.  Le  doigt  iê  D/V»]  L'Efprît  de  Dieu,  une  condamnation  fans  retour.    Cette  fentcnce 

Matth.  XII.  28.  ou  ce  Proverbe  regarde  les  Pharifiens  &lcs  Juift 

fj^  Régm  de  Dtim]  Ceft-à-dire,il  s'enfuit  de  là  .hypocrites  &  incrédules,  qui,  malgré  leur  prcten- 

que  le  Mcffie  eft  venu.  Voyez  Matth.  XIL  28,  du  lele  &  leur  dehors  de  pieté  ne  pouvoient 

iS^:  il.  Sa  masfin]  Am.fin  Paiait.  rejettcr  J.  C  fans  fe  déclarer  ennemis  de  Dieu 

}?'.  12.  Plms  fort  ]  J.  C.  fe  défigne  hri-mênrc  même ,  &  par  conféqucnt  courir  à  leur  perte , 

par  li.  Voyez  Matth.  Xll.  19.         .  &  s'engager  plus  que  jamais  dans  les  liens  du 

^ /-. 1    A....    . —  A^  i:.^  Tf Démon.    Ceft  ce  qui  paroit  par  les  verfcts  fti> 

vans.  Voyez  auffi  Matth.  XU.  jo. 


Toutes  fes  armes  ]  Autr.  um  fon  tien  Voyez 
Matth.  XII.  29. 

j^.  23.  g«/  neft  point  avec  moi'\  C'eft  à-dire 
^ue  ne  le  reconnoitre  pas  pour  le  Mcffie  f  0<^ 


f.  24.  a«rf»^i'f//r//;wpf«r],VoyafurMattIfc 
XIL  43^44- 


24JD  LE    SAINT    EVANGILE       Cnr^l 

élevant  fa  voix ,  lui  dit  -,  Heureux  le  ventÉC  qui  vous  a  porté  ,  hieu- 
reux  le  fein  qui  vous  a  allaité.  *•  Mais  plutôt  9  dit  J  e  s  u  s ,  hieu^ 
reux  font  ceux  qui  écoutent  la  Parole  de  Dieu,  &  qui  la  metteat  en 
pratique!  **  Et  comme  le  peuple  s'amafToit  en  foule,  il  femit  i di- 
re >  Cette  génération  eft  méchante,  elle  demande  un  miracle,  mais  il 
ne  lui  en  fere  point  donné  d'autre  ,  que  celui  de  Jonas  le  Proplietc. 
^*  Car  comme  Jonas  fut  un  figne  pour  lesNinivites,  il  en  fera  de  mê- 
me du  Fils  de  Thomme  à  l'égard  de  cette  génération.  *'  La  Reine 
du  Midi  s'élèvera  an  jour  du  Jugement  contre  cette  génération,  &  la 
condamnera.  Car  cette  Reine  vint  des  extrcmitez  de  la  Terre  pour  entcn- 
dre  la  fagefle  de  Salomon  j  &  il  y  a  ici  plus  que  Salomon.  '*  Les 
N  inivites  s'élèveront  aujjl  au  jour  du  Jugement  contre  cette  génératiooi 
&  la  condanneront ,  car  ils  fe  convertirent  à  la  prédication  de  Jonas  j  & 
il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

3j  Au  refte  on  n'allume  point  une  lampe  pour  la  mettre  en  un 
lieu  caché,  ou  fous  unboifTeau,  mais  fur  un  chandelier,  afin  que  ceux 
qui  entrent  puiffent  voir  la  lumière.  ^*  La  lumière  du  corps  c'eft 
Tceil:  fi  donc  votre  œil  eft  fimple,  tout  votre  corps  fera  éclairé,  mais 
6'il  eft  gâté,  votre  corps  auffi  fera  dans  les  ténèbres.  »«  Preqpzdonc 
garde  que  la  lumière  qui  eft  en  vous  ,  ne  foit  elle-même  ténèWes. 
^^  Car  u  tout  votre  corps  eft  éclairé  ,  &  s'il  n'a  aucun  endroit  téné- 
breux, tout  fera  éclairé  ^  comme  quand  une  lampe  vous  éclaire  par  fa 
lumière.      ^  ~ 

^7  Pendant  qu'il  parloit,  un  Pharifien  le  pria  à  dîner  chez  lui ,  il 

y 

tf.  it.  Mattli.TILsT.  xn.49.  Rom.n.  T}.  Jaq.I.2t,ft5.  Ci-deflàsVIII.  2r.  vf.  29.  Matth. xn.  s,.  Jonu 
%L  x.&c.  vf.  )X.  I.  SLoisX.  I.  IL  Chroo.  IX.  z.  Mattb. XII. 42.  vf.  |2.  Joa.  UL  s*  Esech.XVI.  su  fù  tJ« 
Ci-ddTtts  VIII.  16.  Mattb.  V.  15.  Marc  IV.  ai.        rf.  14-  Matth.  VI.  22. 

• 

f,  29.  Celtâ  ai  Jarnu  ]   Voyez  la  note  far  un  oeil  fimple  c*eft  un  œil  net  8c  dair»  auqad 

Matth.  XII.  39.  il  n'y  a  rien  qui  trouble ,  &  qui   cfiiifqae  la 

f.  II.  La  Rnne  du  Midi  ]}  Voyez  la  note  fur  vûë. 

Matth.  XII.  41.    Cétoit  la  Reine  de  Saba  dans  Gi/é]  Grec,  médfmn. 

TÂrabie  heureufe  au  midi  de  la  Judée*              •  i9^.  35*  PrtmzgArdi^  De  vous  laifler  aveugler 

f.  33.  Ah  rtfti  on  n  allume'}  Ceft-à-dire^mal-  par  vos  prejueez»  &  par  vos  paffionss  oc  vo^ 

Ere  l'incrédulité  que  je  vicns.de  reprocher  aux  aveuglez  pas  la  Raifon ,  &  profitez  deTocâfion 

ommes  de  ce  fiècle  je  fuis  pourtant  obligé  à  les  qui  vous  eft  prefentée  d'embraifer   l'Evangile, 

enfeigner. ,  parce  que  le  but  de  ma  dodrine  c*eft  Cela  s'adreiTe  aux  Phahfiens  &  aux  Scribes,  qui 

de  les  éclairer  Jk  de  les  convertir.  Que  fi  elle  fe  croyoient  fort  éclauez. 

ne  parvient  pas  à  ce  but,  ils  ne  peuvent  s'en  }^«  36.  Tout  fera  écLuril  )*ent€Dds  par  U  ton-' 


prendre  qu'à  leurs  préjugez  &  à  leurs  pafiions.  te  la  conduite.    Car  fi  fceil  «ft  bon,  tous  les 

Voyez  les  verfeis  fui  vans  &  Matth.  VI.  21.  où  membres  du  corps  en  feront  éclaîrex,  Âr  û  n'y 

J.  C.  applique  ces  mêmes  paroles  à  un  autre  fu-  en  aura  aucun  qui  faflfe  une  fàofie  démarche.  II 

jet.  faut  appliquer  cela  à  TËfprit.  Voyrz  la  note  fur 

f.}4.La  lumière'}  Grec,  la  lamfe.  Matth.  VI.  13. 

SiTnfle}  Voyc/  la  note  fur  Mattn.  VL  xi*  ici  J^.  40.  Celui  j«i  a  fait  le  dekers  m'a-t-il  fas  feii 

âuji 


y  alla,  &  fc  mit  à  table.  '*  Mais  le  Pharifien  fut  étonné  devoir  qu'il 
ne  s'étoit  pas  lavé  avant  le  diner.  '^  Surquoi  le  Seigneur  lui  dit  >  Pour 
vous ,  Pharificns ,  vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  ,  &  du  plat  -, 
mais  au  dedans  vous  êtes  pleins  de  rapine  &:  de  méchanceté.  ^  Infea- 
£cz  que  vous  êtes  y  celui  qui  a  fait  le  dehors  ^  n  Vt-il  pas  fait  audî  le  de« 
dans  ?  ^^  Songez  plutôt  à  donner  Taumône  de  ce  que  vous  avez ,  &  a- 
lors  tout  fera  pur  pour  vous.  ♦*  .Mais  malheur  à  vous,  Pharifiens,  car 
vous  payez  la  dixme  de  la  menthe ,  de  la  rue ,  &  de  toute  forte  d'herbes,& 
vous  négligez  la  jufnce  &  Tamour  de  Dieu.  C'étoient-là  les  chofes  qu'il 
falloit  pratiquer ,  fans  pourtant  négliger  les  autres.  +^  Malheur  à  vous, 
Pharifiens,  car  vous  aimez  à  (?rrftf/^  les  premiers  rangs  dans  les  Synago- 
gues^ &  à  êtrefaluez  dans  les  places  publiques.  ^^  Malheur  à  vous, 
Scribes  &Pharifîens,  hypocrites,  car  vous  êtes  comme  ces  fépulchres 
qui  ne  paroiflent  point ,  &.  fur  lefquels  on  marche  fans  s'en  apperce* 
voir. 

^5  Alors  un  des  Dofteurs  de  la  Loi  prenant  la  parole  lui  dit ,  Maître, 
vous  nous  outragez  auflî  par  ce  difcours.  ♦*  Mais  J  e  s  u  s  lui  djt ,  Mal- 
heur à  vous  aum ,  Dofteurs  de  la  Loi ,  car  vous  chargez  les  hommes  de 
fardeaux  qu'ils  ne  peu  vent  porter  ^  iSc  vous  n'y  touchez  pas  même  d'un 
feul  de  vos  doigts.  +7  Malheur  à  vous  qui  rebâtiflez  les  fépulchres  des 
^  Prophètes,  &  ce  font  vos  Pères  qui  les  ont  fait  mourir.  *^  Certaine- 
ment vous  témoignez  aflez ,  que  vous  approuvez  ce  qu'ont  fait  vos  pè- 
res, car  ils  ont  tué  les  Prophètes,  &  vous  rebâtiflez  leurs  tombeaux. 

4P  C'eft 

▼f.  î«.  Marc  VII.  j.  Vf.  ip.  Matth.  XXm.  ij.  Tit.ï.  15.  vf.  41.  Efaî.  1. 17.  LVIU.  7.  «îm.  IV.  27.  Tob. 
IV.  7.  XIL  9.  Scclefîaftique  II.  30.  XXIX.  12.  I.  Fierr.  IV.  8.  Ci-deflous  XII.  u.  vf.  42.  Mactb.  XXIIL  i}.  h  Sam. 
XV.  21.  Ofee  VL  6.  Mich.  VI.  t.  Match.  IX.  u.  XII.  7.  ^r.  43.  Cideflbus  XX.  46.  Matth.  XXIII.  6.  Marc  XII. 
)l.     vf.  44*  Matrh. XXIII. 27.  AÛ.XXIU.1.     vf.  46.  Matth.XXIU.4-  £rai.X.z.  Gai.  VI.  13,      vC  47*  Matth. 

^    aujfi  U  dedans.]  Lefens  eft  :  Si  vous  avez  foin  de  j^*  44.  â«i  nefamffent  foint"]  On  cft  hypo- 

tenir  le  corps  net  parce  que  c'eft  Dieu  qui  Ta  for-  crite  en  deux  manières;  en  affeâant  des  vertus 

inéy  à  plus  forte  raifon  devez-vous  avoir  foin  de  qu'on  n*a  pas  &  en  cachant  des  vices  qu'on  a. 

l'efprit,  qui  eft  plus  noble,  qui  eft  l'ouvrage  de  Les  fépulchres  blanchis  de  S.Matthieu  XXIII.  27. 

Dieu  d'une  façon  plus  particulière,  &  qu'il  voit  êc  les  iépulchres  ^ui  ne  paroiflent  pas  expriment 

auflî  bien  que  le  corps.  l'une  &  l'autre  hvpocrifie. 

^.  41.  Songez  plutôt  à  donner  tdumone']  H  ne  ^.  47.  Rehâtijpz'}  Gr.  bâtî(f*z. 

parle  que  de  l'aumône,  parce  que  l'avarice  étoit  f,  48.  Certainement']  C'eft  à-dire,  le  foin  que 

un  des  vices  dominants  des  Pharifiens.  vous  prenez  de  rebâtir  Jes  tombeaux  desProphe- 

Tout  fera  pur  pour  vous,'}  Vous  ferez  dlfpenfez  tes  fert  moins  à  faire  paroitre  votre  pieté,  quoi 

de  toutes  ces  purifications  extérieures  que  vous  que  ce  foit  votre  intention ,  qu'à  perpétuer  l'im- 

affeétez.  Ceft  donc  ici  une  de  ces  maximes  qu'il  pieté  de  vos  pères,  &  la  vôtre,  puifqie,  malgré  ' 

ne  Êiut  pas  prendre  abfolument ,  mais  par  rap-  vos  dehors  de  pieté  ,  vous  le^  imitez  dans  le 

Sort  aux  perfonnes  &  aux  chofes  dont  il  s'agit,  fond. 

1  s'agit  de  gens  avares  8c  hypocrites.  RehAtiJfez]  Vous  relevez,  rebâtiffez  les  toni- 

ji^.  41.  La  dixme]  Voyez  la  note  fur  Matth.  beaux  des  Prophètes,  comme  fi  vous  vouliczrcr 

^III.  23.  nouveller  la  mémoire  du  aime  de  vos  pcres, 

TaM,  I.  H  h 
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+^  C'eft  pourquoi  auflSl  la  Sa^dTe  de  Dieu  a  dit ,  j€  leur  cnvoycrai,, 
des  Propbietes  &  des  Apôtres ,  dont  ils  tueronc  les  uns  x  &  perfécu- 
teront  les  autres  -,  ^"^  afin  que  le  iang  de  cous  les.  Prophètes  ^  qui  a 
été  répandu  depuis  la  création  du  Monde  ^foit  redemandé  à  cette  gé^ 
néfation^  ^'  depuis  Ib  fang  d' Abel  jufqu'au  fang  de  Zacharie  qui  fut 
tué  entre  T Autel,  &  le  Temple^  oui,  je  vous  déclare,  qu'on  en  fera, 
rendre  compte  à, cette  génératioa.  ^^  Malheur  à  vous,  Doâreurs  de 
la  Loi,,  parce  qu'ayant  pris  la  clef  de  la  fcience  y^tnhfeulement  vous 
n'y  êtes  pas  entrez  vous<»mémes>  niais*vous  avez  èmpêch^  d'y  entrer  ^^ 
ceux  qui  le  vouloient  faire* 

^^  Comme  il  leur  difbit  ceschofes  >  les  Scribes  ,  &  les  Fharifiens 
le  preflbicnt  vivement,  &  tâcboient  à  le  faire  parler  fur  plufieurs  cho- 
ies >  ^^  lui  tendant  des  pièges  ,,  &c  cherchant  à  tirer  de  ùl  bouche  >, 
dequoi  l'accufer; 


,  C  H  A  P  I  T  ILE    XIL 

IkfOMÎh  àa  Phmfiint.  Hypôcrifiê*  Tout  /«  décmvre.  £w  fi  faut  craindre,  Cênfefflr  kardimmt  y,  C.  M- 
ché  contre  le  St.Efprit»  I-I2i^  2^.  C.  re/nfe  de  fe  mêler  iwi  partage.  Jivancê condamnée.  Par^oUi 
du  riche  qui  hâtit  de  nouveaux  greniers.  î3-ii.  Soimîjpon  er  confiante  entière  À  la  Provideneei  Uscêp^ 


de  divifiens.  49'53«    3^'  ^*  ^^^^  ^'  Juifs  dé  ne  pas  reconnciire  U  tems  duhhffit.  54-56.    Usexhor^ 
te  à  terminer  eux  mêmes  leurs  proch.  ^"j'^^m 

'  /^  E  p  E  If  D  A  N  T  une  multitude  innombrable  degenss*étantattrou- 

^^  pée  autour  àe  lui  y  enforte  qu'ils  étoicnt  les  uns  furies  autres^,  il  fe 

mit  à  dire  à  fes  Difciples  ;  Gardez- vous  fur  tout  du  levain  des  Phari- 

lî«ensquieftrhypocrilie.     ^  Car  il  n'y  a  rien  de  caché,  quif»/{»nefe 

•    •  dé^ 

it.  4P,  Matth.  X.  16.  XXin.  34.  Ci-deflhs  X.  j.  Jean  XVI.  2.  Au.  V.40.  Vil.  jr,  52.  XII.».   XXlT.t^  n.C«r 
XI.  24-  Hcbr.Xl.  Jî.  Jiiq.V.  10.  Apoc.  XVUI.  24.  Il.Chron.  XXXVI.  15.  Nch.lX.id.  III.  Efdi.  L  41.  IV.Efdt.U 
5.2.        f.  jo.  Manb.XX11L|f.  Gen.IV.  S.   Hcbr.XI.4.  I.  Jean  Hl.  12.   lî.  Chron.  XXIV.  21.        #.  52.  Mmh» 
XXm.  lî.        Ckap.  XU.  #•  X.  Matth.XTl.  tf.  Marc  VllL  1%.       f.  2.  Job  XU.  22.  Ci-dcfGit  VUl. i».  Matth» 
X.  26.  Maïc  IV.  22. 

it.  49.  Cifi pourquoi]  Vôyct^lanetc-flirMatth.  demandé.  Ccft  àr dire,  qu'il  fera  vangé. 

XXIIL  34.  Ceft  ici  une  efpece  d'Ironie  que  me-  f.  52.  la  clef]  Cétoit  la  marqjQc  du  Dodb^- 

litoit  leur  malice  ^  à  peu  près  comme  s'il  y  avoit,  rat  parmi  les  Juift. 

puis  qu'ils  aiment  le  rang  des  Prophètes  je  leur  La/tienceJLz  def  du  Royaume  de^  Geax» 

on  envoycrai ,  afin  que  &c.  XXIII.  13. 

j^.  50.  jifin  que']  Voyex  fur  Matth.XXIIÎ.3j,  Chap.  XU.  ;^.  i.  HsnomhraUel  Gu  des  mU 

}^.  51,  Zacharie]  Yoyex  la  note  fur  Matth.  liersA 

XXIII.  35.  f.  1-,  3.  Ces  deux  verfcts  renferment  dm  6h 

^'on  en  fera. rendre  comptel  Gïtt ^^qull ferar  çons  de  p.arler  populaires,  qye  J.  C  applique  à. 

di. 


t:> 


découvre  3  ni  mu  de  fecretqui  ne  vienne  à  fe  favoir.  ,^  '  Auffi  ce  que 
vous  aure2  dit  dans  les  ténèbres  ^  on  l'entendra  dire  ei^  plein  jour ,  &c 
ce  que  vous  aurez  dit  à  Toreille^  dans  le  cabinet ,  fe  publiera  fur  le 
baut  des  maifon^s.  ^  Je  vous  le  dis  donc  à  vous  qui  êtes  mes  amis> 
Ne  craignez  point  ceux  qui  peuvent  ôter  la  vie  du  corps,  &  qui  après 
cela  ne  peuvent  rien  faire  davantage.  ^  Mais  je  vous  apprendrai  qui 
vous  devez  craindre.  Craignez  celui  qui ,  après  avoir  6té  la  vie,  peut 
précipiter  dans  la  géhenne.  Oui ,  je  Vous  le  dis ,  c'eil  celui-là  que  vous 
d:evez  craindre.  ^  N'a-t-on  pas  cinq  paflfereaux  pour  deux  fols?  Ce- 
pendant il  n'y  en  à  pas  un  feul  qui  foit  en  oubli  devant  Dieu.  7  Les 
cheveux  qaéme  de  votre  tête  font  tous  ^comptez.  Ne  craignez  donc 
point  j  vous  valez  heaucauf  mieux  queplufieurspaflereaux.  <  Je  vous 
déclare,  que  qui  me  conreffi^a  devant  les  hommes,  le  Fils  de  Thom^ 
me  le,  reconnoîtraauûî  devant  les  Anges  de  Dieu.  ^  Mais  quiconque 
me  renoncera  devant  les  hommes ,  il  fera  renoncé  devant  les  Anges  de 
Dieu.  '"^  Et  quiconque  aura  dit  quelque  chofe  contre  le  Fils  de  Thom- 
me ,  il  lui  fera  pardonné  ;  mais  pour  celui  qui  aura  blafphemé  contre  le 
St.Ëfprit,  il  ne  lui  fera  point  pardonné.  "  Lors  qu'on  vous  mènera 
dans  les  Synagogues ,  &  devant  tes  Magiftrats,  &  les  Fuiflfances ,  ne  foyez 
point*en  peine ,  cpmment  vous  vous  défendrez ,  ni  de  ce  que  vous  di«. 
rez  î  '*  car  le  St,  Efprit  vous  enfeignera  fur  Theure  ce  que  vous  de- 
vjccz  dire. 

»*  Quelcun  de  la  troupe  lui' dit.  Maître,  dites  à  mon  frère  ,  qu'il 
me  donne  ma  part  de  notre  héritage.  '^  Mais  J  £  s  u  s  lui  répondit , 
Mon  ami,  qui  m'a  établi^pour  vous  juger  j  ou  pour  faire  vos  partages? 
*«  Pu is  il  leur  dit  5  Ayez  foin  de  vous  bien  garder  de  Tavarice,  car  ce  n'eft 
pas  Tal^ondance  des  biens,  qu'un  homme  pofFede,  qui  le  fait  vivre. 
^^  Surquoi  il  leur  propofa  cette  parabole:  Un  hoifame  riche  a  voit  une 

ter-fc 

f.  4.  Jerem«I.t.  MftttIi,X.2t.  JetiiXV.15.  LPicrr.III.  14.  Sfid.VULxz.  Lt?*  S<P*XV1.  n.  f,  6,  Matrh. 
X.29.  #.  7.  î.  Sam.XIV.4s.  n.Sam.XIV.  XI.  IiRoîs  1. 12.  Cl-defloos  XZI.  it.  Aft.XXVII.14.  f,  s.^Ci- 
^eflbs  IX  26.  If atth.  X.  t2.  Marc  VUI.  3t.  ILTim  U.12.  I.  Jean  II.  29.  it.  10.  Matth.XI.  19.  XII.  31.  XllI. 
$^  M4rcltl.2t.  Hcbr.VI  4.  X.zS.  l.}«aii  V.  t6.  I. Sam. IL 2;.  Jean  VIL  12, 51.  t.  xi.  MattluX.  19*  Marc 
SIIL  XI.  Ci  ddlbiu  XXL  14.  J<r»L  6.       f.  14.  £xoë.  IL  X4«       #•  15.  X*  Tim.  VL 7. 

éivcrfcs  occafions  &à  diffcrens  Aijets.  Id  a  veut  f.  7.  Pfejîwwfl  Ccft-à-dire  que  tous  les  paf- 

ftire  vonr  l'inutilirt  de  rhypocrifxe.  fcrcaux  du  monde.     Sur  le  mot  de  pluficnn, 

f,  3.  Sur  k  haut  â$s  maifins.^  Grec,  fur  Us  voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI.  i8. 

f«/j.  voyci  Matth.  X,  17-  f*  îo.  fluUonque'i  Voyez  la  note  fur  Mattk, 

j^,  4 ,  5.  Voyez  for  Matth.  X.  i8.  XII.  31 ,  33. 

f.  5.  QehetmeJ    Ou,  FEtifer.  Voyez  Matth.  J^.  14-  Mon  ami]  Grec,  i  kmme. 

V.  it.  f'  15.  Ce  n$fi  fAsVabûnâamê]  Ccft-à- dire  que 

t.  6.  DtHxpAs]  Voyez  la  note  fn».  Matth.    c«  ^^  l'o»  poffede  de  fuperflu,  ne  fert  ni  àcur 
X  29.  ^     j       /  HT  xvï»v        ^^^^  ^  ^  ^  prolonger  la  vie- 

Uh  ]i 
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terre,  qui  îui  rapporta  beaucoup.  '7  Et  il  raifonnoit  ainfî  en  lui-mè« 
me,  Qiie  ferai-je,  car  je  n*ai  point  de  place,  pour  ferrer  ma  récolte. 
»«  Voici,  dit-il,  ce  que  je  ferai,  j^abattrai  mes  greniers  ,  j'en  bâtirai 
de  plus  grands,  où  je  mettrai  tout  ce  quêtai  recueilli,  &  tous  mes  biens% 
^'  Fuisjediraiàmoname,  Moname,  tu  as  beaucoup  de  biens  en  refer- 
ve  pour  beaucoup  d'années.  Repofe-toi,  mange,  boi,  fai  bonne  chè«* 
re.  *^  Mais  Dieu  dit  à  cet  homme ,  Infenfé ,  cette  nuit  même ,  ton  amc 
te  fera  redemandée ,  &  alors  ce  que  tu  as  amaffé  ,  pour  qui  fef a-t-il  ? 
"  Tel  eft  l'homme  qui  s'accumule  des  thréfors,  &  qui  n'efl:  point  richa 
en  Dieu. 

"  C*eft  pourquoi ,  dit- il  à  jTes  Difciples ,  Ne  vous  mettez  pointer 
peine ,  pour  ce  qui  regarde  votre  vie ,  de  ce  que  vous  mangerez ,  ni  pour 
ee  qui  regarde  votre  corps ,  dequoi  vous  vous  habillerez .  *'  La  vie  eft 
plus  que  la  nourriture ,  le  corps  plus  que  le  vêtement.  *♦  Confiderez 
ks  corbeaux,  ils  ne  fément,  ni  ne  moiiTonnent,  ils  n'ont  ni  cellier,  ni 
grenier,  &  Dieu  les  nourrit.  Or  combien  valez-vous  plus  qije  lesoi- 
feaux  ?  *«  Mais  qui  de  vous ,  par  fes  inquiétudes ,  peut  ajouter  une  cou- 
dée à  fa  ftature  ?  *^  Si  donc  vous  ne  pouvez  pas  même  la  plus  petite 
chofe ,  pourquoi  vous  inquiéter  du  refte  ?  *7  Voyez  les  lis ,  comme  ils 
croiflent.  Ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent,  cependant  je  vous  dis,  que 
Salomon  même ,  avec  toute  fa  magnificence ,  n'étoit  pas  fi  bien  vêtu 
qu'aucun  d'eux.  *•  Or  fi  Dieu  revêt  ainfi  Therbe  des  champs  qui 
eft  aujourd'hui,  &  qui  demain  fera  jettée  dans  le  four,  combien  plu- 
tôt vous  revêtir â't'il  y  6  gens  de  peu  de  foi?     *^  Ne  vous  mettez  donc 

point 

vf.  T9^  Ccclefiaftc  XI.  ^. Ecclefufttqiie  V.  i.  XI.  X9-  I.  Cor.  XV.  31.  Jaq.  V.  s,  vCio,  Job  XX. 22.  &c XZVlt. 
«.  Pf.XXXlX.7.  Ll.  7.  Jcr.XVlI.  XI.  Sap.  XV.  «.  Jafj.lV..  14.  vf.  21.  Ci-deflbus  rf.}}.  Macth.VL2o.  LTmiu 
VI.  I g.  Tf.  22.  Matrfi.  VI.  25.  I.  Pîerr.  V.  7.  Pf.  LV.  23.  h  Tim.  VI.  sT  Fhil.  IV.  «.  vl.  24.  Job  XXXIX.  |,  jib 
Xf.ClV.  27.  CXLVII.9.        vf.  25.  Mauh.VI.27. 

*  f'  19*  Ji  dirai  à  mon  ame"]  Ceft-à-dire  J#  10e  feulement  éloigner  des  mœurs  de  fes  difdples 

iirAÎ  à  moi-même.  TaYarice ,  la  défiance ,  les  inquiétudes  &  la  oâi» 

Fai  honni  chhe.'}  Gr*  réjoui- toi ,  ou,  donne- toi  atçfle  exccffive  qui  regarde  cette  vie. 

du  bon  tems,  f.  13.  La  vio  eff  pUis']  Cef^àdire»  pois  que 

i^.  lo.  Ton  ame  te  fera  redemandée]  Hébraïfmc  Dieu  vous  a  donné  la^  vie  qui  eft  plus  que  le  v£- 

pour  dire, /M  mourras.  JobXXVII.8.  Jon.  IV..3.  tement»  ï  plus  forte  raifon  vous  donnera-t-SfOe 

it.  11.  gw  n eft  Point  riche  en  Dieu,^  Ou,  riche  dernier. 

devant  Dieu    II  eft  difficile  d'exprimer  en  Fran-  j^.  24.  Les  nourrit^  Parles  foins  de  iâ  Provi- 

çois  la  force  du  terme  original.  Ceft-à*dire,qui  dence  8c  par  rinftinék,  qu'il  leur  •  donnée  Ccft 

ne  met  point  de  richefles  en  dépôt  auprès  de  Dieu,  un  emblème  de  la  fimplicîté  &  de  la  confiance 

La  pratique  de  la  pieté  &  des  vertus  Chrétien-  avec  laquelle  devroient  Tivre  les  hommes»  fans 

nés.  eft  pour  celui  qui  les  pratique  unthrefor  dont  fe  livrer  aux  inquiétudes  que  donne  raVarice. 

Dieu  eft  leidepofitaire ,  &  dont  il  lui  tiendr»  J^*  25,  26.   C'eft- à-dire  »  que  toutes  choftt 

compte.  Voy.  le  f .  33^  dépendant  abfolument  de  la  Providence  de  Dieu 

f.  22.  Nf  votes  mettex.  point  en  peint.  Voyez  &  de  fa  volonté,  toutes  les  inquiétudes  des honi«^ 

Mat^.  VI.  2 ç.  J.  C.  ne  prétend  pas  par  là  auto-  mes  fçnt  inutiles  8c  dcraifonnables  9  8e  que  dia- 

ôfcr  rQiilTetéi.rimprudencc».  8eUfe.can^j.  maU  om  fe  doit  renfermer  dans  les  bornes  de  fonde? 
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point  en  peine)  ni  de  ce  que  vous  mangerez  ,  ni  de  ce  que  vous  boi- 
rez, &  ne  vous  en  tourmentez  point.  '**  Car  c'eft  aux  Nations  du 
monde  à  fe  mettre  en' peine  de  toutes  ces  chofes ,  mais  pour  vous,  vo- 
tre Père  fait  que  vous  en  avez  befoin.  *^  Cherchez  donc  pUtot  le  Rè- 
gne de  Dieu,  &  toutes  ces  chofes  vous  feront  données  par-deflus.  ^*  Ne 
craignez  point ,  petit  troupeau ,  car  il  a  plû  à  votre  Père  de  vous  don- 
ner le  Royaume.  '3  Vendez  ce  que  vous  avez ,  &  donnez  l'aumône, 
faites- vous  des  bourfes,  qui  ne  s'ufent  point ,  un  thréfor  inépuifable 
dans  le  Ciel,  d*où  le  voleur  n'approche  point,  &où  la  tigne  ne  gâ- 
te rien.     '♦  Car  où  eft  votre  thréfor,  là  auffi  fera  votre  cœur. 

^*  Qye  vos  reins  foient  ceints,  &  vos-  Izmpts  toujours  allumées. 
^^  Soyez  comme  des  gens  qui  attendeat,  que  leur  Maître  revienne  des 
noces,  afin  de  lui  ouvrir  auflî-tôt  qu'il  arrivera,  &  qu'il  heurtera. 
^7  Heureux  ces  ferviteurs que  le  Maître,  à  fon  arrivée,  trouvera <^/>^ 
veillans.  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  s'étant  ceint ,  il  les  fera  mettre  à 
table,  &  viendra  les  fervir.  ^^  Heureux,  dis-je,  ces  ferviteurs,  s'il  les 
trouve  dans  cet  état ,  foit  qu'il  vienne  à  la  féconde  veille  de  la  nuit ,  foie 
qu'iV  vienne  à  la  troifième.  ^*  Si  un  Père  de  famille  favoit  à  quelle 
heure  doivent  venir  les  voleurs,  ne  doutez  point  qu'il  ne  veillât  pour 
ne  pas  laiflfer  percer  fa  maifon.  -^^  Vous  donc  auffi  tenez-vous  prêts , 
car  le  JFils  de  Thonmie  viendra  à  l'heure  que  vous  ne  penferez  pas. 

/^'  Alors  Pierre  lui  dit ,  Seigneur  ,  eft-ce  pour  nous  feulement  que 
yous  propofez  cette  parabole?  ou  fi  c'eft  auflîpour  tous?  ♦*  Le  Sei- 
gneur répondit  j  S'il  y  avoit  ua  fidèle  &  fage  œconome  que  fon  Maî»- 

tre 

Vf.  31.  Marc  X.  30.  I.  Tim.  IV.  t«  r  Hois  HT.  T}.  PC  XXXIV. p*  XXXVII.  is*  vf.  32.  Maitb.  XI.  25> 2^  vf.  ir.' 
Jblaith.XlX.2i.  Aa.ll.4ï.  IV.  34-  Mattb.VL2o.  Luc  XVI.  9.  I.  Tim.  VI.  19.  Tob.XlI.I.  vf.  35-  Eph.VI.  14. 
X.Pierr.  1. 13.  vf.  17.  Matth. XX1¥.  46.  vf.  3t.  Mactb.  XXIV.  42.  ci-deflbus  XXi.  ^6,  wT,  39.  Matth. 
XXIV.43.  I.Thefr.V.2.  n.Pierr.lII.  To.  Apoc.  III.  3.  XVI.  15.  vf.  40.  Matth.XXIV.4^  XXV.  13.  Mazc  XUI. 
13.  ci  deiTus  XXL  H*  LTbcOlV.tf.  ILPicxi.IlL  X2.       vf.  4a*  Mattb.XXlVv45.  XX^.u.  LCot.lV.2. 

voir,  &  fc  foumettre  avec  une  entière  confian-  Dieu  fait  &c: 

ce  à  la  fagefle  de  Dieu.  Jf''33*  Smi  m  s^téfinf]  Gr.  qm  m  vieillijfenr 

f.  26.  Si  donc  vousmpcuvex,  pas]  Ceil-à-dirCy  /9/1»/. 

•  n  les  chofes  les  moins  importantes  font  au  def-  Inéfm/ahie']  Autremeift,  incormftihli  ^  qui  nt 

fus  de  vos  forces,  comment  prétendet-vous  ve-  foit  point  fujet  à  manouer. 

sir  à  bout  du  rede  avec  toutes  vos:  inquiétudes?  f,  35.  Voirons]  Allufion  aux  habits  des  Orien- 

J^.  17.  Us,,,,  Sakmon  ]    Voyei  la  note  fur  taux  quiétoient  embara^ans,&  qu'il  falloir  cein^ 

Matth.  VI.  19.  dre,  pour  être  plus  propre  à  agir.  Voyez  Ephef. 

f.  19.  Ne  vous  en  tourmentez»  toim.'}  L'cxprcf-  VI.  14.  &  I.  Pierr.  I.  13. 

iloh  de  l'original  marque  un  eiprit  continuelle-  f.  38.  Ahfeeond^t  cria  troifième.']  Lafecon* 

ment  agité,  &  toujours,  pour  aiUû  dife,  hors  de  veille  étoit  de  neuf  heures  à  minuit}  &  la 

de  lui.  troifième  de  minuit  à  trois  heures  du  matin; 

jf,  30.  Nations  du  monde"]  Exprelfion  Judaï-  Voyez  Matth.  XIV.  15. 

que,  pour  dire,  les  Payens.  f,  41.  Eft-ce  pour  nous, , ,  ou  uur  tous."]  J.  C» 

Votre  Père  fait']  Cc(l-à-dirç,pour  va  «    VOUS  dit  Marc  XIII,  37.  que  ce  qu'il  difoit  li^dcffus,» 

i  dcveipas  ignorer,,  comme  I»  iftc^^JJ^*    ottc  il  le  difoU  à  tous. 

"      --— ^^dçjjCJi  '^  -    Hh  j. 


Ae 
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tre  eut  établi  fur  iesdomeftiques  pour  leur  donaerj  quaod  il  ùiutyleur 
portion  de  bled.  **  Ce  fcrviteur-lày^r^  heureux ,  fi  fon  Maître  ,  en 
arrivant ,  le  trouve  dans  cette  occupation.  ♦*  Je  vous  dis  en  vérité  ^ 
qu'il  rétablira  fur  tous  fes  biens-  ♦^  Mais  ii  ^i^  riw/r^/r^  »  ce  ferviteur 
dit  en  lui-même,  Mon  Maître  tarde  lông-tems  à  venir  ,  &  qu'il  fc 
mette  à  battre  les  ferviteurs,  &  les  fervantes,  à  manger ,  à  boire,  & 
à  s'enyvrerj  ^  fon  Maître  viendra  au  jour  qu'il  ne  Tattend  pas  ^  &  à 
l'heure  qu'il  ne  fait  point ,  il  le  féparera  des  autres,  &  le  mettra  au 
rang  des  ferviteurs  infidèles. 

♦7  Or  le  ferviteur , qui  a  fû  la  volonté  drc  fon  Maître,  &qui  néan- 
moins ne  s'ed  pas  tenu  prêt,  &  ne  Ta  pas  fui  vie  ,  fera  battu  de  plus 
de  coups.  ^'  Mais  celui  qui  ne  l'ayant  pas  fûë  a  fait  des  chofes  dignes 
de  châtiment,  fera  battu  de  moins  de  coups  >  car  il  £era  beaucoup  re- 
demandé à  quiconque  il  aura  été  beaucoup  donné,  &:  plus  on  aura  con- 
fié à  quelcun,  plus  on  exigera  de  lui.  ^^  Je  fuis  venu  mettre  le  feu  fur 
la  terre,  &  qu'ai-je  à  defircr,/  s'il  eft  déjà  allumé?  ***  Moi-même  je 
dois  être  baptifé  d'un  baptême,  &  combien  me fcns-jeprefféjufqu'à ce 
qu'il  s'accompliffe  ?  ^*  Penfez-vous  que  je  fois  venu  appcMrter  la  paix 
fur  la  terre?  Non,  vous  dis-je,  mais  plutôt  ladivifion.  $*  Cardef^ 
ormais,  quand  il  y  aura  cinq  perfonnes  dans  unemaifon,  elles  feront 
divifées.  Ils  feront  trois  contre  deux,  &  deux  contre  trois.  •  ^^  Le 
père  fera  en  divifion  avec  le  fils ,  le  fils  avec  le  père ,  la  mère  avec  la 
fille ,  la  fille  avec  la  mère ,  la  belle-mere  avec  fa  belle  fille ,  &  la  bel- 
le-fille avec  fa  belle-mere. 

^^  Il  difoit  auflî  au  peuple  5  Quand  vous  voyez  une  nuée  qui  fe  lè- 
ve du  côté  d'Occident,  vous  dites.  Il  va  pkuvoir , &  cela arriveain- 

Cl. 

▼C  44.  <S-4eir<Nis  XXn.*39.  vf.  4^  MflHh.mv.  5T.  rf.  4r*  Jfq.IV.'iT-  Aft.XVn.}o.  Deiir.XZV.s. 
t.Tierr.IV.  lo.  Jean  XX.  4t.  XV.  22.  vf.  49.  Mâtth.X.  34.  vf.  50|  Match.  XX.  xz.  Maïc  X.jt.  Tf.  su 
Mattii.X.34.  Mich.VII.6.  IX.fifdr.V.»,  YLi^       vT.  53.  Macth.X.35»       vf.  54.  Matth.XVI.2. 


f,  41.  Porilm  de  bUd.']  Ceft-à-dire  en  gêné-    elle-même,  mais  par  accident»  &  par  la  malice 
rai  f  ce  qui  eft  neceflaire  pour  leur  nourriture,    humaine.  Voyez  Matth.  X»  34.1 


Matth.  XXIV.  4S' 

f.  4f.  Tardé Ung'tems^  D'antres,  mcnfimtrê 
m  viendra  pas  fi-ut. 

i*  47«  Or'\  C'eft  axofi  que  conclut  J.  C  pour 
répondre  à  la  queftion  de  Pierre.    Les  Apôtres 


St7  0/1  d^a  oUuméA  Autr.  fêrnnjm'U  salbtme. 
Ainfi  que  s'exprime  la  Vulgate.  C&mme  par  la 
malice  humaine,  la  i)erfecution^  qui  eft  Je  fco. 
dont  il  s'agit, cil  inévitable,  8c  que  ftos  cela  la 
Religion  Chrétienne  ne  peut  s^avancer,  }.  C  la 


comme  mieux  inftruits  auroient  été  encore  plus    fouhaitte,  non  par  elle-même,  maiscommetme 
coupables  oue  le  refte  des  Chrétiens  ^  s'ils  avolent    fuite  necefiâire  de  la  Religion,  &  parce  ^uç  TE» 


manqué  à  leurs  devoirs. 

J^.  47,48.  Déplus...  de meim  dê^eups]  Grec, 
de  pUipeurs  coups^de  peu  de  coups. 

y*  49.  Le  feu  11  Ceft-à-direlaperfecution,  que 
b  prédication  de  l'Evangile  a  atciiée,  non  par 


vangile  ne  peut  s'établir  autrement  de  la  maniè- 
re que  font  difpofea  les  hommes. 

y.  50.  Bapthue]  Ceftfamort.  Voyez  la  note 
fur  Matth.  XX.  ii. 

Pnp]  Le  tenue  de* l'Original  exprime  une 

cfpece 
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fi.  ^^  £t  quand  le  vent  du  Midifouffle^  vous  dites  ,  Il  fera  chaud» 
&  cela  arrive*  5«  Hypocrites,  vous  iavez  juger  de  ce  qui  paroît  fur  la 
Terre  9  &  dans  le  Ciel  y  Se  comment  ne  difcecnez^-vous  point  ce  tems  où 
nous  fommes  ?  ^7  Pourquoi  ne  difcernez-vous  pas  de  vous-mêmes  ce 
qui  eft  jufte  ? 

^*  Quand  vous  allez  devant  le  Magiftrat  avec  votre  adverfe  partie, 
tâchez  y  en  chemin  5  de  fortir  d'affaire  avec  elle  ,  de  peur  qu'elle  ne 
vous  traine  devant  lejuge^quelejuge  ne  vous  livre  au  Sergent,  &  que 
le  Sergent  ne  vous  mette  en  prifon.  ^p  je  vous  le  dis  y  vous  ne  forti- 
rez  point  derlà,  que  vous  n'ayez  payé  jufqu'au  dernier  fol. 


V 

% 


C  H  A  P  I  T  BL  E    XIII. 

SihL  i>5»  JkiMr  fiêriUf  Coupé*  ô-ç,  J,  Ciuérit  un  jour  di  SMéU  um  femme maîadê  depuis  di»- 
htdt  ans,  XJh  chef  de  U  Synagogue  en  eft  fcandaSfe.  Réfonfe  dêJ.ClOJ'j.  J.  C,  prédit  ^exprime 
ks  progrès  de  PEvanple  par  tes  eomparaifons  du  feneve ,  o"  du  levain.  i8-xs.  Perte  dssùiut  étroite^. 
Ji  fasit  s*empreJlfr  tour  y  entrer  avant  quelle  f oit  fermée»  11-30.  Répon/e  'de  jF.  C.  ^  des  Ph^rifiens 
qui  venoiènt  m  abnmr  avis  »  quHirode  vouloit  le  faire  mourir.    Ù  prédit  la  ruine  de  Jet^falenK 

'  J^  N  ce  même  tems  il  fê  troiiva-là  des  çtns  qui  racontèrent  à  J  e-^ 
r^  s  u  s  ^^  qui  étêit  arrivé  à  ces  Galiléens>  dont  Pilate  a  voit  mêlé 
le  fang  avec  celui  de  leurs  facrifices.  *  Surquoi  Jésus  leur  dit> 
Penfez-vous  que  ces  Galiléens-là  fufTent  plus  grands  pécheurs  que  tous 
les  autres  Galilcens ,  parce  qu'ils  ont  été  ainfi  traitez  i  ^  Je  vous  dé- 
clare, que  non>  &  lî  vous  ne  vous  convertiflez ,  vous  périrez  tous  auf- 

N  ^  fi 

▼r.  5*.  Jean  IV.  jx.  Matth,  XXIV.it.       vC  $t.  Frov.  XXT.  t,  Mitih.V.ij. 

efpece  d'impatience,  qui  marcyie  bien  la  charité       3^.  594  Sol  ]  Grec ,  jufqu*à  ta  moindre  petite' 

àt  J.  C  pour  le  Genre  humain.  pièce, 

Jf.  51.  Penfex,'Vou4  5tc.  ]  Voycx  la;  note  fur        Chap.  XlII.  ;^»  i.  Galilt-ens']  Judas Galilécn,^ 

Matth.  X.  34.  qui  enfeignoit  quil  ne  falloit  point  payer  de 

J^.  56.  Hypocrites'}  Voyez  la  note  fur  Matth.  tribut  aux  Romains,  ni reconnoitre  d*autre$ei- 

XVI.  3.  gncur  &  d'autre  Maitre'qae  Dieu,  avoit  fait 

Ce  tems]  Le  tems  do  Mcflîc  défigné  par  les  beaucoup  de  Seéhreurs  en  Galilée  ;  ce  qui  avoir 

Prophètes  plus  clairement,  que  le  chaud  &  le  rendu  les  Jnifis  fort  enclins  à  la  révolte.    Pilate^ 

froid  ne  Te  font  par  ce  qui  paroit  dans  l'air.  doncfc  fcrvit  de  Toccalron  de  quelcune  des  Fê- 

jt.  57.  Ju/te.]  Ce  que  vous  dcvcr.  foire  pour  tes  folennclles,  où  ces  Galiléens  étoicnt  venus ^ 

votre  falut,  par  rapporta  ce  tems  ;  c'eftdecroi-  &  les  fit  maflacirr  pendant  qu'ils  facrîfioîent.- 

re  en  moi ,  de  vous  convertir,  6c  de  faire  votre  Voyez  touchant  ce  Judas  Galiléen  &  fes  Scâa- 

paix  avec  Dieu.  Voyez  les  verfets  fuivans.  leurs,  Aé^.  V.  37.  Jofeph,  Antia.  XVIII.  i,  24- 

^'  58. -^tf»^  vous  aUezJ  Voyez  Matth.  V.  delà  GucxredcsXuife.  IL  17.  &  VlL  z8,. 
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fi  bien  qu^eux.  ♦  De  même  ces  dix-huit  ferfennes  fur  qui  tomba  la  ^ïour 
de  Siloé,  &  qu'elle  tua,  croyez-vous  qu*elles  fuffent  plus  coupables 
quetousleshabitansdejerufalem?  «  Non,  je  vous  le  dis,  &  fi  vous 
ne  vous  convertiflez ,  vous  périrez  tous  auffi-bien  qu'eux. 

*  Il  leurpropofa  auflî  cette  parabole:  Un  homme  qui  avoit  un  fi- 
guier planté  dans  fa  vigne,  vint  y  chercher  du  fruit,  &  n'y  en  trou- 
vant point ,  7  il  dit  au  Vigneron  >  Vous  voyez  ,  qu'il  y  a  trois  ans 
que  je  viens  chercher  du  fruit  à  ce  figuier ,  &  je  n'y  en  trouve  point  j  cou- 
pez-le j  pourquoi  faut-il  qu'il  occupe  inutilement  la  terre  ?  •  Mais  k  . 
Vigneron  lui  répondit.  Seigneur,  laiflez-le  encore  cette  année,  jus- 
qu'à ce  que  j'aye  bêché  tout  autour,  &  j'y  mettrai  du  fumier.  ^  Peut- 
être  portera-t-il  du  fruit ,  finon ,  vous  pourrez  le  couper  après  cela. 

^"^  Or  comme  il  enfeignoit  dans  une  Synagogue,  un  jour  de  Sabbat, 
"  il  fe  prefenta  une  femme,  qu'un  Efprit  tenoit  en  langueur  depuis  dix- 
huit  ans  5  &quiétoit  fi  courbée,  qu'elle  ne  pouvoir  abfolumentfere- 
dreflfer.  "  Jésus  donc  l'ayantapperçûc,  l'appella , &  lui  dit.  Fem- 
me ,  vous  êtes  délivrée  de  votre  maladie.  '^  Pu is  il  lui  impofa  les  mains, 
&  au  même  inftant  elle  fut  redreffée,  &  elle  en  rendoit  gloire  à  Dieu. 
*^  Mais  le  Chef  de  la  Synagogue  indigné  de  ce  que  Jésus  avoit  fait 
une  guérifonun  jour'de  Sabbat,  prit  la  parole  &  dit  au  peuple  >  11  y  a 
fix  jours  pour  travailler ,  venez  donc  ces  jours-là  vous  faire  guérir ,  & 
non  pas  lejour  du  Sabbat.  ^^  Surquoi  le  Seigneur  lui  répondit ,  Hypo- 
crite ,  qui  de  vous  ne  détache  pas  fon  bœuf  ou  fon  âne  un  jour  de  Sabbat , 
&  ne  le  tire  pas  de  Tétable  pour  le  mener  à  l'abreuvoir  ?  '^  Et  cette  fille 
d'Abraham  que  Satan  tenoit  liée  depuis  dix-huit  ans ,  n'étoit-il  pas  per- 
mis de  la  dégager  de  ces  liens ,  un  jour  de  Sabbat  ?  '7  A  ces  paroles,  tous 
fesadvcrfaires  demeurèrent  confus.  Mais  tout  le  peuple  ie  réjouïffoit 
de  tant  d'aftions  éclatantes ,  qu'il  faifoit. 

»'  Il  difoit  auffi  3  A  quoi  reflemble  le  Règne  de  Dieu ,  &  a  quoi  le  com- 

parc- 

▼f.  4-  Ci-de(ras}rT.4«  vf.  6.  Efnl.V.i.  Mfltth.XXl.  19.  Vf.  14.  Exod.XX.p.  XXIII.ii.  IieviK. XXni.  ). 
Deuc.  V.  i|.  Ezecb.  XX.  12.  vf.  15.  £xod.XXllI.  5.  Dent.  XXU.  4.  Marth.XII.i9Zi.  MaiCllI.2.  d-dciTuiVL 
7.  ci-dcflbas  XIV.  i.  Jeaa  VU. 23.        vf.  î9.  Mttth.XIIL)i.  Marc  IV.  30. 

j^.  4.  SiUé']  Refervoir  d'eau  dans  Jerufalcm ,  IX.  18.  Marc  V.  iz.' 

fort  fréquente  parce  que  c'étoit  de  là  qu'on  pui-  >.  19.  Un  grain  defimvâ]  Voyez  la  note  fur 

4bit  Tcau  neceflairc  pour  le  fervicc  du  Temple.  Matth.  XIII.  31 ,32. 

Il  y  avoit  fans  doute  une  Tour  furSiloé.  Voyez  jk,  11.  //  reJfembU  à  du  levain']  Cette  com- 

Jcan  IX.  7.                   .  paraifon  exprime   admirablement  bien  la  force 

j^.  8.  Bêché...  autour']  Autr.  ji  le  dechaujferai.  imperceptible  de  l'Evangile  dans  le  cœur.  Voycx 

if.  II.  Un  Efprit  tenait  en  langueur yCx te  ^  un  Matth.  XIII.  33. 

Mffrit  it infirmité 9  ou ,  de  langueur.    Les  Juifs  at-  J^.  14.  Voyez  fur  Matth.  VU.  13  ,  14. 

trîbùoient  les  maladies  au  Dëraon.  j^.  25.  Sera  levé]  Autr.  fera  entra  ,  comme 

/.  14.  Chef  de  la  Synagogue  ]  Voyez  Matth.  porte  la  Vulgate  &  quelques  Manufcriis  Grecs. 
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parcrai-je?  **  Il  reffemble  à  un  grain  de  fencvé ,  qu'un  homme  prit ,  Se 
qu'il  fema  dans  fon  jardin.  Ce  grain  crût  6c  devint  un  grand  arbre  y  en-- 
farte  qm  les  oifeaûx  du  Ciel  failoient  leurs  nids  fur  fes  branches.  ^^  Il 
dit  encore 5  A  quoi  comparerai*je  le  Règne  de  Dieu?  *'  11  reffem- 
ble à  du  levain  qu'une  femme  prend  ^  &  qu'elle  met  parmi  trois  meAu 
Tts  de  farine ,  pour  faire  lever  toute  la  pâte* 

**  Cependant  Jefus  alloit  par  les  Villes,  &  par  les  Villages, enfei- 
gnant ,  &  s'avançant  vers  Jerufalem.  *'  Et  quelcun  lui  ayant  dit, 
Scisneur,  n'y  aura-t-il  que  peu  de  gens  de  fauvez  ?  Il  leur  répondit  : 
*♦  Efforcez- vous  d'entrer  par  la  porte  étroite  ,  car  je  vous  déclare, 
qu'il  y  en  aura  beaucoup,  qui  tâcheront  d'entrer,  &  qui  ne  pourront. 
*5  Car  dès  qu'une  fois  le  Père  de  famille  fe  fera  levé  ,  &  aura  fermé 
fa  porte ,  vous  vous  trouverez  dehors ,  vous  heurterez  en  difant.  Sei- 
gneur, ouvrez-nous,  mais  il  vous  répondra ,  Je  ne  vous  connois  point, 
&  je  ne  fai  d'où  vous  êtes.  **  Alors  vous  direz.  Nous  avons  mangé 
&  bû  avec  vous  ,  &  vous  avez  enfeigné  dans  nos  places  publiques/ 
*^  Mais  il  répondra.  Je  vous  dis,  que  je  ne  fai  d'oii  vous  êtes.  Eloi- 
gnez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  faites  métier  d'iniquité.  *•  C'eft- 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  Se  des  grincemens  de  dents ,  quand  vous  ver- 
rez Abraham,  Ifaac,  &  Jacob,  &  tous  les  Prophètes  au  Royaume  de 
Dieu,  &  que  vous  ferez  jettez  dehors.  *^  Il  en  viendra  d'Orient  & 
d'Occident,  du  Septentrion  &  du  Midi,  qui  feront  à  table  au  Royau- 
me de  Dieu.  ^"^  Et  alors  on  verra  ceux  qui  étoient  l^  derniers  de- 
venir les  premiers ,  Se  ceux  qui  étoieiit  les  premiers ,  devenir  les  der- 
niers. 

"  Ce  joufi-là  même  quelques  Pharifiens  vinrent  le  trouver  ,  &  lui 
dire  5  Allez- vous-en,  &  retirez- vous,  car  Hérode  vous  veut  faire  mourir. 
^  *  Mais  il  leur  répondit ,  Allez  &  dites  à  ce  renard,  qu'aujourd'hui  &  de- 
main 

Vf.  10.  MattIkXin.  a).       "Vf.  21.  MflttklX.  15.  Mazc  VI.  6..     t£  24.  Matth.VU.  13.  .lV.srdr.VUI.  i.  IjT. 
iT ,  21.  Ci-delTous  vH  28.         *.  25.  Maith  VU.  11 ,  23!  XXV,  it ,  12.  Ci-detTus  V1.4«.        *  t.  27.  Pf.  1,6,  V.  6. . 
VI.  9.  Hkb.Lu.  OrccXl.i2.  Matth.VIl  23.  XXV.  41.  U.Tim.n.  19.  l.Cor.VUI.3.  Gal.lV.p.    V.  28.  Matth. 
VIU.  ir,i2.  XIU.42.  XXIV.  51.  f.  29, )o.  Gen.XXVIir.  T4.   Krai.ll.  2,  3.  XI.  lo.  XLI1.6.  XLIX.  6.  LX  3. 

Mal.  I.ii.  Match,  m.  9.  XIX.  30.  XX.16.  Marc  X. 31.  Aâ.X.45.  XI.i,i8.  XIIL46.  XIV.27.  XV.  14.  XVllI.  6. 
XXU,ii,  XXVL23.  XXV111.28.  ROm.XV.9.  Ephcf.in.6.        t.  32.  JcaBX.32. 

f.  28.  Jtttez  dihors.^Cc^'^'àixe  txàm.  Car  fans  doute  de  ]a  part  d'Hérodc,  que  THifloire 

ils  étoient  d^a dehors.  Voyez  la  note  furManh..  nous  repréfente,  comme  un  Prince  fort  adroit, 

VIII.  iz.                                      .           ;.     )  ménageant  avec  beaucoup  de  fincflc  tantôt  les, 

j^.  19.  A  tuhk  ]  Voyez  la  note  Air  Mattli.  Jtlifi  6c  les  Romains  »  tantôt  les  Phariliens ,  & 

Vin.  XI.                                                  :  les  SaddttcéenSy  par  rapport  à  fes  intérêts. 

it,  30.  La  derniers..**,  fremkrs']     Voyez^  fur  jtujùunPhme/ demain,.,  dans  trois  joHn"]  C*eft- 

Matth.  XX.  i6.  à-dire  dans  fort  peu  de  tems.    Voyez  une  fem- 

]^.  31.  Hérode]  Ceft  le  Tetrarque  de  Galilée,  blabk  h^on  de  parler,  dansOP6e  VI.  z. 

p.  jz.  l>ises  à  €€  renard]  Ces  gens-là  vetioient 

ToM.  I.  li                     • 
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main  je  cootiniie  à  chafFer  ks  Démons  >  &  à  gnérir  lés  makdes  ^  mais 
que  dans  trois  jours  je  dois  mourir.  '^'Ainfi.  il  faut  que  je  marche 
aujourd'hui  >  &  demain  ^  &  le  jour  fuirant  y  car  il  ne  ùxjt  pas  qu'tm 
Prophète  foit  mis  à  mort  ailleurs  que  dans  Jerufaleflu  ^^  JemCdeo^ 
Jerufalem^  qui  tues  les  Prophètes^  &  qui  lapides  ceux  qui  te  ionrco- 
voyez  3  combien  de  fois  ai-je  voulu  raffembler  tes  enfans  ,  comme  la 
poule  raîTemble  fes  petits  fous  €es  ailes ,  &c  vous  ne  favez  point  vou- 
lu !  îJ  Vous  verrez  bientôt  votre  maifon  deferte  >  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  vous  ne  me  verrez  point  jufqo'à  ce  rems  où  vous  direz > Béni 
foit  celui  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur. 


CHAPITRE    XIV- 


^,  C,  pthit  tm  hyirctîqm  tm  jpur  d$  SabhaL  1-6.  Uçtm  ibumiBU  à  ttccdfiêm  d$  €mx  fw  éifiSdem 
Us  premières  pUcis  dans  un  refss^  oià  Jésus  fi  treuva,  7*xi*  Charité  definterejpe.  Cenvier  les 
pauvres  »  mn  tes  rishes*  il- 15*  Vœaâùn  dis  Gentils  »  c^  RefeSiem  de%  Ju^f  expristties  dam  la  Paré^ 
kele  des  niées.  i6<24*  gjM%«  fue  ddvent  avoir  Us.  vrasji  JUfiipUs  de  §,  C»  xi'Vj,  PssudeucêCid- 
tienne»  28-35.  - 

'  TT  T"  N  jour  de  Sabbat  Jésus  entra  dans  la  maifon  d^un  des  prin- 
\^  cipaux  d'entre  les  Pharifiens,  pour  y  manger  >  &  ceux  qui  fc 
trouverent-là  Tobfervoient.  *  Or  il  y  avoit  là  devant  lui  un  homme 
qui  étoit  hydropique.  *  Jésus  donc  s*adrefïant-  aux  Doftcurs  de 
la  Loi  &  aux  Pharifiens ,  leur  dit ,  Eflr-il  permis  de  guérir  quelcun  un 
jour  de  Sabbat  ?  ♦  A  quoi  ils  ne  répondirent  pas  un  mot.  Mais  lui 
prenant  le  malade^  le  guérit,  &  le  renvoya. 

5  Puis  continuailt  à  leur  parler  >  Qui  devons,  leur  àiUil^  Idrfqoc 
fon  âne  ou  fon  bauf  tombe  dans  un  puits,  ne  l'en  retire  pas  d'abordj^ 

fût- 

#.  14.  MattltZXIII.  17.  K.ZVn.».  XCI.4-  Xïent.Zm.Yr«  1T. Efdt. L »f .  )^.  If.  ttLlIX.z«.  CZVnik 
a«.  IV.Efdr.I.js.  II. 2.  ECii.1.7.  JclVILii.  li&ich.Iir.X2.  MauIlZXI.».  XXnt.3S.  KBL.l.to,  Qvlak  Xi7. 
f.  I.  Msuth.ZU.  lo.  a-dclTus XUL i4«       #•  5.  £xod.ZJUlLs.  pcut.XZIl.4-  Cictdfitt  Ztn.  vu 

Je  dois  mourir.]  hxiXx.j  achevé  ma  eourfi^  Gr.»  Matth.  XXIII.  38. 
jêprenâsfin,  Chak  XIV.  f.  7.  Jlf«i^T  Gbr»  «iMfff  ^ 

^'  33-  S.^  ;«  marché]  Que  j*agi2e.  pmuk,  Hébia«GM  pour  d|^  prenaïc  Inrc^ 

Il  ne  faut  pas  qu'un  Pr^heio/oit  mis  i  moH  ai^        Ceux  qui  fe  trouvèrent  lÀ]  Gr.  i7i>  CétQÎfiDt  do 

Unrs  que  dans  JerufaUm.  ]  Cette  psvnbolc  a  dbnr  Pterijicn»  k  4€S  Deétcius  de  b  Loi.  Vo]po;^.  3. 
ble  fen$.  Cétoit  auSanbedrinqui  fe  tenolt  à  Je-       3^.  7.  Lefon.]  Gr.  ParabcU.  On  a  dé»ieoiaT* 

rufalem  à  jt^er  les  Prophètes.    Et  d'ailleurs  Je-  e^  aWeau  que  ce  mu  fig^i^-  wffi,.  lenteiuer  ». 

rufalem  étoit  e»  poiTeffioB  de  les  £tire  mouiir.  maxime ,  inftruftioo  ^  dans  le  fiile  des  Hébieu., 

Voyez  le  verfct  fuivant.  Voye«  Mattk  XV.  rj. 

jr.  35.  Vous  verrez.  Scc]  Voyez  la  note  fax      f^  U1S3,.  Smênd^vom  4mm^}  CeS  Id  ooe 
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fuf-te  rnème  un  joue  <Je  Sabbat?  ^  Et  ils  ne  pouvoicnt  rien  répliquer 
À  cela. 

7  Ëaruite  remarquant  que  les  covriez  choîfiflbieftt  les  premières  pla- 
ces ^  il  k«ir  donna  cacp  leçon  :  '  Qiaiid  quelcun  vous  invitera  à  des 
nûces  j  ne  vous  mettez  pas  à  k  première  place  y  de  peur  qu'un  autre  plus 
confiderabl^  que  vous  fe  trouvantauffi  invité  ^  ^  celui  qui  vous  a  con- 
viez tous  deux  9  ne  vienne  vous  dire  y  Cédez  la  place  à  celui-ci  5  & 
qu'alors  vous  n'ayez  la  honte  d'être  mis  à  la  dernière  place.  '''  Mais 
lorfque  vous  ferez  invitez  »  allez  vous  placerledernier^  afin  que  quand 
celui  qui  irous  a  convié  viendra  >  il  vous  dife^  Mon  ami  >  montez  plus 
haut,  &  alors  cela  vous  fera  honneur  auprès  de  ceux  qui  feront  à  ta- 
ble avec  vous,  "  Car  quiconque  s'élève  fera  abbaiffé,  &  quiconque 
s'abbaiife  fera  élevé.  ^ 

'^  Il  difoit  auâi  à  celui  qui  l'avoit  invité  -,  Quand  vous  donnez  à 
diner,  ou  à  fouper ,  n'invitez  ni  vos  amis  ,  ni  vos  frères  ,  ni  vos  pa- 
rens ,  m  vos  voîitns  qui  font  riches  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  invitent 
i  leur  tour  ^  &  que  ce  ne  foit  là  toute  votre  récompenfe.  '^  l^^iis 
quand  vous  ferez  un  feflin,  conviez-y  les  pauvres,  les  impotens,les 
boiteux ,  Se  les  aveugles ,  »♦  &  vous  ferez  heureux  de  ce  qu'ils  ne 
pourront,  pas  vous  le  rendre  >  car  vous  en  recevrez  la  récompenfe  à  la 
réfurreftion  des  juftes: 

»^  Un  de  ceux  qui  étoient  à  table  ayant  entendu  cela  lui  dit  5  Heu- 
reux cehii,  qui  mangera  au  Royaume  de  Dieu.  ^^  Surquoi  Jésus 
lui  dit  j  Un  homme  fit  un  grand  repas  >  &  y  convia  beaucoup  de  mon- 
de. *7  Et  à  l'heure  du  repas,  il  envoya  fon  ferviteuc,  dire  aux  con- 
viez de  venir ,  parce  que  tout  étoit  prêt.  ^*  Mais  ils  s'excuferent  tous 
également.  Le  premier  dit  5  J'ai  acheté  une  terre  5  il  faut  neceflaire- 
ment  que  J'aille  la  voir.  Excufez^moi  donc ,  je  vous  prie.  '^  L'autre 
dit  3  J'ai  acheté  cinq  couples  de  bœufs,  &  je  m'en  vais  les  éprouver  t 

#;  H  ftt>v.5ÇXV.6,T.  #.  it.  Job  XXIL29.  Fr.XVni.tt.  PrOT.XV.  n.  XVm.  T2.  XXIX.' 2î.  Matth.XXIIL 
it.  Ci'dciÎM  ;.fi.  Ci'ééBfm  XVIiL  14.  jM|.iy.tf,XQ.  l.nefi.V.  $.  #.  i&.  Mcliem.vm.  12.  Tob.IV.7.  Prov. 
lU.  9,28.  f.  15*  Jean  VI.  14.  f.  16,  £rflt.ZXV.<.  Maul|.XXlLa.  Apo&XlX.^».  f,  17.  Fiov.lX.  2,  5, 
/.  II.  Jcao  Lxi^  V.4Q.  Matth.XXn.|. 


9t  CC9  mairtmcs  générales,  qtfil  neftntbasprcn- 
dic  è  la  rigueur  de  la  lettre,  iomme  s*il  n  étoit 
pas  permis  d'inviter  fcçparcns  8c  fes  voifins  quand 
vs  font  ridies.  J.  C.  vent  dird  feulement ,  qu'il 
ne  faat  pas  exercer  la  4>értéficcncc  par  intérêt, 
mai$  par  charité  &  par  générofité. 

j^.  II.' Et  qÉucêfu  fiit  U}  Autr.  C  tjnon  ne 
vms  renie  la  parerOe. 
•■  f.i^*l4i  imfotem]  Autr»  Les  eJhrofie%. 


'^•  Î4.  t>e  ce  quïU  ne  fourrent  faî]  Vous  pouS 
XCL  vous  rendre  ce  témoignage,  que  vousnera* 
vez  pas  fait  par  intérêt. 

^«  15.  §lui  mangera]  Gv.  jui  man^ra  du  fain^ 
D'autres,  ^ni  fera  du  fiûin.  En  effet  c*eft  le mê* 
me  HébraiTme  qu'au  y.  i.  Voyez  la  note  fur 
Matth.  VIII.  II.  Ccft  à-dire,  oui  fera  participant 
du  repas  fpirituel  &  célcftc  de  l'éternité. 

J^.  i8«  Une  terre]  Gr.  un  champ* 

Im  •      . 

1  a 
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je  vous  prie  de  m'excufcr,^  *^  Je  nie  fuis  macié,  dit  un  autre  ,  ^ainCî 
je  n'y  puis  aller.  "  Le  ferviteur  donc  étant  de  retour  rapporta  ecs 
choies  à  fon  Maître.  Alors  le  Père  de  famille  tout  en  colère  ditàfo» 
ferviteur  j  Allez  promptement  dans^  les  places ,  &  dans  les  rues  de  h 
Ville  9  ôc  amenez  ici  les  pauvres,  les  impoteiis^,  les  boiteux,  &lesa« 
veugles.  "  Enfuite  le  ferviteur  lui  dit,  Seigneur,  on  a  existé  vos 
ordres ,  &  il  y  a  encore  de  la  place  de  refte.  **  Alors  le  Maître  dit 
au  ferviteur  i  Allez  dans  les  chemins  ,  &  le  long  des  hayes  ,  &  con- 
traignez d'entrer  tous  ceux  que  vous  trouverez  ^  afinquemamaifonfoit 
remplie.  *^  Car  je  vous  déclare.  qjLL'aucun  de  ceux  qui  avoient  été 
conviez  ne  goûtera  de  mon  fouper^ 

^5  Or  comme  une  grande  troupe  degens  marchoit  avec  J  bs  us,  il  fe 
retourna,  &  leur  dit:  *^  Si  cçlui  qui  viejit  à  moi  ne  hait  père , me- ' 
re^,  femme ,  en&ns ,  frères ,  fœurs ,  &  même  fa  propre  vie ,  il  ne  fau- 
roit  être  mon  Difciple.  ^7  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix ,  &  ne 
marche  pas  fur  mes. traces,  ne  peut  être  mon  Difciple.  **  Car  qui 
eft-ce  d'entre  vous  qui  voulant  bâtir  une  Tour,  ne  s*affeye  première^ 
ment  pour  calculer  la  dépenfe  ,  d^'  voir  s'il  aura  dequoi  Tachevcr? 
*^  De  peur  qu'en  ayant  jette  les  fondemens,  &  ne  pouvant  1- achever^ 
tous  ceux  qui  verront  cela ,.  ne  viennent  à  fe  moquer  de  lui  ^  '*  & 
ne  difent:  Cet  homme  avoit  commencé  à  bâtir,  mais  il  n'a  pu  ache- 
ver. ^'  'Ou  bien  qui  eft  le  Roi ,  qui  étant  fur  le  point  de  marcher 
pour  donner  bataille  à  un  autre  Roi  -,  ne  s'aiTeye  premièrement  pour 
délibérer^  fi  avec  dix  mille  hommes  il  pourra  aller  à  la  rencontre  de 
celui,  qui  vient  à  lui  avec  vingt  mille?  '^  Afin  que  s'il  ne  le  peut 
pas^  y  il  envoyé  i  t" ennemi  une  Ambaflade  >  pendant  qu'il  eft  encore 

loin, 

t,  M.  Mattb.V.  r.  XI.  5*  Jàq.ir.;*  3^.  24.  Matth.XXI.  41.  XXTI.r.  Jean  Lia.  Aâ.XIIL4<.  #.  k, 
Deut.  XXX.  6.  XXXlll.  9-  Matth.  X.  37*  K  27.  Ci-dciFuii  IX.  u.  Match.  X.  )S,  XVi.  24^  Mafc.  VllU  34.  ILTJl^ 
UK  i2w       f»,ri»  Prov.XX.  8. 

^.  ir.  Allez  pramptemint  dans. les  fiacis']  Cet-  flsa  ^têê-  moi  »   voyez  MztA.  X.*37.   &  fi  dxns 

te  parabole  exprime  bien»  &  le  refus  que  les  Juifs,  Voccafion  il  n'eft  pas  difpofé  à  les  abandotmerv 

^  Uir  tout ,  leurs  Conduéleurs,  ont  fait  derEvan-  comme  s'il  les  haifloit 

gile,,&  la  vocation  des  Gentils.  Voyez  Matth.        f.  27.  Ne  marche  pas  fur  mes  tréùesJTytutYiLm:' 

XXU.  1,1,3.  tique  de  la  fainteté  ,6c  dans  lesToufirances.  Cdl 

)^.  13.  Tous  ceux  que  vous  trouverez.']  Gr.  ean^  pourquoi  on  doitbien  s'examiner  foi-tnémeavant 

traîgnez  iTentrer.    On  a  tiré  ce  fuppfément  de  que  de  s'engager  dans  cette  carrière.  Ceftlebut 

•Matth.  XXH  p.  Au  refte  comme  il  s'agit  d'un  des  deux  Paraboles  fuivantcs. 
repas  on  voit  bien  quelle  forte  de  contrainte  il       jf.  31.  Nes*affiye^  C'ef!- à-dîre,  n'examine  m  A- 

Aut entendre  ici, c'eft-à-dirc,pre(rez-lesavec tant  rement,, ne  prenne  le  tems  de  délibérer,  n'af- 

d'inftance ,  qu'ils  ne  puiflent  pas  vous  refufer.  fémble  fon  ConfeiL 

^.  16.  Vient  à  mot"]  Ccft-à  dire  celui  qui  veut        9.  33.  §^conque  ne  remnupâs']  Ceft-à-dirci 

me  fuivre  &  faire  profcffion  de  ma  doôrine.  qu'il  ne  faut  pas  s'engagea  au  Chriftianifme,fans 

JUchatè-]  Ccft-sL-dirc  i'il  aimePerey  mer^^^iLc.  s'être  bien  confulté,u&  ftns  fc  fcotir  à  l'épreufc 


Ca.  XV.  SELON    Sx.'  LUC  ^5:5 

Iqiri' ,  poinr.  lui  demander  :1a  paix/ .  ^  Ainû  quiconque  d'entre  voir 
ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  poiTede  »  ne  peut  être ,  mon  Difcipk. 
^^  C'eft  une  bonne  chofe  que  le  fel  5  mais  fi  le  fèl  perdoit  fa  faveur, 
avcjc  quoi. la  lui  reixdroit-on  ? .  ^^  IL  ne  ferait  propre  ni  pour  laierre, 
nipoijr  le  f limier,  niais  on  le  Jetteroit  dehors.  Qui  a.  des  oreilles  pour 
entendre ,  qu^il  entende.  ,    . 


CHAPITRE     XV. 

^êiê  4jm  L»  towvifficn  ^fitHèurt  afffrii  dam  le  Ctdr  rffréftntêM  fér  les  Pérat^les  de  U  hrMi  f^  As 
.  dix  drachmes  ferdués»  i-io.    ParaboU  de  t enfant  prodigue  au  même  fujet:  ix-3z. 


M  * 


*  r^  O  M  M  E  tous  les  Péagers  ,  &  les"  gens  de  mauvaifef  vie  s'appro- 
^-^  choient  de  J  e  s  u  s  pour  Tentendre  ,  *  les  Pharifiens  &  les  Scri- 
bes en  murmuroient,  dilant,  Cet  homme  reçoit  les  gens  de  mauvai- 
fe  vie,  &  mange  avec  eux  .  '  Mais  Jésus  leur  propofa  cette  Para- 
bole: ^  Qui  eft-ce  d'entre  vous  qui  ayant  cent*brebis ,  &  s*ilenperd 
une  feule,. ne  kifle  les  quatre- Vingt-dix- neuf  ^«frf^  au  dfefert ,  pour  al- 
ler après  celle  qui  eft  perdue,  jufqu'à  ce  qu'il  la  trouve  ?  *  Et  quand 
il  Fa  trouvée  ne  la  mette  fur  fes  épaules  tout  joyeux  >  •  Puis'  étant 
arrivé  dans  fa  maifon,  n'aflemble  fes  amis,  &  ks  voifins,  &  ne  leur 
dife  r  Réjouïffez-vous  avec  moi ,  car  j'ai  trouvé  ma  brebis  qui  étoit 
perdue?  f  Ainfî  je  vous  déclare,  qu'il  y  aura  plus  de  joie  au  Ciel 
pour  un  feu!  pécheur  qui  fe  convertit ,  que  pour  quatre-vingt-di^C- 
neuf  juftes,  qui  n'ont  pas  befoin  de  repentance.  *  Ou  qui  eft  la  fem- 
me qui  ayant  dix  drachmes,  fi  elle  en  perd  une,,  n'allume  la  lampe. 


ne 


f,  34*  Mattb.V.  T3.  MvclX.  jo. 
Aft.  Zl.  r.       f.  4-  Mttth.  XVllI.  ». 


Ch4?.  XV.  f,  I.  Mfltth.IX.  10.  Marc  U.  I5«   Ci  ddfusV.  29.        f^ 
f,  6,  h  Picir.lL  25.  Ci-ddfoot/.  lo.        f,  7.  Ci-dcflas  V.  }2. 


de  toar. 

i^'  34  9  35s*  II  fatit  lier»  ces  dcax  verfets  avec 
les  precedens,  &  le fens  eft:  S'il  éfoit  poiTible 
que  le  felg  qui  eft  rembléme  de  laSagefle  8c  par 
conféauent  de  la  Pieté ,  vînt  i  fe  corrompre  »  & 
à'  perdre  Ton  goUt,  il  feroir  impolSble  de  le  lut 
rendre ,  &  il  ne  feroir  abfolument  plus  bon  à 
rien.  Il  en  eft  à  peu  près  de  même ,  dit  J..C., 
de  ceux  qui  s'engagerotat  tém^irement  dans  le 
Chriftianifme  «  êc  qui  rabandoàneront  enfuite. 
Leur  retour  fera  comme  impoffiUe»  ils  ne  fe- 
ront regardez  que  comme  de  mauvais  fojets,éga- 
kment  rejettez  des  uns  6c  de»  autres.   Voyez 


f»  34.  Perdait  fa  faveur']  hutx^s'ajftdijfeih 

y»  ^5.  Pour  là  fnrr]  Il  ne  reograiïefoitpas; 

Ni  fonr  le  fumier'}  Il  ne  fcroit  pas  même  pro- 
pre à  faire  du  fumier,  comme  la  paille  quand 
elle  eH  corrompue. 

Chap.  XV.  f.  7.  Pluidejne^  Cela  eft  rela- 
tif au  ftile  des  Juifs ,  qui  repréfentoîent  les  An- 
ges pleurant  à.  caufe  de  la  corruption  des  hom- 
mes, &  fe  réjouïffant  de  leur  convérfiori. 

Pas  hefoin]  Dans  la  fuppofition  de  ^ueîqu^s 
Juifs  qui  prétendoient  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des 
gens  parftitement  juftes. 

i^,  8;  Drachmes  ]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

XyiLz4,i7- 

Li.  3. 


a54  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  ILE       Ch.  XV. 

ne  balaye  fk  iDaifon^  6c  ne  cherche  avec' foih  y  jusqu'à  ce  q^i'dle  ait 
tTovLyéfa  drachme  i  ^  Et  qui  rayant  tràoréc  n'appelle  fes  amies  bc 
fcs  voifines,  &  ne  leur  dife,  Réjouïflcz^vous  avec  moi,  parce  que  j*ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avois  perdue  ?  '<*  Tout  de  même,  je  vous 
dis,  qu'on  fe  réjouit  parmi  les  Anges  de  Dieu ,  lors  qu'un  feul  pé- 
cheur fe  convertit- 

"  Il  leur  dit  encore:  Un  homme  avoir  deux  fils,     "  dont  le  plus 
jeune  dit  à  fon  père  5  Mon  père  ,  donnez-moi  le  bien  qui*  me  doit  c- 
choir  pour  ma  part    Et  Iffpere  leur  partagea  fon  bien.      »'  Peu  de 
jours  après  le  plus  jeune  ayant  tout  ramafTé  ^  s'en  alla  dans  un  pais  é- 
loigné,  &  y  diflipa  tout  fon  bien,  vivant  dans  ia  débauche.     '♦Quand 
il  eut  tout  dépenfé,  il  furvînt  une  grande  famine  en  ce  paîs-là,  &  il 
fe  trouva  en  neceflité.    M  II  alla  donc  ie  mettre  au  fervice  d'un  des  ' 
habitans  du  païs,  qui  l'envoya  dans  fa  métairie,  garder  les pourceaiçc. 
'^  Et  il  eût  bien  voulu  fe  raflafier  des  carrouges  que  les  pourceaux 
mangeoient,  mais  perfonne  ne  lui  en  donnoit.     '^  Enfin  étant  rentré 
en  lui-même,  il  dit.  Combien  y  a-t-il  de  ^ens  aux  gages  demonpe-. 
re  qui  ont  du  pain  en  abondance 3  &  moi  je. meui's  ici  de  faim?    '*  Il 
faut  que  je  parte  pour  aller  trouver  mon  père.,  Acquejeluidife,Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  &  devant  vous.    '^  Je  ne  fuis  plus  di- 
gne d'être  appelle  votre  fils ,  traitez-moi  comme  l'un  de  vos  merce- 
naires,    ***  Il  partit  donc  &  s'en  alla  chez  fon  père.     Comme  ilétoit 
encore  éloigné,  fon  père  l'apperçut,  &  tout  ému  de  compafilôn  ,  il 
courut  à  lui,  fe  jetta  à  fon  cou,  6c  le  baila.     *'  Abrs  le  fils  lui  dit. 
Mon  père,  j'ai  péché  cbi^tre  le  Ciei&  devant  vous  ,  je  ne  mérite  plus 
d'être  appelle  votre  fils.     "  Mais  le  père  dit  à fesferviteurs ^  Appor- 
tez la  plus  belle  robe,  &  l'en  revêtez,  mettez-lui  un  anneau  au doigr, 
&des  fouliers  à  fes  pieds.     *^  Amenez  auffi  un  veau  gras  ^  &  le  tuez , 
mangeons  &  réjouïffpns-nous  ^    ^^  car  mon  fils ,  que  voici ,  étoit  mort, 
&  il  eft  reffufcité.  Il  étoit  perdu,  &  il  eft  retrou  vé.  Ainfi  ils  fe  mirent 
à  fe  réjouin  , 

**  Cependant  le  fils  aîné  étoit  à  la  campagne.    A  fon  retour,  lors 

#.  BO.  Aft.n,i9.  Eph.Ii;»  12, 17.       #.  21.  EccU(it(li(|ae  XXhu     f,  %é>  CiddToas  vCi».  £pb.]I.x«  7.14. 
Cplofil  II.  13.  Apoc.  111. 1. 

f.  12.  LefU$sJ4t$m]  Le  plus  jeancde$  filsie-  f.  15.  Pmrcfi^mx.l^  l^a  Panbok  Aippole  iw: 

préfente  fort  bien  les  Gentils  convertis  à  TEvan-  ^u'il  étoit  all4  fàtm  4c6  Centiis  «ceq^^WQcn- 

gile  «  &  reçû$  en  grâce  -,  comme  le  fils  aîné  re-  te  fon  aime. 

préfente  fort  bien  aufli  les  Juifs»  qui  ne  purent  :fi.  16.  CMrrfMgfsl  Ceft  un  fruit  commun  dans 

voir  fans  jaloufie  &  fans  murmure  U  yocatioii  quelques  pais  mendionaux  de  l*£arope,  &  en 

des  Gentils.  Syrie.    On  rappelle  canoubc  ou  carrouge*   Ce 

fruit 


L 
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qu'il  fut  proche  de  la  maifon,  ayant  entendu  la  mufique,  Si  les  dan* 
ù^y  ^^  Û  appella  un  des  fenriteurs  >  &  lui  demanda  ce  que  c'étoit. 
*7  C'eft  que  voorc.  frère  cft  revenu  ,  lui  dit  le  ferviteur ,  &  votre 
père  a. tué  le  veau  gras»  parce  qu'il  Ta  recouvré  fain  fie  fauf.  ^*  Ce 
qui  l'ayant  mis  en  colàre»  il  ne  vouloît  point  entrer  ,  mais  fon  père 
étant  forti  pouï  l'en  prier ,  *^  il  dit  à  fon  perc  :  Voilà  tant  d'année* 
que  je  vous  fers  5  fans  avoir  jamais  contrevenu  à  vos  ordres  ;  néan* 
moins  vous  ne  m'avez  jamais  donné,  un  chevreau  »  pour  me  réjouir  a« 
vec  mes  amis.  '"^  Au  lieu  que  votre  fils  que  voila  ^  qui  a  mangé  vo^- 
tre  hitn  avec  des  feipmes  de  mauvaife  vie  >  n'a  pas  été  plutôt  de  re^ 
tour  que  vous  avez  fait  tuer  le  veau  gras  pour  lui.  ''  Le  père  lui  ré-* 
pcnidita^  Jdon  ûlsy  vous  êtes  toi^ours  avec  moi,  Se  tout  ce  que  j'ai,  eft 
à  vous.  ^>  Mais  il  £2.11oit  bien  faire  un  fëftin  de  ie  réfouir,  parce  que 
votcefrerb  que  voici  écoit  mort>  dr  il  eft  reffufcké,  il  étoit  perdu,  & 
il  eft  retrouvé. 


■•«iVNBVB   ••^-^■^ 
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PârUPoTêhêhiiiQH^nêmÊ.  infidtlkf.  ^^C.  mmtf^  tpiAt^Êf^  Ufmtjkm  des  hiem  dr  u  mn^ ^  t^ttewê^ 
fiire  r avarice  des  Pbarifiens*  1-15.  Le  Royaume  Je  Dteu  efiforii.  Loi  tesêchant  ie  mariage»  16-18.. 
^^  C.  montre  fiu  la  Parahcla  du  maeevais  riche  „  c^eibtèn^  il  eft  imfertans  de  bien  etnfleyer  k  temt  d$^ 
têtu  vie,  farce  qu^afrh  la  mort  fa^  refentame  ^ inutile,  19-3.1* 

^T E  S  u  S  dit  auïfi  i  Tes  Difciples:  Ua  homn^  ricbe  avoituaOecow 

%/  nome,  qui  fut  accufé  devant  lui  de  diffiper  fon  bien,     *  Lravanr 


donc  fait  venir  ^  il  lui  dityQu'eft-ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Ren- 
dez compte  de  votre  adminiftration  $  car  je  ne  veux  plus  que  vous^ 
ibyez  naoa  Oeconome.  ^  Sur  cek  l'Opcosiomedîceixlui^méme:  Que 
ferai- je  à  prefent  que  mon  Maître  m*îôtc  te  maniement  de  fon  bien  ?  ' 
Je  ne  puis  bêcher  la  terre  y  Sc.j^u  boate  dft  mcadier.  ^  Je  fai  bien  ce 
que  je  ferai,  afin  que  qitotïd  on  m'aota  6té  mon  empîot,:  il  y  ait  des 
gens  qui  me  reçoivent  chez  eux.  ^  Ayant  donc  fait  venir  chacun  des- 
débiteurs  de  fon  Maître  féparément,  il  dit  ait  premier»  Combien  de-. 

vez- 


frm't  vient  dans  des  écof&fi.    .  Cft  prefefiir  itxàetit  it$  tàno^ages  de  joie ,  8r 

f»  17.  /a]  Ce  mot  eft  fa^léé  de  deu^c  Mir  des  marques  d'honacor* 

nufcrits  Grecs»  &  de  la  Valgate.  j^*  23.  Rejetugônp^toetê,]  AiHr.  fmfons  grande 

f.  xu  LaphttbMe']  Grec*  Upremme.  chère. 

Itefvic,.  un, anneau  1  YofSi. G^iu XU >  4»^  jt»  ^  ai /ê repeuir.}  Auti.  k faire hommch\tm 
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yez-voùs  à  mon  Maître  ?    ^  Cent  mefures  d'huile ,  répondit  le  ^bi- 
teur,  furquoi/'Oef^»^;wlui  dit.  Reprenez  vt)tre obligation 5  afleyez. 
vous -là  tout  à  l'heure  5  âc  en  écrivez  une  de  cinquante.    ^  7  l\  ^^^  ^^ 
fuite  à  un  autre 3  Et  vous,  combien  devez-vous?  Il  répondit ^  <;ent 
meûires  de  froment  j  Reprenez  votre  obligation,  hii  dit^«y^rOeco- 
nome ,  &  en  écrivez  une  de  quatre-vingt.    *  Et  cet  Oeconome  infidè- 
le fut  loiié  de  fon  Maître  d'en  avoir  uié  fi  habilement.  Car  les  enfans 
de  ce  fiècle  font  plus  prudens,  en  ce  qui  regarde  leurs  affaires- ^  que 
les  enfans  de  lumière.     ^.  Et  moi  je  vous  dis  auffi  ^  employez  les  tu 
cheflfes  iniques  à  vous  faire  des  amis  ,  afin  que  quand  vous  viendrez 
à  manquer,  vous  fpyez  reçus  dans  les  tabernacles  éternels. 

'f  Qui  eft  fidèle  dans  les  petites  cho£bs,  l'eftiauflî  dans  les  grandes, 
^  qui  eA  injufle  quand  il  s'agit  de  peu  ,  le  fera  auâi  quand  il  s'agi- 
ra de  beaucoup.  "  Si  donc  vous  n'avez  pasété  fidèles  daps  les richef- 
fcs  iniques,  qui  vous  confiera  les  véritables.^  "  Si  vous  avezmalu- 
fé  de  ce  qui  n'eft  point  à  vous  ,  qui  vous  donnera  le  vôtre  propre? 
^5  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  maîtres.  Car  ou  il  haïra  l'un, 
&  aimera  l'autre,  ou  il  s'attachera  à  l'un  &  méprifera  l'autre  ,  vous 

ne 

f.  g.  Eph.  V.8.  LThcff.  V.s.    #.  y  Mattli.  VI,  Ip.  XIX.  iT.  t  Tîœ.  VI.  i^..Tob.IV.  t.Gen.XXV.7,t6.XXXV, 
%9*  XLU.  11.  IV.  EflSr.U.  11.        #.  10.  Ci  delTotu  XIX,  17.  Mutth.  XXV.  ar.        #.  t}.  Maccli.  VL  24. 

Chap.  XVI.  f.  6.  Mefures']  Le  terme  qui  fiècle  ont  de  pradence  mondaine  ,  pour  bien 

eft  employé  dans  Toriginal  fignine  la  m^me  me-  faire  leurs  affaires  temporelles, 

fure  que  l'Epha.    Voyez  Ezech.  XLVII.    On  En  ce  qui  regarde  leurs  affaires]  Autr.  eutrw  eux* 

peut  confulter  là-defTus  ceux  qui  ont  écrit  des  II  y  a  au  Grec,  dans  leur  frepre gênératien, 

mefures  des  Hébreux*  auffi  bien  que  fur  les  au-  jk.  9.  Bidkeffes  iniques]  Gr.  Mammw  iîmmd" 

très  verfets;  8c  entre  autres  Jofeph ,  Ahtiq.  VIIl.  i.  //.  Voyez  la  note  fur  Matth.  VI.  34.  I!  ne  faut 

Obiigatiçn]  Gr.  votre  écrif.  Ceft-à-dire>  votre  pas  entendre  par  là  les  richeflès  mal  acquifes» 

billet.  qu'on  doit  reftituer  plutôt  oue  d*en  hkc  des  ao- 

f.  7.  Mefures']  Voyez,  fur  le  ternie  employé  môoes;  mais  les  richeffes  nufles  &  vaines,  en 

dans  rdriginal  Jofeph^Antiq.  XV.  ii.  comparaifon  de  biens  plus  folides.  Le  mot  dVjp- 

.  j^.  S.  Lû'àé]  U  admira  (on  habileté -Se  fii.pre-  jufie  ou  À*imqu€  fe  prend fouvent  datas  la  Langue 

vovance,  quoi  qu'il  n'appxouvit  pas  fon  inndé-  .  Hébraïaiepour/Mx»  ôçiUufOîre.  Voyez  ci-de(- 

lite.  fous  le  y.  11.  où  le  mot  d'im'que  fe  prend  dans 

Enfans  de  ee  fiktk,,».  enfans  de  lumiéeie.]  Hé>  celons.    -    •  - 

braïfm  es.  Les  enfans  du  fièdefopt  les  mondains,  «^^imi^Sji^]  Parla  mort.       ^    -> 

oui  n'agiiTent  que  pour  le  monde  &  pour  lèpre-  Vûsafoyez  refès"}  Gr.  ils  vous  rifoivent.  LesHé- 

ient    Les  en&ns  de  lumière  font  ceux  qui  fe  breux  employent  fouvent  f//,  pour  Timpetfon- 

laiflent  conduire  par  la  lumière  de. la  Vérité,  ael»  ^ik 

Voyez  Jean  XII.  ^6.  l.  ThefT  V.  5.  Ephef.  V.S.  f.  n.  Mauês']  Ce  font  les  biens  de  la  terre. 

Cela  veut  dire  quun  homme  du  monde foutient  qui  rendent  iouvent  les  hommes  iniques,  &qui 

bien  mieux  le  caradère  d'homme  du  monde ,  s'acquièrent  fouvent  par  des  voyes  injui\es.  Cda 

qu'un  Chrétien  ne  foutient  le  caraé^ère  de  Chré-  veut  donc  dire,  le  mauvais  ufageque  vous  iai- 

tien.  Quand  J.  C.  vint  au  nu)ndelesjuiftétôieftt  tes  des  faux  biens,  verus'  rend  indignes  d'obre- 
les  enfans  de  lumière,  aujoardKui  ce  font  les-  nirles  vtrttsMes.    Le  verfet  ftdvant  a  le  même 

Chrétiens ,  qui  n'ont  pas  à  beaucoup  près  tant  de  fens. 

cette  prudence  Chrétienne  ,  fi  neceffaire  peur  Les  véritables.]  Ce  font  les  bicnrde  Tamè. 

hi«n  travailler  à  foR  falut,  que  les  homm^  du  f,  iz.  De  ce  qui  n'eft  feim  4  vwt']  Gr.  du  bien 

dmh 


Ch-  XVL  s  E  L  O  N    St.    LUC.  257 

ne  pouvez  fervir  Dieu  &  Maiifmon. 

^^  Or  les  Pharifiens ,  qui  ctnent  des  gens  avares,  écoutoient  auffi  tout 
cela,  &  fe  moquoient  de  lui.  ^*  Il  leur  dit  donc,  Pour  vous,  vous 
cherchez  à  paroitre  juftes  devant  les  hommes  >  mais  Dieu  connoit  vos 
cœurs  j  car  ce  qui  eft  ^levé  aux  yeux  des  hommes  eft  en  abomination 
devant  Dieu.  '*  La  Loi  &  les  Prophètes  a»f^i^fo>«jufqu'àjean.  De- 
puis  ce  tçms-là,  le  Royaunie  de  Dieu  eft  annoncé,  &  chacun  le  for- 
ce. "7  Car  il  eft  plus  aifé  que  le  Ciel  &  la  Terre  paflent ,  que  de  voir 
un  feul  point  de  la  Loi  fans  effet.  '*  Quiconque  répudie  fa  femme, 
&  fe  marie  à  une  autre^commet  un  adultère,  &  quiconque  époufe  cel- 
le qui  a  été  répudiée  par  fon  mari,  conmiet  un  adultère  auflî. 
\  ^^  Il  y  avoir  un  homme  riche  qui  alloit  vêtu  de  pourpre  &  de  lin 
très-iîn ,  &  qui  fe  traitoit  tous  les  jours  fplendidement.  **»  Il  y  avoit 
auffi  un  pauvre  nommé  Lazare  tout  cou  vert  d'ulcères,  qui  étoit  éten^ 
dii'  à  la  porte  dû  riche  ^  ^'  i)C  qui  eût  bien  voulu  feraflfafîer  des  miet* 
tes  qui  tomboient  de  la  table  du  riche  ,  &  même  les  chiens  venoient 
lui  lécher  fes  ulcères.  "  Or  il  arriva  que  le  pauvre  mourut,  &  fut 
jporté  par  les  Anges  dans  le  fein  d'Abraham}  le  riche  mourut  auffi,  6c 

fut 

^.  14.'  Macth.  XXIIL  14*  f,  15.  K.  Vît  ro.  T. Sam. XVI,  7.  IV.  Efdr.XVI.  ss^ês.  Lue  X.  29.  XIX.  ir*  f»  ><• 
HacrklU.s,s.  XI.1»,  i|.  d-deflus  1. 16,76.  ViLz».  Ma).lV.4.  vf.  17.  K.  QÏLxt.  EGa.XL.t.  Ll.tf.  Matt. 
V.  it.  ILPiexi.IL7|io,  &.00LU.tf.  J0f.XXm.i4.  I.  Sam. II(.  19.  vf.  18.  Macth.  V.is.  XIX. 9*  MâicX.  ii* 
LCm.VU.  Kx 

JPâMtrm  f  OU,  des  biens  étrangers.  Comme  le  f.  17.  Car  il  ^  fhs  aiji\  Le  Royaume  de 
Ciel  dl  notre  Patrie ,  &  qup-  le  monde  n'eft  qu*un  Dieu  feroit  plutôt  forcé  par  les  Péagers ,  les  gens 
lien  de  palTage  ;  les  biens  du  nsonde  nous  font  de  mauvaife  vie,  8c  par  quiconque  y  voudra  en- 
étrangers;  ceux  du  Ciel  font, à  proprement  par-  trer,  que  de  voir  les  Prophéties  fur  le  MeiDe 
let, notre  bien,&  nous  n'en  fommes  privez  que  ians  accompliflemenr.  Voyez  Matth.  V.  18. 
par  notre  faute.  J^*  i8.  Qf^mnqm]  Voyez  Matth.  V.  i8.  Ac 

f.  13.  Hdùra^  Hébraïfme  pour  dire,  nedige-  XIX.  9. 

ta ,  ou  aimera  moins.  Voyez  ci-deflus  XIV.  i6.  j^.  19.  Il  y  avnt  nn  hcinme]  Il  faut  lier  cette 

'    Af4)»f»0ji.]  Ceft  à-dire,  ricbeffes.  Voyez  la  Parabole  avec  les  verfets  13,14,15.   LesPhari- 

note  fur  Matth.  VI.  14.  fiens  s*étoient  moquez  de  ce  que  J.  C.  avoit  dit 

'  j^.  15.  Ci  qm  êft  ilrvi]  C'eft- à-dire,  la  faufle  des  richefles:  il  leur  rcpréfénte  que  ce  n*eft  pas 

gfandeur  &  la  faufle  vertu,  qui  ne  doit  l'eftime  le  tems  de  fe  moquer,  mais  de  fe  convertir, 

joit  elle  eft  dans  lé  monde,  qu'à  Tisnorance  qù  puis  qu'inutilement  le  voudroient-ils  foire  dans 

Ton  y  eft  ordinairement  de  ce  qui  le  pafle  dans  l'autre  vie. 

le  cœur.  DêPâitrpn  erdiUn'}  Ceft-à-dire,  d'une  étof- 
.    f.  16.  ZatMcr  Us  Ph/^hitesJ  Cela  veut  dire  fe  de  lin  teinte  en  pourpre, 
que  juiqu'à  Jean  Baptifte  le  Royaume  de  Dieu,  f.  io.  Lautn]  Nom  Hébreu  qui  fîgnifie,  qui 
.ou  le  Régne  du  Mefiie  n'avoit  été  défigné  que  n'a  point  de  fecours,  ou  qui^n'en  a  point  d'au- 
'par  des  c^émonies  te  des  oracles,  mais  que  de-  tre  que  celui  de  Dieu. 
.puis  Jean  Baptifl'e,  il  eft  fi  clairement  manifefté,  ^.  11.  De  U  tahU  du  rteBe]  La  Vulgate  ajou- 
^u'il  n'y  a  que  l'increduliié  &  la  malice  des  hom-  te,  mmtperfinne  m  lui  m  dcnnoit, 
mes  qui  puiOfent  les  empêcher  d'y  avoir  part.  De  f.  ii.  Lts  Angt$'\  Suivant  l'opinion  des  Doc- 
là  vient  que  les  Péagers  &1es  gens  de  mauvaife  teurs  Juifs  ,  qui  croyoient  aue  les  Anges  por- 
vie,  plus  dociles  &  de  meilleure  foi  quelesPha*  toicnt  les  juftes  dans  le  Paradis. 
rifiens  y  entrent  en  foule,  &  avec  tant  d'em-  u  fiin  S  Abraham^  C'cft  uncPhrafcdesDoc- 

frcffcment,  qu'on  diroit  qu'ib  le  forcent.  Voy.  teurs  Juifs  pour  exprimer  l'état  de  la  Félicité, 

iatth.  XI.  13,  qu'ils  appdK<Hent  auffi  le  Paradis ,  le  Jardin  d'E- 

ToM.  1.  K  k                                dcn, 
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fut  enfeveli.  *'  Etant  en  enfer  datiS'lcs  «oucinefis>  H  leruîcsyeuK^ 
açpjefçui;  idc  loin  Abrahaw  &  i^z^zté^Xnns  ft»  (eia:^  -*♦  &  S'écria  ;ea 
difaxit:,  Atrraham  moa  pere^  uyez  ^itSé  de  moi ,  -êr  «nvoyer  Lal:are> 
afin  qu'il  trempe  dans  l'eau  ie^bcwt  de  fou  doigt  pour- imc  rafiraichir 
la  langue,  car  je  ibai&e cruellemenC  da;iis<:€tte  ^amnoc*  *«  Mais  A- 
braham  jnépondit ,  Mon  ûls  ,  fouvenez-veras  ^e  tous  avez  reçu  vos 
biens  pendant  votre  vie,  &jqut  L^z^i^^ify  a  ta  ^  des  maux.  Main- 
tenant il  eft  ecmlûlé3&  voos,vmiS'étes<iaiisles-tOTrfinens*  ^  De|)lus 
il  y  a  im  grand  cfpace  entre  vous  &  nous^  ^forte  que  cenxqui  vou- 
droientpaircrd'icivers  vous  ne  le  peuvent,  ftonplus  que  ceux  qui  dë-là 
voudroieatpafferici.  ^  'Sur^ysKÀieric^  kiidk,Jevofirsipricdonc,moa 
Pere>  de  L'envoyer  dans  la  maifon  <fcmoÈ^pere,  *•  pour  avertir  cinq 
frères  ^qiie  j'ai ^  de  peur  qu^ils  ne  Viennent  awfli  dans  ce  lien  de  tour* 
Mcot.  *^  Mais  Abraham  lui  dit  y  Ils  ont  Moïfe  ,•  fic^îcs  iPîoptctes.^ 
qu'ils  les  écoutent-  ^«  Non,  Abrafeaih,  mon^crc  ,.  y  repartit  le  ri^ 
cbe  y  mais,  û  qiickwn  4ês  morts  retourne  à«àx,âb.fc  convertiront^ 
»»  Surq-ucâ  AkraiMmhii  repartit ,  S'ils  n'écoutent  pas  Moife  &  les 
Prophètes^  ils*  ne  croiîont  pas  «on  pte*  ',  qaand  même  qudcun  dcfr 
morts  reflufciteroit. 


■^..^ 
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m 

m 

iScantUlis  tfUvitahUs,  Malheur  à  tmi^n  êovne.  f,2.     "Êuprendrtfvn  firert  ^  &  paribnuer fiftfcis  U  jour 
À  ului  ^têêfi  refent*  3,4.      Effitau  ihlafâL  5,(5.  .   Ltfân^hMmHité^at  ans  nmpâraifi»  tirie  éTnm 

noljfant.  11- 19.     Les  pharifuns  ayant  dtmandi^  tpiand  vienarmt  h'Rèpuiâ  Dieu  ,  Jbsus  rifaad' 
êiHÎleft  du  miliett  d'eux.  La  fUlne  mamftflation  de  tt  ftegnefzferu  Un  -quen  ne  ty-oîtendrafau  A^ 
^fert^femens  aux  Di/eiftet  fiMr  éviter  k  fiirfrifi.  lù'^T ^ 

.'Je- 


'    aH  24.  Efal.  LXVT.  14.  Zach.  XXV.  12.  Maio  IZ.  44*        vC  2j»  Job  XXI,  îi*        .vT,  4fb  Eiki,  ViXL  9.  JUTXir. 

rt.  Jean  V.  39.  Ad.  XV.  21.  XVII.  u.  '  ' 

»  »  •  -       «  *  ■ 

den  ,  le  throne  de  la  Gloire..  Voyez  Mattb.   bmer-dela  proieifioéide  FfiTOigOe,  icj  «et- 
VIII.  II,  .tffeobOack.  .        t 

j^.  13.  Afperfut  dé  loin]  Les  Paraboles  font       j^.  i,  Meuks }   Voyez  It  ^aote  IW  MattH. 
faites  fur  les  idées  communes.   Les  Juifs  d'alors   XVllLéi  .       . 

avoieot  emprunté  des  Grecs  leun  ttrtne^  .pour  .     Demffems]  VoyéiS.  MacdUcQaiifiiêm^ieiÉ- 
cxprimer  Tautie  vie  ».^  ils  fe  âgocoiost  ^ue  )e  .dmt»  ok}.  C.  diL,j^'to  iChréticlis  doivetft 
lieu  des  Bienheureui  9  &  celui  des  méchaus  n'é-   jrepréfettter  les  enfuis mletriihioceBi^el 9  ^leiir 
toit  feparé  qjae  par  un  grand  fleuve,  en  finie  rlivinilitic. 
qu'ils  pouvoient  fc  voir  &  fe  parler.  f.  j.  Vhu  offarfel  ^^'  f^^^  ^*»*^  "w»»*     ' 

Ch  HP.  XVII.  j>.  T.  SeaudaUs^  Voye2  la  no-       MepnMex,  U ]  Voy<i  fur  Matlh.  XVIII.  ir.    * 
te  fur  Mattb.  XVIIL  7.  Les  Scandales  fonc  t»«-       f,  4.  s^fiL"]  Ctftfi*dirt>  AHivMt  Vort^ 
tes  les  occafioa^  de  chute  ^  toiit  ce  ^ui  peut  te*    Pf.  CXIX.  16^ 
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î  T^s  u  i  dit  aiuflî  à  fes-  Difciples  ;  Il  ne  fe  peut  faire  qu^il  n'arrive 
Jî  dés  ibandales»  mais,  malheur  à  cdluî  ^  par  qui  il  en  arrive.  ^  Il 
y^udroit  miey;)(&  pour  lui  q^'on  lui  mit  au  cou  unedeces  meules  qu'un 
âne  tourne 9  6ç  qu'on  le Jettàt  dans  la  mer^.  quo^  d'êtreuneoccafionde 
dti4te  à  i'un  ,ds  ces  petits*  ^  Prenez  garde  à  vous«*  Si  votre  frère  vous 
ccfTenfQ)  leprenez^kx.  &:  s'il  ic  repenti  pardonnez  lui.  ^  Qae  il  mê- 
me il  vous  ofFenfe  fept  fois,  le  jourj  ^  que  fept  fois  le  jour  il  reviens 
ne  4  vous i  fit  vous  diie^  Je  me  repens  ^  vous  devez  lui  pardoBner. 

^  Les  Apôtres  ayant  dit  au  Seigneur  ^  Augmentez-nous  la  foi  ^  ^  il 
ieur  répondit^  Si  vous  aviez  de  la  foi  auilî  gros  qu'eft  un  grain  de  fe- 
nevé)  vous  pouririez  disq  à;  ce  meuriçry  Déracine -toi;^  Se  va  te  plaur 
ter.  àans  la  m^r  %  &  il  vous  obeiroit, 

7  Qui  de  vous  a^yancun  ferviteur  qui  laboure  >  ou  qui  mène  paître 
le  bétail,  s^'^vifc  de  lui  dire  ,  d^  qu'il  eft  de  retour  des  champs  >  Ve- 
«ez-»vou&  HMttre  à  table.  ^  Ne  luidira-t-il  pas  plûtotj  Apprêtez-moi 
àJbiiper  j  ceignez» vous ^i  6ç  me ferves,  jufqu'à  ce  que  j'ayç  xnaneé^âc 
ba<,  apfès  cck}  VQi»s  n^a&gerez  &  vom  boirez,  .^  Et  quand  ce  lervi- 
teiMT  aura  £^t  tout  ce  qu6  foa  Maître  lui  a  commandé  ,  lui  en  fera-t- 
il  fedlevable  ?  Je  ne  le  penfe  pas.  '^  Ainfi  vous ,  qiund  vous  aiu:ez 
fait  tourt  ce  qui  vous  eft  commande,  dites  ,  Nous  fommes  des  fervi-r 
teurs.  inutiles  ^  nous  m'avons  fait  que  ce  que  nous  étions  obligez  de 
faire. 

"  Comme  J  E  sus  alloit  à  Jerufalem  ,  &  qu'il  paflbit  entre  la  Sa- 
marie  &  la  GaUlée  j  ^»  il  rencontra  en  entrant  dans  un  Bourg  ,  dix 
Léptctix,  qur  fe  ténoient  étoignez,,  '  ^^  Se  qui  lui  crièrent  à  haute 
voix 5  Jésus,  notre  Maître,  ayez  pitié  de  nous.     '+  Lofs  qu'il  les 

eut 

'  Cmm»^  lYtL  vC  T.  Mktth.  Xynt  tf,  ;.  Marft  IX.  42.  I.  Coc^Xt  t^  W:  3» 4^  MiKtli,  X VIU;  1  ;,  21.  Jg<}.  V.  tk 
X^QV.XIX.T7*  l>idr.  XVlt  la  Evalefiaffiqw  XI^.TI.,  wf,.6^  M^th. X VIL 20.  XXLai.  JMarc  X1.23.  vf.  10, 
J.qoi.  1^.16.  Jiot>^XXU.  t.  ?XXV.  7k  ff.Xn.*.  Rom.XI.  îî.  tr.  11.  Jean  IV.4.  Ci-dcfllislX.si-  vf.  12. 
&çvk.XUI.  4<.        vC  J4*  LcWt.XUI.2,  XIV.  2^  Matî;Ji-Vm.4.  ci-dcflus  V.  14. 

3^.6.  -i<ta|J?gwf]  VoytfclanôtefurMatth.XVIL  J>.  ^  C^/fwx-wiw]  Autrement,  mroaf^Jtw- 

«o«.  Il  ne  laut  pas  prendre  ce  vcrfot  à  la  lettre»  /ra  rvie.  Comme  les  KfcUves  étaient  obligez  de 

cmn^e  £  d'oa  côté  les  Apôtres  eu&nt  abfbliu  Mre  pour  fervir ,  à  cauTc  de  la  longueur  des  ha- 

mcrit  manqué  de  foi,  &  que  de  l'autre.  Dieu  Hts  des  QrieBtaux.  Voy«  ci-deffus  XII.  13-     . 

e*t  accordé  à  leur  foi  le  privilège  '  de  faire  tbu-  7^.  10,  hmtihs]  Ccft-M«c,  nous  ne  fommes 

tes  fortes  de  mincies  au  gré  de  leurs dcfin.  J.C  que  de  vils  81  miftraWes, cfclives ,  à  quiDieune 

vent  dire  feidement  par  ces  fiiçons  déparier pro--  peut  être  redevable  d»  ri.w.  Voyex  le  mot  /c«/i- 

verbiales ,  que  fi  les  Apôtres  afvoient  eu  plus  de  h  em{^oyé  dans  le  ni^e^  fcns  par  les  LXX.  IL 

ftiri^  il  n'y  a  point  de  miracle,  qufils  n'euifent  Sam,  VI*  ii. 

pu  fiiire  ,  pourt%  qu'il  eût  été  à  la  gloire  de  f.ii.En^r0la]AvtCT€me^t,f4rUSamaneo'la.,. 

Dieuf,  fie  à  rétabliffcmeni  dclx  Rdigion  Chré-  J^.  ii.  §1^  fe  unottnt'^  Selon  la  Loi.  Le  vit, 

ticmc.  XIII.  4^. 

Kk  I 
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eut  apperçûs,  il  leur  dit  j  Allez-vous  montrer  aux  Sacrificateurs^  & 
en  y  allant,  ils  fe  trouvèrent  guéris.  '*  L'un  d'eux  fe  voyant  guéri, 
retourna  fur  fes  pas,  louant  Dieu  à  haute  voix,  »*  &  s'alla  jettcr  aux 
pieds  de  J  E  s  u  s,  le  vifage  contre  terre,  lui  rendant  grâces.  Orceluu 
là  étoit  Samaritain,  '7  Alors  Jésus  lui  dit  :  Tous  les  dix  n'ont^ils 
pas  été  guéris?  Où  font  donc  les  neuf  autres?  *«  Il  ne  fe  trouve  que 
cet  étranger  ,  qui  foit  revena  pour  rendre  gleire  à  Dieu.  '^  Puis  il 
ajouta ,  Levez- vous ,  allez ,  votre  foi  vous  a  fauve. 

*^  Un  jour  que  les  Pharifiens  lui  demandoient ,  quand  viendroit  le 
Règne  de  Dieu,  il  leur  répondit,  Le  Règne  de  Dieu  ne  viendra  point 
avec  éclat  5  "  &  on  ne  dira  point.  Il  eft  ici,  ou,  11  eft  là  >  car  dès  à 
prefent  même ,  le  Règne  de  Dieu  eft  au  milieu  de  vous^» 

**  Il  ditenfuiteàfesDifciples,  Le  tems  viendra ,  que  vous  defirerez 
de  voir  un  dfes  jours  du  Fils  de  Thomme,  &  vous  ne  le  verrez  point.  .  «  A- 
lors  on  vous  dira.  Il  eft  ici,  I!  eft  là,  n'y  allez  point,  &  ne  fuivez  point 
ces  genS'U .  *♦ .  Car  comme  un  éclair  fe  fait  voir  d'une  extrémité  du  Ciel 
jtifqu'à  l'autre  ,  tel  fera  le  Fils  de  l'homme  dans  fon  jour,  ^^  Mais  il  faut 
auparavant  qu'il  fou  fïre  beaucoup,  &  qu'il  foit  rejette  par  cette  gêné* 
ration.  *^  L'on  verra  arriver  au  tems  du  Fils  dt  l'homme ,  la  même  cho- 
fe  qui  arriva  du  tems  de  Noé.  *7  On  mangeoit ,  on  beuvoit ,  on  fe  ma- 
rioit ,  jufqu'au  jour  que  Npé  entra  dans  l*  Arche ,  &  que  le  déluge  vint 
qui  les  fit  tous  périr.     *•  Et  comme  il  arriva  encore  au  tems  dfc  Loth. 

On 

vf.  19.  M4tth.rx.2A.  Marc  V.  14.  Xiz,  Luc  VII.  50.  Vin:4l.  XVIll.41.  vf.  2r.  Mitih.XILif.  3rXL4t^ 
XXIV.  23.  Maïc  XIII.  21.  Ci-deiToMS  XXI.  8.  ▼(!  2).  Mattb.XXIV.23.Mare  Kin.2f.  vC  24.  Manh.XXlV. 
27.  vf.  25.  Matth.XVI.21.  XVll. 22.. XX.  it.  Marc  Vlll.ai.  1X.|I.  X.ij.  Lac  IX.  22.  XVlU.ai.  XXlV.Ttii; 
Ti*.  2tf.  Matth. XXIV. 37,38.  LPieir.IU.  20.  GciLVI.r.  VU. 7.        vf.  28.  Geii.XlX.  14. 

1^.  14.  VùuêmMtnr']  Voyez  la  note  fur  Matth.  l'attente  des  Juifs,  car  d'aiDeors  les  mirades  de- 
VIII.  4.  Au  refte  Jelus  en  les  envoyant  ainli  J.  C.  étoient  aflez  Mattans. , 
leur  promet  tacitement  leur  guérifon ,  pais  qu'il  J^.  zi%  0»iirifr»^wW]'  Ceft-à-dire,  on  ne- 
ne  les  y  envoyé»  que  pour  la:  notifier  fek>n  la  pourra  pas  le  dire  avec  fondement.  Voyez  f.  23; 
coutume^  Au  mHieu  ât  vùus,^  Par  la  prédication  de  1% 

f.  19.  Sauvé]  kMXr.gmri^         -  vangiJe.  Ccft-à-dire,  que  l'incrédulité  des  Jnift 

^.  zo.  Lt  RggmdiDieii]].  C.  8c  les  Pharifiens  commençoit  dès  lors  a  jetter  les  fondcmens  de 

entendent  dts  chofes  tout  bppofécs  par  le  Règne  ce  Règne  terrible,  qui  deroit  s^ezerccr-fur  etti, 

de  Dieu.  Les  Pharifiens  entendent  un  règne  fio*  &  de  tou»  ces  évenemens  tragiques»  dont  leur 

nlTant,  par  lequel  1^  Meflle  roettroit  toutes  les  Ville,  &  leur  Païs  defoi^»  pour  aiofi  dire, être 

Nations  de  la  terre  Ibus  lé  joug  de  la  Nation  k  théâtre. 

Judaïque;  au  lieu- que  J;  C.  entend  un  Rvgnede  Ji^.  zz.  Un  its  jours  du  Tih  de  rhammêj  Apris 

colère  &  de  vengeance,  qui  devoit  s'exercer  fur  avoir  prêché  énigmati^ucment  aux  Pharifiens, 

cette  Narion  elle-même,  ennemie  de  l'Ëvangi-  qu'au  lien  de  la  profpenté  dont  ils  feflattoient  fans 

le  &  de  rétaUiflement  de*  ce*  Rcgne  fpirituel ,  le  Règne  du  MefiQe  ils  ne  dévoient  en  rien  atten* 

que  le  Mefite  devoit  exercer  furlecœuraeshom«>  dre  que  de  funefte,.  à  caufe  deleuc  incrédulité; 

mes,  par  fa  Parole,.  &:  par  le-  S.  Efprit.  Voyez  il  fe  tourne  vers  fes  Difciples  font  leur  piedire 

Matth.  XXfV^.  des  affliéHons  d'unc.autre  foric..  U  vicncta  des 

Miki.2  Ceftrà-dire  ».  un  éclat  moadain*',.  ieloft  tems  fâcheux  ^où  vous  défirerez  en  vain  ce. tems 

dt 


Ch.  XVII.  selon    St.    LUC  2U 

Onmangeoit^  onbûvoit»  onachetoit^  onvendoit,  onpkntoit,  onbâ- 
tifToit.  *»  Mais  le  jour  que  Loth  fortit  de  Sodome,  il  tomba  du  Ciel 
une  pluye  de  feuj  &de  fouâre,  qui  les  confuma  tous.  '"^  Il  en  fera  de 
même  au  jour  que  paroîtra  le  Fils  de  Thomme.  '*  Que  celui  qui  fe- 
ra alors  fur  le  toit  j  8c  aura  fes  meubles  dans  la  maifon,  ne  defcende  point 
pour  les  emporter  5  &  que  celui  qui  fera  à  la  campagne^  ne  revienne  point 
fur  fes  pas.  **  Souvenez- vous  de  la  femme  de  Loth.  "  Qui  voudra* 
fauverfavielaperdra^  6c  qui  la  perdra  ^  la  confervera.  ^  Je  vous  dé- 
clare qu'en  cette  nuit-là  de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  un  même  lit> 
Tune  fera  prife  3  &  l'autre  laiffée.  '  ^  De  deux  femmes  qui  moudront  en- 
femble.  Tune  fera  priie&rautrelaiffée}  '^  &  de  deux  hommes  qui  fe- 
ront à  la  campagne,  l'un  fera  pris,&  l'autre  laiflfé.  '7  Alors  y^j  Difci^ 
pies  lui  demandèrent  -,  Où  fera-  ce ,  Seigneur  ?  &  il  leur  répondit  5  Où  fe-^ 
raie  corps  là s'affembleront les  aigles. 


CHAPITRE    XVIIL 

9irfiverau£$  dans  la  friêrt.  ParaMt  dm  Jugi  im^.  x-8.  Parabole  d»  Pbari/ien  &  du  Piager,  9-i4( 
Le  R^aamê  des  Cieux  appartient  aux  etîfans,  13- 17.  Idche,  am  refnfi  di  quitter  fis  Biens  pettr  fni^ 
vrê  2F*  C.  Bichejfes  j  ùhjlaciê  au  faUtt.  18-27.  Rémunération  de  ceux  qid  abandonnent  toutes  chfet 
fur  fmvn  j.  C.  z8-3o.  Jl  prédis  fis fingrancas %  fyfii  réjurn^os^  31-34*  ^  rond  la  vie  à  um 
aviUgU  auprès  de  Jericiç.  35-43i.* 

'  JE' 

▼f.  sf.  GeiLXIX.24.  Deut.XXIX.i}.  iraLxnLif.  Tér.L.40  OHTeXLt.  Ateofl^.  tt.  Jurfe  ▼£  7.     vf.  st. 
Matth.XJClV.  17.  Marc  XIII.  15.  vf.  9».  Gc».XiX.2<.  Sap.X.  7.  vf.  i|.  Cidclliu  IX.24.  Matth.X.|»» 

XVI.  25.   MarcVIU.95.   JeanXILif.  ff.  14.  Matth.  XXIT.  40, 4I.    LTheClV.17.  lY.Erdx.XVl.zt^ju 

Vf.  17.  Macth.  IXIV.  2f .  Job  XXXIX.  30. 

de  prorperité  dont  les  Jaifs  s'attendent  de  jouïr  Ceft-à*dire,  ne  perdez  pas  on  moment  deremr» 

Ibus  le  Mei&e.                          .  de  pearque  vous  n'ayex  un  fort  femblabU  air 

}^.  23.  jilors  on  vous  dira]  Cela  regarde  les  fien.  Voye^Gcn.  XIX.  26. 

faux  MeŒes  dont  il  eft  parlé  Manh.XXIV.  >^  33.  Voudra /auver  fis  tnV]  Voyez  la  note 

f.  24.  Comme  un  éclair]  Voyez  la  note  far  fur  Matth.  X.  39.   Ceft-àdire ,  Quiconque  fe 

Matth.  XXIV.  27.  croyant  plus  en  fureté  à  Jerufakm  s'y  retirera  y 


D'une  extrémité  du  Ciel\  Gr.  d'une  partie  qui  eft    y  renconuerxia  perte. 
its  le  Ciel  ,  jufqu'à  C  autre  qui  eft  fous  le  Ciel, 


fous  le  Ciel  ,  jufqu'à  t autre  qui  eft  fous  le  Ciel.  La  perdra'];  Ct^\  6ht  9  rexpofcra  parunc fui- 

€'ef!-à.dire,  comme  S.  Matthieu rezplique.XXlV.  te  précipitée. 

27.  d Orient  en  Occident, ..                       •  %  34.  En  cette  nuit- li]  Ceft*à-dire  »   en  ce' 

Son  jour,]  Le  jour  de  fa  vengeance  fur  la  Na- .  tems  de  calamité, 

tîon  JudaYûuc,ou  même  fon  dernier  avènement,  Prtfi.,,  lalffte.  ]    Voycz^  la  note  fur  Matth. 

car  il  femble  qne  J.  C.  joigne  ici  ces  deux  idées.  XXIV.  40.  C*eft  une  allufion  à  Thiftoire  deLo^ 

f.  26.  Au  tems]  Savoir  au  ttms'  dont  il  eft  que  les  Anges  prirent  par  la  main.  Gen.  XIX 

parlé  1?.  24.  16. 

f.  27.  On  fi  marioit  ]    Gr.  les  hommes  épcu-  f,  37.  tê  corps']   Voyez  la  note  fur  Matth.. 

fiient  des  femmes  ,  a»  les  femmes  des  maris  ^  ou  XXlV^  28,  C*cft-a-dire,  par  tout  oîi  il  y  aura" 

bien  9  on  fi  mariait ,  v  on  donnoit  en  mariage.  des  Juifs  ;  parce  que  les  Romains  les  regarderoût^ 

f,  31.  Sur  le  tort2  Voyez  M^trh.  XXIV.  17.  comme  leurproie  &  fe  jetteront  dcffus. 


Jf*.  3^2;  Souvcmx,  vous  di  la  femms  de  LotkJ 


K-k  3 
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'  T£  J^r/if  leur  propoia  ausfl  cette  Parabole  ^  fovir  iffir  éfpprendrCf 
J  qu'il  fWut  toûjours^  prier  >  &  ne  fe  rebucer  poin£.  ^  Ily  aroît^ 
dit-il ,  dans  une  certaine  Ville  3  un  Juge  qui  ne  crai^noit  poûatl  tSieu  >  de 
qui  ne  fefoucioit  point  des  hommes.  ^  U  y  avoit  ausfi  dans  la  même 
y  ilk  une  veuve ,  qui  vcfiokfQuvefU  le  trouver  >  &  qui  lui  difoît ,  Faite^^ 
nK>i  juâice  de  ma  partie.  ^  Fendant  long-tesvs  il  ri^iifa  de  le  faire  :  mais 
enfin  il  dit  en  lui-même  i  Quoique  je  ne  cr^gae  point  Dieu^  &  qœ 
jp  ne  me  foucie  point  des  hommes  -,  ^  néanmoins  y  parce:  que  cette 
veuve  m'importune  3  je  lui  rendrai  juftice  >  afin  qu'elle  ne  vicanne  pas 
incefTamment  me  rompre  la  tête.  ^  Ecoutez  >  ajouta  te  Seigneur  ^  ce 
que  dit  le  Juge  inique.  7  Et  Dieu  ne  va»geroît-il  p»  fe&  élés^  çpjâ 
crient  à  lui  jour  Se  nuit^  uieroit-il  d'un  plus  long  délai ,  àleut  égard  î 
*  Je  vous  aflure  qu'il  ne  tardera  pas  à  lesvangcr.  Mais  lors  que  le 
Fils  de  l'homme  viendra  y  penfez-vous  qu'il  trouve  de  la  foi  fur  la 
terre  ? 

^  7^/^^^  propofa  encore  cette  Parabole  ,  au  fujet  de  quelques-uns 
qui  avoient  une  grande  opinion  de  leur  propre  juftice  3  &  qui  mé^ 
prifoîeûfi  les  autres.  '"^  Deux  hommes  moincerent  ^  TciAjâe  pour 
prier,  Tun  étoit  Pharifîen  &  l'autre  Péager.  **  Le  Pharifîen  te  te- 
nant debout  9.  faifoit  cette  prieFe  en  lui-même  :  O  Dieu,  y  je  te  rends 
races ,  de  ce  que  je  ne  fuis  point  comme  le  rcfte  des  hommes  j  qui 
but  voleurs ,  injuftes ,  adultères  ,  ni  tel  3  non  plus  ,  que  ce  Péager. 
'^  Je  jeune  deux  fois  la  femaine^  &  je  donne  la  dixme  de  tx)utceque 
jtt  poflMe.  »*  Le  Péager  3  au  contraire  3.  demeurant  élbigné ,  n'ofoit 
pas  même  lever  les  yeux  au  Ciel ,  mais  il  fe  frappoit  la  poitrine ,  en^if:. 

fant  3 

•  -  *  • 

etTAV.  XVni.  tT.  I.  Ecclefiifte  XVin.  zi.  Ceclefiaftlque  VH.  lo.  Rom.  XU,  12.  Eph.  VI.  it.  Col.  IV.  2.  r.  ThtSi 
T.  17.  Luc  XL  5.  XXL»tf.  ffrs.  Cl-^eAuXLt.  PCtX.it.  XIIL  i.  CTll.ç.  Jean  XI II.  r.  1.  TheC  U.  li. 
Tf.  7.  Apoc.  VI.  10.  IV.  Bfdr.  V.  1;  XV.  S.  IcclefiafFiqoc  XXXV.  17.    Habac  U.  4 .  U.  liai.  UL  r.  IV.3.  wT.  >. 

Ci-ilcflus,X.2»  :^VI.  15.        ▼£  II.  £r«i.l.  i|.  LVUII&.  A^.U].x/. 


C«AP,  XVIII.  %  I.  ToHJMrs^  Ccfl  à-dire, 
avec  affiduité  Se  persévérance. 

f.n.Sts  EUu  1  Voyez  la  note  fur  Mattb. 
XXÏV;2i. 

.  Ufirohnl'}  Autl.  qi$oi^  qu'il  ufi  de  délai  i  leur 
égard, 

f.  8.  A  Us  vanger]  Par  la  dcftruaion  dé  la 
Nation  Judaïque. 

Z>»/4/«]  Voyci  Matth.  XXIV.  la.  &  la  no- 
te. Ceft-à-dire»  qu'alors  il  y  aura  beaucoup  de 
révoltes  &  d'apoftafies. 

Sur  U  terre,']  En  Judéc.  On  pounoît traduire, 
dans  U  pais. 


f.  II.  Se  tenant  debout]  Autrement,  fetêeuau 
dehou$  à  Vicart,  C'étoit  la  coutume  des  Jui&  de 
prier  dqfyout^ 

Voleurs]  Grec»  ravtffeurs. 

f*  IX.  Deux  fais^  Les  plus  reli^eox  d*cotTe 
les  Juifs  jeûnoient  deux  fois  la  femame , le  Lundi 
&  le  Jeudi.  Ces  jeûnes  étoiént  volontaires.  Les 
Phâriiiens  eh  particulier  jeûnoient  avec  beaucoup 
d'oftcntation.  Matth.  VL 

La  dixme'X  Voyez  Matth.  XXIIL  13* 

j^.  13.  BÎiîgHè^  Dans  le  Parvis  des  Gentils. 

Pécheur.']  Dans  le  ftile  de  rEcriture  faintc  le 
mot  de  fécbeur  ne  lignifie  pas  feulement  un  pé- 
cheur 


Ch,  XVIÏI.  selon     St.     LUC.  2^ 

faflt,  O Dieu  j  faifrmoi  mtférkoMc  y  à  moi  qui  fuis  un  peckcur.  '*  Je 
vous  déclare  que  celui-ci  s*çn  retourna  juftifié  dans  fa  maifon,  plàtôt 
q«e  Tawirc  >  rar  quiconque  s'éicve ,  fera  abbaiflc ,  &  quic«ique  s*ab- 
baiffe,  fera  élevé. 

^*  Et<x)mme  on  lui  prefcntoit  jufqu'à  de  petits  enfans,  afin  qu'il 
leur  impofât  les  mains  ,   les  Difcipks  Payant  vu  y    ils  en  repr^enoient 
ceux  ^th.  tes  prejint^knt.     *^  Mais  Jésus  appellant  <:es  enf^ns ,  dit  > 
Laiflez  venir  à  moi  les  enfans^  &  «e  les  en  empêchez  point ,  carc'eft 
à  ceux  qui  {ont  tek,  qu'appartient  le  Royaume  de  Dieu.     *7  Jç  vous 
îe  dis  €n  vérité  -,  Quiconque  ne  recevra  pas  le  Royaume  de  Dieu  com^ 
me  ferprt  un  enfant  3  n'y  entrera  point.     »'  Alors  quelcufi  des  Princir 
pàux  du  iku  lui  fit  cette  qneftion  y  Bon  Maître  3  que  faut-il  que  je 
feflfe  pour  hériter  la  vie  éternelle?     '^  J  e^  us  lui  répKHidk,  Pourquoi 
iû'appdîlez-vous  bon  3  il  tfy  a  qu'un  feuî  bon ,  c'eft  Oieu.     *^  Vous 
favez  les  Commandcmens ,  Tu  ne  <x)mmettras  -point  d'adukere^  T^ 
ne  tueras  points  Tune  déroberas  point  3  Tu  ne  rendras  point  defauK 
témoignages  Honore ron  père  &  ta  mère.   '^^  f^^i  obfervé  tout  cela, 
dit-il  j  dès  ma  jctmcflfe.     "  X2o  que  J  fi  s  il  s  ayant  ^uï  3  il  lui  dit  5    h 
vans  manque  encore  ntit  chofe.  Vendez  tout  ce  q«e  vous-  avez  3  ^  te 
dîftrïbuez  aux  pauvres ^  &  vous  aurez  wi  tfîréfor  <lâns  leKiîicl^  après 
trela  venez  &  fuivez-moi,     **  Mais  quand  il  -eut  entendu  -ce  di'fcours, 
il  devint  tout  ttifle  3  car  il  étoit  fort  riche.     *+  Jésus  voyant  qu'il 
étoit  devenu  fi  ttifte3  Qu*il  eft  difficile)  dit-il3  que  ceux  quioat^^<«r- 
XMp  de  bien  entrent  dans  le  Royanme  de  Dieu  !     ^  Un  cham'^u  pa^ 
fcroit  plus  aifément)  pat  le  trou*  d'une  aiguille  3  qu\in  riche  n'êtttre- 
roit  dans  le  Roy  au  me  de  Dieu .    **  Surqîioi  ceux  qui  Fécôtttôietif  3'di- 

renti 

\ 

vf.  14.  Job  XXII.zji.  TroY.  XXIX.  2|.  Ci-deflus  1. 51»  XlV.  1T.  Matth.  XXIIl.  T2.  Jaq.'IV.  tf,7o.  LTicrr.  Vrji 
tC  tj,  Mvth.  XIX;.t|.  Marc  X.  II.  vC  16.  Matth.  XVIII.  }.  XIX.  14.  I.  Cor. XI V.  20.  I.  PicrcU.  ». .  wf.  17^ 
'MjrreX.i^.  vL  ig.  Matth. XIX.  itf.  Marc  X.  17.  Dan  VII.  11,27.  vf.  20.  Exod.  XX.  ix.  ij.  Deur.  V.  itf, 
17.  Matth^  XV.  4.  XIX.  18.  Marc  VII.  10.  X.  rp.  R.om.  XIII.  9.  £ph.  VI.  x.  Col.  lU.  20.  vf.  xx.  Matih.  Vt.  19. 
JDIjr.  21/  CK^eflos  7ni;r).  -XVtiÇ.i. TinL  VI  f».*  rf.  A4»  Fiov.«I,ff«,  MauJi. XIX.  x|.  hUt9  X.  ti..  i.  Jim^ 
.VI.  p.  L  Cm.  L  ±i,  Jaq.  il.  s.  .  • 

cheur  ordinaire,  mais  un  homme  d'une  vie  en-  gré  fa  prétendue  juftice. 

ticrcmcnt  déréglée,  un  impie,  un  fcelcrat^  &  J^.  iç.  ImpofÀt  Us  méins]  Gr.  touchÀt.  Voyez 

un  infidèle  ;  c'£(t -pourquoi  les  Juifsdonooient  Mttth.  XIX.  13* 

,ce  nom.  odieux  aux  Péagers.  Voyez  la  note  fut  Ciux  oui  Us  frefentolent,  ]  Gr.  finii^lcment'  Ur. 

Matth.  iX.  10.                                               ^  J'ai  fuppléc  les  autres  paroles,  de  Marc  X.  13. 

J^.  14.  ^uflifiil^  Ceftà'dire,  regardé  comme  f.^  17.  ^ccnqutnt  recevra  f as]  Voyet  ht  no» 

jufte,  car  dès  que  les  pécheurs  fc  repentent»  te  fur  Marc  X.  15. 

Dieu  les  traite  &  les  rçgarde  comme  juftes.  )^.  19.  PûurqMî  ?rfapptllesi-vo»s  iûn^  Vojci  la 

Pl0(ct  qui]  Autrement V  cr non  pas  fautn.  Car  note  fur  Matth.  XIX.  17. 

c'eit  une  comparaifpn  qui  renferme  une  nega-  j^.  15.  Unchaman]  VoTetlanotcfur  Matdi- 

tion ,  puifque  le  Pharifien  avec  ion  orgueil  ne  XIX,  z^- 
pouvoit  être  ^ue  très -desagréable  à  Dieu  »  mal^ 
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rent  5  Qui  peut  donc  être  fauve  ?    *7  J  e  5  u  s  leur  répondit ,  Ce  qui  eft 
impoflible  aux  hommes  9  eft  poflible  à  Dieu. 

*«  Alors  Pierre  s'adreflant  à  J  £  s  u  s  >  Vous  voyez ,  dit-il,  que  nous 
avons  tout  quitté  pour  vous  fuivrc.  *^  Et  J  b  su  s  leur  répondit.  Je 
vous  le  dis  en  vérité.  Il  n'y  aperfonne,qui  ait  quitté, pour  le R.oyau* 
me  de  Dieu,  fa  maifon,  ou  fon  père,  &  fa  mère,  ou  fes  frères,  ou  fa 
femme,  ou  fes  enfans,  '^  qui  ne  reçoive  beaucoup  plus  même  dès 
ce  fiècle  j  SfC  la  vie  éternelle  au  fiècle  à  venir. 

»^  J  Esus  prit  enfuite  les  Douze  avec  lui,  &  leur  dit.  Nous  voi- 
jci  en  chemin  pour  aller  à  Jerufalem ,  &:  toutes  les  chofes  que  les  Pro- 
phètes ont  écrites  du  Fils  de  l'homme  j'  vont  être  accomplies.  **Cat 
il  fera  livré  aux  CxÇntilsi  il  fera  moqué,  il  fera  outragé,  &onluicra« 
.chera  au  vifage^  '»  &  après  Ta  voir  foûeté,  on  le  fera  mourir,  &  il 
reffufcitera  le.troifième  jour.  '♦  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  tout 
xela  'y  ce  difcours  étoit  une  énigme  pour  eux,  8c  ils  ne  favoient  ce  que 
xela  vouloir  dire. 

^  ^  Comm^  il  étoit  près  de  Jéricho ,  un  aveugle  qui  étoit  aflîs  le  long 
du  chemin ,  pour  demander  Taumône ,  ^^  entendant  pafTer  une  trou* 
pe  de  gens ,  s'informa  de  ce  que  c'étoit .  '  7  £ t  dès  qu'il  eut  appris  que 
x:'étoit  J  E  js  u  s  le  Nazarien  qui  paffoit ,  ^*  il  fe  mit  à  crier ,  J  e  s  u  s  , 
Fils  de  Uavid,  ayez  pitié  de  moi.  *^'  Ceux  qui  marchoient  devant  lui 
avoient  beau  lui  ordonner  de  fe  taire ,  il  n'en  crioit  que  plus  fort  3  Fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi.  ^"^  Jésus  donc  s'arrétant  commanda,  qu^oii 
le  lui  amenât,  &  quand  rji;«ii^/^fe  fut  approché  il  lui  demanda,  ^  Que 
Jfouhaitez- vous  de  moi?  Il  répondit.  Seigneur,  je  fouhaite  derecou- 
.vrer  la  vue.  ^'^  BLecouv rez  la  vue ,  lui  dit  J  e  s  u  s ,  votre  foi  vous  a 
Jauvé.  ^^  Il  recouvra  la  vûë  au  même  inftant ,  &  fuivit  J  e  s  u  s,ren* 
dant  gloire  à  Dieu ,  &  tout  le  peuple  qui  en  avoit  été  témoin,  en  béniC- 
ioitDiça  aujffi.  CHA 

•  y.  17«  Job  X.  T}.  XLII.S.  Jer.  XXm.  it.  Z«€ii.Vin.€.  Lac  I.  ir.  #.  2t.  M«tth.IV.  20.  Xtt.  27.  MtfC 
X.  2t.  Ci-dcOas  V.  11.  f.  29.  Doit.  XXXIIL  9.  f-  30.  Job  XLII.  f2.  f.  ji.  Mattb.xyL2i.  XVa  xx. 
XX.  17.  Marc  Vin.31.  IX.|t.  X.S2«  Luc  IX.  22.  XXIV.  7.  PrXXII.7.  LIIL7.  f.  i%.  Mauh.X. 24,25.  XVILs. 
ct^dcflous  XXUL  I.  Jean  XVIU.2t.  Aft.iai|.  f.  %$.  Matth.XX.29.  Mue  X.^6.  f.  au  Ci-4€fllttt 

XVIL  19. 

f.x*j.  Ci  qmtfi  împcJlili]  Voyei  la  note  fur  grands  8c  les  petits  Péagers,  &  il  7  avoît  entre 

Matth.  XIX.  27*  Sec.  eux  une  fubordination  comme  il  y  en  a  encore 

j^..  20.  Voyez  la  aote  fur  Matth.  XIX.  19.  &  aujourdhui. 

Marc  11  30.  f.  3.  Et  di  ccnncitri']  Autr.  di  vcir  Uquel  ttmt 

j^.  3ç.  Un  êveHiW}  Voyez  la  note  fur  Matth.  ^efus. 

XX,  30.  i^,  7.  Un  hommt  de  mauvaife  vii.}  Gr.  un  pi-' 

f.  41.  Sauvk^  Autr.  pueru  fAwr.  Voy.lanotefurXVIlL  13.  &  Matth. IX.  10. 

Chap.  XIX.  il,  r.  Chifdts  Péagers.^  Appa-  f.  8.  Sipnfontant'}  Autr.  St  ttnoHP  dthpnt  iê-- 

remment  de  ce  lieu-li.  On  diiUnguoit  entre  les  vant  J^us. 


Ch;  XIX. 
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anviffioB  de  lâthk*  x-io.  Engâpmmt  kfian  vMr  fis  takns;  PârâtoU  in  dix  marcs.  PrêdiéHom 
conin  U  Ndih»  JudéUfiit.  11*17.  J*  C*  '^^^  ^  JirufiUm  monté  ftir  un  Anon,  Aeelamations  du  peti- 
fii.  Lts  Pbarifiens  m  mttrmwrmt*  18-40.  J  b  s  11  s  plmrê  fur  ^rufaUm  ^  ^  en  prédit  i* entière  rut" 
m.  41-44.  Il  chafi  du  Temùlê  unx  qm  N  vendmnt ,  ^  qm  ^  achetaient.  Les  Pharijiens  cherchent 
en  vâim  quelque  fnjet  d'âccujatiei^  centre  lui,  45-48. 

•  »  T  E  S  U  S  étant  entré  dans  Jéricho  comme  il  traverfoit  la  Fille ,  *  il 
J  fe  trouva  un  homme  riche  ,  appelle  Zachée>  Chef  des  Péagcrs, 
»  qui  tâchoit  de  voir  Jésus,  &  de  le  connoître.  Mais  il  n'en  pou* 
voit  venir  à  bout  à  caufe  de  la  foule ,  parce  qu'il  étoit  petit.  ,  ^  C'eft 
pourquoi  il  courut  devant ,  &  monta  fur  un  fycomore  pour  voir  Jésus, 
-qui  devoitpaflfer  par-là.  ^  Quand  Jésus  fut  arrivé  à  cet  endroit, 
ayant  regardé  en  haut ,  il  Tapperçût ,  &  lui  dit ,  Zachée ,  defcendez 
vite,  car  il  faut  que  je  loge  aujourd'hui  chez  vous.  *  11  defcendit  donc 
en  diligence ,  &  reçût  J  e  s  u  s  avec  joie.  ^  Tout  le  monde  qui  vit  ce- 
la en  murmuroit,  difant,  Ileftallé  loger  chez  un  homme  de  mauvai- 
fe  vie.  «  Mais  Zachée  fe  prefentant  à  jefus  lui  dit  j  Seigneur,  je  donne 
aux  pauvres  la  moitié  de  mes  biens ,  &  fi  j'ai  fait  tortàquelcun  en  quel- 
que chofe ,  je  lui  en  rends  quatre  fois  autant.  '  Alors  J  e  s  u  s  lui  dit , 
Lefaluteft  entré  aujourd'hui  dans  cette  maifon,  parce  que  cet  homme 
êft  auflî  enfant  d'Abraham.  *^  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  cher- 
cher, Se  fauver  ce  qui  étoit  perdu. 

"  Comme  ils  écoutoient  ce  difcours  ,  Jésus  continuant  à  parler 
leur  propofa  une  Parabole ,  fur  ce  qu'étant  près  de  Jerufalem  ,  ils  fe 
perfuadoient ,  que  le  Règne  de  Dieu  devoit  bien-tôt  être  manifefté. 
"  Il  dit  donc.  Un  homme  de  grande  naiffance  ,  allant  dans  un  pais 
éloigné,  pour  être  mis  en  poifeilion  d'un  Royaume  ,  &  s'en  revenir 

en- 

Crap.  XIX.  1^.  t.  Ci-deflat  in.  I4.  Ezod.  XXll  i.  n.  $<m  Xn. 6,       f.  9.  Ci-  dcflSis  XUI.  itf.    f,  10,  Match. 
Z.<.  XV.  24.  XVlILxx.  Aft.XUI.4tf.       f'  \^  Mtuh.XXV.i4.  Macc  XUI.  14. 


Je  denne"^  Autr.  je  fuis  frit  i  donner ,  je  donné' 
rm  defermnte, 

La  nantie]  Sdon  les  Réglemens  8c  les  Canons 
Hes  DoAeun  Jui6,  diacaii  n'étoitobligé  de  don- 
ner que  la  cinquième  partie  de  les  biens  aux  pau- 
Tres. 

Sjtatrefns  autant.!:  Ceft  à  peu  près  »  ceaui  eft 

ordonné  9  Exod.  \Xn.i.  à  celui  qui  a  dérobé  un 

boeuf  ou  une  brebis.  Et  les  Loix  Romaines  con- 

damnoient  les  PubKcains  à  reftituer  le  quadruple 

Ton.  I. 


de  ce  qu'ils  avoient  extorqué. 

f.  9.  Lui  dit']  Autr.  dit  en  parlant  de  lui. 

E/l  au(p  enfant  d^  Ahraham]  Tout  Péager  qu'il 
eft.  En  effet  quand  même  2Lachée  n'auroit.  pas 
été  Juif,  comme  il  paroit  aflez  par  Ton  nom  qu'il 
rétoit,  il  n'auroit  pas  laiflé  de  mériter  la  qualité 
d'enfant  d'Abraham  par  la  fbi  &  la  pieté  qu'il 
fait  paroitre  ici. 

f.  10.  Ce  qui  éteit  perdu,]  Ou^cequiallûit  périr. 

J^.  Il,  13»  14»  15 1  16.  Sec.  L'homme  de 

L  1  grande 
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cnfuitê>  'V  appella  dix  de  fes  ferviteurs  ^  &  leur  donna  dix  marcs 
d'argent ,  avec  ordre  de  les  faire  valoir  jufqu' à  fon  retour.  *♦  Or  com- 
me il  étoit  haï  de  ceux  de  fon  païs  ^  ils  avoient  en voyé  après  lui  une  Am- 
baflade  pour  faire  cette  proteftation^  Nous  ne  voulons  point  de  cet  hom- 
me-là  pour  notre  Roi.  '«  Cependant  après  avoir  été  inis  enpofleflîoii 
du  Royaume  >  il  revint^  Se  ayant  fait  appeller  ces  £er viteurs  >  à  qui  il  avpit 
donné  fon  argent ,  pour  favoir  combien  chacun  Tavoit  fait  profiter  >  '*  le 
premier  feprefenta&  lui  dit.  Seigneur,  votre  marc  en  a  profité  dix  au* 
très.  "7  XI  lui  répondit  >  Cela  va  bien,  bon  ferviteur ,  puifque  vous  a- 
vez  été  fidèle  dans  une  chofe  de  fi  pçu  d'importance  j  je  vousdoQnele 
gouvernement  de  dix  Villes..  * '  Le  fécond  étant  venu  luidk ,  Seigneur, 
votre  marc  en  a  produit  cinq  autres-  '^  Son  Maître  dit  auffi  à  celui-là  , 
Et  vous*,  vous  aurez  le  Gouvernement  de  cinq  Villes.  ^"^  Il  en  vint  uj* 
autre  ,  qui  dit ,  Seigneur ,  voilà  votre  marc ,  que  j.'ai  ^ardé  bien  foigneu- 
fement  dans  un  linge..  ^'  Car  je  vous  craignois ,  fâchant  que  vous  étes^ 
un  homme  dur  ,  qui  exigez  ce  que  vous  n'avez  point  donné ,  &  qui  moif- 
ibnnez  ce  que  vous  n'avez  point  femé..  **  Méchant  ferviteur^  lui  répbn^ 
dit  fon  Maître ,  je  vous  jugerai  par  vos  propres  paroles.  Vous  faviez  que^ 


argent  à  la  banque ,  &  à  mon  retour  je 
*+  Enmêmetems,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfensj  Otez-lui  le  marc 
qu'il  a,  &  le  donnez  à  celui  qui  en  a  dix.  ^^  Mf^is  ils  lui  dirent  ,  Sei*. 
gneur ,  il  a  déjà  dix  marcs.  **  Auffi  vous  dîs-je ,  rejxmdit'il  ^qu'oa  dont- 
nera  à  quiconque  a  déjà  ,^&  qu'à  celui  qui  n'a  rien ,  on  lui  ôtera  même  ce 
qu'il  a.  *7  Quant  à  mes  ennemis,  ces  gens  qui  n'ont  pas  voulu  que  je  fiiC- 
fe  leur  Roi,  qu'on  les  amène  ici ,  &c  qu'on  les  fade  mourir  en  mapréfence^ 
^'  Après  ce  dïfcours ,  il  fe  mit  àmarcher  le  premier  du  côté  de  Jerafa-^ 

lem$: 

#.  14.  Jean  I.  ii.       vf.  17.  Luc  XVI.  to.  Ci-deflbo*  vT.  t^.  Bf tftit. XXV. zr.      vf.  lu  IL $$m»hi€.  Mttth* 

XIL  37.  ]ob  2V.  6c       rf.  2&.  Ci  deflos  VUL  xt.  Matth.XUl.  12.  XXV.  29.  Mtrc  IV.  25.       vf.  2t.  Maïc  X.»a» 

te 


fraude  naifAnce »  c'éft  le  Fils  de  Dieu,,  qui  de« 
voit  aller  au  Ciel  pour  7  être  mis  en  poileirion 
du  Royaume  des  Cieux.  Les  ferviteun^cc  font 
les  Dilciples»  qui  doivent  à  fon  retour  lui  ren- 
dre compte  de  Targent  qu'il  leur  a  confié;  c*eft- 
à-dire ,  du  progrès  de  fEvangile.  Les  Conci- 
toiens,cefont  les  Juifs»  qui  ont  hautement  rejette 
J.  C.  pour  leur  Roi.  Le  retour»  c'eft  le  jour  de 
fa  vengeance  fur  h  Nation  Judaïque»  qui  fera 
«ne  image  &  un  prélude  de  fon  dernier  Juge- 
ment »  où  il  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres. 
f,  I  j;  Marcs]  Gt.  mimsk    II  y  avoit  foixantcr 

lûoes  au  talent^  qui  v^oit  cinq  à  fix  çcn^  éçus». 


Voyex  Matth.  XVin.  24- 
3^.  II.  Dmr]  Gr.  atâften.  Voyez  la  note  i«r 

Matth.  XXII.  14. 

j^.  iz.  Je  vous  juiirai']  Autr.  je  vtm  cmdêtm  \ 
ntrai. 

f.  26.  Om  dôuntral  Voyex  la  note  foi  Mattkf. 
XXV.  i6. 

f.  29.  Bêthfhafi  &  Betb'ami]  Voyez  les  so^ 
tes  fur  Matth.  XXI.  i  »2,  r&  Marc  XI.  i.  J.  C. 
étoit  alors  entre  Bethanie  &  Bethphagd^  ayant 
déjà  paifé  Bethanie. 

^*  37*  DisDifeilksJ  De  COU  %ii  aoypigjK 
cm.lui« 
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lem  i  ^'  &  étant  arrivé  près  de  Bethphagé  ^  &  de  Bethaiûe  à  la  montagne 
qu'on  appelle  des  Oliviers ,  il  envoya  deux  de  fes  Difciples ,  &  leur  dit , 
•  ^o  Allez  à  ce  Village  qni  eft  vis- à-vis  de  vous.  Quand  vous  y  ferez,  vous 
trouverez  un  ànon  attaché,  fur  lequel  perfonne  n'a  jamais  monté,  déta- 
chez-le, &  ramenez,  ''  Et  fi  quelcun  vous  demande ,  pourquoi  vouf 
le  détachez ,  répondez-lui ,  que  le  Seigneur  en  a  befoin. 

^*  Ceux  qui  étoient  envoyez  partirent  donc,  &  trouvèrent  Vinm^ 
ainfi  que  Jésus  leur  avoir  dit.  ^^  Mais  comme  ils  le  détachoient, 
ceuxàquiilappartenoit,  leurdireilt.  Pourquoi  détachez- vous  cet  â- 
non?  3*  Ils  répondirent ,  Le  Seigneur  en  a  befoin.  '^  Ils  l'amenèrent 
donc  àjEsus,  &  ayant  mis  leurs  vêtemens  fur  Tânon,  ils  le  firent  mon- 
ter, 5*  Etàmefurequ'il  marchoit,  ils  étendoient  leurs  vêtemens ,  le 
long  du  chemin. 

'7  Lors  qu'ilfut  furie  point  de  defcendre  la  montagne  des  Oliviers, 
toute  la  troupe  des  Difciples  tranfportée  de  joie,  commença  à  loîier 
Dieu  à  haute  voix ,  de  tous  les  moracles  qu'ils  avoient  vus.  ^*  Béni  fôit, 
difoient-ils ,  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  que  la  pzixjoit  dans 
le  Ciel ,  &  la  gloire  dans  les  lieux  très-hauts.  '^  Sur  cela  quelques-uns 
des  Pharifiens  qui  étoient  dans  la  troupe ,  lui  dirent ,  Maître  *,  réprimez 
vos  Difciples.  ^  Mais  il  leur  répondit  j  Je  vous  dis,  que  fi  ceux-ci  fc 
taifent ,  les  pierres  crieront.  ♦'  Lors  qu'il  fut  proche  de  la  Ville ,  en  la 
voyant  il  pleura  fur  elle ,  en  difant  :  ^*  Ah  ! ,  fi  du  moins  en  ce  jour  qui 
t*eft  donné ,  tu  a  vois  compris  ce  qui  te  pouvoit  apporter  la  paix  !  Mais 
maintenant  tout  cda  eft  caché  à  tes  yeux,  ♦»  Auffi  viendra- t-il  un  tems 
malheureux  pour  toi ,  où  tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées ,  ils 
t'enfermeront,  &  te  prefleront  de  tous  cotez.  ♦♦  Ils  raferont  tes  maifons^ 
xlsexttrmineranf  tes  habitans ,  ils  ne  te  laifferont  pas  une  pierre  fur  Tau-- 

tre , 

■  vC.  19.  Matth.  XXL  t.  Mmc  Xt.T.  fil  }|.  Jetn  XII.  14.  II.RoitlX.  t}.  vf.  ]t.  PCCXVm.itf.  Luc 
XI.  T4.  Eph.n.  14.  vf.  40.  Hab.  U.  II.  vC.  42.  Dan.  IX.  £7.  vf.^}.  £rai.XXIX  9.  Jer.  VL  1,5.  Luc 
XXL  ao.       tC  44.  I.  HoU  IX.  7  »  <•  Mich.  IIL  X2.  Matth.  XXIV»  i ,  a.  Marc  XUL  a.  Ci-deiToitt  XXL  5. 

'  ,  .  ..  • 

f.  38.  L^péUx]  La  paix  (e  prend  ici  potir  la  djûttr  fn  t'êft  èMmt'X  O'eft-à-Hre  ,  le  tems 

joie.  delaManifeftation  dn  Meffie,  qai  étoit  partî- 

f.  40.  Ln  piems'\  Façon  de  parler  proyerbta-  culiercment  deftiné  à  la  Nation  Judaïque.  Matth. 

le,  pour  dire  que  Dieu  ferolt  plutôt  parler  lei  X«  6*  XV.  24*16.  Ad.  XUL  46. 

|>ierres»  que  de  permettre  qjue  jefus  ne  fut  pas  La  /Mfxl  C*eft  le  bien  &  le  bonheur  dans  le 

reconnu  pour  le  Mef&e.  Voyez  Matth.  lU.  9.    .  ftile  des  Hébreux.    Ce  ^ui  pouvoit  empêcher  tt 

>.  41  é  Smt  ti<a]  Hébrtïfme  poior  dire,  k  cst^  ruine  prefentenient  inévitable. 

fi.SelU;  il  déplora  fon  fort.  .  Céçké  i  tet  ytmx,']    Tu  n^  fais  aucune  re« 

i^,  4U  jih / [fi 4»'}  Autr.  PlAt  k  Dieu  qtu  m  flexion.   .. 

4t^p  rêcamm^         ...  j^.  44.  T«i  bMtâns\  Gr.  Ui  mfans.    C'eft  un 

Du  moins'[  Ceft-à-dire,  après  avoir,  rejettékf  Hébraïfme.    Quand  il  s'agit  d'un  lieu  ou  d*unti 

•Prophètes.  Matd&.  XXUI.  37^  ville ««n/Sui^  fignifie  Mitmit.  Voyet  Efdr.  I.  t. 
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tre>  parce  que  tu  n'as  pas  fû^onnoître  le  tems,  auquel  tu  as  été  vi-^ 

ûtée. 

♦5  Lors  qu'il  fut  entré  dans  le  Temple,  il  en  chafla  ceux  qui  y  ven- 
doient ,  &  qui  y  achétoient  j  ^  leur  difant ,  11  eft  écrit ,  Ma  maifon 
cft  une  maifon  de  prière ,  mais  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  brigands. 
^7  Et  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  le  Temple ,  pendant  que  les  Prin- 
cipaux Sacrificateurs ,  les  Scribes  &  les  Œefs  du  peuple  cherchoienr  à 
le  perdre.  *«  Mais  ils  ne  favoient  comment  s'y  prendre ,  parce  que  touf 
le  peuple  Técoutoit  avec  admiration.. 


CHAPITRE    XX. 

Les  SdcriJUatturs ,  les  Serihts  &e.  demandint  à  ^.C.  de  quitU  autcnti  il  agit.  A  liur  riHmdfûr  tme 
quejiionfur  le  Baftême  de  Jean.  i-8.  Parahcie  des  Vignerons  9  oui  afrh  av^r  maltraiti  tons  ios  for» 
viseurs  du  Maître  de  la  Vigne ,  tuent  fin  propre  Fils,  Les  Sacrificateurs  fe  t appliquent.  9-19.  Q^tep- 
tion  captieufo  fur  le  payespsent  du  trikut.  A  leur  ferme  encore  la  hotuhe,  20 zo.  Léo  Saddmeions  tm 
prof  0 font  une  difficulté  fotr  le  fujet  de  la  RffurreâîUn,  Sa  réponfo.  X7*38.  Chrift  Fils  de  David  ^  et  fim 
Setgneur.  39-44*    Orgueil  ^  avarice  des  DoHeurs  de  la  Loi.  45-47* 

*  r  'Un  de  ces  jours-là,  comme  il  inftruifoit  le  peuple  dansleTem- 
^  pie,  &  qu'il  annonçoit  l'Evangile,  les  Principaux  Sacrificateurs 
&  les  Scribes  étant  furvenus  avec  les  Anciens ,  *  lu  i  parlèrent  de  cette 
forte  :  Dites-nous  de  quelle  autorité  vous  faites  ces  chofes ,  5c  qui  eft  ce- 
lui ,  qui  vous  a  donné  ce  droit  ?  *  J  e  s  u  s  leur  répondit  5  J'ai  auffi  une 
queftion  à  vous  faire  ^  dites-moi:  ♦  Le  Baptême  de  Jean  étoit-il  du 
Ciel  ou  des  hommes  .^  ^  Mais  ils  raifonnoientainfi  en  eux-mêmes:  Si 
pous  difons ,  du  Ciel ,  il  nous  répondra ,  pourquoi  donc  ne  l'avez-vous 
pas  crû  ?  *  Et  fi  nous  difons ,  des  hommes ,  tout  le  peuple  nous  lapide- 
ra j  car  il  eft  perfuadé ,  quejeanétoit  un  Prophète.  7  ils  lui  répondi- 
rent donc,qu'ils  ne  favoient  d'où  il  et  oit:  '  Et  moi,  leur  répliqua  Jésus, 

▼r.  4^  Matth,XXI.  X2.   MarcXI.M.  vf.  4«.  I.RoisVni.29.  EGii.LVI.  7-    Jcr.vn.ii.   Mttth. XXt  1». 

Marc  XI.  17.         vf.  47.  Marc  XI.  8.  Jesin  Vil.  19.  VIII.  s 7.         Chap.  XX.  vf.  i.  Matth.XXI.  2}.  Marc  Xlv27« 
Aâ.IV.7-  V11^7.        vf.  4.  CidciriirXV.ia.  Matlh.XlV.;.  XVlLu.  MarclX.iK  Lucl.7<.  V&so. 

y  ..  * 

vifitie,  ]  Le  root  de  vifoter  fc  prend  en  bonne  vant  la  fête  de  Pâques. 

&  c»mauvaifc  part  dans  TEcriture, pour  les châ-  -p.  48.  Avec  admiration.^  Autr,  itoit  en  extafi 

timens  &  pour  les  grâces  de  Dieu.  Ici  il  fe  prend  en  F  écoutant. 

en  bonne  part,  &  il  marque  que  Dieuavoiten-  Ch  ai^.  XX.  f.  t.  Vun  de  ces  fours'}  De  ces 

voyé  le  Mcffie  aux  Juift,  &  leur  avoit  fait  an-  trois  jours  qu'il  enfeigna  dans  le  Temple  avant 

noncer  r£vangi!e ,  félon  fes  promefles.  Plq^es« 

J^«  45:  >  46*  Voyez*  les  notes  fur  Mattb.  XXI.  f.  1.  De  quelU  autorité']  Voyez  la  note  fixt 

i^»i3-  Matth.  XXI.  13. 

f^  47.  Totés  les  fours]  Trois  jours  de  fuite  a^  j^.  13.  Bienaimi'}  Autr,  nnipte.  Voyez  Luc 
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je  ne  vous  dirai  pas  non  plus ,  de  quelle  autorité  je  fais  ces  chofes. 

*  Alors  il  propofa  au  peuple  cette  Parabole  :  Un  homme  planta  une 
vigne ,  la  loiia  à  des  Vignerons ,  &  s*en  alla  faire  un  long  voyage.  *°  Dans 
lafaifon,  il  envoya  un  de  fes  ferviteurs  aux  Vignerons ,  afin  qu'ils  lui 
donnaflent  du  fruit  de  fa  vigne.  Mais  ces  Vignerons  Payant  battu,  le 
renvoyèrent  à  vuide.  "  Il  leur  en  envoya  un  autre ,  mais  ils  le  battirent 
de  même,  &  après  l'avoir  outragé,  ils  le  renvoyèrent  auffî  fans  lui  rien 
donner.  "  11  en  envoya  enfuite  un  troilième,.  qu'ils  chaflerent  aufli 
après  ravoir  blefle.  '*  Surquoi  le  Maître  de  la  vigne  dit:  Que  ferai-, 
je?  Il  faut  que  je  leur  envoyé  mon  Fils  bien-aimé  ,  peut-être  que  le 
voyant ,  ils  auront  du  refpeft  pour  luit  .  ^*  Mais  dès  que  les  Vignerons 
le  virent,  ils  dirent  entre-eux^  C'eft  ici  Théritier  ,  venez,  tuons-le, 
afin  que  l'héritage  foitànous.  **  Et  l'ayant  tué,  ils  le  jetterent hors 
de  la  vigne.  Que  leur  fera  donc  le  Maître  de  la  vigne  ?  ^^  Il  viendra, 
il  fera  périr  ces  Vignerons ,  &  il  donnera  fa  vigne  à  d'autres.  Mais  ayant 
compris  la  penfee  de  Jefus- Chrift ,  ils  dirent  5  A  Dieu  ne  plaife.  '?  Alors 
Jésus  les  regardant ,  leur  dit  :  Que  veut  donc  dire  cetfte  parole  de  TE^ 
criture?  La  Pierre  qui  a  été  réjettéc  par  ceux  qui  bâtilToient,  eft  deve- 
nue la  principale  Pierre  du  coin.  '  ^*  Quiconque  tombera  fur  cette 
Pierre  fera  brifé ,  &  celui  fur  qui  elle  tombera,  en  fera  écrafé. 

'^  Or  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  les  Scribes  cherchèrent  à  fe 
faifir  de  lui  à  Theure  même  5  car  ils  comprirent  bien ,  que  c'étoitpoup 
eux  qu'il  avoit  propofé  cette  Parabole  j  mais  ils  craignirent  le  peuple. 
*°  Ils  l'obferverent  donc  de  près ,  &  apofterent  des  gens  qui  en  contre* 
faifant  le$  gens  de  bien  lui  tendiffent  des  pièges ,  pour  trouver  dans  fes 

{paroles  quelque  fujet  de  Taccufer ,  afin  de  le  mettre  entre  les  mains  &  en 
a  puiflfance  du  Gouverneur.     ^'  Ces  gens  donc  lui  firent  cette  queftion, 
Maître  nous  favons,  que  ^(?»?  ce  que  vous  dites ,  &  fwr.ce  que  vous  en- 

.......  feignez 

vf.  9.  Mattb.V.  Tx.  XXI.  9  j.  ^Hf.  34»|7*  Mure  XII.  t.  sraûV.  t.  Jer.  II.  xi.  XIl.  io.  XXXVII.  17.  II.  Chreaw 
XXXVT.  15.  Neh.IX.xtf.  I.Rois  XXII.  24.  Aft.VlI.  5X.  I.  ThelTlLis-  Hcbr.Xl.i6.  vf.  14.  Pf.  II.  i .  s.  Gem 
XXXVli.  18.  Mattb.XXVl.  3.  XXVII.  i.  Jean  XI.  53.  Hebr.  1.2.  vf.  ij,  16.  Hcbi.  Xlil.  12.  Mauh.XXIV.  i;. 
Aâ.XllI.46.  XV.  7.  XVIII.  tf.  XXV1II.28.  fC.  17.  Pf.  CXVIII.  22.  Mi.  V'UI.  14.  XXVIII.  16.  Mattb.  XXI.42. 
Mai^XII.  10.  Aô.  IV.  II.  R;om.IX.  11.  I.Picrr.  11.4,7.  «T.  it.  Effli  VIU.15*  Z^ch^XIl.).  X>aii.ll.44.  IV. 
Brdi.XVl.ii.  LPiexr.lL7.        vf.  20.  Matth.XXIl.i^  MaicXILu.        vf.  21.  Matcb.XXU.itf. 

III.  XI.  &  IX.  3ç.  f.  17.  Ia  Pierre'^  Yoyci  la  note  fiir  Mattfe. 

f.  16.  JlvUnârAl^  Il  parok  par  Matth.  XXI.  XXI.  41. 

41.  qucles  Souverains  Sacrificateurs  firent  d'abord  t.  \%.'§l^mn^^  Voyez  Efaie  VIIL.15.  8c 

cette  réponfe.    Apparemment  J.  C.  la  confirma  XXX.  14. 

Jui-même  &  Vexpliqua  de  maDiere,  qu'ils  corn-  -    f*  xo.  Dêtgens'}  Des  Difdplei  desPharifiens 

prirent  que  la  Parabole  les  regardoit  »  &  qu'ik  &  des  Herodicns.  Voyet  Matth*  XXII.  x^.  &c» 

s'étoient  fait  à  eux-mêmes  leurs  procès.    Ce  qui  €ax  toute  cette  biftoire. 
tes  obUgea  à  dire  enfuite ,  k  Dim  ne  fkifi. 

Ll  3 
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feignez  eft  pkin  de  droiture  >  ècqpc  fans,  aucune  acception  de  perfon« 
nés  y  .vous  eofeignez  fidèlement  k  Parole  de  Dieu«  *''  Devons^nous 
payer  le  tribut  à  Céfar,  ou  non?  ^'  Mais  J  £SUS5  >;^oyant  leur  mali- 
ce,  leur  dit  >  Pourquoi  cherchez- vous  à  me  furprendre?  *♦  Montrez- 
moi  lin  denier.  Pe  qui  eft  cette  image  3  &  cette  infcription?  Ils  répon- 
dirent,  de  Céfan  *5  Rendez-donc,leurdit-dl,àCéfar,  ce  qui  appar- 
tient à  Céiar  >  &  à  Dieu ,  ce  qui  appartient  i  Dieu.  ^^  Ainfi  n'ayant  rien 
trouvé  dans  ce  qu'il  venoit  de  dire^  que  Ton  pût  reprendre  devant  le 
peuple  5  ils  furent  ohtigez  de  fe  taire  ^  tout  étonnez  de  fa  réponfe. 

^7  Ënfuite  quelques-uns  des  Sadducéens^  lefquels  nient  la  réfurrec- 
tion,  Taborderent,  &  lui  propdïercnt  cette  queftion:     ^^  Maître  ^  di- 
rent-ils ^Moïfe  nous  a  laifie  par  écrite  que  fi  quelcun  a  un  fîrere  marié  1 
3ui  Vienne  à  mourir  (ans  laifTer  d'enfans  3  il  en  doit  époufer  ta  veuve,  afin 
e  fuCciter  lignée  à  fon  frère.     *'  11  y  avoit  donc  farnti  nous ,  fepr frères, 
dont  le  premier  fe  maria  5  &  mourut  fans  enfans.     ^"^  Le  fécond  ayant  é- 
poufié  la  veuve  mourut  aufli  fans  enfans.     ^'  Le  troifième  Tépoufa  en- 
core y  8c  ainfi  eUe  fut  mariée  à  tous  les  fept ,  qui  moururent  fans  laiffer  de 
lignée.     ^^  Ënfinla£emme mourut  fioutek  dernière.      ''  Duquel  donc 
fer^bit-aUe  femme  au  tems  de  la  réfurrëâ:ion  ?  Gabelle  l'a  été  de  tous  les 
fept.     '^  Jésus  leur  lépondit  3  Parmi  les  enfans  de  ce  fiècle  on  fe  ma- 
rie ^     '^  mais  parmi  ceux  qui  feront  jugez  dignes  du  fiècle  à  "venir  3  &  de 
la  réfurredion  des  morts  3  on  ne  fe  mariera  point.     ^^  Car  alors  ils  ne 
pourront  plus  mourir  3  parce  qu'ils  feront  comme  les  Anges  3  &  qu'é** 
tant  enfàos  de  la  réfurreârion  3  ils  feront  enfans  de  Dieu.    ^^  Or  que  les 
morts  refTufcitent  3  Moïfe  le  déckre  aflez  lui-même  3  lorfqvé  tacm^ 
Umt  ^  ^la /«  i^rrrâii  auprès  du  bui{fo       il  appelle  le  Seigneur  3  le 
Dieu  d'Abraham  3  le  Dieu  d'Ifaac  3  &  le  Dieu  de  Jacob.     '<  Car  él  n'eft 

point 

f.  25.  Matth.XVn.2f.  XXn.2T.  ILofii.xnL7-  #.27.  AUtth.XXn«3  3.  MarcXn.  Tt.  kCLXXtXLt,  f,  2f. 
I)cut.XXV.5.  Gen.  XXXTIU.  t.  #.  36.  ,1.  Jean  ni.  2.  1.  Cot.  XV.42,49,52.  f.  37.  Cco.XYU.  7*  XXTULxu 
■xod.  m.  6.  Lev.XXVl.  X2.  Matfb.  XXII.  |z.  Maïc  XU. i€,  Aâ.  VU.  32.  Hcbc.  XL  i€.       ' 

•  .       -  » 

f,  iT.  FidelenMU]  Qt.  fiUnUi  vmtL  le.GieL 

't.  22*  Divom'fMis^  VojetUnotefar  Mildu       De  la  rifitrrèfHtm']  l\  paroît  clairement  çi^iL 

XXII.  17.  f'agit  ici  de  la  réfurrcéHon  bienheureufe,  qui  dk 

J^.  13,  Pûttrqtfos  cbirehez'VÊHs'}    Gt.  fùurqun  en  effet  la  réfurreâion  par  excelieiice. 
$M  tenttzrvous r  f,  36.  L§s  Anges']  Voyez  la  note  fur  Mattb.' 

f.  28.  itiii^]  VoycK  la  note  fur  Mktâi^XXIL  XXII.  30. 
X4*  '  fis/4ii^iii'/if  r/yÉTf^^^ff]  Ceft-à-dhe»  partici* 

1t,  34.  Parm  Us  Muférn  de  çt  )!Mr]    Ceft-i-  pans  de  la  réfurreâiociy  m  en  mttac  tems  de 

dire ,  dans  cette  vie.  '  i'wimortallté* 

O^fimârii.]  6r.  Iss  htmmtf  efmtfini  àis  fem»        Enftms  de-Dkm^  Ceft-i-dirê,  d'une namreeA 

fn$s^  0*  Usfemsms  dts  marit.  quelque  forte  divifie,  afigelique  »  tonte  fpiiinid' 

J^.  35.  Sùck  à  vinir'j  Or.  a  fihtU-lk,.  Cell  Ift  Ic,  &  par  confcquent  immortelle, 
▼ie  étemelle  dont  les  bienheureux  jouïffenc  dans       f.  37,  U  âffelie]  C«ftJt-dk-e^que  Moïfpnom 

a?: 
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point  le  Dieu  des  morts ,  mais  des  vivans ,  puis  qu'ils^  font  tous  vi vans 
•devant  lui.  **  Alors  qœlques-Uns  des  Scribes  prenant  la  parole,  hii 
dirent.  Maître,  vous  avez  fort  bien  parlé.  ***  Et  ifi  n'ofcrent  plus  lui 
faire  au  c  une  queftion. 

♦'  Mais  Jésus  leur  dit>  Gomment  dit-on  que  le  Chrift  eft  Fils  de 
David  j  ^*  Puifque  David  dit  lui-même"  au  X.îvre  desPfeaumes%  Le 
Seigneur  a^dit  à  mon  Seigneur  j  Afleyez-vous  à  ma  droite  ,  ♦*  juf-- 
xju^à  ce  que  j^aye  réduit  vos'  ennemis  à  vous  fervir  de  marchepied? 
^  David  donc  rappéllantlui-mênïffbn  Seigneur  >  comment  pèut-il  ê- 
tre  fon  fils  ?  ^^  Et  comme  tout  le  poiple  Pécoutoit ,  il  dit  à  fes  Difci- 
pies  :  ^  Gardez- vous  dès  Scribes'qiii  fe  plaifcnt  :  à  fe  promener  avec 
de  longues  robes  ,  &  qui  aiment  à  être  faluez  dans  lés  places  publiques  , 
&  à  occuper  les  premières  chatresdans  les  Synagogues,  8c  dans  les  feftins. 
♦7  Sous  prétexte  de  leurs  longues  prières  |  ils  mangent  les  înaifons  dés 
veuves.     Ils  en  feront  plus  févérement  punis. 


^■«■■i     un      /m^mm-mmmi^^m^m 


C  H  API  T  ILE  :%Xl. 

I 

La  viuvt  qui  dmn$  ièfin  indigence,  1-4.  Kuïm  dtt  TêmfU,  Vaux  Chrîjls.  5-8.  Guerns  »  nvùliesl 
fiffus  dans  le  Ciel ,  perficuêioUs  1  tremUimtns  d9  t9rr$  cpv.  aniant-courêurs  de  cette  riiïm.  Venue  du  mp 
dt  rkomme;  /aiêjji  dmmé$m»x  Jifùtns  fmr  ,confMdr$  Umrs  ttutê^,  p-zS.  Çeuf  oral/km  du  ^ukr* 
Exhortation  À  Ut  vigilance,  20-3^6.  Jbsus  enfii^m  Ujmr  dam  k*TemfU,  &/$  retire  la  nmPptr  Im 
mentagne  des  Otiviers.  -^j p-fi. 

^^Omme  Jésus  regardoit  les  riches  mettre  leurs  offrandes  dans 

^^  le  tronc  >•   *  il  vit  auflî  une  pauvre  veuve  qui  y  mettoit  deux  pe- 

^   tites  pièce»  de  momioye.    ^  Surquoi  il  dit,  je  vous  dis cq vérité, que 

cet' 

]  f.  41*  Matth.  XXII.  4T.  Mate  XIL  }f.     f,  4ft.  Pf.  CX.  i.  AéL  II.  14.  I.  Cor.  XV:  25.  Hebr.  I.  X|V  X.  r],     #.  4^ 

Ci^deiTus  XL  41.  Matth.  XXUI.  5 , 6,  Marc  XII.  sr,  st.        f.  47.  Matth.  XXIIL 14.  Marc  XII.  40.   IL Tim.  lU.  é^ 
Tit.  1.  II.        CitAF.  XXL  f.  u  Marc  XIL  41.  IL  Rois  XIL  9.        t.  3.  ILCoi.  VlU.  12.  Maïc  VIL  tu 

«pprcnâ ,  ^c  Dieu  prit  lûî-mf me  cette  qualité^  qù'iT  avoit  ftrmé  la  bouche  aux  Sadducéws  yoj^f^ 

car  c'cft  Dieu  qui  parle  dans  cet  endroit  &  non  lurent  rintcrrogcr  à  kur  tour.  Matth.  XXII.  34,» 

Woife.  Voye»  Exod.  III.  6.  ^  Marc  XIL  26.  35.  Et  ce  fut  aprb  cette  dernière  tentative  qu'om 

Ze  Dieuy  Voyez  les  notes  fiir  Mattb. XlOl. 31.  n'ofa  plus  Tinterroger.    Après  cela  J. C  leur  fit 

«C  fur  Marc  Xlï.  16.  à  fon  tour  la  queftion  fuivaatc.  Matth.  XXII. 

)^.  38.  Puis  qu  ils  font  tous  vivans]  Savoir  A-  41  *4V 
braham,  Ifaac,  Jacob,  &  les  autres  falnts  Pa-       f>  44.  David" donc tcc»]  S.  Matthieu  nous  ap- 

triarches  dont  les  âmes  ont  été  reçdës  au  Ciel;  prend  que  perfonne  ne  put  répondre  à   cette 

en  attendant  la  réfurredion.  queftion.  X5ni.  46. 

Devant  lui']  Ou  ,  à  fin  égard,  parce  qu'il  a       Ch  ap.  XXI.  j^.  i,  z.  Sur  cette  kiftoire^^ 

réfolu  de  les  refrufcitcr.  Voyez  Marc  Xl^t  ^u 

%  4P-  is  n'ofirent]  Les  PMuifiens  a^ant  vu,. 
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cette  pauvre  veuve  a  plus  donné  que  tous  les  autres.  ♦  Car  tous  ceux- 
ci  ont  offert  à  Dieu  de  leur  fuperâus  mais  celle-ci  a  donné  de  fon  in- 
digence ,  &  même  tout  ce  qu'elle  avoit  pour  vivre. 

^  Alors  quelques-uns  ayant  dit  du  Temple ,  qu'il  étoit  èâti  de  bel? 
les  pierres,  &  orné  de  précieux  dons  :  *  Il  viendra  un  tems,  leur 
dit-iU  auquel  tout  ce  que  vous  voyez  fera  tellement  détruit,  qu'il  n'y 

,  .reftera  pierre  fur  pierre.  ^  Là-dcfTus  ils  lui  demandèrent.  Maître  ^ 
quand  eft-ce  que  ces  chofes arriveront,  &  à  quel{îgneconnoîtra-t-on 
qu'elles  font  lur  le  point  d'arriver  ?  •  Il  leur  répondit ,  Prenez  gar- 
de qu'on  ne  vous  féduife>  car  plutieurs  viendront  fous  mon  Nom, di- 
fanti  C'eftmoi  q^  fuis  le  Chrifty  même  ce  tems-là  n'eft  pas  éloigné, 
ne  les  fuivez  donc  point. 

^  Et  lorfque  vous  entendrez  parler  de  guerres,  &de  féditions,  ne 
TOUS  allarmez  pas,  car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement,  &  même 
on  ne  verra  pas  ii- tôt  la  fin.  »°  Alors,  leurdifoit-il.  Nation  s'élèvera 
contre  Nation,  &  Royaume  contre  Royaume.  "  11  y  aura  en  divers 
lieux  de  grznàs  tremblemens  de  terre ,  des  famines ,  des  peftes ,  &:  il 
paroi  tra  des  chofes  épouvantables,  &  de  grands  prodiges  dans  le  Ciel. 
"  Mais  avant  tout  cela  on  fe  faifira  de  vouSj  on  vousperfécutwa,  on 
vous  trainera  dans  les  Synagogues  6c  dans  les  prifons  ,  on  vous  amè- 
nera devant  les  Rois,  Se  de  van  t  les  Gouverneurs  à  caufe  de  mon  Nom. 
•*  Et  cela  vous  fervira  de  témoignage.  '♦  Mettez-vous  donc  bien 
dans  l'efprit  de  ne  point  préméditer  ce  que  vous  aurez  à  dire  pour 

.    votre  défenfc.,   '^  Car  je  vous  mettrai  dans  la  bouche  des  difcours  lî 

-    pleins 

1^.  $,  Matrh.  XXIV.  I.  MarcXIILT.  f,  s.  Ci^de^us  X1X.44-  I.  Roit  UT.  ?>  I.  Mich.IILit. 'Jer.XXyi.if. 
]l.  t.  Jer. XIV.  14.  XXIIl.  21.  XXIX.  t.  Matth.XXlV.4.  Marc  Xia  5.  £ph.V.<.  ILTheCU-a,,.  CoLn.i«.  • 
LjeaitlV.T.  Vf.  p.  IV,  Efdr.  IX.  t.  XV.i5,}6.  Jcr.lV.27.  V.io.il.  Matth.  XXIV.  14.  ▼£  10.  £rai.XlX. 
2.  IV.Efdr.XIII.}!.  vf.  II.  IV.Efdr.XV.  5>i9.  XVM^.ti.  Aa.XI.ifl.  vf.  1%.  Mattb.X.17.  XXIV.  f» 
ifarcXlII.,.  Jean  XV.  20.  XVI.2.  Apoc.lI.io.  Aa.IV.|.  V.  ifl.  VII.  5 1.  Xn.1,4.  XVI.a4.  XXV.23.  ff.  14^ 
Ci-ddras  xn.  12.  Matth.  X.  19*  Mtic  XUL 1 1*  vf.  1 5.  Exod.  IV.  sa.  Efiii.  UV.  17.  Jec.  I.  6.  Aâ.  U.  4. 17.  IV« 
X  >i7»ja.  V.  I3«  VI.  10. 

• 

f.  4.  Offert  À  D/'m]  Gr.  dâm  les  dont  de  Dieu,  semis  de  rEvangfle  un  témoignage  de  k  venté 

Autr.  dans  U  tbrefor  fiuri»  du  Chriftianifme. 

f.  5*  Stuelqstes  si»s'}    Câoient  Its  Difci^.  J^.  15.  3e  vms  mettrai  dans  la  ho9Êche\Qi.  J0 

VoyoL  Matth.  XXIV.  x.  vous  dennerai  une  bouthe  er  tsne  fap^e. 

jyons^  Cétoit  des  dépouilles  des  ennemis  ou  ji^.  x8.  Vu  cheveu]  Voyez  la  acte  fur  Matth. 

des  preiens  dont  on  ornoit  les  Temples  &  que  X.  jo.                                                       ^ 

l'on  pendoit  dans  cette  vue  aux  murailles  &  aux  jf.  ip.  Par  vetre patience]  Autr.  far  vetre  ferr 

colonnes.  feverance  ou  confiance  tant  dans  la  prpf^on  4e 

f.  8.  Même  ee  tems  ]  Voyez  Matth.  XXIV.  TËvangile  »  que  dans  les  fouffiances  auxquelles 

34.  &  la  note.  cette  profeifion  vous  ezpofera.  Voyez  Mattk» 

ilr.  10,  II.  Voy.lesnotesfurMatth.XXIV.7.  XXIV.  13. 

^.  i|.  Et  cela  veus firvira']  Marc  XIII.  9,  me  Vous  fauvereK]  Gr.  ordinaire,  pcffèêeK,  ov«r- 

fervîr  de  témoins  devant  eux,    C'eft-à*dire  9  que  f M#rtf«.    Plufieiirs  andens  Manufcrits  5c  les  an* 

leurs  fonffrances  &  le  martyre  feront  pour  les  en-  cicnnes  Vcrficns  ^ployent  ici  le  Futur* 
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pleins  de  fageflfe  qu'aucun  dç  vos  adrerfaires  ne  pourra  ni  les  contre- 
dire, ni  y  rélîfter.  *^  Vous  ferez  même  livrez  par  vos  pères  &  mères, 
par  vos  frères,  par  vos  parens ,  par  vos  amis  5  &  ils  en  feront  mourir  d'en- 
tre vous.  V  Vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde ,  à  caufe  de  mon  Nom. 
"  Mais  il  ne  fc  perdra  pas  un  feul  cheveu  de  votre  tête.  '^  CVftpar 
votre  patience  que  vous  (au  verez  vos  ameS, 

***  Or  quand  vous  verrez  Jerufalem  environnée  par  une  armée,  fâchez 

?[Ue  la  défolation  eft  proche.  "  Alors  que  ceux  qui  font  en  J  udée  s'en- 
uïent  aux  montagnes ,  que  ceux  qui  font  dans  la  Pille  en  forcent,  &  que 
ceux  qui  fout  à  la  campagne  ne  rentrent  point  ^^w/^  f^dle.^  **  Car  ce 
feront  alors  les  jours  de  la  vengeance,  auxquels  tout  ce  qui  eft  écrit, 
s'accomplira.  ^^  Malheur  à  celles  qui  fe  trouveront  enceintes  dans  ce 
tems-là ,  ou  qui  auront  des  enfans  à  la  mammelle  ^  car  tout  le  pais  fera 
dans  une  grande  oppreiliou,  &  la  colère  de  Dieu  tombera  fur  ce  peu- 
ple. **  Ils  tomberont  fous  le  trenchant  de  Pépée  ,  on  les  mènera  en 
captivité  parmi  toutes  les  Nations,  &  Jerufalem  fera  foulée  aux  pieds 
par  les  Gentils  -,  jufqu'à  ce  que  le  tems  des  Nations  foit  accompli. 
^^  Il  y  auira  des  iignes  dans  le  Soleil,  dans  la  Lune  &  dans  les  Etoi- 
les: dans  le  païs,  les  peuples  feront  ^ans  la  confternation ,  &  dans  la 
perplexité ,  les  flots  de  la  mer  feront  un  grand  bruit.  **  DeforteKjue  les 
hommes  rendront  l^ame  de  peur,  dans  l'attente  des  maux  dont  la  terre 
fera  menacée,  car  les  vertus  des  Cieux  feront  ébranlées,  *7  Et  alors  on 
verra  le  Fils  de  l'homme  venir  fur  une  nuée  ,  avec  une  grande  puif- 
fance,  &  dans  une  grande  majefté.     *•  Or  quand  ces  choies  commen- 


ta. 16.  Mic1i.Vn.tf.  Aâ.VII.59.  Xn.i.  IV.Erdf.V.^  VI.  X4.  1^.  T7.  Matth.X.zi.  Mtic  XIII.  i|.  l.ficr, 
IV.Ttf.  f.  II.  Matth.X.30.  I.  Sam.  XIV.  45.  II.  Sam.  XIV.  xi.  I.]loisI.j2.  A^.XXVn.14,  f.  zo.  Matth. 
XXIV.  r5*'^Marc'XIII.  14.  Ci-deifos  XIX.  41.  Dan.  IX.  27.  '  1^.  22.  Dan.  IX.  2tf ,  27.  Zach.'^XL  i.  Matth.XXIV.  t6. 
Matc  XIII.  14.  f.  aj.  Ci-dciTus  III.  7.  Ci  delToui  XXIII.  29.  Matth.II1.7.IV.Bfdr.XVl.i4.  l.Maccab.I.64.  Ill.t. 
1^.  24.  Rom.  XI.  25.  #.  25.  Matth.  XXIV.  29.  Marc  XIIL  24.  ILPieir.III.  10,12.  Efai.  V.  30.  vm.22.  XIII. 
10,11  XXIV.i^  XXXIV.4.  Ezech. XXXII.  7.  Joël  II.  10,31.  llli  T5.  Amos  V.20.  VlII.f.  Soph.1. 15.  IV.  Efdr. 
V.7.  XVI,  12.  A^.  It  20.  ApQcVI.  12.  #.  17*  Dan.VILi».  Matth.XVl.x7.  XXIV.  30.  XXV.  31.  XXV1.<4. 
MatcXlU.ztf.  iiy.6z.  Ad. Lu.  ILTheCLiA.  Apoc.L7.       J^  2l.  &em.VllL2j. 

f,  10.  fiuand  vous  vgrrtx.']  Voyeï  la  note  fur  III.  c.  16.  Il  y  en  a  qti  le  rapportent  au  rappel 

Matth.  XXIV.  ic.  des  Jùift ,  marqué  Rom.  XI.  iç. 

>.  II.  Dans  la  ViUe.']  Gu  au  milieu  tPêtti;  ce        J^.  15.  Dans  U  fous 2  Gr.  fur  la  terrt.  Voyct 

qu'il  eft  plus  naturel  d'entendre  de  la  Ville  de  Je*  ;i^.  13. 
rufalcm  que  de, la  Judée.  UsfwpUs^  Gr.  Us  Sasiûns.  Ce  font  les  Tribus. 

j^'.  21.  Auxquels^  AÛtr.  afinfue.  Lis  fins  di  la  mer  firent  uà  pand  hrust.]  Ex- 

f.  13.  Tûui  Upais"\  Gr.  touti  la  t$rrr,  ce  qu'il  preffion  figurée  fiç  Prophétique ,  pour  marquer 

£aut  limiter  à  la  Judée  dont  la  ruine  eft  prédite  une  grande  révolution, 
ici.  l>.  16.  r*/wriitfi«  Cr«x]  Voy ex  la  note  fur 

f.  24.  U  t$ms  dis  ka$ions^  Jufqu'au  tems  de    Matth.  XXIV.  39. 
Conftantin  qui  ayant  embraffé  le  Cbriftianifmo ,       f.  27.  On  verrage]  Voyez  la  note  fur  Matth. 
fit  abattre  les  Temples  des  Idoles  qui  étoient  à    XXIV.  30. 
Jerufalem.  Voyez  Eufcbc ,  Vie  de  doQftantin  L. 

Ton.  h  Mm 
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çerpnt^  s'exécuter  ,  regardez  ca  haut  ^  &  levez  k  tètc^  parce  que 
votre  délivrance  approche. 

^^  Il  leur  propofa  aulU  cette  PisErabole  i  Confiderez  le  figuier  y  fo 
tous  les  autres  arbres.  '""  Quand  vous  voyez  qu^ils  commencent  à 
pouffer  >  vous  jugez  de  vous-mêmes  >  q.ue  TEté  eift  proche.  "  Tout 
de  même  quand  vous  verrez  arriver  ces  choies  >  fâchez  que  le  Règne 
de  Dieu  n'eft  pas  éloigné.  '*  Je  vous  di$  en  vérité,  que  cette  géné- 
ration ne  finira  point  que  toutes  r^xr^r^j  ne ibioit accomplies.  ^'  Le 
Ciel  Se  la  Terre  pafleront ,  mais  pour  mes  paroles  elles  font  irrévoca-^ 


blés.  '^  Prenez  donc  garde  à  vous  ,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  s'ap* 
pefantiffcnt  par  Texcès  des  viandes  &  du  vin  ,.  ou'  par  les  inquiétu- 
des de  cette  vie  j  &  que  ce  jour-là  ne  vous  furprenne  tout  à  coup.. 
3^  Car  il  furprendra  comme  un  lacet  ^  tous  les  habîtans  dé  la  terre* 
3^  Veillez  donc  &  priez  en  tout  tems  y  afin  que  vous  foïez  trouves 
dignes*  d'éviter  tous  ces  maux  y  qui  doivent  arriver 3.  &  que  vous  fuif* 
fitz^  foûtenir  la  prefence  du  Fils  de  Thomme. 

'7  Or  le  jour  J  E  s  u  &  enfeignoit  dans  le  Temple  ^  &  la  mut  il  {è 
retiroit  for  la  montagne  appelléç  des  Oliviers-.  *•  Et  dès  le  poinrdw 
iour  tout  le  peuple  venoit  à  lui  dans  le  Teinble  pour  Técouten 


CHAPITRE     XXII. 

Jnt^s  traite  avec  là  C»nfiil  dès  Jmfs  fue  Uvnr  Jb  s^v  s^  x-d.  Lis  DifàpUs  vent  k  y'emfâkm  ftrfin^ 
ardre ^  peur  kù  préparer  la  Pique.  7*13.  InftttutU»  de  lEucbarijUe.  PridîâHen  de  la  trMm  de^tt- 
daSk  14-23.  CûBtefiatien  entre  lis  Dlfchj^  fur  la  frimautk  Répenfede^J.  0.14-30.  RprUSf  k 
Pierre  Ja  ebittk  3X'-34.    A  avertis  fes  Pifeiphf  intfif  fii^ances  apprécient  9  C  lae  exbêrtràfet^ 

1^.  29.  Mattli.XVI.2«.  XXIT.  12,   MarçXIILit;        1^.  M*  Pf.CH.&7.  1(ftiU.6.   M$9li.V.it.  XXIV,  i» 
Hcbc.  l.  II.  U.Picfr.IU  7tio.        #.14.  Roip.XlILii.   LTheCV.<.  1«  ^(err.  ly.  7.         f.  95.  I.Thff.V.a«^ 
n.Fterr.III.  10.  Apoc.III.».  XVLxf.  Bftit.XXlV.  17.        #.  36.  lultcth. XXIV. 42.  ZZ7.f3.  MaicXULlS.  Lnc    • 
XII.  40.  X VIU.  I.  L  Thcii:  V.  #.       #«  17.  Jean  VUL  x  «  U 

f.  28.  KÊfordèx,  en  hatt^fy levez  là  téte'ï  CM  f.  33.  Irrévetailet/]  Gr.  neUfir^mprint^ 

raAion  d'un  npinme  qui  voit  axrifer  fa.<|tflivnn-  f.  3^  JU  terre. }  C/eft  Hi  Judée, 

ce,  ou  fon  libérateur,  après  Ta  voir  attendu  long  i>.  30.  Sentemr]  Ceft^à-dire»a&i  qu'il  ne  viea^ 

tcms.  ne  pas  pour  exercer  fa  vengeance  contre  vqus^ 

Délivrance']  Dç  la  perfiBCutioa  des  Jm&  comme  il  le-  ftn  contre  les  Juift.. 

f.  31.  Riff»^  de  J^att}  Par  tt  Meifie.  La  pr<-  J^.  37.  Lejûur.lànmt}  Or.  letjmrs^tet  Mj^ 

dication  de  T Evangile,  la  ReCunedion  de  J.  C.  Ce  f\tt  pendant  quatre  jours.  Il  retournoit  lefi^r 

fén  Afcenfion  dans  le  Ciel,  l'envoi  du  ftinrEf-  à  Bethanie;  il  en  partoit  avajit  jour»  &  vcooit 

prit,  la  ruine  de  Jerufalem  font  autant  de  difie-  attendre  {vlt  la  niontaniê  des  Onviers  llieore^ 

Yens  périodes  de  ce  Rqgne.  rentrer  au  Temple,  Qu  le. peuple  fe  rendoit  4p 

.  f.  31.  Cette  giniratien  ]   Voyex  la  notç  fttr  grand  matin  ppur  l'écouter.  Jean  VUf.  i  ,1, 

Matih.  XXIV.  34r  ,  "  /.  3?.  ^tn  k  Tmpk'}  Voyei  h  note  fcr 

Jca»* 
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ékrfrliu  3f*38«  Jb^li  it  Jfvt'Ckrifi.  VkAm^  hfhr^fr.  Orumêàiik  d$  fimg,  39-44.  la 
DifMis  «êiorms.  ^tuds  livré  ] es v$.  Un  Bifci]^  cû$êf€  VôrnlU  à  Malchus,  Jésus  U  guérit^ 
On  ïu^rmm  dnz  h  Sêitveriûn  Sêaifinfeur,  45-54.  Pkrn  nnît  J.  C.  far  îr§tsflïs.  Il  fleuré  Jon  fè^ 
€ki*  cf -tfi.  On  infuUê  J  b  s  v  t<  6y6^  U  C$nfiil  ssÛitêM$.  On  demandt  «  J  fi  a  u  s  $iUfi  1$  Bik 
deuSiih    2ldiçUr$fH*ilF^.66'ji. 

f  ir  A  fête  des  pains  fans  levain ,  qu'oïl  appelle  la  Pâque ,  étant  pra* 
JL^  che ,  '  les  Principaux  Sacrificateurs  cherchoienc  avec  les 
Scribes  comment  ils  pourroient  faire  mourir  J  e  s  u  s  ,  car  ils  crai- 
gnoient  le  peuple.  *  Mais  Satan  éfoit  entré  dans  Judas  furnommé  If- 
carioc^  qui  ctoit  du  nombre  des  Douze.  ^  Il  s'en  alla  donc  conférer 
avec  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Officiers  de  la  iaardeduTem-^ 
fki  fur  U  manière  de  le  leur  livrer.  *  Ils  en  eurent  beaucoup  dt  pie, 
&  ils  convinrent  avec  lui  de  lui  donner  une  certaine  fomme  d'argents 
*  Ayant  donc  promis  de  le  leur  livrer  ,  il  cherchoit  une  occafion  fa* 
vorable  de  le  faire  fans  tumulte. 

^  Or  le  jour  des  pains  fans  levain ,  auquel  il  falloit  immoler  la  Pâ* 
que,  étant  venu  ^  •  J  b  s  u  s  envoya  Pierre  &  Jean ,  &  leur  dit  3  Allez» 
nous  préparer  V Agneau  de  Pâque,  afin  que  nous  le  mangions.  *  Ils 
lui  dirent.  Où  voulez-vôus  que  nous  l'apprêtions?  "  il  leur  répon- 
dit :  Lorfquc  vous  ferez  entrez  dans  la  Ville  ,  vous  rencontrerez  un 
iiomme  portant  une  cruche  d'eau ,  fuivez-le  dans  la  maifon  où  il  en- 
trera. *'  Et  vous,  dites  au  Maître  de  cette  maifon  ,  Natfe  Maître 
vous  envoyé  demander  en  quel  lieu  il  pourra  manger  la  Pâque  avec 
fes  Difciples?  ^^  Et  il  vous  montrera  unegrande  chambre  haute  toute 
prête.  Fa^it€S-là  les  préptf  atifs.  >^  Ik  y  allèrent  donc  ^  &  ayant  trouvé 
les  chofes  comme  je  svsles  leur  avoir  dites ,  ils  préparèrent  la  Pâ« 
^ue. 

'+  Qtfand  Theure  fut  venue,  il  fe  mit  à  table  ,  avec  les  douze  A- 

pôtres  J 

Cbap.  ZXIt  f,  T.  BjK)a.2n.  Tf.  Umth.XXTLi.  MAfcXIV.'T.  f,  X.  V£n.s.  Jean  XI. 47.  Aa.iy.27. 
#.  «.  M«nli.XXVI.  14.  Maïc  XIV.  10»  Jean  Xllt.  1,27.  f,  5.  ZacluXL  la.  #.  7.  liatcli. XXVL 17.  Maie 
ZIV.1I9II.  Deut.XVL;.       Vf.  14.  Match. XX Vi.  10.  Maff^Xiy.t7.  Oem.XXXI.to. 

Ican  VIIÎ.  i,2#  Tes. 

Ch  AP.  XXII.  f.  r.  Zâflu  des']  Voyez  la  f.  6.  Sans  fnmtAi.']  6r.  ins  dé  Ïn/Mê,  avti 

HoteiKr  Marc  1. 14.  à  l'infu  du  peuple. 

f.  3.  Ettnt  entril  II  y  avoir  déjà  long  tems  f.  7.  UJenr  des  foins  ]  Voyez  la  note  fur 

«ue  le  Démon  avoit  infpiré  ï  Judas  le  dàeftable  Matth.  XXV 1. 17. 

fleflcîû  de  trahir  J.  C.  Jcaii  VI.  70.  Il  s'y  livra  t.  ri.  Tonte  frété'}  Le  nrot  de  l'Orîginrfmar- 

eatierement  lors  du  repas  que  J.  C.  fit  à  Betha-  que  une  chambre,  oti  Ton  a  étendu  'des  tapis ^^ 

nie  la  veille  de  Pâque.  Jean  XIII.  i  »  27.  8c  préparé  des  lits  pour  ft  mettre  i  table  à  la  ma«- 

f.  4.  OffUîers  de  U  Garde  du  Temple]  Onafup-  niere  des  Orientaux. 

Sléé  de  la  Garde  duTemfU  du  Pf.  LU.  Il  y  avoit  f.  14.  t heure]  De  manger  l'agneau»  que  let 

iverfes  Gardes  du  Temple  dont  chacune  avoit  Difciples  avoient  apparemment  dga  immolé, 
fon  Chef^  8c  ces  Cbefi  des  Sacrificateum  ordinal* 
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pôtreSi  *5  &  il  leur  dit,  J'ai  dèfiré  ardemment  de  ihanget cette Pâ. 
que  avec  vous  avant  que  je  fouifre-  *^  Car  je  vous  déclare,  que  je 
B'en  mangerai  plus  ,  jiïfqu'à  ce  qu'elle  foit  accomplie  au  Royaume 
de  Dieu.  "7  Ayant  donc  pris  la  coupe,  &  rendu  grâces ,  il  dit.  Pre- 
nez cette  coupe  &  vous  la  donnez  les  uns  aux  autres.  '^  Car  je  vous 
dis,  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jufqu'à  ce  que  le  Rè- 
gne de  Dieu  foit  venu,  'f  Puis  il  prit  du  pain,  &  ayant  rendu gfa- 
ces,  il  le  rompit,  &  le  leur  donna,  difant.  Ceci  eft  mon  Corps  qui 
cft  donné  pour  vous,  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  *•  De  même 
il  leur  donna  la  coupe  après  avoir  foupé,  difant ,.  Cette  coupe  eft  la 
nouvelle  alliance  en  mon  (ang,  qui  eft  répandu  pour  vous.  *'  Au 
refte  celui  qui  me  doit  livrer  porte  avec  moi  la  main  à  la  table.  **  Et 
pour  le  Fils  de  l'homme,  il  s^^tn  va  félon  ce  qui  en  a  été  déterminé ^ 
mais  malheur  à  l'homme  par  qui  il  fera  livré.  *^  Surquoi  les  Difci* 
pies  commencèrent  à  s'entredemander  ,  qui  étoit  celui  d'entre-eux» 
qui  de  voit  faire  une  telle  aâion. 

*+  Et  comme  ils  étoient  entrez  en  conteftatiop  pour  fâvoir  lequel 
d'entre-eux  devoit  être  eftimé  le  plus  grande  *5  il  leur  dit.  Les  Rois 
des  Nations  les.  maîtrifent,  &  ceux  qui  ufent  d'autorité  fUr  elles  font 

nom- 


3^.  If.  y  ai  dèfiré  ardemment']  Gr.  fd  defiré 
€n  defiranu  H^braïfme  pour  m^irquer  un  ^rand 
defir.  Voyez  dans  les  LXX.  Nèmbr.  XI.  4.  & 
Pf.  CV.  14. 

.f^  16.  Jufqfê^àceque']  HébraiTmë  poùrdirc^je 
ne  célébrerai  plus  du  tout  la  Pâque  avec  vous. 

Suit  accomplie  ]  C'eft  dans  le  Ciel  que  s'accom* 
plira  pleinement  la  délivrance  figurée  par  la  Pâ- 
que. *      • 

}^.  17,  lo.  S.  Luc  parte  de.  deux  coupes^  au! 
furent  fans  doute  la  première  &  la  dernière  aes 
quatre  que  les  Juifs  bu  voient  dans  le  repas  Paf- 
chal;  après  la  dernière  coupe  on  chantoit  Fhymr 
De,  &  c'eft  celle -là' dont  parle  S.  Matth.XXVI. 

>.  17^  Mendugr/ues]  Voyetla  note  fur  Matth. 
XXVI.  17.  où  il  y  a,  ayant  heni^ 

j^.  18.  Frmt delà vtgn^]  Voy Ai  note turtAzilh. 
XXVI.  19. 

y.  19.  d  ptât  dsâ  pain]  Voyez  les  notes  fut 
Matth.  XXVL  16. 

§imeft  donné  ]  Ceft-à-dire  qui  va  être  donné 
<au  qm  fera  donné, 

Eaius  çtcij  Faites  à  l'avenir  ce  que  je  viens  de 


faire  quand  vous  célebrereSL  l-Eodariftie.  Voyez. 
Exod.  XU.  Z4.  &  XIII.  la 

En  mémoire  de  moi. }  C'eft-i-dire ,  de  ma  mort» 
I.  Cor.  XI.  i6.  Ëxod.  XII.  14,16,27.  On  pent 
traduire  auflTi^  en  cçmmemoration  de  mn. 

9,  10.  Cette  coupe]  Ccft- à-dire,  le- vin  quiefb 
dans  cette  coupe. 

Eft]  Ceft-à  dire  ,  fîcnifie,  ou  eft  le  fymbolc. 
Voyez  fur  Matth  XXVI.  z6. 

Nouvelle  alliance']  Autr.  Nauvean  Te/lamenti 

En  monfang]  Ou,  par' mon  fdnr*  Voyez  fiir 
Matth.  XXVL  28. 

gui  eft  répandu!  Ceft  à-dire,  pûfgrd  rifa»d$H. 
comme  porte  la  Vulgate.     • 

i>.ii.  An  refte]  S.  Matth.  XXVL  ir.  &S. 
Marc  XIV.  18.  marquent  que  Jefus  dit  ces  pa- 
roles pendant  le  repas. 

Mé  doit  livrer  ]  Gr.  me  livre,  Autr.  me  trahit^ 

La  main  à  la  tablé,  ]  C*éft-à-dire  ,  au  plat , 
comme  S.  Matthieu,  gc  S.  Marc. 

#.22.  S'en  1/4 1  Voyez  Matth.  XXVL  24. 

Sera  ]  Gr.  efl  livré.  Autr.  trahi. 

f,  24.  Us  étoient  entrez,^  Quelques  jours  aupa<*> 
uyant.  Voyez  Matth,  Xi  25.  Marc  X.  ^x^a/^ 
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nommez  Bien^ftcurs.  *^  Pour  vous,  vous  n'en  de  ver  pas  ufer  de 
même.  Au  contraire ,  que  le  plus  grand  parmi  vous  foit  comme  le  plus 
petit,  &  celui  qui' gouverne,  comme  celui  qui  fert.  ^^  Car  lequel 
eft  le  plus  grand  de  celui  qui  eft  à  table,  ou  de  celui  qui  fert?  N'eft- 
ce  pas  celui  qui  eft  à  table?  Et  néanmoins^  je  fuis  parmi  vous  com- 
me celui  qui  fert,  ^*  Quant  à  vous  ,  puifque  vous  ne  m'avez  point 
abandonné  dans  mes  épreuves  ,  ^'  comme  mon  Père  m'avoit  remis 
le  Royaume,  je  vous  le  remets  auffî,  '<*  afin  que  vous  mangiez,  Se 
que  vous  buviez  à  ma  table ,  dans  mon  Royaume ,  &  qu'ailis  fur  des 
thrônes  vous  jugiez  les  douze  Tribus  d'IfracL 

''  Le  Seigneur  dit  encore, Simon, Simon,  Satan  vous  a  demandez 
pour  vous  cribler  comme  on  crible  le  bled,  **  Mais  j'ai  prié  pour 
vous,  afin  que  votre  foi  ne  défaille  point*  Vous  donc  quand  vous  fe- 
rez converti ,  afFermiflez  vos  frères.  '*  Pierre  lui  répondit ,  Sei- 
gneur ,  je  fuis  prêt  d'aller  avec  vous  ,  &  en  prifon ,  &  à  la  mort. 
^*  Mais  J  E  s  u  s  lui  dit ,  Pierre ,  je  vous  le  dis  ,  le  Coq  ne  chantera 
point  aujourd'hui ,  que  vous  n'ayez  nié  par  trois  fois  que  vous  me 
connoiffez. 

^5  Puis 

▼c  2«.  LPîen.V.  3.  Ci-dcflus  IX.  4t.      vC  27.  Matth.xr.xt.  Jean  XlII.  14..  Philip  n.r*      vH  S8.  Cidcflîi» 
XVlU.it.  Mateh.XlX  17.  Hcbr.lLit.  IV.if.      vf.  29.  CtHlefliss  XII.  12.  Matrii. XXIV. 47.  11. Cor. 1. 7.  II. Tim. • 
11.12.      Vf.  }o.  Matth.  XIX.  28.  Apoc.  11.  26.  IU.21.  I.  Cor.  VI.  2.  Sap.  1II.8.      vf.  |i.  LPicrt.  V.t.  Amos  1X# 
f.        vf.  >2.  MatthXVLi».  jcajrXVII.9>if|i5.        vf.  14.  Mattb.XXVl  3.4.  Marc  XIV.  10.  Jean  XIU.  3  t. 

m 

# 

S.  Luc  s'arrête  peu  à  Tordre  des  tertis.    Voycï-  Ccft  uae  allufion  à  THiftoire  de  Job,  où  Satan; 

en  un  exemide  ci  deflos  f.  ir.  confronté  avec  eft  repréfcnté  comme  un  advcrfaire,  &  u»  ca- 

Mattb.  XXVI.,ir-23.  &  Marc  XIV.  18.  lomniateur  qui  veut  irriter  Dieu  contre  Job.  Job 

3^.  iç.    Les  mattrifim  ]    Voyez  la  note  fur  U.  3. 
Matth. XX.  15.  Cr^Ur  €cmm9...:  k  hted,]  Ceft-à-dîre,  pour 

SontaùpelkzBienféù^urs.^  hnXx.frtmunt  Umm  vous  agiter  par  diverfes  épreuves >  comme  ona- 

ie  Bténfaiiîtnrt,  Par  ambition  6c par  vanité, ^uoi  gîte  le  bled  dans  un  crible.  Ceft.une allufion  aux 

que  fouvent  iît  nelefoientpas  en  effet,  &qu^l>  paroles  d'Aoïos  IX.  9-  où  Dieu  ikt^^êfirai  trop- 

tyrannifent  leurs  peuples.  ter  parmi  toutes  Us  Nations  U  tnaifon  tT IJraél  ^  cor»" 

J^.  16.  Plus  petit'],  Gr.  U  plus  jeune.  Ce  qui  eft  me  on  fait  trotter  le  grain  dans  le  crible  ^  fans  ^u'il 

équivalent  à  plus  petit ,-  par  dppoi^on  aux  jÊnt-  m  têmbe  un  grain  par  terre, 
tiens,  pour  qui  les  jeunes  dévoient  avoir  du  pef-        3^.  31.  Peur  vous]   Cela  s*adrefle  à  Pierre  eA 

pcA.  Voyez  IX.  48.  particulier ,  parce  qu'il  avoit  plus  befoin  de  fc- 

j>.  17.  Voyez  Jean  XIII.  4ri4.  cours  que  les  autres,  comme  il  paroitra  par  la 

f.  18,30.  Je  vous  remets,,,  ufae  que"]  Ce(b>  fuite, 
à-dire,  je  vous  remets  U  prédication  de  i'Evan-        §lue  vetfefei  nt  âefàiUe  point'}  Elle  fouffrit une 

£tle ,  h  conduite  de  mon  Fglifc  r&  l'admiftiftrt*  grande  éclipfe ,  mais  il  fe  releva.    Ceft  encore 

tion  du  Régne  de  Dieu;  afm  qu'après  avoir,  a-  une  allufion  a  Job  II.  6.  où  Dieu  dit  à  Satan; 

vancé  pat  Tes  mêmes  voies,  que  j'ai iait,  vous  II  eft  en  ta  main  ,  pren  feulement  garde  de  toucher 

ayez  part  à  ma  gloire.  '  à/a  vie;2\iQi  bien  qu'aux  dernières  paroles  d'A«- 

f,  30.  Mangiez  c^  huviez  ]    Voyez  la  note  mos  ci-deflus. 
VIII.  II.                                                         ...  3^.  34.  Se  chantera  point"]  Marc  XIIL  ne  charh 

Jugiez]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XIX.  z8.  tera  point  deux  fois ,  c*cft.à-dirc  ,  n'achèvera  pas 

*    >.  lu  Vous  a  demandez]  Tous  ka  Ailôtxei .  4c  chanter.  \ 

M  m  3, 


27»  L  E    s  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E    Ch.  XXIT, 

3$  Fuis  il  leur  dit  j  Quand  je  vous  ai  envoyez  fans  bourfe»  iansfac^ 
&  fans  fouliersj  avez- vous  manqué  de  qudque  choie  ?  De  rien^  ré- 


avertis >  qu'il  faut  encore  qu'on  voye  s'accomplir  en  ma  perfonne^ce 
qui  eft  écrit  en  ces  termes  -,  Il  a  été  mis  au  rang  des  malfaiteurs.  En 
effet  t0Ut  ce  qui  me  regarde  va  s'accomplir.  '*  Et  comme  ib  lui  di« 
foient  >  Seigneur  »  il  y  a  ici  deux  épées  ^  il  leur  dit  y  C'cft  affez. 

^  Puis  étant  forti  il  alla  >  félon  £i  coutume  j  fur  la  montagne  des  O-* 
livierS)  où  fes  Difciples  le  fuivirent.  ^  Lors  qu'il  y  fût  >  il  leur  dit  j 
Priez  >  de  peur  que  vous  ne  fuccombîez  à  la  tentation. 

^'  Ënfuite  il  s'éloigna  d'eux  environ  à  la  diftance  d'un  jet  de  pier« 
re,  &  s'étant  mis  à  genoux ^  il  prioit  en  ces  termes:  ^^  Mon  Pere^ 
fi  vous  vouliez  détourner  de  moi  ce  calice  5  néanmoins  que  ma  volonté 
ne  fefaife  point  9  mais  la  vôtre.  ^  Alors  il  lui  apparut  du  Ciel  un  An- 
;e  qui  le  fortifioit.  ^  Et  comme  il  étoit  dans  un  grand  combat  ^  il 
fe  mit  à  prier  encore  avec  plus  d'ardeur.  Il  lui  prit  auflî  une  fueur 
qui  <toit  comme  des  eoutes  de  fang  ^  qui  couleroit  à  terre.  ^^  Enfin 
s'étant  relevé  après  la  prière ,  il  alla  à  fes  Difciples ,  &  les  ayant  trou- 
.vé  endormis  detriftefle,  ♦•^  û  leur  dit  ^  Quoi ,  vous  dormez  >  Levez* 
vous  &  priez ,  de  peur  que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tentation* 

^l  Et  comme  il  parloir  encore^  voici  une  troupe  de  Gens,  à  la  tête 
defquels  marchoit  l'un  des  Douze ,  appelle  Judas ,  lequel  s'approcha 
de  J  E  s  u  s  pour  le  baifer.    ^  Mais  J  e  s  u  ?  lui  dit ,  Judas, trahiffez- 

vous 

▼T.  S5.  Uittli.X.f.  Marc  VI.  t.  CîMhsIX.).  X.4«  ^r.  17.  EfaLLin.!!.  Mans  XV.  zt.  vC  19.  Matth. 
XXV1.a6.  Mue  XlV.si.  }eao  VIU.1.  XVUI,i.  vC  40.  Mattb^VI  i|.  XXVl-^i.  Maïc  ZlV.ti.  Ci-ddlbi» 
▼r.46.  Ci  dellbt  XI.  4.  ff.  41.  Matth.XXVI.  %f.  Marc  XIV.  15.  Hcbr.  V.  ?•  yt  41.  Jean  V.  sa  VI.  il.  JXL 
27.  Matib.  XX.  M.  Tf.  43*  MattJi.lV.  xi.  XXVt.  51.  vf.  44,  Jean  XU.  a7.  Heb«.  V.  7.  Matth.XXVL42. 
▼f.  47.  Matth.XXVI.47.  Maïc  XIV.  41.  Jtaa  XVUL  s.  Aft.L  U. 


J^.  15.  Quand  je  vom  éd  emvffix,'}  Voyet  kl 
notes  uir  Matth.  A.  la 

j^.  36.  AtauméunitBéni']  Ceft*i-dire,l€8teott 
vont  bien  changer.  Auparavant  ;e  vousfontenois 
par  ftia  prefence ,  mais  a  prefentil  faut  tous  munit 
vous-mêmes  ( 
cer  votre  vie. 


us  a  p 
les  à 


vous-mêmes  contre  les  dangers,,  qui  vontmena- 


gMÎ  fia  pùint  Sipie']  Gr.  ^m  alm  mu  u*a  p&mi. 
Les  paroles  fuivantes  font  voir  qu'il  autfiipp^er 
épée.  Ces  paroles  font  fymboliques,  pour  mar^ 
quer  une  perfecution  prochaine  &  ne  doivent 
»as  être  entendues,  comme  fi  J.  Ç.  ordonnoxt  à 

Difciples  de  rcpoufler  la  force  par  la  forœ. 
\J^«  38.  Ef  comme  Us  Im  difims'}  Cds  fe  rap- 


porte à  ce  qui  eft  dk  J^.  36. 

Ctft  dfiz.]  Jefus  f^it  cette  réponfe.à  fes  Dtf* 
dples,  comme  à  des  gens<iui  n'a  votent  pas  bieft 
pris  fa  penfée,  mais  a  qui  néanmoins  il  ne  ji- 
geoit  pas  à  propos  de  s'expliquer  davantage. 

jt,  40.  SHCcmhkx'}  Gr.  fttê  vms  nnnrkjcfomi 
M...  Voyez  la  aotefur  Matth« VI.  13.  &1^:VL 
41. 

f.  4i«  U»  jit  de  pUtn  ]  Voye»  la  note  fur 
Matth.  XXVL  39. 

f.  44*  Cêmiat}  Gt.éÊgnnê.  Ccft-à-dirc^  com- 
bat, inquiétude,  agitation. 

VMfmnr^  Il  y  a  un6 ancienne Verfion  qui tra-. 
dot,  fis  lansm  it$mi  somme  des  getstes  tu/smg. 

Voyci 


Çh.  XXII.  S  E  L  O  N     St.     L  U  C.  ^  tj^ 

vous  ainfi  le  Fils  de  l'homme  par  ua  baifer  ?  ^^  Alors  ceux  qui  é- 
toient  autour  de  lui  voyant  ce  qui  alloit  arriver ,  lui  dirent ,  Seigneur^ 
frapperons-nous  de  Tépée  î  ^"^  £t  l'un  d'eux  frappa  un  ferviteur  du 
Souverain  Sacrificateur  >  &  lui  emporta  Toreille  droite.  ^'  Mais  J  £« 
sus  dit  >  LaifTez  >  arrêtez-vous.  Et  lui  ayant  touché  l'oreille  ^  il  le 
guérit.  '*  Puis  Jésus  dit  aux  Principaux  Sacrificateurs  >  aux  Of. 
ficiers  de  la  Garde  du  Temple  y  Se  aux  Anciens  qui  étoient  venus  pour 
le  prendre  ^  Vous  êtes  venus  ki  comme  après  un  brigand  >  avec  des 
épées  &  des  bâtons.  ^^  J'étois  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  Tem- 
ple >  &  vous  n'avez  point  mis  la  main  fur  moi  >  mais  c'eft  ici  votre 
heure  >  &  la  puiiTance  des  ténèbres. 

^^  S'étant  donc  faifis  de  lui>  ils  le  menèrent  dans  lamaifonduSou-^ 
verain  Sacrificateur^  &  Pierre  le  fuivoit  de  loin.  ^^  Or  comme  oa 
avoit  fait  du  feu  au  milieu  du  veftibule>  ils  s'ailirent  tous  autour,  &: 
Pierre  s^ailit  auffi  parmi  eux.  *^  Alors  une  fervante  qui  le  vit  affis- 
U  auprès  du  feu  ,  Payant  envifagé  fe  mit  à  dire  >  Cet  homme  étoit 
aufïï  avec  lui.  Mais  il  renia  J  £  su  s,  difant.  Femme ,  je  ne  le  con* 
nois  point.  5»  Peu  de  tems  après >  un  autre  le  voyant,  luidit,  Vou^ 
êtes  auffi  de  ces  gens-là.  Mais  Pierre  lui  dit ,  O  !  homme ,  je  n'en  fuis 
point.  ^*  Envirôb  une  heure  après  ,  comme  un  homme  difoit  affir- 
mativement :  Cet  homme  étoit  afTarémeut  avec  lui  >  car  il  eft  de  Ga* 
lilée.  *^  Pierre  lui  dit,  O  !  homme,  je  ne  fai  ce  que  vous  voulez  di- 
re. Dans  le  même  ii^ant  comme  il  parloit  encore ,  le  Coq  chanta. 
^'  Alors  le  Seigneur  fe  retournant,  regarda  Pierre)  âr  Pierre  fe  reiTou- 
vint  de  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit>  Avant  que  le  Coq  ait  chan- 

i^.  /o.  Matth.XXVL^r.  Marc  XIV. 47.  TeanlVIlIra.  f.  su  Matth.XXVI.55*  Marc  XIV. 4t.  LdcIV.. 
14.  f.  f4.  Matth.XXVI.  57.  Mate  XIV.  5  9.  |eaa  XVIlI.ia»  24.  #.  51.  MaMh.XXVl.c».  Mai€XlV.54> 
««.  Jean  XVllI.  16,  25.  #.  60.  Manh  XXVl.  jf.  M«c  XIV. 71.  i^^  ^x*  Manh.X:iVLH9  75*  Mcaxc  XIV, 
^»72.  Jean  XUL^s.  XVIII.27. 

Voyei  Hcbr.  V.  7.  f.  53.  Votr9  hênrt]  Llienre  que  Dieu  vous  a 

j^.  50.  L'nn  feux  3  Pierre.  Jean  3nnil.  la.  mtrqnée  pour  rcxécHtîoo  de  votre  projet. 

Voyci  h  note  fur  Matth.  XXV t  5^.  DtstiMm']  Les  ténèbres  marquent  dans  le 

Frappa^  Avant  que  d'avoir  attendu  la  répon»  ftile  des  Juifs  te  DémoBr  qui  eft  le  Prince  de» 

Sen^mr^  11  s*appcBoit  Mdchm.  Jean  XVIII.       J^.  f4-  !>»  fommâin  SâtrifomêHr']  Ceft  Caï- 

Xo«  phe  ou  Ss  le  menerenc  de  chez  Anne.  Mattlw 

J^.  sr.  LaifiK.^  arrénx.vous]  Gr.  îaîffizMti^  XXVI.  57.  &  Jean  XVIII.  13 ,  14,14. 
tt.    Ces  paroles  peuvent  être  une  réponfc  a  la       f.  ^f.  Ddv9ffihnk'\  Ou»  delstùur. 

Î^ueftion  qes  Diflriples,,  ou  une  réprimande  que       }^.  57.  A  rtmét}  Pïufieurs  anciens  Manufcrita 

[  C.  fait  à  S,  Pierre  de  fa  précipitation  6c  de  fa  portent^  Ulemà. 

témérité.  Matth.  XXVI.  52.  j^.  61.  jihrs  ]   Voyci  les  notes  fur  Matth: 

f.  51.  Officurs  dé  la  Garde]  Voyez  la  notc  for  XXVI.  67.  &  75.  Après  avoir  examiné  Jefus  ^ 

le  )^.  4.  on  Vavoit  mené  de  la  fale  du  Confeil,  dai»  Ir 

Pow  1$ {rendre'}  Qjr.  fir  btk  vcftibule  où  étoit  Rerrc; 


28o  LE    SAINT    EVANGILE     Ch.  XXII. 

té  y  VOUS  me  renierez  trois  fois.  ^*  Et  étant  forti  il  pleura  amère- 
ment. 

^^  Cependant  ceux  qui  tenoient  Jésus  fe  moquoient  de  lui,  en  le 
frappant.  ^^  Et  lui  ayant  bandé  les  yeux  ils  lui  donnoient  des  coups 
fur  le  vifage  ,  en  lui  difant ,  Devine,  qui  eft  celui  qui  t'a  frappé. 
^^  Ajoutant  encore  à  cela  beaucoup  d'autres  paroles  injurieufes  ,  do 
blafphémes  qu'ils  proferoient  contre  lui. 

^^  Dès  qu'ilfutjour  les  Anciens  du  peuple,  Ips  Principaux  Sacrifica« 
teurs,  &  les  Scribes  s'ctant  aflemblez ,  le  firent  amener  dans  leur  Confeil , 
•7  &  lui  dirent.  Si  vous  êtes  le  Chrifl:,dites4e  nous.  Mais  il  leur  répon- 
dit ,  Quand  je  vous  le  dirois ,  vous  ne  le  croiriez  points  ^'  Et  fi  je  vous 
fais  auflî  quelque  queftion ,  vous  ne  me  répondrez  pcynt ,  &  vous  ne  me 
laifferez  point  aller.  '^^  Or  defornuis  le  Fils  de  l'homme  fera  affis  à  la 
droite  toute  puiflante  de  Dieu.  .  70  Là-deflu$  ils  lui  dirent  tous ,  Vous 
^tes  donc  le  Fils  de  Dieu  ?  Vous  le  dites ,  répondit-il ,  car  je  le  fuis. 
7'  Alors  ils  dirent  ,  Qu'avons-nous  plus  befoin  d'autre  témoignage, 
puifque  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  de  fa  propre  bouche  ? 


CHAPITRE    XXIIi: 


Oj»  rn^ne  J  b  s  u  t  àJPUate  :  un  Vaecufê  de  fiiition^  H  diclan  quil  eft  le  Rei  des  ^ui/s,  PiUte  U  renveyt 
À  Hirode.  1-7.  Hirode  veit  Jbs  u  s  avecjeie^  efperant  Un  voir  fmre  qwlatte  miracU.  Il  eft  tremfk 
dans  fen  attente.  A  infulte  J.  C»  c^  U  remmê  à  PUeUê.  Hirode  er  Pilate/e  recanàUent.  8-12.  PiU- 
te reconnoit  ]  £  s  v  s  innocent-,  ilprcpefe  au  peuple  de  le  relâcher  *  Mais  il  ckde  enfin  aux  in  fiances  redeu* 
hlies  du  peuple  »  relâche  Barrahas ,  iy  livre  J  B's  D  s.  \  315.  Simm  le  Cyrmien  chargé  de  la  creix. 
Des  femmes  fleurent  à  la  fuite  de  J.bsv  s.  Ce  qu'il  leur  dit.  16-31.     On  crucifie  J  b  s  u  s  entre  deau 

y^.  6i.  Matth.  XXVI.  67.  Marc  XIV.  6$.  Job  XVI.  rô.  Efai.  L.  6.  Jean  XVHL  ii.  XIX.  a.  f.  66.  PP.  IL  a. 
Mattb.XXVn.  1.  Marc  XV.  i.  Jean  XVIII.  zs.  cideflbas  XXIII.  u  Aâ.  IV.  26.  #.17.  Matth.  XXVI.  tft  .XXVII. 
Ti.  Marc  XIV.61.  XV.z.  Jean  XVIII.  11.  XIX.9*  i.  69.  Dan. VII.9,11.  Matth.XVL  27.  XXIV.  lo./XXV.  ji. 
ZXVI.64.  Marc  XIV.  61.  Ci-dcfliis  XXI.27.  Jeaa  VL61.  Aâ.L  11.  LThcffl.  10.  IV.  x6.  ApocL  7.  PCCX.  i'. 


^.  65.  Blafphémes^  Autt,  paroles  outrageantes. 

f.  66.  Des  quil  fut  jour]  Voyez  la  note  fur 
Matth.  XXVU.  I.  s.  Luc  qui  n'a  pas  rapporté 
ce  qui  fc  pafTa  au  Confeil  irregulier  aflemblé  a- 
vant  le  jour  chez  Caïphe,  rapporte  ici  ce  qui  fe 
fit  le  matin  où  le  Confeil  fe  raflembla  au  Tem- 
ple. 

f.  68.  Si  je  vous  fais  au/p]  Si  par  mes  quef- 
tions ,  je  vous  réduis  à  confefTer  (jue  je  fuis  le 
Meflîe  •  vous  ne  me  répondrez  point.  Comme 
Luc  XX.  3.  &  4-   . 

Et  voHs  ne  me  laijfirex,  point  aller.']  Quoique  je 
•TOUS  prouve  que  je  fuis  le  Meflîe. 

f.  69.  Déformais'}  Voyez  la  note  fur  Matth* 


XXVI.  64. 

f.  70.  Vous  le  dites]  Ceft-à-dire,  c'eft  la  ve^ 
rite.  Ces  paroles  valent  une  affirmation ,  com- 
me en  pluiîeurs  endroits. 

Chap.  XXIII.  j^.  I.  Toute  Taffemhlêe]  TcM 
le  Sanhédrin.  Voyez-Marc  XV.  i. 

f.  z.  ACéfar]  Ceft- à-dire,  à  l'Empereur  Ti- 
bère, Prince  foupçonneux  &  jaloux  de  fon  au- 
torité. 

U  Chrijl,  U  RM.]  Ceft-à  dire,  U  Rn  Mtfe^ 
félon  les  idées  des  Juifs»  qui  regardotentlc  Mef- 
fie  comme  un  Roi  temporel ,  auquel  tous  les 
Rois  de  la  terre  devroient  rendre  hommage. 

f.  3.  Vous  le  dites.]  C'eft-à-dire,  il  n'cftju 

*  beioiii 


\ 
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SELON    St.    L  U  C, 
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mâymtênrs.  U  frh  ftur  fis  ennemis.  Oi$  pârtag9  fis  vètmins  i  on  tinfisltu  33*^8.  Bm  Urron., 
•  39  44.  Miracles  à  la  tnùrS  //#  J  b  s  u  t.  //  ex^n.  Le  CentimUr  fi  convertit.  Le  peuple  témoigne  Je 
..  le  doMUtêr.    Les  fssnmesfo  titmmsi-t^  pour  vêk  ce  ^ni  fi  page.  45*49*    J^fipf^  d^Arimatbie  demanU 

k  corps  de  Jhsvs^  ïoMens^  tenfivelit^is^  Usfimmesfi  préparent  à  VemboAmer.  50  $6. 

^  T?  N  s  u  I T  E  toute  raffemblée  fe  leva  ,  &  ayant  conduit  Jésus 
,■  ^  chez  Pilate,  *  ils  commencèrent  à  Taccufer,  en  difdnt,Nous 
Tavoas  trouvé  c^ui  pervertîflbit  la  Nation,  &  qui  empêchoit  de  payer 
le  tribut  à  Céfar,  le  difant  même  le  Chrift,  le  Roi.  ^  Surquoi  Pi- 
late Tinterrogeant,  lui  dit  :  Etes- vous  donc  le  Roides  Juift  ?  Jésus 
lui  répondit.  Vous  le  dites-  ♦  Alors  Pilate  dit  aux  Principaux  Sa- 
crificateurs ,  &  à  tout  ce  qu'il  y  avoit-là  de  gens ,  Je  ne  trouve  aucun 
crime  en  cet  homme.  ^  Mais  ils  redoubloient  leurs  inftances,  endi- 
lantj  II  fouleve  le  peuple,  en  dogmatifant  par  toute  la  Judée  ,  de- 
puis la  Galilée  jufqu*ici.  *  Pilate  entendant  nommer  la  Galilée,  de- 
manda fi  cet  homme  étoit  Galiléen.  ^  Et  ayant  appris  qu'il  étoit  de 
la  jurifdiftion  d*Hérode,  qui  fe  trouvoit  lui-même  alors  à  Jerufalem, 
il  le  lui  renvoya. 

•  Quand  Hérode  vit  Je  s  us,  il  en  eut  beaucoup  de  joie,  car  il  y 
ivoit  long-tems  qu'il  fouhaittoit  de  le  voir,  parce  qu'il  avoit  fort  en- 
tendu parier  de  lui ,  &  qu*il  efperoit  de  lui  voir  faire,  quelque  mira- 
cle. *  Il  lui  fit  donc  plufîeurs  queftions ,  fans  que  J  e  s  u  s  lui  répon- 
dit  un  feul  mot.  '^  Cependant  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  les 
Scribes  étoient-là,  qui  l'accufoient  avec  grande  véhémence.  "  Mais 
Hérode  avec  les  gens  de  fa  fuite  ,  le  traita  avec  mépris  ,  &  l'ayant 
fait  vêtir  d'une  robe  blanche  par  derifion  ,  il  le  renvoya  à  Pilate. 
'*  Et  dès  le  jour  même  Hérode  &  Pilate  devinrent  amis  ,  d'ennemis 
qu'ils  étoient  auparavant. 

Chat.  XXin.  rT.  i.  Matth:.  XXV1L  2.  Marc  XV.  i.  TeinXVin.28.     vCa.  Matth.XVn.2f.  XXn.  21  MarcXU. 
7.  Luc  XX. 25.  Rom. XIIL  7.   Aa.XVIL7«  LlLoisXVlII.  17.  vC  ).  Maith.  XXVll.  u.   Marc  XV.  1.   Jeaa 

XVllLf).  I.Tim.  VI.  i|.         ?f.  4.  Matth.  XXVII.  iS.         Ff.  7.  ]jic  UL  i.  vf.  t.  Lac  IX.  7,  Matth.XlV.  f. 

yf.  iz.  fifaûLULx.       ?£  12.  4ft.lY«27.  ci  defTos  XULi. 


lidbin  ({ne  je  le  dife ,  paifque  vous-mtme  vous 
Tavcz  dit. 

3^.  4.  Je  ne  trouve  auctéss  crisne  en  cet  homme,  ] 
n  paroit  par  Jean  XVIII.  36.  que  Jcfus  déclara 
eii  même  tcms  ,  que  ton  Régne  n'étoît  point 
de  ce  monde,  ce  qui  le  juftifioit  devant  Pilate. 

3^.  7.  Qfd  fi trâuvoitlnî-Méme  à  JeruJaUm']  Il 
y  étoit  venu  fans  doute  pour  la  fête  de  Pâques. 

3^.  8.  Hérode']  Ceft  le  Tetrarquc  de  GaUlée, 
4ont  il  eft  parlé  Matth.  XIV.  i. 

Souhaittoit  de  le  voir']  Luc  IX.  9. 

3^.  p.  Refondit  an  fini  mot, ^  Parce  qu'il  con- 
noiflbit  la  mauvàife  difpofitîon  d'Hérode  à  toi^ 
Ton*  L 


égard.  Voye«  Luc  XIII.  3x. 

j^.  II.  Defitfuite'i  Gr.  défis  armées.  Maïs  le 
mot  Grec  répond  à  un  mot  Hébreu  oui  fiçnifie 
la  fuite  d'un  Prince,  fesMiniftreSyfesCourufans» 
fa  Gardé  êcc. 

Blanche]  Gr.  éclatante.  Ce  mot  s^employe  or* 
dinairement  pour  exprimer  un  blanc  vif;  on 
peut  auffî  traduire  dEcarlate  »  comme  quelques- 
uns. 

f.  II.  Ennemis]  On  croît  avec  a  fe  de  vrai- 
femblance ,  qu'ils  étoient  brouillez  enfemble  à 
caufe  du  MafTacre  que  Pilate  fît  faire  de  quel- 
ques Galiléens  >  i  Jerufalem  un  jour  de  fête  fo- 

.   N  B  Icn- 
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^  Pflate  ayant  donc  fait  Yçwr  lç$  PrmdpauïuS«ictifltatettrs,Içs,5c- 
Batett£s>  &  le  peuple  leur  dit:  '^  Vom  m'avez  préfentécetlMMBjRe» 
là,  comme  foule vant  le  peuple  j  cependant  Payant  interrogé  moi-mê- 
me en  votre  préfence  ,  je  ne  Tai  trouvé  coupablç  d'aucon  des  ctiineç. 
dont  VGM^  Taccufez.  '^  Hérode  lui-même  ne  f a  ^oint  trouvé  tél.  ^ar 
je  vous  ai  renvoyez  à  lui,  &  vous  voyez  qu*on  ne  lui  a  rien  fait  cpi 
marque  qu*on  Tait  jugé  digne  de  mort.  '^  Ainfi  après  l'avoir  fait 
fouetter,  je  le  laiflcrai  aller.  '7  Or  comme  il  étoit  obligé  de lew re- 
lâcher unprifomier  pendant  la  fête ,  '•  tout  le  peuple  cria  >  Faite^^ 
mourir  celui-ci ,  &  nous  relâchez  Batrabas* 

'*  On  avoir  mis  ce  dernier  en  prifon  pour  quelque  édition  excitée 
dans  la  Ville,  &  pour  un  meurtre,  qui  s'y  étoit  cominis*  "  Pilatcde 
fon  côté,,  qui  eût  voulu  délivrer  Js  su  s,  leur  fit  une  nouvelle  inidaa-- 
ce.  "  Mais  ils  crièrent  encore ,  Crucifiez^lexCrucifî.çz.4e.  "  Néan- 
moins Pilate  leur  dit  pour  la  troifième  foisj  Mais  quel  mal  î^^^il  fait  f 
Je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  qui  mérite  la  mort.  Je  le  relâcherai  dpac  après* 
ravoir  fait  fouetter.  **  Mai^  ils  infiftoicnt  >»  ea  demaodant^  avec  de 
grands,  cris,  qu'il  fut  crucifié,  Et  comme  leur^  ckimews  &  celles  de 
Principaux  Sacrificateurs  redoubloiènt  y  ^  Pilate  feréfolutr  à  faire  ce 
qu'ils  fouhaitoient,  *^  II  leur  relâcha  donc  celui  qu'ils  avoiçAt  <k. 
mandé,  &  qui  avoit  été  mis  en  prifon  pour  féditioo,.  &  pont  KiçurtrQ,. 
&  il  abandonna  J  b  s, us  à  leur  difcretion.. 

**  Comme  ils  fe  conduifbient.  4»  yî^)>/>ii^^  >  ik  prirent  uji  boinme.  d? 
Cyrene>  appelle  Simon,  qui  venoit  dçs  chaiîipjs,  flc  le  chargèrent dr 
la  croix  pour  la  porter  après  J  e  su  s ,  ^7  qui  étoit  fuivi  d'une  gfaQ<- 
de  foule  de  peuple,  &  de  quelques  femmes >  qui  fe frappoienc U poi-^ 
trinçj  &  qui  le  pleuroient^  *•  Mais  J  e  su  s  fe  tournant  de  leurcô-^ 
té ,  leur  dit  ;  Filles  de  J^ruiâléni^np  pleurez  pqintfm;  njoi^.  maispleu- 


▼n  T|.  Mauli.  XXni.  2f .  Mme  XV.  14.  Jean  XVIII.  »t.  XTX.4.Ct-deflbas  vf  zf.      vC  itf.  Msm|l.XXVn.s4# 
Maie  XV.  15.  JeanXIZ.  T.        vf.  17.  Mateb.XXVLz»  5.XXVII.  15.  Mure  XV.  6.  IcaiilLti«  IV.  45.  XVUL  19» 
Vf.  18.  Aa.in.  14.       vC  M*  Mivh.XX^aL26.  Huç  XV.  t^.  Jea^ZjU^.ié.     1Ê  2^  Muth^^J^yiL  4 V  Itof" 
av.  2j.  Jean  XIX.  17*  ^^ 

tennene,  Scdontilcfl  parlé  LucXIII«i.  i^étQ'       %  74p  Simon,  dé  Cffr^iM]'  Vo]r;e2  là  ^q^  fw 

de  r^ardoi£  cette  A^ion  comme' qne  entrepri-  Mattb*.XXVl(t*  32.. 

ièfur  fon  autorité,  étant  Tetrar^iiie  de  Galilée,  '   f^  z8,  29,  30,  31.  Ces  qjaatie  vçrT^.jpitt 

j^.  15.  Je  vûMi  ai  nnvrfêK  à  îm  ]  Quelques  une  Prétjiâion  de  la  ruine  de  JerqEiIiQiB»  ^  il 

Jdanufcrits  portent  r  il  nous  ta  renvoyé.  y  «ut  une  feni^ne  de  quglité  nojtomée  Mttie,'. 

§in*on  no  Im  a  rion  fait]  Autr.  qiiêil  n* a  rien  qui,  preftée  par  la  ^iin,  fit  Q^oofûr  f^n  c^jm^ 

tommis^  qui  mirito  la  mort.  qu'elle  avoit  a.  la  maninielie»  &  Ip  !"4ptttil.  Jo- 

)^.  16.  Fouetter']  Gr.  okâtier,  itph«  de  la  guerre  des  Joiff,  VI.  8. 

f.  tj.  Pendant  la  fiijt.]   Vpjez  Ift  ftPte  fuf       J!^.  31-  •^^.  ^*^  '^^l  ^'^  Wl  pnoy^rlie  fqn- 

MattL  XXVII.  i.5«.  ddlur.kilÛe  des  Juifs /qui  compjupûlitlfs  gens 


Gh.  XXIIL  s  E  L  O  N    St.    L  U  C.  aSj 

tcz  fur  v<»is  &  Air  vos  en£uis.  «^  Oic  le  tems  s'dpprôchei  qu^ûn  di- 
rà^  ^Heureufes  font  les  femmes  fteriles  ^  H^reux  le  ventre  qui  n'a 
poiAtpo^té^  &  leBpiammelles^  qui n'Oat  pbint allaité!  '<"  Alorson 
^ira  aux  montagnes ;»  Tornben;  fur  nous  >&  aux  collines  9  Cachez-nous« 
V  Car  fi  l'on  fait  cas  chofes  au  bois  verd»  qiie  ne  ferjiHt^on .  point  au 
Ixwsfec? 

'"^  On  fficneit  en  n^éflie  tems  <ieux  autres  hommes  qui  étoieilt  des 
malfaiteurs  i  pour  les  faire  mourir  avec  lui.  ^^  Quand  ils  furent 
axriveE  au  Ûeu  appelle  le .  Calvaire  ^  on  y  crucifia  J  £  s  u  s  5  &  ces 
deux  malfaiteurs  >.  l'un  à  fa  droite  >  &  Tautre  à  fà  gauche.  34  Et 
Jnis  u  ^  difoit>  Mon  Père  ^ardonne4eur  >  car  ils  ne  favent  ce  qu'ils 
font*  t^uis  ils  partagèrent  fes  vêtemens  éncire^eux  ^  en  les  jettant  au 
fort;  .     . 

'S  Cependant  le  peuple  étoit-là  qiii  règardoit  >  Bc  ks  Sénateurs  auf« 
iî-bien  que  le  peuple  fe  moquoient  de  lui ,  lia  fauve  les  autres  ^  ûi* 
ibient^ikj  qu'il  fe  ÙMVt  lui-même  s'il  eft  le  Chirift  3  r£lu  de  Dieu. 
1^  Lfés  foldâKs  auffî  s'appcochant  de  lui»  l'infultoient ,  &  lui  difoient 
j^ J^i  prb^t^Eitt  du  viilti^ej  '7  $i  tu  es  le  Roi  desjuifs  ^  fauve-toi 
X^MÊi^t.  '  ^'  On  lui  avoit  autifiinis  àu^deflus  de  la  tête  unelnfcrip- 
tion>  eftGreci  eA  Latin >  it  en  Hébreu»  qui  portoit:    CsLui-ct 

iST  t'E  R.QI   DJÇ5  Jui  F  s. 

.  ^^  Ôr  Tun  de  ces. malfaiteurs,  qui  étôient  crucifiez  avec  lui,  l'ou^ 
trageo^t»  Si  tu  es  le  Chrift,  difoit^il  ^  fauve-toi  toi*mêmc,  &  nous. 
^  JM[%i$i'«iiitjpe  lui  die  en  le  reprenant  i  Ne  craignez-vous  point  Dieu» 
iTOii^  qui. V(^9  trojivez  condamné  au  même fuppl^^  ^'  Pournous, 
i]*'$0;  ^sbvw  jtiftice ,  oar  nous  portons  la  peine  de  nos  crimes  $  mais  pour 
If^yil n'à/aitifiucun  mal.  ^  Puis  il  dit  à  J  e  s  u  s.  Seigneur,  fou* 
venez-vQus  de-moi^  quand  vous  fêtez  entré  dans  votre  Règne.    ^)  J  e*. 

sus 

f.  a».  Mttth.ZXiy.  If.  Ci-deflôs  XXI.  1}.  IV.  Efdi.  XVI.  34.         #.  fo.  Erai.n.X9.  Ofëe  X.t.  ApocVLfC 

Ît\6.  ^.  |T.  I.  rierr.  IV.  17.  Jer.XXV.z9.  PcoT.Xl.  |i.  Pf.!.  2.  Ezcch.  XX.  47.  XXI.}.  Macth.III.  10.  XII.  ii, 
eaa  XV.  16.  Jude  #.  12.  #•  32.  Jetn  XIX.  it.  Efai  LUI.  ii.  Mue  XV.  28.  f.  |}.  Matth.  XXVII.  19.  Mate 
ZV.a2.  Jean  XIX.  17.  #.  94*  Geo. L  17.  Aô.nLT5ii7.  VII  «o.  I.Coi.II.t.  IV.  2 z.  Pf.XXII.  19.  Marth.V. 
44.  StXVli;^;:  '<*art  ÎV.  t4.  JeaU  XIX. ai.  #.  }5.  M>itb.XXVXL  $9.  Mmc^Y.zb.  f.  il.  Matth.XXVU. 
f  t.  Mart  X V«  )«.  Jtah  XlX.  t^. 

éc  bien  à  un  arbre  verd»  &  les  nechans  à  nn    XXVII.  48.  ^  .^ 

arbre  fec;  _pour  le  fcns  même,  voyez  Provcrb.       f,  39.  Cntàfit^']  Gr.  pendm.  * 

XI.  31.  I.  Pierr.  IV.  17 ,  18.  V^tfruim't']  Autr.  UéMnHrittmrê  M 

/:?J!*  ^'^■Cdvsire,]  Vay^  fat  note  fur  Matth»       j^«  41.  Pi^/r^  R«{m.]  .QmtXK  ce  Brigand  étoft 
iuiVfl.  33.      '  :    juif,  il  ooyoit  avec  toute  la.  Nation  le  Rcgné 

•ud^.  'i^  JinJ€jriuian$/ém  fort^'i.Yojà.  h  note    ^u  Meffie«  mais  outre  .cda  il  paroit  ici,  qu*il 
for  Matth.  XXVII.  35.  :  .  .çroyiHt  que  Jefusétoit«e  Mcfflej  qu'il  rcffurci- 

0^.  jj.  il  afémvi']  Voyez  Mattb.  XXVI^  41.    teroit  dans  Ton  Rçgnt  après  fes foufirances, corn- 

^.  30.  vinaigH.  ]  Voyez  la  note  fur  Matth.    me  il  l'avOit  pnfdit. 

Nn  X 
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SU  S  lui  répondit,  je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'aujourd'hui  'méî4ic  roué  \ 
ferez  avec  moi  en  Paradis.  ^ 

^  Or  il  étoit  environ  la  fixième  heure  du  jour,  lôrs  qu'on  vit tou-  ^ 
te  la  terre  couverte  de  ténèbres  ,  qui  durèrent  jufqu'â  la  neuvième. 
♦5  Le  Soleil  fut.  obfcurci ,  &  le  voile  du  Temple  fe  déchira  par  le  mi- 
lieu.    ♦^  Au  même  tems  Jésus  s'écria  d'une  voix  haute.  Mon  Pc^- 
re,  je  remets  mon  efprit  entre  tes  mains ^  Et  en  prononçant  cesmots^ 
ii  expira.  ^ 

+7  Alors  le  Centenier  voyant  ce  qui  venoit  d'arriver  donna'  gloire  k 
Dieu^  &  dit.  Certainement  cet  homme  étoit  jufte.  ♦•  Et  même  tout 
le  peuple  qui  étoit  venu  à  ce  fpeâracle,  coniiderant  ce  qui  fepafroir> 
s'en  retourna  fe  frappant  la  poitrine. 

♦*  Cependant  tous  ceux  de  la  connoiflance  de  Jésus,  & lesfem-^ 
mes  qui  l'avoient  fuivi  de  Galilée ,  fe  tenoient  à  T^carc  regardant 
ces  chofes. 

^°  Il  y  avoit  au(Iî-là  un  Confeiller  appelle  Jofeph,  homme  de  pro- 
bité, &  jufte,  î'  qui  ri'avoit  point  eu  de  part  au  complot  des  Juifs> 
ni  à  ce  qu'ils  avoient  fait.  11  étoit  d'Arimathée^  Ville  de  la  Judée^ 
&  même  un  de  ceux  qui  attendoient  le  Règne  de  Dieu.  '  **  Cet  hom- 
me étant  allé  trouver  Pilate,  lui  demanda  le  corps  de  J  e  s  u  s.  "  Et 
l'ayant  obtenu  ,  il  le  defcendit  de  la  croix  >  Fenveloppa  dans  un  liib^ 
ceul,  &  le  mit  dans  un  fépulcre  taillé  dans  le  roc  ,  où  peribnne  n'a-^ 
voit  encore  été  mis.  *♦  Or  c'étoit  le  jour  de  la  préparation ,  &  le 
Sabbat  alloit  commencer.  ^^  Les  femmes  donc,  qui  étoient  venues  de 
Galilée  avec  J  es  u  s,  ayant  {uiyijofephy  confidererent  le  fépuldire-,, 
&  comment  on  avoit  mis  Ton  corps.  ^^  Pais  s'en^  étant  retournées  el- 
les préparèrent  des  aromates,  &  des  parfums,  après  quoi  elles  fetiiL- 
xent  en  repos  le  jour  du  Sabbat,  feloa  l'ordonnance  de  la  Loi«. 

C'HA^ 

9.  44»  4f.  Wtttli.XXVII.4^,si.  Marc  XV.  n,  jt.  Amos  Vlir.9..  f,  4^.  Pf.XWi.é.  $!ip«ST;i.  Mittk» 
axvil.  jo.  Mate  XV.  37.  Jean  XIX.  30.  Au.  VU.  59,  60.  f.  47.  Matth.  XXVII.  14,  Marc  XV.jf.  .  vf.  49.  Ff. 
XXXVlIMi.  vf.  JO.  Macth.XXVU.  57.  Marc  XV. ^.  Jean  XIX. 38.  vf.  51.  Luc  11.25,3s.  vf.  53.  Matth. 
XII.  40.  XXVI.  II.  XXVU.i9.  MaJrXV.4<*  vr.  54.  Matth.  XX vu.  tfz.  vf.  55.  Luc  VIU.1.  vC  $6,  £zo4« 
XX.  10. 

f.  43.  ParadisA  Mot  Pcrfan  qui  fîgnific  Jar-  XXVU.  4j. 

din ,  ou  verger.  Ccft  ainfî  que  les  LXX.  toter-  j>*  4$-  Le  voile]   Voyez  la^  noté  for  VLûûk. 

prêtes  <»t  appelle  le  Jardin  d'Eden  ;  &  c'cftainfi  XXVII.  5 1. 

^uc  les  Ancieas  Juifc  appcUoieni  le  fejour  des  f.  47.  U  Centmer']  Voyez  la  note  for  Matth- 

Ames  des  juftes ,  en  attendant  la  réfurre<aion.  XXVIl.  54. 

Voyez  IL  Cor.  XII.  i , 4-  Apoc  II. 7.  >,  49,  Voyez  les  notes  fur  Matdu  XZVII.  56- 

.  *.  44'  idftxiïmfj  Voyez  la  note  fur  Mattlu  '       -  -  .        .      . 
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CHAPITRE    XXIV. 

qté'U  eft  refftéfciU,    ElUs  vont  P annoncer  aux  Afotns  9  qm  ne  les  creytnt  point.    Pierre  va  an  Jépul-' 

têtrm  _     »if    im  rM/àtt^im^r  *^*  la^v-aM^an^  À»  Im  tnmm^m   A»  ^m  au»  l»t  /mvtiwàtmt  Mti/Mmmi*  «•i*4i)kA»«»«       v_«^-  T  «^  <•  «•  ^ 


aans  M  jravufn  w»  ^unf.  ao-^^*       jbsus   a^parnt  m  mtronfe  aes  ÂJij^iptes  M' je* 

montre  fes  mmn$f  ts^fes  pMs,    Il  msn^  en  l^er  f^efinee.    Il  ienr  ouvre  Us  yeux  ;. 
Uiir  ordonne  de  demeurer  à  Jemfalem^  jujqnà  ce  an  il  leur  envoyé  le  St.Efprit,  34r48.     Il  Us  bénit  ^ 


mfiUem.    Il  leur 

Ienr  ordonne  de  d^wwmmwvi  w»  ^vr«»;«»r»##^9  j«v/.|.v^  .^« -•»•«>  .««»#  mwww^jw 

il  monte  au  CieL    Les  Difciples  s'en  retournent  àjerufalem*  49'S& 


*T  E  premier  jour  de  la  fémaine  cesfemtHeï  accompagnées  de  quel- 
-^-ques  autres,  allèrent  de  grand  lii^tin  au  fépulchre,  portant  les 
aromates  quelles  avoieot  préparez.  *  Et  ayant  trouvé  qu^on  avok 
ifctiré  la  pierre,  qui  fermoit  le  fépufchre,  '  elles  y  entrèrent,  maii 
eHes  n'y  trouvèrent  point  le  corps  du  Seigneur  Jésus.  ♦  Ce  qui  les 
ayant  mis  en  grande  perplexité,  voici  tout  à  coup  deux  hommes,  qui 
paroiflfent  devant  elles  avec  des vétemens  d^un éclat  éblouiflant.  <  Com^ 
me  elles  étoient  effrayées  ,  &  qu'elles  foaifFoie&t  le  vifage  contre  teN 
re,  ils  leur  dirent^  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts-,  celùî 
qui  eft  vivant  ?  *  11  n*eft  point  ici ,  mais  il  eft  refliifcité*  Souvenèz- 
vous  de  ce  qu'il  vous  difoit,  lors  qu?il  étoit  encore  en  Galilée.  7  II 
faut,  difoit-il,  que  le  Fils  de  l'homme  ibit  livré  entr^  les  mains  de& 
pécheurs,  qu'il  foit  crucifié,  &  qu'il  reflufciteletrcKÎfième  jour.  •  A^ 
lors  elles  fe  reflbuvinrent  des  paroles  de  J  £sas.  .  ^  Et  étant  de  re< 
tout  du  fépulchre,  elles  saconterent  toutes  œs  chofes  aux  Oiï^e  ,  de 
â  tous  les  autres  Difàples.  "  Ce  fat  Marie  Magdetaine , Jeanne^  Ma^ 
4de  mère  de  Jaques  &  les  autres  qui  étoient  avec  elles  ,  qui  firent  ce 
récit  aux  Apôtres.  "  Mais  ils  neregardereat  ce  qu'elles  leur  d^foicDr, 
que  comme  une  rêverie  ,.  &  ils  ne  lies  cjfurent  point.    "  Toutefois 

Pier- 

Chap.  mit.  ▼/:  I.  M;tfuh.XJfVm:  T.  Msir<^XyM.  J«lliiXX,y.  Ci-^«fiib  ^XHW«..  '     fC  f.  Ci-dcfloùiTC 
3a.  Jean  XX.  12.  vf.  4*  Ad.Lio.  Gco.XVlU.2.  XIX.  5:   JoLV.  13.  Vf.  6.  Ci-dciTus  IX.iz.  XVIII.}}. 

'  Mattb.  XVI.21.  XVII.23.  XX.  18.  Marc  VlII.ji.  IX.ii.  X.33.        vC  v.  Jean  II.  2Z.        vf.  p.  Matth.XXVIll. 
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.     *•  50.  Cenfiillèr']  Marc XV.  43-  ^     €«ap.  XXIY.  ]>.  i.  £4  jriawj  Voyez Matth. 

J^.  5î.  lyjirimathée]  VoycilanotcforMattli.    XXVII.  66.  &  Marc  XV.  46. 
XXVH.  5.7.  .    jfv4.  Detêx  hommes]  Voyez  la  note  fur  Mattiw 

f.  54.  Préparation]  CeftlapréparatidûduSa>-    XXVIU.  1. 
lot  j|.  XAvam-Sabbat  f.  coiame  parte  Mate  XV.  42.*       EiMiJfant.  ]  Gr.  brillant  oomm  des  éclairs^ 
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Pierre  fe  leva,  &  courut  au  fépulchre.  Et  s'étantbai{fé,il  ne  vit  que 
lés  linges,  qui  étoient  par  terre.  Après  quoi  il  fe  retira  admirant ea 
lui-même  ce  qui  était  âr/jvé^ 

''  Ce  jour-là  même  deux  d'€;ntre-eux  s'en  allant  à  '  un  Bourg  nom- 
mé Ëmmaâsy  âtÂgRé  ée  ^rufakm  de  ^Rn^càotë  ftadsis , .  '«  Ventrece* 
iioient  enfembk  de  tout  ce  qui  s*étoit  pàffév      '^  Or  i)^dâiit  qu*ils 
parloiemt ,  &  qu'ils  raifonnoîent  ainfi  ^nfétnfete,  J  £  tiis  Im^émeks 
joignit ,  6c  fe  mit  à  îfiaïçhferàvêc  eux.     '*  Mais' lears  yeux  4tQÎènt 
retenus  >  efîforte  qu'ils  ne  k 'recohnciiiffi^îent  <p».     '?  il  leu^dieticMic» 
Dequoi  vous  entretenèz.voûSpâr  le  chemin,  8c  d'où  Vient  ^Ue  vous 
êtes  fi  triftes?     '*  L'un  d'eux, nommé  Cleopas,  lui  répondit^  Il  n'y 
a  que  vous  d'afle^  étranger  d^s  Jerufalem  ,  pour  j^ngji^  ^e  q^i  s'y 
fft  pafle  ces  jours-çi.     '^  Et  quoi?  leur ^t-il.    11^  ^^épgQjdirent ,  -Ce 
5iui  cik  arrivé. touchant  J  es,u«  de.Nazareth>  qui  éèoit  qnnPrpphecc^ 
ffuiifant  en  oçuyres  &  en  paxole^b  devant  Dieiii6ç<tevantj;QUt.lQ:p€iN 
pie.    ^"^  Comqient  nos  Fr incipailx  SacrificaCQirs  ,  ^^nos  jKla^raits 
l'ont  livré,  pour  être  condamné  à  la  mort,  &  Tont  crucifié  i     **  quoi^ 
ilùe  jaous.iefpera(Iion9  que  ce; f croit  lui  qui  délivreroit  Ifriël.    il  y  a 
bien  plus  encore,  c'cft.qU'ily  a  déjà  tcois. jours  qu«  çeschûfesfètoac 
pa(rée$.    ^^  Il  eft  vrai  ^^ue  <}iwlq[ues.f$nu»es  d'avec  iiot|$  ,  fkMt  ont 
fort  étonne;;  ^  Car  éttot' allées  de  igrand  matki  au^  fépukhre ,    *'  êc 
n'ayant  point  trouvé  fon  corps,  dles  font  venues  noUi!^  dire, que mé- 
^me  des  Anges  leur  ont  apparu  »  qui  ontaffûré  qu'il  eft  viviiiit^    ^  Là- 
drefEis  quelques-uns tte  nOus  Ibnt.allcz  au  i«pukhre^  :&oDttrocrvéies 
çHofes  comme  les  femmes  les  ^voient  rapportées.  Mais  poUr  luiiboe 
Vont  point  vu.    *^  Alors  Jésus  leur  dit,  O  hommes- depDutvûsde 
fens,  &  difficiles  à  perfuadet  des  chofes  qui  bnt  été  pdcédites  parles 

'  #.  II.  Mare  XVI.  ix.  ti-delfoof  W*.  it.  f,  i j%  Matth.  XTIIL  20.  Tf-dcfToot  WI  |tf.  f,  t6.  Mtrt  Xtt  Ti. 
f.  18.  CidéflTus  vf.  i|.  vf.  19.  MM€b.XXI.  ii«  Luc  VU.  16.  Jean  III.  a.' 4V.  19.  VL14»  A^il.fti,  vCm* 
Aa.  L  6.  Luc  L  61.  IL  is.       ▼£  22.  Mattli.XXVlIL  t.   Maïc  XVl.  xo.}eàn  tX,  it. 

•  « 

.    j^.  II.  Piern^   S.  Jàin  y  étoir  a\iffi.  Jetn  M,  demturd-abltenvin>n8  âVmfieu» 

XX.  3.  .  f.  19.  Ofwvr#0  Ccft- à-dire»  mindes»  ott* 

^.  13.  Sotx4mt$ fiadêu'l  Environdeux  lieuesK  me  Jean  III.  2.  Aâ.  Vil.  iz. 
d^mle.  Le  ftàde  eft  de  115.  pas.  f»  ii-  Trok  jours]  J.  C.  lelir  avoit  fouvent 

]0s^  18.  Ckofas]  Voyez  la  note  for  Jean  XIX.  promis  au'il  renufcitcroit  au  bout  de  trois  jours. 

25.  Matth.  XVI.  II.  XX.  19. 
'  Jln^yâqtts^'inm]  On  peut  ïtti&  traduire  ces       j^.  iz.  Qtokptit  fitmês^  Ck&  Marie  M^de- 

paroles  par  interrogation.  istiiie,  6c  Marie  ift^  de  Ja^titSw  Marc  Xn.  i. 

Etranger"]  Le  mot  de  TOriginal  lignifie»  ou        >.  14-  Stulqiies'tms  de  moms]    Fierté  9c  Jtiau 

être  étranger  dans  un  lieu ,  &  y  être  vehu  d*a9-  jfean  XX.  3. 

leurs,  comme  il  y  en  avoit  phîûeufîs  de  ce  nom-       i^.  1^.  D^'Us  kf^mi§r'\  6r.  yiî  «cm»  ft^. 

bre  à  Jerufalem ,  à  caufe  de  la  fête  de  Pâques  s  frit  tardif  à  ^rrin. 
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Fk:o|>lietes  !  *^  NeÊdloit-il  pas  que  le  Chhiit  fouiFric  tout  cek^  6c 
qu^m^te  i\  cntvâc  daos  ùl  gloire.?  ^7  ^xkis  commençant  par  Moife^ 
&  poHjrfkivamt  par  tous  les  Prophètes  >  il  leur  expliqua  ce  qui  le  re-^ 
gardoit  dans  toutes  les  Ecrkuises*  **  Cepjendant  ils  fe  trouvèrent 
pràs  du  Bourgs  o4  ils  alloîenc  >  Se  il  faifbit  Semblant  de  paflçr  outre. 
2^.  Mais  ils  le  forcèrent  4e  s*an^eer ,  lui  dîfânt  :  Demeurez  avec  nous, 
car  il  €&  d^a  tard  >  Se  le  jour  cixniaence  à  baifier^  Deforte^^ue  J  £  s  u  » 
«Btra  pour  demeurer  avec  eux^  ^"^  £t  comme  ilétok  avec  eux  à  taUe^ 
il  prit  le jpaiUs  li  bénit ,  £c  Payant  rompu,  il  le  leur  préfeMa. 

^''  Ce  fut  alors  que  leurs  yeux  s'ou»vrirent ,  &  qtillsie  reconnurent^ 
mais  il  disparut  de  devant  dAx.  '^  Surquoi  ils  &  dirent  Tim  à  Tau^ 
tye:  Ne  notis  ièntions-noûs  fis  le  cœur  epalbntéj  lors  qu'ail  nôuapar« 
iok  en  chètnin,  fc  qu'il  nous  expliquoit  les  âcrituresf     ''  Bt  étant 

Eartis  à  l-heure  même,  ils  retournèrent  à  Jerufalem,  oèilsttoifverent 
(S  onze  Afûtresy  &  le  refte  de  leur  troupe  ,  tous  enfem^bte,  '^  qui 
dîfoîeiur,.  Le  Seigneur  eft  véritablement  rdfofcité^  &  il  a  apparu^àS^»- 
mofi.  ^^  Eux  y  de  leur  côté>  racontèrent  ce  qui  kup  ëtdit  arrivé  tk 
dtemi»,  &  comment  ils  Fayoîent  wconnu  daiïs  la  fraâioÉdU'pain.  ' 
'^  Comme  ils  faiibient  ce  récif,  J  £  sus  lui-mAme  parut  aurâitieâ 
d'eux,  &  leur  dit 5  Que  la  paix  foitavec  vous.  '^  Mais<biDslel?roiiN 
ble,  &  dans  la  fra^^eur  où  ils étpient,  ils  s'imaginèrent  voirunEfprit^ 
'•  Surquoi  Jésus  leur  dit.  Pourquoi  vous  troublez- vous  ?  Et  pour- 
quoi s'éleve-t-il  des  penfées  dans  vos  cœurs  ?  »^  Voyez  mes  mains  & 
wes'piedsw  C'eft  moi-méme.  Touchefie^mM  âc  meconfiderez.  Unfif- 
prit  n'a  ni  chair,  ni  os,  comme  vous  ¥ojiez< (|ue  j.Ven aï.  ^^  Etendir 
feot  cela>  il  leur  montroit  fes  mains  &r  rea  pieds.  ^  Mais  comme 
k  joie>  &  le  raviflfemcnt  oè  ili  ctptqit  «e  Icuf  permettoit  pas  ^wp^f 

de 

4i  XtlK,To.  Nombr.  XZt.9.  PîfxVI.i.p,  w:  ÎX.y.   CXXXn.12.   mn.  IX.  244    Ttarr  m.  14.  vf.  20.  Gtn; 

JUy. ».  Aa.  X¥ï.  T5.  Hebr.  XIII: 2.        vC  )4.  LCor.  XV. 5.        V^.  i<i>  M«re'XV3. 14^  JéaaXZ;  19.  It C«r.XVL 
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-  J^  16.  BnfmhJ  Voy«  I.  Pferr.  I.  ir.  iccit  dcccs  deux  Dirciplcs» 
'    f.  30.  ///rrV  iejmn]  J.  C.  f«t  dans  cette  oc-  9.  36.  r^m/]  lYicïpmémenr ,  ft  porte  de  to 
oifion  Toffice  du  Père  de  fomille,  comme  il  a-  maifon  étant  fermée.  Jean  XX.  19. 
▼oit  accoutumé»  &  c'êft  à  cela  que  les  DiTdples  Q.tte  Ufmx]  Cétoit  la  falutationordinaire par- 
le reconnurent.  mi  les  Juifs.  Voyez.  Luc  X.  5. 

f.  33.  Omz4  Apotm^  C'eft  aînfi  ç^^h  fçnt^de^  f.  37.  Vn  Kffnt\  il  y  a- un  Manufcritqui  por- 

fignés ,  depuis  que  Judas  n'y  étoit  plus  ,  lors  te»  un  Phantôme.  Voyez  Matth.  XIV.  26. 

même  que  le  nombre  d'onze  n'eft  pas  complet ,.  f.  39,  40.  S.  Ignace  dans  fa  Lettre  à  ceux  de- 

comme  il  ne  l'étoit  pas  dans  cette  conjonéèar&>  Smyine»  dit  qu^n  effet  les  Apôtres  touchèrent 

puis  que  Thomas  étoit  abfent.  Jean  XX.  14.  Jl  C.  S.  Jérôme  rapporte  le  même  foitdeTEvan- 

f.  35.  Eux'}  Les  Dirdplesd'ËmmaiisrS.  Marc  gile  des  Nazaréens  dans  fon  Catalogue  des  Âu^ 

z^iporte  qji'il  y  en  eut  qui  ne  aurent  goiat  1&  teurs  Ecdefialtiqtics*. 
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de  croire,  il  ajouta  $  Avez-vous-là  quelque  chofe  à  manger?  ♦*  Et 
ils  lui  prefeoterenc  un  morceau  de  poifTon  rôci>  &  un  rayon  de  mieL 
♦'  Il  en  prit  &  en  mangea  en  leur  préfence.  ^  Puis  il  leur  dit ,  c*eft- 
là  ce  que  je  vous  difois  pendant  que  j'étois  encore  avec  vous',  qu'il 
falloit  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moi  dans  la  Loi  de  Moïfe,dafis 
les  Prophètes  &  dans  les  Pfeaumes  s^accomplît.  ^«  Alors  il  leur  ou- 
vrit Tefprit,  pour  leur  faire  entendre  les  Ecritures.  ^  C*eftainfi,leur 
dit-il,  qu'il  eft  écrit,  &.c'eft  ainfi  qu'il  falloit  que  le  ChriftfoufFrit, 
qu*il  relfufcitât  le  troifième  jour,  ^^  &  qu'on  prêchât  en  fon  nom  la 
jépentance,  &:  la.remiilion  des  pécbési,  parmi  toutes  les  Nations, ea 
XQPimc^çant.  par  Jerufalem.  ^!  Or  vous  êtes  témoins  de  ces  chofesL 
.**  Et  moi  je  vais  vous  envoyer  ce  que  mon  Père  rous^a  promis^  Gci^ 
pendant  tenez- vous  à  Jerufalem  ,  jufqu'à  ce*  que  vous  foyez  revêtus 
^e  la  vertu  d'enhaut. 

5^  Il  les  mena  enfuite  hors  de  la  /^//^jufqu'àBethaniej  &  étendant 
les  mains,  il  leur  donna  fa  bénédiction.  ^^  Et  dans  le  tems  qu'il  les 
biéniiToit ,  il  fe  fépara.  d'eux  ,.&  fut  élevé  au  Ciel.  5*  four  eux  après 
l'avoir  adoré,  ils  s'en  retournèrent  à  Jerufalem,  tout  remplis  de  JQyie. 
f^  Et  ils  étoient  continuicllement  dans  le  Temple,  louant,  âcbéniflant 
Dieu.    Amen. 

Fin  de  l' Evangile  félon  St.  Luc. 
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f.  41.  De  srmrê']  Ccft-à:dirc  ,  guc  leur  ibi  la  note  fur  Matth.  XXVII.  9. 

n'étoit  pas  encore  affez  ferme»  elle  etoit  accom-  f,  4p.  Ce  que  mon  Per$  vous  a  frcmisl  Gr.  ta 

pagnée  de  doutes.  U  7  a  des  occafioos  où  à  pei-  promejje  de  mon  Port.    Cefi  la  même  chofe  que 

ne  peut-on  croire  ce  que  l'on  fouhaite  le  plus,  Ia  vertu  et  en  haut.    C'eft-Â-dire»  le  faint  Ëfnk. 

&  ce  oue  Ton  voit  de  fes  propres  yeux.  Voyez  Voyez  Jean  XIV.  16.  A€t.  I.  4.  &  II.  53 

«en.  XJV.  16.  &  Pf.  CXXVI.  i.  i^.  51.  A  Jtrufahm  ]  Selon  l'ordre  de  L  C. 

f*  44,  LaLcidi  Mnf$...  lêtPfiaumis'}  Voyet  Aô.  I.  4. 

•  •  .  '  .  • 

Fin  des  Remarques  fur  V  Evangile  fehn  St.  Luc. 
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PREFACE  SUR  SAIKT  JEAN. 

S.   Jean  I^EnfMgelifie  étoit  de  BethfaUe  en  Galilée  ,  pi  de  Zebedée  ,  Pécheur^ 
4  &  de  Saltméy  comme  cela  far  oh  en  confrontant  Matth.  XXf^IL  5f.  (^  Marc 
XF.  40.  &  frère  fuifhe  de  Jaques  le  Majeur ,  qui  ejl  toujoHrs  nommé  le  premier 
dans  P Evangile.     Ces  de^x  frères  etoient  Pêchettrs  comme  lenr  fere  ,  gerisjimples  & 
fans,  lettres^  ainfi qiiil.farott  par  AUes  ly.  i },  Ayant  été  appeliez,  tous  deux  par  no^ 
tre  Seigneur  {i3i)  ^  lors  qu^ ils  raccommodoieht  leurs  fiiets^  ils  fuivirentj  fans  balancer  ^  cet' 
te  .vocation ,  &  la  remplirent  avec  tant  de  z.èle  &  de  force  ,.  quUls  en  acquirent  le  nom 
de  Boaneig€8(b),  c^^fi^'dire^  enfans  de  Tonnerre.  S.Jean  fut  le  Difciple  bien  ai* 
mé  de  mtr^  Seigneur^  &  il  fe  déjîgne  Itti-même  indireSement  par  cette  qualité  en  plu* 
fieurs  endroits  de  fin  Evangile  {c)^  fans  doute  à  caufe  de  fin  naturel  pacifique  ^  &  de 
^otdeHte  charité  qui  éclate  dans  fis  écrits.     Il  femble  pourtant  que  fin  x.ele  lui  en  fit 
fHanquer^  astffî^bien  qu^à  Jaqttes  fin  frère  ,    qttand  ils  demandèrent  que  le  feu  du  Ciel 
tombât  fur  les  Samaritains  ^  parce  qu^ils  riavoient  pas  voulu  recevoir  y.  C,  (d) ,  en  em* 
péchant  quelctm^  qui  ne  le  fuivoit  pas  ^  de  chafferlesDémonsenfinnom(6)^  maisJ.C^ 
reptima  ce  %jele^  fans  pottrtant  le  blâmer,  (f)  Il  fut  pré  fin  t  avec  Jaques  fin  frer^^  & 
S.  Pierre  à  la  Transfiguration  de  Notre  Seigneur,  Il  fut  choifi  avec  S.  Pierre  pour  faire  les 
préparatifs  de  la  dernière  Pâque^  qu^ait  célébré  Notre  Seigneur^  &  oh  il  inflitua  la 
Sainte  Cène.     Dans  ce  repas  S.  Jean  étoit  appuyé  fitr  le  fiin  de  notre  Seigneur  (g) ,  /î- 
lon  la  manière  des  Orientaux^  &  ce  fut  lui  qui  demanda  à  J»C.^  qui  étoit  celui  qui  le 
devoit  livrer^  &àqui  J.C.  ditj  que  c^  étoit  Judas  (h).     Il  fut  témoin  de  P  agonie  de 
mtre  Seignettr  avec  Pierre  &  Jaques  y  mais  S.Jean  fut  le  fiul  des  Apôtres  qui  le  fuivit 
i  la  -croix  ^  &  %l  nous  affHre{\)  lui-même^  qu^il  vit  firtir^du  fang  &  de  Peau  du  coté 
de  J.C,   Dans  cette  occafion  J.C.  honora  S.Jean  d*une  marque  finguliere  d^affeSlion^ 
en  lui  confiant  la  S.  Vierge  fa  mère  (k) ,  laquelle  il  reçut  depuis  chez.  lui.  Après  la  Ré" 
fitrreiiion  de  notre  Seignettr  ,   Pierre  &  Jean  étant  courus  au  fipulchre  far  ravis  que 
Marie  Magdeleine  leur  donna  ^  que  le  Seigneur  étoit  ^^Jf^fiité  ^i^  S.Jean  j  arriva  le 
premier^  comme  il  fut  le  premier  à  le  recennohre  ,  lors  qu'il  leur  apparut  far  le  bord 
-duJac  je  Génézjtreth.   Après  CAfienfion^  il  demeura  à  Jerufalem  avec  les  autres  A* 
potresj  filon  Perdre  de  leur  divin  Maitre(m)^  &  après  la  defiente  du  S.  Efprit^  il 
prêcha  ï^ Evangile  avec  S.Pierre  ^  &  fut  mis  deux  fois  en  prifin  (n).  Enfaite  il  futen^^ 
vayé  avec  S.  Pierre  en  Samarie^  p^^^  Jf  baptifir  ceux  qui  avoient  été  convertis  par  le  mi" 
ffi/lere  de  Philippe  PEvangeltfte.  On  peut  if^erer  de  ce  que  dit  S:  Paul  dans  fin  Ephre 
a$tx  Galates  (o)  que  S.  Jean  étoit  au  Concile  de  Jerufalem ,  dont  il  eft  parlé  AS.  XK  C^ejl 
•ce  que  l* Ecrittsre  Sainte  nous  apprend  de  pliêsconfiderable  far  le  fajet  de  S.  Jean. 
•     Si  Pon  en  croit  Eufibe  (p),  «S,  Jean  fi  trouva  à  Jerufalem ,  lors  que  tous  les  Apôtres  O* 
.ceux  des  Difiiples  du  Seigneur^    qui  vivoient  encore ^   sy  affemblerent pour  donner  un 
'faccejfeur  à  S.Jaques^Evéque^à  ce  qu^  on  prétend  j  de  Jerufalem  ^que  les  Juifs  avoient 
fait  mourir^  au  rapport  du  même  Eufibe  (c^.     On  ne  convient  pas  bien  du  tems  auquel 
S.Jean  puffa  dans  VAfie  mineure  if)  ^  où  pendant  long^tems  il  fonda  (Ç)^  ou  affermit  dans 
.  la  foi  plufieurs  Eglifis  ,  fi  tenant  néanmoins  plus  ordinairement  k  Ephefi  (t) ,  dont  VEglifi 
'Uvoit  été  fondée  par  S.  PanU  Quelques  Anciens  prétendent  que  pendant  la  perficution  de 

Do" 

<a) ZkUttb.  IV.  21.  (b)  Marc  IH,  17.  (c)  Jean  XIU.  iî.  XIX.  i6.  XX. 2.  XXI.  10.  (d)  Luc  IX.  54.  ss-  (c)  Ltic 
lX.49,îo.  (  f)  Matth.  XVll.  I.  (g)  Jean  XXI.  20.  (h)  Jean  XIII.  11,  26.  ti)  Jean  XIX.  35.  (k)  Ibid.  vf.  1$, 
»<*  a?.  0)  Jean  XX.  4.  (m)  Luc  XXIV.  49.  (n)  Aft,  IV.  V.  (o)  Gai.  IL  9.  (  p)  Eufcb.  L.  III.  en,  («j)  Eufcb. 
L.U.C.22.    (i)  Ixcn,  L.  IL  c.  3y.  (f)  £ttrcb«L.UL  c.  i.fic  23.&L.V.  c.24.    (t)  Hier,  de  Vii.  lil. 
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Itra  dans  fin  lieu,  jéfrès  la  mon  de  Demitien  il  firtit  de  fin  ixil  (x)  y.  &  reMtmaJk^ 
Ephefi ,  où  Pon  f  retend  auUl  établkfin  domicilt.  Uy  moftfmfim  Trofon  etmrom  Péfm 
I0l.de  notre  Seigneur  ,  âgé  d'environ  cent  ans. 

On  croit  a£ex*  unanimement  {y)  ^  que  ce  ftadans  cette  VitU^n^il-comfofafijeEvangileyt 
ejHoiqnUl  y  ait  en  quelques  Anciens  ,  (l)  qui  ont  cru  ,  qu^il  PécrivU  À  PathmoSj  &qSilh 
fublia  à  Efhefiy  feu  de  tems  avant  fa  mort  ^  cequirevientàpemprèssla  même  chefi.  H 
le  fit  far  divers  motifs  ^  quUl  faut  joindre^enfimble.  i.  Pour  déférer  à  lafriere  des  Evf^ 
ques  &  des  Fidèles  d^Jtfie  (a)  ,  qui  fiuhaiterent  faffionément  d^  avoir  far  écrit ,  ce  qm^il  Ihêf 
avoit  enfiignéde  vive  voix.     2  •  Pottr  Ifùffer  à  lÈglifi  un  cerfs  comflH  de  PhifUire  &del^ 
doSrine  de  notre  Seigneur  y.  C.  Eufite&  afre^  lui  S.  Jérôme  nous  affreuentyqtte  S.  Jcam 
éqam  lu  les  Evangiles  de  S.  Matthieu  y  de  S.  Marc  &  deS.  Imc^  les  affrouvs  y&let  cett» 
firma  far  fin  autorité  y  mais  qu'ayant  remarqué  j  quecesEvangelifiesavoienromisflufieMrs 
des  avions  de  J.  C,  avant  lafrifin  de  Jean  Baftifte  ,  il  réfilut  d^  écrire  fin  Bvangtle  fêter  f 
fitfùléer  comme  ilfait  dans  les  fremiers  chapitres  y  &dans  le  refte^de  fin  Evangile^  omit' 
rafforteflufieursfarticularitex.  omifisfarles  autr^es  Evangelifies  ,  tant  delà  vie  ,  que  de  Im: 
mort  de  J.C.     3 .  Cémme  il  j  avoit  dès  ce  tems  des  hérétiques  ^  qui  nioiesH  la  Divinité  de- 
J.  C.  tels  quUtoient  Cerinthe  ,  Etion  ^,  &  leurs  SeSateurs  (b)  \  farce  que  les  mstres  Evme* 
gélifies  ffavoient  écrit  que  Phtjloire  défi  Naijfance  ,  S.  Jean  écrivit  fin  Evangile  four  aa* 
tlir  la  Divinité  éternelle  de  J.  C,  comme  Ferhe  de  Dieu^&fin  Incarnation.  Cefifour  cela 
qu'il  a  été  affellé  /*  Aigle,  parce  qu'il  s^éleveflushaut  que  les  autres  Evangel^es  ^  <^  te 
Thcofogicn  y  far  excellence.     On  ne  feut  fas  douter  qtte  S.  Jean  n*ait  eu  encore  en  vmi 
d^autres  hérétiques  ^  'comme  les  Nicol^ites^  qui  y  aurapfortdeS.Irenée{c)^  étoientmta 
branche  des  Gnoftiques ,  &  qui  éeaUifioient  deux  Dieux  ydont  F  un  avoit  fait  le  Monde  ^  & 
dont  l'autre  étoit  le  Père  de  notre  Seigneur.  S.  Jean  leur  montre  qu'il  n^j  a  qtftmfiml  Diem^ 
'  qui  a  créé  le  Monde  far  le  Verbe  y.  ou  far  la  Parole  y  qui  eflfin  Fils  étertsel  j   &  que  toete^ 
ces  titres ,  Parole ,  V  ic ,  Vérité,  &c.  qu'ils  donnoient  à  divers  Princifes^  qu'ils  affelUienf 
iËons  y.  convenoient  uniquement  au  F  ils  de  Dieu. 

S.  Jean  a  écrit  fin  Evangile  en  Grec  ,  mais  dans  tm  Grec  meié  d^  Hébraifmes  ,  comme  les 
autres  Evangelifles.  Sonfiile  efi-ordinairementfimfle  -,  comme  dans  fis  Epures  ,  mais  ofom 
eu  à  traiter  dans  l'Evangile  leplus/ublime  mjfière  du  Chrifiiani/hte  ,  &  ayam  rapporté  fiete 
di  difiours  direSs  dufiuverain  DoSettryque  les  autres  Evangelifiesj  fouftile  efifoetoentpar^ 
ticulier^  &  plus  fublime  que  celui  des  autres.  Il  cite  comme  eux  les pajfages  de  l*  Ancien 
.Tefiamentj  tantôt  filon  P Hébreu  y  tantôt  filon  le  Grec^  &  quelquefois  filon  le  fins  yfans 
s'arrêter  aux  paroles.  S.  Jeak  a  ceci  de  fartissdier  ,  q^'il  marque  difiin£lement  les  quatre" 
Pâques ,  que  J.  C.  a  célébrées. 

On  feut  faire  quatre  farties  de  cet  Evangile.  La  pr  emiér e  fartie  contient  la  DoUrine  de 
la  Divinité  de  J.  C,  de  fin  InearnatioUy  &  de  fa  venuedans  le  Monde}  le  Mimflère^la  Pr4^ 
dicntion^&le  Baf  terne  de  Jean  Baftifie.  I.  yj.  La  féconde  depuis  le  vf.  37.  du  premier 
Chapitre jufqu^auXrU.  incliffivementy  les  aRions  ^ladoQrine  j&  les  miracles  dey.C.  La 
troifiime  dans  les  Chap.  Xf^IIL  &  XIX.  fis  fiuffrauces  &  fa- mort.  La  quatrième  ,  fi  Ré* 
fil  reSion ,  &  fis  ditterfis  affaritions;  L  B 
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4Lâ  PmroU  itok  mm  tommiiuiment.  C#  ^utUi  9ft.  1-5.  Aâljpm  de  Jean  Baptlftii  il  itift  venu  quê  pour 
JMir  d§  iémoin  à  Ulmmmê.  Privilège  de  uux  fl»  tûnt  rtfâ'é.  6^ï^.  La  Partie  a  été  faite  chair.  La 
OramfyUVtrkèaffortiêsfarJ.C.  14-17*  Timmgm^e  fti  Jean  BMiftg  lui  rend  en  frefencê  des  Sacrifia 
'tatkMrs  &  des  Levttts  k  Bethabara,  18-28.  Antre  témetgnage  que  Jean  Baptiffe  rend  a  J.  C.  21  fa- 
fdU  rAmeau  de  Dieu  »  ^  déclare  an'il  ne  le  cmneiffoit  pas  avant  anHl  eât  vA  le  St.  Efirit  defiendrê 
fitr  Im^  Jffns  efi  Jùivi  par  denx  Ùijciples,  29-36.  André  amené  Stmen  ^  J  fi  s  v  s  fui  nemme  ce  der^ 
MÎêr  Cefhas,  en  Pierre.  Vecaiien  de  PUHppe  c  de  HatkanaiL  J7-5&. 

«TA  Parole  étoit  dès  le  commencement ,  &  la  Parole  étoit  avec 

I  4  Dieu,  &  cette  Parole  étoit  Dieu.    *  Elle  étoit,  dis^je ,  dès  le 

commencement  avec  Dieu.     '  Toutes  chofes  ont  été  faites  par  elle> 

•&  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait  fans  elle.    ♦  C'eft  en  elle  qu'é- 

Jtoit  la  Vie ,  &  la  Vie  étoit  la  Lumière  des  hommes.     ^  Or  la  Lumière 

luit 

Chap.  I.  f.  1.  Ci-deflbm  X.33>35.  XVIt;*  Frov.  VIII.  is,  27t«3o.  Luc  1.2.  I.Jeao  Lx»».  V.ii.  Apo&XlX. 
"tl.  #•  3>4*  EpluIIl.  9.  Col.  1. 17.  Hebr.La.  Cl  dtflbus  #.  io«  SéX^  VttLift*lX.s*  X1L46.  L  Jeta  V«  lu 
•VC  XXXUL  6.  Uf.  IX. 9.       t.  S.  Ci  deflbut  IIL  19.  XU.  if • 


Chap.  I.  f.  1.  La  ParoW]  Le  terme  Grec, 
ZegeSf  que  l'Interprète  Latin  a  traduit  par  celui 
de  Verhe  ou  de  Parek  fignifie  auili  la  Raifen^  & 
c*eft  ainfi  que  l'ont  expliqué  la  plupart  des  Pères 
Grecs.  Ces  mots ,  la  Rai/en  eteit  an  commence- 
ment ,  ont  le  même  fens  que  ce  qui  eft  dit  de  la 
Sagefe  Prov.  VIII.  il  »  13  »  14.  Sc  fuivans. 

Etait]  Axxtr.  exifieit. 

2>h  te  commencement']  Cefl-àdire  »  au  com- 
mencement du  Monde,  llya  làuneallufionma- 
nifefte  aux  premières  paroles  de  la  Genefe.  L'E- 
criture marque  par  là  rétemité.  Efai.  XLIII.  iq. 

Avec  THen]  Ou»  en  Dien.  C'eft- à-dire»  que  la 
Parole  fubâHoit  dis  lors  à  U  vérité,  mais  que 


c*étoit  d'une  manière  invifible.  L'Evangelifte 
dit  cela  par  oppofition  à  ce  qu'il  dira  plus  bas 
TerTet  14.  La  Parole  a  été  faite  chair. 

J^.  3.  Tentes  chofes  ont  été  faites  par  eUel  CeSk^ 
i  dire»  que  Dieu  n'a  point  eu  befoin  d'infini^ 
mens  »  pour  faire  le  Monde,  comme  quelques  an- 
ciens hérétiques  fe  l'imaginoient»  èc  qu'iVrafait 
tmiqnement  par  fa  Parole.  Voyez  Irenée  L.  U> 
CIL 

i>.  4.  La  Vie]  C'eft-à-dire»  la  Vie  étemelle 
que  J.  C.  efi  venu  annoncer  aux  hommes»  plus 
clairement  qu'elle  neTavoitéiié  jufqu'alors.  Voy. 
IL  Tim.  L  10.  L  Jean  1. 1.  &  V.  ii* 

Et  la  Vie  étoit  la  Lumière  des  hommes,]  C'eil-à* 

Oo  1  dire. 


29^  L  E    s  A  I  N  T    E^  A  N  G  I  L  E  Ch.  T. 

lait  dans  les  ténèbres ,  mais,  les  ténèbres  ne  Pont  point  reçue. 

*  Il  y  eut  ua  homme  appelle  Jean,  qui  fut  envoyé  de  Dieu.  7  Cet 
homme  vint  pour  fervir  de  témoin  >  je  veux  dire  y  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  Lumière,  afin  que  tous  cruflent  par  lui.  •  Iln'étoit  pas 
uii-même  la  Lumière ,  mais  il  etoit  venu  pour  rendre  témoignage  à  ce- 
lui qui  eji  la  Lumière.  ^  Celui-là  étoit  la  vraye  Lumière ,  qui  eft  ve- 
nue dans  le  Monde  pour  éclairer  tous  les  hommes.  "  Il  étoltdanslé 
Monde  ,  &  c'eft  par  lui  que  le  Monde  a  é.té  fait ,  mais  le  monde  ne 
Ta  pas  connu.  "  Il  eft  venu  chez  lui  &  les  fiens  ne  Poîhf  pas" reçu* 
"  Mais  à  tous  ceux  qui  Tont  reçu  ,  &  qui  ont  cru  en  lui ,  il  leur  a 
donné  ce.  Privilège  d'être  enfens  de  Dieu.  *'  Ceux-là  ne  tirent  leur 
naiflance,.  ni  du  fang,  ni  des  défîrs  de  la  chair,  ni  de  la.  volonté  hu- 
maine, mais  de  Dieu  même. 

'^  Cette  Parole  a  été  faite  chair  j  elle  a  habité  parmi  nous  ,  toute 
pleine  de  grâce  &  deVerité,  &  nous  avons  contemplé  fa  gloire, telle 

que 

f.  e.  Mattb.  III.  T.  Xî.  10..  MarcT:2.  &c  Luc  III  }.  VIT.  Tt.  Aft.XIII.24.  Mil.ni.  t.  f.  7,t;  ASt:XlX: 
4.  Ci'delToos  vf.  9.  VIIL  12.  IX.  5.  XII.46.  Luc  IL  j2.  I.  Jean  U.t.  EfaLXLlX.  6.  #.  10  Hcbr.Ls.  EptulSU 
p.  Cbl.  I/17.  ci-deifiis  vf.  f.  f,  ir.  Mttth.X.  tf.  XV.  24.  XXU.  i.  A(k,  IH.  25.  XIU.46.  Â.0111.  XV.  t.  Luc 
XIX.  14.  #.  12.  Kom.  Vin.  1$.  Gal.lll.2tf.  ILPierr.L4.  Ljean  IlL  t.  vf.  13.  Ci-deflbus  IIL5.  Jiq.  Lit. 
LPiefi.L2|4  yf.  14.  Ci-dcflbus  vf.  16.  IL  11.  xn.2|.  Mfltth.Lxô.  XVIL  2.  XXIV.  22.  Luc  L|t.  IL7.  ILCoi. 
IIL9.  LFierz.Lir«  CoLLrp.  IL  3,p.  Hcbx.L  zx^i4}Xtf..  Ff.  LVL4.  £rai  XL.  ;.  XL)X;z6.   LXVLitf)2s.  Ipcl 

U.  XK. 

I 

dire»  que  la  même  Parole  en  qui  étoit  h  Vie»  qui  le  Meffie  devoit  naître, 

étoit  auffîja  Lumière  des  hommes »8c  que  J.  C.  f.  ii.  A'tams  aux]  C'eft-à-dire^axGentilf»'. 

ne  leur  donne  la  Vie  étemelle  qu'en  les  éclairant  auifi  bien  Qu'aux  Juife  qui  jufqu'alors  avoient  été 

8c  en  les  faifant  pafler  de  l'état  d'ignorance  8?  les  enfans  ne  Dieu ,  d'une  Itçon  particoliere. 

de  péch6  à  celui  de  la  vérité  &  de  la  fainteté.  Crtt  en  lui  ]  Il  7  a  au  Grec  »  cru  en  Jon  nom , 

)^.  5.  Les  ténèbres'}  Ce  font  les  hommes  que  le  mais  c'eft  un  Hébraïfme  pour  dire  cru  en  lui. 

péché  a  aveuglé-  &  qu'il  fait  agir  comme  ceux  PriviUge]  Le  mot  Grec  ii^ifie  dans  les  L£X. 

qui  marchent  dans  les  ténèbres  :  voyez  plus  bas  pouvoir  »  droit  »  dignité ,  privilège* 

m.  19.  8c  Ephef.  V.  8.  Ceci  regarde  principa-  f,  13.  Nt  du  fang,  ni  des  diprs  de  U  chair ,  nî 

lement  le  gros  de  la  Nation  Judaïque»  8c  fes  delà  volonté  humaine^  Les  Juifs  étoient  eniâns 

Condué^eurs  qui  ont  rejette  J*  C  de  Dieu  ».  parce  qu'ils  étoient  en£ins d'Abraham» 

f.  8.  La  Lumière]  C*e(l-à-dire»  la  Lumière  par  d'ifaac  8c  de  Jacob»  à  qui  Dieu  avoithitl^ 

excellence.  Ceft  ce  que  S.  Jean  dit  deDieudans  promeifes  ;  aind  ils  dévoient  en  quelque  forte 

ià  première  Epitre  I,  5.  Voyez  Matth.  IV.  16.  cette  gloricufe  qualité  au  fang  {c  i  là  chair.    A 

Luc  IL  31.  Jean  VllI.  ii.  XII.  35.  Tégard  des  Profelytes  ils  étoierit  mis  au  rang  des 

f.  9.  CeUdU  étoit]  Autrem.   Cekii-là  étoit  la  enfans  de  Dieu,  parce  que  les  Juifs  avoient  bien 

vra'jo  lïèmieref  qm  éclaire  tout  homme  qui  vient  au  voulu  les  y.  recevoir.  Aind'ils  dévoient  en  quel- 

monde,    La  verfion  du  texte  paroitra  préférable  que  forte  ce  privilège  à. la  volonté  humaine.  Mzis 

û  Ton  confuhe  Jean  III.  19.  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Chrétiens»  ils  font 

f,  lo»  Il  étoit  dans  le  Monde]  Le  mot  de  Af ^n-  enfans  de  Dieu  de  quelque  famille  8c  de  quel- 

de  a  deux  fena  dans  ce  verfet.  11  fe  prend  8c  pour  que  Nation  qu'ils  foient  »  parce  que  Dieu  les  ap* 

les  hommes  qui  n'ont  pas  connu  J.  C.  »  8c  pour  pelle  8c  Jes  régénère  par  fa  Parole, 

le  Monde  proprement  ainfi  nommé  qui  a  été  fait  f,  14.  Chair']  La  chair  fignifie  ici  la  nature 

par  la  Parole.  Voyex  V.  3,  humaine.  Voyez  Efai.  XL.  5.*  Joël  IL  28.  I.Tiin. 

)^.  II.  Lesûens'i  C'eft-à-dire  »  le  plus  grand  III.  16. 

nombre  des  nens.  Cela  regarde  particulièrement  Elle  a  habité']    L'expreŒon  de  l'OHginal  fr- 

Us  l^s  9.  .<mi  ctoient  le  Peuple,  oc  Dieu  ,j5c  chez  gnifie  que  la  Parole  a  établi  fin  TabernacU  parmi 

itûusn 


Ch-  L  S  E  L  O  IST     St.     J  E  A  N,  2?$ 

que  doit  être  la  gloire  du  Fils  unique  du  Père,  ^^  (C'eft  de  lui  que 
Jean  rendoit  témoignage  lorfqu'il  cnoit^  C'eft  ici  celui  duquel  j'ai 
dit  ^  celui  qiii  vient  après  moi ,  m'eft  préféré ,  parce  qu'il  eft  plusgrajid 
que  moi.)  *^  Auflî  nous  avons  tous  reçu  de  fa  plénitude^  j&  même 
grâce  fur  grâce.  '^  Car  la  Loi  a  été  donnée  par  Moïfeymais  la  Grâ- 
ce &  la  Vérité  nous.eft  venue  par  J  e  s  u.s-Chrift. 

*•  Perfonne  ne  vit  jamais  Dieu.  Le  Fils  unique  qui  eft  dans  lefein 
du  Père  nous  l'a  fait  connoître. 

'^  Voici  quel  fut  le  témoignage  de  Jean ,  lorfque  les  Juife  envoyè- 
rent de  Jerufalem  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites  ,  pour  lui  deman-- 
der  qui  il  étoit.  ***  Il  le  déclara ,  &  ne  le  nia  point ,  il  le  protefta 
hautement  m  ces  termes  >  Je  ne  fuis  point  le  Chrift.  *^  Quoi  donc  ? 
lui  dirent-ils  j  Etes-vous  Élie?  11  répondit ,  Je  ne  le  fuis  point  j  Etes-- 
vous  Prophète  ?  Non,  répondit-il  encore  i  **  Mais  qui  etes-vous  doncy 
continuerent-ils,  afin  que  nous  rendions  réponfe  à  ceux  qui  nous  ont 
envoyez i  que  ditesrvous  de  vous-même  ?     *^' Je  fuis,  leur  dit-il,  la 

voix 

▼r.  ij.  Matth.ni.  IX.  Marc  1.7.  LucTir.  itf.  Cîdeflôu»  ▼r.i6.&c.lll.  îî.  vf  i«.  Col.1.  r^.  II.  p.  Ci-dcf- 
t^%  vH  14.  Ci-dcfloQs  yf.  17.  Eph.  L  6.  vf.  17.  £x»d.Zir.  t<  Dcut.V.  tf.'8ec.  ]iaa  IV.  13;  vf.  is.'  Ezod.  XXXIIK 
20.  Oeur.  IV.  iz.  Ci-defibus  VL46.  I.  Jean  IV.  xi,  20.  I.Tiiii.I.  X7.  VL  \6,  Matth.  XL  27.  L'bc  X.2Z.  Ecdcfiâfti- 
queXLIU.  34.  vC  19.  Jean  V.  3t«  ^r.  20.  Ci-deiTons  III.  as.  Aâ.  XIII.  25.  LUCIIL15.  vC  2X.  Dcuti 
ZVIU.  X5.  Jdatth.  XVI.  X4.  XVII.  10.       Yf.  23.  EiaiXL.  3.  Matth.  IIL  3.  Maxc  1. 3.  Lac  1II.4.  Ci  deflba  ?£  xj. 


mus  ;  ce  qui  eft  une  allufion  à  TAnden  Taber- 
Back  où  Dieu  manifeftoit  fa  gloire;  de  forte  que 
la  Nature  humaine  étoit  par  rapport  à  la  Parole, 
ce  qu'étoit  le  Tabernacle  par  rapport  à  Dieu. 

Pleine  de  ^ract  tst  i$  ver'tfé  ]  Par  op.pofitîon  à 
la  Loi  qui  étoit  pleine  de  rigueur  aufîi  bien  que 
d*ombres  &  de  figures  dont  la  réalité  fe  trouve 
dans  TEvangile.  Voyez  le  f,  17. 

Sa  gloire]  Ces  paroles  expriment,  ou  la  Ma- 
jefté  avec  laqo^le  J.  C.  parut  dans  la  Transfigu- 
ration dont  b.  Jean  fut  le  témoin  auffi  bien  que 
S.  Pierre  H.  Picrr.  I.  16, 17.  Ou  les  miracles  de 
J.  C.  Car  dans  le  ftile  de  l'Ecriture ,.  la  gloire  de 
Dieu  fe  prend  fouvent  pour  les  miracles  qu'il  fait. 
Voyez  Exod.  XVI.  7.  Nombr.  XIV.  11 ,21,13. 
8c  plus  bas  IL  II. 

}^,  15.  M'efi préféré'}  Ceft  le  fensdela-dnftion 
Grecque.  Voyez-en  un  exemple  dans  les  LXX. 
Gen.  XLVIIl.  10. 

Plus  grand  que  moi]  Ccft  à-dire*  pluspuiflant, 
comme  le  difent  S.  Matth.  III.  11.  S.  Marc  I.  7. 
S.  Luc  m.  16.  On  peut  traduire  aufli  parce  quil 
itoït  avant  moi^  bi  alors  il  faudra  l'entendre  cora- 
lïie  ci-deflus  ii.  1. 1,3.  &  Colofll  I.  16,17. 

^.  16.  Grâce  fur  grâce,"}  Voyez  une /açon  de 
parler  à  peu  près  fcmblable  Ecclefiaftique  XXVI. 
jJBi.ip,  k}iXicm>  grâce  four  grACi»  La  Loi  promet- 


toit  des  biens  temporels ,  «&  rEvangilè  en  pro* 
met  d'étemels. 

J^.  18.  Perfinne  ne  vit  jamais  DiVn]  Cétoît 
apparemment  là  une  façon  de  parler  proverbia- 
le. Voyez  Ecdefiaftiûue  XLIII.  34.  Il  sTa^it  ici 
d'une  vue  de  connoiflance  comme  plus  bas  III. 
31.  &  m.  Epitrc  de  S.  Jean  V.  11-,  conféré  avec 
Matth.  XI.  17.  Cela  fe  doit  entendre  par  com»- 
paraifon.  C'eft-à-dire,  qu'on  ne  l'a  jamais  con*- 
nu  fi  clairement  que  par  J^  C. 

Dans  lefein  du  Père}  Ces  paroles  , marquent 
une  union  tr-ès-intime.  Voyez  Deuter.  XIIL  6. 
XXVllI.  54.  Luc  XVI.  11.  Jean  XIII.  16. 

f.  19.  Lei  Juifs d9  Jerufalem  ]   Ceft  le 

frand  Confeil  des  JuiEs,  connu  fous  le  nom  de 
anhedrin  qui  s'aflembloit  à  Jerufalem ,  &  à  qui 
appartenoit  la  connoiflance  de  la  dodrine. 

f.  10.  //  li  détlara}  Autr.  H  le  confejfa.  Le 
mot  de  l'Original  lignifie  ici  proprement  une  prô<» 
fefGon  publique.  Voyez  Matth.  X.  31. 

)^.  ri.  tUe]  Voyez  la  note  fur  Maith.  XVIL 
10. 

Prephete]  Autr:  le  Prophète,    C'eft-à-dire  quel- 
qu'un des  Anciens  Prophètes  comme  Jercniie; 
Voyez  Matth.  XVI.  14,  Luc  IX.  8;  C'étoit  une 
trsiaition  reçue  parmi  les  Juifs  que  les  Prophètes 
reiïufcitcroient  à  la  venue  du  Meilie- 

Oo  3.. 
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voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Défert  ^  Applaniflez-le  chemin  du 
^neur ,  comme  a  dit  le  Prophète  Ëfaïe« 

*♦  Or  ceux  qu'on  avoit  envoyez,  étoieat  de  laSededes 
^<  Ils  lui  demandèrent  donc  encore  :  Pourquoi  baptifez- vous ,  fi  vous 
n'êtes  ni  le  Chrift ,  ni  Elie ,  ni  icn  autre  Prophète  ?  **  Jean  leur  ré- 
pondit^ Pour  moi  3  Je  baptife  d'eau,  mais  il  y  a  quelqu'un  au  milieu 
de  vous  que  vous  ne  cpnnoiflez  pas.  ^^  C'eft  celui  qui  doit  venir  a- 
près  moi ,  qui  m'eft  préféré ,  &  de  qui  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier 
les  fouliers.  ^*  Ces  chôfes  fe  paflferent  à  Bethabara  au  de-là  du  Jour- 
dain ,  où  Jean  baptifoit. 

^^  Le  lendemain  Jean  vit  J  £  s  u  s  qui  venoit  à  lui ,  &  dit ,  Voilà 
l'Agneau  de  Dieu,  qui  ôte  le  péché  du  monde.  '*  Ceft  de  lui  que 
jexlifois^  Il  vient  après  moi,  un  homme  qui  m'eft  préféré  >  parce  qu'il 
eft  plus  grand  que  moL  ^^  Pour  moi  ie  ne  le  connoifTois  pas^  mais 
je  fuis  venu  baptizer  d'eau ,  afin  qu'il  fût  connu  en  IfraëL 

**  Jean  lui  rëndoit  encore  ce  témoignage  $  J'ai  vu  l'Efpritquidef- 
cendoit  du  Ciel  comme  une  colombe ,  &  qui  s'arrêtbit  fur  lui,  »  Pour 
moi  je  ne  le  connoiflbis  pas  >  mais  celui  qui  m'a  envoyé  baptizer  d'eau^ 
m'avoit  dit  5  Celui  fur  qui  vous  verrez  l'Efprit  defcendre  &  s'arrêter, 
c'eft  lui  qui  baptize  du  St.  Efprit.      '♦  Et  comme  c'eft  ce  que  j'ai  vu 

moi- 

f.  15.  Dent.  X vin.  i;.       f.  i€.  Macth.IZI.  xi.  Mare  L7.  Lue  XIl.  i«.  Aé^.I.  s.  XL  itf.  XI3C.4.  Ci-defibsvC 
rs .  Ci-deflbi»  vf.  11.  Mal.IILi.      -  f.  it.  Ci-deilbns  X.  40.        f.  19.  £xod.XIÏ.|.  EfaLLUL?.  Ci-deflôusTC  ' 
atf.  I.Fierr.l.  ip.  Aa.VlIl.3z.        f.  3«.  Ci-deflbs  vf.  15,27,        f.  si.  Ci-deflbus  VIL  24.       XXL  t.      f.  jv 
Jdactli.XILi6.  Marc  Lxo.  Luc  ULai.       #.  ij.  Matth.  ULii.  Aft.L|.  Ci-dcifus  vCii. 

f*  14.  Or  ceux  tpiên  avait  mvc^eK^hmntâtU       f.  i6.  jim  mUtu  de  vêtts]  Ceft-à-dire,  àdm 

fiâii  des  Pharifiens,  ]  Cette  remarque  de  l'Evan-    U  Judfe. 

gcMc  regarde  Tune  &C  l'autre  queftion  qui  eft       S*»  veits  ne  eannoifix,  fas,']  Quelques-uns  pou- 

liite  ici  ï  Jean  Baptifte.    Les  Sadducéens  n'au-    voient  bien  avoir  vu  Jefus  »  mais  ils  ne  le  cod- 
roient  pas  hit  la  première»  pnifaue  ne  crevant    noiflbient  pas  pour  ce  quH  étoit, 
ni  l'immortalité  de  l'Âme  ni  la  rerurreéHon  ils  ne       jt.  28.  Bethahiu^a]  Ce  mot  fignifie,  mmfim  Je 
ponvoient  demandera  Jean  Baptifte s'il  étoit quel-   f^JfH'^i  parce  qu'on  paflbit  le  Jourdain  en  cet 

.cun  des  Prophètes.  A  regard  de  la  féconde»  on    endroit»  8e  c'eft  pour  cela  fans  doute  que  ]ean 
fait  ^ue  lés  Pharifien»  étoient  fi  jalouk  de  leurs  .s*7  arrêta  pour  être  connu  de  plus  de  monde, 
maximes  &  de  leurs  coutumes» que  pourychan-       J^.  19.  Le  lendemm»']  Le  lendemain  de  la  dé- 
ger  quelque  chofe  il  fisilloit  être  Prophète.  Or  ce    puution  des  Juifs  à  Jean  Baptifte»  lors  queJ.C 
n'étoit  pas  la  coutume  de  baptifer  les  Juifs  »  maïs    revint  du  deiert. 

feulement  les  Profelvtes.  L'Agneau  de  VteH\  Cefl-i^dire»  T Agneau  par 

f.  15.  Peurquei  baptifet,- vem  "]  C'eft-à-dire»  excellence» félon  le  tUIe  des  Hébreux» par  oppo« 
pourquoi  ufurpez-vous  une  autorité  qui  n'appar-  fition  aux  Agneaux  qui  s'oSroient  fous  la  Loi  « 
tient  qu'au  Meifîe  »  ou  qu'à  Elie  ,  ou  qu^a  un  &  fur  tout  par  rapport  à  l'Agneau  de  Piques. 
Prophète» en  nous  initiant  par  le  Baptême  à  une  Cette  expreflion  marque  tout  enfemble  êc  l'in* 
nouvelle  doârine.  C^étoit  ja  coutume  des  Juifs  nocence  de  J.  C.  L  Pierr.  L  19.  6cfadeftination 
de  baptifer  les  Profelytes.  Voyez  fur  Mattfa..  à  la  mort  pour  les  jméchez  des  hommes.  Ceft 
III.  6.  pourquoi  on  peut  aum  traduire  tpà  perte  Us  fS^ 

f.  16  »  17.  Il  faut  fuppléer  ici  de  Matth.  III.    chez  dm  monde  I.  Pierr.  II.  14. 
ïl.  Ceft  Usi  qmivems  baptifer  a  du  S.  EJprit  t^de        %  II.  Jeife  îê  cenneîfftns  pas"}  Jean  Baptifte 

fiM,  6c  voir  la  notes  fur  cet  endroit.  1    ne  connoiflbit  pas  J,  €•  de  vue  parce  qu'ils  a- 

voient 


Cn.  1.  S  E  L  Q  N     St.    J  E  A  N.  :^^ 

noi^méme^  je  rends  auâi  tànoignage,  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu. 

3^  Le  lendemain  Jean  était  encore-là  avec  deu}C  de  fes  Difciples. 
?^  Et  regardant  Jésus  qui  œarchoit,  il  dit  5  Voilà  TAgneau  de  Dieu. 
17  Ce  que  ces  deux  Difciples  ayant  ouï 3 ils fuivirent  Jésus.  «•  Mais 
Jésus  s'étant  retourné  &  voyant  qu'ils  le  fuivoient ,  il  leur  dit ^ 
?*  Que  cherchez- vous  ?  Ils  lui  répondirent  >  Rabbi  >  (  c'eft-à-dire  y 
Maître}  où  eft-ce  que  vous  demeurez  ?  ^  Venez  >  leur  dit-il,  & 
voyez.  Etant  donc  allez  voir  oii  il  logeoit^ils  demeurèrent  avec  lui  ce 
jour-là.  Or  il  étoit  alors^  environ  la  dixième  heure  du  jour.  ♦'  An*- 
dré ,  frère  de  Simon  Pierre ,  étoit  un  de  ces  deux  Difciples  >  qui  avoienc 
fuivi  Jefus^  après  avoir  ouï  ce  que  Jean  avoit  dit  de  lui!.  ♦*  Il  rencon- 
tra le  premier  fon  frère  Simon ,  à  qui  il  dit^Nous  avons  trouvé  le  Mcf- 
fie,  Qc'éft-^ à-dire  le  Chrift.}  ♦*  Et  il  le  mena  à  Jésus  qui  l'ayant 
envifagé,  lui  dit>  Vous  êtes  Simon  le  Fils  dejona,  vous  ferez  nomr 
mé  Cephas  ,  (  c'eft-à-dire ,  Pierre.} 

^  Le  lendemain  J  E  s  us  voulant  aller  en  Galilée,  trouva  Philippe^ 
&  lui  dit  y  fuivez-moî  5  ^^  Philippe  étoit  de  la  Ville  de  Bethfaïde  y 
d'où  étoicnt  auffi  And^ré  &  Pierre.  ♦^  Philippe  ayant  auilî  rencon- 
tré Nathanaël».  lui  dit.  Nous  avons  trouvé  Geli?i  de  qui  Moïfe  a  écrit 
dans  la  Loi ,  &  dont  les  Prophètes  ont  parlé  5   C*eft  J  e  su  s  de  Na- 

za- 

i^.  3tf.  Cidcflus  ▼^.z^  3^.  41.  Matth.IV.  ir.  f,  4t.  BfalLXLr.  f,  4^.  MÀtth.XVI.ir.  vr.4jj 
Jean  XII.  21.  vf.  46.  LucZXlV.a^.  CidelTous  XXL  2.  Gcn.  111.15.  XXIL  it.  XLIX.  r6.>£>enr.  XVIII.  15.  IL 
SUm.  VII.  12.  .Erai.VII.14.  IX.  d.  XL.io,ii.  UlLr,  Jcr.XXllI.  5*  XXXlII.r4.  Buch.XXXIV:  2|.  ZXXVU.a4.' 
Stil^IZ.  24,  Mich.V.-2.  ZadLVLiâ.  ÏX.9. 

voient  été  élever  4an5  des  lieux  âiffércns.    Mais  f.  34:  Comme  c'^crqt^fai  vA']  Aiitr.;#  Foi' 

il  le  connut  lors  qu'il  vint  fe  faire  baptifer  j  Se  vA. 

par  l'indice  que  J.  C.  put  lui  en  donner  alors,  Ftls  dt  2>/«i.]  Voyei  la  note  fur  Màtth.  IV.  3^ 

&  par  la  defcente  du  S.  Efprit.  Voyez  j^.  33.  f.  35.  D*y«  2>f/îi/^/.]  Ceft-à-dirc,  de  Jcaïr 

Ou  peut  être  qu'il  ne  le  connoiflbit  pas  encore  Baptifte.' 

comme  le  Meflîe,  ou  comme  celui  qui  devoir  y.  40.  La  Mxi^me  heurt']  Ceft-à-dirc  »  qu'il' 

baptifer  d'eau  &  de  feu ,  quoi  qu'il  put  le  regar-  n'y  avoit' plus  que  deux  heures  de  jour. 

der  comme  un  Pïx>phete  au  dcffos  deluii  ce  qui  J^.  41.  U  rencontra  le  pnpner']  Autr.  Le  premier^ 

paîoit  par  Matth.  III.  14.  qnil  rencontra  fut. . .  félon  un  grand  nombre  d'an- 

Afin  i^u  il  fût  connu]  C'eftà-dire,  le  fuis  venu  ciçns  Manufcrits  Grecs  ,6c  les  anciennes  Ver-f 

Hii  préparer  des  Difciples  par  le  Baptême ,  &  en  fions. 

prêchant  la  rcpcntance  comme  une  difpofition  Le  Me^  [t.  à  dl  le  Chrifi)\  Le  premier  mot- 

neceflairc  pour  embraffer  fa  doftrine.  cil  ttebreu  ,  &  le  fécond  Grec  ,  en  François- 

)^.  33.  Pour  moi  je  ne  le- connoljfoh  pas]  Voyei  Oint. 

le  f.  3t.  C'eft  le  ftile  de  S.  Tean,  &  dans  fon  f.  43.  ^tU  àt  Jona]  Voyez  fur  Matth.  XVL 

Evangile  &  dans  (es  Epîtres,  de  repeter  les  mê-  17. 

mes  chofcs,  fouvent  en  mêmes  termes.   Voycr  Cephas...  Pierre.]  Voye^  la  note  fur  Matth* 

les  premiers  verfcts  de  ce  chapitre,  &  le  f.  20.  XVI.  18.  • 

foit  pour  marquer  ou  la  certitude  du  fait,  ou  la  f.  45.  Bethfdide]  Voyez  la  note  fur  Matth.- 

neceflité  de  la  maxime,  foit  pour  y  attacher  d»-  XL  xi; 

via ntage  l'attention.  f»  46.  Nathanaél]  Il  étoit  de  Cana  «n  Gali^ 

Celui  qui  m'a  envoyé]  Ccft-à-diie  ,  Dicu  lui'  léc.  Jmd  XXL  2* 

naême.  voyez  le  ;i^,  6,.  ^ 
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zareth ,  Eils  de  Jofeph.  "♦'  Mais  Nathanaël  lui  dit  j  Peut-il  fortir 
quelque  chofe  de  bon  de  Nazareth?  Venez  avec  jnoi ,  lui  dit  Phi- 
lippe, &  le  voyez.  ♦*  Jésus  voyant  Nathanaël  qui  venoit  le  trou- 
veri  dit  de  lui,  Voilà  un  vrai  Ifraëlife,  en  qui  il  n'y  a  point  de  frau- 
de. ♦»  Nathanaël  lui  dit }  D'oii  me  connoiflez-vous  ?  Avant  que  Phi- 
lippe vous  appellât,  lui  répondit  Jésus,  je  vous  ai  vu  fous  le  fi- 
guier. <°  Mai  tare,  lui  répliqua  Nathanaël,  vous  êtes  lé  Fils  de  Dieu, 
k  Roi  d'Ifraël.  ''  Jésus  lui  répondit  ,  parce  que  je  vous  ai  dit, 
que  je  vous  ai  vu  fous  le  iîguier  ,  vous  croyez  >  vous  verrez  de  plus 
grandes  chofes  que  celles-là.  ^i  Et  il  ajouta  »  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis  ,  vous  verrez  déformais  le  Ciel  ouvert  &  les  Anges  de 
Dieu  monter  èc  defcendre  fur  le  Fils  de  l'homme. 


CHAPITRE    II. 


'  J  £  S  u  S  change  teau  en  vin  k  Cana.  r-  x  t  •    A  va  h  Capernaum  oh  il  fljourm  peu.  Etant  alU  enjmtt  k 
^rtsfalim  9  il  chajft  d»  Ten^U  ceux  jui  y  trafiquent,  Jl  refond  an^cjn^fs,  qui  lui  dêtuândoieniunm' 

fAfU 

Vf.  47.  Matth.II.  23.  Lue  II.  4*  Ci-deflbas  VII. 41,42,;!.  vf.  4t.  Pf.XZXlI.  2.  Ci-deflbus  VIII.  19.  Rom.!!. 
2t.  IX.  6.  Vf.  5e.  MâCth.X)[I.5.  ZZVll.xx,42.  vC  51.  Gcn.  XZVm.  Z2.  Matth.IV.  n.  LBCXXUL41. 
XXIV.  4*  A(Jt,htp. 


f.  47.  De  Nazareth]  Nazareth  étoit  une  ville 
de  Galilée.  Les  Juifs  avoient  beaucoup  de  mé- 
pris pour  les  Galiléens.  Voyez  plus  bas  VII.  52. 

f.  48.  Un  vrai  IfraiUte^  Voyez  Rom.  IX.  6. 
Tous  ceux  qui  font  SîÇràA  ne  font  fat  ifra'él^  & 
Jean  VIII.  39.  Si  vous  étiex.  enfans  iAbrAham^ 
vous  feriez»  les  oeuvres  d^  Abraham* 

if.  50.  Tils  do  Dieu...  Roi  Slfraél]  Il  faut  ob- 
ferver  que  dans  le  langage  des  Juifs  »  Fils  de 
Dieu ,  koi  d^Ifraël ,  Meffîe ,  font  des  titres  qui 
fignifient  la  aa^me  chofe.  Voyez  Matth.  XIV. 
33.  XXI.  5.  XXVII.  II. &  4z.Marc  XV.  ii.&c. 

j^.  51,  Le  Ciel  ouvert]  Pour  en  recevoir  les  ré- 
vélations,  les  fecours  &  les  ordres  de  Dieu.  Ce 
qui  marque  une  difpenfation  furnaturelle.  Voyez 
Ezech.  L  I.  Mattb.  III.  16.  Ad.  VII.  56. 

X/i  Anges  monter  &  defcendre]  CeU-à-dire» 
defcendre  du  Cid  &  y  remonter.  Ceft  une  allu- 
fion  à  l'échelle  de  Jacob.  Gen.XXVIII.iz.  Mon- 
ter &  defcendre  »  aller  &  venir  marque  dans  le 
iliie- des  Hébreux  un  commerce  ouvert»  libre» 
familier  Jean  X.  9.  &  le  miniftère  ordinaire  & 
j^equent  des  Anges  comme  cela  eft  arrivé  à  la 
nailiance  de  J.  C.  pendant  fa  tentation  j  avant  fa 
mort.  Voyez  auffi  Matth.  XXVI.  53. 


Sur  le  Fils  de  V homme.]  Pour  le  fervir  fc  pour 
le  glorifier.  Voyez  fur  Matth.  VIII.  20. 

Chap.  m.  f.  I.  Trois  jours  afrh]  Ct.  U  trei- 
fikme  ^our.  Ceft  apparemment  trois  jours  aprèsia 
vocation 'de  Philippe.  Quelques*uns  entendcot 
par  là  »  U  treîfihmt  jour  des  noces. 

Cana  en  Gatilie]  C*eft  pour  la  diftinguer  de 
quelque  autre  Cana  que  Jofeph  place  dans  la  Cœ- 
lefyrie  Antiq.  L.  Xv.  c.  6.  Il  parle  auflr  d'une 
Cana  en  Galilée  dans  fa  Vie.  p.  1005.  Canadont 
il  s'agit  ici  étoit  dans  la  Tribu  d'Afcr.  Voyez  Jo- 
fué  XIX.  28. 

^'  4*  â**y  ^'^'^  ^^^^  v^»*  cy  moi]  Cette  fii- 
çon  de  parler  emporté  toujours  plainte  ou  repro* 
che.  Voyez  la  note  fur  Matth.  VIII.  19.  La  Mè- 
re de  J.  C.  ne  lui  Faifoit  remarquer  qu'il  n'y  a- 
voit  point  de  vin  que  pour  l'engager  à  ûire  ua 
miracle  comme  I.  Rois  XVII.  14.  Làdeflus  J.C. 
la  reprend  de  ce  qu'elle  S'ingère  dans  les  chofes 
oui  regardent  fon  Minifiere.  Mais  après  lui  avoir 
aonné  cet  avis ,  il  ne  laifla  pas  de  faire  ce  qu'el- 
le défîroit,  parce  qu'il  jugea  que  cette  condcfccn- 
dance  pourroit  être  d'ailleurs  utile  à  l'exécutioa 
de  fes  defTeins. 

Mon  heure  n*efi  fas  encore  venué.2  Ceft-à-dire  9 


Çh.  li  S  E  L  O  N     St.    J  E  A  N.  49; 

'T^R.0 1 S  jours  après>  il  y  eut  des  n^ccs  à  Cana  en  Galilée,  &  la 
-■■  mère  de  Jésus  yétoit.  »  Jésus  fut  auiïï  invité  aux  noces 
avec  fes  Difciples,  '  Et  le  vin  ayant  manqué  ,  la  mère  de  J  e  s  u  s. 
lui  diti  Ils  n'ont  point  de  vin,  ♦  Jésus  lui  répondit  5  Femme^qu' y 
a-t-il  entre  vous  &  moi?  Mon  heure  n'eft  pas  encore  venue.  «  Cc'^ 
pendant  ia  mère  dit.  à  ceux  qui  fervoient  j  Faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira.  *  Or  il  y  avoit  là  fix  de  ces  cuvettes  de  pierre  deftinées  i  met^ 
trt  de  l'eau,  pour  les  purifications  des  Juifs  y  qui  tenoient  chacune 
deux  ou  trois  mefures.  7  J  e  s  u  s  dit  donc  à  ceux  qui  fervoient  ^^^m^ 
pliflez  d'eau  ces  cuvettes  5  &  ils  les  remplirent  jusqu'au  haut.  *  Au- 
près quoi  il  leur  dit  3  Puifez  maintenant^  &  portez  au  Maître  d'hô* 
tel  ^  ce  qu'ils  firent.  *  Dès  que  le  Maître  d'hôtel  eut  goûté  Teau  qui 
avoit  été  changée  en  vin ,  (  car  il  ne  favoit  pas  d'où  venoit  ce  vin  ^ 
mais  les  ferviteurs  qui  avoient  puifé  Teau  le  fa  voient  bien  )  il  s'adref* 
fa  à  l'Epoux,  &  lui  dit^  '"^  Tout  le  monde  donne  d'abord  le  meil^^ 
leur  vin,  Sac  enfuite  le  moindre  aprèsqu'on  a  bien  bû^  mais  vous,  vous 

avez 

Craf.  n.  yH  t.  Cî-ddlasl.44*       ^T.  4.  Jonzm.24.  Jog.XI.  12.  IT.Siin.  ZVlio.  SIX.  22.  XLKbisni. 
If»        Tf.  ^.  Macc  VIL  i.       tT.  p.  Ci^^dciToiis  IV.  ^       VT.  lo.  Qcn.  ZLIU.  14. 

le  tems  de  &irc  des  minides  en  public,  o«l.md»  Dt^i^s]  Cr.  ppjfkt  f^nlafmrificatiûn  dgsjuffs. 

me  Theure  de  fa  mort  comme  Jean  VII.  ^i.  Pwr  Us  purifications  des  Jmfi']  Ils  étoient  fans 

VIII.  xo.  XII.13.  Comme  fi  J.  C.  difoit;  11  neft  ceiTe  obligez  à  fe  lavet  de  peur  d*avoir  contraâé 

pas  encore  tems  de  m'attirer  la  haine  8c  la  per*  oœlqne  Touillure.    Voyeï  Marc  VII.  4.  Autr. 

fecutioa  des  Jui£s  par  des  démarches  d'éclat.  On  ftltm  qtsé  les  Jssif*  én/memt  btfim  defê  Uver. 

peut  traduire  auffi  ces  paroles  par  interrogation.  J^Jkres.^  Voyez  Luc  XV 1.  6.  Ce  n'eft  pas  le 

Mo»  hêuro  n^eâ-oUopas  'OonHé  f    Ceft-à*dire,  de  même  mot  1  mais  c'eft  la  mémemefure.  Onpre- 

quoi  TOUS  mélez-vous  9  ne  fai-je  pas  ce  que  j'ai  tend  que  chacune  de  ces  mefures  contenoit 

\  faire  à  prefeot^  42»  pintes  de  Paris. 

J^.  5«  téikos  tosu  ai  qu*il  vous  dira,}  Il  y  a  ici  j^.  j.  A  ofux  qui  firvoimt']  Il  y  a  au  Grec, 

Soaelque  chofe  de  foufentendu  qu*u  faut  fup«  Jifus  iour  dis  i  On  t  èsuppléé  à  €009  qm  firvoient  ^ 

iéer.    Marie  connut  fans  doute  t  foit  à  calque  du  Terfèt  5.  où  Marie  s'adrefle  à  ceux  qui  Jw 

ifcours  de  J.  C.  ^foit  à  f(»n  air ,  qu'il  ne  toifleroil  ^^iom:            - 

pas  de  lui  accorder  le  miracle  qu'elle  avoit  de-  f.  8.  Jdéàtro  d^hiuï\  Grec ,  Arcbkrielin.  O^^ 

inaiiâé,  quoique  hors  de  faifon  ;  ce  qui  pou-  à-dire»  Maître  de  la  chambre  où  fe  faifoitlefef- 

voit  d'autant  plus  facilement  être  accordé  qu'A  ^  9*Sc  le  diredeur  de  tout  le  repas. 

Saroit  par  les  conviez  que  ^es  Noces  fe  faifoient  f.  lo.  Tout  le  monde']  GreC  ,  Tout  homme. 

ans  une  famille  bien  difpofée  pourleRoyan-  C'eft-à*dire,  ordinairement  ceux  qui  traitent 

me  des  Cieux.  Si  on  tourne  >  mon  heure  nefl-eUe  donnent  d'abord  le  meilleur  vin. 

fof  ^oMstof  coqtme  Ta  fût  Grégoire  de  Nyfle»  Affht  que»  a  bien  M]  Le  mot  de  rOriginal 

iJ  fl'y  anra  rien  à  fupplécr»  fignifie  à  la  lettre,  aft^s  qu'on  ïeft  enyvri.  Mais 

)^«  6.  Cmvetios^    Les  Savans  fuppofént  ces  il  figttifie  auffi  amplement  boire  beaucoup,  & 

CQvettes  conlime  des  efpeces  d'auges  d'eau,  pro-  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  fe  rcjouïr,  &  répond  au 

près  à  fe  baigner, comme  les Juift  yétoient  fou-  mot  raffafier  quand  il  s*agit  de  ttianger.  Voyei 

¥eoit  obligea.  Gen.  XLIII.  34.  8c  Agg.  1.  6. 

7  O  M.  I.  P    p 
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avez  réfervé  le  meilleur  jufqu' à  cette  heure.  '  "  Ce  fut  à  CanadeGa- 
lilée,  que  Jésus  fit  ,ce  premier  miracle,  &  qu'il  manifeflra  fa  gloire, 
*  &  fes  Difciples  crûrent  en  lui, 

"  Il  alla  enfuite  à  Capemaum  avec  fa  mère,  fes  frères  &  fes  Difci- 
ples, mais  ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de  jours.       '*  Car  la  Pâque 
des  Juifs  étant  prochaine  Jésus  s'en  alla  à  Jerufalem.     '*  Et  ayant 
trouvé  dans  leTemple  des  gens  qui  vendoient  des  taureaux,des  agneaux, 
&  des  pigeons,  auflî-bien  que  des  changeurs  qui  étoient-là  affisj  '«il 
fit  un  fouet  de  petites  cordes,  &  les  chafla  tous  du  Temple,  avec  les  . 
agneaux  &  les  taureaux ,  il  jetta  auflî  par  terre  l'argent  des  changeurs, 
&  renverfa  leurs  tables/    ^^  Puis  s'adreflant  à  ceux  qui  vendoient  des 
•pigeons,  il  leur  dit>  Otez  tout  cela  d'ici  &  ne  faites  point  delà  Mai- 
fon  de  mon  Père  une  maifon  de  trafic.     '^  Alors  fes  Difciples  fe  rcffou- 
vinrent  de  ce  qui  eft  écrit  5  Le  Zèle  pour  ta  Maifon  m*a  rongé. 
**  Là-defliis  les  Juifs  lui  dirent  -,   Quel  miracle  nous  faites-vous  voir 
pour  entreprendre  de  telles  chofes  ?     '^  Abbatez  ce  Temple ,  leur  ré- 
pondit Jésus,  dans  trois  jours  je  le  relèverai.     ***  Surquoi  les  Juifs 
lui  dirent 5  On  a  été  quarante-fix  ans  à  bâtir  ce  Temple,  &  vous  le 
relèveriez  en  trois  jours?      "  Mais  c'étoit  du  Temple  de  fon  corps 
qu'il  parloit.     "  Quand  donc  il  fut  rçflufcité,  les  Difciples  fe  rcffou- 
vin- 

S^.  TT.  Cîdeflfûsl.  }i,52.  i^'  n*  Lnc  U.41.  Efod.  XZin.X5»i7.  DeBt.ZVIbT.  .  j^.  r4.  Matth.  ZXLi^ 
NarcXI.  15.  Luc  XIX.  45.  Deat.XIV.  25.  i^.  16,  Luc  II.  49.  1^.  17*  F^*  LXIX.  10.  f.  18.  Matth.  XIL 
ft.  XVI.  t.  Marc  VlILii.  tac  XI.29.  Ci-dclTons  VI.  |o.  I.Cor.I.«2.  1^.  19.  Matth.  XXVI.61.   XXVIL40k 

Marc  XIV.  5t.  XV.  29.  ;#.  21.  I.  Cor.  III.  16.  VI.  19.  H.Cor.VLitf;  Col.  II.  9.  >^.22.  Loc  XXIV,  5.  Pf.  XVL 
».  Aâ.  n.  2$.  x;U.  )z, }  M4.  Uchf.  1. 5.  V.  s.  £i«LLV.  3.  A£L  ZIVL  22.  L  Fier.  I.  xo. Mauh.XU.)9.  X VL  zf. XtSk 
2|.  XX.  Z7.  hoc  XXIV.  25. 


f.  II.  Ce  fut  À  Cand.,]l  a  pnmièr  miraéW] 
On  peut  entendre  par  ces  paroles  que  ce  fut  le 
premier  miracle  que  Jefos  fit  à  Cana  »  où  il  en 
fit  un  autre  quelgue  tems  après ,  Jean  IV.  50. 

MirâcW]  Publia 

SagUire']  Ce  mot  s'entend  ftwventde  la  puif- 
fance  de  faire  des  miracles.  C'cft  par  là  que  Je- 
fu8  prouvoit  qu'il  étoit  le  Meffic.  Vojrci  Jean 
XI.  4,40. 

Crurent  en  lui.  ]  Ils  fe  confirmèrent  dans^  la 
perfuafion  où  ils  étoient  d^a  que  JèAis  étoit  le 
Meffie. 

f.  II.  5tff /rfr^i 3  Ceft-à-dfrey&s  Confina gefk 
nains.  Voyei  Matth.  XII.  46.  XIII.  55. 

f.i-^.La  PÀipte]  C'eft  la  première  Pâque  que 
J.  C.  ait  célébrée  depuis  fon  Baptême. 

jf  Jerufalem.']  Selon  Tordre  de  la  Loi.  Exod. 
XXllI.  17.  Dcut.  XVL  16. 

f.  14.  Duns  le  Temfle']  Dans  cette  partie  du 
Temple  qu'on  anpelloit  le  parvis  des  Gentils. 
Vovez  Matth.  XXI.  12..  fur  cela,  auiS  bien  que 
Ikt  les  changeurs.. 


Taureaux  ]  Grec ,  hœufi,  c'eft  te  genre  pour 
Tefpece;  on  n'offroit  point  des  bœufs ,  mais  des 
veaux  ou  des  taureaux. 

jiffueaux]  Grec ,  brebis*  Voyex  la  remarque 
précédente. 

jfr.  16.  La  Maifon  de  mon  Verel  Par  ces  feulc9 
paroles  J;  C.  montre  le  droit  qu'fi  avoit  de  €ùre 
cette  aéÔon.    Voyei  la  notefur'Luc  11.  49. 11 
a  droit  d'agir  en  maître  dans  le  Temple  parce 
qu'il  y  eft  comme  chet  lui. 

j^.  17.  Al'4  rongi']  Autr.  mU  irverL 

^.  19.  ^bbaiex,]  A  une  queftiôn  malicienfe 
J.  C.  ftit  uncréponfe  obfcure,mais  que  l'éveDc- 
ment  éclaircira  èc  fera  reconnoîtrc  pour  une  Pro- 
phétie. Canon  peut  traduire  ici  auffi ,  i/mm  sMâ* 
$PHC9  8c  c'eft  le  fens. 

Ce  Jemflê]  U  paroît  par  le  %  ti.  que  J.  C 
l'entend  de  (on  corps ,  &  que  par  confequent  if 
prédit  fa  réfunreétion.  J.  C.  renvoyé  fouvent  les 
Juifs  au  miracle  de  fa  réfurrééUon ,  comme  air 
dénouement   de  tout.     Ceft  cet  événement 
qiii  confommc  8c  manifcfte  publiquement  leur 


«» 
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vinrent,  qu*il  leur  avoit  dit  cela ,  &  ils  ajoutèrent  foi  à  TEcriture, 
£c  à  ce  que  leur  avoit  dit  J  £  s  u  $« 

*«  Pendant  qu'il  fiit  à  Jerufalem  à  la  fête  de  Pâques ,  il  y  eut  plu- 
(îeurs  perfonnes  qui  crurent  en  lui ,  voyant  les  miracles  qu'il  faifoit, 
*♦  Mais  pour  lui  il  ne  leur  confîoit  point  fa  perfonne ,  parce  qu'il  les 
connoilToit  tous  j  *'  car  il  n'avoit  pas  befoin  que  perfonne  lui  ren- 
dît témoignage  d'aucun  homme,  parce  qu'il  fkvoit  de  lui-même  ce  qui 
étoit  dans  l'homme. 


C  H  A  P  I  T  R  E    m. 

« 

micoâimê  vient  la  mât  à  Jb s u  s-Citn^,  qtd  Imfait  vêir  U  néeejhê  de  la  Rigénirath»  peur  être  défit 
DlfàpUs.  v-xo.  Sêrpint  d'airam  figun  d$  la  cmdfisùm*  ^.  C.  Viim  4»  mvmU  peur  fiunttr  Us  b^mmts. 
Za  T<n  effintUlU  aufalut.  La  maliCê  e7  la  Cùrrupthn  dis  hwnmês  »  canfi  de  leur  incrédulité,  ii-2i» 
€}êniefiatiûn  entre  les  Difiifles  d$  Jean  o*  Us  Jmfs  fur  Ufiijet  du  Saftéme,  Témoignage  que  J«ân  rend 
À  7.  C.    Réeompenfi  de  (afei^  peine  de  llsttrediUtin  11-30» 

'  tL  y  avoit  un  Pharifien  nommé  Nicodeme,  Sénateur  Juif  ^^  qui  vint 

■*•  la  nuit  trouver  J  £  s  u  s ,  &  lui  dit  :     *  Maître,  nous  favons  que 

vous  êtes  un  Doéleur  venu  de  la  part  de  Dieu ,  car  nul  ne  peut  faire 

les  miracles  que  vous  faites  fi  Dieu  n'eft  avec  lui.     '  J  e  s  u  s  lui  ré- 

•  pondit  i 

.  #.  24.  CÎHlcflbiis  ZIV.22.  Mfltth.IX.4.  Mure  \X,U  Ltie  T.i».  #.  15.  Oi-defllins  VL 64.  Aa.I.Z4.  Apoc. 
IL^I.  Chap.  111.  #.  I.  Cideflbitt  VIL 50.  Z1X.J»»  KQlILxx.  f,  2.  JeiA  1Z«1«,)|.  A^X«sS.  f.  s* 
TicIlL  5'  U.  Cor.  V,  17.  Gil.  VI.  15.  Jaf.L  zt«  LPieir.  L  ij.  L  Jean  IIL^, 

cooviâioQ.  Voyez  Matth.  XII.  39.  XVL  4.  As  ajustèrent  fis  à  i: Ecriture]  Ils  v  farent  con* 

Dam  trois  jeurs]  Voyez  fur^Matth.  XII.  40.  firmez,  leur  foi  fut  accompagnée  a'inteUigence* 

j^.  zo«  On  a  été  quarante- fisc  am\  Autr.  U  y  Us  y  firent  une  attention  particulière. 

a  quarante^fix  ans  qu*m  efi  occupé  à  iatir.  U  y  a-  ^.  13.  En  Iw']  Grec»  en  Ton  Nom. 

voit  alors  46.  ans  qu'Hérode  le  Grand  avoit  com-  f .  Z4,  Jln$  Imr  confimt]  Il  ne  fout  pas  enten« 

jsencé  à  rebâtir  le  Temple»  &  quoi  que  félon  dre  cela  de  ceux  qui  croy oient  véritablement  en 

Jofeph  Antiq.  XV.  14.  il  eût  été  biti  en  9.  ans  lui,  mais  de  la  plupart  des  Juifs.  Au  reile  il  faut 

&  demi,  quant  au  gros  de  Tédifice»  on  y  travail-  remarquer  que  Texpreffion  de  l'Original  porte 

la  toujours  jufqu'à  ce  que  »  fdon  le  même  Auteur  qu'il  ne  leur  confidît  point  fa  vie ,  &  fa  perfonne, 

Antiq.  XX.  8.  il  fût  achevé  •  fous  Agrij^  le  comme  la  Vul^te  1  a  fort  bien  exprimé ,  aufli 

Jeune ,  c*eft-à»dire ,  environ  b  foix^tième  an-  bien  que  la  Syna^ue.                              v 

née  de  TEre  Chrétienne.  jl^.  %$•  U  javott  do  Usi-mèmo  ce  qui  étoit, dans 

f.  II.  Du  Temple  de  fin  cofps]  C*e(i-à-dire,  V homme.]  Ce  qui  eft  le  propre  de  la  Divinité. 

de  fon  corps  qui  etoit  le  vrai  Temple  de  Dieu,  Chap.  I II.  j^.»i.  uj  avoit '\  A  Jerufalem. 

«n  qui  habicoit  coq>orellement  la  plénitude  delà  Voyez  Jean  VU.  50.  XIX.  38. 

Divinité  Col.  III.  9.  Les  Jui6  ont  pour  maxi*  .  Sossateur]  Grec,  Prince  des  Juifs.  Membre  du 

me  que  le  Sanâuaire  des  Sanâuaires  »  c'eft  le  mud  Confeil  appelle  Sanhédrin.    Voyez  Luc 

MeiSe.  VIII.  41.  XVIII.  18.  On  peut  auili  traduite  un 

j^.  11.  §iuU  leur  avoit  dit  cela"]  C'eft-à-dire,  homme  du  premier  rang. 

qu*il  avoit  dit  cda  aux  Juifis  en  leur  préfence ,  &  >•  z.  Dieu  nefi  avec  lui,]  «Voyez  AA.  X.  38. 

qu*en  plufieurs  occaûons  il  leur  avoit  prédit  fâ  f>  3.  Je/us  lui  répondit]  Le  récit  de  cette  con  ; 

fféfurreâion  plus  clairement.  verfatioji  eft  fans  do.ute  fort  abrégé  ,  de  Nicode- 
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pondît;.  En  vcrité,  en  vcrké,je  vou^  déclare 5.  que  nol  ne  peut  zroit 
part  au  Royaume  de  Dieu,  s*il  ne  naît  de  nonvean.  ^  MaiSjlm  dit 
Nicodeme,  comment  un  iKxnme  qui  eft  deJa  ritux  pourroit-il  naître  ^ 
peut*il  rentrer  dans  le  fein.  de  fa  mère ,  pour  tiaître  une  féconde  fois? 
5  En  vérité  y  en  vérité  ,)c  vous  dis ,  lui  repartit  Jésus,  que  fi  Ton  ifcft 
pas  né  d'eau  8c  d'Efprit,.  on  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dien. 
*  Ce  qui  cft  né  de  la  chair  eft  chair  >  &  ce  qui  eft  né  de  TEfprit  eft  Ef- 
prit.  7  Ne  foyez  pas  fiirpris  de  ce  que  je  vous  ai  dit ,  qu'il  faut  que  vous 
naiflîez  de  nouveau,  •  Le  vent  fouffle  où  il  veut ,  &  vous  en  enten- 
dez  le  bruit,  mais  vous  ne  favez  d'où  il  vient  &  où  ilva^  il  en  eft  de 
même  de  tout  homme  qui  eft  né  de  l'Efprit.  ^  Mais  y  répondit  Nico- 
deme ,  comment  cela  peut-il  fe  faire  ?  *^  J  e  s  u  s  lui  dit ,  Vous  êtes  un 
Doâreui:  en  Ifraël ,  &t  vons  igc  orez  ces  chofes  ? 

"  En  vérité  y  en  vérité ,  je  vous  ledfs ,  nous  parlons  de  chofes  quenous 
iavonsjt  6c  nous  rerudons  témoignage  de  ce  que  aous  avon»  vu  fMU-mé* 

msy. 

^.  f.  Cid<f^u|▼^.^  Esh.V.x&  lIebt.X.»3.  )l.  #.  CMeiCMif  vf.  »i.  Rom.  VIIL>.  I.Om.IKî^  XV.45. 
I.  Jcsm  m.  9.  #.  s.  Eeclefiaftc  XI.  ^  I.Cot.n.n.  Col.irr.  i.  f\  p.  Ci-defloas  yI  5i>(o.  A  ii.  Ci« 
dciToiis  vf.  )2«  va  16.  V4U.  zs.  X1U49.  21 V.  24.  Ci-ddTMt  I.  if. 

me  a  dû  dire  quelque  cbofe  à  }.  C  aui  Ta  enga»  jt.  6«  C#  fw  eft  ni  de  U  (hoir  fcc]  Ceft*à- 

gé  à  cette  réponfe.  Voyez  Matth.  XIX.  16.  dire,  que  ce  qui  n'eft  hé  que  d'une  renaiffance' 

jivûir  fart  att  Royaume  de  Diêu2  II  Y ttyiGrtCf  extérieure   &  cérémonielle  demeure  charod, 

voir  le  Royaume  de  Dieu,    Ceft  un  HébraiTrae,  comme  il  Tétoit ,  &  Que  pour  être  véritablement 

c<ymmt  voir  Urnort  pouc  mourir  Lucll.zdi  d-^  fpiiihicl,  il  hat  renaitre  ^fritueDement ,  reiKxw 

la  veut  donc  dire  quto  perfennenepentêtreChré-  ctr  de  à  fts  erreure  8t  à  fcs  vices  de  devenir  us 

tien,  &  avoir  part  aux  avantages  du  Régne  du  *  homme  tout  f^oUv'eàu.  t  Pierr.'îll.  it. 

MefHe  fans  être  régénéré.  Mattn.  III.  ii«  f.  7.  Voue]  Au  pluriel.    Ceft-à-dire  »  vous 

S'U  ne  nàh  de  nemmm  ]  Ceft-à<dire  y.  t^U  if  eft  Juifs  «  il  Faut  qut  voos  hjtt  PfOfelytesaoftUifr 

régénéré.  Vc^Tcz  L  Pierr.  I.  3  913.  que  les  Gentil.  Ce  qui  dévoit  fembltr  pirtdexe 

De  nouveaie']  Le  Gfec  peut  aofiî  fignifiè*  ^en^  k  vm  Juif  1  U  fm  tout  à  on  Phtriften. 

kâut'i  mais  il  paK>it  par  la  réponfe  de  Nkode-  f.  t.  Le  vent'}  Par  cette  comptiaifiMi  JL  G». 

me  qu'il  Tentendoit  d'une  ivcoiide  naiflaece»  <  Mt  eiMndre  ^œ  fi  même  dan^.î»  Naterr  il  y  a 

t-,  $,. D'eau  tPt£Bffrit^  Ceft-à'dire»qoe»oar  dH  ch«fés  im^rceptiblosànos  Sensilkeutàtah- 

écrc  IXfcipIc  de  J.  C.  ce  n'étoît  pas  aflir»  de  ce  noim  flmt  cres-c«rtainés»à)>kis  fortéMffon-dci» 

changetoem  esptértetir  toi  que  pouvait  èm  «dui^  les  ehofsss  (^irittidies.  Voy«t  Ecdefi'afte  XI.  f. 

Que  produifoit  le  Baptême  de  Jm»  Baptifte ,  on-  H  enefl  de  même']  C'ieflrà-'dire».  aue  les eptri* 

du  Baptéma  extérieur  ^e  les  Juifs  dônnoitilt"  tiona  du  S.  Ëfprit  dans  le  ccéur  de  l'homme  fôfit: 

aux  Profelytes,  mais  qu'il  faiieit  un  changement  attlG  ftcretei  lie  aufi^imptiiiceptibl^que  ceSesde 

intérieur  ê^réeltcl  qir'étoit  celui  que  devoir  pfo-  vent  dans  la  Nature.    Olv  ne  cotinèit  les  mitfi^ 

duire  l'Ëfprit  de  J.  C.  qiii;.comm<9  une  .eav  fpi^*  ^  les  autres  que  par  leurs  eiFets. 

rituelle  ôc  myilii^se  devoit  lave^•  de,  pour  ainfi  J^»  tOi  Veueêu^  un  Dioflèur]  Il  y  a  des  paifr» 

dire»  inonder  ceux  qui  s'attncheroieM'  E^M'e^  gics  dans  les  Pilophetes qui  parlent  afleicltireâient' 

ment  à'  fbn  fervice.  Ce  font  des  expteffions  figu->  dt  la  réitération  qui  devoir  amver  faillie B(fe^ 

rées  dont  J«  C.  ie  fert  pour  foite  eiivifager  l  H!-«  fie ,  6r  par  Teffica^se  de  fon  Efprit  »  jferem.  ISSSLh 

codems  les  difficultés  duChriAianiftne ,  t^t  affin  31  >  32. .  33  >  14-.  Ezech.  XXXVI.  x6 ,  17*.  k  les 

de  lui  reprocher  indireâement  fa  timidité;  que'  l^bâeurs  Juifs  difbient  eux^iHêmes  qu*tm  Ftofe- 

de  peor  quil  ne  fe  fittât  feloaie  naturel  &  le  ca-  lyte  étoit  comme  un  enfant  qui  vient  de  iiÉtttè. 

ruâère  de  ceux  de  fa  feAe.  f*  m..  Kmw  parlims  de  thefls  ]   J.  C.  oppofe 


Ii£j^$'\  Vuig.  du  S.  tffrU.    Fort  biej^.  ici  Ja  parfaite  connoilTaiice  de»  mjÂtrei  do  Oèl 
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mes  y  Ik  cependant  y onsniQ  recevez  point  notre  témoignage.  "  Si  von*, 
ne  croyez  pas  quand  je  TOUS  parle  des  chofcs  de  la  terre  >  comment  croi-. 
riez-vous  >  fi  je  vous  parloisdes  chofes  du  Ciel  ?  **  Car  perfonne  n'eft 
monté  au  CieU  que  celui  qui  cft  defccndu  du  Ciel ,  /avoir  le  Fils  de 
J'homroe  qui  eft  dans  le  Ciel.  '♦  Mais  comme  Moïfe  éleva  le  Serpent 
dans  le  Défert ,  il  faut  tout  de  même  que  le  Fils  de  Phomme  foit  élevé  ^ 
»5  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périfle  point,  mais  qu'il  ait  la  vie 
éternelle.  '^  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  fou 
Fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périfle  point,  mais 
qu'il  vive  éternellement.  *  7  En  effet  Dipu  n'a  pas  envoyé  fon  Fils  dans- 
le  Monde  pour  condamner  le  monde,  mais  afin  que  le  monde  foit  fauve 
par  lui.  '*  Celui  ^ui  croit  en  lui ,  ne  fera  point  condamné,  mats  qui-* 
conque  ne  croit  point Minri  eft  déjà  condamné ,  parce  qu'il  n'a  point  €tà 
•u  Fils  unique  de  Dieu.    <^  B.tkfuj(t  de  cette  condamnation  >  c'eft  que 

la 
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K  T).  Cldeflous  VL|),}t,M,tfi.  Eph.iy.p^.  Macth.t!.  77.  A&.Tl.  ^4.  Frov.XXX.^.  Dent.  XXX.  1 1.  I.Cor. 
«,.47.  f*  14-  }fUmht.XXU9.  II. kois  XVm. 4*  Ci«dvir«iM  TIIl.  zt.  XU.  s».  Miftii. XXVI. 54.  MMc  VliK 
ri.  LucIX.22.  XVU.z5t  XXlV.r.  XXVI.4tf.  f.  ts-  Ci-dciTous  vr.T6»3tf.  LacXlX.io.  Ljcan  V.io.  #.U. 
R01B.V.I.  Vin.31.  Ljean  fV.9.fipli.It.  12.  j^.  17.  Cr-d^fToin  IX.^^.  Xn.47.    LuclX.56.   LjeuiIV.t44    , 

1^.  I»,  Ci-dcfloiu  V.  a4>  VL40,47.  XX.  3.x.       t^  i^  Ci-dsOus  I.5»  io>xx.  CÂ-ileâbiit  VIU.  xa. 


quHl  a  acquifc  dansk  fei&  ém  Pete  Jea&  1. 18.  dMc  à  dire,  me  perfoMe  ne  fart  \tî  nfyfterei^ 

aux  cofUKmTaftcea  vagoes  Se  coofoCn-  d(es  Phari-  àm  Ciel  ^e  celui  qui  a  une  origme  Se  une  vo> 

fiens  8e  its  Doâeun  de  la  Loi,  ou  plutôt  à  leur  catiT)ti  toute  celefte»  que  le  propre  Fils  de  Diea> 

ignorance.  qtii  a  été  eftVojf'é  du  Ciel  pour  les  révéler  aux 

VûU6  ne  recevez  potHil  Cela  eft  exprimé  auplu*  nommes, 
ricr  daii8.1*Origîn«I.    Ceft^^dine,  la-  plupart  de       $N  ^  ^^  ^  Cli/.]  Ceft-i^dire ,.  auî  eft  uni' 

vous  autres  Juife  &  Pharifiens.  Voyexl.  5»  tt.  iBtèpwrablieilienl  avec  Dieu.  Vo^d-4efliKs  LiS» 
12.  J^,  14*  il4fi  ]  Gfec  »  <^. 

3^.  Il;  5/  VMM  ne  creyez  fas]  Ceft-^dire  ,  fi        Tox^  demême'i  Ctfft-à*-dire,danslatt)^metilë;> 
vews  ne  comprtne«  pas ,  û  vous  ne  go4te%  pas,  •  pour  guérir  de  la  morfiire  du  Serpeilt  ancien. 
6  vous  n'enti>eii  pas  ;  comme  ci-deffus  li.  ti.  Seù  élevé,  1  Ceftvi-diiH?  »  foSt  attaché  en  croix.- 

D$s  tkéjh  de  la  urrt-}  C'eft'rà-dire ,  des- chofes  Voydi  la  mime  Phrafe  dans  le  même  liens  plus 

communes  de  fiidles  a  entendre  ;  fos  premier  bas  VllI.  x8«  &  XII.  32»  33. 
dfemens,  comme  h  detâfrine  de  la  régénieration,       f.  16.  Lemmde]  Le  Genre  fafiimafh;  contre 

que  je  vous  explique  par  des  figures»  $c  par  des  la  ptétehtion  des  Jnih  qui  croyoient  queleMeP» 

images  empruntées  de  h  terre;    Veyea  Hebr.  fie  viendrtïit  pddr  détii^rer  la  feule  Nation  Judaï- 

Tfs  r  ,1.  q;ue,  8t  pour  détruire  lél  autres  Nations. 

J>ès  chcfts  du  Cféi]  C'efl^à  dire,  des  chofes  plus        f,  17.  Condamner]  Autr.  jngrr, 
relevées,  des  royfteres  plus- profonds»  Voywelp       f.  18.  Î9e  fera  pvhH  cMdofnné']  Ceft.à-dire,\ 

delTou»  XVI.  ti ,  r3.  évitera  la  condamnation  qui  menace  tout  le  Gen- 

f,   13.    Mente  a»  Ciel,,,   i^eenâ»  du  Chili  re  humain. 
Toutes  ces  expreflions  font  figurées;  éfre  menti       Eft  défn  condamné]  G'cft'à-dîre,  qu'utie  obfti- 

au  Ciel,  c'eft  avoir  pénétré  tous  les  Ibcrets  dû  nstion  auffi  manifefte  &c  auûî  malicieufe,  qu*eft 

Ciel.  L'Ecriture  Sainte  a  accoutumé  de  dire  que  celte  de  ne  pas  reconnoitre  J.  C.  pour  le  Fils  de 

ce  qui  nous  eft  obfcur'dc  caché  à  caufe-de  fa  fu-  Dieu  6c  le  Meffie,  porte  avec  elle  fa  condamna- 

blimité  eft  dans  le  Ciel  :  voyci  Deut.  XXX.  it.  tiott; 

Prov.  XXX.  4.  Rom.  X.  6.    Evérre  âefiendu  du       An  Fih  ttmpi']  Qrcc,  au  nom  du  Fih  mi* 

c«/,c'eft  avoir  un  principe  &ifhe  origine  toute  qut 
Gdcûe.  Voyw  plus  bas  j?'.  31.  8c  VI.  58.  C'eû 
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la  lumière  eft  venue  dans  le  monde  >  èc  que  les  hommes  ont  mieux  aimé 
les  ténèbres  que  la  lumière  >  parce  que  leurs  œuvres  étoient  mauvaifes. 
-^  Car  quiconque  fait  mal  hait  la  lumière ,  &  ^'éloigne  de  la  lumière ,  de 
peur  que  fes  œuvres  ne  foient  découvertes.  *»  Au  lieu  que  celui  qui  fait 
bien  recherche  la  lumière  >  afin  que  fes  œuvres  paroiflent ,  parce  qu'elles 
font  faites  félon  Dieu. 

^^  Après  cela  Jésus  alla  avec  fes  Difciples  en  Judée ,  où  il  demeura 
quelque  tems  avec  eux ,  &  il  y  baptifoit.  **  Jean  baptifoit  de  fon  côté, 
à  Enon  près  de  Salim ,  parce  qu'il  y  avoit  là  beaucoup  d'eau ,  deforte 
qu'on  venoit  s'y  faire  baptizer.  *+  Car  Jean  n'avoit  pas  encore  été  mis 
en  prifon, 

.^^  Or  il  y  eut  une  difpute  entre  les  Difciples  de  Jean  &  les  Juifs  tou- 
chant le  baptême.  ^^  Là-deflus  ils  allèrent  trouver  Jean ,  &  lui  dirent, 
Maître ,  celui  qui  étoit  avec  vous  au-delà  du  Jourdain ,  Se  à  qui  vous  a« 
vez  rendu  témoignage ,  le  voilà  qui  baptize  auflî ,  &  tout  le  monde  va  à 
lui.  *7  iV/^/>  Jean  ^«r  répondit ,  Perfonne  ne  peut  rien  s'attribuer  s'il 
ne  lui  eft  donné  du  Ciel.  ^'  Vous-mêmes  vous  m'êtes  témoins  que  j'ai 
dit  j  Ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  le  Chrift ,  j'ai  été  feulement  envoyé  devant 
lui.  »>  L'Epoux  eft  celui  à  qui  eft  l'Epoufe,  mais  pour  l'ami  de  l'E- 
poux, 

Tf.  to.  Job  XXIV.  i}.&e.  vf.  2T.  Epii.in.  5.  t«  vC  22.  Ci-defibos  IV.  i.  ▼£  23.  M2ttI1.IILf.T6. 
>tarc  Ls*  Luc  III.  7.  L$tBi.IX.  4.  vf.  Z4.  Matth.XIV.  3*  ▼£  2d.  Ci-deflos  L  7>  I5>26,i4.  Hacth-IlLiT. 
JMarc  1.7.  Lac  IIL  ï6»  v£  27.  I.  Cor.  IV.  7.  Jtq«L  17.  Hebr.V,4.  vf.  zt.  Ci-deifut  L2o,2t,  jo.  M2LIIL 
2«  Matth.ZLio.  MaxcL2.  Lucl.  17.  VIL  27.       vf.  A^  Eph.V.25,27.  Matth.ZXn.2.  IL  Cor.  XL  2. 


f.  19.  La  lumure  ]  Le  mot  de  lumière  eft 
employé  deux  fois  dans  ce  verfet.  La  première 
fois  c'eft  J«  C.  lui-même  L  7  »8.  la  féconde  c'eft 
h  lumière  de  TËvangile  oui  a  découvert .  aux 
hommes  leurs  erreurs»  &  leurs  vices. 

Iss  hçmmes'ï  Ld  plupart  des  hûmmts. 

Les  ténèbres}  Ceft  l'erreur  8c  le  péché.  L  Jean 
L  6. 

Parce  que  Uurs  œuvres  font  mastvaifes.']  Leur 
propre  confcience  les  accufe.  ,  Ceft  le  caraâère 
des  mêchans  de  fuir  la  lumière  qui  les  convainc 
de  leur  malice»  &  qui  les  obligeroit  à  fe  corriger 
s'ils  la  fuivoient*  £phef.  V.  iz»  13. 

j^.  10.  S* élmgne  de  U  lumière'}  Grec  y  m  vient 
foint  À  la  lumière. 

DecouvertesA  Âutr.  reprifes. 

f.  11.  Celui  qtd  fait  Hen]  Grec»  celui  qui  fait 
la  vérité.  C'eft  un  Hébraifroe.  Lalverité  fe  prend 
fouvent  dans  les  Ecrivains  facrez  pour  la  probité 
&  la  droiture.  Voycx  II.  Rois  III.  20.  Pf. 
LXXXVI.  lu  Dan.  IV,  34.  L  Cor.  XIII.  16. 

Recherche  ]  Gr.  vient  à  la  lumière. 

J^.  11.  En  Judée]  Gr.  dans  la  terre  de  Judée. 

il  avoit  été  à  la  Capitale  pour  célébrer  la  Pâque^ 


de  là  il  va  dans  le  païs  où  il  étoit  plus  en  fuieté. 
Ci-deffus  II.  24. 

Il  y  baptixMt.]  Par  fes  Difciples.  Voyez  pk» 
bas  IV.  2. 

j^.  23.  Enm...  Salim"]  On  place  Enon  &  Sa- 
lim dans  la  Samarie  du  côté  du  Jourdain. 

t.  %4*  N*avMt  pas  encore  été  mis  en  tpfitA  0 
y  fut  mis  la  même  année.  Voyez  Mattb.AlV,3. 

f.  15.  Une  difpute]  Autr.  il  sapta  nm  queJHm. 

De  Jean]  Baptifte. 

Et  Us  Juifs!  Plufieurs  anciens  Manufaits,ai&î 
bien  que  la Verfion  Syriaque»  portent cp*«af7»A 
ce  qui  donne  lieu  de  aoire  que  c*étoit  quelque 
Juif  baptizé  par  J.  C. 

Le  baptême  J]  Gr.  purification  ;mt\s  il  paroitpar 
les  verfets  fuivans  qu'il  s'agit  du  baptême. 

Touchane  le  baptême»  ]  Savoir  l^ud  étoit  le 

Îilus  excellent)  de  celui  de  J.  C.  ou  de  celui  de 
ean  Baptifte. 

f.  i6.  Ils  allèrent]  Les  Difciples  de  Jean  Bap- 
tifte. ^ 

Tout  le  monde]  Ceft-à*dire»  beaucoup  de  mon- 
de »  tout  de  même  qu'au  verfet  31.  perfonne  »  c'eft* 
à-dire ,  fort  peu  de  gens.  Les  Difciples  de  Jean 

jaloux 
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poux,  qui  eft  auprès  de  lui  &  qui  l'entend ,  ileftravide  joie  à  la  voix 
de  TEpoux.  Etc'eft  à  cet  égard  que  ma  joie  fe  trouve  parfaite.  ^^  Il 
faut  qu'il  croifle,  &pour  moi>  il  faut  que  je  diminue.  ^^  Celui  qui 
vient  d'enhaut  eft  au-defTus  de  tous.  Celui  qui,  cire  fon  origine  de  la  ter- 
re eft  terreftre ,  &fon  langage  eft  terreftre  au flî.  Celui  qui  vient  du  Ciel 
eft  au-deflus  de  tous.  **  Et  il  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  v^ ,  &  de 
ce  qu'il  a  ouï,  mais  fon  témoignage  n'eft  reçu  de  perfonne.  *'  Quicon- 
que  reçoit  fpn  témoignage  fcelle  que  Dieu  eft  véritable.  ^+  Car  celui 
que  Dieu  a  envoyé,  ne  dit  rien  qui  ne  foit  divin,  parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  point  l'efprit  par  mefure.  '^  Le  Père  aime  le  Fils ,  &  lui  a  mis 
toutes  chofes  entre  les  mains.  ^^  Qui  croit  au  Fils ,  a  la  vie  éternelle^ 
qui  ne  croit  point  au  Fils,  ne  jouira  point  de  la  vie,  mais  la  colère  de 
Dieu  demeure  fur  lui. 


y 


CHAPITRE    IV. 


J  B  S  u  5  V4  Ml  GMiê  f9itr  éviter  U$  emhtchis  des  Pharifiens.  1-3.  Jiftcire  de  la  Samaritaine  ;  Jefm  Um 
annomee  la  vie  éternelle  feus  VemUéme  iune  eau  wve;  tinfirmt  du  vrai  culte  de  la  Divinité,  il  fi  de* 
clare  le  Me  fi ,  ce  fu^elle  va  annencer  À  fis  eemfatrietes*  4-3a    Jk  vienmni  assfi-tit  fi  cetevainerefar 

▼r.  il.  Cf  deifus  vf.  «.  Ci-deflbns  Vf.  »f.  VIII.  21.  XVII.  2.  I.Ôor.XV.  47.  lV.Erdr.IV.  zi.  Kom.IX.5.Mact]i. 
XXVII1.TS.  Eph.L2i.  Philtp.11.9.  I.Pkrr.Ilt.za.  vf.  n*  Ci  delfus  vf.  it.  Jean  V.  20.  VIH.  26.  XII.^pw 
ZIV.  10.  XV.  li.  vf.  ir.  I.  Jean  V.io.  aom.IU.4.  vf.  34.  Cldeifos  I.  16.  Ct-dcflbos  VU.  itf.  VlU.  4tfw 
£ph.lV.7.  vf.  35.  CidcObs  ?f.  II.  Lit.  D8n.VlLl4.  MatU1.Xl.27.  XXVULit.  LucX.22.  CMcflbus  V, 
zz.  XIII.  i.  XVIL  2.  Hebr.II. 8.       ?.  |(.  Ci-deflùi  tC  lu  1« iz.  Ci-dciTouf  VI.47.  !•  Jean  V.  ii. 


jaloux  de  la  gloire  de  leur  Maitre  trouTent  que 
J.  C.  fait  beaucoup  de  DircipleSy&  Jean  qui  n  eft 
jaloux  que  de  la  gloire  de  J.  C  trouve  que  ce 
dernier  en  fait  peu. 

if.  ^^.  Perfinne  m  peut"]  C'eO-à- dire,  que  per- 
fonne ne  le  doit.  "Voyez  une  feoiblable  façon  de 
parler  1.  Cor.  III.  11.  Ntd  nefeutpefir  un  autre 
jfendement.  C'eft.à*dire,  que  nul  ne  k  doit  faire. 

S* attribuer '\  Gr.  receveir^  c'eft-à-dire  »  aucnn 
emploi  ou  fonétion  dans  ce  qui  regarde  les  cho- 
fes du  Ciel. 

»  j^.  29.  V Epoux  eft  celui  Àaui  eftl^Epeufi]  J.C. 
eft  r£poux ,  ^  TËglife  eft  (on  Ëpoufe  £ph.  V. 
1$  ,17.  elle  n'appartient  qu'à  lui.  Jean  Baptifte 
&tous  les  autres  Miniftres  de  l'Evangile» ne  font 
que  comme  les  Paranymphes  &  les  amis  de  l'E- 
poux 9  qui  prennent  part  à  fa  joie  »  êc  qui  ne 
doivent  concourir  qu'a  ferrer  les  nœuds  de  cette 
union  fpirituelle.  Voyez  II.  Cor.  XI.  z. 

La  voix  de  PEpeux]  Se  prend  dans  l'Ecriture 
pour  les  marques  réciproques  d'affeétion  que  fe 
donnent  l'Epoux  ôc  l'Epoufe»  qui  rejouiflenten 
Bà£mt  tems  ceux  qui  prennent  part  i  leur  union. 


&  à  leurbonheor.  Jerem. Vil  34.  XVI.o.  XXV« 
10.  XXXIII.  XX.  Apoc.  XVIII.  13.  Le  fuccès  dis 
Miniftère  de  J.  G.  eft  donc  par  rapport  à  Jeaft 
Baptifte ,  ce  qu'eft  la  voix  de  l'Epoux  par  rapport 
aux  Paranymphes. 

j^.  31.  Celui  ^  vient  d'enéutut]  Voyez  f.  13.. 

f.  31.  De  ce  qu'il  a  vèl  Voyez  ci-deffus)^.  xi* 

De  perfinne.]  C'eft-à  dire  ,  de  peu  de  gens. 
C'eft  une  hyperbole  qui  exprime  bien  vivement 
le-  defir  qu  avoir  Jean  Baptifte  de  voir  tout  le 
monde  accourir  à  J.  C 

f.  33*  Scelle'}  C'eft- à-dire,  déclare  &  recon- 
noit  autnentiquement  comme  s'il  y  appliquoit  fou 
fceau.  Ne  pas  reconnoitre  J.  C.  pour  le  Fils  de 
Dieu,  c'eft  accufer  Diea lui  même  de  favorifer 
par  des  miracles  le  menfonge  8c  l'impofture* 
l.  Jean  V.  ro. 

J^.  34.  N#  dit  rien  qui  ttefiis  divin'}  Gr.  parle 
Ut  paroles  de  Dieu. 

y.  36.  Se  jouira  peint  delaviê]  IlyaauGrec,» 
ne  verra  point  la  vie.  Voyez  plus  haut  Unotcfuxr 

le  vcrfet  huitième 


JQ4 


LE    SAINT    EVANGILE       Gh.  I\r 


.êfix^tmis  de  a  midvoft  iii  cHtê  fimm;  fUÊfimrstrmfmt.    3X-4X«    Jbiu s  êJHm  r$fA  m  Gélili^ 
il  y  fitirii  d$  U  fièvrt  le  fis  dun  Stigfmr.  43-54* 

*»  tE  S  u  S  ayant  donc  appris  que  les  Pharifiensavoîentouï dire, qu'il 
J   faifoit  plus  de  Difciples  ,  &  qu'il  en  baptizoit  plus  que  Jean, 
»  (quoique  Je  s  u  s  ne  bàptizât  pas  lui-même , mais  feulement  fes  Dit 
xiples  i)     '  il  quitta  la  Judée  &  s'en  retourna  en  Galilée. 

+  Or  comme  il  falloit  qu'il  paffàt  par  la  Samarie ,  ^  il  arriva  à  la 
Ville  de  Samarie,  nommée  Sichar,  près  de  l'héritage  que  Jacob  don- 
na à  fon  fils  Jofeph.  *  Là  étoit  le  puits  de  Jacob.  Et  J  esu  s  fatigué 
du  chemin  s*étoit  aflîs  fur  le  bord  de  cette  fontaine.  Il  étoit  environ  la 
flxième  heure  du  jour.  ^  Une  femme  Samaritaine  étant  venue  là  pour 
puifer  de  Teau,  Jésus  lui  dit,  donnez-moi  à  boire  ^  •  car  fesDîA 
ciples  étoient  allez  à  la  Ville,  pour  acheter  des  vivres.  ^  Mais  cette 
femme  Samaritaine  lui  dits  Comment  vous ,  qui  êtes  Juif,  me  demandez- 
vous  à  boire ,  à  moi  qui  fuis  Samaritaine  ?  (Car  les  Juifs  n'ont  point  de 
communication  avec  les  Samaritains.}   '^  J  e  s  u  s  lui  répondit,  fi  vous 

con* 

'CiiAr.  !▼.  tf.  T.  Ci-de(lbs.nLi,2,xs,2<.       rf.  s,  Gen.ZXXni.9.  XLVIII.22.  JoC^Xt^.  js.     ?r.  p.  Lac 
'n.52,}t.  IeMTnL49»  AA.J[.at.  ILHoif  ZV1I.14-       ^r.  i:  £rai.XU.9.  XLlf.  f .  LVian.  Jean  m.  ss- 

Chap.  IV.  f.  t.  Dêfu]  Cela femble fe  rai>- 
forter  à  ce  am  eft  dit  ci>deflus  HI.  iç. 

j^.  1.  I9t  bafHxJi  fds  hH-mêmé]  On  peut  ren- 
dre  plufîears  raifons  pourquoi  J.  C.  ne  baptitoit 
pas  lui-même'  i.  La  fonétion  d'annoncer  TE- 
vahgOcieft  pins  importante  que  celle  de  baptizer 
I.  CcxtA.  17.  1.  Jcfus  ne  pouvoit  pasbaptizer 
en  fon  profûreNom.  3.  Le  baptême  de  J.  C.  é- 
toit  nn  baptême  fpiritueh  <i-deffus  1.26.  ÂA.L 
5.  En  quatrième  lieu  ,(i  J.C.  avoit  baptifé  queW 
^uefois  lui  -  même  »  il  auroir  pu  naître  des  jalou- 
ues  &  des  contcftations  entre  fes  Difciples ,  les 
uns  ayant  été  biptifei  par  le  Maître  »  &  les  au- 
tres ne  Tapnt  été  que  par  les  Mintftres. 

f.  3.  §iiâttaUjmdi9\  Parce  que  les  Phari» 
fiens  y  avoient  plus  d'autorité  qu'en  Galilée. 

?».  4.  HféiMntqHUp^Ài'i  Voyei  Jofeph,  An- 
^iq.  Lib.  XX-  c.  5. 

f.^.Als  ViUê^  Aux  environs  de  la  Ville. 

Dt  Samarie  nommée  Sichar]  Ceft  la  Capitale  du 
païs  qui  s'a^dloit  autrefois  Samane.  Enfuite 
elle  s'appella  Sich^wf^ou  Sichar^  comme  les  Juifs 
Tappelloient  par  derifion  d'un  nom  qui  iignifie 
yvrogne  ;  faifant  allufîon  au  paifage  d'Efai.  XXViH. 
;!.  malheur  aux  yvrcgnes  d'Efkratm^  parce  que  la 
Tribu  d*Ephraïni  habitoit  en  Samaxie. 

Donna  afin  Fils]  Voyex  Gcnef.  XLVIIL 11. 
Jof.  XXIV/ 32. 


f.  6.  Le  fmts  de  y  œet']  Grec  t  Ufemeaim.  Ce 
nom  avoit  fans  doute  été  donné  à  ce  puits  fur 
quelque anciennetraditionfondéefur  Gefi.XLIX. 

22. 

Stitolt  ajfts']  Grec,  iitoh  ainfi  affls.  Ceff4l- 
dire ,  fim^ement  fc  comme  cela  s'étoit  .rencon* 
tsé. 

La  fixikme  heure']  Cefi<à-dire  ,  midi  dans  h 
plus  grande  chaleur  du  jour. 

f.  7.  Samaritaine^  Elle  étoit  de  Sidiarméme. 
Voyex  plus  bas  28. 

f.%.  AU 'ûi&ej  A  Sichar. 

j^.  9.  Qgi  êtes  Jêêif]  Elle  connut  fans  dttote 
ope  Jefus  étoit  Juif  à  fon  langage ,  comme  ob 
«(tinguoît  les  Ephraïmites  êc  les  GàKIéc&s  dct 
autres  Juifs.  Jug.  XiL  6.  &  Matth.  XXVL  73. 

n'ont  point  de  commtsmcattenl  II  parott  par  le 
verfet  précèdent  que  les  Juifs  Jc  les  Samaritain» 
commerçoient  enfemble,  puifque  les  Difdple» 
vont  acheter  des  vivres  à  Sichar.  Voycr.  aùffi 
Luc  IX.  52.  Le  commerce  dont  0  s'aÀ  ici  eft 
donc  un  commerce  de  bons  offices  k  nraitîé  » 
la  communication  réciproque  de  ce  qui  pouvoit 
fiire  plaiiir.  Ils  ne  s'entredonnoient  de  ils  ne 
s*cntreprêtoient  pas  volontiers.  Surraverfioo  mu- 
tuelle des  Juifs  &  des  Samaritains  voyez  Ecde^ 
fiaftiquc  L.27.  Jean  VIIl.  48.  Lefbndement  de 
cette  haine  réciproque  des  JuQs  6c  d^  Samari* 

tains 


Ch.  IV*  S  E:L  0  N    St.  '  JE  A  N.  ^of 

connoiffîez  le  doa  de  Dieu  9  &  qui  eft.  celui  qui  vous  dit  ^donnez-mo 
à  boire  >  vous  lui  en  auriez  demandé  vous«>méme  ^  &  il  vous  auroit 
donné  de  l'eau  vive.  "  Seigneur  ,  lui  dit  cette  femme,  vous  n^avez 
irien  avec  quoi  puifer,  &  le  puits  eft  profond  >  d'oùauriez-vousdonc 
cette  eau  vive  ?"  Etes-yous  plus  puiflfant  que  Jacob  notre  Père  qui  nous 
a  donné  ce  puits ,  &  en  a  bu  lui-même  ,  aufli-bicn  que  fcs  enfans  &  fes 
troupeaux?  ^'  Jésus  lui  répondit.  Ceux  qui  boivent  de  cette  eau- 
là  auront  encore  foif.  '♦  Mais  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  don- 
nerai n'aura  jamais  foif,  car  l'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  en  lui 
une  fource  d'eau  vive  qui  coulera  jufqu'à  la  vie  éternelle.  ^^  Alors  la 
femme  lui  dit ,  Seigneur,  donnez7moi  de  cette  eau,  afin  que  je  n'aye 
plus  foif,  &  que  je  ne  vienne  plu5:puifer  ici.  ^^  Allez  appeller  votre 
mari,  lui  dit  Jésus,  &  revenez  ici  »7  Elle  lui  répondit ,  je  n'ai 
point  de  mari 5  Jésus  lui  répliqua,  Vous  avez  raifon  de  dire,  que 
vous,  n'avez  point  de  mari,  .  *'  Car  vous  avez  eu  cinq  maris  ,  &  te- 
lui  que  vous  avez  à  prefent  n'eft  pas  votre  marï.  En  cela  vous  dites 
vrai.  »^  La  femme  lui  dit.  Seigneur ,  je  vois  que  vous  êtes  Prophè- 
te : 

^  tC  it.  Jcr.II.i|.  Zacb.XIII.  I.  XIV.I.  vf.  Y).  Ci-deflôot  VI.  st.  vf.  14.  Ci-deflbnfl  VI.27>i;>tff.  VII. 
3t  ti9.  Zit  5o..^VIl.  i»  XX.  il.  I.  Jean  V*  ia.  &,oiii.  V.».  VX.2X.  ff..  if.  Ci-dcffiit  1. 21.  CJ-ddOToas  VI.  14» 
^01.40.   Ltt€VU.X6.  XXlV.ï^ 

tains  étoit  i.  F^rce  que  les  Samaritains  étoient  f*  14.  Vnifiurcê  tpU  cMhrd  jufyu'à  la  vit  ittr^ 

pour  la  plupart  d'une  autre  race,  étans  defcen«  n/tUt.]  II  faut  toujours  fe  fouvenir  que  c'eftlamé^ 

dus  des  Cuthéens  que  Salmanafar  envoya  à  Sa-  thode  de  J.  C.  de  fe  fervir  de  figures  &  de  corn- 

marie  quand  it  emmena  les  X.  Tribus  en  capti*  parâifons  tirées  des  chofes  dont  on  a  parlé  aupa* 

irité.  Voyex  II.Rois  XVIIL9.    z.  La  différence  ravant.  Voyez  Jean  VI.  17.  où  il  fait  conlide- 

de  culte  &  de  Religion,  celle  des  Samaritain»  rer  les  grâces  Evangçliques  fous  Tidée  d*un  pain 

étant  un  mélange  de  Paganifme  &  de  Judaïfme.  excellent  qui  foutient  le  fidèle  pendant  cette  vie 

^.  Le  Temple  que  les  Samaritains  avoient  bâti  de  qui  le  met  en  état  d'arriver  a.  la  vie  éternelle. 

diGarifim  ,à  Timitarion  de  celui  d^Jerufalem  8c  Ici  qu'il  y  a  eu  occafîon  de  parier  d'eau,  il  fe 

Gu'ils  avoient  même  confacré  à  Jupiter,  pour  fert  de  cet  emblème  pour  exprimer  les  mêmes 

éviter  laperfecudond'Antiocbus.  Joleph , Antiq.  grâces, leur  efficace  &  leur  durée.  Voyez  lever* 

ÎEL  7.                                                  .  fet  10.  &  la  note. 

)^.  10.  Ledondi  Dieu']  Cefl-à-dire,  la  grâce  %  15.  SeigneHr ^donnexrmoi de  uttt  eau]  Com- 

extraofdinaire  que  Dieu  vous  préfente  par  mon  me  par  l'eau  dont  parie  J.  C  cette  femme  en- 

ininiftère  8e  dans  ma  perfonne.  La  vocation  E-  tend  toujours  de  l'eau  matérielle,  trouvant  ce 

vangelique  eft  appellée  un  Don  de  Dieu  Ephef.  que  J.  C.  avance  entièrement  impoflible ,  elle 

IL  8.  8c  dans  les  rrophetes  l'eau  eft  le  fymbole  lui  dit ,  Seigneur  ,  donnez,  -  moi  de  cette  eau^  foit 

des  grâces  de  Dieu  8c  fur  tout  de  la  grâce  Evan-  qu'en  effet  elle  crût  que  J.  C.  avoit  le  pou- 

gelique.  Efai.  XII.  3.  voir  de  donner  à  cette  eau  une  vertu  qui  ap- 

De  feau  vive.]  Ceft  TEvangile  accompagné  paifit  la  foifpour  toujours  ;  foit  que  croyant  la 

du  don  du  S.  Efprit.  Jean  V.  3^.  VII.  38, 39.  chofe  impoffible,  elle  dit  cela  par  ironie. 

jfr."  II.  Jacob  notre  Père]  Il  s'étoit  melclieaù-  0^.  19,10.  Prophète,..  Nos  Pères]   A  peu  près 

coup  de  Jvàfs  parmi  les  Samaritains,  8c  même  comme  fi  elle  lui  avoit  dit,  puifque  vous  êtes 

ces  derniers  fe  faifoient  quelquefoishonneur  d'ê-  Juif,  8c  de  plus  Prophète ,  édairciucx-moi  cette 

tre  la  pofterité  d'Abraham ,  a'Ifaac  8c  de  Jacob,  importante  difficulté. 
Voyez  Jofeph ,  Antiq.  XII.  7. 

ToM.  L  Q  q 


^o6  LE    S  AIKJ    B  VÀKlîli  E       àn.l^. 

te  :  :^  Nos  Parcs  vOnt  adoisé  fiiif  catfc  ïftQdtagAefJ^  «c  vduyditcs  vbiij 
autres,  que  c'eft  à  Jerufalem  <ïu?ilrfaut  adort*.'  ^^^  J kW«  .4w  cîîi^^ 
Femme >  croyez-moi ,  le  tems^TacVenif ,;(|Tie  èe  ne  feti  pliis  fiirccttd 
montagne,  ni  à  Jerufalcm  que  l'on  adorera  le  Pore.  ""?*  Vbus  adorez 
ce  que  vous  ne  connoilTez  point  3  pour  npus,  nous  adorons  ce  que  nous 
connoiffons  >  Car  le  Salut  vient  des  Juifs.  *»  Mais  le  tems  viendra  ^ 
^  il  eft  même  déjà  venu ,  que  les  véritables  '  adorateurs  adoreront  le 
Père  en  efprit  &  en  vérité ,  car  ce  font4à  les  adorateurs  qu'il  deman- 
de.  ^*  Dieu  eft  Efprit,  &  il  faut  que  côuic  qui  ràdôrent,  l'adorent 
en  efprit  &  en  vérité.  **  La, femme  lui  dit ,  Je  feî  que  lé  Mefïîe 
(  c'eft- à-dire  le  Chrift  )  doit  venir,  &  que  quand  il  fera  veny, ilnons 
apprendra  toutes  chofes.  *^  J  ésu  s  lui  répondit.  Je  le  fuis  mol  qui 
vous  parle.  .   /     ' 

*7  Là-deffus  fes  Difciples  arrivèrent ,  &'  îfs  furent  furpris  de  ce  qu'il 
s'entretenoit  avec  une  femmes  cependant  aucun  d'eux  nel'interrogea 
pour  favoir  ce  qu'il  lui  demandoit ,  ou  de  quoi  il  s'entretenoit  avec 
elle  ?  *•  Alors  la  femme  laifla  fa  crpcKe .,  s'en  alla  à  k  Ville  &  dit 
aux  habitans  :     *'  Venez  voir  un  homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai 

fait* 
▼r  io.rGca.ziLe.  xxxni.  Tff.  i>cut.'xn.  5'»  TY«  T.iio7ttx.9.  it^dbrôo.vii.  i;u     #«  2».  n.  Rois  X vu.  2» 

Ifai.ll.  1.  Lac  XXIV. 47.  K0111.IU.  z.  IX.  4.        f.  24.  ll.Cor.  III.  17.  PhU.lII.3*.        f.  25.  Ci-deflbos  ^.i^jf. 
vC  2tf.  Ci'dciToM  IX.  35*       f r.  27.  Ci-deflus  ?£  I.       vf.  2S.  Ct-dcflus  fr.7.       tC  2^,  Ci-dcflni  rf  2r. 

-*  f*  10.  Nés  Pfris  4ni  adiré  fitr  èêtt$  mûlltagni^  mcme  par  fcs  Prophètes^  II.  S.ami  VU.  13.  j^ 

Abraham  érige»  un  autel  auprès  4e  Sicbeb  op  I.  Roi$  V.'  3.    Ce  que  Ton  ne  pouvoit  pas  dirt 

étoit  la  montagne  de  Garifim.  Geo.  XII.  tf»  7.  des  Samaritains  qui  ne  reconnoiffant  poîutiei    ^ 

a«ffl  tnen  que  ]acob  XXXIII.  lo.  6e  ce  fut  Tut  Ecrits  des  Prophètes  n'avoientqu'dneconnpiflimr 

cette  mime  montagne  de  Garifim ,  célèbre  d'aile  ce  imparfaite  de  la  volonté  de  Dieu  &  de  huiler 

kurs  par  les  bénédiâions  de  la  Loi  Deut.  XI.  ligioii.  D'ailleurs  dank  la  Lettre  de3  Samaritains  ) 

29.  que  Sanabâilat  fit  bStir  un' Temple  en  h*  Antiochus»  ils  difent  que  leur  Temple  n'a  voit 

vear  de  Manafle  fon  gendre.  Jofeph ,  Antjq.  XI.  été  jufqu'alôrs  dédié  à  aucune  Divinité.  Jofepk 

8.  Quoique  ce  Temple  eût  été  détruit  depuis  XII.  7.  /     r— 

par  Hircan ,  les  Samaritains  ne  laiflcrcnt  pas  de       L$  Salut  vînt  du  Juifs.']  Ccft-à-dire,  la  docr 

continuer  die  faire  le  fervice  divin  far  la  monta-  trine  du  Salut  ou  la  vraye  Religion  révélée  dV 

gne  de  Garifim.  bord  au  Peuple  Juif  par  le  miniftère  de  Mo'ifc  8è 

Adoré}  i^r  ad&nr  îl  faut  entendre  ici  le  culte  des  Prophètes,  &  de  là  répandue'  dans  tçutIU- 

extérieur  dont  la  principale  partie  oonfiftoit alors  nivers  par  J.  C.  &  par  fcs  Apôtres.  On  peutavfi 

nansdes  Sacrifices,  qui  rie  pouvoient  s*offtirquè  entendre  par  U  Salut ^  le  Sauveur  &  fe  Mcffip 

dans  lés  lieux  que  Dieu  avoit  choifis  pour  cela,  lui-même,  comme  Luc.II,  29.  parce  queleM«(f- 

Deu^  Xll.  4,5,^.  Autrement  les  Juifs  &  les  fie  dcyoit  naître  des  Juifs  &  même  de  la  Tribufc 

Samaritains  convcnoient  que  Dieu  eft  adorable  Juda. 
par  tout.  f.  24.  Bîiu  ift  Efprit }  Cçft-à-  dire ,  eft  un  Etre 

Vêsêt]  Vous  autres  Juift^cbmme  ci-dcffus  III.  non  feulement  d'une  nature  mais  auffi  d'«a  c»- 

II.  '  raftère  tout  fpiritucl. 

3^.  21.  Z>  ttms  va  venir]  Toutes  vos  contef-       En  efprit]  Sans  être  aflujettî  à  un  lieu  plqtâr 

tarions  vont  être  terminées.  qu'à  un  antre  &  à  des  Sacrifices  extérieurs.  Çha- 

i^.  22.  Vûus  adorez,  te  mu  vous]  J.  C.  décide  que  Fidèle  fera  lui-même  le  Temple  de  J2ien 

la  queftion  en  faveur  des  Juifs  qui  fervoient  Dieu  T.  Cor.  III.  16. 

de  la  manière  8c  dans  le  lieu  qu'il  marque  lui*      £n  vérité.  ]  Par  oppofition  au'  culte  cérémo> 

Aid 
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faitj.  oe  icrok-cse  point  le  Çhrift  ?    •^  Ils  fortirent  donc  de  k  Ville, 
§E  alîçrçnt  tïouvçr  J/g  sîujs. 

u  y  .Gepçndant  comjne  {es  Difciples  l'invitoient  à  prendre  quelque 
QP^rriçure,  ealui  d^Éant,  Maître, mangez^  '^  il  leur  répondit 3  J*ai 
^.prendre  ujie  nourriture  <iu(  vous  ne.  connoiflez  point.  "  Surquoi 
1^  Diiciples  d^Coieot  entre*eu]c  i  Quelqu'un  lui  auroit-il  apporté  à 
ni^nger  ?  '♦.Je  s  us  leur  dit  s  Ma  nourriture ,  ç'^fl  de  faire  la  volon- 
té de  celui  qui  m*a  envoyé,  &  d'achever  fon  ouvragé.  '^  Ne  ditesi-, 
vous  pasj  Encore  quatre  toois  y  &  la  moiflbn  viendra  ?  Mais  moi  je 
vous  dis-.  Levez  les  yeujCj  ;&  voyez  les  campagnes  qu  i  font  déjà  blan« 
«hes  &  prêtes  pçw  la  moiflon,  '^  Celui  qui  moiflbnne  reçoit  fohfa- 
Uke,  car  il  recueille  des  fruitji  pour  la  vie  éternelle*  Ainfi,  &  celui 
qui  fenie ,  &  celui  qui  moifl^ime  ont  f gjeç  de  fe  réjou ir .  '  7  Ce  que  Ton 
dit  ordinairement  efl:  arrivé  dahs  cette  occ^ifion  ,  l'un  feme  £c  l'autre 
moiflbnne.  '•  Je  vous  ai  envoyé  moiflbnner  où  vous  n'aviez  point 
travaillé,  d'autres  ont  travaillé ,  8c  vous  êtes  entrez  dans  leur  tra* 
vaiL  .  / 
?»  Or  il  y  eut  pluiieurs  Samaritains  de  cette  ViUe  qui  crurent  en  lui, 

fur 

Vd  32.  ci  dclfoas  vf.  34.  Pf.ZIX.  10.       tC  S4.  Job  XXIII.  xt.  Cidefloiu  ZYIL  4.        vf.  35.  Matth.IZ.  37* 
XiBc  X.  2*       vf.  3$,  HiAuXl'^o»       vf.  19*  Ci-d^s  fCa,.  Ci  dcfibus  vf.  42. 

niel  qui  n'étoit  qu*ane  ombre  &11QC  figure  dont  nombre  d*habitans  qui  venoiejit  à  lui  de  Sichar* 
le  XSyiftiaDifme  eft  le  corps  Se  la  vçritié.             .  ^  Vov^  la  même  figure  MattL  TX.  37  ,  38. 

t.  15.  (C'eft'À'dire,  U  CbriftA  Gxec.affiSiU  y.  36.  Son  faUiri'i  Ccft-à-dire  .  un  falairc 

Chrifi.  C'eft  une  parenthefe  de  rEvangelme  qui  très^abondant  qui  ne  fauroit  lui  manquer.  J.  C« 

explique  en  Grec  ce  que  la  Samariuine  dit  en  engage  fes  Difciples  à  travailler  ardemment  à  cet- 

Îlébreu  ou  en  Syriaque.    Mifii  eft  le  mot  Hé<  tc  moilTon  fpirituclle  dans  l'eiperance  d'une  auiQ 

reu  y  Chrîfi  eft  le  mot  Grec  grande  récompenfe  que  Teft  la  vie  étemelle. 

f.  Z7.  Tufint/urpris,.,  avec  nm  fimm$'^  Ce  .  Ef  uim  q$4 fitue 9. v  cêls^i ^hî mçiffbnne]  n  ar« 

Q!étoit  pas  la  coutume  de  s'arrêter  en^eminou  rive  foavent  diins  cette  yie  que  celui  qui  feme 

dans  la  rue  avec  des  femmes,  beaucoup  nrpîns  ne  jouît  pas  de  Ton  travail,  parce  qu'il  eft  pré- 

TÔn  Juif  avec  une  femme  Samaritaine.  venu  parla  mort  :  mais  il  s*agit  ici  d  une  moiflbn 

3^.  19.  Ne  feroh'ce  fwsi]  Cette  interrogation  oàon  w  perd  jamais  fa. p^ine. 

Taut  une  affirmative.  j^.  37.  C«  ^  i'#tt  Mt  ordinaf rement]  Ceft-à- 

f.  3z.  y*M  À  frendre'}  Grec,  fai  à  tnânpr^  dire,  c'eft  ane  miferc  de  la  vie  humaine  de  fe*' 

5 "'eft  ainfi  que  les  Hébreux  exprimoient  un  ar-^  mer  fouvent  pour  uo  autre,  ôe  de  n'avoir  au- 

ent  defir.  cune  part  à  la  moUTon ,  mais  il  n'en  fera  pas  de 

j^.  3c.  Ne  dites^^vâMe pMs']  Ou,  m  dit»§n  p4i»  même  id,  car  quoique  les  uns  aycnt  femé  &: 

J^'hnt  ruppléer-  e»  cffnpimn  praveKtê.  que  les  autres  ayent  moiflbnne ,  comme  ils  ont 

Encere  quatre  mets  c  la  moijfm  viendra^  ?t<y^  (emé  &  moiflbnne  pour  un  rémunérateur  fidèle, 

verbe  dont,  fe  fervoicnt  les  Jutft  après  avxnir  en-  ils  ne  perdront  point  Je  fruit  de  leur  travail ,  & 

Cnnencé  leurs  tenes,  comme  pour  fe  confoler  de  ils  hémeront  les  uns  &  les  autres  la  vie  étcr- 

kurs  travaux  dans  Tefpecance  d'une  promte  moiF>  ôelle. 

fon.  On  peut  remarquer  aufli  que  quand  J»  C.  ^  38.  D'autret  ent  irav^fi"]  Le^  Proyhotes 

dit  cela  ii  7  avoit  quatre  mois  jufqu'à  Pâques  où  <^i  avoieat  prédit  la  venue  du  Meflîe ,  Jean  Bap- 

fç  faifoit  la  moiflbn  des  orges.                          .  tifte  fon  Précurfeùr ,  &'J.  C.  lui-même. 

Veyez  Us  ^mf^P^O  J.  C.  dit  cela  de cc grand    -   .  _  , .^.  : . 
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fur  ce  témoignage  que  la  femme  lui  avoit  tendu  >  Il  m'a  dît  tout  ce 
que  j'ai  fait.  ^  Deforte  que  ces  Samaritains  étant  venus  lé  trouver^ 
le  prièrent  de  féjourner  chez  eux^  &  il  y  demeura  deux  jours.  ♦^  Mais 
beaucoup  plus  de  gens  crûrent  en  lui ,  pour  Tavoir  ouï- lui-même.* 
♦*  Auflî  difoient-ils  à  la  femme  ^  Ce  n'eft  plus  pour  ce  que  vous  nous 
avez  dit  que  nous  croyons  en  lui ,  car  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  , 
&  nous  favons  que  c'eft  lui  qui  eft  véritablement  le  Sauveur  du  Mon* 
de>  le  Chrift. 

♦3  Deux  jours  après  il  partit  delà  pour  aller  en  Galilée  5  ♦♦  (quoi- 
que Jésus  eût  témoigné  lui-même  qu'un  Prophète  n'eft  point  hono- 
ré dans  fon  païs.^  *^  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  Galilée  ,  il  y  fut  biea 
reçu  des  Galiléens  ,  qui  avoient  vu  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  Jerufa- 
lem  durant  la  Fête  3  (car  ils  étoient  auflî  allez  à  la  Fête.}  ^  J  £sus 
retourna  donc  pour  la  féconde  fois  à  Cana  en  Galilée  y  où  il  avoit 
changé  Teau  en  vin.  Or  il  fe  trouva-là  un  Seigneur  de  laCourdoat 
le  fils  étoit  malade  à  Capernaûm.  +7  Ce  Seigneur  ayant  appris  que 
Jésus  étoit  venu  de  Judée  en  Galilée,  Talla  trouver  pour  le  prier  de 
venir  guérir  fon  fils ,  qui  s'en  alloit  mourir.  *•  Mais  Jésus  lui  dit  ^ 
Si  vous  ne  voyez  des  fîgnes  &  des  miracles,  vous  ne  croyez  point. 
*'  Cet  Officier  du  Roi  lui  répondit.  Seigneur,  venez  avant  que  mon 
fils  meure.     ^"^  Allez,  lui  dit  J  £  sus,  votre  fils  fe  porte  bien.     Cet 

hom- 

'  tC  42.  Jean  XVII.  «.  Geo.  XLIX.  lo.  vC  44.  Matth.XlXI.  J7.  Marc  VI.  4-  I»oc  IV.  14.  Jean  Vit.  i.  rC  4^.' 
CidcOus  II.  2}.  III.  2.  Exod.XXIIL  X5>X7.  XXXIV.  18, zi..  Deut.XVI.  1.  wù  46.  Ci-deflUs  IL  i,  ii.  vC  4f. 
I.  Cor.  L  22.  Ci-dcfliu  U.  i  g. 

3^.  41.  Pour  t avoir  oui  tut-rnSme]  Gtcc^à  eau-  Les  Saihâriaîns  croycnt  fans  miracles  &  fur  les 

fi  de  fa  faroU.  feules  inftruétions  de  J.  C. 

f.  43.  Pour  alUr  tn  GaliUo.']  Pour  continuer        Durant  la  Fin'}  Fin  do  Paqtto, 
fon  chemin.  Voy ex  le  vcrfet  3.  Toute  Thiftoire       f.  46.  V»  Seigneur  de  la  Cour']  Grec ,  um  hom^ 

de  la  Samaritaine  doit  être  regardée  comme  une  me  du  Roi.  C'eit  Hérode  Ântipas  Tctrarque  de 

digreffion.  Galilée  qui  eft  appelle  Roi,  Matth,  XIV.  9. 

j^.  44.  §luaique  ']    Qr,Car,    Cette  particule       f.  48.  Sr  voue  ne  voyez.]  Cela  eft  au  pluriel 

.«^^,,«  ,^,^^w.A  \  «.*ç  autre  Hébraïq^*'"  ''"'    ^  "**—  ''"  '^•— -•   n»^a  ...*  - — ^«1 ^-.^_.»  r#^  *. 

S  6c  en  la  tradi 

qui  a  beaucoup  — ^ ._^.  _  .^«,  ..  *.mv«.  ivuuii* 

les  Interprètes.  En  confervant  la  particule  car  û  à  quelque  extrémité»  qui  demandât  un  miradc 

faudra  entendre  par  la  patrie  de  T.  C.  ou  la  Ju-  die  la  Toute-puiifance  de  Dieu. 

dée,  comme  Origcne  Ta  entendu;  parce  qu'il  "t.  50.  Se  porte  éie»]  Grec,  «î/.  C'eft«i-dire,' 

étoit  de  Bethîehem  en  Judée,  ou  Nazareth  fa  pa-  eft  guéri. 

trie  Matth.  XIII.  54.  où  J.  C.  n'alla  pas  dans  cet-  >.  54.  Ce  fécond  fuiracle]  Suppléez  i  Canet, 

te  occafion,  content  d'aller  dans  le  pais  de  Galilée»  '  Chap.  V.  }^.  i.  Aprh  m/«1  II  faut  remar* 

Eût  témoigné}  C'eft  ce  que  I-  C.  fit  depuis  à  quer  une  fds  pour  toutes  que  oans  le  ftvie  du 

Namre^h.  Mattn.  Xlil.  57.  C*eft  ici  une  paren-  N.  T.  ces  expreffions  aprh  cela,  enfuite,  pmsp 

thefe  de  l'Hiftorien  facre  »  qui  a  écrit  long  tems  ne  ftgnifient  pas  toujours  que  ce  qu'on  racon- 

après  k  mort  de  N.  S.  te  fe  foit  paâfé  immédiatement  après  ce  qui- 

/•  45.  f]W avri^ni  vA  fous  co  ^uU  avoit  fait]  vient  d*étre  rapporté.    Il  y  a  foavent  pMcors 

.   ^  mois 
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homme  crut  ce  que  lui  dit  J  e  su  s ,  &  s'en  alla.  *'  Comme  il  étoit 
en  chemin,  fes  ferviteurs  vinrent  au  devant  delui ,  &  lui  annoncèrent 
que  fon  filsfe  portoit  bien.  ^*  Et  leur  ayant  demandé  à  quelle  heure  ^ 
il  s'étoit  trouvé  mieux,  ils  lui  répondirent,  La  fièvre  le  quitta  hier  à  la 
feptième  heure  du  jour.  ^^  Le  Père  reconnut  que  c'étoit  à  cette  heu- 
re-là même  que  Jésus  lui  a  voit  dit,  &  il  crut,  lui  &  toute  fa  mai- 
fon.  *♦  J  E  s  u  s  fit  ce  fécond  miracle  >  lorfqu'il  revint  de  Judée  en 
Galilée. 


CHAPITRE    V. 

ta.  Pifeinê  àê  Jerufâkm,  ?•  C.  y  pêérit  un  hommi  malade  def>ms  ^9.  ans.  Lis  Jdfs  fcandaUftx,  ât  ce 
que  ce  miracU  séteit  fait  un  jour  de  Sabhat ,  eberchent  à  faire  mettnr  J  B  s  u  j,  i-  i6.  Û  leur  prouvé 
fin  autorité  »  par  fin  union  avec  le  Père  &  leur  met  devant  les  yeux  les  rieompenfes  &  les  peines  i* 
terneUes    1 7-29.    J/  prouve  quil  eft  le  Jdejfe  par  fa  propres  oeuvres  »  <?*  par  divers  témminaps.  30-  47. 

'  A  P  R  e'  S  cela  les  Juifs  devant  célébrer  une  de  leurs  Fêtes ,  J  e  su  s 
-^  alla  à  Jerufalem.  »  Or  il  y  avoir  à  Jerufalem,  auprès  de  la^i?r- 
te  des  brebis  un  réfervoir  d'eau ,  appelle  en  Hébreu  Betbefdà,  qui  avoit 
cinq  galeries  ,  *  où  fe  tenoient  quantité  de  gens  infirmes,  aveugles, 
boiteux,  paralytiques,  attendants  le  mouvement  de  Peau.    ♦  (Car  en 


cer- 


Cmap.  y.  tC  I.  LenCXXiU.  z.  Dent.ZVl.  i.       rf.  z,  Keh.IIL  t.  XH.  ss^ 


mois  entre  deux,  &  pour  la  plupart  datemsces 
façons  de  parler  ne  font  que  des  tranfitions. 
Voyci  le  premier  vcrfet  du  chapitre  fuivant. 

Une  de  leurs  F//»]  Grec»  étoit  la  Tête  des  Juifs, 
Ce  que  la  plupart  entendent  fort  raifonnablement 
de  la  Fête  de  Pâques,  qui  étoit  la  Fête  des  Juifs 
par  excellence  :  auffi  pluûeurs  anciens  Manufaits 
Grecs  ont-ils  ici  l'article  emphatique.  S'il  s'agit 
de  la  Fête  de  Pâques,  c'eft  la  féconde  que  J.  C. 
ait  célébrée  depuis  fon  Baptême.  Voyez  la  pre- 
mière ci-dcffus  II.  13. 

f.  1.  ta  porte  des  breUs]  Voyex  Nehcm.  III. 
X.  8c  XII.  39. 

Réfèrvàr  d^eau"]  Le  mot  Grec  fignifie  en  gé- 
néral un  grand  lavoir  où  on  pouvoit  fe  baigner 
&  nager.  La  Vulgate  Ta  appelle  Pifcine ,  ce  qui 
fignifie  proprement  un  vivier  où  Ton  réfervc  du 
poiflbn:  mais  ce  mot  fignifie  plus  généralement 
un  réfervoir  d^eau  pour  quelque  ufage  quecefoit, 
facré  ou  profane.  Les  Anciens  en  avoient  au- 
près de  leurs  Temples  pour  Tufage  des  Sacrifices. 


n  y  en  avoir  plufieurs  au  Temple  de  Jerufalem^ 
&  Ton  prétend  que  celui-ci  étoit  deftiné  à  laver 
les  entrailles  des  agneaux.  Ceft  pourquoi  quel- 
ques anciens  exemplaires  Grecs  &  la  Vulgate 
portent  il  y  avoit  une  Pifcine  de  moutons',  &  plu- 
fieurs croyent  que  c'étoit  le  fang  des  viélime» 
qui  échauffoit  Teau  ,&  qui  lui  donnoit  cette  ver- 
tu. Au  relie  ce  réfervoir  venoit  de  la  Fontaine 
de  Siloé,ce  qui  necontribuoitpas  peu  à  lui  don- 
ner de  la  réputation  »  à  caufe  de  ceUe  de  cette 
Fontaine.  Voyez  IX.  7. 

Bethefda']  Ceft-à-dire,  en  Hébreu  ou  plutôt 
en  SyriaouCy  maifon  de  Mifericorde,  parce  qu'on  j 
recevoir  les  malades,  &  qu'ils  y  étoient  guéris. 
I!  y  a  beaucoup  d'apparence,  qull  y  avoit  là 
une  efpece  d'hôpital. 

Galeries.']  Autrem.  portiques. 

j^,  3.  Paralytiques]  Grec ^ qui  avoient  les m«m>' 
tresfecs.  Quelques  anciens  Manufcrits  ont  ajou- 
té ici  le  mot  Paralytiques,  fans  doute  pourezplv 
quer  le  mot,  arides^  oxifecs. 
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certains  tems  il  defcendoic  un  Ange  dan$kPifcine>  qui  agi  toit  l'eau^ 
&  le  premier  qui  y  entroit  après  le  mouvement  de  Teau  j  étoit  guéri 
quelque  malacÛe  qu'il  eût.)  ^  Or  il  y  ayoit-là  un  homme  qui  étoit 
malade  depuis  trente-»huit  ans.  ^  J  £  s  u  s  qui  le  vit4à  gifant^  &  qui 
favoit  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  étoit  malade,  lui  dit  j  Voulez-vcHts 
être  gueri  ? 


pour  me 

dant  que ,  ^  . 

dit  J  E  sus,  prenez  votre  lit,  & alle2-i;(?«j-f».      *  Au  même  inilant 

cet  homme  fut  guéri ,  &  prenant  fon  lit ,  il  s'en  alloit.   Or  conmie  c*é- 


nez  votre  lit,  &  allez- vous-en*  "  Là-deflus  ils  lui  dirent,  qui  cft 
cet  homme  qui  vous  a  dit  ;  Prenez  votre  lit ,  &  allez- vous-en  ?  '  *  Or 
celui  qui  avoit  été  guérjl  ne  favoit  qui  c*étoit,  car  Jésus  s'étoit  dé- 
robé, à  la  faveur  de  la  foule  qui  étoit  là.  '+  Quelque  tems  après  , 
J  E  s  lT  s  l'ayant  ]:encoiitré  dans  le  Temple,  lui  dit;  Vous  voyez  que 

vous 

▼r.  t.  Mâtlh*^nt.tf.  Mare  11.11.  Lue  Y.  14.  vC  9.  Ci-dcflbas  IX.  14.  vC  le.  Exod.XX.ro.  Dent.  7.14. 
Meb.XllX.9.  Jcr.ZVlLsi.&c.  MattJvZn.2.  MiicU.»4*  Lnc  VLi,  Cidcflbiu  vCif.  vf.  ij.  ILHois  IL 
«4.  ZXllL  16.        Vf.  14.  Mâtth.ZlL45.  Ci-deflboi  VUL  n. 

•  *  ^ 

3^.  4*  En  certains  ums]  On  peut  traduire  aniC  fon  nom  8c  il  auroit  vonla  le  lenr  montrer  bati- 

§n  ce  tems'lk,  Ceft-à-dire,  à  la  Fête  de  Pâques,  lement,  parce  ^u'il  s'étoit  retiré. 

Un  Ange'}  On  peut  traduire  un  Miniftre»  un  ^iteît  oirM  à  la- faveur  de  lafinU']  Ântr.  //- 

Serviteur  y  un  Meflager,  quelqu'un  qui  étoit  defti-  tmt  retiré  de  lafimle.    Cette  retraite  de  J.  C.  eft 

né  à  cet  office.  Tefièt  ordinaire  de  fa  fagefle ,  avant  qu'il  ait 

f»  8.  Alkzrvous-en  ]    Gr.  ntarcbez»    Mais  ce  achevé  fa  tâche  /  êc  que  le  tems  de  fa  mort  (bit 

mot  Grec  répond  à  un  mot  Hébreu  oui  fignifie  arrivé,  pour  éviter  qu*à  fon  occafion  il  ne  fe  fit 

fouvent  s*en  aller  comme  il  paroit  par  la  verfion  quelque  fédition ,  &  qu*on  ne  crût  qu'il  afii-âoit 

des  LXX.  conférée  avec  l'Hébreu  Gen.  XVIIL  aattirer  le  monde  à  lui.  Yoyet  la  féconde  note 

J3.  Exod*  XVII.  27.   Jerem.  Lt.  50.   En  effet  d-deffus  IL  4.  6c ddeiTous  X.  3$^ 

•  C.  ne  dit  au  Paralytique  de  prendre  fon  lit  f.  14.  Ne  péchez  plus  ]  J.  C  fait  connoître 

qu*afin  qu*il  s'en  aille.  Voyex  Matth.  IX.  5,6,7.  par  là  qu'il  favoit  que  cet  homme  avoit  mené 

Marc  IL  9 ,  10  y  1 1 ,  II.  Luc  V.  ii ,  14.  une  vie  déréglée  qui  lui  avoit  attiré  cette  mal^ 

j^.  9.  Il  s  en  allait']  Gr.  U  nutrcheit.  die,  comme  la  Loi  en  menace  lestranfgreffeort. 

f.  10.  Les  Juifs]  Il  faut  entendre  par  là  les  Voyez  Deut.  XXVIII.  zi ,  21.  L  Cor.  XI. 39. 

Trindpaux  des  Juifs ,  voyez  plus  bas  "p.  33.  Car  8c  la  note  fur  Matth.  IX.  2. 

ceux  qui  furent  envoyez  à  Jean  étoient  des  Pré-  f.  17.  il  leur  répondit]  Les  Joife  Jrent  fiins 

très  &  des  Lévites  députez  par  le  Sanhédrin,  doute  à  J.  C.  la  mênàe  objeâion  qu'ils  firent  zn 

Voyez  plus  haut  L  19.  Paralytique,  verfet  low 

D'emporter  vetre  lit.]  Ne  portez  point  de  hr^  >    jtgft  ccntinueUemem]  Gr.  jufquà  momtemantm 

deau  au  jour  du  repos.  Jer.XVII.zi.  Voyez  les  Par  ta  Providence  qui  n'a  aucun  égard  au  Sal>- 

notes  fur  Matth.  XII.  2,3,4,5,6.  bath.  PL  CXLVIL  .8 , 9.  Je  ne  fuis  pas  fi^et  a« 

t.  II.  Celui  qui  m'a  guéri]  C'eft-à*dire,quoi,  Sabbat  non  plus  que  mon  Pcre,  &  les  mirides 

vous  he  voulez  pis  que  j  obeïfle  à  celui  qui  m'a  que  je  fais  ne  fauroient  être  mis  au  nombre  des 

guéri ,  8c  qui  me  fait  marcher  ?  œuvres  ferviles  qui  font  défendues  le  jour  da 

f.  13.  Ne  favoit  qui  c  étoit}  U  nc  fa  voit  pas  Sabbat. 


Oh;  y.  S  E  L  b  N     St.    J  E  A  N.    ^  jH 

vous  avez  été  guéri,  ne  péchez  plus  déformais  de  peur  q[û*il  ne  vous 
arrive  quelque  çhofc  de  pis.  »^  jîtors  cet  homme  s'en  alla  apprendra 
aux  Juifs  que  c*étoit  Jésus  qui  l-aVoit  guéri.  »^  A  cette  occafîoit 
ies  Juifs  fe  mirent  à  pourfuivre  J  e  s  u  is,  cherchant  à  le  ftiré  mourir, 
parce  qu'il  faifoit  de  telles  chofes  un  jour  de  Sabbat. 
'  '7  Mais  il  leur  répondit.  Mon  Père  agit  continuellement,  &  je  le 
fais  auflî.  *•  Ce  qui  fit  que  les  Juifs  cherchoient  de  plus  en  plus  à 
le  faire  mourir ,  parce  que  non-feuleiftent  il  violoit  le  Sabbat  ,  mai$ 
auffi,  parce  qu'il  difoit  que  Dieu  étoit  fon  propre  Peré,  fe  faifanté- 

[;û  à  Dieu.  '*  Surquoi  Jésus  leur  dit  3  En  vérité,  en  vérité, je  voug 
e. déclaré 5  Le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui-même,  il  ne  fait  que  co 
qu'il  voit  faire  au  Père,  car  tout  ce  que  le  Père  fait ,  lé  Fils  aufli  le 
Êit  pareillement  *  '**  parce  que  le  Père  aime  le  Fils  ,  &  lui  montre 
tout  ce  qu'il  fait,  mais  il  lui  montrera  même  des  œuvres  encore  plus 
'  grandes. que  celles-ci ,  enforte  que  vous  en  ferez  dans  l'admiration. 
^*  Car  comme  le  Père  reflufcite  les  morts  &  leur  rend  la  vie,  àinfî  le 
Fils  de  l'homme  donne  la  vie  à  qui  il  veut.  ^*  Auffi  le  Père  ne  juge 
pérfonne,  mais  il  a  donné  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils  j    **  afinquç 

tout 

j».  VXU.  »8.  IX;4,7  >i^  X )}.'  Philip.  IL 6.  Nombrt.XV.' M.     vTi  i9*  Cl*4c£rotts  vf. 21  «ao.  VlIJ.'is.  Vr.  20. 

JCideffiis  L-tS.  UL  95*  MaRh;œ.  t%  HL  i*.  XVIL  f .  JLw  IX.  f  f.  U.  Pieff.  1, 17.  Ci-ddloQs  VllL  2««  .  vf.  21. 

I^Bc  va  14.  vin.  54-  Ci'dcfous  wCzs.  XI.  25,41-        Tf.  A2.  Macth. XL 27.  XX VUI.  lê.  Jean  Ul.f5*  XVILz, 
AaxVILis.  Lifim.lV.|.      .  vf»  s».  X  Joiii  U.  an 


fc 


18.  Sonfropr0  Père]  Ç'eft- à- dire, d'une tou-    la  lettre  fans  avoir  des  idées  indignes  in  Fils  de 
itre  mamerc  que  les  Juîft  ttc  prittndbîeià   £)ieii.'  '        '     '    '  . 


f. 

te  autre 

-être  en  fans  de  Dieu  Jeque)  ils  appdiê&tatiffi  leur  -  Defiêmvres  4»cârs^]  C'eft*à-dirc»  des  mirachs 
P^re  Jean  VilL  4r.  niéis  de  la  miliuere  qu'ils  «coimiie  au  j^..^I■CeJqQife.rappbrteàlaré^ur- 
concevoient  que  le  Meiiie  devoit  étr«  ^ilsdc  reéHon  &  au  jugement  dernier  dont  il  e^p^ilé 
Dîcu.  VdyeïMatth.XXVl; 63,64.  .  .  .  dans  les* veHfctsfmivaats;  ' 
•  S^/mfant  égala  Biêu.  ]  S*attribuant  une  auto^  f.  21^  ^tfyfiUi^  lu  morts^  Ceftr  à-difie,  en  a 
4ké  qui  n'appartient  qu'à  Dieu«&  fe  mettant  en  le  pouvoir  te  le 'fait  quand  il  Ibi  plaît:  Voyûb 


parallèle  avec  Dieu. 
-    J^.  19.  2>7e       - 


Deat  XXXU«  39.  L  Sam.  IL  6.  ILRûis  IV.  35* 


piM  nenfain  de  'lui-mêmtl  Ou  de    Tob.  XIII.  2.  -Sapi.  XVI.  i  j» 
^n'pro^re  mouvement.  Il  mUfeuty  eeft-à-di^   '    A  qui  II  -v«^'»}  iCei^à^âiie»  félon  qii*â  le  ju- 
e  Vf  ut  &  qti'il  ne  le  doit  pas.  Voy.    g|e  ï  prooc€,  p(Aic  Tainn^ment  des  dieâeias  dti 


«  >  qu'H  ne  le  vf  ut  «  cpii  ne  le  doit  pas 
Marc  VI.  S.  fie  Jean  lîi.  27.  ôik  cette  façon  it 
fMirter»  mpeut^  tk  emt>!o7ée  pour  ne  doit  y  m 
veut.  J«  C.  fe  confidere  là  comme  le  miniUredu 
•Père.  Voyez  Efaî.  XLII.  i.  paffage  que  les  J^ift 
àppitquoient  au  Meffie. 

f*  10.  Et  Im  montre']  Le  mot  de  montrer  &- 
^ifie  ici ,  enfeigner ,  fermer  k  éftêelépte  tbefe.  corn* 
me  un  Maître  forme  fon  Difaple  à  ftire  les  mé- 
fiées cbofei  que  lui ,  âe  lui  apprend  »  pofùr  kinii 


te  a  propc€,  pour 

Père>  6e  pour  établir  U  vèiàcé.  de  h  R^igion  Cfar6- 
tienne..  Voyez  des  réfurreâioxis  de  J.*  G.  Lmc 
Vu.  14,15.  Vttl.  54,55.7caaKI.  43r44.• 
'  >.  zi*  Lê^rénêjngeferfiwte]  Ceft*à-dire^ 
que  lé  Père  a^&is  encre  ks  mains  du  Fils  les 
peines  auffi  bien  que  les  récompenfes^  le  faliur 
Se  la^  cùodiamiiaiioft  âe& hommes  A6Ï.  XVil»  3». 
X.  42.  Apoc.  m.  7.  H.  Cor.  V^  10;  C'eft  bien 
au  Père  qu  appartient  k  <te6it  de  juger  l'Univers» 
mais  il  en  a  cédé  l'exeicice  au  Fils.    Voyeï  les 


dire,  les  fecrets  de  fpn  Art.  Voyez  plus  bas  VIH. 

-iS.  S.  Chryfoftome  a  fort.bien  remarqué  due  ces    Mtâs  fur  VIII.  15:  &  Xli.  47. 
expreffions  font  figurées  &  comme  il  pane  hy       Tout  fettvoif  dâjnger'}  Gr.  tota  jugemmti^ 
ferieUfiis^  tc  q[u'oQ  ne  pourroic  les  prendre  à 


111  L  E    s  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E       Ch.  V. 

?  *        t  •    •       •       - 

tout  le  monde  honore  le  Fils,  comme  on  honore  le  Perc  j  qui  n'ho- 
nore point  le  Fils,  n'honore  pQint  le  Père  qui  Ta  envoyé.  *+  En  vé- 
rité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  5  quiconque  écoute  ma  Parole  &  croit  à 
celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle,  il  n'eft  point  fujet  à  la  con- 
damnation ,  mais  il  eft  déjà  paflé  de  la  mort  à  la  vie.  **  En  vérité, 
en  vérité ,  je  vous  le  dis  5  Le  tems  vient ,  il  eft  même  déjà  venu  , 
que  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  ,  &  ils  ne  l'auront 
pas  plutôt  entendue  qu'ils  viviont.  *^  Car  comme  le  Père  a  la  vie  en 
lui,  il  a  auflî  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui.  *7  Et  il  Jui  a  don- 
né le  pouvoir  de  juger,  parce  qu'il  eft  le  Fils  de  l'homme.  *«  Que 
^  ceci  ne  vous  furprenne  point  3  Car  le  tems  viendra  que  tous  ceux  qui 
font  dans  les  fépulcres  entendront  fa  voix  5  *^  Alors  ceux  qui  auront 
fait  de  bonnes  œuvres  fortiront  de  leurs  tombeaux  ,  &  reffufciteront 
pour  polTeder  la  vie ,  au  lieu  que  ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvai7 
ks  reffufciteront  pour  leur  condamnation. 

5^  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même ,  je  juge  félon  ce  que  j'entends, 

,  &  mon  jugement  eft  jufte ,  parce  que  je  ne  cherche  point  ma  volonté 

propre,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.       ^'  Si  je  me  ren- 

dois 

•  #.  24.  Jean  HL  tI>  }tf.  VI. 40,47.  TIII.  5T*  XX.  )i.  Hom.  VIII.  24.  Eptt.II;<.  L  Jean  ULa.  V.  ii.  Lac  XtXEL 
•4}.        1^.  2$.  Ci-delTos  #.  21.  Ci-dcifoQs  #.  2t.  Eph.ll.  t.  V.  14.  I.  Tim.  V.  6.  Apoc.  IlL  i.  Rom.  VI.  4,  is.  GnI. 

H.  20.  Coloif.ll.  13.  IV.  Erdr.n.  16.31.  VII.  12.   Macth.  Vill.  22.  Âmc  IX.tfo.  XV.  24; 3 2.        l^.  27.  Dan.  VU. 
•13.         f,  2t,  29.  Ci-dfcflut  1^.  25.  Dan.XII.2.  Efai.XXVLif.  I.Cor.XV.;2.  1. TheiT IV.  16.   IV. Efdr. IL zi. 
Matrh.  XXV.  4tf.        f,  30.  Ci  deflua  f.19.  IV.  34-  Ci  deflbna  VI.  3t.  VULat.  Mattii.XXVL39.  MaccXIV.3tf. 
Lac  XXIL  42.  £rai.XL  4.        f.iuQi  dcfibna  VIIL  13. 

f.  23.  Hênon  le  Fils]  Ceft-à-dirc  ,  qu'on  le  fon  autorité.  Voyei  II.  Thcff.  IV.  16. 

leconnoiffe  pour  le  luis  de  Dieu  Bc  Qu'en  cette  f»  zp.  La  vie]  La  €o»JamnMtiân;rufp\éci  Uw^ 

<)ualité  on  l'adore  comme  le  Père.  Pl.IL  ii^iju  mlU.  Voyez  Dan.  XII,  z.  Matt^.XXv.46.  Luc 

PhiHp.  IL  10.  XIV.  14. 

it.  Z5.  Èntînàront]  J.  C  avoît  accoutumé  de  -J^.  y^^$tUn  a  qta  fentinds']  Ceft-à-dire,  fe^ 

parler  auand  il  refTafcitoit  quelqu'un.    Voyez  Ion  les  inftruâion»  6c  les  ordres  que  je  reçois. 

Marc  V.  zi.    Luc  VIL  14.   Jean  XL  43.  Ceci  Voyez  d-dcflus  V.  19,  zo.  &  plus  bas  VIII. 

doit  s'entendre  auffî  de  la  réiurreâion  générale  z8. 

comme  )^.zi.  &z8.       .                                 .  f.  31.  JOiffu  de  fiu^  Gr.  vmtéMt.   Ceft-i- 

•  ^.  z6.  La  vîé  in  Uà]  La  vie  fe  prend  ici  pour  dire,  qu'il,  (croit  fufpeâi  quoiqu'il  fût  uès-vrai. 
la  fource  de  la  vie  &  le  droit  de  la  commun!-  f*  3Z.  ily  e»  a  un  autre"]  C'efl  Jean  Baptlfie« 
quer.    Voyez  ci-deflus  L  4.    Le  Père  6c  le  Fils  comme  il  paroît  par  le  vcrfet  fuivant. 

:ont  ce  même  droit.  f.  34.  J'aye  hêfiin]  Gr.  jt  mfremi ,  ou,  je  im 

3^.  Z7,  Lepmvrir  de  juger  tarc$  quileft  le  Fils  refeis  feint  c'eft  à-dire,  je  ne  recnercfae  point. 

de  r homme.    Voyez  Dan.  ViL  13 ,  14.  paflage  Afin  que  vous  feyez  fauvez]  Afin  qu'il  ne  tien- 

que  les  Juifis  ezpliquoient  du  Meffie.    On  peut  ne  pas  à  moi  que  vous  ne  foyez  fauvez;  par 

auffî  entendre  par  là  que  Dieu  a  fouverainement  couddce^dance  pour  vous  je  veux  bien  recevoir 

exalté  J.  C.  parce  qu'il  s'eft  abbaiffé  PiûL  IL  8,  témoignage  de  Jean  quoique  je  n'en  aye  pasbe- 

'5^  Hebr;  XIL  i.  foin.  Voyez  plus  has  41 ,4Z. 

yuger]  Autr.  condamner.  f.  35.  Jean  hoit]  Il  étoit  alors  en  prifon  oa 

jf.  z8.  gaw  tous  ceux  qui  fmt  dans  lespfuUres]  .peut-être  déjà  mort. 

Decesrefurreélions  miraculeufes  que  J.  C.  a  fai-  Ardente  v^ claire]  Cette  idée  répond  à  la  foac- 

tes  pendant  fa  vie ,  il  paffe  à  la  réfurrcélion  uni-  tion  de  Précurfeur.  C'eft  fous  la  même  idée  que 

vcrfcllc  qui  fe  fera  auffi  par  fon  pouvoir'  6c  fous  l'Auteur  de  l'Ecclcfiaftique  nous  parle  d'EIie  dont 

J 


\ 


^ 


Ch,  V.  S  E  L  O  N    St.    J  E  A  N.  ,315 

dois  témoignage  à  moi-même,  mon  témoignage  ne  feroit  pas  digne  de 
foi.  »*  .11  y  en  a  un  autre  qui  me  rend  témoignage  3  je  n'ignore  pas 
que  le  témoignage  qu'il  me  rend  eft  véritable.  "  (Vous  avez  vous- 
mêmes  envoyé  à  Jean,  &  il  a  rendu  témoignage  à  la  Vérité.) 

'♦  Ce  n'eft  pas  -que  pour  moi,  j'aye  befoin  du  témoignage  des  hom- 
mes, mais  je  dis  ceci  afin  que  vous  ibyez  fauvez.  ^f  Jean  étoit  une 
lampe  ardente  &  claire,  Çc  vous  avez  voulu  vous  réjouir  pour  un  peu 
de  tems  à  fa  clarté.  *^  Mais  j'ai  un  témoignage  plus  grand  que  ce- 
lui de  Jean.  Car  les  œuvres  que  mon  Père  m'a  ordonné  de  faire,  ces 
œuvres,  dis-je^  que  je  fais,  rendent  témoignage  pour,  moi,  que  c'eft 
le  Père  qui  m'a  envoyé.  '7  Et  le  Père  qui  m'a  envoyé  a  lui-même 
rendu  témoignage  de  moi^  vous  n'avez  jamais  entendu  fa  voix  ni  vu 
fa  face.  '•  Et  même  vous  n'avez  fait  aucune  attention  à  fa  Parole, 
puifque  vous  ne  croyez  point  à  celui  qu'il  a  envoyé. 

5^  Vous  examinez  bien  les  Ecritures,  puifque  c'eft  par  leur  moyen 
que  vous  croyez  avoir  la  vie  éternelle  >  Ce  font  elles  en  effet  qui  ren* 
dent  témoignage  de  moi.  ^  Cependant  vous  ne  voulez  pas  venir  à 
moi ,  pour  avoir  la  vie.     +'  Je  ne  recherche  aucune  gloire  de  la  part 

des 

• 

#.  $2.  EfalXLU.  I.  Matth.m.  17.  XVU.  5.  CUdeâbiis  i^.  n.  #.  }!.  Cî-defliis  L  7, T9«  f.  %$•  Ecelefiaftîque 
ZLVlII.r.  Matth.m.;.  ZXI.zé.  Marc  VLzo.  f,  36,17.  Mattb.lILi7.  ZVII.5.  Marc  l.ii.  IX. 7.  Luc  IIL 
22.  IX.  S5.  Ci-deflus  I.3}.  III.  s.  Ci-ddTous  VI.  17.  VlII.  it.  IX.  32.  X.zy.  XII.  zt.  XIV.  xi.  XV.  24.  lI.Ficrr.I. 
17.  Eiod.  XX.  191  XXXllI.  20.  Deut.  IV.  12.  I.  Tim.  VI.  16.  I.  Jean  IV.  12.  #.  sp.  Efai.  VIlI.  20.  XXXIV.  16.  Luc 
XVL29.  Aa.XVltii.  Deut.  XVin.  15.  LUCXXIV.Z7.  Jean  L 46.  Ci-dcflbtu  vC 46.  ff.  40.  Ci-deiTos  I. tu 
llL  If.       vf.  41.  Ci-deflua  vf.  34. 

Jean  Baptiile  avoit  revêtu  l'ETprit.  Ecceàaftique  f.  38.  N'av»z,faU  aucufu  âttentiên  kfaparoîi] 

XLVIII.  I.  Gr.  vous  naviz  point  faPMroU  demeurant  en  vous. 

Pour  un  feu  do  tems']  Il  leur  reproche  leur  in-  Puis  que]  Autr.  parce  que.  J'ai  traduit  puis  que 

confiance.  après  S.  Chryfoftome  &  Théophylaôc.  C'eft-à- 

f.  36.  Les  œuvres]  C'eft- à- dire,  les  miracles  dire,  11  paroit  afiez  que  vous  n'entendez  ni  la 

&  toutes  les  autres  fonâions  du  miniftère  de  Loi  ni  les  Prophètes ,  puifque  vous  ne  recevez 

}.  C.  Tout  cela  marquoit  évidemment  qu'il  ne  pas  celui  que  Dieu  a  envoyé ,  &  dont  ils  ont 

pou  voit  être  autre  que  le  Meffie.                     ,  .  parlé.  Voyez  le  verfct  fuivanr. 

j^,  37.  Rendu  témoignage]  Dans  les  miracles  J^.  39.  Vous  examiruxA  Autr.  Examines:,,  à 
que  je  fiis  par  la  vertu  ininie  qu'il  me  commu-  l'Impératif.  Le  terme  ae  l'Original  fignifîe  re- 
nique comme  au  i^.  10 >  36.  Ce  qui  fe  peut  auffi  chercher  les  fens  profonds  *&  cachez  ou  myfli- 
rapporter  au  témoignage  que  I9  voix  rendit  à  ques  de  l'Ecriture  Sainte.  J.  C.  leur  reproche  que 
J.  C.  ielon  leur  propre  méthode  d'étudier  l'Eaiture, 

Vous  navex,  jamaie  entendu  fa  voix  ni  vu  fa  fa*  ils  dévoient  l'y  avoir  trouvé. 

«.]  C*eft.à-dire  ,   voudriez- vous  que  Dieu  fc  Jjss  Ecritures]  La  Loi  &  les  Frophetes. 

montrât  iui  *  même  du  Ciel  &  qu'il  parlât  pour  f,  41 ,41.  ^e  ne  recherche  aucune. . .  mais  pour 

me  rendre  témoignage?  On  ne  voit  Dieu  que  vous  crr.]  Ce  que  je  viens  de  dire  du  témoîgna- 

par  fes  miracles»  6c  on  ne  l'entend  que  par^a  ge  de  l'Ëcrituveenma  faveur, n'eil  pas  pour  me 

bouche' de  ceux  qu'il  envoyé  de  fa  parr.    Or  en  faire  valoir  auprès  de  vous,  mais  pour  vous  ou- 

ce  fens  il  fe  montre  aujourd'hui  par  moi,  &  il  vrir  les  yeux  &  pbur  vous  faire  connoître,  que 

parle  plus  clairement  quil  n'a  jamais  fait,  &  ce  fi  vous  étiez  animez  d'une  véritable  pieté  vous 

n'eftqueparmoi  feul  que  vous  pouvez  avoir  une  craindriez  d'offenfer  Dieu  en  rejettant  celui  qu'il 

véritable  connoiflance  de  Dieu.  vous  a  déiigné  fi  clairement  dans  TEcriture. 

ToM.  I.  R  r 


51*  LE    SAINT    E  V  A  N  G  IL  E         Ôk.  VI 

des  homme;.  ♦^  Mais  pour  vous  je  vois  bien  ;  qu'il  n'y  a  en  vous  au- 
cun amour  pour  Dieu.  ^^  Je  fuis  venu  au  Nom' de nion  Père,  &  voi^ 
ne  me  recevez  pas  j  fi  un  autre  vient  en  fort  propre  nom  >  vous  le  re- 
cevrez. ^  Comment  pourriez-vous  croire ,  vous  qui  n'aimez  qu'à  ré. 
cevoir  de  la  gloire  les  uns  des  autres,  &  qui  ne  faites  nul  cas  de  celle 
qui  vient  de  Dieu  feul  ?  +^  Ne  croyez  pas  que  ce  foit  moi  qui  vous 
accufe  devant  mon  Pere^  Moïfe  lui-même, fur  qui  vous  vous  fondez, 
fera  votre  accufateur  5  ^  car  fi  vous  croyiez  en  Moïfe ,  vous  croiriez 
auffi  en  nloi,  puis  qu'il  a  parlé  de  moi  dans  (es  Ecrits,  +7  Mais  fî 
vous  ne  croyez  pas  ce  qu'il  a  écrit ,  comment  croiriez-vous  ce  que  je 
dis? 


CHAPITRE     VL 

m 

Jbs^s  nourrit  cinq  mHk  hûmrms  avec  cimi  pains  &  deux  p^ns.  t-ïj.  Jltjt  reconnm  pûor  U  Mif^Y 
«  t{m  tobllgt  à  Je  retirtr.  14, 15.  //  marche /nr  la  mer ,  U  calme  nne  temfhe.  Il  va  à  CafermàHan^ 
oh  les  troupes  le  vont  trouver,  16  25.  //  leur  reproche  leurjenfualîte  ,  CT*  Je  propofi  comme  tohjet  de 
kurs  recherches,  A  ïoccûfion  de  la  mamto  ,  il  fe  ftfriftntejbus  tideê  (Ctm  fain  fpirituel  de/cetuln  àt 
Ciel.  16-58.    Ce  àifcours  éniffnasiquo  c  fifftri  e»  rebute  plufieurs.  59-7  !• 

« 

'  T  E  S  U  S  ayant  pafle  enfuitc  au-delà  de  la  mer  de  Galilée  ^qui  fâp- 

J  pelle  ausjl  la  mer  de  Tiberiade  ,     *  il  y  fut  fuivi  par  une  grande 

foule  de  peuple ,  attiré  par  lei  guérifons  miraculeufes  ,   qu'on  lui 

voyoit  faire.    '  Il  monta  donc  fur  une  montagne  où  il  s'aflit  avec  fcs 

Difci- 

1^.  4^  Ci-deflbus  XVLé^p.  Rom.  IL  2».       f,  46,  Gen.  UT.  15.  XZXI.  if.    XLIX.  ro.  Dcut.  XVm.  15.  Aâ.  UL 
z^  Vil.  i7'       Cmaf.  VL  ]^,  |.  Ci'àcttom  vC  i; .  Luc  IX.  io« 

J^.  43%  Asf  Nom  do  menPerê]  C'eft-à-dire,en-  bien  en  Moïfe  ,  maïs  ils  rexplîqudent  mal,  te 

▼oyé  de  fa  part.  c'cft  comme  s'ils  ne  l'avoicnt  pas  cru. 

En /on  propre  nom"]  Ceft-à-dirc,  de  fon  chef  Vous  croiriez  auffl  en  moi]  Ceft-à*dire,vousre- 

&  de  fon  propre  mouvement ,  fans  autorité.  oonnoitricx.  en  moi  le  Meffie  qu'il  vous  a  pro* 

Vous  le  recevrez.  ]  Il  paroit  par  Thiftoire  des  rois. 

Juift  qu'ils  couroicht  avidement  après  les  faux  Chap,  VI.  5^.  i.  Bnfmte^  Plus  d'un  an  après. 

Meffies.  Voyez  Aét.  V.  36,  37.  Voyez  la  note  fur  le  i.  verfet  dir  Chapitre  pié- 

)^.  44.  fljéà  recevoir  de  la  gloire  les  uns  dès  ato-  cèdent. 

très"]  Cela  regarde  particulièrement  les  Phari-  Au  delà']  Autr.  le  long.   Le  root  de  l'origine 

iiens  ^  les  Doreurs  de  la  Loi  »qui  fans  femet*  fîgnifie  également  au  delà  8c  au  deça^  les  envi- 

tre  beaucoup  en  peine  de  la  vérité  &  delà  vraye  rons  d'un  lieu.  Voyez-en  des  exemples  Deut.  L 

Tertu,  ne  pcnfoient  qu'à  s'acquérir  de  la  reputa-  ï ,  j.  Jof.  XII.  1,7.  &  la  note  fur  Matth.lV.  if. 

tion  parmi  le  peuple.  Tiberiade,  T  A  caufe  de  la  Ville  de,  ce  nom 

j^.  4ç.  Ne  croyez  pas  que  ce  foit  moi"]  C'eft-à*  cu'Hérode  le  Tetrarque  fit  bâtir  en  l'honneur 

dire ,  Il  ne  fera  pas  befoin  que  je  vous  accufe  ^  de  Tibère  au  bord  de  ce  I^c  ou  de  cette  mer» 

Moïfe  vous  accufera  affez.  félon  le  ftile  des  Hébreux.  Voyez  la  note  far 

Sstr  qui  vous  vous  fondez^  Grec  »  en  qui  vous  Matth.  IV.  iS. 

ofperez.  f.  3.  Sur  une  montapse]  Voycz  la  note  fur 

#.  4(5.  Si  vous  croyiez  en  MosfeJ  Ils  croyoient  Matth.  XIV.  ij». 


\ 
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Diiciples.  ♦  (Car  la  Pàque^qui  eft  la  fête  des  Juifs,  étoit  proche.  ) 
^  i  J  £  s  u  s  fionc  leyaac  les  yeui ,  &  voyant  qu'une  grande  foule  de 
içonde  Tenoit  à  lui  >  dît  à  Philippe ,  D'où  achetterons-noi>s  du  pain 
pour  donner  à  manger  à  ce  peuple?  /  (J  e  su  s  difoit  cela^afin  d'é- 
prouver PhiMppe^  car  pour  lui>  il  ûivoit  bien  ce  qu'il  avoir  à  faire,) 
7.  Philippe*  lui  répondit  >  Quand  oh  auroit  pour  deux  cens  deniers  de 
paiq,  cela  ne  fumroit  pas  pour  en  donner  un  peu  à  chacun.  '  Un 
des  JDifciples ,  favoir  André  frère  de  Simon  Pierre  ,  dit  à  J  e  s  u  s  j 
?  Il  y  a  ici  un.  petit  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge  y  6ç  deux  petits 
poifTons,  mais  qu'eft-ce  que  cela  pour  tant  de  gens?  '**  Faites  les 
aiTçoii;,'  dit  alôris  Jésus.  Et  comme  il  y  avoit  là  beaucoup  d'herbe, 
ils  s'y  aflîrent  au  nombre  d'environ  cinq  mille  hommes.  ."  Puis  J  e- 
s.  u  s  prit  les  pains  ,  &  ayant  fait  la  prière  ,  il  l^s  donna  à  fes  Difci- 
pies ,  &  les  Difciples  à  ceux  qui  étoient  aflîs ,  il  leur  donna  de  même 
des  poifTons  ce  qu'ils  en  voulurent.  "  Quand  ils  furent  raflafiez. 
Je  s  u  a  dit  à  fes  Difciples  $  RamafTez  les  morceaux  qui  reftent ,  afin 
que  rien  ne  fe  perde.  '^  Ils  les  ramaflerent  donc,  &  on  remplit  dou- 
ze corbeilles  des  morceaux  des  cinq  pains  d'orge,  qui  étoient reftez , 
après  que  tous  en  avoient  mangé. 

'♦  Deforte  que  ces  gens- là  ayant  vu  le  miracle  que  Jésus  venoit 
de  faire  ,  difoient,  C'eft-là  fans  doute  lé  Prophète  qui  devoit  venir 
dans  le  monde.  '^  Mais  Jésus  ayant  connu  qu'ils  avoient  def- 
fein  de  venir  l'enlever  pour  le  proclamer  Roi ,  fe  retira  encore  feul 

'  fur 

#.  4.  Exod.XII.  II.  LeviLXXin.  5.  Kombr. ZZVIXL  xC  Dent, XVI.  ts.  f,  5.  Macth.  XÏV.if.  Mate  VI.  %%. 
XuclX.  iz.  vC  9'  Mombr.  Xl:zi.  U.  Rois  IV.  41.  vf.  ti.  1.  Sam.  IX.  13.  Matth.XXVI^zr.  vf.  14.  Dcut. 
XVni.15.  Lnc  VII.  16, T9.  XXlV.i,.  Jean  I.  21.  tV.  19,25.  VII.40.  GeB.XLlX.x«.  Erai.ZXXV.4.  MaKh.Xl.j, 
XVU.  IX.        vf.  15-  Ci-deflua  vf.  |.  11.25»  Mat1h.XlV.a3.  Mate  \l.^6. 


j^.  4.  Cifr  U  Paque']  Ceft-à-dirc,  que  la  fai- 
ton  étoit  belle,  &  propre  à  aflembler  le  monde 
en  pleine  campagne.  Voyei  le  verfct  lo, 

La  Fête]  Ceft-à-dîre,  la  principale  &  la  plus 
folemnelle.  C'eft  la  troiûème  dont  il  eft  parlé 
4juis  s.  JeaUé 

j^.  <.  Dit  À  Philtpfe']  Apparemment  Philippe 
porta  la  parole  pour  les  autres  Difciples,  car  il 

Îaroit  par  les  autres  Evangeliftes  au  ils  avertirent 
.  C.  du  befoin  du  peuple ,  ce  qui  f  engagea  à  jet- 
ter  les  yeux  fur  la  foule  &  à  demander  enfuii^ 
à  Philippe  où  on  pourroit  acheter  du  pain.  Matth. 
XIV.  15.  Marc  VI.  35.  Luc  IX.  x. 

f.  6.  .Eprouver  ]  Gr,  tintir,  J.  C.  cof noiHbit 
le  naturel  incrédule  &  défiant  de  Philippe.  Voy. 
plus  bas  XIV.  8 ,  5>. 

j^w  7.  Deux  cens  dmers"}  Ce  qui  fiait  environ 
vint- cinq  écus  de  notre  monnoye.  Voyez  la  no- 
te fur  Marc  VI.  37. 


f.  8.  Andri]  Voyez  ci-deffus  I.  41. 

i^.  Il,  Fait  u  friere'}  Gr.  rendm  grMctu  Voy  et 
les  pafTages  parallèles  &  la  note  fur  Matth.  XXVL 
27.  rendre  grâces^  &  bénir  dans  le  flyle  des  Juifis 
c*eft1a  même  chofe,  parce  que  la  prière  qu'ils 
faifiaient  avant  le  repas  étoii  une  adion  de  grâces. 

f.  13.  DoHKM  cortMlks  1  Voyez  la  note  fur 
Matth,  XIV.  zo.  • 

Des  moreeAux  des  cinq  pains  ]  Il  refta  aufïï  des 
morceaux  des  deux  poiflbns.  Voyez  Marc  VI. 

43- 

J^.  14.  Le  Prophète  qui  devoit  venir  dans  Umôn» 

diJ]  Ceft-à-dire,le  Melfie  qui  étoit  régardé  com- 
me le  Prophète  par  excellence ,  &  dont  on  ar<» 
tendoit  plus  de  miracles  que  de  Moife  &  de  tous 
les  autres  Prophètes.  Voyez  Matth.  XI.  3.  Luc 
VII.  19,11.  Jean  IV.  15.  Adl.  IlL  11,13,14. 
f.  iS>  Roi}  Un  Roi  temporel  tel  qu'ils  atten*' 
Rr  1  doient 
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fur  la  montagne. 

'«  Le  foir  fes  Difciplcs  étant  allez  à  la  mef ,  ^^  s'éf oient  mis 
fur  une  barque  pour  pafler  Tcau  ,  dans  le  cteflein  d'aller  à  Caper- 
naiim  5  or  il  faifoit  déjà  obfcur  ,  &  J  e  s  u  s  n'étoit  pas  encore  venu 
les  joindre,  'Ml  s*éleva  alors  un  grand  vent,  &  la  mer  étoitforten- 
fiée.  ''  Mais  quand  ils  eurent  fait  environ  vingt-cinq  ou  trente  (la- 
des,  ayant  apperçû  Jésus  qui  marchoit  fur  la  mer,  &  qui  s'appro- 
choit  de  leur  barque ,  ^^  ils  eurent  peur ,  mais  Jésus  leur  dit  5  C'cft 
moi,  ne  craignez  rien.  *'  Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans  leur  bar* 
que,  &  auflî-tôt  la  barque  prit  terre  où  ils  alloient. 

^*  Le  lendemain  la  troupe  qui  étoit  demeurée  au-delà  de  la  mer  a- 
voit  bien  vu  qu'il  n'y  avoit  eu  là  que  cette  feule  barque  où  les  Difci- 
ples  étoient  montez ,  que  Jésus  n'y  étoit  point  entré  avec  eux ,  & 
que  fes  Difciples  s^cn  étoient  allez  feuls.  *»  (Mais  il  étoit  arrivé  d'au- 
tres barques  de  Tiberiade  près  du  lieu  où  on  avoit  mangé  les  pains, 
après  que  le  Seigneur  eut  rendu  grâces.)  *♦  Cette  troupe  ,  donc, 
voyant  que  J  e  s  u  s ,  ni  fes  Difciples  n'étoient  point  là  ,  fe  mit  dans 
ces  barques,  &  vint  à  Capernaum  chercher  J  t  su  s.  *^  Et  l'ayant 
trouvé  de  Tautre  côté  de  la  mer,  ils  lui  dirent.  Maître  >  depuis  quand 
êtes- vous  arrivé  ici  ? 

-^  En  vérité,  leur  répondit-il,  'en  vérité  je  vous  le  dis  >  Cen'eftpas 

poiir 

'     vf.  Z6.  Maub.XIV.22.  Marc  71. 47.       vf»  %$,  Cî-deflus  ff.  ir. 


doicnt  le  Meffie  félon  leurs  préjugez.  Jefus  fe 
fouftrait  à  cet  empreffement  populaire  »  d'un 
côté  parce  que  fon  règne  n'étdit  pas  de  ce  mon- 
de. Jean  Xvill.  36.  &  de  l'autre  pour  ne  pas 
donner  lieu  ï  une  fedition. 

Sur  la  mêntagne']  Plus  haut»  8c  dans  un  en* 
droit  fort  écarté. 

t,  17.  S^étûient  mis  fur  une  Barque']  Ceci  s'é- 
feoit  pafTé  stvant  la  féconde  retraite  de  J.  C.  fur 
la  montagne.    Matth.  XIV.  ^2,  23.    Marc  Vf. 

45  f  4<5. 

Pourpafer  Veau]  Par  ordre  de  J.  C. 

jyalùr  À  CaperfiMum  ]  Ils  s*embarquerent  i 
Bcthfaïde,Marc  VI. 45.  pour.allcr  à  Capernaum. 

j^.  19.  Stades  ]  Le  ftade  eft  d'environ  cent 
yingt-cinq  pas ,  dont  chaam-  e(l  de  cinq  pieds. 
Le  Lac  de  Genefareth  a  cent  iladefde longueur, 
&  quarante  de  largeur.  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs 
JH.  3j. 

j^.  20.  Ils  eurent  peur]  Ils  prirent  Jefus  pour 
un  phantôme.  Matth.  XIV.  22.  Marc  VI.  45. 

f.  lï.  Ils  voulurent]  Ceft»à-dirc ,  Ils  Tenpref- 
fcrentfi  inftamment  qu'il  y  entra.  Marc  VI.  51. 
Jefus  paflbie  outre,  fans  doute  pour  éorouver  fes 
Difciplcs,  Marc  VI.  48.  Voyci  le  reftc  (Recette 


Hiûoire  dans  les  Parallelles. 

jiuffitot]  C'eft- à-dire,  en  peu  de  tems;  car 
félon  ce  que  nous  avons  dit  de  la  largeur  du  Lac 
de  Genefareth  )t.  '19.  ils  avoient  déjà  beaucoup 
avancé. 

j^.  22.  La  troupe]  Ceft  cette  même  troupe 
qui  avoit  voulu  le  proclamer  Roi  6c  dont  il  s'é- 
toit  dérobé. 

j?^.  23.  Ttherlade]  Vojei  la  note  fur  le  vcrfct 
premier,  &  Jofeph ,  Antiq.  XVlII.  3. 

Rendu  grâces,"}  Ceft- à- dire, ^n7.  Voycihl no- 
te fur  le  verfct  1 1 . 

f,  24.  N* étoient  point  là]  Qu'ils  n'étoîtnt point 
non  plus  dans  ces  barques  nouvellemeot  arri* 
vécs. 

J^,  2(5.  Ce  neft  pas  pour  avoir  vu  1  Vous  dicr- 
chez  moins  dans  mes  miracles  des  fujets  d'admi- 
rer la  puiffance  de  Dieu,.èc  des  preuves  de  la 
venté  de  ma  vocation ,  que  votre  propre  utilité. 
Ce  reproche  eft  légitime  dans  la  bouche  de  J.C 
qui  eft  Je  fcrutateur  des  cœurs,  ôc  il  fe  prouve- 
ra par  révenement.  Voyez  plus  bas  j^.  30.  & 
66* 

j^,  27.  JufyuÀ  la  vie  hernelW]  Vojci  ci-dcf- 
fus  IV.  14.  La  Parole  de  Dieu  c  eft  Taliment  de 

rame. 


\ 
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pour  avoir  vu  dçs  miracles  que  vous  me  cherchez ,  mais  parce  que  vous 
avez  vu  du  pain  à  manger^  &  que  vous  avez  été  rafTafiez.  *7  Travail- 
kz  à  acqiférir  non  une  nourriture  périffable,  mais  celle  qui  dure  juC 
qu'à  la  vie  éternelle ,  &  que  le  Fils  de  l'homme  vous  donnera  -,  car  c'eft 
lui  que  le  Père,  c^eft-à-dire y  Dieu,  a  marqué  defonfceau.  *•  Ils  lui 
dirent  donc  5  Que  ferons-nous  pour  faire  des  œuvres  agréables  à  Dieu  ? 
*^  L'œuvre  que  Dieu  démode  de  vous ,  leur  répondit  Je  sus,  c'eft 
de  croire  en  celui  qu'il  a  envoyé.  ***  Mais,  lui  dirent- ils,  quel  mira- 
cle faites- vous ,  afin  que  le  voyant  nous  vous  croyions  ?  Quelles  oeuvres 
faites- vous?  ''  Nos  Pères  ont  mangé  la  Manne  au  Défcrt,  félon  qu'il 
eft  écrit  >  Il  leur  a  donné  à  ranger  du  pain  du  Ciel.  ^^  Jésus  leur  ré- 
pondit 5  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis ,  Moife  ne  vous  a  pas  donné 
le  pain  venu  du  Ciel, mais  mon  Père  vous  donne  le  vrai  paincélefte. 
^'  Car  le  pain  de  Dieu ,  c'eftceluiquieftdefcenduduCiel,  £c  qui  don- 
pe  la  vie  au.monde.  ^^  Alors  ils  lui  .dirent  ^  Seigneur ,  donnez-nous  tou- 
jours de  ce  pain*là,  '  ^  J  £  s  u  s  leur  répondit  5  J  e  fuis  le  pain  de  vie ,  ce- 
lui qui  vient  à  moi  n'aura  plus  faim ,  Sic  celui  qui  croit  en  moi  n'aura  ja- 

.  mais 

*  rf,  27.  Jean  IV.  lo  14.  crdeiTous  vf.  rî,40,  f4,  «0.  Vil.  i«.  VIII.  il.  Ci  dcflUs  I.  fa.  V.  î7.  Mattfi.  III.  xr. 
XVIL^*  M«rc  1. 1  té  IX.  7,  Lac  IlL  iz.  IX.  15.  H.  Vicn.  1. 17.  Aâ.  II.  2Z.  I.  Cor.  VI.  i|.  Col.  IL  u.  vf.  2» 
Ï.Jeanni.23.  vf.  30.  Match.XII.  31.  XVI.  I.  Marc  VIII.  11.  Luc  XI, 29.  LCobl.zz.  vf  |i.  Exod.XVI. 
4, 14.  Mombr. XI.  7.  Nehem.  IX.  15,  FH  LXXVIU.  24.  Sap.  XVI.  20.  L  Cor.  X.  3.  vT.  12.  Ci-dcflbas  vf.  33.  35.- 
Ci  deflbs  vf.  27.  L  9.  I.Cor.  X.  3.  vH  33*  CidcfTusL^.  vf.  34*  Cî-dcflus  IV.  15.  vf.  rs*  Ecclefiafii- 
qacXXIV.29.  EfaiLV.i.  Ci-defliif  IV.  I4.  VLi3.  Ci-dcflout  fr.48,5>. 


Tame,  qoi  la  fouticnt  jufqu'à  ce  qu'elle  arrive 
au  bonheur  éternel.  Voyez  Gai.  VI.  8.  Jean  IV. 

A  marque  de  fin  fiatê]  Comme  qui  diroit ,  Au- 
quel  il  a  donné  des  Lettres  de  créance ,  pour  an- 
noncer aux  hommes  leur  reconciliation  avec  lui, 
&  pour  les  mettre  en  poffeffion  des  biens  éter- 
nels. Les  ^miracles  que  faifoit  J.  C.  étaient  le 
feau  de  Dieu.    Voyez  ci-dpffus  III.  10.  &  V. 

f.  28.  Des  œuvres  agrèabUs  kDîeu,']  Il  y  a  an 
Grec,  des  œuvres  d$  Dieu.  Ccft  un  Hébraïfmc, 
comme  au  Pf  LI.  19.  les  facHfices  de  Dieu  y  font 
des  facriEces  agréables  à  Dieu. 

t^  19.  Voeurvn  que  D/Vm]  Gr.  Ceft  ici  ï œuvre 
Je  Dieu, 

i,  30.  Q«ei  miracle  faîtes-veus}  Ccttequcftion 
découvre  men  la  jaflicc  du  reproche  que  J.  C. 
vient  de  leur  faire*  if'  16.  Dans  une  1!  grande 
foule  il  y  a  des  gens  de  toute  forte  de  caraftè- 
res»  &  il  ne  faut  pas  attribuer  ce  Difcours  à  tous 
•ceux  qui  la  compofoient. 

f,  31.  Nw  Pères']  Ceft-à-dije  ,  Ce  n'eft  pas 
fans  fondement  que  nos  Ancêtres  ont  crû  Moï- 
^t  qui  pendant  quarante  ans  le$  a  jiourris  d'une 


VIL  37. 


manne  miracuîeufe^  à  faquelle  Te  pain  que  vous 
v^nez  de  nous  donner  n*eft  pas  comparable.  Pf» 

LXXVlII.14.  ;  V        . 

J^.  31.  Nevousapasdcnne  le  Pain  venu  du  CielJ 
C'efl-à-dire,  que  la  manne  n'etoit  que  la  figure 
de  ce  pain  excellent  que  Dieu  offroit  aux  hom- 
mes dans  la  perfonne  de  J.  C.  &  par  fon  mi« 
nifterc.  Ce  ftyle  ne  devoit  pas  paroitre  étrange', 
il  étoit  ordinaire  parmi  les  Juifs.  Voyez  Philon, 
de  Profugig  p.  367.  A. 

j^.  34.  Donnez-nous  toujours]  Voyez  la  note 
d-deflus  IV.  15. 

i>,  35.  Je  fuk  le  fain  de  vie]  A  proprement 
parler  c*eft  la  doétrine  de  )' Evangile  &  les  grâces- 
£vangeliques  qui  font  le  pain  fpirituel  qui  nour- 
rit l'ame  fidèle.  Mais  J.  C.  s'appelle  lui-même 
le  Pain  »  comme  il  s'appelle  la  Vie  ,  la  Lumière ,. 
parce  qu'il  en  eft  la  fource  &  le  diftributeur.  Ce 
ftyle  myftique  &  figuré  étoit  alors  en  ufage. 

^ki  vient  à  moi:,,  qui  croît  en  moi]  Ces  deux 
phrafes  ne  fignifient  que  la  même  chofe ,  parce 
qu'on  ne  vient  à  J.  C.  que  par  la  foi;  tout  de^ 
même  que  la  faim  ^  la  foif  expriment  les  mê- 
mes bcloiDS  de  rame.  Voyez  Apoc.  VII.  16 ,, 
H. 


3il-         LE    S  AIN  T   E  V  A  N  GIL  E         Ch.VÎ. 

maisfoif.  ^^  Mais  je  vous  Tai  déjà  dit ,  Voiis  m'avez  vu  ,^  cependant 
vous  ne<:royez  pas.  '^  Tous  ceux  que  mon  Perc  me  dôftne  viendront  à 
moi  5  &  ceux  qui  viendiroiit  à  moi ,  je  ne  les  mettrai  point  dehors.  ^^  Car 
je  fuis  defcendu  du  Giel  5  non  pour  faire  ma  volonté  j  mais  pbtir  fiiîre  la 
volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.  '*.  Or  la  volonté  de  mon  Perc  qui  m*a 
eiivoyéeft  que  je  rie  laifle  périr  aucun  de  ceux  qu'il  m -a  donnez,  mais  que 
je  les  refliifcite  au  dernier  jour.  **  C'eft  ici  >  di$-je^  la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé  y  que  quiconque  voit  le  Fils ,  &  croit  en  lui  i  ait  la  vie  é- 
ternelle^  ficqucje  lé  refliifcite  au  dernier  jour. 

♦"  Mais  les  Juifs  murmuroierit  contre  lui,  de  ce  qû'it  avoit  dit  5  Te 
fuis  le  pain  qui  fuis  defcendu  du  Ciel.  ♦*  N  -  eft-ce  pas-là ,  difoiênt-ifs  , 
Jésus,  le  Fils  de  Jôfeph ,  dont  nous  conhoiflbùs  le  père  &  la  mère? 
Comment  donc,  dit-il 3  Je  fuis  defcendu  du  Cîel  ?  "^^  Mais  Jêsu  s 
kurditi  Ne  murmurez  point  entre  vous  5  ^  perfonne  ne  ^eiit  venir  à 
moi  5  fi  le  Père  qui  m'a  envoyé  ne  le  tire ,  &:  je  le  reflTufciterai  au  der*^ 
fliçr  jour  ^^  Il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  j  Ils  feront  tous  enfeignez 
de  Dieu  j  ainfi  quiconque  a  écouté  le  Père  6ca  été  inftrùit^^r /«, 
vient  à  ipoi.  ^^  Ce  n'eft  pas  que  perfonne  ait  vu  le  Père ,  excepté  ce- 
lui qui  eft  venu  de  la  part  de  Dieu ,  <:elui-là  a  vu  le  Père.  ^^  •.  En  vé- 
cité,  en  vérité,  je  vous  le  déclare,  Qui  croit  en  moi  a  la  vieéterticU 

le. 


vf.  36.  Ci-deiTas  vf.ztf.       vf.  97.  Ci-deifotif  vf. 4; •      vf.  }S.  Mattt1.XXVI.39.  Mare  XIV. 36.  Luc  XXU.42. 
Ci-deflbs  IV.  34.  V.30.    ^     vf.  ap.  Jean  X.  2t.  XYlLia.  XVULp.           vf.  40.  Ci-defTus  III.  I5>t6.  vf  42. 

Matih.- —       -      "         —  •  —  '     ^,  .«--/• ..       -.,  , 

LIV. 
XI.  27. 
IS>3<. 


i-deflbs  IV.  34.  V.30.    ^     vf.  ap.  Jean  X. 2t.  XYILia.  XVULp.  vf.  40.  Ci- defTus  III.  15,16.  vf  42. 

:at|h,Xni.  55.  Marc  VL  i.  Lac  HL  23.  IV.  22.  vf.  44.  Cl-deiTous  45.^5.  Ci-dcflua  vf.  37,  §9.  ?r.  45. E(a?. 
IV.  13.  JcT.  XXXI.  34.  Hcbr,  VIII.  10.  X.  16.  Mîch.IV;  2.  Ci*defltt$  vC  37. 44«  Cidciïbus  vf.  56.  vf.  46.  Matth. 
1.27.  Luc  X.  22.  Cirdcfltta  L  18.    V.  37.  LTim.  V^  i^.   L  JcaniV.  ti^         vf.  47.  CideflTas  vf  40.  fiL  I6. 


i^.  }6.  Jt  vom  Taî  déjà  Si"]  II  ne  le  leur  avoit  1^.  40.  Vâît  U  Pi^]  Il  s'agit  ici  d'une  yûë  de 

pas  dit  en  propres.ternies»  mais  en  ternies  équb-  reflexion  de  d'attention  à  tous  les  caraélères'crai 

valents  au  f.  26.  où  il  leur  reproche  qulls  ne  dévoient  faire  reconnoître  T*  C.  pour  Je  Meific 

font  pas  de  fes  miracles  Tufage  qu'ils  devroient,  '  &  lai  attirer  la  confiance  &  la.  foi.    Le  mot  de 

6c  qu'il  y  avdit  plus  d'intérêt  &  de  fenfualitéqae  voir  eft  pris  au  mémefens  XIV.  17.  &  les  LXX. 

4e  foi  dans  leur  empreflement.  ont  fonvent  traduit  le  mot  de  vue  par  celui  de 

Vous  m  avez  vi»]  C'eft-à-dire,  vous  avez  vu  confiance.  Voyez  EfaL  XX.  5 ,6.  TXXl.  i. 

mes  miracles.  f.  44.  Perjonm]  L'explication  de  ce  verfet  & 

f.  37.  Tous  ceux  quo  monPort  mo  donne']  Ceft-  trouve  plus  haut  fr.  37.  5c  plus  bas  }^.  45 ,65. 

à-dire»  les  vrais  Ifraëlites,  qui  ont  été  mftruits  ^.  45;.  Ecputé  t$  Port']  Parlant  de  moi  dans  les 

dans  l'école  du  Père.    Voyez  plus  bas  f,  45.  &  Prophètes ,  8c  préparant  les  hommes  à  ma  venuE. 

VIL  17.  &  VIIÏ.  54,  55.  C'eft  une  comparai-  Voyez  plus  haut  V.  46. 

fon  tirée  d'un  Père  qui  met  fes  enfans  entre  les  f,  40.  C#  nefifas  que'\  Voyez  ci-defibs  L  18. 

mains  d'un  Maître.  Il  s'agit  ici  de  la  vue  de  l'cfprit,  c'cft-à-dirc,  de 

Je  ne  les  mettrai  point  dehors,"]  C'eft  une  figure  la  parfaite  connoiflance  de  la  volonté  de  Dieu 

qu'on  appelle  Diminution ^  pour  dire,  je  lesre-  &  des  myfteres  du  Ciel.  Voyez  aufilJJL  13. 

cevrai  favorablement,  &  je  les  conferverai  pre-  f,  48.  Je  fuis  le  pain  de  viej  Voyez  la  note 

cieufement.  Voyez  une  fcmblable  figure,  Exod.  fur  le  verfet  35^ 

XX.  7.  Matth.  XII.  31.  3^.  50.  Ne  meure  point  ]    C'eft-à-dire  ,  qu'ils 

^'  39»  â«^  ;*  »*  ^^#  f^'rir  ]  Gr.  que  je  ne  per-  jçflufcitcût  pour  vivre,  étemdlcmcnt.  Voyez  jî'. 

de,  58. 


Çp..Yy  SELON    St.    JEAN.  ^^19 

i?-  ^*  Je  Aiî?  î^  p^ia  lie  viç.  ^  Yôs  Pexesoxicmaii^éla  Aianxtjédaiis 
le  Défert  i  &  ils  (c»t  «ifif  ts.  ^**  ii/uwj  c^eltici  le  pain  ^«i  eft  defcendu 
.du  Ciel  >  afi  n  quegelui  qui  ea  mapge  ne  meure  point.  ^  '  Je  fuis  le  paia 
vivifiant 3  qui  eft  defcendu  du  Ciel.  Quiconque  mangera  de  ce  pain 
vivra  éternellement,  &  le  |^in  que  je  donnerai,  c'eft  ma  chair ,  laqueU 
le  je  donnerai  pour  la  vie  du  Monde. 

^*  Sur  cela  les  Juifs  difputoient  entre-eux,  difant  5  Comment  cet  hoitK 
me  pourroit-il  no^s  donner  fa  chair  à  manger  ?  ^  '  Mais  Jésus  leur  ré- 
pondit 3  Eh  vérité,  en  vérité,  p  vous  le  dis,'  Si  vous  ne  mangez  la. 
chair  du  Fils  de  Thomme,  &  fi  vous  ne  buvez  fon  fang,  vous  n'au- 
rez point  la  vie.  ^^  Qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang  a  la  vie 
eternçUe ,  6c  je  le  reffufciterai  au  dernier  jour.  ^  ^  Car  ma  chair  eft  véri- 
tablement une  noucriture ,  &c  mon  fang  eft  véritablement  un  bru  vage*. 
^^  Q^icQnque  mange  ma  chair  &c  boit^mon  fang,  demeure  en  moi,  fir 
moi  en  lui.  ^7  Comme  le  Fece  qui  eft  vivant  m'a  envoyé,  '&  que  je 
vis  par  le  Fere ,  ainfi  celui  qui  me  mange  vivra  par  moi.  ^^  C'eff  ici 
le  pain  qui  eft  defcendu  du  Ciel.  Il  n'en  fera  pas^  comme  de  vos  pères,, 
qui  ont  mangé  de  la  Manne,  &  qui  néanmoins  font  morts.  Qui  man* 
géra  depe  pain  vivra  éternellement. 


vf.  4S.  CideiTus  vf  27i  3>,  35-  Ci-deflous  vH  5X9  5*.  vf.  49.  Bxod.  XVI.  4,  tt.  Nomb.XI.  7^  l^eh.  IX.  x$. 

K.  L^^XVlll.  24.  Sap.  XVI.  zo.  L  Cor.  X.  5-  Hebr.  III.  \6, 19.  IV.  6.  vf.  51.  Ci-delfîis  IIL  i|.  vf.  52.  Ci-deP 
fus  111.19.  IV.  14.  Ci-defTous  vl.  56.  vf.  53.  Matth.^XVf.  26.  I.  C0r.XI.2j.flcc.  vf.  54.  Ci-deflùs  vf.  sji- 
}.  4»9*  IV.  14.  Ctdeflbttt  vf.se.tfr.  XV.  i.  vf.  s'6.  I.îean  IIi.  24.  IV.  i6.  %ù  57.  Dcot.  V.  2tf.*  Ucbr.  XU.  st4- 
vf.  5  t.  Cideflus  111.  f|.       vfé  6p,  Ci-d^frus  fH  52*  Qi'aciTous  "^^€9. 


^ 


f.  51.  Ma  chair']  Ou,  i»(;»  wr^.* Il  leur  par- 
le énigmaiiquemcnt  de  la  mort  qu'il  devoit  en- 
durer pour  le  falut  du  Genre  humain. 

f.  53.'  Sî  VMS  ne  mangez'}  Ceft  comme  s*il 
avoit  dit;  Ma  mort,  &  une  mort  fanglante  (ce 
<|ui  eft  exprimé  par  le  fang)  eft  neceffaire  pour 
le  falut  du  Genre  humain.  Mais  ceux  qui  auront 
honte  de  mon  humiliation  &  que  mes  fouffran- 
ces  rebuteront  de  moi  ,n'aurcmt  aucune  part  aux 
^  fruits  de  cette  mort  falutaire.  Croire  enj.  C. 
crucifié,  c*eft  manger  fa  chair  &  boire  fan  fang. 
Car  il  faut  toujours  «Tefouvenir  que  ce  langage 
eft  myftique. 

1^.  54.  ^i  mange.,,  qui  hott]  Toutes  les  fois, 
difcnt  les  Doéleurs  Juifs, qu'il  eft  parlé  de  boire 
&  de  manger  dans  l'Ecriture ,  il  faut  entendre 
par  là ,  obferver  la  Loi  ôc  faire  Hc  bonnes  œu- 
vres. Tout  de  même  dans  le  ftyle  de  J.  C  bom 
Kst  manger  y  c'eft  croire. 


^.55.  Ma  chair. *\.  mon  y2r»j5 ]  Ceft  î-dire ^ 
ma  mort  6c  ma  mort  fanglante,  méditée  avec 
une  foi  vive  &  une  reconnoiflance  fincere ,  elfr 
pour  l'a  me  une  nourriture  folide  6c  fouveraine- 
ment  falutaire. 

f.  56.  Demeure  en  meif  &  mot  en  /«/,]  Ceft- 
une  façon  de  parler  ordinaire  à  S.  Jean ,  pour 
exprimer  une  étroite  union  ,  6c  les  fentimens- 
rcciproques  d'une  ardente  charité.    Voyez  plus- 
bas  XIV.  10.  XVII.  IX ,  23 ,  i6.  I.  Jean  II.  14. 
III.  14.  IV.  Il,  13»  15,16. 

f,  57.  Qui  eft  vivant"]  C'eft*à-dire,  qui  eft  la- 
fource  de  la  vie. 

Me  mange]  Cela  ne  doit  paroître  ni  rude ,.  ni 
étrange,  dès  qu'on  fait  réflexion  que  J;  C.  s'cftî 
propofé  lui-même  fous  l'idée  d'un  pain. 

^.  60»  De  /et  Difciples]  De  ceux  qui  avaient 
accoutumé  de  le  fuivre  pour  écouter  ^  doébi&c; 
Voycît  plus  bas  66,67,68^.  "^ 
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BoifTant  par  lui-même  que  fesDifciplesmurmuroîent  là-deffus,  fl  leur 
dit>  Cela  vous  fcandalife-t-il  ?  ^*  Quefera-ce  dtnêCy  quand  vous  ver- 
rez le  Fils  de  Thomme  monter  où  il  étoit  auparavant?  *«  G'eftrdT- 
prit,  qui  vivifie;  la  chair  n'eft  d'aucun  ufage ,  les  paroles  que  je  vous 
dis ,  font  efprit  &  vie.  ^+  Mais  il  y  en  a  parmi  vous  qui  ne  croyent 
point;  (car  Jésus  favoit  dès  le  commencement,  qui  étoient  ceux 
qui  ne  croyoiçnt  point ,  &  qui  étoit  celui  qutdevoit  le  trahir.}  **  C*eft 
pour  cela  que  je  vous  ai  dit,  ajouta- t-il,  que  perfonne  ne  peut  venir  à 
moi,  s'il  ne  lui  a  été  donné  par  mon  Père. 

"  Depuis  ce  tems  plufieurs de fes  Difciples  fe  retirèrent  d'aveclui, 
&  ne  le  fuivirent  plus.  ^^  Surquoi  J  esus  dit  aux  Douze;  Et  vous, 
ne  voulez-vous  point  auflî  vous  en  aller?  ^'  Mais  Simon  Pierre  lui  ré- 
pondit; Seigneur,  à  qui  irions- nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie 
éternelle.  ^^  Nous  Pavons  crû  ,  &  nous  l'avons  reconnu  ;  vous  êtes 
le  Chrifl; ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  70  Jésus  leur  répondit  ;  Ne  vous 
ai-je  pas choifi  vous  Douze,  &  néanmoins  Tun  de  vous  eft  un  Démon. 
7»  Or  il  parloir  de  Judas  Ifcariot,  fis  de  Simon,  qui  devoit  le  livrer, 
4juoi,qu'il  fût  Tun  des  Douze. 


CHA. 


#.  61.  CUde(rusI.2.  Ht  13.  Marc  XVI.  19.  LucXX1V.5T.  Aâ.I,^.  Eph.IV.  t.  f.  6}.  n.Cor.UI.tf.  f,6A. 
Ci-deifus  11.25.  Ci-df  flous  XIII.  11.  f,  6$,  Ci  deflus  vf.  44.  f.  68.  Aâ.V.20.  Matth.  VII.  27.  CtdefTus 
Vf. 63.  f.  69.  Maub.  XVI.  16.  Maxc  VIII. 29.  Luc  IX. 20.  Ci-deflbus  XL 27.  f.  70.  Loc  VL  i j.  Q'-dcfloiu 
VUL  A4.  ^ 


il.  61.  ^ûrlmmhnt^  Par  fon  Efprir.  Voyez 
Marc  II.  8.  Jean  II.  24, 15.  &  ici  plus  bas  64. 

ScandaliTe't'iL]  Ceft*à-dire ,  cela  vous  paroît- 
il  incwyable  }  vous  rebute-t-il. 

f.  61.  §lue  fera-ce  dcnc]  A  la  lettre.  Si  vous 
vùytx,  donc  monter  U  Fils  de  f  homme  oh  il  étoit  as^ 
faravant. 

Oh  il  étoit  auparavant^  Dans  le  Ciel  où  étoit 
la  Parole  auprès  du  Père.  Jean  1. 1.  Alors  vous 
aurez  lieu  d'être  beaucoup  plus  furpris^  &  vous 
comprendrez  encore  moins  comment  on  peut 
manger  ma  chair  &  boire  mon  fang.fi  vousper- 
fiilez  à  entendre  mes  paroles  groflierement  com- 
me vous  faites. 

t.  63.  C4II  Vefprit  qui  vivifie-]  Ceft-à-dire, 
que  l'ame  ne  pouvant  être  nourrie  que  par  des 
aliments  fpirituels  »  &  que  la  vie  éternelle  ne 
s'acqucrant  que  par  des  moyens  de  même  natu- 
re ,  il  faut  entendre  fpirituellement  tout  ce  que 
je  viens  de  dire ,  fans  quoi  mes  paroles  n'ont 
rjcn  de  falutairc.  L'efprit  fc  prend  pour  le  fens  fpi- 
rituel.  La  lettre  tue  ,  rcfprit  vivifie.  I.  Cor. 
IU.6. 


i 


3^.  64.  Qjtî  m  croyent  poini']  Il  reproche  id  ï 
juclqu'un  d'entre  eux  une  incrédulité  malicicu- 
e,  qui  venoit  de  la  raauvaife  difpofitionde  leur 
cœur.  Et  c'eft  cela  même  qui  l'a  obligé  à  parler 
énigmatiquement  ,  comme  il  a  accoûtasné  de 
faire  aux  gens  qui  lui  font  Aifpeéte. 

^.  68.  Les  paroles  de  la  Vie  étemeBe  ]  Ccft-à- 
dire.  Vous  nous  cnfeignez  dans  vos  inftruâions 
le  chemin  8c  les  moyens  de  parvenir  à  la  vie  é- 
ternelle.  Voyez  Adt.  V.  lo,  &  IL  Tim.  L  10. 

J^.  69.  Nous  l*avons  cru]  Autr.  nous  U  croyons. 

Sr.  70.  Un  Démon]  Gr.  eft  Diable.  Ccft-àdire, 
qu'il  a  une  malice 'diabolique.  Voyez  Luc  XXIL 
3.  Jean  XIII.  2,17.  Comme  le  mot  Grec,  Dia- 
ble^ répond  au  mot  Hébreu, 54/4», Ceft-à-dire, 
adverfaire^OTï  peut  entendre  par  là  auffi  quel'ua 
des  douze  étoit  ennemi  mortel  de  J.  C. 

J?'.  71.  J/cariot]  Voyez  la  note  fur  Mattb. 
X.  4. 

Livrer]  Autr.  trahir, 

Chap.  vil  f,  I.  Se  tenait]  Gxcc,marcbeit* 
C'cft  à- dire,  allolt  &  venoit. 
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»  •  *- 

lits  panns  iejnsvt  veident  t engager  i  aller  À  Jerufalem  à  la  FÙe  des  Tabernacles,  Il  diffère  i*y  aller 
parce  fue  les  Juifs  vetUoient  Ufiire  mmrir:  il  y  va  enjmte.  Pafiage  du  peuple  fur  fon  fujet.  i- 1 1. 
Jtva  au  Temple.  Il  y  enfeigne.  Son  Apolepêfmsr  aveir  guéri  un  kepfme  un  jour  ié  Sabbat.  13  14. 
il  ètabUt  la  Mvimté  de  fa  vocation.  On  veut  inutilement  fe  faifir  de  lui»  2,^-30.  Les  Pharifiens  en^ 
voyons  dos  Officiers  pour  le  prendre.  C«  au  il  dis  là-dejfus,  31-37'*  Le  dernier  jour  de  la  Fête  il  office 
U  S.  Bfpfitfous  lidée  âunt  eau  vive;  PUsfiwrs  criyont  en  lui.  Les  Officiers  des  Pharifiens  Im  rendent 
témoignage  p  ce  qui  irrite  ces  derniers.    Remontrance  de  Nhodeme  mal  refâ'é.  38  52. 

*  r\  E  p  u  I  s  cela  J  e  s  u  s  fe  tenoit  en  Galilée  5  car  il  ne  vouloir  pas  fé- 
•*-^  journcr  en  Judée,  parce  que  les  Juifs  cherchoient  à  le  faire  mou- 
rir. *  Mais  comme  la  fête  dei  Tabernacles,  qui  èft  une  des  fêtes  des 
Juifs  approchoit,  '  fes  frères  lui  dirent  >  Quittez  ce  pais  &  allez  en 
Judée,  afin  que  vos  Difciples  voyent  auiïî  les  miracles  que  vous  faites. 

♦  On  n'agit  point  en  cachette ,  quand  on  a  pour  butdefe  faire  connoî- 
tre  5  puifque  vous  faites  ces  chofes,  paroiffez  en  public-  ^  Car  fes  frères 
même  ne  croyoient  pas  en  lui.  ^  Mais  Jésus  leur  dit  5  Mon  tems  n'eft 
pas  encore  venu  5  miais  pour  vous  toute  forte  de  tems  vous  eft  propre. 
•7  Le  monde  ne  fauroit  vous  hair .  Mais  il  me  hait ,  parce  que  je  fais  voir 
ouvertement  de  lui ,  que  fes  œuvres  font  mauvaifes.  •  Allez  vous  au- 
tres 
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Séjourner']  Gr.  marcher.^ 

Les  Juifs  ]  Cela  s*cntcnd  des  principaux  de  U 
Nation  ,  tels  ^u*étoient  les  Sacrificateurs  »  les 
Scribes ,  les  Pharifiens  8c  les  Membres  du  Sanhe* 
drin  qui  Te  tenoit  à  Jerufalem.  Voyez  plus  haut 
I.  tp.  V,  ié,i8. 

f.  z.  Des  Tabernacles'}  Elle  eft  ainfi  appeiiée, 
parce  que  les  Juifs  la  célebroient  fous  des  tentes» 
en  mémoire  du  féjour  que  les  Ifraëlites  avoient 
f^ît  dans  le  Defert  fous  des  tentes  ou  Taberna* 
cîes.  Cette  Fête  fe  célcbroit  en  Automne,  Lc- 
vit.  XXIII.  39 ,  40 ,  41 ,  41 ,  43. 

3^.  3.  Ses  frères'}  Voyez  plus  haut  I.  XI. 

Vos  XHfiiples}  Les  Difci pies  que  vous  pouyez  y 
avoir  faits.  Voyez  plus  haut  UL  11*  &  iV.  i  ,3. 

Miracles"}  Grec,  œuvres» 

^,  5.  Ue  croyoient  pas  en  lui."]  C'eft-à-dire, 
qu*ils  avoient  encore  quelque  doute  à  caufe  des 
niénagemens  qu*il  gardoit. 

j^.  6.  Mon  tems  neft  pas  encore  venu'}  Ceft-à- 
4ire  »  le  tems  de  me  produire  »  fur  tout  à  Jeru« 

T  o  M.  1. 


falem  »  fans  ménagement'  &  fans  précaution^ 
Voyiez  la  noce  fur  Jeaa  IL  4.  On  f  eut  entendre 
auifi  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  que  ].C  alluc 
à  cette  léte. 

Toute  forte  de  tems  voue  tfl  propre.'}  C'eft  un  ré- 
proche indireâ  que  leur  fait  J.  C. ,  à  peu  près 
comme  s'il  leur  avoir  dit;  Dans  les  difpofitions 
de  doute  5c  d'incrédulité,  où  vous  êtes  à  mon 
égard,  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  la  part  des 
Juifis.  Voyez  le  j^.  fuivant. 

J^.  7.  Le  monde  ne  fauroit  vous  hair'}  Ce  mon- 
de auquel  vous  voulez  que  je  me  montre,  (3^.4.) 
c'eftrà-diife,  les  Juifs  de  Jerufalem ,  &  fur  tout 
leurs Condudeurs,  ce  monde,  dis-je,  n'a  point 
de  fujet  particulier  de  vous  haïr,  puifque  vous 
ne  croyez 'pas  en  moi  non  plus  que  lui.  Voyez 
le  ]^.  ff.  &  plus  bas  XV.  19.  auifi  bien  que  le 
Livre  delà Sapience»  II.  12,13,14,15,15.  où 
les  caufes  de  la  haine  des  méchans  pour  lesboos 
font  fort  bien  expliquées* 

Je  fais  voir  ouvertement"]  Gr.  je  timoignt* 

S  f 
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très  à  cette  fête.  Pour  moi ,  je  n'y  vais  point  encore,;  parce  que  mon 
te»s  n'eft  pas  encore  arrivé.  *  11  leur  park  de  k  forte,  &  demeura 
en  Galilée-  "  Mais  après  que  fes  frères  fiirent  partis  ,  il  partit  aufli 
lui-même  pour  la  fête  ,  non  pas  publiquement  ^  mais  comme  en€e« 
cret.  "  Les  Juifs  donc  le  çherchoient  durant  la  fête ,  &  difoient^ 
Oii  peut-il  être  ?  '^  Et  on  parloit  fort  diverfcment  de  lui  parmi  le 
peupkylesuns  di£aiiit|C'eftuiihcMiimede  bien:  èc  les  autres^Nulle- 
ment  :  Il  feduit  le  peuple. 

»i  Toutefois  perfbnnen'ofoits^cxpMqiwr  ouvertement  fur  fott% 
parce  qu'on  craignoit  les  Juifs. .  ^*  Mais  îorfque  la  fête  fut  à  demi 
paiTée,  Jésus  alla  au  Tempk,  &  £e  mit  à  entei^ner*  '^  Les  Juifii 
en  étoient  furpris,  &  difoient^  Comment  fait-il  les  Ecritures^  oeks 
ayant  point  étudiées  ?  '^  Mais  J  e  s  u  ^  kur  dit  là-deflus>  La  doâTK 
ne  que  j^enfeignc  n'eft  point  de  moi,  c'ell  la  doârine  de  celui  qui  m'a 
envoyé:  '7  Si  quelqu'un  veut  faire  £a  volonté  ,  il  conooîtra  fi  cette 
doftrine  vient  de  Dieu,  ou  fi  je  parle  de  mon  chef.      *•  Quand  ou 


mpoflurç-    '^  N'eft-ce  pas  Moife  qui  vous. a  doaoé  1 

Né- 

W:  XI.  Cî-dleffMi9XL5^       W;  izi.  CI<leffasTT.T4.  Cl-Mfi>wif.4p.  IXitf;  X.I»   iiitûuXXL^.   Ut 

VU.  T<.  vf.  14.  Ci-deflbas  IX.22.  XU.42.  XIX.  iS.  Ci-dciTas  III.  2«  vf.  14,15.  Mttth.  XIII.  54*  MaicVI. 
3.  Luc  IV.  16.  Ecclefiaftique  XXXVIII.  26.  vf.  f6.  Ci>defibus  VIII.  2t.  XII.  49.  XIV.  10,24.  rC,  17;  Jeta- 
III.  21.  Vlll.47.  X.4.i7.  XVm.37.  vf.  18.  Ci-deirusy.4X«  vf-  ip.  Exod.  XX.  i,  XXIV.  |.  Dent.  XJCXQl. 
4t  Aa.VlI.il.  MattlkXILi4»  MaKC.IU.^:  Ci  defl^ift  V,  ^xti  Ct-dcflous  X.  a».  XL  5».. 

f.  8.  ^efiyvalspomtePKùreJ'Jt^renirTdmon  f,  17.  Si  ^miqu/ànveut  fain  favolûmti'}  Ccft- 

tcms  pour  y  aller.  à-dire ,  aue  1  incrédulité  a  ordinaitcincnt  fa  fiour- 

jjttm  itms  mefi  fssj  Voyes  \tjt.&.  ce  dans  les  paffions  &  dams  te  isanvaife  ^M>fî- 

S^.  10.  jlfi^^fin}  ^kpmijmri  é^$é  Tofct  tio»  da  cQe«nr.  Jeta  V.  41 ,44. 

}^f.  14^  %  it.  hnfoftunl  Gr.  imuJHa,    L'impoflnre 


N0»  pas  puhliqMmmt']  Sans  être  «conpagn<  eft  le  Towcraiii  degré  de  lloiquité.  ILTh 

it  pcffonne  pour  éviler  Féclat»  IK  }o« 

jK  II-  OÀ>  pmt^il  èfrf.]  J.C.  «voit  accoAnn  f.  19,  Perfinne  dt  v9hs\  Ceft-à^dirc;  otie  Û 

mé  ^  fe  trouver  à  toutes  les  létes.  plupart  d'entre  eux  ne  romérvoieitt  pas.  Ce  qui 

j^.  12.  O»  féurkîè  fort  dhmfêmmti'}  Gt*  Jt  y  peut  s'entendre  on  du  Commandement  de  fit 

«imtf-  hamniÊff  dg  mttnmn  à  jm  fujêti,    La  fuite  point  tuer  ^'i)s  v!oiofe»t  en  votiiant  fitfrcmoii* 

marque  qu*il  faut  traduire  comme  on  a  faie;  le  r*r  J.  C.  qui  non  feukment  éroit  innocent  mais 

munnure  fignifié  la  coftfufien  de  la  variété  des  encore  envové  de  Dieu,  Jean  Vllh  40.  ott  de 

difcours  popH^bûres.  la  Loi  du  Sabbat  m'dn  violoit  ce  circonciânt 

%  13.  Perfîmm]  Il  faut  limiter  cela  ^  ceux  ce  jour-R.  Voye^fef  :f.  ix,i3. 

qui  renéoiest  bon  téiaoigsage  à  J.  C.  ds  qui  te^  f.  20.  Vûus  êm  pôffedi  du  Dhnn  1  Ceft-à- 

Boicntfon  partu  dire,  veu»  cxtrsrvîgucïi  Voyei  Matth.XL  xf. 

Jj$  Jfufs)  Voyerla  note  fur lei^eifet premier.  Jean  X.  20. 

f.,  15.  KtudU»']  Sous  aucun  Dedkur  de  ki  f.  21.  Vh  mmdê']  Or.  wfvoaevre.  H  ftutfop- 

Loi.  Les  Pharifiens  &  les  Saibcs s'imaginoient  pîéer  lejovf  de  Sabbat,  commeilparoif  mrik 

qu'on  ne  pouToit  rien  apprendre  que  fous  eux.  fuite.  Il  s'agit  du  miracle  éatit  û  eft  parlé  Qap. 

f.  16.  ju  d^m  tff9  f^fffdpfe'ï  Gr.  J9ii  Atf*  V. 

urne*.  Sitm9iz.J  Ceft  use  farprik  mUéc  d^indigni* 

tioa 
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Néamnoins  peifoiuie  de  vous  se  l'obfetTe»  Pourquoi  çkérchtt^vons 
à  me  faire  mourir  ?  ^  Là^dcffus  le  peuple  lui  dit }  Vous  êtes  pafl)> 
dé  du  Démon  >  Qii  eft-ce  qui  cherche  à  vous  faire  mourir  ?  ^'  J  b- 
au  s  leur  répondit  >  J'ai  fait  un  miracle»  &  vous  en  êtes  étonnez  tous. 
^^  Parce  que  c'eft  Moïfe^  qui  vous  a  donné  la  Circoncifîûn  »  (quoi 
qu*elle  ne  vienne  pas  de  Moïfe ,  mais  des  Patriarches }  vous  la  prati*. 
quel  même  le  jour  du  Satbat.  ^\  Que  fi  pour  ne  pas  violer  la  Loi  de 
Moïfe  on  citconcit  le  jour  du  Sabbat  même  ,  pourquoi  êtes-vous  û 
animée  contre  moi  de  ce  qu'un  jour  de  Sabbat  ^  j'ai  guéri  un  homme 
qui  ^étoit  incommodé  dans  tout  fon  corps  >  ^  Ne  jugez  point  par  Tap^ 
parence^  mais  jugez  (elon  Téquité. 

*^  Alors  quelques  gens  de  Jérufalem  dirent  i  N'eft-ce  pas4à  eelui 
qu'on  cherche  à  faire  mourir  ?  ^^  Et  le  voilà  néanmoins  qui  parle  pU'» 
bliquement  fans  qu'on  lui  dife  rien.  N'eft-ce  point  que  les  Sénateurs 
ont  reconnu  certainement  qu'il  eft  véritablement  le  Meifîe  f  ^^  Cepen» 
daiit  nous  favons  d'où  eft  cet  homme-ci ,  au  lieu  que  quand  le  Meifie 
viendra  >  on  ne  faura  d'où  il  eft.  ^*  J  s  s  u  s  donc  continuant  à  les  en«- 
feigner  prononça  ces  paroles  à  haute  voix  dans  le  Temple  :  Il  eft  vrai^ 
vous  me  connoifTez  ^  vous  favez  d'où  jefuis^  cependant  je  ne  fuis  point 

venu 

t£  to.  Ci-dêibiss  yin.4t,  9^^  X#  i«» 2i«  Ci^defibi  V.  6.  vC  tz.  Gcn.  XVn»  lo.  Ley*  XO»  s.  .  vf.  14.  Dent* 
I.  itf,  X7.  XVI.  19.  Frov.  XXIV. 2).  Jtq.  IL  i.  Ci-deiTotts  VIII.  15.  vf.  S5.  Ci-dcfliu  vi.  19.  yC  27.  Mauk^ 
XUI.^5.  Maïc  VLi.  Luc  IV.22.       yC  it,  Ci-defltii  L it.  1U.2.  Ci-dcfloot  vm.2tf,42.n.  lloiii.IlI.4« 


ticm  8t  dé  tfoàblt  coAime  il  ptroit  pat  le  f.  i3« 

jt.  11.  Parte  ^M]  Or«  À  cmifi  â$  céU.  Théo« 
pbylafte  rapporte  ces  paroles  aui  dernières  du 
▼erfet  précèdent,  Vms  êm  tHts  itênnez  à  iéuiffde 
éêk.  En  les  rapportant  ta  f*  11.  il  hvt  traduire, 
Airw  éptêf  comme  h  particule  Grecque  eft  fou-» 
vent  traduite.  Conférez  l'Hébreu  avec  les  LXX. 
6eû.XXXVllI.  16.  Nomb.X.31.  X1V*43.  On 
^ut  traduire  aulfi ,  à  F  égard  de  ctla. 

g^'  t/MM  a  d^mè  la  Chtmdfion']  CelWà^dire  » 
qui  vous  a  ordonné  de  circoncire  le  huitièifte 

jour. 

îhs  Patriarebts'}  Or.  dis  Pires.  Savoir»  Abra- 
ham ,  Ifatc ,  6(  Jacob. 

f.  aj.  La  Loi  di  Môifi]  Dieu  ordonna  i  Moï- 
fe àt  circoncire  les  miles  te  huitième  jour  »  Le v. 
Xlt.  3.  en  Confirmation  de  Tordre, qu'il  enavoit 
donne  à  Abraham  »  Oen  XVil.  10. 

Ois  circondt  U  jour  du  Sabbat^  Cette  pratique 
:rvoit  lieu  lotfque  le  huitième  jour  de  la  naifiin- 
<^  d'un  enfant  fe  rencontroit  un  \trxi  de  Sabbat, 
i&a  d'obferverla  Loi.  Levit.  XIi.  3. 

Ihcommodi  dans  tout  fin  cofpsA  Gr.  tàsn  un 
homme.  J.  C.  ajoute  cette  pamcolâritépouf  mar« 


qoer  h  neceffité  d«  miracle. 

f,  24.  Pof  FafforàncÊ'i  Cefl-^dirc»  par 
•cuppatioB  8c  par  ce  qui  paroît  à  vos  efprits 
prévenus,  mais  par  la  nature  des  chofes  en  el- 
jes«*  mêmes.  Vo]f et  Je  Meifie  fous  le  caraâère 
AHmfartialiii.  Efai.  XI.  i  *  1 , 3. 

J^.  15.  f^gelâstês  gtrn  de  Jérssfakm]  C'eft  pour 
les  diûinguer  de  ceux  qui  nioient  qu'on  voulût 
le  faire  mourir,  f,  lo.  Lot  trotipe  poovoit  igno- 
rer ce  complot,  mais  les  Jmb  de  Jérufalem  le 
favoient'bien. 

t.  17.  On  m  Janra  iok  H  g/1.  ]  Cétoir  là  une 
tradition  fondée  fur  la  mauvaife  explication  de 

2adqutts  paflages  des  Prophètes,  comme  d*£iài. 
.III.  8.  Michée  V.  1.  Conférez  auifi  le  PC  CX. 
4.  avec  Hebr.  VU.  3.  On  voit  encore  dans  les 
Écrits  des  Rabins  quelques  daces  de  cette  an-^ 
cienne  tradition  ;  car  ils  difent  qu'à  la  vérité  k. 
Mette  naîtra  à  Bethkhdra ,  mais  qu'auffi-tôt  a* 
près  il  difparohrâ  U  qii'à  fte  retour  on  ne  fimm. 
d'^  il  fera  forti. 

f.  28.  //  êft  vrai^  vius  nu  ccmaifit]  C'eft-à-> 
dire  ,  qu'ils  le  connoiffoient  perfonnellement , 
auffir  bieft  que  fa  Amille«.  8c  le  lieu,  où  il  étoic 

SI  1  né, 
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yenudemoi^méme,  mais  celui  qui  m'a  envoyé  efl:  bien. digne  de  fbi^ 
^  Vous  ne  le  connoiffez  pas>  mais  moi  je  le  connois  y  pacce  que  je 
fois  venu  de  fa  part,  &  que  c'eft  lui  qui  m'a  envôyié.  'o  Us  cher- 
choient  donc  à  le  prendre  5  mais  perfonne  ne  mit  la  main,  fur  lui>  parce 
que  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue. 

3'  Néanmoins  plufieurs  du  peuple  crurent  en  lui ^  car^.  diibient-ils>. 
quand  le  Meffie  viendra  y  fera-t-il  plus  de  miracles ,  que  n'en  fait  ce- 
lui-ci ?  **  D'autre  côté  les  Phariuens  ayant  ouï  les  bruits  qui  cou- 
roient  delui  parmi  le  peuple ,  envoyèrent ,  conjointement  avec  les  Prin- 
cipaux Sacrificateurs,  des  Archers  pour  l'arrêter.  "  Alors  Jésus  leur 
dit,  Je  ne  fuis  plus  que  pour  un  peu  de  tems  av^ec  vous,  le  après  cela 
je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé.  '♦  Vous  me  chercherez  ,  mais 
vous  ne  me  tfouvcrez  point ,  &  vous  ne  iaurie;  venir  où  je  fcraL 
'^  Sur  quoi  les  Juifs  difoient  entre-eiix  j  Où  cft-ce  qu'il  doit  aller ,  que 
nous  ne  pourrons  le  trouver  ?  Ira^t-il  à  la  difperfion  des  Grecs  ,  pour 
enfeigner  les  Grecs?  '^  Que  fignifie  ce  difcours  qu'il  vient  de  tenir  5. 
vous  me  chercherez ,  mais. vous  ne  me  trouveriez  point  y  &  vous  ne  au- 
riez venir  où  je  ferai  ?.  t 

^,  19'  Matth.  XI.  27.  Ci*deflbus  X,i$.  #.  so.  Match.  XX.  i?.  Luc  XÎX.  47.  XX.  19.  Ci-deifas  vCt9.  Ci-dcr- 
fous  VlII.  20,17.  f,  31.  Ci  deflbas  VIU.  )o  XX.  jo.  XXI. 25*  Ci  dcHus  III.  ».  M4ttb.Xn.2}.  f.  32.  Jam 
V1I.T2.  XI  47.  f.  3J.  CiddTousXHliSJ.  ZVl;  16.  #.  h*  Ci  ddToiis VUL 21.  XUL31.  Manh. XXHl. i^ 
2iuc  XUI.  35. 

« 

né,  mais  qu'ils  ne  connoiffoient  point  fonorigi-  ficns  dont  il  cft  parle  dans  le  vcrfct  précèdent; 

ne  Celeile.  On  peut  auffi  traduire  ces  paroles  par  &  qui  n'étoient  pas  là  prerens»  mais  à  ceux  da 

interrogation;  Vous  croyex,  donc  me  bkn  utmmri,  peuple  qui  croyoient  en  lui  )^.  31.  fc  aux  joifs 

en  m$  regardant  comme  U  Fils  de  Jofêphf  Vous  >•  3^  qu'il  exhorte  à  profiter  de  fa  préfence. 
Yous  trompez ,  j'ai  une  toute  autre  origine  »  ma       jf«  im  fms  plus  qne  pour  un  fou  do  ioms]  J;  C 

xniifîon  eft  toute  extraordinaire  ,  &  celui  qui  dit  ces  chofes  fur  la  fin  de  la  troifième  année  de 

m'a  envoyé  fe  fait  affez  connoitre  par  les  mira»  fon  miniilère,  c'eftà-dire,  cinq  ou  fixmoisa^ 

des  qu'il  me*  donne  le  pouvoir  de  faire  ôc  que  \ant  fa  mort, 
je  fais  aétuelleraent.  J^-  3A'  Vousmocherthorosi']  Çeft  à-dire, qui^nd 

j^.  19.  Vous  no  io  connoijfex.  pas]  Ce{l?à>dire,  je  ferai  dans  le  Ciel  vous  reconnokrex  Que  je 

vous  ne  le  connoiffez  pas  comme  mon  Père»  f^is  le  Meffîe,  6c  vous  vous  repentirez  de  u  avoir 

comme  celui  de  la  part  de  qui  je  vous  parle.  pas  profité  de  ma  préfence. 

Je  fuis  venu  do  fa  part  ]  Autr.  jo  tiro  mon  ors-        Vous  no  faurisK  venir^  Que  par  moi. 
pno  do  luL  Ok^jo  forai.]  Gu  où  je  fuis.  Ou  autr.  oùjevàs^ 

>  j^»  30.  Son  heuro]  C*eft*à^dire ,  Theure  de  fa  en  changeant  feulement  un  accent  au  mot  em« 

mort,  comme  Vllf.  10.  XII.  23.  ployé  dans l'OriginaL 

j^.  'XI,  §iuandlo  Moffio  viendra']  Ceft- à-dire,  ^,  -1$,  La  difporjion  des  Grets  ]   Ccft-à^dirc ,- 

fuppoie  qu'il  ne  foit  pas  le  Meffie , quand  il  vien-  les  ViHes  ou  autres  lieux  de  la  Grèce,  où  les 

dra  pourra- 1- il  fiire  plus  de  miracles?  Juifs  s'étoient  répandus  en  grand  nombre  fous 

^luo  n'en  fait  colui-ci.]  Les  Juifs  attribuoient  les  faccefleurs  d'Alexandre  le  Grand. 
aKt-Meffie  cet  oracle- d'Ëiai.  XXXV.  5,6.  Pour  onfeigner  tés  Grecs,'\  On  peut  entendrepir 

f.  33.  Leur]  Ce  mot  n'eft  pas  dans  un  très-  là  ou  les  Juifs  difperfez  dans  la  Grèce,  que  l'on 

grand  nombre  de  Manufcrits  Grecs  ni  dans  quel-  appelloit  Helleniftes,  ou  Grecifez;  ou  bien  les. 

2ues  anciennes  Verfions.  £n  tout  cas  fi  on  con*  Grecs  originaires  eux-mêmes  à  qui  les  Jui^  qui 

]S%^  liMr  il  ne  ûut  pas  le  rapporter  aux  Phari-  parlent  ici  pouvoient  croire  que  ]•  G.  iroi(. prê-> 
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»7  Le  dernier  jour  de  la  fête  ,  qui  étoit  le  plus  folemnieU  Jésus 
s'étant  trouvé^là,  dit  à  haute  voix  3  Si  quelqu'un  a  foif  qii'il  vienne 
à  moi ,  &:  qu'il  boive.  ^'  Qui  croit  en  moi ,  il  fortira  de  lui  des  fleuves- 
d'eau  vive,  comme  dit  TEcri  turc.  *^  (  Q^l  il  entendoit  cela  de  PEf- 
prit  que  dévoient  recevoir  ceux:^  qui  croiroient  en  lui  >  car  le  S.  Efprit 
n'avoit  pas  encore  été  donné  ,  parce  que  J  £  s  us  n'étoit  pas  encore 
glorifié,}  f""  Cependant  plufieurs  de  la  troupe  ,  qui  êntèndoient  ce 
difcours,  difoient:  Cet  homme  eft  certainement  im  Prophète.  ♦^Les 
autres  difoient^  C'eft  le  Medle.  Mais,  diibient  quelques  autres >  le 
Meflîe  viendra-t-il  de  Galilée?  ^*  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas  que  le 
Meflîe  doit  fortir  de  la  Famille  de  David,  &duBourgdeBethlehem> 
d'où  étoit  David  ?  ^'  De  forte  que  le  Peuple  ^fiit  partagé  fur  foa 
fujet. 

**  Il  y  cn^avoit  même  quelques-uns  qui  éuflejat  bien  voulu  l'artéteri- 
mais  perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui.  ^^  Les  Archers  donc  s'en  re- 
toiu-nerent  aux  Principaux  Sacrificateurs  &  aux  Pharificns  3  qui  leur 
ayant  demandé  pourquoi  ils  ne  Ta  voient  pas  amené  ^  ^^  ils  répondi- 
rent i  Jamais  homme  ne  parla  comme  cet  homme.  ^^  Suc  quoi  les^  Pha- 
rificns 

•  if.  37.  Levît.XXin.  jtf.  Efai  LV.  i.  Cî-démit  IV.  14;  VI.  ir.  Apoc.  XXII.  17,3».  f'  M.  EfaûXlI.  |.  XXXV. 
C  XX4V.I.  LVlll.11.  ZMch.XIlI.T.  Ci  dcCTus  IV.  74.  f.  t9  Jbelll.2l.  CidciTous  XVL  7-  Aft  lI.T7,3},3t; 
IV.  11.  Vlll.  17.  X.44.  XIX.  2.  Eph.lV.  10.  1^.40.  D«at.XVIH.  15.  Matth.  XXI.  46.  Luc  VIL  itf.  XXIV.  19. 
Ci-dcflus  vf.  31.  I.21.  IV.  19*42.  VLX4.  f.  41.  Ci  dc(rttsL4«-  Ci-dcflbus  vC.$2,  f.  42*  Ff.  CXXXII.  ii. 
Micb  .  V.  2.  Matth.  IL  $.  XXIL  4»  Luc  IL  4.  LSam.  XYL  i»4*  XVIL  xi»  15.  f-  41*  Ci^deflî»  vf.  12.  Cidcflbu» 
IX.i^*  X.19.        f,  44.  CidcflUs  vf.  fo. 

cher,  comme  il  le  fit  en  effet  dans  la  fuite  par  conférez  rHcbrcu  &  les  LXX. 

le  miniftère  de  fes  Apôtres.  Cpmm^  dît  FEcritifri,']  Voyez  fur  tout  Efaïe^ 

'f.  37.  Le  dirnierjûur^miî  hott  le pîta  fokmntï]  LVHI.  ri.  où  Dieu  jjromet  à  l'homme  debien» 

Cétoit  le  huitième.  L>ev.  XXIII.  36,40.  Nombr.  ou'il  fera  comme  un  jardin  arrofe  cp*  comme  unt 

JilXIX.  35.  Jour  ce  dont  les  eaux  ne  séfuifent  folnt.  8c  Prov. 

S* étant  troufoé  là"]  Antr.  fe  tenant  debout.  XVIII.  4. 

Si  q^tlauum  afnf]  Il  s'agit  ici  delà  foif fpirîtnelle.  f,  3^.  U  S.  Sfprît  n'avoii  pas  encore  été  donne] 

C'eft  le  défir  de  h  félicité  &  du  falut  éternel  que  Gf.  le  S/ffprît  niroît  point  envoyf.  Ni  avec  tant 

J.  C.  éft  venu  oflS-rr  aux  hommes^  il  y  a  ici  une  d'abbhdaiicc ,  ni  d'une  munîcre  auffi  générale^ 

alloficm  à  la  coutume  qu'avoîcnt  les  Juifs  d'an-  tuffi  éclatante ,  qu'il  fut  donné  le  join*  delà  Pen  • 

porter  ce  jour- Ji  dans  le  Temple  avec  grande  tecôte,.  AA.  II.  fuivnnt  la  Piopheiie  de  Joël  Ift 

iblennité  •  des  vifcs  pleins  d'eau  puifée  dans  la  18. 

îontaine  de  Siloé  pour  demander  la  pluie  fur  les  Glorifié.]  G'c(Kà-dîre ,  qu'il  n'étoit  pas  encore 

terres  qu'on  alloit  cnfemcncer.'  Ils  lifoient  aufli  monté  dans  le  Ciel,  d'où  il  devoir  envoyer  le 

}e  Chapitre  LV.  du  Prophète  Efeïequicommen-  St  Efprit.   Jean  XVI.  7.    Aô,  II.  33.  Eph.  IV. 

ce  à  peu  près  par  les  mêmes  paroles  que  J.  C  10,11. 

proBOAceici.  J.  C.  ûiivant  ft  méthode  ordinai-  -    1^.  '40.  Uf^  Prophète:]*-  Et  même  d'un  ordre  ex- 

•re,    (voyez  Gfiap.  IV,  6ç  VI.)  leur  dit  donc  que  ccllent;  car  il  y  a  un  article  emphatique.  Voycx- 

c'eft  en  fui  qu'il  faut  chercher  la  vrayc  apphca»  plus  haut  I.  ii.  &  Matth,  XVI.  14.    Gn  peut 

.tion  de  cette  Prophétie,  auiïï  bien  que  de  cette  auflî  traduire  le  Prophète. . .  par  excellence , c'ell^ 

pxatîqtie.»  Voyez  Zachar.  XIII.  i.       "  à-dire,  le  Mcffie. 

^.  3J8v  DeMi]GT.  de  fon ventre^ OM de  fenecouà.  f,  4I.  Bourg]  Le  mot  Gfecfîgnîfiè  un3ourg. 

Ce  mot  dans  les  LXX.  eft  fouvent  traduit  par  ce-  &  une  petite  VîUe',  telle  qu'étoit  Bethlehcnr.^ 

'hji.  de  C(fiur*  Voyez  LamçBt*  U.  n,  Pf  XXyilL  Voyez  la  note  fut  Matth.  IL  j* 
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rificns  leur  dirent  j  Vous  feriez-vous  aufli  laiffé  fàiuite?    ^  Y  a  t-il 


quelqu'un  des  Sénateurs  y  ou  des  Pharifiens  qmi  ait  crû  enlui  i  ^  Mais 
cette  populace  qui  n'entend  point  la  Loi  y  eft  entièrement  exécrable. 
^?  Li-dtjfus  Nicodeme,  c^ui  qui  étoit  venu  trouver  J  e  sus  la  nuit, 
&  qui  étoit  de  leur  corps  >icur  dit  5  «'  Notre  LQijuge*t-eUe  un  hom* 
ne  avant  que  de  l'avoir  ouï^  &  fans  favpir  ce  qu'il  a  faitf  '^  Ils  lui 
repondirent;  £ft--ce  que  vous  êtes  aufli  de  Galilée?  SoaàczksEcrù 
mresy  &  fâchez  ,  que  jamais  Prophète  ne  fortit  de  Galilée.  "  Et 
chacun  s'en  retourna  chez  foi. 


CHÀPITÎLE    VIII. 


dAbrdhmBt  vmm.  CéurâeUrts  dm  Ditiêùm,  3&'47;  ?•  C*  «/i  trmti  de  fêjidi  fét  ks  ^Ê^fm  im 
émouvoir.  U  contimBt  ifricher  ,  &  é^  mirir  timmoruUtè  À  ceux  oui  croiront  en  lui.  OmfiNiitt 
^nlfs  fier  u  fu'Atrdhmn  ejl mort,  Réfonfi.  Ahrahâm  m  vA  Ujonmie  du  M^ffk.  Jésus  mâviu$ 
^'Akrâhâmfik.  Us  ^nif$  vefdmi  U  Lfidir.  U  éctafe.  48*59. 


»  r^  Êpendant  Jesus  s'en  alla  fur  la  montagne  des  Olivicn. 
^  *  Mais  de  grand  matin >  il  retourna  au  Temple,  où  tout  le  mon- 
de 

▼r.  4t.  Ci-deflbus  XIL4».  LCor.Lio.  IL  S.  Aâ.VI.7.       vC  50*  Cl^àefftu  Ifl.  t.        vf  <r.  Ei5d.Xttn.t« 
Levit.ZUC.i5*  Dcoi,l.i7.  XV1L4>S.  ZIZ.  15.        yH  52,  Er«ùlZ«x,2.  Mattli.lV.if.  Ci-dcflas  yf.41. 1.4^ 

j^.  49.  Cette  ftfmkce  fui  n'entendl  Les  Juift  dpaiiz  de  la  Natîoii,  felofi  le  ftflede&Jeao; 

diftinguoient  trois  ordres  de  gens.  1.  Les  Suffs^  Ce  qui  Ait  voir  que  ^t  fonder  ^  ilne&atnt 

c'dl-à-dire  les  Pharifiens  &.les  Scribes  qui  expli-  entendre  id  une  fimple  leoure ,  mais  loie  leo»- 

ÎttoientltLoifuivaAt  leurs  Traditions.  II.  Leurs  re  accompagnée  de  h  redkefche  du  vni  toile 

)ifQples  qui  étoient  fous  eux  de  dans  leurs  Eco*  la  Im  t  comme  ces  gens-U  t'tA  piq«oîait,qiioi- 

les«  &  ceux  là  ils  les  eftimoient  fieux.  111.  Le  que  mal  à  propos* 

Peuple  fimjde  &  ignorant  »  qu'ils  appeUoioit,  le  Jaméùs  Prophète  m  fortit  de  OédiUt,}  Ccftna 

Peufie  de  U  terre  ^  &  qu'ils  taxoient  d'impiété,  jogement  faut,  puifquejonas  étoit  de  («ifi^H|(|«^i 

comme  fi  ne  pas  entendre  la  Loi,ainfiquerea^  danslaTribudeZabulon,enGaliléeU.RoisXlV. 

tendoient  les  Scribes  6c  les  Pharifiens ,  «  ne  la  15.  Nahum  étoit  anifi  de  Galilée  fek»  k  téad* 

pas  obferver,  n'eût  été  qu'une  feule  St  même  gnage  de  S.  Jérôme  qui  avoit  été  InimtiMà 

diofe.  EUa  Bouts  de  Galilée  d'où  était  Nabvo, 

f.  50.  Trouver  Jefits  Isnmt]  Vojex  ci-deiTus  Chap.  V 111.  j^.  t.    Zht  oMertJ  Voftt 

UL  1.  Matth.  XXVH.  lâ. 

f.  51.  Vtotre  Loi  jetge-t-oOe]  Ou,  eondâmne-P-  f.  <•  De  léfider^  La  Loi  ordonne  iinkttcrt 

êUê*  Voyei  Deut.  I.  16. 17.  XVII.  4.  que  1  adultère  foit  puni  de  mort;  uns  bhu^ 

f.  51.  SondoK  les  Ecritures  ]  Il  7  a  dans  le  le  genre  de  fupplice.  Levit.  XX.  10.  DeatXXIl 

Grec,  fondes^    La  Vulgate  ajoute»  ks  Ecritures  aa.  Msiis  depuis  en  explication  do  vcrftti}.  ^ 

&  ce  mot  fe  trouve  dans  quelques  anciens  Ma*  ce  même  Chapitre  dû  Deuterenome,  flULbpi^ 

nufcrits.  J.  C  s'efi  iervî  du  même  t^-me  ci-  ks  adultères.  Vojex  Eiech.  XVI.  38,40. 

deiTus  V.  19.  en  parlant  aux  Jui^  ;  par  où  il  faot  j^.  6.  Tendre  un  piège  ]  Grec  »  tenttr. 

entendre  les  Scribes^  le»  Ptuttificas  &  les  Pria*  .    Sstelquefupt  de  ÏMmfer'\  J^  répondant  fil 

nc 
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de  venoità  lui^  6c  s" étant  asfis^  il  fe  mit  à  les  inftraire.  '  Alors  le^ 
Scribes  &:  les  Pharifiens  lui  amenèrent  ane  fbmnie  qui  avoit  été  furprife 
en  adultère  ^'  de  Payant  produite  en  pleine  afiemblée ,  ^<  ils  dirent  à 
J  E  s  u  s  5  Maître,  cette  rcmme'  a  été  furprife  en  adultéré.  *  Or  Moï-^ 
le  nous  a  ordonné  dans  la  Loi  de  lapider  celles  quifmt  cêupakles  de  ci 
crime  :  Vous  donc  qu^en  dites- vous  ?  •  Ik  ne  difoient  cela  que  poui? 
lui  tendre  un  piège,  afin  d'avoir  quelque fujet de Tadcufer.  Mais  J  e*. 
s  u  s  fe  baifTant  fe  mit  à  écrire  fur  la  terre  avec  le  doit.     ^  Et  comme 


rent  oui,  fe  fentant  convaincus  par  leurs  propres  confciences,  ils  for- 
tirent  tous,  jeunes  &  vieux,  les  uns  après  les  autres  ^  de  forte  que  Je* 
sus  demeura-là  feul  avec  la  femme  qui  h'avôit  pas  quitté  fa  place. 
*^  Alors  J  E  s  u  s  fe  relevant ,  &r  ne  voyant  plus  que  cette  femme ,  lui 
dit^  On  font  vos  accufatcurs  ?  Pcrfonne  ne  vous  a-t-il  condamnée? 
"  JPerfonne ,  Sfcigneur ,  lui  répondit-elle.  Et  il  lui  dit  5  Je  ne  vom  coiw 
dâtn  ne  point  lîon-plus ,  AIlc2  &  ne  pécher  plus  déformais 

'*  Jésus  donc  ayant  repris  fon  difcôurs,  leur  dit  y  Je  fuis  îa  lu-^ 
tt'ïere  du  Monde  :  celui  qui  me  fort  ne  marchera  point  ânm  les  té* 
nèbres ,  mais  il  aura  là  lumière  de  la  vie.     ^^  Sur  quoi  des  Pharifiens  lui 

-   di- 

Slom.  II.  22.        vH  II.  Ci-deiTus  m.  17.  Luc  IX. 56.        vf.  ii.  Ci' àoSns'L 5 fp,  ULjp,  Ci-deflbus  IX.  5.  Z1I,4«,< 
Sfai.  XUX.  6.  Luc  II.  32.        vf.  1 9.  Ci-deiTiis  V.  3 x. 

T 

De  falloit  pas  lapider  cette  feHsme^ildécidDUccm*-  i^,  x  y.  $e  m  vcm  côndamm  p^t  J  C  i  £  ^aé^ 

trt  kk  Loi'p  di  en  répondant  qu'à  falloit  U  I»pi-  }#Cnc  prononça  point  de jugiement de condam- 

der ,  U  d^iBentoit  fou  carftâèrc  qoi  écoit  hiovh  nation  contre  la.  perfoane,  quoiqu'il  n'approuvât 

ceur  &  la  mifericérde*  o«,  félon  quelquef^unt  1  pas  fa  conduite/  parce  qu*âir'étoit pas  venu  pour 

il  ft  rendoit  coupable  de  leze-'lvkjeâé  parce  condanmer.  nfais  pouf  fatwcr.  Voyet.  XK.  47. 

%u'iH  pitéeendettt  qno  les  Ronaina  ayoient  àvi  ^.  ta*  Linr  Ji>3  Au  peuple,,  qu'il  a  voit  com-- 

aux  Juifs  le  jugement  des  crime»  ca^iiaiis.^  Vof.  mencé  d'enfiîTgner ,  quand  les  Pbarifiens  furvin- 

icn>  feaMaUe  f icge  Maètk.  XXIt.  17.  rent ,  6c  qui  s'âoit  retiré  à  Técart.  Voyea  le  ver- 

Sêf90iPÀ  émr»\  S.  Jcréme  êi  S.  Ambrotfe ont  fct  a. 

f  retend»  que  j«  C  écrivant  on  venre  ftifoit  ail»-  Jéfids  U  lêmim]  Ceft'  fous  TcwHètkc  de  la 

fion  à  ce  qui  eft  éait  Jerem»  XII.  134  &  XXII.  lumière  que  les  Prophètes  avoient  repreTenté  le 

^9'  Mtàiil  ¥aat  mkUa  ne  tku  di^e  des  avions  Meflie.  Voyez  Ëfai.  XLIX.  Mattlu  IV.  16.  Lue 

de  J.  C.  dont  la  raifoQ  ne  nou*  eft  pas  connue  »  U«  ja.  fc  ci-dcffns  L  4  »  S- 

3iie  à*ûn  dite deb  dioTea  Mccxiubne»  ou  indignes  11  aura  laUmUr»  dê^U  vk. \  Celui  qui  roudra 

e  fa  fagefle.                                                  :  me  fuivre,  aura  devant  loi  la -lufluer^e  qui  con* 

f*  7.  Ltfrrnmer^la  fmrt^  G*cft  «ne  allufioïkà  duit  à  la  vie  éternelle. 
Dmitâ*.  XVII.  7?        .                           ,3^*  13.  UisPhariftmt]  QlielquesFbarifiensqiic: 

J^.  9.  Demeura  U  feul'}  U  eft  à  cr^xte  que  I«  fe  trouvoient  là  méiei  parmi  le  Peuple)  car  €« 

jpctiple  ayant  remarqué  qu'il  s'agiflbit  de  quelque  ne  font  fii^kff  mtacs  q^  s'étoient  i;etuez  biei^- 

cae  paittcidier>  s*étoit  un  peu  retiré  »  M  ^m  cwfoi»* 
Bkaâfiens  avoient  tiré  Jeius  à  Técait*. 
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dirent  j  Vous. vous  rendez  témoignage  à  vous-même,  votre  témpigin^. 
ge  n'eft  pas  digne  de  foi.  »♦  Jésus  leur  répondit  ^  Quoi  queje  me 
reode  témoignage  à  moi-iQéme)  mon  témoignage  ne  laifTe  pas  d'être 
digne  de  foi ,  parce  que  je  fai  d  où  je  fuis  venu  ,  &  où  je  vais  ,  mais 
vous  ne  favez  d'où  je  fuis  venu ,  ni  où  je  vais.  '^  Vous,  jugez  félon  la 
chair  -,  pour  moi  je  ne  juge  perfonne.  '^  Et  quand  je  jugerois ,  mon 
jugement  fgroit  jufte,  parce  que  je  ne  fuis  pas  feul,  mais  je  fuis  avec 
mon  Père  qui  m'a  envoyé.  '^  Or  votre  Loi  porte  que  le  témoignage 
de  deux  perfonnes  eft  digne  de  foi.  '*  Je  me  rends  bien  témoignage 
à  moi-même,  mais  le  Père  qui  m'a  envoyé  me  le  rendausfi.  '^  Sur 
quoi /f^  yw/i  lui  ayant  dit  5  Où  eft  votre  Père?  il  leur  répondit  ^  Vous 
ne  connoiflez  ni  moi.  ni  mon  Père  ^  iî  vous  me  connoisAcz,  vouscon- 
noitriez  ausfi  mon  Pçre. 

'  "  Jésus  prononça  ces  paroles  dans  la  Thréforerie,  Ibrs  qu'il en- 
ieignoit  dans  le  Temple ,  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  mît  les  mains  fur  lui , 
parce  que  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue.  "  Jésus  leur  dit  donc 
encore  5  Je  m'en  vais,  6c  vous  me  chercherez,  mais  vous  mourrez  dans 
votre  péché;  vous  ne, pouvez  venir  où  je  vais.  "  Mais  les  Juifs di- 
foient  là-deflus;  Efl>ce  qu'il  fe  tueroit  lui-même,  qu'il  dit.  Vous  ne 
pouvez  venir  où  je  vais  ?    *'  Alors  J  ç  s  u  s  leur  dit.  Pour  vous  ,vous 

êtes 

▼r.  15.  Cî-deflus  vit.  24.  tT.  17.  Dent.  XVII.  tf.  XIX.  if.  Matth.XVin.  K.  IL  Cor.  XIII.  t.  Hebr.  X.  2f. 
vT.  is.  Ci-dellos  111.-2.  V.  }tf.  vf.  19.  Ci-deflbas  vf.  27.  vH  20.  Ci-delltif  Vil.  t.  30.  vil  21.  Ci*d(iliis 
yil,34.  Cidcffoiu  yr,%^  XIILn.       vi.  29.  CiddroiisXV.ip.  Ci-deOiis  UL|,tf«ii.  C0I.III.1. 

f,  14.  Quoique  ji  mg  nnde  timMgnagi']  Ceit-  mît  de  remarquer  tout  ce  qui  paroit  en  moi  de 

à-dire,  le  témoignage  queje  me  rends  «ici  à  moi-  furnaturel,  vous  jugeriez  que  je  ne  puis  avoir 

même ,  n*eft  pas  comme  celui  que  fe  rendroit  d'autre  f*ere  que  Dieu  même, 

^n  particulier»  auquel  cas  il  ne  feroit  pas  rece-  f*  lo.  Lm  ThriTorerie^  Cétoît  un  lîeaoàétoft 

yablc.  Voyez  V.  31.  c'cfl  le  témoignage  que  fe  renfermé  le  Thrcfor  du  Temple  Marc  XII.  41. 

rend  une  perfonne  publique  &  qui  produit  fes  Quelauesuns  le  placent  dans  le  Parvis  des  Gen- 

titres  &  les  marques  de  fon  caraâère.  Et  com«  ti)s:  a  autres  dans  le  Parvis  des  Femmes,  fon* 

me  je  ne  puis  pas  Tignorer ,  vous  pourriez  auffi  dez  fur  ce  qui  vient  de  fe  paflbr  au  fujet  de  la 

l'apprendre  de  moi ,  fi  vous  vouliez  y  faire  at-  Femme  adultère. 

•tention.  j^.  ii.  Danc^  Sur  ce  qu'ils  ne  ptuent  venir  à 

i^.  15.  Selon  la  chairl^  Selon  l'appitrence  exté-  bout  alors  du  deffein  qu'ils  avoîcnt  4ele£iire 

rieure  oc  félon  vos  préjugez  qui  font  tous  char<  mourir,  Jefus  leur  tient  le  même  langage  que 

nels  ,    &  qui  ne  refpirent  que  la   mondanité,  VU.  33,34. 

Voyez  VII.  14.  Vous  mt  cherchenK']  Quelques  Manofcrits  ont» 

5Fe  ne  JHge  ferfinml  C*eft-à-dire ,  pour  le  pre*  v.vms  ne  me  ircttverex.  painf, 

fent.  Voyez  V.  xi.  &  d-deffus  J^.  11.  Vpns  meurrez,  dans  votr4piM\  Qnnd  jem^s 

f.  16.  ^uftel  Grec,  Véritable.                     '  ferai  allé,  \\  ne  fera  plus  tems  de  me  chercher; 

j^.  19.  VoHs  ne  cennotjjez  ni  moi  »l  mén  Père]  car  comme  VOUS  ne  pouviez- venir  cÀ  je  dois  al- 
Vous  ne  connoifTez  point  ma  vraye  origine.  1er  qu'en  croyant  en  moi ,  vourponerez  lapei- 
Voyez  la  notefur  Vil.  18.  ne  de  votre  incrédulité. 
*   Si  vota  me eennoilpex,']  Si  yousm'en^mimctÇzTïs  f,  iz.  Se  ttarnt  Uêl^méme^  Comme  Sarafon 
prévention  j  &  que  votre  obftination  vous  per-  qui  obtint  de  Dieu  que  la  maifon  tombât  for 

ceux 


J 
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êtes  d'ici  bas ,  maïs  moi ,  je  fuis  d'enhaut.  Vous  êtes  de  ce  Monde,  mais 
pour  moi ,  jenefuispointdc  ce  Monde.  *♦  Ausfi  vous  ai-je  dit,  que 
vous  mourriez  dans  vos  péchez;  car  fi  vous  ne  croyez  que  c'eft  moi, 
voustnourrez  dans  vos  péchez.  ^^  Ils  lui  dirent  là-deflus  >  Mais  qui 
étes-vous  donc  ?  Ce  que  je  vous  ai  dit  dès  le  commencement , 
leur répondit*iL  *^  J'aurois beaucoup  de  chofes  à  dire  de  vous,  &  à 
condamner  en  "Vous;  mais  celui  qui  m'a  envoyé eft  digne  de  foi,  &  ce 
que  j'ai  appris  de  lui,  je  le  publie  dans  le  Monde.  *7  Mais  ils  ne  com- 
prirent point,  que  c'écoit  du  Père  qu'il  leur  parloit. 

*»  Jésus  leur  dit  donc  5  Quand  vous  aurez  élevé  le  Fils  de  T hom- 
me i  alors  vous  connoitrezqued-eftmoi,  &  que  je  ne  fais  rien  de  moi- 
même;  mais  que  je  dis  ce  que  mon  Père  m'a  enfeigné«  *»  Celui  qui 
m*a  envoyé  eft  avec  moi  j  le  Père  ne  me  laiflc  janwis  feul,  parce  que 
je  fais  toujours  ce  qui  lui  eft  agréable. 

»**  Comme  il  tenoit  ce  difcours  ,  il  y  en  eut  pludeurs  qui  crurent 
en  lui* 

''  Il  dit  donc  à  ceux  d'entre  les  Juife  ,  qui  avoient  crû  en  lui  5  Si 
vous  perfiftez  dans  ma  do£brine  ,  vous  ferez  véritablement  mes  Dif- 
ciples. .  »*  Alors  vous  connoitrez  la  Vérité, &  la  Vérité  vous  affran- 
chira. '^  Ils  lui  dirent  là-deftus  $  Nous  fommes  la  poftérité  d'Abra- 
ham, 

#.  Z.6.  Cî-defliit  m.  11.  Vn.  »l.         1^.  21.  Ci-deffiis  i^.  i4.  III.  14*  V.  x,.  Ci-ddToas  XII.  12.         #.  x,.  Ci- 

àelTomi  JCVI.}t.  Ci-defibs  IV.  34*  V.90.  VI.  3I.  Matth.XXVI.39.  Mâtc  XIV. 36.  Lac  ZXII.4».  vf.  |i.  Ct-def- 
foosTf.itf.  lloin.VLi4i  xt,  22.  VIU.2,  15.  £rai.XLlI.7.  LZL  i.  LPicir.ULi».  Luc  IV.  x 8.  JtQ.Lzs. 
1L«.    - 

ceux  qui  le  vonloient  £iire  mourir.  Jug.  3EVI.  à  ma  mort  »  par  ma  réfurreâion ,  par  l'envoi  du 

30.  s.  ETprit,  &  par  la  deftruéiion  de  votre  Nation. 

j^»■^^  SSH  ^V  ''''^']   Qiic  je  ^uîs  véritable-  f,  29.  Eft  avec  fnoi'\  Ou ,  firé  avec  m^Mort 

mant  ce  que  j'ai  voulu  vous  defigoer  par  l'eau ,  même  que  vous  aurez  le  plus  de  puiffance  fur 

IV.  10.  parle  pain»  VI.  35951.  par lalumiere,  moi. 

d-deflus  t*  12.  c'eft-à-dire  ,  le  Meffie  »  vovez  Kt  me  laijfe  jamais']  Ne  m'a  pas  laifle.  Com- 
plus, bas  }^.  a8.  8e  XIII.  19.  on  peutauffi  tradui-  me  il  ne  m'a  point  abandonné  jnfqu'à  prefent, 
Tcfi  V0HS  ne  croyez  posée  qnajefuis.  6c  qu'il  a  donné  des  preuves  éclatantes  de  ma 

^.25.  Dh  le  commencemeni]  Suppléez  ir  ce  vocation»  il  ne  m'abandonnera  pas  non  plus. 

jyifiûMrs.  Voyez  le  j^.  11.  oh  J.  C.  déclare  ce  )^*  3i*  Si  vesss /erfiftez^yS'Us  n  imitent  pas  ceux 

au'il  eft  »  &  la  note  Tur  \f  f.  14.  On  peut  tra-  dont  il  eft  parlé  VI.  66, 

uire  auffî  »  /s/mV  ahfeittmemi  ce  f«w  rV  vetssai  dit.  jf.  31.  La^  Vérité]  On  peut  entendre  par  là  la 

f:  1.6»  ÀdaiscM  qmm*m  enveyê]  Sans  m'ar*  doârine  véritablement  Yalutaire»  par  oppolition 
r£ter  à  vous  convaincre  d'une  incrédulité  entie-  à  la  Loi  cérémonielle  qui  n*en  avoir  ^ue  l'om* 
rement  volontaire,  8e  à  vous  donner  la  confti*  bre,  Jean  L  17.  ou  J.  C.  lui-même  qui  s'appelle 
fion  que  vous  méritez  en  repréfentant  votre  ca-  la  Vérité ,  Jean  XIV.  6. 
raâère  au  naturel,  il  me  fuffit  de  favoir  que  Veas  affranchira]  Vous  donnera  rEfpric  de  li- 
mon Père  eft  plus  digne  de  foi  que  vous, 8c que  berté.  Rom.  Vill.  15  ,zi.  IL  Cor.  III.  17.  Gai* 
je  n'avance  rien  que  de  fa  part.  V.  13. 

j^.  z8.  Eievi  1    Ceft-à-uire  ,  mir  en  croix.  j^.  33.  ils  lui  dirent]  Quelques-uns  de  latrou- 

[>7e£  IIL  14*  aIL  31,33.  pe,  mais  non  pas  ceux  qui  avoient  crû.  Voyez 

Vfitâs  cennûitrez]  Par  les  miradet  qui  arriveront  le  f.  37. 

JOM.  Ij  •  Tt 
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ham ,  &  nous  ne  fûmes  jamais  efclaves  de  pcrfbnne  5  comment  %ionc 
dites- vous  a  que  nous  ferons  rendus  libres?  ^^  J  esus  leur  répondit  > 
En  vérité,  en  vérité, je  vous  le  dis  ,  Quiconque  s'adonne  au  péché, 
eft  efclave  du  péché.  »«  Or  Tefclave  ne.  demeure  pas  dans  la  oïaifon 
toute  fa  yie,  mais  le  fils  y  demeure  toujours.  '^  Si  doiiÇ  le  Fiïs  vous 
affranchit,  vous  ferez  véritablement  libres.  '^  Je  fai  que  vous  êtes 
la  poftérité  d'Abraham,  mais  vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  par- 
ce que  ma  Parole  ne  trouve  point  d'entrée  dans  vos  cœurs.  '•  Pour 
moi,  ce  que  j'ai  vu  chez  mon  Père,  je  le  disj  vous  donc  auffi  faites 
ce  que  vous  avez  vu  chez  votre  Père.  '^  Ils  lui  répondirent}  notre 
Père,  c'eft  Abraham.  Si  donc  vous  étiez  enfans  d'Airaham,  leur  re- 
partit J  Esus>  vous  feriez  les  œuvrœ  d'Abraham.  -^.Mais  mainte- 
nant vous  cherchez  à  me  faire  mourir ,  moi  qui  fuis  un  homm^e  qui 
vous  ai  dit  la  vérité  telle  que  je  l'ai  apprife  de  Dieu  mèf^Cy  Abraham 
R'a  point  fait  cela.  ♦*  Vous  faites  les  œuvres,  de  votre  Père.  Surquoi 
ils  lui  dirent}  Nous  ne  fommes  pas  des  enfans  bâtards j  nous  n'avpns 
q4i'un  Père  qui  eft  Dieu.  **  Mais  J  e  sus  leur  dit.  Si  Dieu étoit vo- 
tre Père,  vous  m'aimeriez,  puis  quejefuisiifudeDieu&que  je  viens 
de  fa  part ,  car  je  ne  fuis  point  venu  de  moi-même ,  mais  c'eft  lui  qui  m'a 
envoyé,  ♦*  Pourquoi .n'entendez-vQUS  pas  mon  langage  ,  fi  cen'eft 
parce  que  vous,  ne  fauriez  écouter  ma  Parole?  ^  Vous  avez  le  Dia- 
ble 

▼f.  fA,  Rom.VI.xtf.  U.rierr.  ir.  19.  ^ro?.  V.  21.  vH  %$.  Gen.XXI.io.  GaI.I7;ia.  ?f.  17.  Ci-deiToii» 
▼r.  19.  Mitth.!!!  9.  Aâ  XIII.26.  Cî  dedlis  VU.  19,25.  vf.  38.  Ci-dcflTus  vfzé.  III.  }2.  tC  39.  Kom.1V. 
]  6.  G^l.  IIL  7  >  29.        vf.  40.  Ci  dcflbus  XVI.  27.  XVU.  1 ,  25,        vf.  44*  !•  J^^  lU*  >•  Jude  rf.  6. 


Kouf  m  fumes  Jamais  efcl'avts]  Ils  étoient  ac- 
tuellement fous  le  Joug  des  Romains,  Quoiqu'ils 
B'cn  fuffcnt  pas  efclaves ,  &  leurs  Ancêtres  n'a- 
boient ^îèfque  jamais  ceffê  d'être  dans  Tefclava- 
ge ,  mais  ils  veulent  dire  par  là  qu'ils  font  d'une 
race  illuflre,  8c  qu'ih  ont  toujours  confervé  des 
ientimens  nobles  &  dignes  de  la  poftérité  d'Â- 
braham. 

f.  34.  s* adonné  an  pêche  ]  Il  y  a  au  Grec, 
fkit  U  péché  y  expredlon  qui  marque  l'habitude  6c 
la  domination  du  péché.  Voyez  I.  Jean  111.8,9-. 
&  Matth.  VII.  23. 

5^.  3Ç.  Ne  demeure  pas"]  Il  n'a  pas  droit  d'y 
demeurer,  &  il  en  peut  être  chané  à  tout  mo- 
ment. Gen.  XXI.  10.  Gai.  IV.  30.  le  fils  y  dh- 
meure  toujours.  Il  eft  toujours  conftderé  comme 
enfant  de  la  maifon  8c  il  hérite  des  biens  pater« 
Bels.  C'eft-à-dire»  étant  efclaves  du  péché  com- 
me vous  Têtes,  vous  n'êtes  pas  enfans  de  Dieu 
&  il  vous  chafiera  de  fa  maifon  (l  je  ne  vous 
mets  en  liberté- moi  qu'il  a  établi rhéritier.  Hcbn 
l  z*  


f.  36.  U  VtU']  Qui  eft  lui-même  h  Vérité, 
&  qui  vous  l'annonce.  Voycx  f.  31. 

f,  37.  Ne  trouve  point  a  entrée"]  A  oiufe  de 
votre  corruption  qui  vous  fait  trouver  mes  pré- 
ceptes trop  difficiles^ 

Dans  vos  coeurs']  Gr.  m  vous* 

f.  38.  Ce  que 2^  vu]  Ceft-à  dire,  ce  qar 
j'ai  appris  f.  40.  v  oyex  d  deifus  III.  32,.  V.  30. 

Vous  doncj  Cc^hdiTC  9  faites  voir  par  votre 
conduite  de  quel  Pere>  de  quel  Mattrevousfui- 
vez  les  inftruâions  ,  fi  c'dft  d'Abraham  ou  dtr 
malin  Efprit  j^.  41 ,  42*  on  peut  traduire  auffi, 
Et  vous ,  vous  faites  tsn, 

j^.  40.  N*4  point  fait  cela  ]  N*a  rien  bit  de 
femblable. 

f,  41.  Vous  fûtes  letoeuvres  devotre  Père]  J.C 
leur  dit  ici  inddreélement  ce  aa*il  leur  dit  direc« 
tement  au  f*  44.  &  il  paroit  par  leur  réponfe^ 
qu'ils  commencent  à  s'appercevoir  qu'à  pane  fr^ 
gurément  &  d'une  naiflancefpiritaeiie. 

Fnfans  bâtards]  Gr.  nex,  de  formeatiem.  Ceft'* 

à-dirc ,  nous  n'avons  point  dégénéré ,  nous  nere- 

COBr 
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ble  pour  Percj  c'eft  pôurqttoi  vous  voulez  accomplir  les  défîrs  de  vo- 
tre Fere.  Il  fut  homicide  dès  le  commencement ,  &  ne  perfevera 
point  dans  la  Vérité.  Comme  la  Vérité. n'eft  point  en  lui,  toutes  les 
fois  qu*il  ment,  il  patle  de  îan  propre  fonds,  car  il  eft  menteur  &  le 
Père  du  Ménfonge.  ♦^  Mais  pour  moi ,  parce  que  je  vous  dis  la  vé- 
rité, vous  ne  me  croyez  [ioiat.  ^  Qui  de  vous  me  convaincra  de 
péché?  Si  donc  je  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez  -  vous  pas? 
♦7  Celui  qui  eft  de  Dieu,  écoute  les  paroles  de  Dieu  >  Ce  qui  fait  que 
vous  ne  les  écoutez  pas,  ced  que  vous  n'êtes  point  de  Dieu. 

♦«  LesJuifsluirépondirentiN'avons-noîis  pas  raifon  de  dire,  que  vous 
êtes  un  Samaritain ,  un  homme  pofledé  du  Démon  ?  **  Je  ne  fuis 
point  pofledé  du  Démon ,  répliqua  Jésus,  mais  j'honore  mon  Pè- 
re, &  vous  me  deshonorez.  '**  Il  eft  bien  vrai  que  je  ne  cherche 
point  ma  propre  gloire  :  il  y  en  a  un  autre  qui  en  eft  foigneux  &  qui 
jugera.  »*  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  fi  quelqu'un  garde 
ma  Parole  9  il  ne  mourra  jamais.  ^*  Les  Juifs  lui  dirent  5  C'eft  main- 
tenant que  vous  êtes  pofledé  du  Démon.  Abraham  eft  mort ,  &  les 
Prophètes  aufli,  &  vous  dites,  que  fi  quelqu'un  garde  votre  Parole, 
ii  ne  mourra  jamais.  ^'  Etes- vous  plus  grand  que  notre  Père  Abra- 
ham, qui  eft  mort?  les  Prophètes  auflî  font  morts j  Qui  prétendez- 
vous  être?     ^+  Je  su  s  répondit  j  Si  je  me  glorifiois  moi-même,  ma 

'  gîdi- 

#.  47.  I.  Jean  IV.  6.  Ct-defloas  X.17.       #•  48.  Cl^eiTiii  Vif.  2e.  Ci-dclToiu  f,  $i.  X.20.       f,  fp,  d- défias 

T.  12, 42.  VII.  !«•         f.  JI.  Ci-dcffuf  VI.40>47.        f'  52.  Ztch.l.5.        *.  54-  Cidcffiw#.4l.  UL27.  V.4U 
Ci-dcirous  ZIU.  il.  XVL 14.  ZVll.  5.  Aft.IU.  X). 

connoiflbns  que  Dien  féal  pour  notre  Père  fpi-  Jean  it. 

xituel»  &  c'ctl  à  fa  Loi  que  nous  obéïflbns.  f,  48.  Um  Sdmaritam  ]  CétOit  une  des  plus 

f.  43.  Vûiês  m  fdMrifx,]  Ceft-à-dire,  vous  ne  grandes  injures  que  pMent  dire  les  Juifs.   C'eft- 

vottlci  pas,  comme  Marc  Vt.  5.  Si  vous  étiez  a-dire»  vous  êtes  un  hérétique , un  fchifmatique, 

bien  dirpofez  à  m'écouter,  comme  des  enfans  un  ennemi  de  la  Religion  &  de  la  Nation.    £t 

de  Dieu  doivent  rêtre,vousreconnoitriezà  mon  peut-être  même  ç^ue  l'entretien  que  J.  C.  avoit 

langage  celui  de  Dieu  même.  Voyez  le  ^.  ^7.  eu  avec  la  Samaritaine  Chap.  IV.  &:  les  conver* 

j^.  44.  Hùtmcidi^  Par  un  ménfonge  le  Diable  fions  quil  avoit  faites  en  ce  Païs«là  fervirent  de 

feduifit  nos  premiers  parens  &  les  aflujettit  à  la  fondement  à  cette  accufation, qui  d'ailleurs étoit 

mort  avec  tout  le  Genre  liumain.    Sap.  II.  14.  une  manière  générale  d'inveâive. 

Rom.  V.  II.  Pofedé  dm  Démê»  ]  Voyez  la  note  fur  VIL 

f»  46.  De  fiché  J   C'eft-à  dire  ,  d'impofture.  zo. 

Voyez  VIL  18.  où  inju/îta  eft  mis  auiE  pourim-  f.  50.  Un  autre  (ful  jugera]  Dieu  mon  Père  » 

poftu^e»  comme  la  vérité  fe  prend  auffî  quelque  qui  m'ayant  envoyé ,  ne  peut  êtreinfen^ble  à  la 

fois  pour  la  fainteté;  Jean  IIL  ii.  manière  dont  on  me  reçoit. 

j^.  47.  Qui  eft  de  Dieté']  Etre  de  Dteu  dans  le  ^.  51.  il  fu  mourra  jamais]  Gr.  Uneverrapeint 

ftyle  de  S.  Jean,  c'eft  être  enfant  de  Dieu,com-  lu  mort.    C'eft  à-dire,  il  tcfrufcitera  pour  vivre 

me  les  Juift  s'en  vantent  5^.41.  &  fe  montrer  tel  éternellement. 

par  des  œuvres  dignes  de  Dieu;  tout  de  même  f.  51.  Il  m  mourra  jumau.]  Gr.  il  ne  goûtera 

qu'être  du  JDiable,  c'eft  imiter  le  caraâère  Scies  jamais  la  mort, 

œuvres  du  Diable  f.  44.  Voyez  fur  ces  façons  f.  54.  Si  je  me  gloriJUt  moi-même']  Si  mes  dif- 

de  parler  I.  Jean  IIL  8,9, 10,  xz.  V.  19.  VU*  cours  nétoient  foutenus  par  aucuns  e£fets,  vous 

T i  z  pou- 


j32^  L  E    s  A  I  N  T    E  y  A  N  G  I  L  E       Cii.  IX. 

gloire  ne  féroit  rien.  Celui  qui  me  glorifie,  c*eft  mon  Père,  duquel 
vous  dites  qu'il  eft  votre  Dieu.  «  Mais  vous  ne  le  connoiffer  pas: 
Pour  moi,  je  le  connois,  &  fi  je  difois  que  je  ne  le  connois  pas,  je 
ferois  menteur  comme  vous.  Mais  je  le  connois  &  je  garde  fa  parole: 
'!»  .Abraham  votre  Pcre  defira  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  j  II  le  vit, 
&  il  en  fut  ravi  de  joie.  "  L^  Juife  lui  dirent  $  Vous  n'avez  pas  en- 
core cinquante  ans ,  &  vous  avez  vu  Alwraham  ?  ««  T  e  s  u  s  leur  ditj 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  avant  qu'Abraham  fut,  je  fuis. 
"  Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  jetter  contre  lui,  mais  J £su$ 
fe  cacha,  &  fortit  du  Temple,  ayant  paffé  au  milieu  d'eux,  6c  ainfi 
il  s'en  alla. 


CHAPITRE    IX. 

]  1 S 17  S  rifUùntrê  9m  êvmgU  mé.  Sês  DifiifUs  Vint$rrêum  fur  U  fujet  de  cet  âveugU.  $d  rèfêmfe.  i»^. 
J  B  s  u  s  /f  gieint ,  o*  cofmment.  Enquête  des  Juifs  far  ce  fujet»  Mépeufi  de  V0yeugle.  6-11.  Om  j»^ 
ne  V aveugle  aux  Vhartfient ^  qm  trouvent  méuevais  ûuejhsvs  tait  pséri  un  jeur^  de  SMât.  Us  s$e^ 
terrofent  ïuveugîe  »  qm  dit  nettement  que  Jhsvê  efi  Prophète ,  %s^  prend  fen  parti  centre  les  Pbârifiens» 
Ils  chajfent  taveugU  de  leur  préfence.  13-34*  JhiVMfeféUt  ccnnettre  à  lui*  Il  U  recenneit  fenr  U 
Mejjfh.    Condamnation  des  Pharlfiens  à  caufe  de  lent  inmdutitL  3{-4X« 

»  T  E  S  U  S  ayant  vu  en  pafTant  un  homme  qui  étoit  né  aveugle ,  -  *  fcs 
J   Difciples  lui  firent  cette  queftion  3  Maître  3  eft*ce  à  caufe  de  Tes  pro- 
pres péchez,  .ou  à  caufe  des  péchez  de  fon  père  &:  de  fa  niere  >  que 
cet  homme  eft  né  aveugle  ?    *  Cela  n*eft  point  arrivé  >  repondit  Jé- 
sus^ 


f.  Si,  Ci-dciTai  nF.if.  I.  it.       vf.  se.  Gcd-ZII.  9.  XV. <.  Gal.III.<,t,i«.  Hcbr.XI.it«       vC  st. 
foui  XVI.  27.  XVU.24*  Ci-dcflbt  VI.  3}.  flcc     yf,  59.  Ci-deflbtu  X.  si*     Chap.  IX.  vC  z.  Ci-dcflbitt  ?£  %^ 

poarria  m'accofer  d'imevaine  oftentation^mais  fonnement  pins  fort,  ils  prennent  le  terme  de 

m  miracles  q«e  je  fais  par  le  pouvoir  (jue  mon  dnqaante  ans,  qui  eft  un  demi-fiède,  Se  un Jo* 

Père  m'en  a  donné»  difent  aUez  hautement  qui  bile,  terme  mémorable  parmilesjui6»  quoique 

je  fuis.  Voyez  la  gloire  prife  pour  les  miracles ^  }.  C.  n'en  eût  pas  alors  40. 
L  14.  f.  58.  Jefuis^  Autr.  jitois. 

Jf.  55.  Vous  ne  le  conneijfex,  pas"}  Il  s'agit  ici        f»  59.  jiyattt  paffi  au  milieu  âeux'\  Comme 

principalement    d'une   connoi^Tance   pratique ,  Luc  Iv.  30. 
cpmme  il  paroit  par  ces  mots;  je  le  connois  vje       Chap.  IX.  f»  x.  Cet  homme]  Cette  queftion 

farde  fa  parole  ,    l'un  explique  Tautre.    Voyez  paroîtroit  abfurde,  &  l'on  ne  favoit  d'ailleurs  que 

lom.  I.  17 1 18, 19.  Tite  I.  16.  I.  Jean  III,  6.  .  les  Juifs  étoient  prévenus  de  la  vaine  opinion  de 

j^.  56.  Mon  jour  ]  Cet  heureux  jour  auquel  la  préexiftence  des  âmes,  &  même  deleurtnms- 

toutes  les  Nations  de  la  Terre  dévoient  être  bé^  migration  ou  paflage  d'un  corps  dans  un  autre, 

nies  en  lui:  ce  qui  ne  devoir  arriver  que  par  h  Voyez  Sap.  VIL  19 ,  20. 

venue  du  Meftte.  y.  3.  Cela  nefi  point  arrîyi'l  Gr*  ni  cet  bomene 

Il  le  vit']  Par  la  Foi.  Hebr.  XL  i^.  ni  fon  père  et  fa  mère  nent  péché.    C*eft-à-dire , 

f.  57*  Cinquante  ans'}  Pour  rendre  leur  rai^  que  le  malhcnr  de  cet  homme  n'eft  pas  la  peine 
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SUS)  pour  aucun  péché  que  cet  homme  ait  commis >  ou  fbn  père  & 
faimere»:  mais  c'eft  afin  que  les  œuvres  de  Di6U  foient' manifeftées  en 
lui.  ^,  Il  faut  que  je  faffc  les  œuvres  de  celui  qui  m*a  envoyé ,  pen- 
dant qu'il  eft  jour  ^  la  nuit  vient ,  Se  alors  on  «e  peut  rien  faire, 
î  Fendant  que  je  fuis  au  Monde  ^  je  fuis  k  lumière  du  Monde.  ^  A- 
près  avoir  dit  cela,  il  cracha  à  terre,  &:  ayant  fait  de  la  boue  avec  fa 
ialive,  il  en  frotta  les  yeux  de  Taveugie,  ^  &  lui  dit  >  allez  vous  la- 
ver dans  la  Fifcine  de  Siloé  C  Ce  ntot  fienifie  envové.  ^  Il  v  alla  donc: 


les  uns  s  II  lui  reflemble  bien,  difoient  les  autres.  Mais  ildifoit^ 
C'eft  moi-même.  '"^  £t  comme  on  lui  demandoit  là-deffus  comment 
fes  yeux  a  voient  été  ouverts,  "  il  répondit  >  Un  homme  appelle 
Jésus  a  fait  de  la  boue,  &  m*a  dit,  après  m'en  avoir  frotté  les  yeux^ 
Allez  à  la  Pifcine  de  Siloé,  &  vous  y  lavez.  J'y  ai  été,  je  m'y  fuis 
lavé,  &  je  vois.  "  Sur  quoi  ils  lui  dirent.  Où  eft  cet  homme-là  ?  Je 
nefai,  leur  répondit-il. 

>3  Enfuîte  ils  amenèrent  aux  Pharifiens  ce  même  homme  qui  avoit 
été  aveugle.  '♦  Or  c'étoit  un  jour  de  Sabbat  que  Jésus  avoit  fait 
de  la  boue,  &  qu'il  lui  avoit  ouvert  les  yeux.  *«  Les  Pharifiens  lui 
demandèrent  donc  à  leur  tour,  comment  il  avoit  recouvré  la  vue.  Et 
il  leur  dit  $  Il  m'a  mis  de  la  boue  fur  les  yeux,  je  me  fuis  lavé,  &  je 
vois.  '«  Là-deffus  quelques-uns  de  ces  Pharifiens  dirent  j  Cet  hom- 
me ne  vient  pas  de  la  part  dé  Dieu ,  car  il  û'obferve  pas  le  Sabbat. 

Mais  , 

Vf  4.  Ci-deflnt  IV.  }4-  V.  19.  CtdeffMis  ZIL  35.  XVII.  4.       vf.  s-  Ci  defliis  L  5»  f •  lU.  XP*  TUI.  12.  Cx-ëef- 
fus  Xll.  i$i^6.       yf.  16,  Ct-dcflbot  yCsi.  X.i^  Gi-defiiuVII.43.  VUI»^ 


d*aucun  péché  particuKer  commis  dons  la.  famil- 
le, mais  que  la  Providence  l'a  permis  pour  don- 
ner lieu  à  ce  miracle  de  J.  C 

f,  4.  Les  œuvres  de  celui  qm  niés  enveye]  Ceft- 
à-dixe,  les  miracles  qu'il  m'a  donné  pouvoir  de 
faire  pour  prouver  la  divinité  de  ma  vocation. 
Vqyez  les  œuvres  prifes  pour  des  miracles  plus 
haut  V.  36.  5c  plus  bas,  X.  37>}&.  XlV.iOyii» 
II.  XV.  14. 

Pendant,  epsil  efi  jour']  Il  appelle  le  jour  ,  le 
tems  de  fa  converfation  fur  la  terre»  comoAe  il 
paroît  par  le  verfet  fuivant,  &  plus  bas  Xll.  3c. 

j^.  5.  Ce  verfet  e(l  une  alluflon  à  Tétat  de 
Taveugle  félon  la  méthode  de  J.  C. 

3^.7.  Pi/cine]  Ou,  r*j#rvw>  d'cau.  Voy  €2  la  no- 
te fur  V.  !•  i 


Silêi,..  invayi]  Cette  fontaine  envoyoit  de» 
eaux  en  divers  eAdroits.  J.  C.  félon  fa  coutume» 
fait  allufion  à  ce  nom,  pour  infinuêfr  à  cet  aveu- 
gle, que  celui  qui  venoit  de  ^ire  un  fi  grand 
miracle  en  fa  faveur»  étoit  le  Mei&e,  défîgné 
fous  ce  nom  i'Env^  ,  Gen.  XLIX.  10.  OeÇt 
pour  faire  entendre  cette  allufion  que  l'Evange- 
lifle  a  mis  en  parenthefe  ;  ce  mes  mmfie  »  enveyf. 

f.  IX.  Aux  Pharifiens}  CeiVà-dire»  au  Sénat 
ou  Sanhédrin,  qui  étoit  en  partie  compofé  de 
Pharifiens  >  8c  ou  ils  avoient  beaucQup  d'auto- 
rité. 

it.  14.  Avoîs  fait  de  la  ieue"]  II  faut  remar- 
quer que  frotter  les  yeux  pour  les  guérir ,  étoit 
une  des  chofes  que  les  Pharifiens  avoient  expreC* 
fément  défcudu  de  aire  le  jour  du  Sabbat. 

Tt3        _ 
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Mais,  dxfoient  les  autres >  û  c'étoit  un  méchant  homme,  comment 
pourroit-il  faire  ces  miracles  ?  Et  il  y  eiit  partage  entre  eux.    *7  n^ 
dirent  donc  encore  à  Taveugle  -,  Mais  vous ,  que  dites? vous  de  cet 
homme-là,  qu'il  yous  ait  ouvert  les  yeuxf  11  répondit > C'eft  un  Pro- 
priété.    '•  Mais  les  Juifs  ne  pouvant  fe  perfuader  qu'il  eût  été  aveu* 
gle  &  qu'il  eût  reçpuvré  la  vue,  appellerent  fon  père  &  fa. mère, 
'^  Se  leur  dirent  >  Eft-ce  là  votre  filsj  que  vous  dites  être  né  aveugle, 
comment  eft-ce  qu'il  voit  préfentement  ?     ^^  Lgipere  &  la  mère  ré- 
pondirent; Nous  favons  qu'il  eft  notre  fils,  &  qu'il  eft  né  aveugle. 
*'  Mais  comment  il  voit  à  préfent,  &  qui  lui  a. ouvert  lés  yeux,c'cft 
ce  que  nous  ne  favons  pas.   Il  a  de  l'âge,  interrogez-le,  il  répondra 
fur  ce  qui  le  regarde.     "  Son  père  &  fa  mère  difoient  cela  parce 
qu'ils  craignoient  les  Juifs  5  car  les  Juifs  avoient  déjît  arrêté ,  que  fi 
quelqu'un  reconnoiffoit  Jésus  pour  b  Meflîe  ,  il.  feroit  cfaaffé  de  la 
Synagogue.     *'  C'eft  pour  cela  que  fon  père  &  fa  mère  difoient;  Il 
a  de  l'âge,  interrogez-le.      »♦  Ils  appellerent  donc  encore  une  fois, 
celui  qui  avoit  été  aveugle ^  Se  lui  dii^nt  ^  Donnez  gloire  à  Dieu:  nous 
favons  que  cet  homme  eft  méchant.     *^  Mais.il  répondit  5  Si  c'eft  un 
méchant  homme ,  je  ne  fai.  Il  y  a  une  chofe  que  je  fai  bien ,  c'eft  que 
j'étois  aveugle,  &  qu'à  prefent  je  vois.    **  Que  vous  a-t-ildoncfàit, 
comment  vous  a-t-il  ouvert  les  yeux  ?lui  dirent-ils  encore.     *7  U  leur 
répondit  >  Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  &  vous  ne  l'avez  pas  écouté  :  pour- 
quoi voulez- vous  l'entendre  encore  une  fois^  n'eft-ce  point  que  vous 
voudriez  auflî  être  de  fes  Difciples  ?     *•  Là-deflus  ils  fe  mirent  à  l'in- 
jurier en  lui  difant  i  Vous ,  foyez  difciple  de  cet  homme- là,  mais  pour 
nous,  nous  fommes  difciples  de  Moïfe.     *'  Nous  favons  que  Dieu  a 

parlé 

vf.  x%.  Cidcfloiu  XU.42*       vf.  24.  Ci-deflns  vr.Xi5.  JoC  VILrp.  LStm,YLS'  U.  Chron.XZX.f.       vC  2#i 
Ci-dffliu  VIU.  14. 

j^.  16.  Un  méchant  hammi]  H  y  a  au  Grec»  j^.  ii.  Chajfi  dé  U  Synagogue,'}  Ceft-ik-è're; 

un  pécheur.    Ce  mot  iîgnifie  lonvent  dans  le  N.  qu'il  feroit  banni  du  commerce  ordinaire  &  re- 

T.  un  impie»  un  fcélérat,  un  homme  fans  reli-  gardé  comme  un  Payen  &  un  Péager.  Voyei 

gion  &  fans  mœurs»  6c  qui  doit  être  mis  au  rang  Matth.  XVUI.  17. 

des  Péagers  8c  des  Payens.  Voyez  Matth.XXVL  f.  24.  DonnejL  gUîre  à  Dieu]  Ceft-àdire»  dî- 

45.  &  les  parallèles ,  I.  Tim.  I.  9.  Hebr.  XIL  3.  tes  la  vérité.  Reconnoiflez  devant  Dieu  auec*eft 

1.  Pierr.  IV.  f8.  Jud.  15.  Ici  ce  motfignifiepro-  un  méchant  homme.  Voyez  une  fembiabie  for* 

prement  un  impofteur»  comme  IL  TnefT.  IL  3.  mule  d'adjuration  L  Rois  XXIL  16.  H.  Qiron. 

Faire  ces  miracles]  Ceft  ainfi  que  raifonnoit  XVIIL  15.  &  Matth.  XXVL  63/  ^ 

Nicodeme.  Ci-deflu$  IIL  2.  Méchant.]  Voyez  la  note  fur  le  verfct  16. 

)^«  i?*  fin  iléons  ait  euverties  yeuxl  Autr.  qui  f,  17.  Voh4  ne  tavex,  pas  éceuté']  Autrement; 


a  exvert.  Suppléez  l.e  jour  du  Sabbat.  ne  tavezrvouêpas  entendu  f  comme  a  mis  i'Inter- 

.  i8.  Les  Juifs]  C'eft-à-dire^  les  Sénateurs    prête  Latin. 

3^.  i8.  Seyet  difcipiel  Autr.  C^efi  vous  qm  ètet. 

f.  33.  ^enfatre]  C'eft- à- dire  ,  descbiffs  p'i} 


'VOUS 

aSc  les  Principaux  de  la  Nation, comme  au^.zz 
&  .en  pluûeurs  endroits  de  cet  Evangile. 
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parlé  à  Moïfe,  nuis  pour  cet  homme-là, nous  ne  favons  de  la  parc  de 
qui  il  vient.     '^  C*eft  une  chofe  bien  étrange  3  leur  répondit  Taveu- 
V  S^^  .3  qn^il  m'ait  ouvert  les  yeux  3  -Ôc  que  vous  ne  fâchiez  de  quelle 

^  part  il  vient.     ^\  Cependant  nous  favons  que  Dieu  n'exauce  point  les 

méchanss  mais  fi  quelqu'un  craint  Dieu  3  &  fait  (a  volonté  3  il  l'exau- 
ce. *^  Jamais  on  n'a  ouï  dire  que  perfonne  ait  ouvert  les  yeux  à  un 
aveugle  né-  .  ''  Si  cet  homme  ne  verioit  pas  de  la  part  de  Dieu,  il  rie 
pourroit  rien  faire.  '♦  Ils  lui  répondirent  -,  Vous  êtes  venu  au  Mon- 
de tout  chargé  de  péchez ,  &  vous  nous  faites  des  leçons  ?  Après  quoi 
ils  le  chafferent. 

'^  Jésus  ayant  appris  qu'ils  l'avoient  chafle,  &  Payant  rencontré3 
lui  dit  i  Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  ?  *^  Il  répondit  ^  Qui-eft-il  y 
Seigneur,  afin  que  je  croye  en  lui?  '7  Jésus  lui  dit  j  Non-féule- 
ment  vous  l'avez  vu  3  mais  c'eft  lui-même  qui  parle  à  vous.  '•  Alors 
il  dit  à  J  Esusj  Je  croi,  Seigneur 3  &  l'adora  &  fe  profterna  devant 
lui.  5*  Sur  quoi  Jésus  dit  y  Je  fuis  venu  en  ce  Monde  pour  faire 
juftice:  afin  que  ceux  qui  ne  voyoient  point  3  voyent  3  &  que  ceux 
qui  voyoient  deviennentaveugles.  +^  Qiielques  Pharifiens  qui  fe  trou^ 
verent  alors  avec  lui  ayant  ouï  cela  3  lui  dirent  ^  Ne  femmes- nous  point 
auffi  des  aveugles  ?  ^^  lï  leur  répondit  -,  Si  vous  étiez  aveugleS3  vous 
ne  feriez  pas  coupables  3  mais  puifque  vous  dites  vous-mêmes  que 
vous  voyez  jt  vous  êtes  coupables- 


CH  A-. 

vf.  II.  Job  XXVn.p.  Prov.XV.  2ç.  XXVni.p.  Efaî.i:  tj.  Pf.XXXlV  15.  LXVI.  If.  ?f.  J2.  Efiil.  XLII.  7; 
▼r.  }4.  Ci-deflus  vf.z.  vC  35.  FCII?.  Mattli.XIV,  n.  XVI.  lé.  XXVI.61.  Ci>dellos  I.50.  vf.  39.  Cî-def- 
fat  TL  2$,  30.  m.  19.  Cî-deirout  XU.  47.  M«itth.  XV.  25.  Luc  X.  it;  lli  Cor^UL  14.  vf.  40.  Ci-dcflus  ? C  28^  3 44 
VIL4P.  '&om.ll.  isu       Yf.  Ai.  Cirdefloiu  XV. 22. 

fiût.  Voyer  d-deflus  #.  16,  arcx  éprouvé  fon  pouvoir  &  fa  vertu. 

jy,  34.  Vous  êtes  venu  au  monde  tout  chargé  àe  '  f»  39.  Jt  [ms  venu  en  ce  Monde  four  faire  jufii' 

picbex,]  C'eft  une  infulte  qu'ils  lui  font,  comme*  ce]  Grec,  four  jugement.    Ces  paroles  marquent 

fi  le  malheur  qu'il  a  eu  de  naître  aveugle,  étoir  l'événement,  &  non  le  deflein  de  J.  C.  comme 

la  punition  de  quelques  péchez  qu'il  eût  com-  Matth.  X.  34»  35*  C*e(l  à-dire  ,   depuis  que  je 

mis  avant  que  de  naître;  car  comme  on  l'a  re-  fuis  au  monde  ,   les  jugemens  de  Dieu  8c  les* 

marqué,  les  Pharifiens  croyoient  alors  la  pré-  voyes  fecrettes  de  fa  Providence  fe  manifeftent. 

exiftence  des  âmes  &  la  mctcmpfychofe.  Voycr  Ceux  qui  voyoient^  Qui  fe.  croyoient  fort  é- 

d-deflus  f,  I.  dairez. 

.    Ils  le  chafferent.]  Du  Sénat,  &  le  déclarèrent  ex-  J^.  41.  Vous  ne  ferlez,  un  coufahles]  Grec,w«* 

communié^  en  exécution  de  la  réfolution  mar«  mauriez  Peint  de  fiché.  ÙcU'ï-dhc  9  que  leur  in» 

quée  i^.  22.  crédulité  feroit  moins  criminelle. 

j^.  37.  Vous  ravez  v&]  Lemotdet/tf/rfeprend  Vous  êtes  coupables.^  I)  y  a  au  Grec,  votre  fé" 

ici,  comme  en  plofieurs  autres  endroits  ae  cet  ebé  demeure ^c'^  à-dire^rien  ne  fauroit  vou^ ex* 

Çyangile  ,  pour  une  vue  d'expérience.    Y?**  ^^^^  ^  ^^^  ^^^^  VS^^^ 
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ÇHAPltîLEX. 

J^sus  f$  âiRgnêJous  diviffes  idées,  2l  efi  la  forti  ii  la  Bergerh:  qmctmptt  n'intn  pas  far  luî^  9ft  um 
vùleur.  UiêUhon  Paftnr ,  ^mî  nnt  (a  vit  pour  fes  brebis,  i-i  5.  7/  fridh  la  vacation  dis  Gensils  , 
fa  mort  rst  [a  rlfiérreêUon.  Les  Juifs  Je  partagent  fur  finfnjet.  i6ai.  Etant  au  Temfli  à  la  fèuia 
U  Dédicace  f  les  Juifs  veulent  l'obliger  a  dire  clairenient  qui  il  efi,  A  les  renv&ye  ifes  tmracks*  2Z-20« 
J  B  s  u  s  déclare  fin  union  avec  le  Père.  Là-dejfus  les  Juifs  le  veulent  lapider.  ÉJèJuftifie.  On  tmcbê 
inutilement  de  k  prendre,  3(7-39.  Il  va  dans  fendrait  où  Jean  aveit  baftifé.  Putfienrs  crayettt  en  Itti, 
4042. 


E 


N  vérité ,  en  vérité,  je  vous  le  dis  > .  celui  qui  n'entre  pas  par  la 

porte  dans  la  Bergerie,  &  qui  monte  par  ailleurs,  eft  un  larron 

&  un  voleur.  *  Mais  celui  qui  y  entre  par  la  porte  eft  lePafteurdes 
brebis.  *  Le  portier  lui  ouvre,  &  les  brebis  entendent  fa  voix:  il  ap- 
pelle fes  propres  brebis  par  leur  nom ,  &  les  mène  dehors.  ♦  Et  lors- 
qu'il a  fait  fortir  fes  propres  brebis,  il  va  devant  elles  ^  8c  fes  brebis 
le  fuivent,  parce  qu'elles  connoiflent  fa  voix.  ^  Elles  ne  fuivront  point 
un  étranger:  au  contraire,  elles  le  fuiront,  parce  qu'elles  ne connoif- 
fent  point  la  voix  des  étrangers. 

point 
rité_ 

ceux  qui  font  venus  avant  nioi ,  étoient  des  voleurs  &  des  brigands, 
(Se  les  brebis  ne  les  ont  point  écoutez.  '  Je  fuis  la  porte  :  quiconque 
entrera  par  moi,  fera  fauve:  il  entrera,  il  fortira,  Retrouvera  des  pâ- 

tu- 

Chap.  X.  vf.  I.  Jei.XXIlL'i.  L.  «•  Ezech.  XXXIV.  2.       vf.  p.  Honu  V.  i*  Hcbr.X.  i^  Ezech.  XXXIV.  14, 

Ch AP.  X.  ;^.  I.  Dans  laBngeriê]  Gr.  dans  1$  dans  la  Beigeric  da  Seigneur,  &  qne  laRdffion 

parc  des  brebis.  Chrétieniic  eft  ronique  diemin  du  &lot.  Jean 

Voleur]  Autr.  brigand.  XIV.  6. 

f.  %.  Pafteur]  L'idée  de  Pafienr  eft  une  de  f.  8.  jivant  moi]  Cela  regarde  tousksnao^ 

ceÛes  fous  lefquelles  les  Prophètes  avoieat  dé-  vais  Pafteurs,  les  aux  Prophètes  &  les  Impof- 

ligné  le  ^kffie•  Ezech.  XXXIV.  23.  &  I.  Pierr,  teurs  qui  avoient  voulu  pafler  pour  le  Adcflie, 

V.  4*         ^^  aufS  bien  que  les  Scribes  &  les  Pharifiens  qui 

f.  3.  Entendent]  C'eft-à-dire,  mhhp/^ii/.  C'eft-  corrompoient  le  peuple  par  de  mauvaifes  expli- 

à-dire»  que  les  vrais  Difciples  du  Meffie  le  re-  cations  de  la  Loi  de  Dieu.    Jerem.  XXIIl.  t. 

connoîtront  pour  le  vrai  Pafteur.  Ezech.  XXXIV.  1.  Zachar.  XI.  16.  Àà.  V.  jô^ 

Il  appelle  fes  propres  brebis]   Ceft-à-diie,  qu'il  37.  Joreph,  Antiq.  XVIII.  x.  XX.  11. 

les  connoît  &  quil  les  aime.  Les  brebis]  Ceft-à-dire , les  gens  de  bien  &les 

les  mhie  dehors'}  Dans  lès  pâturages.  tmts  pieufes,  que  Dieu  n^abandonne  pas*  à  la 

i>.  6.  Comparai/on]  Gr.  Proverbe  «  fentence»  fçduâion  des  impofteurs ,  èc  qu*il  garentit  de 

apologue,  parabole.  leurs  pièges-  Voyez  Jean  VIII.  47.  êcioplut 

y.  7.  Je  fisse  la  forte  des  brebis.^  Ceft  une  au-  bas  16 ,  27 ,  28  >  29. 

tre  figure  qui  exprime  la  même  vérité.    Ceft-à<*  f.  9.  Sera  fauve]  Autr.  Sera  en  fureté. 

dire,  que  c*eft  par  la  foi  en  J.  C.  que  Ton  entre  J^.  10.  Avec  abondance]  C'eft  à-dire,  avec  le 

ncccf- 
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turagcs.  "  Le  voleur  ne  vient  que  pour  dérober  3  pour  tuer  &  pour 
détruire  5  razis  pour  moi^  je  fuis  venu  afin  que  mes  ^r^^/ j  ay entia  vie, 
&  qu*elles  Pavent  avec  abondance.  "  Je  fuis  le  bon  Pafteur.  Le  bon 
Pafteur  expofe  fa  vie  pour  fes  brebis.  "  Mais  le  mercenaire  3  celui 
qui  n'eft  pas  le  Pafteur ,  &  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas  en 
propre ,  voit  venir  le  loup ,  abandonne  les  brebis  &  s'enfuit.  Le  loup  les 
enlevé  &  difperfe  le  troupeau.  "^  Or  le  mercenaire  s'enfuit  >  parce 
qu'il  eft  mercenaire,  &  qu'il  ne  fe  foucie  point  des  brebis.  '♦  Je  fuis, 
dis-je,  le  bon  Paftelir ,  je  connois  mes  brebis  &  j'en  fuis  connu  3  '  ^  (  tout 
de  même  que  mon  Père  me  connoit,  &  que  je  connois  mon  Pere^  & 
j*cxpofe  ma  vie  pour  elles. 

"^  Mais  j'ai  encore  d'autres  brebis,  qui  ne  font  pas  de  cette  berge- 
rie. Il  faut  auflî  que  je  les  amène:  elles  entendront  ma  voix,  &  il  n'y 
aura  qu'un  troupeau  &  qu'un  Pafteun  '7  Auflî  mon  Père  m'aime- t-il, 
parce  que  je  donne  ma  vie ,  mais  je  la  recouvrerai.  *'  *  Perfonne  ne  me 
la  peut  ôter  j  c'eft  moi-même  qui  la  donne  volontairement,  j'ai  pou- 
voir de  la  donner ,  &  j'ai  pouvoir  de  la  reprendre.  C'eft  Tordre  que 
j'ai  reçu  de  mon  Père. 

'^  Maïs  les  Juifs  fe  diviferent  de  nouveau  ,  à  l'occafion  de  ce  dif- 
cours.  **  Car  plxifieurs  d'entre-eux  difoient  -,  Il  eft  pofledé  du  Dé- 
mon, &  il  a  perdu  le  fens,  comment  l'écoutez-vous  ?  "  Les  autres 
difeient  -,  Ce  n'eft  pas-là  le  langage  d'un  pofTedé  :  le  Démon  peut-il 
ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ? 

"  Or  on  célebroit  à  Jerufalem  la  fête  de  la  Dédicace,  & c'étoiten 

hyver. 

vC  IX.  Erai.Xi:..zt.  Bxech.  XZXnr.  21.  XZZVn.24.  Micb.V.4.  L  Tien.  II.  ^^  V.4.        vf.  14.  Cideflas  vf. 
II.  Eiech.  XXXIV.  II.  lV.Erdx.II.  14.  U.  Tim.  IL  19.  ff.  K.  Ezecb.  XXXVIL  22,  vf.  17.  EfaLLIlLiu 

Ct-dciSnTr.i^if.       ^  II.  Ci-ddiiu  IL  I», 21.  V.ii.       ff.  19*  Ci-dcffin  IX.itf.     vQ  20.  Ci  defliit  VU. 20. 
yUL  49»52*       vf.  22.  L Mflccab.  IV.  5^  59. 

a 

neceflaire  tout  ce  qui  peut  contribuer  ï  rendre  8c  des  Gentils  Se  des  Juifs  qui  étoient  difperfez 

la  vie  déUcieufe.  Ce  qui  exprime  admirablement  parmi  eux,  &  auxqueb  rÊwgile  dev<Mt  être 

le  nombre  &  la  variété  infinie  des  biens  dont  le  prêché  par  les  Apôtres. 

fidâe  jouît  dans  la  communion  de  Dieu  par  #.17.  Mais  ]$  la  nconvrerM]  Autr.  afin  ^m  je 

J»  C.  la  recouvn.  Par  la  refurreâion. 

f.  II.  U  ben']  Ceft-à^re,  k  vrai  Pafteur,  f.  18.  Ne  rm  la  peut  êter  ]  Gr.  ne  me  titt. 

le  Pafteur  par  ezcetlence.  Voyez  la  note  fur  le  Ceft-à-dire ,  malgré  moi. 

%  1»  Cift  Vorâri^  Ceft-à-dire,  de  prendre  foin  de 

Bxfofê  fa  v/«]  Voyez-en  un  exemple  dans  Dia-  mes  brebis  au  péril  de  ma  vie. 

màf  Type  de  J.  C'I.  Sam.  XVn.  34,35.  f>  lo.  U  efipûjfêâè  du  Démon  cr  il  a  perdu  U 

f.  14.  ^e  cannois  mes  br$Us]  Autr.  je  conniriste  fens"]  La  dernière  de  ces  façons  de  parler  expli* 

\  efi  à  wei.  que  l'autre. 


f.  15.  Tant  de  mêmel  Ceft-à-dire,  qu'il  y  a  J^;  ii.  Dédicace  ]    Ceft  une  fête  qu'inftitua 

la  même  union  entre  T.  C.  Bc  les  vrais  Chrétiens  Judas  Maccabée  après  avoir  repurgé  le  Temple 

qu'entre  le  Père  &  le  Fils.  Voyez  Jean  XVH.  8c  Vautel  profané  par  Antiochus.    Elle  fe  celé-. 

%i.  broit  au  mois  de  Décembre.  L  Maccab.  IV.  51» 

f.  16.  De  cette  tergim]  Cela  fe  peut  entendre  59.  Jofeph ,  Antiq.  XII.  ii. 

Ton.  I.  V  V 


N 


\ 


^1%  LE    SAINT    ËVANGILE         Cit.X. 

hy ver-    **  Et  comme  T  e  s  ù  s  fe  pfotottioit  àU  Temple  dans  le  Vortu 
que  de  Salomon,    *♦  les  Juifs  s*aïfemblerent  autour  dé  lui,,  &  luid£« 
rentjjufqucs  à  quand  nous  tiendrez- V'ous  l*èfprît  en  fu^ns?  Sivou» 
êtes  le  Meflie ,  que  ne  ilDus  le  dites-Vouis  ouvertement  ?    *^  J  e  sus 
leur  répondit  j  Je  vous  Tai  dit  ^  &  vous  né  tm  croyez  pas  j  les  œuvre» 
que  je  fais  au  Nom  de  mon  Père  rendent  téiàolgnage  de  moi»    ^  Mai& 
vous  ne  croyez  pas^  parce  que  vous  a'étes  pas  de  mes  brebis  >  comme 
je  vous  Tài  dit.    ^^  Mes  brebis  eiltendènt  ina  voix ,  je  les  comtoisj  & 
elles  me  fuivetit.    *•  C'eft  tttoi  qui  leur  donne  li  vie  éternelle  )  aufli 
ne  périront-elles  jamais ,  &  perfbmie  ne  les  ravira  de  mes  mains.    ^'  Moft 
Père  qui  me  les  a  données  eft  plus  grand  que  tous,  8c  pecfonneneies 
peut  ravir  d'entre  fes  mains.     '**  Mon  Père  &  moi  nous  ne  Ibnlmes  qu'uiu 
**  Sur  cela   les  Juifs  prifent  ettcore  des  pierres  pour  le  lapi- 
der.    '*  Jésus  leur  ditj  J^ai  feit  à  vos  yeux  plufieûrs  œuvres  excel- 
lentes au  Nom  de  mon  Père,  pouï  laquelle  de  ces œuvresme  voi^^ez^ 
vous  lapider?    "  Lesjuîfs  lui  répondirent;  Ce  n'eft  pour  aucune  b&n* 
ne  œuvre  que  nous  voulons  vous  lapider,  mais  c*eft  parce  que  vous 
blafphémez,  &  qu'étant  homme  vous  vous  faites  Dieu.      *♦  1  esus 
leur  répondit;  N'eft-il  ^as  écrit  dans  votre  Loi  >  J'ai  dit,  vous  êtes  des 
Dieux?     **  Que  fi  elle  a  appelle  des  Dièûx  >  ceux  à  qui  Dieu  a  a- 
dreffé  fa  Parole,  &  fi  TEcriture  ne  peut  pas  être  démentie^    »*  com- 
ment dites- vous  que  je  blal^hème ,  rtoi  que  le  Perè  a  fan£tifié ,  &  qu'Û 
a  envoyé  au  Monde  ,  parce  que  j'ai  dit  que  je  fuis  le  iFits  de  Dieu  ? 
*7  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Père,    ne  me  croyez  point. 

*•  Mais 


^ .  .^ 1.       #.  25.  Cbdcflîis  V.  1^.  Ci-^ow  yC  ff .       f,  î<f..  Ct^fiof  tfi  r$,  ▼K>t».«t. 

%  Jean  IV.  6.        #.  27.  Ct-etcffus  Vf.  j.  4i  14.      #.  a«.  ei-dcfltis  yf.  9,  tok  If.      1^.  t^  Ci-ikfite  Zm^iL  tm. 


f.  24.  Ct-deAbUk  kTL2^* 

7,^  Ci-deflus  vf.  zt.  VL|7-  Sap.III.  i.  Deut.  XXXIII.  |.        >^.  |o.  Ci- defleos  XVII,  11,21.        #.  ,1.  Ci-dcffiit 
V.18.  V11I.S9.       f'  34-  Pr.LXXXIL6.       >^.  h.  IL Chion, XIX. tf.  MombcXLir.       #.  }tf.  Ci-dd|i»m»i7» 


V.»«.  VL57.  VIIL42. 


3^.  23.  Le  P9rttqut  iê  Suhmon^  tïn  ctoit  ^ûfe        ilr#  vMir«ptw««  ti^idêtA  fir  ■>»  /i^ifn  iJÉi. 

c*étoit  quelque  Gâterie  placée  au  mêmè.dhdroiv  '   f.  33.  itpiim  «uvrêr\  Ceft  le  même  motHiiie 

&  bâtie  fur  le  même  j^lan  que  celle  dû  Téniplè  dans  le  veriet,préced{Btv  mu  im  |mft  Tei^ 

ie  Salomon ,  qui  eft  décrite  I.  l^ois  Vl.  ^.  'dent  dans  un  autVe  -ien^,  pirce ^«e  ce inbt  ^t 


j^.  i6.  Vom  Hê  crc^jLparci  qtu'^  Voyez  plus  fignifi'er,  &  un  mirade  éclatant,  3c  une 

fcaut,  VUL  47.  &  X.  14, 15.  «livre. 

i^.  30.  Mûn  Pm  &  moi]  Voytt  la  note  fur  No$u  vouUm  vmtlé^it']  <Srn  mm  ^ms  te»- 

le  5^^.  38.  dms. 

f.  3T.  Ewr»i^#]  Comme  d-deflns,  vIIL  59.  *#.  34.  "ùans  v^n  z«]  Ce  paffage  <lk  «a  W. 

]^.  32.  Plufiiurs  etHvrts  excellentes  ]   J,  C,  éû-  LXXXlI.  6.  J.  C  CBtead  doac  td  aiar  la  Loi 

tend  par  là  les  mirades  éclatants  «  plems  de  mife-  l'Ëaiture  S.  en  gdnénd»  oomsie  ci  acfiwii  3QL 

ricorde  8c  de  bonté ,  qu'il  avûit  faits  pour  protip  34.  &  XV.  25* 

fer  la  divinité  de  fa  vocation.  f.  35.  A  àdrefl  fa  ParêU^  Ceft-à-dire ,  ft» 

^H  nom  de  men  Père"]  Ceft-à-dlre,  eh  (biiait-  ordres^  car  il  s'^t  dea  J^t^-êt  dcrMÉiciflnts». 

«ûûté  Se  par  le  pouvoir  ^u:ilm;eat  dorm&.  q,ui  font  te  UeutcnaAts  dç  Diettlor  Si  tem. 

Rom» 
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^*  Mais  puifqrfe  je  les  fais»  fi  vous  ne  me  croyez  pas,  au  moins  croyez- 
en  mes  œuvres  s  aâo  que^  vous  conopiifiez  ^  que  vous  croyiez ,  que  le 
Père  eft  en  moi ,  8c  que  je  fuis  en  lui. 

^^  Là-deffus  ils  tâchèrent  encore  de  fefaiHrdelui^  mais  ayant  écha- 
pé  de  leurs  mains  $  ^  il  retourna  au-delà  du  Jourdain ,  dans  l'endroit 
où  Jeaaavoit  baptizé  d'abord,  &  il  demcura-là..  ^'  Plu  fleurs  vinrent 
l'y  trouver  &  ils  dîfoients  Jean  n'a  fait  aucun  miracle,  mais  tout  ce 
qu'il  a  dit  de  cet  homme-ci  étoit  vrai.  ^^  De  forte  qu'il  y  en  eut  beau- 
coup-là qui  crurent  en  lui. 


._• 1— "—  I-  I       .    I 


CHAPITRE     XL 

• 

ïa  mdadiê  â€  LâXâft,  SisfœursiinwyintÀJhsvsfçurUluifAsrêfavMr.  Jfisvs  va tm  yndée pour 
voir  LoJLort.  Les  Difcifles  y  vont  avec  Uà.  1-16.  lAXArt  étoif  mort  quand  J  b  s  u  s  arriva  lÀ.  Mar^ 
fhe  VA  Ot&'devant  de  Im.  Il  Im  fremet  U  refitrr^Xon  de  fen  frère.  Eile  croit,  17-17.  Marthe  va  eher^ 
€berfa  fieur  qui  alla  trowver  Jésus  oh  menument.  tes  ^uifs  qui  étoient  avec  elle  dans  la  mai/on  Im 
,  fuiventm  Jt  su  s  pleure»  Lazare  mort  depstis  quatre  jours  fentoit  déjà»  J  fi  sus  le  rejfufiite.  18-44. 
Plmjuurs  croyemt.  D'autres  vont  rapporter  la  chofe  aetx  Pbanf$em.  Le  Confiil  par  F  avis  de  Càhhe  prend 
U  rafifimtian de  fe  fmfir  dejhsvs.  4S-$3.  ^  Jbsus  ^  retire  à  Efhram,  La  PÀque  appréciant  p  les 
Pbanpens  donnent  ordre  de  découvrir  oh  itoit  J  s  su  $•  54-57, 

■TL  y  avoit  un  homme  malade  nommé  Lazare,  qui  étoit  de  Betha- 
•*■  nie ,  le  Bourg  de  Marie  &  de  Marthe  (a  focur.  *  Ç  Cette  Marie 
eft  celle  qui  répandit  fur  le  Seigneur  une  huile  parfumée  ,  après  lui 
avoir  éffuyé  les  pieds  avec  fes  propres  cheveux  ,  &  Lazare  qui  étoit 
malade ,  étoit  £on  frère.  )    '  Ces  aeux  fœurs  donc  envoyèrent  dire  à 

r  , 

f,  3t.  CUddToasXIV.xo,!!,  XVII. ix,»,       #.  40.  Ci-deflin  Lit.       Chap.  XI.  f,  x»  Ci-dcflbns  XII.  û 
MâKluXXyL;.  MtfcXXV.  9.  Luc  VIL  st. 

Rom.  miL  u  On  peut  ftiiffi  Tem^adre  Jic  cette  torire  &  qu'il  foutiendra  tout  ce  aue  j'avance  & 

IDtlitere  9  Mtx  ptmtre  qm  Dien  adeege  ce  difieurt*  tout  ce  aue  je  fais.  Voyez  plus  haut  f,  30.  8c 

.  .Démentit,]  Gr.  ahue;  éimittt  violée.  plus  bas  XlY.  xo,  11. 

.  :^-'36>  Sten^jUj  Ceft-à-*dire,  ceafacré»  def-       t.  40.  Jtveit  haptisj  Sahord']  k  Bethabara.» 

tiné  »  ieparé  du  commun  des  hommes  i>ar  une  ci-deffus  L  18.  Depuis  Jean  baptiza  à  Enon  près 

Btiiimce  fiimaturdje  ,  par  uoe  communication  de  Salim  »  III.  13. 

d'écrit  bm  mefure,  &  par  un  pouvoir  tout  di-       Ci^^p.  XI.  /.  i.  Betbame]  Voyez  Matth. 

vin  pour  exercer  la  charge  de  Médiateur.  Voyez  XXI.  17. 

k  ni0t  de  jatMfierfnS  dans  ce  Cens ,  Jer.  I.  5.         Le  Bourf  de  Marte  &c.']  Ob  elles  demeuroient;  - 

^fn.  37.  JLajMvrvil  Det.minuJet  qui  prouvent  comme  ci-deflus  Bethraïde  eft  appellée  la  Ville 

manifeftement  que  j'agis  de  la  part  de  Ùieu.  d*André.&  de  Pierre  L  45. 

f.  3^.  §bêa  le  Peneifi  m  tnei^  cr  qttc  je  fuis  en       f.  z.  Cette  Marie]  S.  Jean  qui  a  écrit  Ton  E- 

Iw.]  Ceft  à-dtre»  que  je  n'agis  que  par  les  or-  vangile  long  tems  apuiès  que  ce  fait  eft  arrivé, 

dres ,  eo  ton  a«itomé  6e  par  la  putfiance  qu'il  le  rapporte  par  parenthefe  &  par  anticipation. 

m'ai  a  donnée;  nos  intérêts  font  fi  communs.  Voyez  le  Chapitre  fuivant. 
Uwttxciamaa  fi  parfaite  fie  fi  étroite,  qu'il  Wr 

V  V  1 
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J  E  s  u  s  j  Seîgneur ,  celui  que  vous  aimez  eft  mdadef.  '  *  Ce  que  J  e- 
sus  ayant  entendu ,  il  dit  >   Cette  maladie  n'eft  pas  raor telle ,  maîsr 
elle  eft  furvenuë  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  afin  que  le  Fils  de  Dieu  en 
foit  glorifié.     «  Or  J  e  s  u  s  aimoit  Marthe  8c fa fœur  &  Lazare.    ^  Ce- 
pendant depuis  qu'il  eut  appris  que  Lazare  étoit  malade,  il  demeu- 
ra encore  deux  jours  au  même  lieu.      7  Mais  après  cela  ,  il  dit  à  fes 
Difciples  j  Retournons  en  Judée.    •  Sur  quoi  fes  Difciples  lui  dirent  j 
Maître,  il  n'y  a  que  peu  de  tems  que  les  Juiftvouloientvoiis lapider, 
&  vous  voulez  retourner-là  ?    ^  Jésus  répondit  j  N^ya-t-il  pas  dou- 
ze heures  au  jour?  Celui  qui  marche  le  jour  >  ne  bronche  point ,  par- 
ce qu'il  voit  la  lumière  de  ce  Monde.     "  Mais  celui  qui  marche  la  nuit, 
bronche,  parce  qu'il  n*a  point  de  lumière.       "  Il  parla  de  la  forte, 
puis  il  leur  dit  5  Lazare  notre  ami  dort ,  mais  je  vais  pour  Tévciller. 
"  Ses  Difciples  lui  répondirent  i  Seigneur,  s'il  dort,  il  guérira.     ''Mais 
Jésus  avoir  dit  cela  de  la  mort  de  Lazare  ,  au  lieu  que  fes  Difci*^ 
pies  l'entendirent  Amplement  du  fommeil.      "♦  De  forte  que  Jésus 
leur  dit  alors  ouvertement 5  Lazare  eft  mort:       'V  &  je  me  ré/ouïs  à 
caufe  de  Vous  de  ce  que  je  ne  m'y  fuis  pas  trouvé ,  afin  que  vous 
croyiez.  Maïs  allons  chez  lui.    '^  Alors  Thomas,  c'eft-à-dire,  Di- 

dyme, 

vC^  CideflùsIX.}.       Vf  9.  Ci-deflusIX.4.  LueJHir.it.'        vf.  lo.  Ci-ddIoii»Xli;i5«^      .  tH  14^  Ci- 
éctGit  X.  M^  Ci-deiroiis  XVI.  25. 

'  i.  4.  MorteSi]  Lazare  en  mourut.  Mais  J.C.  ci-delTus  hi  même  comparaifon,  IX.  4. 

Veut  dire  que  la  principale  fin  de  cette  maladie ,  f»  10.  Qid  marché  U  nuk  ]-/.€.  veatdîre^ 

^éËoit  la  gleire  de  Dieu  &  non  la  mort  de  Laza-  là»  qu'il  n'y  a  ni  aveuglement  ni  témérité, dans 

re  ,  &  ou'il  ne  mourroit  pas»  pour  ne  revivre  »  le  deflein  qu'il  a  daller  en  Judée  &  qu'il  fait  pren- 

comme  les  autres  hommes,  qu'à  la  réfurreétion  dre  le  tems  &  les  momens  propres  à  exeoner 

univerfelle.  C'eft  pourquoi  J.  C.  appelle  fi  mort  îcs  deffcins  de  Ton  Père; 

un  fommeil,  ^.  11.  comme  Matth.  IX.  14.  J^.  ii.  S*H  dort  II  ruêrira,]  Ceft  comme  t'ïs 

En  foif  glorifié.]  Voyez  ci-dcflus  IX.  3.  Jefus  difoient;  Puifqu'il  eft  en  état  de  convalefcence» 

leur  fait  preffentir  le  miracle  qu'il  va  faire  d^ns  pourqupi  vous  expofer  inutilemenf  ? 

la  peiffonne  de  Lazare,  pour  pcffuader  de  plus  •   J^.  15.  D§  ceépsejem  m'y/kh^fài  triitvi'^  Lé 

en  plus  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu,  &le  Meflîe.  miracle  auroit-paYu  moins  grsmly  û  J.-C.  n'eût 

f.  6.  De/us- jours]  Afin  que  Lazare  étant  mort  fait  que  guérir  LMif«,oti  s'il  Veut  reffaicitéim- 

&  même  enterré,  le  miracle  de  fît  réfurreétion  médiatcmenl  après  fa  mort.' Vbjrcft  jK  l7>3Xt 

fût  inconteftable.  3^.  rj.  39. 

jiu  même  liêu,'}  A  Betbabara  au  delà  du  Jour»  jifin  ^mt  vêtts  ovyitft  1  Afin  çne  vcnsfoyez 

dain.  Voyez  X.  40.                                 •  confirmez  dans  la  perfaanonquc  jefuiskMeffie, 

î,  8.  Il  ny  a  que  peu  de  tems]  A  la  fSte  delà  comme  ci-deflus  II.  ii» 

Dédicace  trois  ou  quatre mois'avant ceci.  Voyez  >^.  16.  Thomas...»  Didytm  ]   Ceft  lé  même 

le  Chapitre  précèdent.  nom  ,  l'un  en  Hélirea,  Tautrc  en  Grc€>  en 

f.  9u  Ifyat'ilfasdeuzeheuresaufûur']  Ceft  François  i  ^nmMU. 

ici  une  belle  comparaifon.  J.  C.  appelle  jour  le  Avec  Im,]  Avec  J.  C.  car  le»  Diftiplet  cnt- 

tems  deftiné  à  fa  converfation  en  chair,  pen*  gnoient  qtCil  ne  fût  misà'm»>rt  par  les  Joift  en 

dant  lequel  fes  ennemis  ne  pouvoient  avoir  au-  cette  occafion.  f,  8.  Ceft  pioarqaoiilsvoiiloieBt 

cune  puilfance  fur  lui*,  parce  qu'il  faVott  par  fa  t'en  détourner,  en  lui  difimtqne  Laxaie.gBài<» 

Sigefle  infinie  échapçr  à  leurs  embûches^  Yoye^  roit  puif^u'ildormoit^  i^.  Ui  Qud^acMiis  néuk> 

moioa 
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dyme,  dit-là-deflus  aux  autres  DifcipleS}  allons-y  aulfi^  afin  de  mou- 
rir avec  lui. 

•  *7  Quand  J  E  su  s  fut  arrivé-là,  il  troirva  qu'il  y  avoit  déjà  quatre, 
jours  que  Lazare  étoit  dans  le  tombeau.  '•  Et  comme  Bethanie  n'é- 
toit  éloignée  de  Jérufalem  que  d'environ  quinze  ftadeSi  '*  il  étoit 
venu  plufieurs  d'entre  les  Juifs  voir  Marthe  &  Marie ,  pour  les  confo- 
1er  de  la  mort  de  leur  frère.  *^  Marthe  ayant  donc  appris  que  J  e  s  u  s 
venoit ,  alla  au-devant  de  lui ,  &  Marie  demeura  à  la  maifon.  *»  Sei- 
gneur,  dit  Marthe  à  J  e  sus,  fi  vous  eufBez  été  ici,  mon  frère  ne  fe- 
roit  pas  mort.  "  Mais  je  fai  que  même  à  préfent,  tout  ce  que  vous 
demanderez  à  Dieu,  Dieu  vous  l'accordera.  *»  Jésus  lui  dit  j  Vo-^ 
trc  frère  reffufcitera.  *♦  Je  fai,  véi^onàit  Marthe  y  qu'il  reffufcitera au 
dernier  jour ,  dans  le  tenàs  de  la  Réfurreârion.  *î  J  e  s  u  s  lui  dit  5 
Je  fuis  la  Réfurreftion  &  k  Vie,  celui  qui  croit  en  moi,  vivra  quand 
même  il  feroit  mort.  **  Et  tout  homme  vivant  qui  croit  en  moi ,  ne 
mourra  jamais  ;  croyez- vous  cela?  *7  Oui ,  Seigneur,  lui  dit  Mar- 
the, je  crois  que  vous  êtes  le  Meffie,  le  Fils  de  Dieu,  quidevoitye» 
nir  au  Monde. 

•    ^'  Quand  elle  eut  dit  cela ,  elle  s'en  alla  appeller  fa  fceur  Marie  en 

fecrcty 

vf.  SX.  Cl  deflufl  IX.  }0.       ?C  24*  Ci-deflos  V.29.  Hue  XIV.  r^     vf.  25.  Ci-dèiSis  V.ix.  yLi^44«    ▼£  lU 
Ci-dcflus  VI.  35.        vf.  27.  Matth.XI.  |.  XVI.  itf.  XVII.  xx.  Ci-deflbs  IV.42.  VI.  14,6^. 

moins  le ' rapportent  à  Lazare»  éommefiTho-  un  grand  fujet  de  confiance  à  Marthe.    Ceft 

mas  eût  àÀt\  Allons  donc  en  ]^^  chercher  la  comme  s'il  avoit  dit;  JefuismoimêmerÂutear 

mort  qui  ne  nous' manquera  non  plus  qu'à  La-  &  le  maître  delà  RéfurredVion&  de  la  Vie:  mon 

2arc.  pouvoir  à  cet  égard  n'eft  point  limité  à  cenaia 

.    }^.  17.  Z^J  A  Bethanie.  tems:  je  reSufcite  quand  je  veux  êc qui  je  veux» 

ir.  i8«  §iuwz£  Jlades']  Environ  deux  mille  pas.  pourvu  que  Ton  fe  confie  en  moi.    Ces  paroles 

y<iycz  Luc  XXIV.  13.  ainfi  prifes  dans  un  fens  indéfini  ne  fouffrentau- 

?^.  18»  19.'  Ces  particularitez  font  marquées  cune  difficulté;  car  dans  ces  maximes  générale^, 

.mr  l'EvangeSfte  afia  db  hife  connottrt  cora*  où  l'on  a  pourtant  uti  but  particuOer,  il  ne  ftut 

bien  la  réfurreâion  de  Lazare  fût  célèbre.  pas  prendre  chaque  expreffion  à  la  rigueur  de  la 

f.  19.  Les  Juifs']  Ceft  ainfi  que  font  ordinai-  lettre. 

jtment  défignet  les  habitans  de*  lernfalem.sk  jy^  z6.  Nr  mmirra  jamsk'}  Ceft*à*dire,  de  U 

fur  tout  les  principaux  d'entre  icux,*  comme  ci-  -moct  étemelle, 

deflus  IX.  i8.  f.  17.  Je  cms'j  11  y.  a  au  Grec ,  fai  cm. Mais 

Peur  Us  eonféler]  Cet  office  duroit  fept  jours»  rien  n'«ft  plus  ordinaire  dans  les  Ecrivains  facrez 

e  qui  donna  le  tems  aux  Juiis  d'être  témoins  de  que  ces  changemens  de  tems.    Cependant  on 

I  tefurreâion  de  Lazare.  peut  confervcr  »  fai  sm,  en  fuppléant,  depHts 

f.  zi.  Mésm  i  fréfini]  C'eS-àdire  ,  quoi»-  hni-tems, 

qu'il  foit  mort. .            .  .    f.  i%,  Enfeern]  Ne  voulant  pas  fans  doute 

)^.  74.  jefai'i  Par  là  Marthe,  qui  fans  doute  témoigiler  publiquement  toute laconfiancequ'el- 

avoit  déjà  conçu  quelque  efpetancc»  veut  donner  le  avoit  en  Jefus  à  caufe  des  Juifi.  Voyez-cL-dcf- 

lieu  à  J.  C.  de  s'expliquer  plus  clairement.  fus  lX.ia.  &  ci-deflous  XU.41.  Cequi  elV  d'au- 

jt.  1$.  Je  fuis  U  KifurrêâUoniSf  la  Vie]  Quoi-  tant  plus  êxcufable  eh  cette  occafion,  que  Mar- 
que J.  C.  s  explique  ici  en  termes  fort  généraux,  the  pouvoit  craindre  d'attirer  à  J.  C.  quelque* 

il  le  fait  gounant  d'une  manière  qui  doit  donner  iterfccution*. 

"  "    '  '     '    -^  '        -  -        -  Vv  1 
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fecret,  &  lui  dit  ^  Le  Maître  eft  ici  qui  vous  demande.  ^^  Marien'eut 
pas  plutôt  ouï  cela  ^  qu'elle  fe  leva  eu  diligence  ,  pour  aller  trouver 
Jésus.  '"^  Car  Jésus  n'étoit  pas  encore  arrivé  au  Bourg  j  mais  il 
étoit  dans  le  lieu  où  Marthe  avoit  été  au-devant  de  lui* 

3  '  Cependant  les  Juifs  qui  étoient  avec  Marie  dans  la  maifon»  âc  qui  la 
confoloient,  voyant  qu'elle  étoit  partie  fi  fubitemeat  la  fuivirent  j  diiant  % 
Elle  va  au  fépulcre  pour  pleurer-là.      ^*  Mais  Marie  étant  arrivée  au 
lieu  où  étoit  Jésus j  dès  qu'elle  le  vit»  fe  Jetta  à  fes^piedsj  ficluidit^ 
Seigneur  3  (l  vous  euilîez  été  ici,  mon  frère  ne  ferotc  pas  more     '^  Je* 
su  s  dé  fon  côté  voyant  qu'elle  pleuroit,  audi-bien  que  les  Juifs  qui 
étoient  venus  avec  elle,  frémit  en  lui-méçie,  &  fe  fentant  tout  émût 
î*  il  leur  ditj  Où  l'avez-vous  mis?  Seigneur,  lui  àxtttLi-eUts  ,  venez 
&  voyez.     3^  Alors  Je  sus  pleura.      ^^  Sur  quoi  les  Juifs  difoieaCi 
Voyez  combien  il  Taimoit  !     ^t  Mais  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  div 
rent  s  Cet  homm^e ,  qui  a  ouvert  les  yeux  d'un  aveugle ,  ne  pouvoit-ii 
pas  faire  que  Lazare  ne  mourût  pasf     3*  Jésus  donc  fremiflfant  en* 
core  en  lui-même ,  approcha  du  fépulchre*    C'étoit  une  grotte ,  &  on 
avoit  mis  une  pierre  par-deffus.     '^  Jésus  ayant  commandé  qu'on 
6tât  la  pierre >  Seigneur,  lui  dit  Marthe  la  fœur  du  mort,  ilfentdé* 
ja ,  car  il  y  a  quatre  jours  qu'il  eft  là,      -^  J  e  s  u  s  lui  répondit  5  Ne 
vous  ai-je  pas  dit ,  que  fi  vous  croyez ,  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu  ? 
*«  On  ôta  donc  la  pierre  du  lieu  où  étoit  le  mort ,  &  J  e  su  s  levant 
les  yeux  au  Ciel ,  dit  j  Mon  Père  ,  je  te  rends  grâces  de  ce  que  tu 
m'as  exaucé  s    ^*  Pour  moi ,  je  fai  bien  que  tu  m'exauces  toujours, 
mais  je  dis  ceci  pour  ce  peuple  qui  m'environne,  afin  qu'il croye que 
ç'eft  toi  qui  m'as  envoyé.     ♦*  Ayant  prononcé  ces  mots,  il  cria  à  hau- 
te voix ,  Lazare ,  fortez  «dehors.    ^  Et  le  mort  fortit  à  l'inftant ,  ayant 

les 
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j^.  33.  Ei^M-mimê']    Grec  ;  m  fim  §ffrii. 

Voyei  le  Tcrfet  38.  oii  il  7  a  au  Grec ,  m  Itâ- 

j/t.  38.  Par  difm.  ]  Autrement ,  âtvâm. 

f.  40.  Zjl  Mrê  àê  Dm.]  Eclater  dans  la  ré- 
furreâion  de  Lazare.  Voyez  le  %  4. 

}^.  41.  ^t  dis  udp9mr  u  fmfk^  Comme  J.C 
étoit  revêtu  de  la  puiffance  de  fiiredesmirades» 
en  vertu  de  fon  union  avec  fon  Père»  X*  30.  il 
n'étoit  pas  befoin  qu'il  s*adreflat  à  lai  toutes  les 
fois  qu'il  jugcoit  à  propos  d*en  faire  quelqu'un. 
Mais  il  prie  le  Père  en  cette  ocafion  oc  en  plu- 
fleurs  autres,  afin  que  le  monde  vît  oue  les  mi- 
sacles  qu'il  faifoit ,  il  les  faifoit  par  la  vertu  & 


m  ra«totité  du  Père,  ^c  non  de  fa  propre  au- 
torité ,  ««  par  la  venu  'du  Démofi. 
•  S«'i/  crayi  ]  Autr.  qmil  fiit  eomvmncu. 

y,  48.  Ln  Rnnâims  tvuMrv»/]  Le  Nfeffie  étant 
Rgardé  par  les  Juift  comme  un  M<Hiarque  tem- 
porel ,  Jefus  ne  pouvoir  être  reconnu  pour  td 
par  la  Nation ,  fans  exciter  la  jrioufie  des  Ro- 
mains. Ceft  là  le  prétexte. 

NêfTP  LiêW]  Ccft-à-dirc  ,lê  Temple.  AA  VL 
13 ,  r4.  6c  IL  Maccab.  L  14.  II.  19.  IH.  19.  V« 
16.  X.  7. 

jlt.  49.  C4upbt]  Voyez  la-  note  fur  Luc  in.  z. 

jy,  50.  Ce  vcrfct  fuppofe  qu'il  y  tyoît  des 
gens  dans  ce  Confeilquireprérentoienti'innocen- 

ce 
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les  pieds  6c  les  mains  liez  de  bandes,  &r  le  viiage  enveloppéd'un lin^ 
ge.  Qu'on  le  délie ,  dit  J  h  sus >  &  qu'on  lerlaiire  aller.  ^^  De  forte 
que  pluiieurs  d'entre  les  juifs  qui  étoienc  venus  voir  Marie,  &  qui  a« 
voient  vu  ce  que  Jésus  avoit  fait,  crûrent  en  lui. 

^  Mais  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  allèrent  trouver  les  Fkartidens 
ôc  qui  leur  dirent  ce  qu'il  venoit  de  jfkire.  ^^  Sur  quoi  les  Princi- 
paux Sacrificateurs  &  les  Pharifiens  ayant  aflemblé  le  Confeil ,  dirent  ; 
Qie  fefoos-nous  ?  Car  cet  hominc4à  tait  beaucoup  de  miracles.  ♦«  Si 
AOus  le  laifToos  cDatiouer , tout  le  monde  croira  en  lui,&lesRjoaiains 
viendront  qui  détruiront  notre  Lieu  &  not«e  Nation.  ^^  Mais  Tua 
4'eux,  «Mnnié  Gaiphe,  qui  éroit  Souveraiii  Sacriiicateur  de  cette  an- 
née-U^  leur  dit;  Vous, n'y  entendez  ricn^  '•  &  vous  ne  confiderez 
foint  qu'il  e^  de.AOtJse  îateréc,  qa'uB  hoiwn«  cneure  pour  le  peuple, 
afin  que  toute  la  Nation  ne  périife  pas.  ^^  Qr  il  ne  dié;>it  pas  cela 
de  fou  propre  mouvement ,  mais  comme  il  étoit  Souverain  Sacrifica-- 
teur  de  cette  année-là  y  il  prophetifa  que  Jésus  devoir  mourir  pour 
la  Nation i  5*  &  non-feulement  pour  la  Nation,  maisafin auffi qu^il 
raifemblât  en  un  les  enfans  de  Dieu  ,' qui  font  difperfez  dans  It  Mmi^ 
ée. 

^^  Depuis  ce  jour-là  donc  ilsconûikerenc  enfcmbîe  fur  fes  moyens^ 
de  faire  mourir  Je  sus.  ^^  Ce  qui  obligea  J  e  s  u  s-Chrîfl:  à  ne  paroi- 
tre  plus  publiquement  parmi  îes  Juifs  ^^  &:  à  fe  retirer  daus  une  con- 
trée proche  du  Défert ,  en  une  ville  nommée  Ephraim  ,  &  il  y  de- 
meura-avec  fes  Difciples, 

*^  Cependant  la  Pâquc  des  Juifs  approchant,  beaucoup  de  gens  du 
pais  étoient allez  à  Jerufalem  avaiit  Pâques ,  pourfe  purifier ,     '^  cher- 
choient  J  e  su  s^,  &  difbient  entre-eux^   Croyez- vous  qu'il  ne  vienne- 
point 

V 

▼r.  45.  Ci-deflbutZn.  iTvTf.         vC  47.  Mdnh.ZXyLf.  lUt^  JtiV.  t.  LvcXXILz**        vf.  |«.  Ci-deflbur 
Vfai"  f^       tT.  i^  HxitO^X.  x^  ^pVU»  4<»       Vf.  ^  IL Chioa.axX.  ir* 

ce  de  J.  C  &  par  eëfkfA^tfefit-  llM)tillldej«]a?fl.^  fiUtàm^ 

îrroît  i  eker^ec'tticube  viôtenee<a0tite  lui*  f.  54.  Efhrûim^  Ffttite  ville  «atre  £ethd  ft* 

t.  CI.  Comme  fittvrmn  SacrfpùittHir^Lfr^fift'  Jetidio.    voyesL  jofeph-,  4e  k ^guerre  des  Juiâ> 

t^A^'^  h'eft  pts'Qut  4t  éôn  ttfe  ^ophetie'fût  ^L\^.  V.  t.'S.    . 

attaché  à  la  Sacrincature  ,  mais  Bien  |>ar  tme       9^.  75;  Im  Péam  iês  ^^fs^  Ceâ  la  quatrième' 

Providence  toute  piattftMle^feftfrfkêeOai^e,  .ftiaïi|tfée  par  :5.  Jean. 

qtirétditTôuVefain  Sacfifitatew,^unFev^!er6n$       Un  pdisl  Ceft-à*dire  »  de  h  Judée  par  oppofi- 

y  penfer  nn  des  prindpattt  myétres  da  Okriftia*  :«îD(n'  àla  Gapitaîle.  Vof  ez  l>iic  XXI.ir.  On  «eût 

n2rme,i8t  cette*  efpece  de  Préphetie  qai  fe  tfoii'  traduire  auffi  de  té  fais  ^  on,  de  ew  Urruoire4à, 
ye  dans  fa  bouche  eft' d'autant^  pltts  FeMirquabte       Peur  f$  purifier  \  ?'ébx  fe  pt^rer  à  célébrer 

que  c'étoit  un  liohime  depotdsêc  dViut^itï.  hPâque,  foit  par  des  «Uutiont,  foit  ea  rem- 

f.  51.  Qjiil  raffémblût]  Qu'il  réunit  tes  Julb  idiffi[Qt*qtidques  vœux  •  tomme  celui  du  Nawreat^ 

k  les  Gentils  par  ta  foi  en  rEtangite.  II.  Chron.  XiOC.  n,  18.  hSu  XXI.  16. 

%  53.  Ils  cenfiélterent^  Autr.  Ils  frirm{  ^^.  
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point  à  la  £èté  ?  ^f  Les  Soaverains  Sacrificateacs  &  les  Pharilicns  a« 
voient  aufli  donné  ordre ,  que  û  quelqu'un  favoit  où  il  étoit  «  il  en 
donnât  avis  >  afin  qu'on  pût  fe  iaifir  de  lui. 


i^V- 


CHAPITRE    XII. 

Jbsui  fiufê  i  BHhâmê,  MéirH  finir  de  Lâzare  ripéutd/ur  la  têu  dêjïïsvs  mm  bmkffifimh.  Mâf^ 
mure  de  Judas  à  cette  occafiom.  ReJUxwn  dejEsxfs  la-dejfus.  PiaffiittrtJtdfsvenfÀBetSimâubmiii 
Urêfwrreâlimdê  Laxjtre.Onvmiie  faireweoemr,  i-xi.  ]n9%%tninàJih4fdtmavicUsâtàâmmm 
du  feufU.  il  efi  recetmu  de  beaue^f  de  mtêndê  p9m  le  Meffie  :  (e  fwî  aUarme  les  Pharifitiu»  11-19. 
Des  Grecs  défirent  de  voir  Jésus.  Philiffe  c  André  lui  en  parient  :  A  leur  fréditfa  mort  trfi  ^ 
fwreâiton,  §iu$Ues  dnvem  éire  Us  d^^tiem  de  fit  Défias*  lo-zô.  Sen  Kite  tfl  tteMU*  Vm  vtk 
du  Ciel  cenjkme  fa  veMtien.  Il  fridtt  ettcêre  fa  mers^  t^  far  elle  la  condiemn^kn  du  menit ,  Cfïi 
défaite  du  Démon.  17-33.  OhjeâHon  du  peuple*  Képonfe  de  J»  C.  Eudarcijfèment  des  fSfifrUit.^» 
41.    Des  sénateurs  croyent  en  Im.    Es  r^efemê  U  €pnfifir*    J isas  m  dk  nm  de yfin^chf^  îk éi»i 

^  mdlefromifoau  Fidèla.  41-so. 

*  O I X  jours  avant  Pâques ,  J  e  s  u  s  vint  à  Bethanie  ,  '  où  étoit  mort 
^  Lazare  qu'il  avoit  reffulcité  d'entre  les  morts.  *  On  lui  apprê- 
ta-là  à  fouperj  Marthe  fervoit,  &  Lazare  étoit  un  de  ceux  qui  étoient 
à  table  avec  lui.  '  Mais  Marie  ayant  pris  une  livre  d'huile  d'cpi 
de  nard3  d'un  fort  grand  prix,  le  répandit  fiir  les  pieds  de  Jésus, 
&  les  efluya  avec  fes  cheveux ,  de  forte  que  la  mailon  fut  remplie  de 
Todeur  de  ce  parfum.  ♦  Ce  qui  fit  dire  à  l'un  des  Difciples ,  favoir 
à  Judas  Ifcariot^  fils  de  Simon,  qui  devoit  le  trahir;  '  Pourquoi 
n'avoir  pas  vendu  cette  huile  trois  cens  deniers ,  pour  les  donner  aux 
pauvres?  *  Ce  qu'il  en  difoit,  ce  n'étoit  pas  qu'il fefoucîât des pau- 
vrcs,  mais  parce  qu'il  étoit  larron;  &  qu'ayant  la  bourfe,.  il  avoit  ea- 

trc 

Yf.  1.  Lac  X.  40.       wC  }•  Ci-ddBii  HuUeVîlti» 


*^  Chap.  xn.  tC  t.  Mattfa.XXVL4.  Mtic  ZIV.  |» 
Yf.  6.  Ci-defibus  XIIL 1^ 

Chap.  XII.  f.  i.  Bêthâtne]  Voyez  lancfte 
for  Matth.  XXI.  27. 

Ok  éteit  mort  Latuire]  Autrement  »  Mb  itah  hor 
xaref  ce  mort  qu'il  avoit  rofufcité» 

j^.  1.  Afouper'l  U  pafloit  le  jour  i  enfeigner 
au  Temple,  èc  fe  retiroit  le  foir  à  Bethanie, 
Lqc  XXI.  37.  Ce  repat  fe  fit  an  refte  dans  la 
maifon  de  Simon  le  Lépreux.  Matdu  XXVI.  6. 
Marc  XIV.  3. 

H^.  3.  D'épi  de  nord]  Voyez  la  note  fur  Maïc 
XIV.  3. 

Le  répandit^  Antr*  en  'oignit. 

Et  Us  ejfuya  avec  fis  cheveux']  Cétoit  la  cou- 
tume des  Anciens  d'oindre  les  pieds  desétrangen 
avec  de  l'huile  parfumée ,    &  enfuite  de  les 


efluyer  avec  'des  Unges  «  oa  du  drap  exttcm^ 
ment  fin.  Marie  pour  laire  plas  ahooncor  ï 
J.  C.  le  £iit  arec  te  chercuX' 

f.  4.  Vmn  des  DUapUt\  VoTCi  la  note  fin 
Matth.  XXVL  & 

f.  5.  Trois  €ms  dmars  1  VoTCK  la  note  (v 
Marc  XIV.  5* 

i/.  6.  A  avoit  entre  Us  ntains]  Autci^/«rMÉr. 

f.  7.  Le  jour  de  tno»  atUkfoûfiment.]  Qui  ^ 
û  priRrhe  que  V<m  peut  dé)a  me  oenfiderer  con- 
me  mort.  Voyez  les  ootes  fur  Mattb.  XXVL 
12.  Marc  XIV.  8. 

f.  8.  Fotti  aurez  toujours  dos  pauvres}  Voja 
la  note  fur  Matth.  XXVI,  x  !• 

J^.  i^.Hàfanna]  Voy.  lanotefurMatdi.XXI.9' 


j 
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trc  les  mains  ce  qu'on  y  mettoit.  ^  J  e  sus  lui  dit  donc  ;  Laiffez-k 
£iirc  9  elle  avoit  garde  cela  pour  le  jour  de  mon  enfeveliflement. 
•  Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous,  mais  pour  moi ,  vous 
ne  m'aurez  pas  toujours. 

*  Une  grande  multitude  de  Juifs  ayant  fà  qu'il  étoit-là^y  allèrent^ 
aôn-feulement  à  caufe  de  Jésus,  mais  aufli  pour  voir  Lazare ,  qu'il 
avait  reflufcité  d'entre  les  mortsi  *•  Or  les  Souverains  Sacrificateurs 
avoient  auifi  réfolu  de  faire  mourir  Lazare,  ,  "  parce  qu'à  fon  occa- 
ûonr  plufieurs  des  Juifs  les  abandonnoient  &  croy oient  en  J  e  s  u  s. 

"Le  lendemain  une  grande  foule  de  gens  ,  qui  étoient  allez  à  la 
fête,  ayant  appris  que  J  es  us  venoit  à  Jerufalem,  '*  prirent  des 
branches  de  palmiers,  &  allèrent  au-devant  de  lui,  &  crioient ,  Ho- 
ianna,  béni  foit  le  Roi  d'Ifraël  qui. vient  au  Nom  du  Seigneur.  '♦Et 
Jésus  ayant  trouvé  un  ânon,  s'affît  deflus',  accampUJfant  ainfi  ce  qui 
cft  écrit  J  »*  Ne  crains  point ,  Fille  de  Sion  ;  voici  ton  Roi  qui  vient 
monté  fur  le  peulain  d'une  ânefle.  '^  Les  Difciples ne  comprirent  pas 
cela  d'abord ,  mais  quand  J  e  s  u  s  fut  glorifié ,  ils  fe  fouvinrent  de  ce 
qui  s'étoit  paflTé  alors  à  fon  fujet ,  &  reconnurent  que  ces  chofes  avoient 
été  écrites  de  luL  '^  Tous  ceux  qui  s'étoient  trouvez  avec  lui,lorf- 
qu'il  dit  à  Lazare  de  fortir  du  tombeau ,  &  qu'il  le  reffufcita ,  en  ren- 
doient  témoignage.  '*  Etc'eftfur  le  bruit  de  ce  miracle  qu'on  alloit 
en  foule  au  devant  de  lui.  '^  Les  Pharifiens  donc  difoient  entre^eUx  ; 
Ne  voyez- vous  pas  que  vous  n'avancez  rien  ?  Voilà  tout  le  monde  qui 
le  fuit. 

**  Cependant  quelques  Grecs  qui  étoient  venus  à  Jerufalem  pour  a- 
doret  pendant  la  fête  ,  "  s'étant  adrefTez  à  Philippe  de  Bethfaïde, 
Ville  de  Galilée,  lui  dirent  ^  Seigneur,  nous  voudrions  voir  Jésus. 

•    •  "Phi- 

.   Vf.  s.  Deat.XT.if.  Matth.XXn.ii.  MaicZIV.7.    ?r.  it.  Matth.  JXLt.  Macc  XLI.  Luc  ZIZ.at.    Tf.!]* 
]Pr.CXVIlL2;.«5.        vf.  15.  Eacb.IX.^.        ?f.  20.  LBlois  VlU.4r. 

^.14.  Trouvé"]  n  Tayoit  envoyé  cbercber par  '  n'adorer  qu'an  fenl  Dieu»  fls  étoient  reçus  à 

Tes  Difciples.  Matth.  XXT.  i.  faire  leurs  dévotions  dans  le  Parvis  des  Gentils. 

f.  15.  ¥iUê  di  Sion']  Voyct  Matth.  XXI.  5.  Voyet  Ad.  VIII.  17.  X.  2.  XVII.  4.  Ce  qui  fe 

f,  16.  Ghrifii]  Ceft-à-dire , reflufcité 8c mon*  pratiqaoit  conformément  à  ce  que  Salomon  de- 
té  dans  le  Ciel.  mande  à  Dieu  I.  Rois  VIII.  41 ,41,43. 

1^.  17.  Lorfquil]  Antttmtrït  ;  ta  trmpiqmttoit  jfdûnr]  C'eft-à-dire,  faire  leurs  dévotions. 

avtc  lui  rendott  témoignage ^  qu*il  avoit  apptUé  La-  jf,  il.  Bethfdide  ViUo  de  GaUlée]  On  prétend 

xare  hors  duftpuUre  &qu  il  V avoit  refujaté.  qu'ail  y  avôit  deux  Bethfaïdes;  l'une  à  l'orient ,. 

•    f^  lo.  Grecs]  C'étoit  de  ces  Proftlytes  d*en-  1  autre  à  Toccident  du  Lac  de  Gcnezareth. 

tre  les  Gentils  qu'on  appelloit  Profelytes  de  la  Ségnmtr]  Ce  mot  ne  iignifie  ici  que  le  Dorm» 

Porte.  Ils  ne  fe  faifoient  point  circoncire  Se  n'é*  ne  des  Latins ,  le  Monfieur  des  François ,  5c  lé 

toient  ^as  tenus  à  Tobfervation  des  cérémonies  Si^imt  des  Italiens.  Voyez  ci-deflbus  XX.  15. 

de  la  Loi  :  mais  comme  ils  faifoient  profeffion  de  * 

Toii.  L  X  X 
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"  Philippe  alla  le  dire  à  André  >  &  tous  dcujc  eaparfereat  à J  c  s  u  s. 
^*  Mais  J  £  su  s  leur  dit  ^  Le  tcms  eft  venu  que  le  Fils  de Fhomine  va. 
être  glorifié.  *♦  En  vérité  >  en  vérité ,  je  vous  le  dis^  Si  le  grain  de 
bled  ne  meurt  après  qu'on  Ta  jette  en  terre,  il  demeure feul,  mais  s'il 
meurt  >  il  porte  beaucoup  de  fruit.  "^  Celui  qui  aime  J&  vie  la  per- 
dra >  mais  celui  qui  hait  fa  vie  en  ce  Monde  ,  la  coniervera  pour  i'éu 
ternité.  *^  Si  quelqu'un  veut  me  fetvir,  qu'il  me  fuive  j  par  tout 
où  je  fuis ,  celui  qui  me  £ert  y  fera  aufli  ^  quiconque  me  &rt  9mon  P^ 
re  l'honorera.. 

*7  Maintenant  mon  ame  eft  troublée  >  &  que  dirainjePMûa  Pcre> 
délivre- moi  de  cette  heure  >  mais  c'eft  «xprçflement  pour  cette  heure 
que  je  fuis  v^nu.  *•  Père  >  glorifie  ton  Nom*  Alors  on  entendit  une 
voix  du  Ciel  qui  diibiti  Je  l'ai  déjà  glorifié  >  &  je  le  glorifieraienco- 
re.  *^  Le  peuple  qui  étoit-là  6c  qui  avwt  ouï  ie  brmit  '>  di£bîc,  que 
c'étoit  un  coup  de  tonnerre  5  &  d'autres  difoient^  Un  Ange  lui  apaf^ 
lé.  '8  J  E  s  u  'S  dit  5  Ce  n'eft  pas  pour  moi  que  cette  voix  s^eSt  faâe 
entendre  2  c'eft  pour  vous.    '^  Cdi  maintenant  que  le  Monde  T%iécre 


f.  t^.  Matth.  X.  }9.  XVI.  2;.   Mare  TIII.  i^.  Lnc  IZ.  24.   ZVn.  is.  ?r.  t6.  Cl-itfRnB  XIV.  i,  XVtL  ^^^ 

X.TheClV.  17.       ?r.  27.  Matth.  XX  VI.  19.  Hebr.V^7«       tC  |i.  Ci-dcflbtt  XlV.io.  XYLiz.  GlrddfiBY.^a^ 
\7.  Ad.  XXVI.  xf.  IL  Cor. IV.  4.  Eph.U.2.  VI.  12. 


avoient 

nés  efperances ,  il  prend  occafion  de  leur  de*  me  le  calia  ,  6a  la 'rom^,.  Matth.  'iSJfL  39*. 

mande  pour  parier  de  fa  mort  &  de  fa  réfurrec-  c'eft-àdire»  fa  mort  dauloureofe. 

tien»  afin  que  ceux  qui  veulent  être  de  Tes  Difci-  f.  i9.  Glorifie  ton  ^^m]  Fai  connoitreqTie  ie 

pics  fâchent  ce  qu'ils  ont  à  craindre  6c  k  espérer,  ne  me  fuis  pas  vanté  fauffement  d'-ttre  venu  ie 

j^«  15.  Sa  vi>]  Voyez  la-  note  fur  Matth.  X.  ta  part.  . 
39.  Le  mot  de  vte  ugnifîe  ^ci  deux  choTes,  6c  Je  rai  ilerijle]  Par  lesmirades  que  Jefus  avoit 
famé,  8c  la  vie  fimplemâit ,.  la  vie  teroporfelle  faits  pour  rarouver  fa  vocation  6c  par  le  témoi- 
6c  la  vie  étemelle.  Celui  qui  pour  conferver  fa  gnace  que  Dieu  lui  avoit  rendu  Matth.  ÎIL  17. 
f ie«  fera  difficulté  -de  me  fuivre  ,  ou  m'abtin-  je  ie  gleri/ierai]  Par  fa  réfurreâlon  ^fon  afcen- 
donona ,  il  perdra  fon  ame  6c  fera  fruftré  de  Aon  dans  le  Ciel  6c  renvoi  'du  S.Efprit,  qui  de- 
toute  i'erperance  qu'il  pouvoit  avoiràla  vieéter-  voit  être  une  fuite  6c  une  partie  de  fa  ^orifica- 
nelle  en  fui  vaut  ma  dodhine.  tion,  Jean  VIIL  ^. 

Haii  fa  vie]  Ceft-à-dire»  qui  l'abandonne  6c  ^.  19.  §tmavett  mm  6cc0  I^unsavoient  oaT 

la  facrifie  de  même  que  s'il  la  haiflbit»  comme  diftinâement  une  voix,  6c  les  autres  n'av(Hent 

tiUC  XIV.  i6.  ouï  que  le  tonnerre  dont  elle  pût  être  accompa- 

f.  16.  §iii'il  mefuroe]  Ceft  une  figure;  Qu'il  gnée, comme  £xode  XIX.  16919.  hj^oc.  IV.  );•. 

m'imite  dans  mes  fouffrances  6c  dans  la  pratique  it*  30.  C#  n'eflfAsfeHr  moi]  Voyez  d*deflui^< 

•de  la  vertu  la  plus  auftere.                   .  XI.  41. 

L^hewrera.l  Âutf.  lé  ricomfenfera.    Comme  ^.  %!•  Le  monde  va  être  eendamni]  ParleMoo* 

honorer  eft  ici  oppofé  ïferWf, il  fignifie  props^  de  il  nut  entendre  la  Nation  Judaïque»  cemme 

.ment  rkomunfer,  ainfi  qu'en  plufîeursautresen-  en  plufieura  autres  endroits  de  cet  Évangile.  La 

droits  de  l  Eaiture,.  où  Vbenmur  fignifie  {es  ri-  jéfurreâion  de  J.  C*  devoit  convaincre  les  Juifs 

chefles  ,  des  prefens ,  ce  oui  fert  à  rentretien.  4e  l'horrible  impieté  qu'ils  avoient  commife  ca 

Voyez  la  note  fur  Matth.  XV.  4.  Larécompèn*  1^  faifant  mourir.  Vovez  plus  bas  XVI.  8,Q«ia> 

&.  dont  il  s'agjit  ici  n'étant  auttt.  çhofcqjie  la.  l£^rittu.dêM^monaÊ\  LcDémon^quiiu^u'a- 

^  ^ ion 


J 
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condamné  i  c*eft  à  cctw  heure  que  le  Prince  dç  ce  Mondera  être  chaf* 
fé.  ^*  .Et  pour  moi  quand  je  fearai  élevé  de  la  terre 3  je  tirerai  les  hom* 
jsitc9.à  tooi.  "  (Or  il  difoit  cela  pourdéfigner  de  quelle  mort  il  de* 
voit  mourir-  ) 

^^  S.ur  quoi  h  peuple  lui  dit  1  Nous  avons  appris  dans  la  Loi  que 
le  Meflie  doit  vivre  éternellement ,  comment  donc  dites-vous  que  le  Fils 
de  l^horome  doit  être  élevé  9  quel  eft  ce  Fils  de  l'homme  ?  "  J 1  s  u  s 
leur  répondit  j  La  Lumière  eft  encore  avec  vous  pour  un  peudetems^ 
ta^Tch^z  pendant  que  vous  avez  la  Lumière ,  de  peur  que  les  ténèbres 
ne  vous  furprennent  -,  car  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  ne  fait 
OÙ  il  va.  '*  Pendant  que  vous  avez  la  Lumière ,  croyez  en  la  Lumiè- 
re t  afin  que  vous  foyez  enfans  de  lumière.  Après  avoir  dit  ces  ch<> 
les  »  J  £  s  u  s  fe  retira  6c  &  cacha  d'eux. 

*7  Mais  quoi  qu'il  eût  fait  de  fi  grands  miracles  en  leur  prefence> 
ils  np  crûrent  point  en  lui  -,  »»  afin  que  cette  parole  d'Efaïe  s'ac- 
complit; Seigneur,  qui  eft-^e  qui  a  crà  à  notre  prédication j  ëcàqui 
eft-ce  que  le  bras  de  TEternel  a  été  révélé  ?  '*  Audi  ne  pou  voient* 
ils  croire  9  félon  ce  que  dit  encore  Efaïei    ^  Il  a  aveuglé  leurs  yeux, 

il 

VT  SI.  ei-dcQ|ftaLl4.  Tr.'l4.  li.«im.TII.T|.  K.LXZXlX.3o,S7.  CX.4*  Ef«fi.IX.«,7.  Esecli.  XXXVIE. 
15.  Dan. II. 44.  VU.  14,27.  Luc  1. 33.  ?r.  35.  CidefliuLp.  XI. ^  vf.  it.  Efai. UU.X*  Kom^X,i9.  vf.  4é. 
£rai.VI.p.  Maul1.XlII.14.  MâtclV.ii.  Luc  Via  xo.  Aâ.XXVIiL25.  Rom.Xt.S. 


lors  avoît  exercé  fon  Empire  dans  le  monde  par 
l'idolâtrie  des  Gentils  &  Timpénitence  des  Juift. 
Ephef.  II.  1.  II.  Cor.  IV.  4. 

}^.  31.  Elevé  de  U  terre]  Voyez  plos  haut  IIL 
f  4.  Vi!î.  i8.   &  plus  bas  XVIII.  32. 
•  jilAs  matnûrt.^  Ceft  une  façon  de  parler  Sy- 
riaoue. 

j^.  34.  Dans  la  LolJ  Ui  (^oi.eftprife  ]à  pour 
rEcriturê  en'général ,  comme  plus  haut  X.  34. 

Vivre'}  Grec  9  detneurer, 

Vhre  étemeiïement  ]  ils  etpliquoient  de  la  per* 
jpnne  4u  Meflie  ce  que  les  Prophètes  avoient  dit 
éc  fonllegne.  II.  Sam.  VIL  ï6.  Pf.  LXXXÏX.  30. 
ex. 4.  Ëlai.IX.7.  Dan.  VU.  14^  Ne  faifant  pomt 
d'att;ention  à  ce  que  les  mêmes  Prophètes  avoient 
dit  dé  là  mort  du  Meffie,  Efaîe  LUI.  4.  Dan. 
fK,  16.  Pf.  XXH.  17.  ce  qui  pourtant  n'cft  pas 
incompatihle  avec  fa  durée  étemelle ,  puifqu'il 
devoitsrcffufdter.  f  f.  XVI.  lo.  Ad.  H.  17-    ^ 

jy.  "i^^  Ifa  Lumere']  \\  s'appelle  lui-même  la 
.Lrumiefe,  comme  d-deflus  I.  j  .Sjp.  VIIL  ii^ 

^x.^ 

""'f:  i6.  ^rfans  âe  lumtere]  Héhraïfme  expli- 
qué ailleurs ,  Matth.  VllI.  11.  XXIIÎ.  15;  Luc 
«X.  36.  Ceft  à-dire ,  afin  que  vous  ayez  part 
^ux  avantages  infinis  que  celui  qui  eft  la  Lumière 
par  excellence  promet  à  fes  vrais  Diicipl^*  ^^7* 


ci-deffus  VIIL  ii.  ^ 

Se  cacha  ^«»x]  Il  alla  à  Bethanie,  comme  à 
fon  ordinaire»  pour  ne  pas  s'expofcr  avant  le 
tems  à  la  fureur  des  Juifs. 

f.  '37.  Es  ne  crurent  feinf  en  Im.  ]  Le  plut 
grand  nombre. 

j^,  38.  jifin  que"]  Autr.  Enforte  que,  La  parti* 
cule  qui  eft  dans  le  Grec  inarque  fouvcnt  réve- 
nement  H.  Cor.  L  17.  Apoc.  VIIl,  iz.  &  c'eft 
ainfi  que  l'ont  entendu  S.  Chryfoftome  &  Theo«> 
phylaae. 

Le  bras  de  f  Etemel^  Ceft-à  dire  »  la  puiflance 
de  Dieu  qui  a  éclaté  partant  de  miracles.  Voyez 
le  bras  de  Dieu  pris  pour  fa  puiflance  mi»culeu- 
fe  Aô.  XIII.  17.  ^ 

jt  été  rivéli.]  D'une  manière  efficace.  Qui 
eft-çe  qui  a  reconnu  la  vertu  de  Dieu  agiftant 
en  J.  C.  ?  Les  Juifs  attribuoient  cette  vertu  ati 
Démon. 

f.  39.  Nipouvâient'îls]  Il  s'agit  ici  d'une  im- 

i)uiflance  volontaire ,  comme  ci-deffus  VIII.  43^ 
elon  la  remarque  de  S,  Chryfoftome. 

t.  40.  lia  avékgW]  Cèft-à-dire  ,  que  Dieu 
par  un  jufte  jugement  les  a  abandonnez  à  leurs 
préjugez  &  à  Tobftination  de  leur  cœur.'  Voye» 
&ai.  VI.  o. 


t7« 


9.   Matth.  XllI.  15.    Aô.  XXVilL 
Xx  1 
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i  a  endurci  leur  cbur  y  afin  que  ne  voyant  point  de  leurs  yeux ,  ne 
comprenant  point  de  leur  cœur ,  &  ne  fe  convertiflant  pas  ,  je  ne  les 
guérifle  pas  non  plus.  **  Efaïe  dit  ces  chofes  lors  qu'il  vit  fa  gloire  8c 
qu'il  parla  de  lui. 

**  Cependant  il  y  en  eut  pluficurs,  même  d^entrelesSénateurs^qut 
crurent  en  lui ,  mais  ils  ne  le  difoient  pas  ouvertement  y  à  caufe  des 
Phârifiens,  de  peur  d^tre  chafTez  de  la  Synagogue  -,  **  car  ils  ai- 
moient  plus  la  gloire  des  hommes  que  celle  de  Eneu. 

^  Or  J  E  s  u  s  éleva  fa  voix  &  ditj  Celui  qui  croit  en  moi  ^  cen'eft 
point  en  moi  qu'il  croit ,  mais  en  celui  qui  m^'a  envoyé.  ♦*  Et  qui 
me  voit ,  voit  celui  qui  m'a  envoyé.  ^  Je  fuis  venu  au  Monde  pour 
en  être  la  lumière  >  afin  que  qui  croit  en  moi  ne  demeure  plus  dans  les 
ténèbres.  ^7  Mais  G  quelqu'un  écoute  mes  Paroles  ,  &  ne  les  croit 
point,  ce  n'eft  pas  moi  qui  le  juge  j  car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger 
le  Monde  y  mais  pour  le  fauver.  ^'  Qui  me  rejette  &  ne  reçoit  point 
mes  Paroles,  il  a  qui  le  juge  ^  la  Parole  que  j'ai  annoncée  fera  fon 
Juge  au  dernier  jour.      ^^  Car  je  n'ai  rien  dit  de  mon  propre  mouve- 


CHA. 

vH  4T«  Efat.VLi.  vC  42.  Ci-deflut  ni.  2.  ITliu  vH  4).  Ci'dcflb*  V.44.  vf.  44.  LPieix.Liv 
vC  4tf.  Ci-deflosl.  f  ,p.  lU.  ip.  VIII.  12.  IX.  $.  vf.  47.  Ci  deflus  lU.  17.  VIII.  15.  MafcZVLltf.  n.Pi€i& 
m.  9.        Yf.  48.  Dcut.XVIIL  xp.  Ci-dcflbus  XV.  22.        VC  49.  Ci-ddTotts  XIV.  10. 


Je  n$  les  gtarijfe  fas'\  Ccft-à-dirc,  je  ne  leur 
pardonne  pas  leurs  pécher  comme  il  y  a  dans 
S.  Marc  IV.  11. 

f.  41.  54  gkirê\  Ccft  la  gloire  de  J.  C  ou'E* 
ftïe  vit  dan»la  viiion  rapportée  au  Chap.  Vi.  de 
fcs  Prophéties  jî'.  i,  i,  3,.  Voy.  d  deflus  VIII.  58. 

Il  pmU  de  lui.  ]  La  gloire  dé  J.  C.  »  qui  a 
éclate  dans  la  deftruétion  de  la  Nation  Judaïque, 
èft  repréfentée  dans  cette  vifîon. 

f,  42.  ChAffez^àiW^^nagogHi.^  Voyeilanotc 
fur  Jean  IX,  ii. 

f,  43.  La  gloire  des  bûmmes  ]  Cefi-à-dire, 
qu'ils  aimoient  mieux  conferver  leur  réputation 
parmi  les  hommes  &  leurs  digpitez  ,quede  don- 
ner gloire  à  Diea  en  reconiyiflant  Jefus  pour 
le  Meilîe. 

^,  44.  Ce  neft  pùtnt  en  i»m]  Ce(l-à*dire,  ce 
B*eft.pas  tant  en  moi  qu'au  Père  qui  m'a  envoyé. 
Pour  ramener  les  Sénateurs  de  lenzdiflimulatiQa 


&  de  leur  timidité  il  leur  ditqu'ilrne  doivent 
faire  aucune  difficulté  de  le  confefler  ouvertement» 
puifque  croire  en  lui  c'eftaoireenDieu.  LPier. 
L  XI. 

f,  45.  MeveityW  s'agit  ici  de  la  vûë  deiâ 
Foi ,  &  des  yetyc  de  l'Ame.  Voyez  plus  bas 
XIV.  9. 

if,  4(5.  Je  fuii  venu  au  mena*  feeurwn  èerê^  la  Uh 
miere'}  Âutr.  Moi  qmfitis  la  lunmre ^jefms  venum 

i.  47.  Ne  les  emtpomt']  Ne  les  omerve point» 
comme  il  y  a  dans  quelques  Manufcrits  Gn:cs  ôc 
dans  toutes  les  Anaennes  Verfions. 

Ce  neft  pas  moi  jftiUjugoX  Autr.  U  condamuêk 
Céft-à-dire  ,  qu'ils  fe  conaamnent  eux-mêmes 
contre  l'intention  de  T<  C.  qui  eft  venu  pour  les 
ikuver.  Voyez  ci-deflus  III.  z8. 

Jf,  <o.  La  vie  êiemeUe'}  Le  chemin,  à.  la  vie 
étemeUe  j  8e,  le  moyen  de  racquerû^  lca% 
«LYli*  3* 


'> 
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CHAPITRE    XIII. 

Jssus  lavi  lisjUdf  défis  Vi/dptes,  pcttr  Uur  dmner  um  kfm  d^humUtii,  PUrrmnê  veut  pas  lefiufi 
fiir.  Répettfede  J,.  C.  il  imfifmilê  tréMfon  de  Judas,  i  lo.  A  parle  plus  euver sèment  de  la  trahi- 
foUf  fans  nommer  le  Traître,  Il  té  difi^ne  à  Jean:  Judas  firt.  21-30.  Jésus  prédit  fa  propre  mort^. 
Jl  recommande  ifis  Difeiples  de  s'aimer.    É  prédit  la  chute  de  Pierre.  3 1^38. 

*  A  V  A  N  T  k  fête  de  Pâque,  Jésus  fâchant  que  fon  heure  étoit 
■"•  venue  de  paflfer  de  ce  Monde  à  fon  Père  ,  comme  il  avoit  aimé' 
les  iiens  qui  étoient  dans  le  Monde  y  il  les  aima  jufqu'à  la  fin.  ^  Ainfi 
pendant  le  foaper^  (le  Diable  ayant  déjà  mis  au  cœur  de  Judas  Ifca- 
jiot ,  fils^  de  Simon  de  le  trahir ,  )  'Jésus  qui  favoit  que  le  Père  lui 
avoit  mis  toutes  chûfes  entre  les  mains  ).  qu'il  étoit  venu*  de  ia  part  de 
Dieu,  &  qu'il  s'en  retouraoit  à  Dieu^  ♦  fe  leva  de  table,  quitta  fa 
robe  &  prit  un  linge  qa'il  mit  autour  de  lui.  ^  Puis  ayant  verfé  de  l'eau» 
dans  un  baflîn,  il  fe  mit  à  laver  les  pieds  de  fes  Difeiples,  Scàlesef-^ 
foyer  avec  le  linge  qu'il  avoit  autour  de  lui.  ^  Il  vint  donc  à  Simon^ 
'  Pierre ,  qui  lui  dit  5  Vous ,.  Seigneur ,  vous  me  laveriez  les  pieds  !  ^  J  e^ 
sus  lui  ré|Jdndit|  Vous  ne  comprenez  pas  encore  ce  que  je  fais,  mais 
vous  le  comprendrez  dans  la  fuite.  *  Pierrelui  dit  3  Vous  ne  me  lave- 
rez  jamais  les  pieds.  Si  je  ne  vous  lave,  répliqua  Jésus,  vous  ne* 
partagerez    point    avec    moi.    *  Simon  Pierre  lui  dit  5   Seigneur  y 

non- 

Chap.  XHI:  Yf.  I.  Matth.  XXVI.  i.  Mlirc  XtV.  i.  tac  XXII.  i.  Ci-deflbs  XIL  2f .  Ci-deflbas  XVII.  t,  ti.  vf  zî 
Ci-deflbiu  Tf.  27;  vf.  3.  Matth.XI.  27.  XXVIIL  iS.  Ci  deiSis  1. 1«.  III.  ij>95.  V.  27.  VUI.4Z-  Ci-deflbus  XVIU 
a.  Aâ.II.36.  Hebf.L2.  21.  t.  ?r.  4.  LucXVU.1.  ZXII.27.  vf.  6.  Luc  V.  t.  Ma»h.lU.  14*  vf.  7.  Ci^ 
deifouj  Tf.  12.       vC  8.  Matt]i.ULxz. 

Ch  A l>.  X 1 1 1 0^*  r.  AH/anrla  Tête  de  Piques^  XXIÏ.  3. 

€'cft-à-dirc,  la  veille  de  Pâques.  f.  3.  g«i  favoit]  Oli  ,  faehant.  Cèft-à>dirfe, 

'  Son  heure...  depajfer]  C'efi-à-dire,  le  temsde  quoiqu'il  fût.  Voyez  plus  bas  )9'.i4.  &  Philip. lli^ 

ffi-  mort  «qui  eft  confîderé  comme  unlimplepaf-  5 ,6,7. 

fage:  il  peut  auflî  y  avoir  ici  une  allufion  a  la  )^.  4.  54  rohe"]  Il  y  a  au  Grec»  fis  vétementsi 

Paqne ,  qui  fignifie  paffage.  Le  plund  eft  mis  pour  le  fingulier.  J.  C|||uitta 

'   .§^i  étoient  dans  le-  monde]  Qu'il  aJIbit laiiTer  fon  habit  de  deffus  qu'on  appdloit  la  robe. 

dans  le  monde texpofez  à  diverfes  tentations.  J^.  5.  U  fe  mit]  Autr.  îi  commentai    C'eft-à^ 

Il  les  mmajufyuà  la  fin.  J  II  continua  jufcpi'à  dire ,.  qu'il  fe  mit- en  état  de  le  faire. 

fa  mort  àleur  donner  dcsmarques  de  fon  amour,  J^  6.  Vous  me-laveriez»'].  Il  y  a  au-Grec,  voue 

en  les  inftruifant  par  fespréceptes&parfesexem-  voulex^  me  laver  les  pitdi  !  comme  Jean  X.  31. 

.pies 9  comnie  il  va  faire- en  leur  lavant  les  pieds,  pourquoi  me  Upidozvous?  pour  dire,  pourauoi  me 

afi&de  leur  donner- un  exemple  d'humilité,  fans  voulez,  vous  lapider  f  S.  Pierre  fe  défend  d'être  la-t 

doute  parce  qu'ils  avoient  difputé  entre  eux.de  vé  par  J.  C.  par  le  mêhie  principe  qui  animoit 

la  primauté*  Luc  XXIL  24,15.  Jean  Baptifte  lorfqu'il  fe  défendoit  delebaptizen 

f.  1.  Pendant  lefoupêr'}  Voyexplus  basvcrfcts  Matth.  lll.  14.        - 

'  4^11,  .  Sr,  8.  Vous  ne  partagerez  point  aveanoi.]  Ceft- 

Le.Diable  ayant  déjà  mis  au  coeur.]:Yoj^  Luc  à-dire»  je  ne  vous  ferai  point  part  des  bicAsque 

X  X  i 


^^ 
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non- feulement  les  pieds,  mais  aufli  les  mains  &  la  tête.  "  Celui  qui  a 
été  lavé,  lui  dit  Jésus,  n'a  plus  befoin  que  de  fe  layer  les  pieds , 
parce  qu'il  eft  net  par  tout  le  refte  du  Corps  |  pour  vous ,  vous  êtes  nets , 
mais  non  pas  tous.  '  '  Car  il  fa  voit  qui  étoit  celui  qui  devoit  le  trahir,  6c 
c'eft  pourquoi^l  avoit  ajouté ,  vous  n'êtes  pas  nets  tou». 

"  Quand  il  leur  eut  lavé  les  pieds ,  il  reprit  fa  robe  j  6c  s'étaat  remis  à 
fable,  il  leur  dit;  Comprenez-vous  ce  queJevjLeiîs  de  faire  ? .  '*  Vous 
m'appeliez  Maître  6c  Seigneur,  6c  vous  avez  raifon ,  car  je  le  fuis.  •  *♦  Si 
donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds ,  tout  Seigneur  Se  toiit  Maltte  que  J9  fuis , 
vous  auffi  vous  devtz  vous  laver  les  pieds  l'un  à  Tautre,  *  *  Car  je  vous 
ai  donné  exemple ,  afin  que  vous  agiiliez  les  uns  à  V  égard  des  autres ,  com* 
me  j'ai  agi  avec  vous,  ^^  En  vérité ,  en  vérité  >  je  ypus  lexlis ,  le  Servi- 
teur n'elt  pas  plus  que  fon  Maître ,  ni  celui  qui  elt  envoyé  plus  que  celui 
qui  l'envoyé.  '7  Si  vous  comprenez  ces  chofcs,  vous^erez  heureux  ,  pour- 
vu que  vous  les  pratiquiez.  **  Je  ne  dis  pas  cela  de  vous  tous  y  car  je 
fai  qui  font  ceux  que  j'ai  choifis ,  6c  il  faut  que  cette  parole  de  rEcritu- 
re  s'accompliffe  ;  Celui  qui  mange  avec  moi  a  levé  le  pied  contre 
moi.  '^  Je  vous  le  dis  dès  maintenant  avant  que  la  chofe  arrive,  a/în 
que  quand  elle  arrivera ,  vous  croyiez  quec'eftmoL     ^"^  En  vérité,  en 

♦  vé- 

vf.  xo.  Ci-defifous  XV. }.  Aa.XV.9.      vf.  ir.  Ci  deflons  Vf.Tl^zT.  Ci-deflas  71.^4.      vf.  i).  Matth.XXIIt. 
«,to.  Luc  VI.46   I.Cor.VlU.tf.    rf.  14,  i;.  Matth.XL39.  Philipp< IL  1» |.  K0111.XU.10.  I.PietcV.5.     TCié» 
Cî-deflous  XV.  20.  MatcH.  X.  24.  Luc  VL  40.        vf.  17.  jaq.lV.  I7>        W.  18.  Pf.  XLL  10.  Ci  dcflîis  vf.  11.  YI. 
#4.  CidciTous  YCai.       yf,  a«ï.  Matth.X.40.  XXV,  40. 

je  réferve  à  ceux  que  j'aurai  régénérez  par  ma  f.  14.  Vous  laver  tes  pUdsVunk  Taïur^.]  H  p«- 

grâce.    Ces  paroles  ont  un  fens  moral;  Pierre  roît  affez  par  les  verfets  fuivants  que  ce  langage 

^voit  Tes  infirmités  &  Tes  défauts;  lapréfomtion  eft  figuré,    il  n'y  a  point  de  H  vils  fervices  que 

Matth.  XXVi.  33.  la  colère  ,  ^i.  la  timidité»  vous  deviez  avoir  honte  nifiiireèifficuhédevoui 

70,71,71,73,74.  J.  C.  l'avertit  ici  que  pour  rendre  les  uns  ^ux  autres. 

*  avoir  part  au  Royaume  du  Ciel  il  faut  fe  dépouii-  f.  16.  Le  serviteur  ntfi  Pas  plus]  Voyez  la  no- 

*   1er  de  tous  ces  vices.  te  fur  Matth.  X  14.  Luc  VI.  40. 

f.  9.  Non  feulement]  Pierre  eft  intimidé  de  f.  18.  Je  ne  dis  pasceW}  Ceft-il-ilice  »  je  U 

la  menace, quoi  qu'il  paroiffe  bien  par  fa  répon*  puis  pas  efpercr  celatie  vous  tous, 

fe  qu'il  n'entre  pas  dans  le  fcns  despareies  de  J^fiù]  C'efb^^é}re,je  âftingu&hkn  mes  vrais 

J.  C.  Difcintes  »  d'avec  les  traîtres  Se  les  iiypocritcs. 

J^.  u>.  N'a  plus  hefèin  que  de  fi  laver  kt  ^ds]  CeUù  qui  manie]   Ces  paroles  de  David,  PC 

Ceit  une  allulion  à  ceux  qui  fe  baignent.  Com*  XLL  10.  où  il  lù  ^hliat  deia  tnihi(0ii^:A€hito* 

me  en  fortant  du  bain  on  fe  falit  les  pieds,  on  phel,  conviemicht ^rfaitement  à  judati 

a  befoin  de  fe  les  relaver.  Le  fens  moral  efl  que  Levé  k  pied]  Gr.  le  talm.;  c'eft-à*dife»  m*atrâ- 

ceux  qui  a  voient  cru  fincerement  à  r£vangile  fai,  a  madiiné  ma  perte  par  des  voyes  oblique^ 

ayant  encore  des  foibleffes  &c  des  infirmitez,  ils  comme  Vexplique  le  Paraphrafte  Chalda^ue.  Ce 

étoient  obligez  de  travailler  fans  cefle  à  s'encor-  peut  auffî  etrr  une  allnnoh  a\iK  dievmx  qui 

riger.  ruent ,  ou  aux  lutteurs  qui  donnent  le  gtdc  m 

rbitf^/M  M//]  Ceft  à-dire, finceres  &  fidèles,  Jambe, 

vous  croyez  véritablement  en  moi.  «Voyez  plus  f.  19.  K<9iv#  rr^^'ijc]  Déplus  ed  jâus:  d^cf- 

bas  XV.  3.  Ad.  XV.  9.       *  fus  H.  n.    ' 

f.  13.  Je  le  fuie.]  Ji^irl/re  en  qualité  de  Doc-  ^  c*efi  moi]  Que  je  fuis  leMeifie»  Voyez 

teur  MattlLXXIU.  lo.  ^i^^Mrpar la  Rédenu>tion.  V UL  24 ,  28. 
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yérité ,  je  voosidédare  que,  qui  recevra  celui  que  j'aurai  envoyé,  me  rc* 
çoit,  6ç  qui  me  reçoit,  reçoitceluiquim'a  envoyé. 

^'  En  pronotnçanc  ces  paroles  J  £^us  fe  fentit  ému  en  lui.méme,  de 
dit  tout  ottvenement^  En  vérité, en  vérité ^ je  vous  afrùre,que  Tun  de 
vousmetrahii;a.  **  I^  forte  que  les  Difciplesferegardoient  l'un  l'autre, 
étant  eapeiaedequi  il  vouloir  parler.  *^  Mai^celuides  Difciples  que 
J  H  s  u  s  aimoit  étant  à  table  coudié  fur  foa  £ein ,  ^  Simon  Pierre  lui 
fit  iîjgne  de.  demander  à  J.  e  sus.  de  qui  il  parloir,  *«  Jean  s'étantdonc 
pânché.  fur  J  B'S  u  s,  lui  dit  >  Qji  eft^ce ,  SeignecTr  ?  **  J  e  s  u  s  lui  ré- 
pandit ^  C'eft  celui  à  qui  je  donnerai  un  morceau  trempé  i  6c  ayant 
tr^apé  un  morccâM ,  il  le  donna  à  Judas  licariot  fils  de  Simon.  ^7  Dès 
que  Jiuks  eut  {kîs  le  morcean ,  Satan  s^empara  de  lui  ^  Se  J  £  s  u  s  iu  î 
dit;  Failles  bien-^tâc  ce  que  vous  faices^  f*  Mais  aucun  de  ceux  qui 
ctottEnit  à  table  ne  favoit  pourquoi  il  difoit  celaà  Jwlas.  *^  Car  com- 
me Judas  avoit  la  bourfe,  quelques-uns  crurent  que  Jésus  luiavoit 
dit  d'acheter  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  fête,  ou  de  donner  quel-^ 
que  chofe  aux  pauvres.  ^"^  Judas  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  morceau  ^ 
qu'il  fortit  j  or  il  étoit  nuit. 

'*  Quand  il  fut  forti,  Jésus  dit»  C'eft  maintenant  que  le  Fils  dp 
'^homme  eft  glorifié,  &  que  Dieu  eft  glorifié  par  lui,     **  Si  Dieueft 

'  glorifié: 


1 


f.  ZT.  Mattb.XXVI.2i.  Marc  ZlV.tt.  Luc  XXII.  21. 
érâus  vf.  2.  Luc  XXII   3.        f.  29.  Ci-deflus  Xll-  6. 
IV.  4*  Col.  1. 15.  Hcbi.  1. 1.       f.  32.  1. Saiall.  3o. 

^.  10.  g«/  me  refoîi ,  refni  celui  &c.]  J.  C.infinue 
par  là  que  latrahifon  rejaillira  fur  Dieu  lui-même. 

f.  XI.  Emu  en  lui- même]  Gr.  /«/  trûuhU  en 
fineff>rh.  Ccftà-dîrc,  qu'il  f\itfehî  d'indigna- 
*îon  &  d'horreur  à  la  pcnféc  du  crime  de  Jfu- 

,  i>.  23.  Atîmit"]  Il  ftût  entendrrx^cla  par  corn- 
paraifon  ;  car  au  fonds  J.  C.  aimoit  tour  fes  Dif- 
cipîcs.  Voyez  ci  dcflus  j^.  r.  Ceft  S,  Jean  qui 
fie  re'riofnmcpas  par  modcftie ,  ccpninDe  ci-dcf- 
fbusXTÏ.  27. 

CçticheJ  Cétolt  la  iîtnarion  des  Orientaut  5^. 
TaMe ,  aa(ï  bien  que  Celle  dès  Grecs  &  des  Ro- 
tnains. 

f.  ij.  s*  étant  donc  panchê']  Jean  étoit  accou- 
dé fur  Jefus,  le  vifage  tourné  du  côté  de  la  Ta* 
bic.  Il  fe  retourna  du  côté  de  Jefus  .pour  lui  par-» 
1er ,  8c  s'approcha  plus  près  de  fon  oreille. 

i>.  16.  Lui  refondit  ]  m$  apparemment  »  puis- 
que les  Difciples  ne  comprirent  j^as  ce  que  vou* 
loit  dire  J.  C  lorfqu'il  dit  à  Judas  F<t//«  htentit 
ce  que  vouf  faites  tiir^i'j.tiCiB,  Ce  qui  eft  dit  au  ^. 
24  que  Pierre  fit  fignc  à  Jean,, marque  s^ufli. 


f.  2].  Ci-deflbus  XIX.  2<.  XXL  r- 20.       #.27.  Ci- 
f.  |t.  Ci-dcfliis  VlLit.  XU.2|,2l.  VIII.  54.  II.  Cor*. 


que  cela  fe  pafia  entre  J.  C  Se  ces  deux  Apc^ 
très  feulement. 

Un  morceau'}  Le  mot  employé  dans  TOxiginal 
fignifie  ordinairement  un   morceau  de   pain 


que  le  Diable  lui  ivoit  déjà  kifoiré ,  comme  il 
paroît  ci-dçffus  i>,  1.  &  Luc  XXlI.  3. 

Ce  que  voue  faites']  Expreflîon  vive.  Ceft-à^ 
dire ,  ce  que  vous  avez  réfolu  de  faire.  C'eft  uQt 
reproche  8c  non  on  commandement, 

f,  28.  Aucun']  Excepté  S.  Jean- 

)^.  31.  F  II  glorifié^  Jefus  voyant  Judas  fur  le- 
point  d'exécuter  fon  deflcm ,  cnvifage  déjà  par* 
avance  de  fa  réfurreâion  6c  toute  la  gloire  quii 
en  doit  être  la  fuite. 

ji^.  Jî,  si  X>««1  Autr.  comme  Dteu, 

Si  Dieu  tli  gloHfiè^  J.  C  a  glorifié  Dieu  par  f^ 
mort,  8^  Dieu  a  glorifie  J.  C.  tant  parles.mira-» 
clés  qui  fe  firent  à  fa  moit  que  par  ia  rcfurreo 
tion-  Jean  XVI.  2.8. 
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glorifié  par  lai,  I>icu  le  giorificra  aufli  par  lui-même  ^  &  bica-tôt  il 
le  glorifiera.     "  Mes  chers  ènfans,  je  ne  fuis  plus  avec  votos  que  pour 
un  peu  de  tems  :  vous  me  chercherez,  mais,  comme  je  Tai  dit  auxjuifs, 
vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais.    Je  vous  le  dis  aufli  à  vous  main- 
tenant.   ^*  Je  vous  donne  un  nouveau  commandement,  Ceftdevous 
aimer  les  uns  les  autres  >  afin  que  comme  je  vous  ai  aimez,  vous  vous 
aimiez  auffi  mutuellement.     '*  C'eft  à  cet  amour  mutuel  qpic  tout  le 
inonde  vous  reconnoîtra  pour  mes  Difciples.     '*  Simon  Pierre  lui  dit  j 
-Seigneur,  où  allez-vous  ?  J  e  s  u  s  lui  répondit  ;  Vous  ne  fauriez  main- 
tenant me  fuivre  où  je  vais ,  mais  vous  me  fuivrez  dans  la  fuite. 
37  Seigneur,  repartit  Pierre,  pourquoi  ne  puis-je  pas  vous  faivredès 
à  prefent?  Je  donnerai  ma  vie  pour  vous.     "  J  esu^  lui  répradit; 
Vous  donnerez  votre  vie  pour  moi  ?  En  vérité,  en  vérité ,  je^vous  le 
dis  ,  avant  que  le  Coq  ait  chanté  ,  vous  m'aurez  renié  par  trois 
fois. 


^  CHAPITRE    XIV. 

J,  C.  confçlê  fis  l^fàfhs  ai  fin  départ  »  m  les  Ajfmrant  fH*il  m  s'en  va^r^Hfius^  p<mr  Imr  frif»tr  fk» 
dans  le  CiiL  1-4.  Thomas  Id  dimandi  ok  il  va  »  tp'  PlnUpfe  ,  qH*if  Im  montn  U  Pers;  l^k 

« 

vC  II.  Ci-deflbs  VIL  34.  Vin.  il.  tF.  94.  Ct-delToiU'ZV.  12. 17.  Lcîr.  ta,  i9.  Mtttk.XXn.si*  GiLTL 
a.  £ph.V.z.  I.Tliefl:iV.9.  Itq.Il.t.  i.Picrc.I.22.  I.  JetnlLj.  ni.ii,i>(,z3.  IV.2i.  tC  j5*  Aft.iv.j:. 
Vf.  36.  Ci-ddTous  ZZL  tl.  yC  $7.  Mttth.  ZXVI.  35.  ^  it.  tfatth.  ZZVl.  34.  Maxc  XUT. }«.  Lac 

ZXU.  34. 

'    Parlm-méme"]  Ceft-Vdire,  immédiatement*  raiTons  qui  vous  obligent  i  mettre TOtitcoDbiH 

J^.  33.  Ai$x  Juifi]  Voyez  plus  haut  VII.  ce  aux  promèfles  de  Dieu ,  vous  oUigept^^  ^ 

33 ,  34.  vous  confier  à  moi ,  parce  que  je  neâis  nenque 

Vom  ne  pfiMVix,  venir'}  Ni  par  vous-m£me».|  de  fa  part,:  8c  qUe  je  n'avance  nendûatilne 

ni  fi  tôt.  voyez  plus  bas  36.  m'avoue.    Cela  regarde  la  promcffedciai^u* 

A  vouâl  Dans  un  autre  efprit  qu'aux  Juifis.  reâion. 


^.  34.  Nouveau  commandement^  Renouvelle^  f.  2.  La  matfin  de  mon  Père'}  Pir  ^  ^Btsôii 

fortifie  de  nouveaux  moti6«  èc  rendu  propre  à  de  Dieu  les  Juifi  entendoient  commanànatk 

J.  C  par  fon  exemple  &  par  tout  le  caradère  Temçle.  Voyez  Jean  II.-16, 17.  MaisJ.Cyu 

defadoârine.  Car  au  fonds  il  étoit  ancien  j  mais  veut  élever  l'efprit  de  fies  Dildples  à  des  àÀpi 

les  Pharifiens  8c  les  Doéteurs  de  la  Loi  en  avoient  plus  nobles  8c  plus  fpirituds ,  oc  les  ramcficr  de 

prelque  aboli  la  pratique  par  leurs  faufles  glofes«  cette  triftefie  charnelle  »  où  ce  qu'il  Icv  ^^^^ 

Voyez  I.  Jean  II.  7.  dit  dans  le  Chap.  précèdent  les  avoit  ploDga, 

f,  36.  Voue  mefidvrez,}  Et  à  la  mort  8c  à  la  leur  parle  du  Ciel  comm«  d'une  autre maifoo^ 

doire.    S.  Pierre  cft  mort  martyr.  Voyez  plus  Dieu  où  il  va  8c  où  ils  peuvent  afpircr s'ils  croyflff 

bas  XXI.  18.  en  lui.    Il  prédit  par  là  Ton  afcenfion  danslfi 

j^.  38.  Chanté']  Voyez  la  note  fur  Matth.  Ciel. 

XXyi.  34.  3i  vais  vouspritarer  place.  ]  Tout  CchcftfiP' 

Chap.  XIV.  3^.   i,   Voué  voue  confiez,}  Gr,  ré.  Ceil  une  aUuiipn  à  ce  que  ûifoiCDtlcstoyi- 

voHs  croyez,.  On  peut  auffi  traduire  à  Tlmperatif  geurs.    Il  y  en  avoit  un  ordinairement  qui  f^' 

creyez,  en  Dieu  v  on  mH.  Ccft-à-dire ,  les  mêmes  noit  les  devans  ,  pour  pr^arcr  aux  antres  «ne 
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?^  C.  5-15.    Il  tiitf  fnfmt  le  Séùnt  Bffntfim  ViàU itm  CwfUatmr.  x6io.     U  vrai  carâShn de 
amêHr  de  J*  C  c*eft  de  tarder  fis  Cûmmandemenu    Bonheur  ie  eeitx  qui  aiment  3F.  C.  zx-zj.    Il 
umitNfii  à  cenfokrfot,  Viféfles^    Il  leur  dennefafaixn    Sa  mert  eft  volontmre.  26^31, 

l  Ç\  U  E  votre  cœur  ne  s'allarme  point;  vous  vous  confiez  en  Dieu , 
Vi^confiez-vous  auffi  en  moi.  *  Il  y  a  plufieurs  demeures  dans  la 
maifon  de  mon  Perej  fi  cela  tfétoit  pas,  je  vous  l'aurois  dit;  je  vais 
vous  préparer  place.  '  Et  quand  je  ferai  parti ,  &  que  je  vous  aurai 
préparé  place,  je  reviendrai  &  je  vdus  prendrai  avec  moi ,  afin  que 
vous  foyez  ausfi  où  je  ferai.  ♦  Vous  favez  où  je  vais ,  &  vous  en  fa* 
vez  le  chemin. 

5  Thomas  lui  dit  ;  Seigneur ,  nous  ignorons  où  vous  allez,  comment 

{)ourrions-nous  en  favoir  le  chemin  ?  ^  J  e  su  s  lui  répondit  >  Je  fuis 
a  Voye,  la  Vérité  &  la  Vic,perfonne  ne  va  au  Père  que  par  moi.  f  Si 
vous  me  connoisfieji; ,  vous  cohncicriez  ausfi  mon  Père  5  mais  vous  le 
connoîtrez  déformais,  &  même  vous  Tavcz  vu.  *  Philippe  lui  dit. 
Seigneur,  montrez-nous  le  Père ,  &  cela  nous  fuffit.  ^  11  yafîlong- 
tems,  lui  répondit  J  £  sus,  que  je  fuis  parmi  vous,  &  vous  ne  me  con« 
noiflez  pas  ?  Philippe,  quiconque  m'a  vu  ,'  a  vu  le  Père  j  comment 
donc  dites-vous.  Montrez-nous  le  Père?  '°  Ne  croyez- vous  pas  que 
je  fuis  dans  mon  Père,  &  que  mon  Pcre  eft  en  moi.  Ce  que  je  dis,  je 
ne  le  dis  point  de  moi-même,  &  les  œuvres  que  je  fais,  c'eft  mon  Pè- 
re 

Cha».  XIV.  vf.  x<  Ci-deflbas  tr.17.2t.  EcdefiftfHquc  XlXIT.  14.  vf  2.  Cidcirns  Tim,%€,    Ci-deiTous 

XV.  15.        Tf.  ).  CMclToiis  ?r.  18.  XVU.24.   Ci-dcflos Xll.  2«.  LThefTlV.  17.  vf  $.  £rai.ZXXV.t.  Ci- 

dcilbs  I.  T4, 17*  m.  X6.  VI.33>4o.  VUI.32.  X.aS.  XL  25^  Ci-dcfibas  X VU. 2.  fiph.I.13.  I.Jeaa  V.20.  vf.  7. 
Cl-dcfibs  VIU.t9.  Vf.  p,ioyii.  Ci-defllit  lU.  2.  V.sd.  VU.U.  X.j8.  XU.45.  Cideflbiif  tC  20.  XV1I.2I,2k 
Hcbf.  L  !•    • 
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favorable  teception.  Le  paflage  des  Nombres  X.    étemelle  dont  mon  Père  m*%  fait  le  mattre  8e  le 

difpeniicear. 


33.  n'eft  pas  mal  allègue  dans  cette  occafion. 

y.^.  Je  reviendrai/]  Ceft  la  même  figure»  8c 
cela  (t  peut  entendre  ,  ou  de  l'envoi  du  St.  £f- 


J^.  7.  Si  veus  me  eérmeifflex,^  Si  votis  étiez  bien 
perfuadez  que  je  fuis  le  Méfie ,  vous  reconnoî- 

prit ,  (font  la  vertu  diîpofe  les  Fidèles  à  fuivre  J.  triex  dans  mon  envoi  la  bonté  de  Dieu  envers 

C. ,  plus  bas  vf.  18.  ou  de  fa  dernière  appatjtion ,  ks  hommes. 

lors  qu'il  introduira  les  Fidèles  dansleQeli  Aft.        Vom  te  cenneUrez.  defirmais'i  Dans  ma  réftir* 

1. 1  r.  I.  TheflT.  IV.  17 .  reâion ,  dans  mon  afcenfion  dans  le  Ciel  6c  dans 

f,4,  VousfaveKohje  vMe."]  Ârégarddulieu»  il  l'envoi  du  S.  Efprit. 
vient  de  leur  défîgner  aifez  clairement  le  Qel,        Vms  ïavex,  vL"]  Ceft-à-dire,  en  moi.  Voyez 

f,  1.  A  l'égard  du  chemin ,  il  leur  avoit  fait  en-  ci-deflus  I.  x s ,  17.  XII.  4;.  Coloff.  I.  15.  &  les 

tendre  aflez  de  fols  4  que  fa  raort&fes  fouSran*  2.  verfets  fuivsins. 

ces  étoient  le  chemin  par  lequel  il  faloit  le  fui-       f»  8.  Montretrneus  le  Père"]  Par  quelque  vifion 

vre  »  pour  arriver  à  la  gloire.  ou  révélation  extraordinaire. 

f,  6.  Jéfms  la  Voye,  ]  Tout  cela  eft  figuré ,        f.  9.  Qitkenque  ma  vA,avAle  Père"]  Voyei 

mais  fublime.  Ceft^rà-dire,  ce  n'eft  qu'en  fuivant  la^note  fur  le  verfet  7. 

ma  doârine,  &  mes  exemples  ,  &  qu'en  s'atta-       J^.  10.  gjM  je  fuis  dans  mm  Pere^  Voyez  la 

chant  à  moi,  comme  à  l'Auteur  du  Salut  »  &  \  note  ci-deiTus  X.  38. 

l'original  en  qui  toutes  les  figures  de  la  Loi»  ont        Les  asievres^  Les  miracles,  comme  ce  mot  fe 

trouvé  leur  vérité  »  que  Ton  peut  obtenir  U  vie  prend  prefque  toujours  dans  S.Jean.  Voyez  plusi 

Tdm.  L  J)as)^.  II.  Y  y 


\ 


554  LE  SAINT  EVANGILE  Ch.  XIV. 
re  qui  demeure  en  moi  qui  les  fitit  l»i-mémc.  "  Cfoyez-moi,  que 
je  âis  en  mon  Père»  &  que  mon  Perc  eft  en  trvoiy  finoncroyez-moi à 
caufe  de  ces  œuvres  que  je  fais,  "  En  vente  ,  en  vérité ,  je  vous  le 
dis ,  qui  croit  en  moi  fera  ausfi  les  œuvres  que  je  fiUsi  il  en  fera  mê- 
me  de  plus  grandes,  parce  que  je  m'en  vais  à. mon  Père.  "  Et  tout 
ce  que  vous  demanderez  en  mon  Nom  >.  j6  le  ferai  ,  afin  que  le  Peré 
foit  glorifié  par  le  Fils,  »♦  Quand  vous  demanderez  quelque  ckofe  en 
mon  Nom,  je  le  ferai.    ^^  Si  vdts  m'aimez,  gar<îez  mes  commande 

mens.  .^  ,  ^ 

^«  De  mon  côté  je  prierai  le  Ptere,  &  il  vous  donnera  utt autre  Con- 

folateur  pour  demeurer  avec  vous  éterneUcmcnt  :    '7  frvoirj  rEfprit 

de  vérité,  que  le  Monde  ne  peut  recevoir,  parce  qu*il  ne  le  voit  point, 

&  qu'il  ne  le  connoît  pas  5  mais  vous,  voosleconnoîtrez,  parcequ'il 

demeurera,  avec  vous ,..  &  q>i*il  fera  au  dedans  de  vous.     *•  Je  oc  vous 

laiflerai  point  Orphelins,  je  viendrai,  à  vous.      ^  EneoreHin  peu  de 

tems,  &  le  Monde  ne  me  verra  plus,  mais  pour  vous,  vous  me  vcrrer,. 

parce  que  je  vivrai,  &  que  vous  vivrez  ausfi.    ***  Alors  vouscoonoî- 

trcz 

#  12    Maïc  XVI;  17.  L»c  X.  fr.  Aft.  H.  4  V/i*.  Vlll  r.  X.4*.  XVÏ.  xt.  XIX.  6. 1.  Cor.  xn.  ît>,2i.      #,  lU 
Ci-deffôui  XV.  7, 16.  XVI.  aj.  24.  Maiib.  VU.  7*  MiW  XL  24^  Luc  KL  f.  Ja^.  X.  s-  L  Jwo  Hl.  a».       #.  ij.  Û- 
dcflbiis  Vf  11.21         î^.  x6.  Cl  dcflbû»  Vf  2<.  XV.  26.  XVI.  7.   Matth.XXVftI.20.        f.  17.  Ci-dcflbm  XVL  t* 
ÏÏeân  IL27.  l.Cor.U.f4.        #.  i«   Ci-tkfliisvf.  x«         #.  Hw  Ci-4«ffl«  XL25.  LCof.XV.i,,i«^  LTkÇ 
ly.  X4,       ;^.  20,  Ci-deflu»  vf.  10.  C*-deÛbui  XVIL  2j, 

3^.  II.  S;jftf»]  Si  VOUS  ne  m'en  voulf»  yts    XV.  24.  XVL  8,0  »fâ. 
croire  fur  ma  parole.  Voyex  plus  bas  3^.12.  5^.  17-  â^''*'  «*  »  "ffcitfûmt^  &  jjn^il  nt  h  e»»^ 

A  cauft  d$  Cet  œuvrts  ]  Voyei  d-defius  III.  2«    9»U  fas]  Il  S'agit  ici  d*ane  coûnolifaoce  acconi^ 
V.  36.  X.  37^  pargnéc  d'application  &  d'amour,    Ceft-à-Âc^ 

'  V.  ïi.  ^*  ^^*  |r<»^«]  Des  miracles  &  en  âne  le  monde  n'ayant  de  goût  que  pourlescho- 
plus  grand  nombre  6c  de  plus  de  fortes,  comme  les  fenfibles  8c  chanuelles  ^  eft  incapable  de  go6» 
iela  paroit  par  l'hiftoire  des  Adca.  ter  Jet  rpiritueîîcs.  I.  Cor.  IL  14, 

ParcêquejefntnvatsMmcnPeM.']D*<A'^te^ti»        CéUmUrtTL..  demurerà^  Le  preftnt  pour  le 
drai  l'E/prit  des  miracles.  Aô.  IL  33.  ftttur ,  comme  cçla  arrive  fouvcnt  fur  tont  dans 

if,  1%.  En  mon  JMw]  Comme  rçesDifciplcs,    cet  Evangite. 
pour  Tayancement  de  mon  Règne  &  atvec  uno       f.  18.  J^'tiîtndm  à  i>Pns]  Voyeile  vctfet  3; 
entière  confiance  en  mes  promcffes.  Voyez  auffi       f.  ïp.  te  mûnêê  m  me  lurYs  ptu^]  H  y  a  an 
ta  noii  fur  Matth.  XVUL  10.  Grec  1  m  mt  voit  ^«1  jk  prcfcnt,eft  mil  pour  le 

3>.  14.  !?e  U  ferai.]  Cette  nromefie  regarde  futur  comme  ci-dcffus*  En  effet  depuis  fi  itfor- 
principalcmcnt  les  miracles  &  les  don»  miracu-  rcôion ,  J.  C.  ne  s*eft  montré  qu'à  fes  Difd- 
kux  qui  dévoient  fervir  à  confirmer  la  Religion    pies. 

Chrétienne  »&  patlcfqnds  Dieu  dcvoit  étrcglo^        V<ms  me  verrez:]  Gr.  v<ms  me  voyej^  *  Ceft  la 
rifié  en  fon  Fils.  .        inÉmc  figure. 

i>.  16.  CaiM0tenr']  Il  y  t  au  Grec,  Paratme,       Je  vivrâij  Gr.;#w/;  prefcntpoiirle  futur  tout 
mot  qui  fignifieauffiDi^tor,  ce  qui  convient  fort    de  même.  C'cft- à-dire  jerelTufaterai. 
bien  au  S*  Efprit  comme  il  paroît  par  le  vetfet    '   Et  qut  vms  vivrez.]  Autr.^rw  fiM;#  Wftmu 
fuîvant  &  par  lex6.  &  plus  bas  XVL  7.  P«rà*    éuiffi  vens  vivrez.  Ccft-à-ndire,  que  la  réflffrec- 
tletû  figftifie  encore  Avocat  ^xt  qui  exprime  fort    tion  de  ].  C.  eft  un  gage  afluré  de  la  réfotrcc': 
bien  le  caraélère  du  S.  Efprit  qui  par  fes  mira*    tion  bienheureufe  du  Chrétien, 
des  &  fes  infpirations  eft  l'Avocat  des  Chrétiens       j>,  lo.  Alors]  A  la  réfurreâion. 
^  de.  la  Religion  Chrétienne»    Voyer  plus  bai      ^;  çonnohrez,:}  Vouj  ferei  mie  heureufe  er> 

Bcricnec- 
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trez  que  je  fuus  en  mm  Ferc  >  que  vous  êtes  en  moi  ^  &  que  je  fui^ 
«^Q  vous. 

.  ^^  Celui  qui  a  reçu  mes  Commaadem^is^  &  qui  les  garde»  c'eft  ce^ 
lui  qui  m'aime*  Or  celui  qui  m'aixQc  fera  aimé  de  mon  Fere  -,  6c  je 
Vaicoerai  &  je  me  ferai  voir«  à  iuiv  ^^  Judas  (non  pas  Ifcarioc  )  lui  dir, 
^igneur  >  d'où  vient  que  vous,  vous  ferez  voir  à  nous  >  &c  non  pas  au 
Monde  ?  ^^  J  £  su  s  lui  répondit.  Celui  qui  m'aime  gardera  ma  Pa^ 
role>  &  mon  Fere  raimora  y  ^  nous  viendrons  chez^  lui  >  &  nous  y 
établirons  notre  demeure.  *♦  Celui  qui  ne  m'aime  point ,  ne  gacde 
point  ma  Farole  j  or  la  Farole  que  vous  entendez  n'eft  point  la  mien* 
ce  propre,  c'eft  la  ParêU  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé.  **  Je  vous 
dis  ces  chofes  pendant  que  je  fuis  encore  avec  vous. 

*^  Mais  le  Confolateur,^/  tjl  le  St.  Efprit  >  que  le  Fere  vous  en*, 
voyera  en  mon  Nom ,  celui-là  vous  enfeignera  toutes  chofes ,  &  vous 
fera  reflbuve'hir  de  tout  ce  qwe  je  vous  ai  dit.  *7  Je  vous  laifle  la  paiK^ 
je  vous  donne  ma  paix  i  je  ne  vous  là  dphne  pas  comme  le  Mondé  la 
doi^ne  >   ne  vous' allarmez  point ,  &:  ne  vous  laiiTez  point  effrayer. 

^»  Vous 


Ci 


sn.  Ci-defliit  tC  tj.  Ci-dcffous  ▼£  l|.       vf.  i}.  Ci-deflbs  Vf.  if,lr.  ^ach.ll.  lo.  Apoc.  m.  2&.       Tr.44. 
noM  VIL  2t.  VIIL28.  XU.4^.        ▼£  itf.  Luc  XZIV.49.  Ci-defliis  11.22.  XIL  itf.  Ci-defloiu  XW,%%.  XVK 
vC  27.  Ci-dcfihs yCi. 


pcrience  de  la  gloire  8e  de  la  félicité  que  mon 
rere  m'a  donné  le  pouvoir  d'accorder  à  ceux  qui 
^mrott  &in  itiea  Comnitkdemeoi  flcnies  trace» 

f.  il.  JnâaM'i  Ceâ;  S«  Jtide  UApAtre ,  fiu> 
nommé  Thaddec  «  fî&t  de  Jaques  le  minear. 

j>'aè  'vimtC]  Ce  Difciple  paroît  avoir  du  Re^t 
da  Meflîe  les  mêmes  idées  que  lerefte  des  }vi% 
Il  cft  étdnné  de  ce  que  J.  C  ne  veut  pas  parot- 
tre  avec  un  édat  qui  rejailltroit  fur  toute  la  Na-» 

j^.  13.  Ceh»  fM  if»-MM]  J.  C.  le  defabufe  en 
loi  dîftiil  qu'il  s'agit  d'une  communicadoii  fpi'» 
rituelle  &  partiêulierr  qui  fè  frit  par  le  S.  Ef|H:it 
4ont  lès  Fidèlerfont  les  Temples  l.  Cor.  lU.  i6« 

GM^a  an»  Afiw^]  C'eft-a*dire  »  ma  com-* 
sftabdemens  f^i$tZi* 

dire  que  ceux  qui  n'ob&rvent  pas  les  comman-- 
démens  de  J.  €..  ne  Taimâit  pomt.  L'obeifince 
eft  le  caraâère  de  Tamouiv  U  £iut  auffi  fousen« 
tendre  qu'ik  n^anTont  pas  le  même. honneur  que 
les  Fidèles ,  acqne  le  Père  8c  k  Fils  n'&abiteroiM 
pCHBC  choK  evz. 

jK  x^w  ?#  «MU  ifo]  Autr.  ^  '9em  ai  dk  eu 
•eh^fis  fendani  h  ftjûur  qm  fat, fait  parmi  vùut;. 
C'eft- à-dire,  je  ne  vou»  dis  que  cei»  pourlepré- 


f*  16.  En  mon  Km]  A  ma  prière  &  par  mon 
intercelfion ,  voyez  plus  haut  i.  x6.  à  ma  confi- 
délation  1  pour  ma  09iK  &ç.  "^ 

Timt9$  Jtofis  ]  CiSK-à-dka ,  toutes  les  cho&s 
qui  feront  neceflàires  à  yotre  confolation  &  i. 
votre,  inftruâiont  fc^qu'U  n'^ft  pi^  encore  temi 
de  vous  dire.  Voyez  plus  bas  X.VL  xt. 

Vmtfna  fejfûuvmr'}  Au  chap»  II.  xi.  de  cet 
Evangile  il  eft  dit  que  quand  Jmîis  fut  reflufcité^ 
les  Difcipies  fe  fouvinrent  de  ce  qu'il  leur  avoit 
dit»  AbhatBz.  ee  Temfle^  8cau  cbap.^lL  16,  il  eft 
dit  encore  qtie  qitand  jefl»  fi^  dans  fa  gloire , 
les  Difcipies  fe  fouvinrent  de  ce  qui  eft  raconté 
dans  cet  eiidi»it*ià.  Ainfi  quand  ils  reçurent  le 
S.  Efprit ,  il  ne  faut  pas  douter  que  plufieurs 
cbofés  qui  leur  avoient  paru  obfcures  &  qui  leur 
avotent  échapé ,  ne  fe  relvaçafient  dans  leur  fou- 
venir  avec  une  lumière  toute  nouvelle. 

f.tji^.Ma  fmx]  C'cft  cette  paix  falutaire  qui 
vient  uniquement  de  }•  C.  Aâ«  IV.  it.  £c  qui 
fitfmôûte  tout  entendement;  Pfaitip.  IV.  7. 

eÊmmtltmfnJiUdonf^]  Onnepeutpasbeau^ 
CQÉp  compter  furies  feuittics  t|qe  font  l^s  hom^ 
mes  en  hotte  £ivetir«  Us  ont  ordinairement  l'uir 
de  ces  deux  deâut^  Ou  lU  ne  font  pas  finceres 
ou  ils  font  «inefficaces.  Il  n'en  eft  pais  de  même 
de  l'Adieu  §c  de  la  bénédtâion  que  ).  C  donne 

Y  y  X  'ici 
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*•  Vous  avez  ouï  que  je  vous  li  dit*.  Je  m'en  vais  ^  &  je  revietidrâi  i 
vous>  fi  vous  m*aimiez  vous  vous  réjouïricz  fans  doute  de  ce  que  j'ai 
dit,  que  je  vais  à  mon  Père  ,  car  mon  Fere  eft  plus  grand  que  moi. 
*^  Je  vous  le  dis  maintenant  >  avant  que  la  chofe  arrive  >  afin  que  vous 
croyiez  quand  elle  fera  arrivée.  ""  Je  ne  m'entretiendrai  plus  guéres 
avec  vous  i  Car  le  Prince  de  ce  Monde  vient  i  il  eft  vrai  qu'il  n'aau« 
cun  pouvoir  fur  moi.  '*  Mais  c^iji  afin  que  lé  Monde  fâche  que  j'ai- 
me mon  Père  3  &:  que  je  fais  ce  qu'il  n\'a  ordonné.  Levez- vous^  par^ 
tons  d'ici. 


«A^ 


CHAPITRE    XV. 


5.  G.  nfriftnu  à  fis  DifiipUs  par  la  comparaifin  dtt  iramdm  atiacbhs  0  kmr  €if  ^  têmkim  il .^ 

cejfain  d$  s* attacher  0  lui,  i-io.  La  fraùque  défis  ccmmandemfns ,  moytn  infaillible  da fi  cnsfirver 
dans  fa  grau  C  dans  fin  ansâur.  Il  exbcrtê  fis  DifiifUs  à  tasmur  hsutml.  i  i-x6.  A  Us  mmmi  €am- 
$r€  lis  haim  dst  Mmd$  ;  €$iêfi  de  cttta  haim*    las  incndstUs  mxcufaUis*  Premags  dm  Crnsf^Mur. 

X  J  E 

Tf.  2t,  Cîdeflus  vC  rz,  Tf.  X.  29.  Ct-delToot  X7T.  tf.  Luc  XXIV.  ij.  vf.  29.  Ctdcflus  XIII.  rp.  CideCoos 
XVI.4.  Vf.  30.  Ci'deirasXU.ji.  Ci-dciTous  XVI.  ii.  vf.  31.  Cidcflus  X.xi.  Philipp.  U.  t.  Uebr.X.5« 
Efai  h,s.  ' 


ici  à  Tes  Difciples  »  elle  eft  accompagnée  d'une 
amont  llncère  Se  eUe  ne  pont  être  ians  effet. 

j^,  z8.  SivûHsnsamiex,']  C'eft-à*dire,  fi  vous 
m'armiez  comme  vous  devriez  m'aimer ,  d'un 
amour  moins  chtmel  &  itotns  interelTé. 

Vous  vous  rijêuïriez'}  Au  lieu  de  la  triftefife-où 
je  vous  vois ,  vous  liriez  remplis  de  jbye  en 
penfant  à  ce  que  je  vais  acquerîT  par  monaTcen* 
fion  dam  le  Ciel. 

Plus  granè  qu0  mof]  }.  C'  dit  cela  par  rapport 
à  fon  état  d*humftiation. 

f,  ify.  LafhnfiJ  Ceft  fsn  aibenfion  dans  le 
Ciel  f  ou  h  féaDce  ï  la  droite  du  Prre. 

Vous  croyiez,  J  Afin  que  «par  cette  expérience 
de  la  vérité  de  nves  pK^liâions  6c  de  h  finceri* 
té  de  mes  difcours,  vous  appreniez  ï  avoir  une 
entière  confiance  en  moi,  &  à  ne  point  douter 
dû.  toutes  mts  autres  promefles. 

f.  30.  Le  Prince  de  ce  fitmkb)  €*eft  le  Démon 
II.  Cor.  X.'4.  Ephef.  II.  t.  &  1er  gens  animez^e 
fon  efprit,  menteurs  8c  meurtriers -comme  luf. 
Voyez  plus  haut  XII.  31.  ISc  Luc'XXII.  53. 

Il  na  ancun  festveir  fuf  mes"]  Il  y  a* an  Grec, 
il  rCa  rien  en  mot  g  ou ,  il  na  rien  centre  moi,-  '  Ceft* 

à-dire» qu'il  n'a  aucun^  açoifation  légitime  à  ia* 


tenter  contre  moi.  Voyez  plus  haut  VIII.  4& 
Comme  J.  G.  étoit  Tinnocence  9c  la  Tainteté 
même»  il  n'étoit  point  fujec  à  la  mort  qui  eft  le 
gage  du  péché  6c  dont  le  bémon  a  rEmpire. 
Hebr.  II.  14. 

}^.  31.  Mais  eefi  afin]  Maîs  je  le  laiffe  agir. 
Comme  ma  mort  eft  néceflaire  pour  Texécution 
des  defieins  de  mon  Père,  &  qu'il  la  refokië 
dans  fon  Confeil ,  je  la  ibufte  avec  joie  260  .de 
faire  connoitre  à  tout  le  monde  jixiqa'oiivsi mon 
obeïflance  6c  mon  amour  pour  ho. 
.  Levojc  vous  )  J.  C.  étoit  alois  ou  à  Bethanie, 
ou  en  chemjn  pour  aUer  delà  à  Jemfalefiii» 

Chap.  XV.  J^.  I.  Jefahlevrsd  iepyCeà^ 
à-dipe ,  par  excellence/  Conune  U  waya  Itsmurm 
I.  ^.  le  vrai  pain  VI.  31.  le  A#li  Pa/i^  X.  xz. 
Ce  difcours fe  fitaprè»  TinAitutioa  deTEoda- 
riftie  où  J.  C.  avoit  parlé  du  fratt  deia  vigne» 
Matth.  XXV.  29.  Marc  XIV.  25.  Selon  fon  oiw 
dîBaire ,  J.  C  prend  de  là  occafion  d'ezhortec 
fes  Difdples  à  s'attacher  inviolablement  i  lui  oa 
fe  fervant  de  l'emblème  des  branches  attachées 
au  cep. 

g|w  h  eitlthe.]  Gt.  le  Laboureur. 

l.  1,  nia  coufe'}  0U|  il  la  feaferdi  ilcoiqie 


Ch.  XV. 


SELON     St.    JEAN. 


3f/ 


»  T  Ê  fuis  le  vrai  Cep  >  &  mon  Père  eft  celui  qui  le  cultive.  ^  Tou* 
•J  te  branche  qui  ^  eft  en  mo^fans  porter  des  fruits  ^  il  la  coupe  &  il 
émonde  toutes  celles  qui  portent  du  fruits  afin  qu'elles  en  portenten- 
core  davantage.  ^  Vous  êtes  déjà  nets^  à  caufe  de  ce  que  je  vous  ai 
dit.  ^  Demeurez  en  moi  5  &je  demeurerai  en  vous.  Comme  une  bran- 
che ne  fauroit  porter  du  fruit >  iî  elle  ne  demeure  attachée  au  cep,  il 
en  fera  de  même  de  vous,  fî  vous  ne  demeurez  attachez  à  moi.  ^  Je 
fuis  le  Cep,  vous  êtes  les  branches ,  celui  qui  demeure  en  moi  &  en 
qui  je  demeure  porte  beaucoup  de  fruits  car  hors  de  moi  vous  ne  pou- 
vez rien  faire.  ^  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi ,  fera  jette  dehors, 
comme  le  farments  il  fèche,on  Tamaffe,  &  on  le  jette  au  feu  pour  le 
brûler.  7  Si  vous  demeurez  en  moi ,  &:  fi  mes  paroles  demeurent  en 
vous  ,  demandez  tout  ce  que  '  vous  voudrez ,  &  vous  Tobtiendrez. 
•  Mon  Père  fera  glorifié  fi  vous  rapportez  beaucoup  de  fruit ,  &  fi 
vous  êtes  mes  Diiciples.  *  Comme  mon  Père  m'a  aimé,  je  vous  ai  ai- 
mez auilî.  Maintenez- vous  dans  mon  amour.  "^  Si  vous  gardez  mes 
Commandemens ,  vous  demeurerez  dans  mon  amour,  comme  en  gar- 
dant les  Commandemens  de  mon  Père,  je  demeure  dans  fon  amour. 

"  Je 

Cbap.XV.  vf/i.  Cî  deflbos  Vf.  j.  Ci-deflusl.9.  VI.  î2.î5.  M«tth.XXI.||.  LCor.lILp.  Ecclefîaftîque  XXI\r, 
17.  Vf.  2.  MflUli.XV.  13.  Gai.  V.  22.  Eph.  V.  9.  vf.  j.  Ci-dcflas  Xlll.  lo.  Ci-dcfTous  XVIL  17.  Eph.V.  16^ 
▼f.  4.  l.Jcan  11.6.  vf.  5.  Cî-dcffiM  VI.  6f.  Aft.lV.12.  PhiHpp.lV.  u.  vf.  6  Mitth.lll.  to.  VII.  19.  rf^r* 
Gi-deflbt  XIV.  u,  14.  Ci  delTotts  vli  itf.  XVL  21.  I.  Jean  llLiz.        vf.  I.  Uatth,  V.  iff,  l.Cor.VI«  lo.  Ci  dc(^ 

fixs  vm.)i.  xia  i$. 


de  ce  cep  tontes  les  mauvaises  branches.  Cela 
regarde  tous  ceux  ^i  ne  font  attachez  à  J.  C. 
qu'extérieurement»  &  en  particulier  Judas. 

Ji  émcniU]  Ou ,  H  émondera ,  il  taillera ,  W  net- 
toyera.  On  nettoyé  les  arbres  en  les  taillant. 
J.  C.  entend  par  là  loit  les  afiltétions  &  les  croit, 
fbit  les  divers  autres  moyens  falutaires  que  Dieu 
employé,  pour  perfeâionner  la  vertu, oc  la  pie- 
té aes  gens  de  bien. 

jy,  3.  Vûus  ètu  déjà  mts']  Cefl  une  allufîon  au 
mot  à!ttnonier,  J.  G.  leur  avoit  déjà  ditci-deflus 
XIII.  to.  vous  étis  mtSjmais  n$n  pas  fous,  A  prê- 
tent il  le  dit  fans  exception,  parce  que  Judas 
n'étoit  plus  avec  eux  &  n'y  devoii  plus  revenir. 

A  c^ufi  de  C9  que  jo  vous  ai  dk. }  Gr.  à  caufe 
de  U  parole  q^eje  vou$  ai  dke.  On'peut  entendre 
,par  là  ou  la  Parole  de  r£vafigile ,  qui  eft  la  fe- 
mcnce  de  la  régénération ,  (voyez  ci-oeflbus  XVlf . 
17.  I.  Pierre  1.  ii  ,23.  Jaq.  I.  ii.)ou  les  inftruc- 
ttons  que  J.  C.  venoit  de  leur  donner  pour  les 
affermir  dans  Bi  profeflioa  de^rEvaogile.  On 
peut  traduire  aufiî ,  félon  ce  que  je  votes  ai  dit;  fa- 
voir  XIII.  10. 

j^.  5.  H»rsdtmoi]  Ceft-àdire,  détacher da 


cep.  Ccft  la  même  figure. 

^.  7.  Demeurent  en  vous]  Si  VOUS  les  obfer* 
vet.  Comme  I.  Jean  II.  14. 

Vous  Yohtiendrez,  1  Voyez  la  note  fur  XIV.  13^ 
14.  &  fur  î.  JeaB  V.  14. 

}^.  8.  Mon  P»r#]  Autr.  C*efl  en  cela  que  mon 
Père  fera  glorifii  p  vous  &c.  voyez  Matth.  V.  16. 
I.  Cor.  Vl.  10. 

Si  vous  êtes  mes  I>ifcipks.']  Gr.  fi  vous  de%>enez. 
C*eft-à  dire»  fi  vous  vous  montrez  tels  par  Votre 
pcrfeverance  dans  ma  doéïrine. 

j^.  9.  MatntenêZ'Vous]  Autr.  Comme  mon  Pe^ 
re  nCa  aimé ,  ey  comme  je  vous  ai  aimez ,  vous 
imffi perfèvèrez  à  nfmmer.  Gtr  on  peut  entendre 
ceci  &  de  Tamour  que  J.  C.  a  pot»  fes  Difci- 
ples  &  de  l'amour  quiîs  ont  pour  hii. 

3^.  10.  Vous  demeurerez  dàfH  mon  amour]  Ced* 
à-dire,  vous  ne  fauricz  mieux  témoigner  votre 
amour  pour  fnoi  qu'en  obfervant  mes  Comman- 
demens, ci-dcffus  XIV.  14.  &  I.  Jeaff  11.5.  Où 
fl  vous  voulez  vous  confcrver  rtion  amour ,  gai* 
dez  mes  corn mandcmensr  Comme  ci*deffus  XIV* 

13. 


\ 
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votre  joie  loit  parraite.  "  v^  eii-ia  mon 
vous  aimiez  îes  uns  les  autres  »  comme  je  vous  ai  aimez.^  ''  Il  n*y  a 
point  de  plus  grand  amour  j  que  de  donner  fa  vie  pour  fes  amis* 
»♦  Vous  ferez  mes  amis ,  fi  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  prefcris. 
V  Je  ne  vous  appelle  plus  Serviteurs  >  parce  que  le  Servitcor  nefaitce 
que  fou  Maître  fait;  mais  Je  vous  appelle  mes  amis  >  parce  que  je  vous 
ai  communiqué  tout  ce  que  j'ai  appris  dé  mon  Père,  «^^Ce  n'eft  pas 
vous  qui'  m'avez  choifi  y  c'eft  moi  qui  vous  ai  choifis  ,  8c  je  vous  ai 
établis,  afin  que  vous  alliez,  &  que  vous  faffiez  du  fruit,  &unfruii: 
qui  foit  de  durée,  afin  auffi  que  tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon 
Père  en  mon  Nom ,  il  vous  l'accorde, 

'7  Ce  que  je  vous  recommande  yirr  tout  y  c^eft  que  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres.  ^'  Si  le  Monde  vous  hait,  vous  n'ignorez  pas  que 
)'en  ai  été  haï  avant  vous.  ''  Si  vous  étiez  du  Monde,  le  Monde  ai« 
meroit  ce  qui  feroit  à  lui ,  mais  parce  que  vous  n'êtes  pas  du  Monde, 
&  que  je  vous  ai  choifis  au  milieu  du  Monde  >  c'eft  pour  cela  que  le 
Monde  vous  hait.  ***  Souvenez- vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit.  Le 
Serviteur  n^eft  pas  plus  grand  que^fon  Maître^  comme  on  m'a  perfe- 

cuté  » 

#.  iT.  Cî-ddfousXVILit.  I.  Jeun  1.4.  ]^.  jz.  Ci-deiSis  XIII.  94.  Eph.V.i.  Ljean  in.TX,Ttf.  IV.  it. 

LTheflllV.^.  #.  If.  Cî-dcflus  Z.ii,X5.  Hom.  V.«.  #.  14.  Ci-deflog  vCio.  f,  if.  Cidfeibtis  XVU. 
Z6.  Epb.I.^.  111.5.  Col.  1,26.  AÛ.ZX.27.  f.  16.  Manli.XULio.  XXt.2a.  ZXVULJ9.  Atorc  X?L  if.  Ci- 
4eirus  ▼£  7.  IV.  16.  VI.  70.  xm.  X 8.  Ci-dcfloos  vf.  19.  Aâ.  XUL  47.  XX.  28.  I.  Tim.  IL  7.  L  Jeao  lU.  xu  f,  17. 
Ci-dcflus  vf.  12.  #.  x8.  M»th.X.25.  l.Jcan  IILx,xi.  #.  ip.  LjeanIV.  5.  Bph.V.  11.  Sip.U.i2,if»2ab 
#.  20.  Ci-deiTus  XIII.  K.  Mittb.X.24.  XXILxs.  XXVI.  6t.  Lac  VL40.  XL53.  XX. 20.  Marc  XlLxi.  XIV.  ff. 
CidcffuslLi^.  V.I8.  VUL3«.   Cî-ddlbiif  XIX.  7.   Aa.VlLi7>4«« 


j^.  II.  àUjmê  denuMn^  Afin  que  h  joie  que 
Vous  donnoit  ma  prefcnce  ne  diminue  point  en 
mon  abfencei  plus  bas  XVU.  13.  Ou  oien  afin 
que  j'aie  toujours  fujet  de  me  rqouïr  &  de  me 
glorifier  en  vous* 

V9trê  jm']  C!eft-à-dire,  &  que  la  joie,  que 
vous  donne  votre' union  avec  moi,  aille  toujours 
en  augmentant  dans  cette  vie  par  le  bon  témoi- 
gnage de  votre  confcience  »  8c  oans  la  vie  à  venir 
parla  podeffion  du  fouverain  bonheur. 

f.  II.  Mpm  eêmmémdtmênt\  La  charité  eft  le 
caraétère  propre  de  l'Evangile  &  de  fon  Divin 
Auteur.  Ceft  pourquoi  il  en.  repète  fi  fouvent 
le  commandement,  conune  celui  auquel  il  s'in- 
tereifoit  le  plus  &  qui  étoit  le  plus  neceflairc  pour 
rétabliflement  de  l'Evangile.  Vovez  ci-deffus 
XIII.  34.  L  Theff.  IV.  9.  I.  Jean  lil.  13. 
.  j^.  14.  Vms  fm93i  mes  smu'J  Et  il  njr  a  rien 
par  conféquent  <}ue  vous  ne  puiffiez  attendre^'de 
moi,  qui  me  diibofe  à  vous  donner  dans  ma 
mort  laplus  grande  marque  d'amour.  Rom.  V. 


2 


8,9, lO.  ^ 

f.  iS'39mvMt$éiffêlUflms'i  Ceftà*dire,  je 
ne  vous  ieg;irde  pas  comme  des  Serviteurs  ou  des 
ETchves,  comme  Tauroiadroit  de  le  faire  en  qo^ 
Uté  de  Mattte.  Q  deflus  XIII.  13  »  14, id. 

N€  fittt  €i  qm  fin  Maître  fiù$'\  Ccft-Wire; 
u'un'Mattre  ne  communique  pas  ordinairement 
es  defleins  &  fes  fecrets ,  à  fon  Serviteur. 

f.  16.  C0  n"9fi  pés  vms]  Cétoit  la  cofttumé 
parmi  les  Juiâ  que  les  Difciplesfiflent  choix  d'un 
Maître  p<Hir  s'attacher  à  lui. 

C$fi  mêi  tjmi  vm*"]  Unegrande  marque  de  mon 
amour  c'eft  que  de  mon  propre  mouvement  je 
vous  ai  choius  pot»  étce  mesDifdples&lescoii* 
$dens  des  fecrets  de  mon  Père.  Luc  VI.  13. 
L  Jean  IV.  zo. 

S^  v&Hs  âUkK,'\  Selon  l^ordre  qu'il  leur  en  don- 
ne ,  Marc  XVI.  15.  &  Matth.  SOCVIIL  19. 

Dnfrmt'^  Par. la  converfion  des  Gentils  à  !'£• 
vangile. 

^,Tmêt  €0fftêvoissiiméinéknzinmmnûm'\  Vov. 

les 


Ch,  XV.  SELON    St.    JEAN.  ^f^ 

.  cuté ,  on  vous  perfecutera  auflî  5  comme  on  a  fuivi  mes  maximes ,  on 
fuivra  auflî  les  vôtres.  **  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  chofes  en 
haine  de  mon  Nom  >  parce  qu'ils  ne  connoiiTent  point  celui  qui  m'âr 
envoyé. .  **  Si  je  n'étois  point  venu>  &  que  je  ne  leur  euflc  point  par- 
lé j  ils  feroient  innocents  ^  mais  à  prefent  leur  Êiute  eft  fans  excufe. 
»5  Celui  qui  me  hait>  hait  aufli  mon  Père.  *♦  Si  je  n'eufle  pas  fait  ,^ 
pendant  qije  j'ai  été  parmi  eux,  des  œuvres  qu'aucun  autre  n'a  faites  y 
ils  feroient  innocents  >  maintenant  ils  ne  le  font  faSy  puifque  les  ayant 
vues,  ils  ne  laiiTent  f^s  de  haïr,  6c  moi  &  mon  Père.  ^^  Sans  doute 
tela  efi  arrivé  pour  accomplir  cette  parole  ,  qui  fe  trouve  écrite  dans 
leur  Loi  j  Ils  m'ont  haï  fans  fujet,  ^^  Mais  lorfque  le  Confolatcur, 
que  je  vous  envoyerai  de  la  part  de  mon  Père  (l'Efprit  de  vérité  qui 
procède  de  mon  Pcre)  lors,  dis-je,  qu'il  fera  venu,  il  rendra  témoin 
^nage  de  moi.  ^7  £t  vous  ausfi,  vous  en  rendrez  témoignage ,  parce* 
que  vous  avez  été  dès  le  commencement  avec  moi. 


CHAPITRE     XVL 

Jtsns-ChrifiprépsnfiyDyafU»  i  [mgrir  fmr  fa  Uufi^    il  kur  frêmt  le  Si.  Effrit  Après  f&n  dêfam, 
^onfHwm  ai  cet  Efprit*  x-15.    U  u$êr  pétAe  émgmatiquemint  de  fa  fmri,  crdêfa  réfurreâHon.    Lmr 

.  t.  21.  CifUiToMXVI.}.  Mattb.X.22;  XXIV.».  f.  21.  ci- ddros  vu.  4<(.  IX.  41-  Cl<lefibtts  vf.  14.  Mafth. 
VII.  zt.  Aé^.XVIL3o.  Jaq.lv.  17.         f-  1|.  Cidefiùt  V.  |t.  f,  24.  Ci-dciTiM  vf.  21.111. 2.  Vn.ji.  IX.  32. 

AOtW.  t2.  X»  }8.  Vf.  zu  Pr.  XXXV.  T9.  LXIX.  5.  Ci-defibs  X.  34.  Xlt.  I4,  vf.  itf.  Ci  deffui  XIV.  26.  Ci- 
^dToiii  XVL  7.  Luc  J(XIV.49.  Ljeaia  V.ff;  vf.  a^i  AétL»,ti.  H»n.  UI.U-  IVîio,!}.  V.is.  X.f^.  XU. 
^i.  l.Picn.V»K«  I.Jc««  1.1,2.  MascLi»  LacLs.  ' 


les  notes  ci  dcffuf  fnrXlV.  14,  &  fur  XV.  7.  Oh 
peut  ajouter  id,  tout  ce  ^ui  vous  fera  neceflai- 
rc  pour  remplir  les  devoirs  de  vdttc  vocation , 
'  Se  de  votre  miniftère,  co^mme  les  dons  miracu- 
leux ,  les  lumières  ^  la  proteâton  &c. 

j^.  17,  Ctquêjevam  recommande]  Autr.//»- 
fifie  fkr  as  chofes  afin  -que  t7C. 

jUr,  18.  Vçus  n ignorez  pas"]  Autrement,,  vous 

favet.  Ou ,  cmfidèreK  qae. 

f,  2.0.  Comme  on  a  fmvi]  Ceft-à-dirc  ,  auflî 
peu  les  unes  que  les  autres.  On  peut  aufS  tradui- 
re, eomme'on  a  ipiê  mes  difcosirs^en  épiera  aufp  les 
vôtres. 

f.  it.  jyemenNom]  Ccft-à'dire ,  de  moi  OU 
de  ma  doAnne. 

Ils  ne  conneijfent  ]  Ceft  à^dire  ,  qti'ils  ne  fa- 
vent  pas ,  ou  plutôt  qu'aveuglci  de  leurs  paf- 
fions  &  de  leurs  préjugez,,  ils  ne  peuvent  pas  fé 
perfuadcr  que  c*cft  Dieu  qui  m'a  envoyé. 

f*  T3.  @«w  me  hmt]  Quelques  prétextes  qu'As 
BuiSeat  alléguer,. toutes  les  serfecuiions  qji'ils 


me  font  6c  à  mes  DIfdpIeSr  f<^}a3Hf!bntfurDiei»^ 
même  qui  m'a  envoyé. 

f.  14.  Des  oeuvres']  DcS  miracles. 

Ils  ne  le  font  pas"}  On  a  mis  ces  paroles  en  let- 
tres Italiques  parce  qu'il  faut  les  fous- entendre,, 
comme  au  y.  ii. 

f.  25.  Cela  efi  arrivé  ]  Il  y  a  au  Grec ,  maie  afin- 
qae  s'accomplit,     1!  faut  fu^Spîéer  ,  cela  eft  arrivé. 
Ces  fortes  d'elliprcs  font  fréquentes  dans  les  Ecrî-  • 
vains  facrez.    voyez  le  verfet  précèdent  &  plus^ 
haut  XIV.  31. 

Lettr  Loi]  Voyez  h  note  fur  X,  34. 
•  -p.  16.  Confilaîgur]  On  a  déjà  remaroné  d- 
deflus  XIV.  6.  que  le  mot  ParacUte  fîgnlne  auflî 
Avocat  ScDffenfeur.  Cette  fignification  convient 
fort  bien  ici  ^  puifque  le  S-  Efprit  par  ks  divers 
miracles ,  &  fur  tout  par  le  ddn  des  Langues ,  sb 
fait  hautement  l'Apologie  de  J.  G.  &  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  contre  les  calonmies  des  Juifs.- 

J^.  17.  Dh  le  commencemenu2  Dèslccommea* 

cemeot-de^mon  minîflère. 
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triftifi,  Uêérjriê.  16-14.    Il  parle  plus  AéAnmmt.  i^-ip.    Us  J>iféfks  r$cmwfim]is\itfmk 
M^*    H  kiêrfrUit  Uwr  f$Atê.    A  ks  tnemrtigê*  3033. 

»  T  E  vous  ai  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous  ne  vous  rebutiez  point. 
J  *  On  vous  chafTera  des  Synagogues  >  bien  plus,  le  tems  vient  que 
quiconque^  vous  fera  mourir,  croira  faire  un  facrifice  à  Dieu.  »  Et 
ils  vous  feront  ces  chofes,  parce  qu'ils  ne  connoiflent  ni  mon  Père,  ni 
moi.  ♦  Or  je  vous  le  dis,  afin  que  quand  ce  tems  viendra ,  vous  vous 
reflbuveniez  que  je  vous  Tai  dit.  Si  je  ne  vous  l'ai  pas  ditdèslecom. 
mencement,  c'cft  parce  que  j'étois  avec  vous.  ^  Mais  maintenant  que 
je. m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé  ,  perfonne'ne  me  demande.  Où 
allez-vous  ?  *  Même  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  chofes  ,  vous  avez 
le  cœur  rempli  de  trifteflc.  ^  Cependant  je  vous  dis  la  vérité, il  vous 
eft  avantageux  que  je  m'en  aille  j  car  fi  je  ne  m'en  vais  j  le  Confok- 
teur  ne  viendra*  point  à  vous ,  mais  fi  je  m'en  vais ,  je  vous  l'envoyé* 
rai.  '  Et  quand  il  fera  venu,  il  convaincra  le  Monde  dépêché,  de 
juftice  &  de  jugement  ;    *  De  péché  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  crû  en 

moi. 

Chap.  XVI.  tf.  T.  Cî-deflbQt  ^£4,^.  Mitth.  V.n.  XLtf.  XXIV.  lo.  XXVI.it.  v£  z.  LucVI.12.  Aft.VIIL 
t.  IX.  I.  XXni.T4.  XXVI.  9.  tC  3.  Ci-dciTusXV.  zi.  Kom.  X.  i.  I.Ttm.Li|.  Matth.  XXIV.  f.  îr.4. 
Matth.  IX.  15.  Marc  IL  19*  Luc  V.  $4.  Ci-dcfiut  XIV.  i,  rj.  vf.  5.  Ci-deirotis  vf.  10, 16, it.  Ci-ddEn  VIL3), 
¥111. 14, 21.  XIV.  19.        tf.  tf.  CI>defliM  XIV.  1, 27.        tC  >.  Ci-^cAs  Vil.  39.  ZIV.  itf»  26.  XV.  16.  Aft.U.3S. 

« 

Chap.  XVI.  ^«  i.  §Iwvoms  m  vpms  r^iêiîet  neceflaire  de  vous  en  avertir. 

faimi  ]^  Grec,  qw  vous  ne  fiyix,  peint  feandalife^  f,  5.  Ne  me  demande,  Ok  oDez  v$iês.'\  Cd-l" 

Ceft*a.dire ,  félon  la  force  de  ce  mot  la  plus  or-  dire,  ne  me  demande  plas.    Car  Piene  Tavoit 

dinaire  dans  les  Evangiles,  afin  que  vous  ne  veut  demandé  ci-deflus  XIII.  36.  &  Thomas  BV. 

rebutiez  point,  &  que  vous  ne  perdiez  point  5»  Comme  J.  C.  voyoit  qu'ils  n'aycHcot  pat  es* 

courage.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI.  31.  core  bien  compris  ce  qu'il  leur  avoit  ditâ-dc(^ 

f,  1.  Chajfera  des  Synagegmes']  C'eft-à-dire,  fus  il  leur  reproche  indire  âement,  Scieur  tarai- 

vous  ferez  bannis  de  la  Sodeté  par  une  efpece  veté  &  leur  peu  d'emprefiemept  às'ioftniirepios 

d'excommunication,  6c  regardez  comme  des  particulièrement  des  raifons  tdefohd^ntiti&il 

Payens  &  des  Péage».  Voyez  ci-defliis,  IX.  zz.  les  leur  explique  dans  les  veifets  ftiMots. 

&  XII.  42.  J^«  7-  Ne  tiendra  peins  1  Afin  qu'il  parât  qae 

Faire  un  facrifice  ^  Diess  ]  H  y  a  dans  le  Grec ,  l'envoi  du  S.  Èipiit  étoit  le  firuit  de  k  mort  & 

ejjrlr  fervice  À  Diess,  Le  mot  effrir  qui  eft  un  ter-  de  l'exaltation  de  J.  C  Voyez  pIusbaiitVn.39« 

me  pronre  au  facrifice, fait  voir  que  J.  C.  l'a  en-  f,  8.  Le  Monde^  C:la  regard  prittdpikiDCOt 

tenau  dans  ce  fens»  On  peut  auffi  traduire,  r#ji-  les  Juift  inaedules-. 

dre  un  fervice  agreaUe  0  Dieu.  i^.  ç.  Vepicbé'^  L'accompliflesDcnt  ettft  de 

f,  3.  Ils  ne  cûnnoiffènt  ssi  men  Père  ni  mùi'\  Ils  ce  que  L  C.  avoit  promis,  c'eft-à-dire,  feiToi 
font  mal  informez  de  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu ,  du  S.  Elprit ,  le  don  des  Langues  &  tous  lésan- 
te ils  ne  favent  pas  oue  c'eft  lui  qui  m'a  envoyé,  très  miracles  de  cet  Efprit  divin  tteaùnaoDtfi 
Voyez  ci-deflus  VIlI.  51.  XIV.  7 ,  17.  XV.  zi.  hautement  que  Jefus  étoit  le  Meffie,  qw  les 

y,  4.  Sije  ne  vous  Faipasdis]  Ni  fi  clairement  Juifs  s'accuferont  eux^^imes  d*avpir  commiscn 

ni  avec  tant  de  circonftances.    Car  du  refte  il  fa  mort  le  plus  horrible  de  tous  les  crimes.  Voj. 

leur  avoit  fouvent  prédit  des  perfecutions.  Matth.  AA.  II.  37. 

X.  16,  ï8, 19.  XXIV.  9.  3^.  lo.  Dejitfiice]  L'Afcenfion  de  J.  C  ^^^ 

J'itots  avec  vous.l  Ceft-à-dire,  Comme  d'un  une  preuve  évidente  de  fbn  innoc«ice,  ^^ 

côté  je  vous  foûtenois  par  ma  préfence,  &  que  la  Junice  de  Dieu  qui  a'a  pas  permis  qu'elle  fut 

de  l'autre  c'étoit  fur  moi  que  fe  raflembloicnt  opprimée.  Voyczll,  ITicflkLi.iSij.Hcbr.VI. 

les  traits  de  Tinimitié  du  monde ,  il  n'éioit  pas  C  2q. 


.î^i 
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moi:  ^**  De  juftice,  parce  que  je  m'en,  vais  à  mon  Père,  &  que  vous 
ne  me  verrez  plus  :  "  Et  de  jugement ,  parce  que  le  Prince  de  ce 
Monde  eft  condamné.  "  J'aurois  beaucoup  d'autres  chofes  à  vous  di- 
re, mais  vous  n'êtes  pas  en  état  de  les  loûtenir.  *'  Quand  ce- 
lui-là fera  venu  y /avoir  TEfprit  de  vérité,  il  vous  enfeignera  toutes  les 
veritez ,  car  il  ne  dira  rien  de  fon  propre  mouvement ,  mais  tout  ce 
qu'il  aura  appris ,  il  le  dira ,  &  il  vous  annoncera  les  chofes  à  venir. 
'♦  C'cft  lui  qui  me  glorifiera.,  parce  qu'il  recevra  de  moi  ce  qu'il  vous 
-annoncera.  '^  Tout  ce  qu'a  mon  Père  eft  à  moi ,  c'eft  pourquoi  j'ai 
dit  que  le  St.Efprit  recevroit  de  moi,  &  qu'il  vous  l'ànnoficeroit, 

'^  Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez, plus,  &  enfuite  vous  me  re- 
verrez pour  peu  de  tems  j  car  je  m'en  vais  à  mon  Père.  *7  Là-deffus 
quelques-uns  de  fes  Difciples  difoient  entre-eux.  Que  fîgnifie  ce  qu'il 
jiousdit-là:  Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus ,  &  enfuitevous 
me  reverrez  pour  un  peu  de  tems ,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Pè- 
re?   l\  Car,  difoient-ils  ,  que  lignifie  ce  peu  de  tems  dont  il  nous 

•par- 

vC  to.  n.TlieCl. tf.  Hebr.  VL  t«.  tC  tt.  Ci-deflbs  XII  tl.  Luc  X.  il.  Col.  II.  ly.  Hebr. II.  T4.  vf.  it. 
I.C0K.III.1.  Hebx.V.xi.  vf.  xj.  Ci-dtSu$  XIV.  z6.  XV.xé.  I.}ean  11.27.  Hebr.VlILio.  Ci-delTous  vf.  14. 
Aft.XI.2>.  XIILi.  XX.ip.  XXI.  IX.  I.Tim.IV.  X.  ILTiOLlU.  i.  fiph.IV.xi.   II.FiciM.  14.  vf.  15.  Ci-der- 

fus  vf.  14  III.  15.  XIU.  3.  Match.  XI«  27.  Ci-deflbat  XVIL  lo,  vf.  xtf.  Ci-ddTut  vf.  5*  VIL  11.  XUL  3>  3J. 

ZlVwf.  Ct-deflous  vf.  17»  !•• 


Vom  m  m$  vêrnKpUu.']  H  y  a  au  Gîte  9  vous  m 
me  voytx,flus.  C'eft  un  changement  de  tems  fa- 
milier à  s.  Jean.  Vojrex  Ta  note  fur  XIV.  19. 
Ceft-à-dire,  je  ne  ferai  plus  expofé  aux  infultes 
2e  aux  injuftices  du  mondf . 

^.  XI.  Di  jugerosnt]  Cela  fe  peut  rapporter  8c 
à  la  ruine  de  Jerufalem  »  8c  à  la  de(tru(5lion  de 
ridolatrie  &  de  toutes  les  œuvres  du  Diable  par 
4a  prédication  de  r£vangile.    Voyez  ci -demis 

XII.  31. 

Le  Prince  de  ce  mende]  Voyez  les  notes  fur 
XIL-3I.  XIV.  30. 

j?'.  II.  Deleslfûutemr,]  OxXpde  les  porter»  Ccft- 
lidire»  vous  n*etes  encoie  ni  aflez  forts  ni  aflez 
Spirituels. 

j^.  13.  Toutes  Us  veniez']  Ceft-à-dire,  toutes 
les  veritez  que  votre  état  prefent  ne  me  permet 
pas  de  vous  enfeigner.  Ce  qui  peut  regarder  Tab- 
jogation  de  la  Loi  cérémonicle  ,  la  réjeélion 
des  Juifs  f  la  vocation  des  Gentils  6cc.  dont  il 
jti'étoit  pas  encore  tems  de  parler  clairement. 
Gr.  //  vous  mènera  en  toute  vérité. 

Il  ne  dira  rien  de  fon  propre  mouvement']  Le 
Père ,  le  Fils  &  le  S.  Èfpnt  iont  confîdcrcz  com- 
me trois  Maîtres  fubordonnez.  Le  Fils  reçoit 
4u  Père  ce  qu'il  doit  enfeigner  aux  hommes;  8c 
le  S.  Efprit  prend  du  Fils  les  inftruélions  necef- 
iâircs  y  pour  confirmer  fa  doétrinCf  £t  comme 
ToM.  I. 


le  Fib  a  déclaré  qu'il  ne  difoit  rien  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  il  en  fera  de  même  du  S.  Ef- 
prit par  rapport  au  Fils. 

f.  14.  C  efi  lui  ]  Tout  ce  que  ceDoAeur  an- 
noncera y  fera  fi  conforme  à  ce  que  j'ai  annoncé 
moi-même,  8c  il  accomplira  uexaâementce 

Sue  j'ai  prédit  y  que  mes  ennemis  feront  confus 
e  leurs  calomnies.  Au  refte  il  faut  expliquer  le 
terme  de  recevoir  ou  de  prendre  par  celui  d'4^ 
prendre.  Il  s'agit  d'inftruÔions  8c  de  doélrine. 
Voyez  le  3^.  13. 

y,  ïK.  Tout  ce  qu*a  monPere^  Quand  je  dis 
que  le  S.  Eiprit  recevra  Ât  moi  les  inilruâions 
pour  exercer  fou  miniflère  parmi  les  hommes , 
ce  n'eft  pas  que  je  veuille  empiéter  fur  l'autorité 
de  mon  Père»  mais  c'eft  parce  qu'il  n'a  rien  de 
refervé  pour  moi,  8c  qu'il  m'a  confié  tous  fes 
dcflcins  8c  fes  intérêts.  Voyez  ci-dciTous  XVII. 
ip,  8c  Luc  X.<xi. 

I>e  moi]  Gr.  du  mien, 

J^.  16.  Et  enfui  te  vous  me  reverrez  pour  peu  de 
tems]  Autrement;  v  peu  de  tems  aprh  vous  me 
reverrez*  Si  Ion  traduit  de  cette  façon,  il  faudra 
rapporter  ces  paroles ,  car  je  m'en  vais  à  mon  Pe- 
re,  à  celles-ci,  vous  ne  me  verrez  plus.  Il  parle 
de  fa  mort  qui  en  effet  dcvoit  arriver  en  peu  de 
tems,  8c  de  fa  réfurreélion  qui  devoit  arriver  le 
troifième  jour. 

Z  z 


3éi  LE    SAINT    EVANGILE     Ch.  XVI- 

parle?  News  n'entendons  point  ce  qu'il  dit,  '^  Jésus  voyant  donc 
qu'ils  avoient  envie  de  Finterroger»  leur  dit  5  Vous  vous  queftionner 
fur  ce  que  je  viens  de  dire.  Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus, 
&  enfuite  vous  me  verrez  pour  peu  de  tems.  ***  En  vérité  ,  en  véri- 
té ,  je  vous  le  dis ,  vous  pleurerez  y  &  vous  vous  lamenterez ,  &  le  Monr 
de  fe  réjouira:  vous  ferez  dans  la  triftefle,  mais  votre  trifteife  fe  chan- 
gera en  joie.  "  Quand  une  femme  enfante»  elle  fbuffire,  paree  que 
fon  terme  eft  venu ,  mais  quand  elle  a  accouché  d'un  fils  ,  elle  ne  fc 
fouvient  plus  de  fes  douleurs ,  dans  la  joie  qu'elle  a  de  ce  qu'un  hom-- 
me  eft  venu  au  Monde.  "  Vous  tout  de  m^e ,  vous  êtes  affligez 
prefentement ,  mais  je  vous  verrai  encore  >  &  alors  votre  cœur  fe  ré- 
jouira ,  &  perfonne  ne  vous  pourra  ravir  votre  joie.,  *•  Alors  vous^ 
ne  me  demanderez  plus  rien ,  w^i>  tout  ce  que  vous  demanderez  à  moa 
Père  en  mon  Nom,  en  vérité,  en  vérité, je  vous  le  dis,  il  vous  Tac* 
cordera.  ^+  Jufqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  ea  mon  Nom  5  de- 
mandez ,  &  vous  recevrez ,  afin  qu'il  ne  manque  riea.  à  votre  joie. 

**  Je  vous  ai  dit  ces  choies  en  Paraboles,.,  mais  le  tems  vient  qu'a» 
lieu  de  vous  parler  en  énigme,  je  vous  parlerai  ouvertement  de  ce  qui 
regarde  mon  Père.  ^*  AIots  vous  demanderez  en.  mon.  Nom ,  &  je 
ne  vous  dis  pas  que  je  prierai  mon  Père  pour  vous  ^  *7  car  mon  Pè- 
re lui-même  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé,  &  que  vous  a- 
vez  crû,  que  je  fuis  venu  de  la  part  de  Dieu.  *' Je  fuis  en  effitt  en- 
voyé de  la  part  du  Père ,  &  je  fuis  venu  daas  le  Monde.  Maintenant 

1^.  20.  Luc  ZXni.  iT.  ZXIV.77.  Ci-deflbtis  vr.22.  Matth  XXVn.zT.  #>  2»*  Ci-defiùs  tH  xo,  Ci-deflbqt 

XVlt.  13.  XX.  19.  XXL  T.  Luc  XXIV.  41.  52.  L  Picci.L  8.  Ad.  V.41.  xm.  St.  XX.  24.  f,  x|.  Ci-dcffi»  XIV. 
H.  ZV.7>i^*  Mtuh.VlL?.  XXL  22.  Marc  XL  24.  ^ncXL»*  J«q.Ls.  f.  24.  Aft.  IV.  14.  itc.  f.  2t.  Ci- 
defliis  tC  13,  i«.  #.  25.  Roai.V.tf.  VIlLsi.  Ci-defiis  VlU.  4a.  XilL  |.  XlV.at»2|.  #•  17.  Cirieflba» 
XVIL  f,  2^  Vf.  X»,  CÂ-deâî»  vr.5.  >o*i<«  Lf.  UI.  x».  VL14.  VU.  3^  Vm.X4,2J.  IX.  39.  XL  27.  ZIL  4C» 
XIV,  2t, 


)^.  10.  Vûu$  pUurerex,:]  A  caufe  de  mz  mort. 

En  joie.]  A  caufe  de  ma  réfurreiflion. 

5^.  11.  Ne  vous  pourra,  ravir  votre  joie,  ]  Parce 
^ue  vous  ferez  aiïurez  de  ma  réfurreAion  Scque 
vous  n*aurci  plus  aucun  lieu  de  vous  inquiéter 
fur  mon  fujet. 

){[•  13.  VoM  ne  me  demanderez, plus  rUn]  Ceft- 
^dire>  à  moi-même,  parce  que  je  ferai  dans  ma 
gloire.  Quand  les  Difciples  étoient  dans  Quel- 
que danger  »  ou  dans  quelque  affliâion  ,  ils  a- 
Voient  recours  à  leur  bon  Maître.  Matth.  VUI. 
2r^,  ci'deflus  XL  i-x.  Autr»  vous  ne  mHnterrogerex, 
^us  fur  rien,  y^ 

>^.  14.  En  mon  Nom"]  Par  mon  intercefDon  que 
je  ne  refUferai  point  d'employer  en  faveur  de 
mes  Difdpjes  ,^  Iorfqu*ils  £rieront  en  cette  qua- 


lité ,  Se  qu'ils  demanderont  des  cbofes  qui  apr-; 
partiennent  à  cette  qualité. 

A  votre  joie  ]  C'eft-à-dire,  que  vous  éptov* 
viei'dans  les  grâces  que  Dieu  vous  accordera  par 
mon  intercemon ,  les  fruits  de  ma  glorification. 

f.  15.  En  paraheletl  Autr.  Proverbes.  Ccft-à— 
dire  ,  en  termes  ^urez  &  ém'gmanqoes.  Le 
mot  de  Toriginal  ngnifie  Parabole ,  Proverbe , 
fentence  >  figure,  il  faut  l'expliquer  fui?ant !'%-•> 
cafioa. 

Je  vous  parkrai'J  Par  le  S.  Efprit. 

f.  17.  §luejefuis  venu  de  la  part  itD&w.]  Gr« 
quil  étoit  forti  de  Dieu*  Voyez  cette,  façon  de 
parler  expliquée  ci-defTos  VllI.  41.  par  k  snif^ 
non. 

Jf'^.  jeu  fliéon  vûHs  ioferrogg]' ^atXf  j»*»  ww 


9,     -•■'  »* 


■~.     •  w>M 


^    ) 


■\ 


f 


•  % 


f 


»!.. 
^     « 


o 


>.»*'â^ri 


»«•! 


««'■•(' 


•      -» 


'       «•■«M»"*' 


>  ««     *     • 


*«*-♦» 


f 


:i 


•* 


1   '•  ' 


1 
%  % 


ti  .  • 


.1 


r  •*' 


.   l 


•*-•*•  "•"       .  .  <••     •    • 


Ch.  Xyn.  s  E  L  O  N    St.    J  E  A  N.  363 

je  lailfe  le  Monde,  &  je  m'en  vais  à  mon  Père. 

»^  Ses  Difciplcs  lui  dirent  5  C'eft  à  cette  heure  que  vous  parler 
clairement  I  vous  ne  propofçz  plus  d'énigme.  ^^  Prefentement  nous 
fommes  convaincus  que  vous  favez  toutes  chofes,  &  que  vous  n'avez 
pas  bcfbin  qu'on  vous  interroge,  C'eftauffi  pour  cela  que  nous  croyons 
que  v*>utf  êtes  venu  de  la  part  de  Dieu,  **  Jésus  leur  répondit  j 
Vous  croyez  maintenant:  **  Mais  le  tems  vient  &  il  eft  déjà  venu, 
que  chacun  de  vous  fe  difperfera  de  fon  côté ,  &  que  vous  me  laifTe-i 
rez  feuL  Cependant  je  ne  luis  pas  feul ,  car  mon  Père  eft  avec  moi. 
*^  Je  vous  ai  dit  ces  chofes,  afin  que  vous  vous  repofiez  fur  moi.  Vous 
aurez  à  foufFrir  dans  le  monde,  mais  prenez  courage,- j'ai  vaincu  le 
Monde. 


CHAPITRE    XVIL 

J%iu%  prié fim  Tende  h gMfiffm  E»  qttri  ut^/h  la  vie  êtirmUe.  i-^.  "Afrie  peur  fes  Jfotres.  A 
demande  peur  eux  le  dem  de  la  perfeversnce  ^  ( union  j  têkiffument  de  tent  mal^  la  fan^ificanen.  A 
ftie  |0Mr  fiiwx  fw'  deiveni  Un  cenyertie  par  leur  mn^fih^.  9-id, 

'  A  P  R  E's  q«e  T  e  sus  eut  ainfi  parlé,  il  leva  les  yeux  ali  Ciel,  &: 
^  dit  I  Mon  r ère ,  glorifie  ton  Fils ,  afin  que  ton  Fils  te  glorifie; 
*  comme  tu  lui  as  affujetti  tous  les  hommes  ,  afin  qu'il  donne  la  vie 
éternelle  à  tou*  ceux  que  tu  lui  as  donnez.  »  ( Or  la  vie  éternelle, 
c'eft  de  te  connoître  pour  le  feul  vrai  Dieu,  &  J  e  sus-Chrift  que  tu 

as 

-^r.  10.  ci  deflûot  XVIL  t.  vf.  )2.  Mttth.  ZXVt^?!,  5V.  Mtrc  XIV.  27.  Cx-defllii  VIII.  ip.  ▼.  33.  I.  Cou 
XV.57*I«l9niIV.4.  V.4.  CifAP.  XVU.  Vf.  I.  Ci-dêflîit  Vil.  9P.  VIII.  20.  XILi}, 27,2t.  XIII.1.  si.  XVI.4« 
3t.  Mifc  XlV.|f»4i.  LiMXXIi.fl.  vf.  2.  Ji«tth.XL27.   XXVULif.  Cî-dcflùs  IIL  )i.   V.  22,27.  XIII. 3. 

Hebi.L2.  IL  t.  Lac  X.xa.  Daii.Vtf.zi.       vf.  |.  Ci-deflîn  UL  16,14.  V.s6.  VLtPfS?.  VIL  2,.  VXIL42.  X.16, 
XL  42.  Cidcflbni  XVUL  t,ai.  Uàic  IX.  47.  Luc  IV.  it»4|.  IX.  4t.  Biai.  LXL  l.  L  Cor.  VIIL  4.  L  TheCL  ,• 

demande  rUm ,  parce  qve  tous  avez  préveira  nos  TEvangile  8c  la  convetfion  da  moade* 

demandes,  (k  édaird  aos  doutes.    Voyez  d-  f,  3.  C'eftde  tecennehre]  Autrement;  confijie 

éeSx»  vetfet  19*  in  unnAtm  Ceftà-dire que c*ell le  m^en  de 

>•  33.  9ge  vems  vous  r^^iet^fmr  nm"]  Gr.  epte  parvenir  à  la  vie  étemelle ,  comme d-deffus  Xlf. 

Tfem  ofjeK  la  paix  en  met.  Ccft  à-dire»  que  vous  .    ^  .      .   .        ..     - 


vous  repofîez  fur  mes  promefles. 

C^h9.  XVU.  f.  I.  Glerifieten  Vils^afn  t]m\ 
La  réfurreâion  de  }.  C.  devoit  être  la  fjioÀxt  dv  Sm»/]  Par  oppolition  aux  Idoles;  connoifTan* 
Fere  &  du  Fils  toat  enfemble.  Le  Père  glorifie  ce  qui  ne  devoit  être  donnée  aux  Gentils  qu'a- 
ie Fils  en  le  reiTuTdtant»  &  le  Fils  glorifie  lePe»  près  la  rérurreétion  de  J.  C.  £c  par  le  don  des 
Te  par  renvoi  da  S.*Ëiprit.  Langues  conféré  aux  Apôtres. 

f,  2.  Commê^  Autr.  puifqne.  J.  C.  ne  devoït  *  Es  Jefus'Cbnft]  De  reconmitrt  J.  C.  aue  tu  as 
être  mis  en  pteine  poflefflon  de  cette  autorité ,  envoyé  pour  le  Mêfiie.  Cette  même  effunon  d*ef- 
me  par  fa  refurreâioo  8c  fon  afcenfion  dans  le  prit  qui  fut  le  fruit  de  Tafcenfion  de  J.  C.  con- 
Cid»  Matth.  XXVIU.  18*  Bph.  I.  lo,  ii  »  xz.  vainquit  de  cette  vérité.un  nombre  innombrable  de 
Et  c'eft  de  là  anÛi  que  dépondoit  le  fuccès  de    Juift,  qui  JQfqu'«\ors  avoient  refufé  de |a  croire. 

7u%  X 


3é4  LE    SAINT    EVANGILE    Ch.  XVII; 

as  envoyé.)  +  Je  t*ai  glorifié  fur  la  terre, j*ai  achevé  Tœuvrequc  n* 
m'avois  donnée  à  faire.  ^  Maintenant  donc,  mon  Père,  glorifie-moi 
auprès  de  toi ,  de  la  gloire  que  j'y  avois  déjà  avant  la  création  du  Monde» 
^  J 'ai  fait  connoître  ton  Nom  aux  hommes  que  tu  m'as  donnez  du  Mon» 
de.  Ils  étoicnt  à  toi:  tu  me  les  as  donnez,  &  ils  ont  gardé  ta  Parole. 
7  Ils  favent  maintenant  que  tout  ce  que  tu  m*as  donné  vient  de  toi: 
»  Car  je  leur  ai  donné  la  Parole  que  tu  m'avois  confiée ,  &  ils  l'ont  rtçûë . 
ils  ont  reconnu  que  je  venois  de  ta  part ,  &  ils  ont  été  perfuadez,  que 
c'eft  toi  qui  m'as  envoyé, 

^  C'eft  pour  eux  que  je  prie  :  je  ne  prie  point  pour  le  Monde ,  nuis 
pour  ceux  que  tu  m'as  donnez ,  parce  qa'ils  font  à  toi.  "  Car  tout  ce 
que  j'ai  eft  à  toi ,  &  tout  ce  que  tu  as  eft  à  moi ,  &  je  fuis  glorifié  par  eux. 
"  Maintenant  je  ne  fuis  plus  au  Monde ,  mais  pour  eux,  ils  y  font,  & 
je  vais  à  toi  i  Père  Saint  conferve-les  en  ton  Nom,  afin  qu'ils  foientun^ 
comme  nous.  "  Pendant  que  j'étois  au  Monde,  je  les  gardois  en  toa 
Nom  3  j'ai  gardé  ceux  que  tu  m'as  donnez:  aucun  d'eux  n'a  péri,  finon 

le 

▼r  4.  Matth.IX.J.  XV,  jT.  Marc  II.  îi.  LucV.iC.  XVin.4î.  Cî-dcfiiîsl7.  jj.  V.§^.  ÏX.r.  XL4iio.  WI. 
21.  XIV.  T}.  vf.  5.  CideiTous  vf.  24.  Ci-deâus  I.  t.  I.  Pieri.  I.  2e.  Apoc.V.  12.  XIII.  t.  vf.  €.  Crdeflbiit 
Vf.  7,9.  11,12,14,  16,24.  XV1II.P.  Ci-dciIùsX.39.  XV.  19.  I.  Jean  IV. 5.  Matth.XU.49.  rf.  t.  Ci-ddTosXVU 
»7, 30.  Ci-deflbus  vr.25.  vf.  10.  CidelTusXVI.  15.  vf.  il.  Ci-deiTus  X.  30.  Cideflbus  vf.  21.  Rom.  XII: 
16.  XV,5.  I.CocI.  xo.  II.Cox.XUI.  II.  Plùlip.lL2.  UI.15.  ff.  Z2,  CidciroiuXVIU.9,  rCGIX,!,  Aft.U 
ae.  IV.  Efdr.  IL  26. 


f.  4.  Je  ï^ai  glorifii']  Glorifier  Dieu ,  c'cftreir. 
dre  témoignage  à  la  Vérité.  Voyez  ci-deflbus 
XXI.  19. 

f.  5.  Auprh  di  /«]  C'eft-^-dirc  ,  en  m'élc- 
Tant  dans  le  Ciel;  par  oppofition  à  la  Terre ,  où 
Jcfus  vient  de  dire  qu'il  a  glorifié  fon  Pcre. 

Avant  la  CFéationdu  Monde^  Ceft-à  dire  y  de 
toute  éternité, dans  le  ftyle de  1  Ecriture, Pf.  XC. 
•L,  Eph.  1. 4.  Cette  cxpreffion  eft  parallèle  à  cel- 
le du  verfct  premier  de  cet  Evangile,  au  com^ 
mincement.  Voyez  la  note. 

f^  6.  Tùn  Nom^  C eft- à- dire , que  J.  C-  a  hit 
connoftre  la  volonté  de  Dieu, fon c«lte, Tes  per^i 
feélions,  fur  tout  fa  mifericorde,  &  toutes  les 
grâces  dont  elle  eft  k  fourcc. 

Dm  Monde]  Dans  le  ftyle  de  S..  Jean  ,.le  Mon- 
de fignifie  prefque  toujours  les  Jui&,  6c  fur  tout 
les  JuiÊs  confiderez  comme  incrédules.  Lors 
donc  que  J.  C.  dit; fir#  tu  mat  donnez,  du  Mon^ 
dey  c^eft  comme  s*il  difoit:  Ceux  que  Dieu  avoit 
choifîs  parmi  cette  Nation  incrédule  pour  les  lui 
donner ,  ou ,  pour  les  mettre  entre  fes  mains  » 
ainfi  qu'un  Maître  met  fes  Difciples  entre  les 
Biains  d'un  autre  Maître  pour  les  inftruire  davan- 
tage. Voyez  XV.  16. 
^  il  keient  à  uil  Ceft-à-dire,  qu'ils  croyoient 


dTéja  en  Dieu,  qu'ils  avoient  la  crainte  de 
Nom  :  &  que  c'eft  pour  cela  qu'il  les  a  confiet  à 
J.  C.  afin  qu'il  leur  donnât  une  plus  par^itecon- 
noifïance  de  fa  volonté«  Voyez  plus  haut,  VI. 
44,45.  VIII.  47. 

^«  7*  Sf^  ^^^  ^  9<^0  '^  m*asimnivkn$^ui,'} 
C'eft-à-dire ,  que  tout  ce  que  J.  C.  leur  a  tonon- 
cé  comme  de*  la  part  de  Dieu  vient  en  effet  de 
Dieu.  Ils  en  ont  été  convaincus  par  les  mirades 
de  J.  C.  Voyez  le  verfet  ftiivant. 

f,  0.  Je  ne  prie  point  four  k  Monde]  Par  le 
Monde  il  faut  entendce  ici  les  Juifr  inaeiuks. 
Ce  n'eft  pas  que  J.  C.  n'ait  prié  pour  la  conven> 
fion  du  Monde  en  eénéral ,  comme  f.  zr.  8e 
même  pour  iies  penecutêurs  »  Luc  XXIII.  34. 
mais  la  prière  qu'il  fait  ici  en  particulier  ne  poo^ 
voit  convenir  qu'à  fes  Difciples^ puis  qutl  de- 
mande pour  eux  la  perfeverance ,  l'union  &c. 

f.  10.  Par  eux]  Par  la  converfion  &  par  la 
f#i  de  mes  Difdples. 

f,  II.  Je  ne  fuis  plus  sm  mend»^  Je  fuislîir  le 
point  de  le  quitter. 

Ils  y  font  ]  Ils  y  doivent  demeurer. 

Con/ervo'tes  en  fon  Nom]  C'eft-à*dire,  fins  les 
pecfeverer  d^ns  la  coimeiflance  de  ta  Vérité  fie 
de  ton  vrai  Culte ,  commej  je  la  leur  ai  donnée. 

VoyçL 
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le  Fils  dé  perdition  >  afin  que  l'Ecriture  fût  accomplie.  '*  Mais  main- 
tenant je  vais  àtoii  &je dis  ces  chofes  dans  le  Monde,  afin  qu'ils  goû- 
tent en  moi  une  joie  parfaite.  ^^  Je  leur  ai  donné  ta  parole  3  &  le  Mon- 
de les  a  eus  en  haine ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  du  Monde,  comme  je  n'en 
fuis  pas  non  plus.  ^^  Je  ne  te  prie  pas  de  les  ôter  du  Monde ,  mais  de 
les  préferver  du  mal.  .  **  Ils  ne  font  pas  du  Monde ,  comme  je  ne  fuis  pas 
du  Monde  non  plus.  '7  Sanftifie-les  par  ta  Vérité ,  ta  Parole  eft  la  Véri- 
té même.  ''  Comme  tu  m'as  envoyé  dans  le  Monde ,  je  les  envoyé  aufli 
dans  le  Monde.  '^  Et  je  me  fanftifie  moi-même  pour  eux ,  afin  qu'ils 
foient  fanftifiez  par  la  Vérité.  ^"^  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  eux  que 
je  prie,  n)ais  auiîî  pour  ceux  qui  croiront  en  moi  par  leur  prédication^ 
^'  afin  que  tous  enfemble ,  ils  ne  foient  qu'un  >  &  que  comme  tu  es  en 
moi ,  ô  mon  Père ,  &  que  je  fuis  en  toi ,  Ûs  foient  tous  un  en  nous,  &  que 
par-là  tout  le  Monde  foit  convaincu  ,  que  c'eft  toi  qui  m'as  envoyé, 
^  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  tu  m'as  donnée,  afin  qu'ils  foient  un, 
comme  nous  fommes  un.  *'  Je  fuis  en  eux>  tu  es  en  moi ,  afin  que 
leur  union  foit  parfaite ,  &  que  le  Monde  connoifle  que  c'eft  toi  qui 


m'as 


▼r.  is.  Ci-dcflus  XV.  II.  vf.  14.  Cf-deCous  vf.  r<.  Ci-.deffui  vf.  t.  VIII.  x).  XV.  il.  I.Jean  III.ii.  IV.  5. 
tI.  X5«  Match.  VI.  13.  I.  Je<n  V.  X9«  vf.  16.  Ci-dcflus  vf.  14.  vf.  17.  Ci-deflbas  vf.  ip.  Ci-deflus  vni.31, 
4e.  XlILio.  XIV.  6.  Pf.CXIX.  142,151.  -  vf.  II.  11.  Cor.  V.  2e.  Epb.Vl.  20.  Efiii.  LXl.  i.  vf.  x^  Eph.V. 
25.  Hebr.IX.  14.        vf.  20.  Ci-defliis  vC^ix.  Aâ.  lV.f2.  Kom.Xll.  5-  £ph.lV.  |.  vf.  21.  Ci-defliis  X.  30, 

3^1.  Xin.3^5.  XLV.  To.  hjeanl.  t.  UI,24.  vf.  22.  Ci  diefliit  II.  11,  V.20*  XI.  40.  XIV.  10,  ir  Mattii«X.r. 

Marc  VI. 7.  XVL  17.  fiLoiB.V1.4«       i^C  23.  Hcbc.Xl.40.  XU.ai. 


VoyCL  le  j^.  6.  y  ai  fdt  connmtn  ton  Nom  aux 
hommes  ;  8c  le  verfet  12..  Je  Us  eonfervois  en  ton 
JÇem  ;  c'eft-àdÎTC,  je  les  préfervois  d^apoilafie. 
Au.  IX.  2.7.  H  annonçoit  hardiment  le  Nom  ^  c'eft- 
à-dire  »  la  dodrine  de  Jefus.  Apoc.  II.  3.  vous 
avez,  travaiUi  four  mon  Nom;  c'eft-à-dire,  pour 
non  Evangile.  Voyez  le  j^.  13.  da  même  Cha- 
pitre. 

f.  IX.  Sinon  le  Fils  de  perdition']  Il  ne  faut  pas 
»*eii  étonner,  puifqu'il  n'étoit -digne  que  de  périr. 
rils  de  la  géhenne 9  pour  dire,  digne  de  la  géhen- 
ne. Matth.  XX III.  i^.  lUs  de  la  mort,^o\Jtx  dâe, 
digne  de  la  mort.  II.  Sam.  XII.  i^. 

jifin  que  l^Ecriture  fAt  accomplie.^  Ce  que  Da- 
vid avoit  fouhaité  à  Ton  ennemi  fe  trouve  ac- 
compli en  Judas;  §lue/a  vie  foie  courte  est  quun 
autre  f renne  fa  f  lace.  Pf.  CIX.  8.  Voyez  Aô.  1. 
20. 

}^.  13.  Dans  le  Monde  J  II  faut  fuppléers  fen» 
dant.  que  je  fuie  encore. 

Une  joie  parfaite']  Voyez  la  note  fur  XV.  ii. 

f,  1 5^  Du  mai]  Aucr.  du  malin,  ou ,  du  mi- 
ehant. 

f.  17.  Sanâiifie-les  par  ta  Virieé]  Aqtr.  confa' 
ere-les  éc  les  fepare  du  refle  des  hommes  pour  an- 
noncer ta  V^ité,  Voyez  le  mot  de  faoâ^çr  daas 


le  même  fens  Jean  X.3^.  Sccf-deflous  verfet  19Z 

Par  ta  Vérité']  Autr.  en  ta  Vérité  &  en  effet, 
non  par  des  cérémonies  Se  par  une  initiation  ex- 
térieure ,  mais  par  l'onélion  du  S.  Efprit  qui  les 
conduira  en  toute  vérité.  Ci-dcflus  XVI.  13. 

Ta  Parole  e/i  U  Vérité]  L'Evangile  ne  confifte 
pas  dans  des  ombres ,  en  des  Cérémonies.  Il  dl 
tout  efprit  &  réalité.  Voyez  cidefl'us  I.  17.  IV. 
24. 

5^.  18.  Ce  verfet  aufli  bien  que  le  ii.  décou»- 
vre  que  cette  Prière  regarde  principalement  les 
Apôtres. 

fi.  19.  3#  me  fanâH/k]  Autr.  je  me  confacre^ 
Je  me  facrifie,  je  me  deftine  à  la  mort  comme 
Ta  entendu  S.  Chryfoflome. 

SaniHfiex.]  Autr.  initiez ^  confacrez. 

if.  zi.  Je  leur  ai  donné  la  gloire']  L'autorité  & 
le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Voyez  ci-delTut 
II.  IF.  XI.  4e. 

Un]  Non  feulement  entre-eux»  mais  avec  le 
Père  6c  le  Fils  »  comme  3^.  iv, 

fi.  ly.  Je  fuis  en  eux,  tu  h  en  moi]  Comme 
tu  m*as  communiqué  toutes  chofes  »  je  les  leur 
ai- communiquées  de  même. 

Leur  union  foit  parfaite]  Leur  union  avcc  nous,» 
comme  aux  yçrfcts  précédents* 

"      Zz  j      • 
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•m*as  envoyé ,  &  que  tu  les  aimes  comme  tu  m'as  aimé.  **  Modl  Pcrc, 
Je  défire  que  là  où  je  fuis,  ceux  que  tu  m*as donnez  yfoicntavecmoi, 
Afin  qu'ils  voycnt  la  gloire  que  tu  m'as  donnée,  parce  que  tu  m'as  ai- 
mé avant  la  création  du  Monde.  *»  Père  jufte,  le  Monde  ne  fa  point 
connu,  mais  moi,  je  te  connois,  &  ceux-ci  ont  reconnu  que  tu  m'as 
envoyé.  »*  Je  leur  ai  déjà  fait  connoître  ton  Nom,&  je  le  l«ir  ferai 
connoître,  afin  qu'ils  ayent  part  à  cet  amour  dont  tu  m'as  aimé,  & 
que  je  fois  aufli  en  eux. 


CHAPITRE    XVIIL 

yMdas  À  U  tit€  Sm»  CmnUipùt  de  Sûtdats^  vient  fefaifir  âe  J^sas.  A  va  m  âevunt  iems.  Pétrfm 
Cnde  parole  9  il  Us^ettê  i  M  renverfi,  Pierre  teuft  ïermUk  à 9m  dés  vdtts  dm  Semverâin  SMCriJûéiemr, 
JESUS  Fen  reprend,  i-l  l.  On  mine  Jésus  chez»  Ca^ke.  Pierre  le  fmt  ayec  un  autre  Difc^,  Pier^ 
te  renie  5*  C.  Ii-i8.  On  interroge  Jésus.  On  Pinjulie.  Pierre  le  reme  peur  la  féconde  cr  peur  la 
eréijthme  fois.  19*17  •  On  m^hie  ]teMtam  Prétoire,  Pilate  ne  voudreit  pas  le  jnger,  J  H  s  u  s  lui  di^ 
tiare  qu'à  efi  Rei.  Nature  de  fon  Régne,  Pilate  rend  témoignage  i  Hunetenee  <^  J  B  s  u  s.  J/  vettt  k 
teUUher,    Les  Juifs  demandent  fon  JuppUce.  18-40. 


■  T  £  S  U  S  ayant  dit  ces  chofes  y  s'en  alla  avec  fes  Difciples  au  delà 
J   du  torrent  de  Cedron»  où  il  y  avoit  un  jardin  >  dans  lequel  il  en- 
tra avec  eux.     *  Or  Judas  >  qui  dcvoit  le  livrer,  connoiffoit  auflî  ce 

lieu* 

#.  24.  Cî-deflus  vf.  5«  Xti.i€.  XIV.  I.  I.TbeflIIV.17.     i^,  i6,  Cî-dcircis  ZV.  i^.     Chav.  ZVIIL  ^.  T.  Mattk. 
ZZVL 16.  Marc  XIV.  31.  Luc  XZII.  19.  IL  Sun.  XV.  z}.       f.  z.  Luc  XXL  $7*  KH.  1^  ^ 

f .  14.  LÀ  oit  je  fuie"}  Dans  le  Cid  où  jcmoa-  appelle  le  Torrent  de  Cedron.    Ceft  cdaî  qw 

terai  après  ma  réfurreâion.  pafla  David  lorfqn'il  fuyoit  Abfalom.  II.  Sara» 

rfoient  auffi']  Y  viennent  aufli.  XV.  13. 

Avant  la  création  du  Monde]  Voyet  la  note  Un  jardin]  Ce  jardin  étoit  à  Gethfemané  an 

fnr  le  verfet  5.  ddà  du  Torrent.    Voyet  Matth.  XXVI.  36. 

^.  15.  Ne  t'a  point  connu"]  Vojet  U  note  ci-  Marc  XIV.  31. 

delTus  XIV.  7.  j^.  3.  De  Soldats  ]  De  Soldats  Romains.   Pca- 

>.  %6.  Ton  Nom}  Ta  volonté  «ton  cuke»  tes  dant  les  jours  de  la  Fête,  les  Gouverneurs  de  It 

pcrfeâions  infinies.  Voyez  la  note  fur  le  f,  ir.  Judée  avcHcnt  accoutumé  de  mettre  une  Corn* 

3e  le  leur  ferai  connokre]  Plus  amplement  par  pagnie  de  Soldats  devant  le  Temple>  pour  en»- 

le  S.  Ëfprit.  pêcher  le  defordre.  Voyez  Jofeph»  Antiq.  XX. 

Afin  quils  ayent  part  à  cet  amour]  Gr.  ^  Ta-  4.  &  JD»  laGtterre  des  ^uifs^Vl.  rç.  LeSénatdé- 

tneur  dont  tu  m* as  aimé  Joit  en  eux.  Ceft-a-dire,  tacha  un  nombre  fuffifant  de   foldats  de  cette 

qu'ils  y  ayent  part  comme  mes  membres.  D  faut  Compa^ie  pour  foûtenir  Judas, 

entendre  ftc  Famour  ,  &  les  effets  de  l'amour,  l>es  officiers]  Cétoit  des  Officiers  publics,  efpe- 

comme  la  réfurreâion,  la  vie  éternelle.  Voyet  ce  deSei^gentsou  des  Valetr de  Ville, dont  le  Se- 

1.  Jean  IV.  9.  nat  fe  fervoit  pour  arrêter  les  Prévenus.  Voyez 

Chap.  XVIII.  "P.  r.  Cedron]  Cemotfignifie  plus  haut  VIL  31,45,46.  Ad.  V.  zi. 

^^y^iir  en  Hébreu.  Ceft  une  vallée  profonde  &ohf*  Des  Sacrificateurs  cr  des  Pharifiens'J  S.  Marc  1-                1 

cure  entre  Jerufalemôc  la  montagne  des  Oliviers,  joute,  des  Serihso'  dessinateurs.  Ceft-à-dire» 

Au  travers  de  cette  vallée  coulok  un  Torrent  >  que  Judas  8c  fes  gens  étoient  envoyez  par  le  Se* 

nat. 
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iieu-14  f  parce  que  Jésus  &  fes  Difciples  s'y  étoient  fouvent  aiTem* 
blez.  '  Judas  ayant  donc  pris  une  Compagnie  de  Soldats ^Sr des Of« 
iiciers  de  la  partT  des  Principaux  Sacrificateurs  &  des  Pharifiens^  vint- 
là  avec  des  flambeaux  ^  des  lampes  6c  des  armes.  ^  Mais  Jésus  qui 
iavoit  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver  >  s'avança  >  &  leur  dit^  Qui  cher- 
chez-vous ?  ^  Ils  lui  répondirent  >  J  e  s  u  s  de  Nazareth.  C'eft  moi, 
leur  dit.jESUs.  Et  Judas  qui  devoit  le  livrer  étoit  auflî  avec  eux* 
^v  Mais  Jésus  ne  leur  eut  pas  plutôt  dit  3  C'eft  moi  y  qu'ils  tombèrent 
à  la  renverfe.  7  Jésus  leur  demanda  encore  une  -fois  3  Qiii  cher* 
•,  chez-vous?  Et  ils  dirent  >  Jésus  de  Nazareth.  •  Jésus  leur  ré- 
pondit 3  Je  vous  ai  dit,  que  c'eft  moi.  Si  donc  c'eft  moi  que  vous 
^  cherchez,  laifTez  aller  ceux-ci  :  ^  afin  que  ce  qu'il  avoit  dit  s'accom- 
•  plît,  Je  n'ai  laifle  périr  aucun  de  ceux  que  tu  m'as  donnez.  "  Ce- 
pendant Simon  Pierre,  qui  avoit  une  épée,  la  tira  9  &  en  ayant  frap* 
pé  un  des  gens  du  Souverain  Sacrificateur,  lui  coupa  Toreille droite. 
Ce  ferviteur  avoit  nom  Malchus.  "  Mais  J  e  su  s  dit  à  Pierre  j  rc« 
mettez  votre  épée  dans  le  fourreau.  Ne  dois* je  pas  boire  le  calice  que 
mon  Père  m'a  donné  ? 

"  Ainfi  les  Soldats,le  Capitaîne,&  les  Officiers  des  Juifs  fe  faifirent  de 
J  E  s  u  s  ,^&  l'ayant  lié ,  "  ils  le  menèrent  premièrement  chez  Anne  3  car 
u  étoit  beau-pere  de  Caïphe,  qui  étoit  Souverain  Sacrificateur  cette 

année-*- 

#.  }.  Kfatth.XZVI.47.  Mttc  XIV.4}.  LacXXIL47-  ACtihiS.  f.  9*  Ci-étiTa»  ZVII.  T2.  )^.  To.Mattb.' 
ZX.Z2.  XXVL  194^51.  MaccX.iS.  ZLV,M»47i  Luc  XX11.42>50^  t*  12,  Msttth.  XXYl  572  MâlcZlV.  5U 
Lac  XXIL  54.        t*  II*  Luc  lU.  U 

nat,  oviSênhedrin.  f.  I^;  l$s  SMàfsJW  y  a  au  Gr.  UCompa^ 

f.  5.  Etoh  auûiavêc  #/ifx}  Il  s*étcrit  avancé  le  gmei  mais  oaa  vu  d^a  que  ce  B*étoitqa*undé« 

premier  pour  lailuer  Jefus  par  nnbaifer,  com-  cachemetit  de  la  Compagnie  de  la  Garde  da^ 

me  il  en  étoit  convenu,. 8c  comme apparem-  Temple,  ]^.  3* 

ment  c*étoit  la  coutume  des  OffcipTes  eii  abor-  te  Caftiame]  Le 'mot  Grec  figntfieunOffider 

dant  leur  Maître;  puis  il  s*étoit  rejointe  la  trou-»  qui  commande  miOe  hommes»  que  les  Romains 

pè.    VoftL  Matui.  XXVI.    Marc  XIV;   Luc  appelloient  Tribun  ;  mais  le  même  titre  fe  don- 

XXII.  noît  auffi  quelquefois  à  ceux  qui  ne  comman^^ 

}^.  8.  LMtfiz. aller  cettX' ci']  Sans  doute  ils  vou«  dotent  qu'une  Compagnie, 

loient  aufll  arrêter  les  Apôtres.  j^.  13.  jtnm]  Ceft  le  même  que  Joreph  ap-- 

f.  9.  Afin  quêj  En  forte  que.  Ce  n'cfl  qu'une  pelle  Ananus^  Se  qui  fucceda  dans  la  Ibuverai'»- 

allufîon  que  fait  TEvangelifte  à  ce  que  J.  C.  a*  ne  Sacrificature  à  Joafar.  Jofeph,  Antiq.  Jud; 

voit  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  j^.  11.  Car  XVIII.*  ^. 

ces  paroles  de  J.  C.  ont  un  autre  fens,  8e  elles  Car  u  itoU  Uan-pere  de  Cdifhe]  Caïphe  avoit 

ont  eu  leur  accompUifèment  dans  la  perfeveran*  époufé  la  fille  d*Anne.   On  mena  Jefus  chez  ce 

ce  des  Apôtres.  dernier  par  déférence ,  &  parce  que  qu'app- 

j^.  II.  Le  caltce]  Voyez  la  note  fur  Matth.  remmcrit  il  falloit  paflcr  par  chez  lui  pour  allcr^ 

XX.  II.  C'eftà-dire  »  je  ne  manquerois  pas  de  diez  Caïphe. 

fecours  û  j'en  vouloir.  Matth.  XXVI.  53;  mais  Cette  année  là,2  Voyez  la  note  ci-deâus  XU/ 

ma  mort  eft  arrêtée  dans  le  Confeil  de  mon  49»; 
Eerc ,,  8c  c'eft  pour  cela  qji'il  m^  eavoy^ 


•^  ..       m  *  -^ 


*<*4 
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année  -  là.  '♦  C'étoit  ce  même  Caïphe  qui  avoit  fiiggeré  aux 
Juifs  >  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  qu'un  homme  mourût  pour  le  peu- 
ple. '^  Cependant  Pierre  fuivoit  Jésus  avec  uri  autre  Difciplc- 
Or  comme  ce  Difciple-là  étoit  connu  du  Souverain  Sacrificateur  ^  il 
entra  dans  fa  cour  en  même  tems  que  J  £  s  u  s  ^  pendant  que  Pierre 
étoit  dehors  à  la  porte.  '^  Mais  cet  autre  Difciple,  qui  étoit  connu 
du  Souverain  Sacrificateur,  étant  forti ,  parla  à  la  Portière  ,  qui  fit 
entrer  Pierre.  '^  Cette  Portière  donc  dit  à  Pierre  j  N*êtes- vous  point 
aufli  des  Difciples  de  cet  homme?  Je  n'en  fuis  point ,  dit-il.  »»  Les 
Domeftiques  &  les  Ofiiciers  qui  étoient-là,  avoient  fait  du  feu,  car 
il  faifoit  froid,  &  ils  fe  chauffoient.  Pierre  étoit  auflî  avec  eux  qui 
fe  chaufFoit. 

'^  Cependant  le.Souverain  Sacrificateur  ayant  interrogé  Jésus  fur 
le  fujet  de  fes  Difciples  &  fur  fa  do6brine,  *°  J  e  s  u  s  lui  répondit  ; 
J'ai  parlé  ouvertement  au  Monde  ,  f  étois  fans  cefTe  à  enfeigner  dans 
la  Synagogue  &  dans  le  Temple  ,  où  les  Juifs  s'afiemblent  de  toutes 
parts ,  •  &'  je  n'ai  rien  dit  en  cachette.  "  Pourquoi  m'interrogez- vous? 
Demandez  à  ceux  qui  m'ont  ouï ,  de  quoi  je  leur  ai  parlé ,  ils  favent 
fort  bien  ce  que  j'ai  dit. 

**  Comme  il  tenoit  ce  difcours  ,  un  des  Ofiiciers  qui  étoient-là , 
donna  un  foufflet  à  J  e  s  u  s ,  en  lui  difant  5  Eft-ce  ainli  que  vous  ré- 
pondez  au  Souverain  Sacrificateur?     ^^  Jésus  lui  répondit  >  Si  j'ai 


mal 
quoi 


parlé,  faites  voir  ce  que  j'ai  dit  de  mal ,  mais  fi  j'ai  bien  dit,  pour- 
i  me  frapez-vous  ?      **  Or  Anne  Tavoit  envoyé  lié  au  Souverain 


Sacri- 


f.  14.  Cî-deffiu  XL  f o.       f,  lu  Mitth.  XZVI.  jt.  Marc  XXV.  54*  ^nc  XXII.  S4*       l^.  it.  Ci-deflbv  vf  »ff* 
f.  2o.  Luc  IL  4<.  IV.  X5.  Ci-deflus  VIL  13,26.  XL  54*  CoLU.  x;.      #.  21.  Cj-dcflî»  VIL  46.       #.  24.  Mattlu 

XXVL  57*  Mue  XIV.  53.  Luc  XXIL  54*  -«« 

1^.  15.  Suhfmt  yefiés]  On  ne  s^arrêta  point  chez  jour  précèdent;  mais  les  autres  viâimcs  que  Tott 

Anne,  qui  renvoya  d'abord  Jefus  au  fouverainSa-  offroit  les  jours  fuivans»  &  qui  portoicnt  aoffi 

crificatcur  Caïphe.  f.  14.  Et  c'eft  pourquoi  les  le  nom  de  Pâque.  Voyei  Denter.  XVI.  i. 

autres  Evangcliftcs  n'ont  parlé  que  de  Caïphe  j^.  31.  Lis  jf^/'lC'dl- à-dire  ,  en  cet  eo- 

dans  cette  occafion.  droit,  le  Sénat»  les  Principaux  d'entre  les  Juifs  , 

t,  lo.  Ddns  U  Synsgcgui'}  Dans  les  Synago-  comme  en  plufieurs  autres  endroits  de  cetEvau- 

gues.  Le  fingulier  eft  mis  là  pour  le  pluriel.  gile.  Voyez  }^.  38. 

De  toutes  parts  1  Autr.  toujours ,  ou  frofuemmenti  II  ne  nous  oft  ùas  permis  de  faire  mourir perfinno^ 

ont  accoutumé  de  s'aiTembler.  U  eft  vrai  qu'ils  n'avoient  plus  cette  permiflion 

t.  18.  Le  Prétoire^  Voyez  la  note  fur  Matth.  qu'autant  qu'elle  leur  étoit  accordée  parles  Gou* 

XXVIl.  17,  Ccft  le  Palais  du  Gouverneur,  vcmeurs  Romains.    Ce  n'eft  pourtant  là  qu*ua 

Se  fouillant']  En  entrant  chez  le  Gouverneur,  prétexte,  puifque  Pilate  la  leur  donnoit  aflcz  ca 

qui  étoit  Payen ,  &  par  conféquent  fouillé,  fe-  leur  difant;  jugexrU  félon  votre  Loi.    Mais  la  vé- 

Ion  les  maximes  des  jnifs.  Voyez  Aét.  X.  z8.  &  ritable  raifon  qui  les  oblige  à  pourfuivre  J.  C 

Xi.  3.  devant  le  Juge  Romain  ,   c'eft  premièrement 

La  Pâque"]  Par  là  il  ne  faut  pas  entendre  qu'ils  le  vouloient  £iire  mourir  comme  un  fédi- 

i'Agneau  Paichal  :  les  Juifs  l'avoient  mangé  le  tieux  8c  criminel  de leze-Majcfté Romaine,  Luc 

XXIII 
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SaçAfkatcor  Caïphc.  *5  Comme  donc  Simon  Pierre  étoit-Ià  à  fe 
chauffer  >  ils  lui  dirent  ^  N'ètes-vous  pas  aufli  du  nombre  defesDifci- 
f\ç$i  11  le  nia,  &  ditj  Je  n'en  fuis  point.  Undesferriteursdu  Sou- 
verain Sacrifîtateur  >  parent  de  celui  à  qui  Pierre  avoir  coupé  l'oreil- 
le >  4ui  dit  5  Ne  vous  ai-je  pas  vu  dans  le  Jardin  avec  lui  ?  *7  Pierre 
li;.Aia.  encore^  &  aufU-tôt  le  Coq  chanta. 

**  Cependant  ils  menèrent  J  e  s  u  s  de  chez  Caïphc  dans  le  Prétoi- 
re. Or  il  étoit  matin.  Mais  ils  n'entrèrent  pas  dans  le  Prétoire ,  de 
peur  que  fe  fouillant ,  ils  ne  fuffent  pas  en  état  de  manger  la  Pâque. 
^^  Pilate  donc  étant  {orti  pour  leur  par  1er  y  leur  dit  5  De  quel  crime  ac- 
cufez-vous  cet  homme-là  ?  '^  Ils  lui  répondirent  5  Si  cet  homme  n'é- 
toit  pas  criminel,  nous  ne  vous  l'aurions  pas  livré.  *'  Pilate  donc 
leur  ditj  Prenez-le  vous-mêmes,  &  le  jugez  félon  votre  Loi.  Mais 
les  Juifs  lui  dirent 5  II  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  mourir  perfon- 
ne.  **  Afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit  J  £  su  s  ,  pour  marquer 
de  quelle  mort  il  devoit  mourir. 

»  Pilate  rentra  donc  dans  le  Prétoire ,  &  s'adreflant  à  j  e  s  u  s  ,.  il 
lui  dit  >  Etes- vous  le  Roi  des  Juifs  ?  »♦  J  b  s  u  s  lui  répondit  5  Dites- 
vous  cela  de  votre  propre  mouvement,  ou  fi  d'autres  vousl'ontditdc 
moi?  *^  Suis-je  Juif?  répliqua  Pilate.  C'eft  votre  Nation,  &  mê- 
me les  Souverains  Sacrificateurs  qui  vous  ont  livré  à  moi.  Qu'avez- 
vous  fait  ?  *^ .  J  E  s  u  s  répondit;  Mon  Règne  n'eft  point  de  ce  Mon- 
de. Si  mon  Règne  étoit  de  ce  Monde ,  j'aurois  des  Soldats  qui  auroient 
<:oQibattu ,  pour  empêcher  que  je  ne  fuffe  livré  aux  Juifs.    Mais  mon 

Règne 

#.  .X5.  Matth.  XXVL  dp.  Maïc  XHT.  66.  Lac  ZXII.  f  5.  Ci-dcITot  vf.  it.  1^.  2t.  Mattk.  XXVn.  i.  Mare  XV.  t. 
lue  XXIII.  I.'  Aft. X. 11.  XL  s.  f.  12.  Matth. XX.  19.  Maïc  Z.  »|.  Loc  ZVUL  tu  -  #.  }i.  Macth.  XXVII. 
su  Marc  XV. 2.  Luc  XXIU.1.       vf.  16.  Dan.  IL 44-  VIL  x^. 

XXni.  2.  &  Jean  XIX.  11.  afin  que  le  Peuple,  promis  aux  Joif^  parles  Prophètes ,  (fétoit  pro- 
dpnt'une  partie  regardait  Jefoi  comme  leChrift,  prement  ï  cette  Nation  à  examiner  ceux  qui  pa- 
BC  fe  foâlevât  pas  contre  eux.  Ceft  en  fécond  roiflbient  dans  le  Monde  fous  cette  qualité ,  &  à 
lieu,  parce  Qu'ils  toiHoient  que  J.  C.  iàt  auci*-  les  confronter  avec  les  Oracles.  Et  un  Romain 
éi%  J.C4n  XIa*.  15,  ce  qui  étoit  un  fupptice  Ro-  ne  fe  feroit  pas  engagé  de  lui-même  dans  cette 
main  ,  entièrement  inufité  parmi  les  Juifs  ,  8e    difcuffion. 

d'aÔleurs  particulier  aux  feditieuz.  Ed  quoi  il  Qifavtz'vom  fait']  Par  quelle  démarche  vous 
£iut  remarquer  une  conduite  fecrette  de  la  Pro-  êtes- vous  rendu  fufpeél  de  vouloir  être  Roi  i 
Tidence.  V oyez  le  verfet  fuivant.  C'eft  là  ce  qui  eft  de  la  compétence  de  Pilate. 

f,  3).'  Ci  qtfavoii  dit  Jefiti'ï  Voyez  Matth.  f.  36.  Si  m^n  Rifne  étott  de  ee  monde']  Jugez 
XX.  19..  Marc  X.  33*  Jean  lit.  14.  VllI.  z8.  vous-même,  par  l'état  où  vous  me  voyez,  &ç 
XII.  31  »  33*  par  les  inftruéHons  que  j'ai  données  à  mes  Difci- 

f.  33*  EâjgsvoÊU  le  Roi  dis  Jnrfsn]  Hparoîtpar  pies,  i  qui  je  n'ai  point  donné  d'autres  armes 
rette  queftion  de  Pilate,  que  les  Juife  avoient  aue  la  patience  &  la  prière,  fi  mon  Règne  eft 
accufé  J.  C.  d'affeâer  la  Royauté.  Voyez  Luc  aune  nature  à  donner  aucune  atteinte  à  l'auto- 
XXUI.z.  où  cela  eft  formellement  exprimé.  rite  de  l'Empereur. 

;^.  35.  sitit'je  ^mf]  Comme  le  Meflie  ^oit 
T  o  M.  I.  A  a  a 
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Régne  n'eft  point  d'ici.  ^1  ^t  cda  Pilaie  lui  dit  ^  Vons  ares  dooe 
Roi?  J  £  sus  lui  répondit^  Voua  l'avez  dit:  aui>  jeliEœRoii  jcfîiist 
né  pour  cela:  c'eft  pour  cela  que  j€  fuis  venu  dans  leMonde^  afin  de 
rendre  témoignage  à  la  Vérité:  quiconque  aime  K  Vérité >  écoute  mai 
voix.  3*  Qu'eft-ce  que  la  Vérité?  lui  dit  Fiktç:  flc  en  difant  cela>it 
fortit  encore  5  pour  parler  aux  Juifs  s  &  leur  dit  >  Je  ne  trouve  aucu» 
crime  en  cet  homme-là,  ^  Mai»  comme  c'eft  la  coàtume  que j^  vous, 
relâche  un  prifonnier  pendant  la  fête,  voulez- vous  que  je  vous  rekU 
che  le  Roi  des  Juifs  ?  ^"^  Là-deflus  ils  crièrent  tout  de  nouveau  :  Noi» 
)as  lui  y  mais  Barrabas*    Or  Banabas  était  un  brigand. 


■*•■  mi 


CHAPITRE    XIX- 


WQàU  fait  fêutttir  fi s u S.  IHfiiUêi  dès  Soldats.  J^svê  éuemji  de  Ui^êàm  &  Jt  trksH  ntm:  utf^ 
Il  tft  mené  MkfisfpUci,  A  f^rtêfa  tnix.  Qss  k  ansàfk  êmiré  doux  hr^màs.  PiUâê  tmt  ssm  B^firifisâm' 
fur  U  sroîx.  Lis  Soldats  partaient  entro-eux  Us  bâUts  do  J  e  s  a  s  :  maïs  ils  tirent  fa  ttmuimo  ats  forte 
16-14.  J I  stt»  rœomméBdoJa  tttoro  à  Joan.  M  Mi  àts  vbtaim  cr  rond  lofirri.  15-30.  Stamdéfé^ 
mort ,  onno  Isti  rompt  Point  Hsjasnhs.  lAi  Soldai  lai  force  la  cota.  2l  anfoft  dtofasfgi  ^  ^  foém^yim 
38.  Jofefh  d*AriméU%éo  ère. h  corps  deJli%xl%daU  croix.  Nicodomo  tomianmo^  O»  k  mot  mm 
tmfipitkromt^.  39^^^ 

^  A  L  o  it S  Pilate  fit  prendie  J  e su  r,,  &  le  fit  fouetter..      *  Et  les. 
-^  Soldats  ayant  Eût  une  coutonne  d'épines  >  la  lui  mirent  fiir  la  tê- 
te,. 

tT  a7>  t  Ttni.Tl.  I).  Lac  I.|2/Ci*dciltts  TH.  17.  VIII.  47.  I.  Jein  IT.  é.  vf.  3I.  Ci-4eifat  vf.  if.  Ci-dcT- 
Sou$  XIX. 4»  «•  LucXXXlI.22.  vC  19.  Matth. XXVII.  If.  Marc  XV.  6.  Luc  XXllL  17.  rf.  ^p.  Aft.IILi4« 
Chav.  XIX.  ta  z.  MxtfcbwXX.  f»'.  XXVILatf.  Mtfe  X*i4.  XT.  15,  Luc  XVOH  s|.  II«kU «»  ft.a.i.MttSI 
XXVI.  é7.  UâCC  XIV.  é5.  Luc  XXU««|.  XXIU.  ». 

f.  37.  A  la  viritèy  Par  hVérité  J.Centend  phoré  à  plafièurs  reprifes.  Vofcslei  pafG^gespa- 

te  vrai  culte  de  la  Divinité  &  la  vraje  ReliiiQ»»  x^ttckt. 

n  exprime  plus  daiiement  qiie  (00  Rtg»«  «ft  .  CsAPr.XIX^  :t.. x.  likprmodrê...Jt.fimmr.y 

frirituel.  Çk<  >rfjr»  fomna.  Hébcasimc,  Air  Itqwl  vavM 

f,  3».  §}^'efi^co  ftu  la  viriti}  Pilau  aoit  Ci«p  Matib.  lUV.  r ,  xcb  &  XXVIi.  \6. 

joute  quelc^u'uQ  de  ces  AcadéBoicicnt ,  Dsfcipkft  .  Wotoèmi^.'i  Vo^pea  k  noto  fur  Mbulu  ZXVII» 

ëe  Socrate ,  tels  qu'il  y  en  avoit  beaucou|»  à  ko*  :6é. 

me»  &  fur  tout  parmi  let grands  Seigaettis,qui  j^.  x.  EcarlsuJ]  Gr.pomfm  Cétoéi oac  élof^ 


croyoient  aull  ne  ^loit  riea  afiKrmer»  &  que  £t  teinte  en  pourpre  q«e  S»  Mattbie»  «pp^«: 

{armi  tant  a  opinions  diver&i^.il  âoit  iiapoHffi.'?  i^^r/^/tf  XXVII.  ^ft. 

le  de  démêler  la  Vérité.  jl«  4.  £Mm  nmfois')  Efpcnnii  q«c  b  fureur 

Aucan  crime  ]  Il  vok  biea  quft  le  Reg^  qot  dfis  Jttift  féioit  aflbomp  pst  Ici  nM^aia  trailcw 

^'attribue  Jefus  ».  n'eft  pas  plus  pcéjudiciaUQ  à  ments  que  venoit  de  recevoir  Jefus. 

r  Empire  Komain»  que  celui  que  tesSUNLciensan*  j^«  $•  VoiUthomrm]  Voilà  cet  liooiiBe  que 

Iribuoieat  à  leur  Sage*.  inmia  croyiez  ii  rràoutaUe»  êc  àcM  voos  oti- 

f.  39.  JLtf^i&Mflif]  Voyerla  oot^fur  MattL  gucz  Vaaièitioik  Voyex  >•  14^ 

XXVII.  is-  ^«  7*  fâbiv  i)AM}  Vo^aiBt  qu'ils  avoientiiio* 

i.  49.  DinofiViMtl  Ils  demandereat  laméac  JÛmettacciK  J^C  de  lédMoa.  ih  raccofcnt 

■'*"""'  de 
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12e  9  fc  le  rarèdxent  d'im  manteau  d'écarlate.     >  Je  vousfalue,  Inidi- 
ibient-ils ,  Roi  des  Juifs ,  &  ils  lui  doonoient  des  foufflccs.    «  Pilate 
lbrti£/donc  encoce  une  fois  5  &  leur  dit^  Le  voici  que  je  ycNisamèae> 
afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne  trouve  aucun  crime  en  lui.      '  AinH 
Jésus  fortiti  poirtant  la  courùime d'épioes»  &  Thabit  d'écarlate^  Se 
JPildte. leur  dit i  Voilà  Thomme*    ^  Mais  dès  que  les  Principaux  Sa- 
grificarcurs  &c  les  Oiicîers  le  virent ,  ils  crièrent  -,  Crucifiez4e  3  cru* 
cifiez4e.    PiUte  leur  dit  5  Pœnez-le  vous-mêmes  »  &  le  crucifiez  >  car 
pour  jmoif  je  ne  trouve  aucun  crime  en  lui.     7  Les  Juifs  lui  répondi- 
«at;  Nous  avons  une  Loi  »  &  félon  notre  Loi»  il  doit  mourir,  par- 
ce qu'il  s'eil  Êiit  pils  de  Dieu.       '  Ce  que  Pilate  ayant  entendu  >  il 
cnûginit  encore  davantage.    ^  Il  rentra  donc  dans  le  Prétoire  ,  &  dît 
^  J  £  s  u  s  ^  D'où  étes-voos  ?  Mais  Jésus  ne  lui  fit  aucune  réponfe. 
*•  De  forte  que  Pilate  lui^  dit  j  Vous  ne  me  dites  rien  ?  Nefaveztvous 
]>as  que  j'ai  pouvoir  ^  &c  de  vous  Êiire  crucifier  ^  6c  de  vous  relâcher? 
"  Jssus  lui  répondit  $   Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  fur  moi  |  s'il 
œ  vous  étoit  donné  d'enhaut.     C'eft  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  à 
vous^  eft  plus  coupable  que  vous.     '^  A  ^caufe  de  cette  parole  3  Pila- 
te eût  bien  voulu  le  relâcher:  mais  les  Juifs  crioient^  Si  vous  le  relâ- 
chez ^  vous  n'êtes  point  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  j  car,  qui- 
conque fe  fait  Roi,  fe  déclare  contre  TËmpereur.     '^  Pilate  donc  les 
ayant  ouï  parler  de  la  forte,  amena  Jésus  dehors ,  &  s'aflît  fur  fon 
Tribuiud ,  au  lieu  appelle.  Lit  de  pierre  ,  %&  en  Hébreu ,  Gabbatha* 

,  '^  (Or 

•  ^.  4.  C{*deflpiif  Tf.  s.  Ci'iéBns  XHn.  3t.  vf.  «.  Cl-MRms  ff.  T5.  Aft.lII.  19.  yt.  V.  1>eat.  XVIU.  a*. 
«ievit.  XXK.<f4-  fcM X.si.  Cideibs  1.5e.  Z.f5.  tC  #.  Ci^dcfiis  VIL 27.  £ûi.UU.7.  ▲ft.VlIl.i2k  yC. t». 
Ct-defiùs  XVllL  $9.       i^C  X  x«  S«K  XXIL  ;  t. 

ie  UafpMsie  Bt  d^MlRvre  fto  ee  qu'il  levante  i^.  ti.  i)$VEmpmiir']  Gr.ir  d/éw^  e^eft  TEuh 

ikuflement  d'être  le  Meifie.  pci^eurTibere* 

f,  8.  llfruignit  incûn  âmvâitHMgB'\  L'innoeen-  XW]  Dans  la  Judée»  qui  étoit  ipie  Provint 

•ee  de  Jefus  étoit  défa  un  aflez  grand  motif  de  del'Ëniptre»  &  où  porfonne  se  pouvoit  pren* 

crainte.    Mais  comme  ce  fiige  Payen  avoit  fam  dre  le  titre  de  Roi  fans  lecoiifeDtenient.deJ'£fli* 

^me  ouï  parler  dc'fès  miracles ,  il  craint  fur  ce  peretir. 

•oue  lui  difent  les  Jmfs,  que  Jefus  s'eft  fait  Pib  f.  13.  S^i^farfin  Tr^nd']  Les  Juges  Ro- 

M  Dieu,  de  fe  -rendre  doublement  criminel,  en  -mains  avotent  leur  Tribunal  devant  leur  Pdais. 

éûfant  mounr  non  feulement  un  homme  inno-  Il  iaUoit  qu'ils  pronoQçafTent  leurs  featencea 

eent,  mais  quelque  Héros  on  quelque  Demi-  affis. 

Dieu.  Voyez  A  A/  XIV.  1 1 ,  T2.  Zât  âe  jum  ]  Gr.  Lkkûfinte,  Clétoient  des  «f- 

f.  9.  jD'»^  êteS'Vûus']  QuéHe  ^  votre  origi-  -peces  de  Tribunaux,  compofex  de  pièces  de 

«e  ?  marbre  rapportées ,  ou  d*a«tres  piecres  de  diiioiv- 

^.11.  C^/l  fcurcMcn  Les  Juifs ,  fe  en  parties-  ^k»  couleurs.  Les  grands  Sei|tiears  de  Ro»e  s'|r 

lier  Judas,  avoicnt  lu  les  Oracles  des  Prophètes,  mcttoient  pour  rendre  la  Jimice.    Il  y  en  avoit 

•cil  netenoit  qu'à  eux  de  recomioitredans  Jefus  de  portatifs.  Suetooe ,  Jul.  Cé&r  C.  40. 

tous  les  trara  Aères  fous  lefquels  ces  mêmes  Pro*  En  Hibrm']  Ceft-à-dire>  en  Syriaque»  qutdt 

jîhetes  avoiest  dèfijlné  le  Meffie  promît*  tntDialeâe  de  l'Hébreu.  oMmkâ  «.Ucu élevée 
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»♦  (Or  c'étoit  la  Préparation  du  Sabbat  de  Pâques ,  &  il  étoit  environ 
la  lîxième  heure  :  )  f^i//ir^  dit  donc  aux  Juifs,  Voilà  votre  Roi.  '^Maig 
ils  crièrent.  Qu'on  Tôte,  qu'on  Tôte,  qu'on  le  crucifie.  Pilate  leur 
dit  i  Crucifierai- je  votre  R.oi  ?  Les  Principaux  Sacrificateurs  répondis 
^rentj  Nous  n'avons  point  d'autre  Roi  que  l'Empereur. 

'^  Alors  donc  Pilate  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié.  Ainfi  ils 
prirent  Jésus  &  l'emmenèrent.  '^  Et  J  e  s  u  s  portant  fa  croix  >  for- 
tit  pour  aller  au  lieu  appelle  le  Calvaire  ,  &  en  Hébreu  Golgotha/s 
'*  où  ils  le  crucifièrent,  &  deux  autres  avec  lui,  un  de  chaque  coté^ 
&  J  £  s  u  s  au  milieu.  '^  Et  Pilate  fit  faire  l'Infcription  ,&  la  fit  met- 
tre fur  la  croix.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :  J  e  &  u  s  d  e  N  à*- 
2ARETH  Roi  DES  JuiFS.  "  Or  pluficurs  des  Juifelûroit  cet- 
te Infcription  ;  car  l'endroit  où  Jésus  avoit  été  crucifié  étoit  près 
de  la  Ville  :  fie  elle  étoit  écrite  en  Hébreu ,  en  Grec  &  en  Latin.  *»  Les 
Principaux  Sacrificateurs  des  Juifs  dirent  donc  à  Pilate  j  N'écrivez 
pas,  Roi  des  Juifs 5  mais  qu'il  a  dit.  Je  fuis  leRoidesJuife.  **  Pr- 
late  répondit  5  Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit.  *'  Les  Soldats,  après 
avoir  crucifié  Jésus,  prirent  fes  habits,  dont  ils  firent  quatre  parts, 
à  chaque  Soldat  k  fienne.     Ils  prirent  aufii  la  Xuniqua     Or  elle  é* 

tok 

vf.  1$.  Ci  ddfusTf.é.        vC  \-e.  Manh.  XXVn.  2tf.  ft.  Marc  XV.  1^,22;  £ac.XXin.2t,}|.        tC  17.  Hebc 
XIIX.12.  Mombc.XV.j^.  LKotsXXI.  ij.  Aa.VU.il.      îf.  23.  Match. XXVU.  js.  Marc  XV. 24.  LacXXULs^* 

:i^.  14.  La  Préparation  du  Salfhat  di  Pâques)  Q  donna  Jefus  aux  inftsinces  &  aux  dameurs  des 

y  a  au  GîtCfla  Préparation  do  Pâques.  ParlaPr^-  Tui^»  &  les  Soldats  l'emmenèrent  pour  le  cm- 

paration,  tes  Juifs  entendofent  conftamment  le  cifier.  )^.  13. 

Vendredi  «veille  duSabbat.  VojiezrMatth.XXVI.       t.  17.  Pertam  fa  trokc'^  Cctoit  la  contoine 

4v.  Marc  XV.  42.    Luc  XXIII.  54.    Jiean  XLX.  .deS'Romains  ».  d'obliger  à  porter  leur. croix. ceox 

31  »4i.  Ici  cette  Préparation  ,  ou  veille  du  Sab-  qu'ils  condamnoient  à  ceiupplke. 
bat  eft  appcllce  Préparation  de  Pâques  ^p^r  ce  qn'cU        Sertit  pour  aller]  Grec,  fimplement,  fertit*   D 

le  fe  rencontroir  le  jour  de  Pâques  :  comme  nous  fortit  de  la  ville.  Adatth.  XXVII-  32. 
éifons ,  le  Dimancé>e  de  Pâques ^  le  Dhnancho  de  la        Calvére  »  Gelgtiba,^  Voyez  jt^note  fur  Mattb* 

Pentecôte iàt$  Dimanches  qui  fe  rencontrent pen-  XXVII.  33. 

4anc  ces  Fé(es-là;  .  Fi»f/s^^i'M>Ceft'à-dire,  en  Syriaque. 
*     La  fixième  heterr']  D^nciens  Masufcrits  pof-        f-iS.  Deux  autres'},  Peux  Brigands»  Matlk* 

tent,  la  treifttme  heure,    £t  il  paroit  par  Marc  XXVII.  38.  Mal£iiteurs«  LucXXUL  31. 
XV.  iç.  que  c'cft  ainfi  qu'il  faut  lire,    Voyci  la        If.  19.  Fit  faire,.,  fa  i»f//fv]'Grec,  tilate  j& 

note  fur  Marc  XV.  15:.  Nnftrtption  est  la  mit.    Comme  au  f.  i,  de  ce 

Votre  Roi.']  Jugez,  de  lafaujfeté  de  votre  aeeujà^  Chap,    Il  paroit  par  Matth.  XXVII.  37.,q«e  cç 

tion  par  U  taraSïère  de  t homme  que  vous  dites  avoir  fut  les  Soldats  qui  mirent  Tlnfaiption. 
afpiré  à  la  Royauté.    Que  trouvez-vous  dans  un  fi        j>.  lï.  Dirent  à  Pilate]  Ils  l'aUerent  dir€  à  Pi» 

^k  perfonnate  qui  refente'^la  Tyrannie  ou  tUlfurPa-  late,  qui  étoit  à  Jeru&lem,  ^  non  à  Golgotfaa. 

tiont  A't'itdes  Soldats^  de  F  argent ,  de  la  naiffate-  .    H' écrives^  pas]  Neibufirei  pas  qu'on  écrive. 

^t  Et'  que  poteve^^vous  gagn$r  à  faire  mourir  tm  Ils  vouloieat  que  Ton  fh  une  autre  Infcriptioo, 

hommo  ineapakUda  votes  faire  le  fneindntOÊrt  ?  Theo-  Qir  elle  étoit  déjà  écrite, 
phylaéte  fur  ce  paffage.  f.  23.  Ses  hMts]  L'habiOei^ent des  Jniftco!»^ 


f,i^.  §iuén'Vôto]  Le  mot  Grec  peut  aufli  fîftoit  danS'  la  Robe  ou  Manteau»  ce  qui 

ightfier,  qu  on  U  fane  mourir,  l'habit  de  de  (Tus  ;  la  Tunioue  »  qui  étoit' Thabit 

^^  î^  ^^]  ^^  ^^^^  Romains.  Pilsitc  a^a^  de  dcflqus  ^  ^ui  prcftoit  depuis  Ici  col  jurqu'aos 

-    -  -  .  talons^. 
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toit  fans  couture,  d'un  feul  tiflu,  depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  ^*  Ils 
<lirent  donc  entre-eux ,  ne  la  coupons  pas  ,  mais  tirons  au  fort  à  qui 
l'aura  5  afin  que  cette  parole  de  l'Ecriture  fût  accomplie:  Ils  ont  par- 
tagé mes  vêtements,  &  ils  ont  tire  ma  robe  au  fort.  C'eft  ce  que  fi- 
rent les  Soldats. 

**  Cependant  la  merc  de  Jésus  &  Marie  fa  fœur,  femme  de  Cleo^ 
pas  ,  aufll-bien  que  Marie  Magdeleine,  étoient  auprès  de  la  croixv 
*^  J  E  su  s  donc  ayant  apperçûfa  mère,  &  près  d^ellcleDifciple  qu'il 
aimoit,  dit  à  fa  mere^  Femme,  voila  votre  fils.  *7  Puis  il  dit  à  ce 
Difciple  j  Voilà  votre  mère.  Et  depuis  ce  tems-là  le  Difciple  la  re- 
çût chez  lui.  *•  Enfuite  Jésus  voyant  que  tout  étoit  achevé,  afin 
que  TEcriture  s'accopiplit,  il  dit  j  J'ai  foif.  *^  Or  il  y  avoit-là  nii 
vafe  plein  de  vinaigre.  Les  Soldats  donc  y  ayant  tren>pé  une  épon« 
ge,  la  mirent  au  bout  d'un  bâton  d'hyfibpe  ,  &  la  lui  portèrent  à  la 
ix)uche.  30  Alors  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,^  dits  C'eft  fait.  Et 
baiffant  la  tête,  il  rendit  l'efprit.. 

^'^  Or  de  peur  que  les  corps  ne  demeurafTent  en  croix  le  jour  du 
Sabbat;  (car  c'en  étoit  alors  laPréparation ,  &  même  ce  Sabbat  étoit 
un  jour  fort  folennel }  les  Juifs  prièrent  Filate.  qu'on  leur  rompît  les 

jarn^ 

W.  24.  PC XXII.  T9.        Vf.  lêi  Cf-deflns  IT.4.  Xin.2}.  Cî-deiroas  XX.r,  XXI. 7.29.*      vf.  17.  Ci  dcflnsXVt. 
11.  Eftb.V.  10.  VLZ2.        vf.  21.  Pr.LXlX.22.  Cideffous  rCio.        yr.2,.  Mtiili.XXVlL4t4  tH  10.  £^- 

cleHade  XII.  7.        vf.  31.  Dcut.XXI.23.  EAiLL  xr*  * 


talons  ;  la  Ceintare;  une  erpece  de  Caleçons; 
Jst  Tiare  ;  le  quelques  uns  7  ajoutent  une  efpe- 
ce  de  chemife  de  lin ,  ou  de  coton  fous  la  Tu- 
nique :  à  quoi  on  peut  ajouter  encore  les  fanda* 
les ,  ou  fouliers.  Les  Soldats  partaeerent  tout  ce- 
la entr'èux  hormis  la  tunique ,  pour  Ta  raifon  qu^'oa 
en  rendra  tout  à  l'heure. 

Sans  coAtttrê^  d*H»fiul  tiffu'}  C'étoit  un  ouvra- 
*ge  broché. 

j^,  24.  Ne  ta  coufâns  pas']  Les  morceaux  n*en 
pouToient  de  riea  fervir  aux  Soldats^,^  parce  que 
c'.étoit  un  ouvrage  tiflu  ou  broché  ,  comme 
font  nos  bas  de  foye ,  &  de  laine. 

Afin  ^2  Yôyex  la  note  for  Matth.  XXVIL 

35. 

;^.  x^.  Femme  de  Cleefas]  Grec  »  di  Cleepas 

feulement.  Elle  étoit  mère  de  Jaques  le  petit, & 

de  Jofes,  qui  étoient  fils  d'Alphée  ,   qui  eff  Te 

même  que  Cleopas.  Matth.  X.  3.  Marc  XV.  40. 

)^.  20.  Le^DifcipU  qu'il  mmoii\  S.  Jean ,  com^ 
mcXUr.  13.  XXL  7,10. 

Votre  fils^  Celui  qui  aura  le  même  foin  de 
fous  que  s'il  étoit  votre  fils. 

ir,  28.  Achevé]  Aiitr.  accempU.  Que  tout  ce 
cyii'iL  avoit  à  iaire  fur  la  terre  alloit  être  siccompli. 


1^ Ecriture]  Cette  partie  ou  cettt  parole  der 
l'Ecriture ,  qui  fe  trouve  Pf.  LXXIX.  22. 

f,  29.  Vinaigre^  Il  paroît  par  la  levure  At^ 
Ancien!  que  le  vinaigre  'étoit  la  boiflbn  du  Peu- 

Ée  &  des  Soldats.  Ceux  ci  qui  dévoient  gardtr 
Corps  de  Jefus  »  ea  avoient  fans  doute  appojc- 
té  un  vafe  plein  pour  leur  ufage. 

Us  Soldats]  Un  des  Soldats;  le  pluriel  eft  ici 
pour  le  fmgulicr,  con^me  Luc  XXIU.  36..  Vov. 
Matth.  XXVn,  48.  Marc  XV.  3/5. 

1>.  30.  A'jAnt  pxit\  Voyez  la  note  Air  Matth. 
XXVll.  48, 

f,  31.  D*  peur  que  les  Corps]  Un  fi  triftefpec- 
tade  auroit  été  incompatible  avec  la  folennité 
de  ce  jour-là;  outre  que  félon  la  Loi  du  Deut. 
XXI.  22,23,  î^  falloir  enterrer  dès  le  même  jour 
les  Corps  des  (uppliciei.  Ils  n'avoient  donc  pas 
de  tems  à  perdre,  pour  n'être  pas  furpris  par  le 
SaSbat,  où  il  ne  leur  eût  plus  été  permis  d'ôtei*,. 
ni  d'enterrer  les  Corps. 

La,  Préparation  ]  Voyez  la  note  fur  Marc  XV .  41 . . 

Fortfolennen  A  caufe  de  la  Pête  de  Pâquea.- 
pendant  laquelle  il  fe  rencontroit.  Toutes  lés- 
autres  raifons  qu'on  en  allègue  né  font  pas  cei- 
t  aines* 
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jambes  )  Se  qu'on  les  ôtât.    *^  Les  Soldats  vinrent  d<mc ,  6r  rompirent 
les  jambes  au  premier,  pui^  à  l'autre  >  qui  étoit  crucifié  avec  lui.  ^>  Puis 
s'étant  approchez  de  J  £  s  u  s,  comme  ils  virent  qu'il  étoit  déjà  mort, 
ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes.     '^  Mais  un  des  Soldats  lui  per« 
5a  le  côté  avec  une  lance ,  &c  à  Tindant  il  en  fortit  dufangâc  de  l'eau. 
»J  Celui  qui  Ta  vu,  en  rend  témoignage  ,  &  fon  témoignage  eft  vé- 
ritable :  il  eft  bien  afTûré  de  la  vérité  de  ce  qu'il  dit  9  afin  que  vous 
croyiez  aufli  vous-mêmes.    '^  Car  cela  eft  arrivé  ,  afin  que  cette  Pa- 
role de  l'Ecriture  s'accomplît  5  Onnebriferapasundefes  os.    «7  L'E- 
criture dit  encore  ailleurs  s     Ils  verront  celui  qu'ik  ont  percé.    *•  A- 
près  cela 9  Jofeph  d*Arimathée ,  qui  étoit  Difciple  de  Jbsus,  mais 
Difcifk  caché,  parce  qu'il  craignent  les  Juifs  ,  pria  Pilate  de  lui  per- 
mettre d'ôter  le  corps  de  J  e  su  s  5  &  Pilate  le  lui  ayant  permis  ,  il 
alla  ôter  de  la  croix  le  corps  de  J  £  s  us. 

3^  Nicodeme,  qui  dés  le  commencement  étoit  allé  trouver  Jésus 
la  nuit^  vint  aufii  avec  une  compoûtibn  de  myrrhe  &d*aloés,  quipê- 
foit  environ  cent  livres.  ***  Ils  prirent  donc  le  corps  de  Jésus, &  l'en- 
veloperent  de  linges  y  felon  la  manière  d'cnfevelir  parmi  les  Juifs.  ♦'  Or 
il  y  avoitprochedulieuoii  on  l'avoit  crucifié,  un  jardin  5  &  dans  ce  jar- 
din un  fépulcre  tout  neuf  3  dans  lequel  on  n'avoit  encore  mis  perfon- 
fie.  ^^  Comme  donc  ce  fépukre  fe  trouvoit  près  de*là  t  ils  y  mirent 
Jésus,  à  taufe  de  la  Préparation  des  Juifs- 

C  H  A. 

f.  14.  LJctn  V.f.  #.  H.  Exod.Xn.4<.  lïoinbr. IZ.  12.  Tf.TXXlV.  20.  f.  s?.  ZaduSn.  to.  ApocT.TS. 
rr.XZU.i«.  Matth.XXVl.e4.  f.  st.  Mifrh.  XXVU.  57.  M«rc  XV. 42.  XacXXXILso.  Ci-4cflas  IX. 22.  ZQ» 
43.       t.  >9.  Ct"4cliM  m.  I.  VILfo.       1^.  4t*  S,(ALUL% 

m 

f.  31.  VUrutt  d^ncl  II  faut  fupporer  «ue  Pi-  anffi  appliquer  ici  It  ééfttïfe  <fae  Dka  fift; 

kte  le  leur  ordonna  à  la  requifition  des  Juifs.  Exode  XIL46.  de  cafièr  les  os  de  F^Âgneau  Paf> 

t'  34*  l>«  Ffou]  Ceft-à-dire,  des  fcrofiteï  cfaal. 

qui  fe  réparent  du  fang  quand  il  vient  à  le  re-  f.  37.  Es  verront  celm  qiitls  ont  perfLyCc^ 

froidir.  D'où  on  fût  connoitre  certainement  que  une  fimple  allufion  au  paffage  de  Zacb.  XIL  lo. 

J.  C.  étoit  mort.  Jl^.  3K  Jofifh  iArlmathie^  VoyoL  les  notes 

f.  3ç.  CM  qm  td  V*]  Ceft  S.  Jean  luî-mê-  fur  Matth.  XXVII.  57 ,  58. 

61e,  qui  fans  fe  nommer»  félon  fa  méthode  or-  f.  39.  Alcés"}  Cétoitun  bois  de  fentenr*  ua 

dinaire,  rapporte  ces  fiiits»  cgmme  des  preuves  arbre  aromatique.  Prov.VII.17.  Cant.  des  CuiiL 

inconteftables  de  la  mort  de  J.  C.  IV.  14.  Il  y  a  auili  une  herbe  de  ce  nom. 

Jtuj/i]  Ceft  ainfi  que  s'expriment  quelques  }^.  41.  Proche  du  Ueu...  un  Jardin...  un  fi- 

anciens  Manufcrîts y  8c  toutes  les  anciennes  ver-  fulcre"}  Les  fepultures  des  Juift,  auifi  bien  que 

fions.  celles  des  Romains,  étoient  hon  des  ViOes»  te 

j^,  36,  On  m  hrifera  pas^  Ce  que  David  a  dit  ordinairement  dans  des  Jardins.  Voyez  II.  Rois 

figurément  au  Pfeaume  XXXIV.  11.  pourexpri-    XXÏ.  iS.  

mer  le  foin  que  Dieu  prend  des  geas  de  bien  »  Tout  mttf]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XZVtL 

fe  trouve  accompli  à  la  lettre  en  J.  C  On  peut  60. 


Gh.  XX. 
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ÊââgiMm  vâûuflpiàcrê^  &  »>  twuvmu plm  J esils»  tÊkvék  dire  à  PUm  &  ék  Jêëmyqm 
y€0HrMt,  cr  tromfmtUfifulcrÉ  vàuU.  i*^.  J&sus  apféurùU  à  Marié  ,  qui  l§ pnnd  dabêrd p$ur  U 
Jardinier  f  mais  afrh^  iUê  te  recmnûit.  U  tenvcye  annoncer  fa  rifurreélon  aux  Difciplis,  lo  i8.  U 
fi  fait  €9»mkni0MK'y  U  leur  donné  la  S,  Bjprify  c^  k  fêoamr  de  pardonner  les  fichez,»  JnereduUti  do 
Zbomas.  i^iA,  Jbsus  apparest  une  atêtn  fois.  Tieemas  y  hant  ,  il  croit  :  reproches  que  lui  fait 
]%%M%'Cbrifi  de  fonincredmiti.  ^%J^g.J.C*  a  fait  beaucoup  dfmiracles  qui  ne  font  point  écrits  dans  ce 
livre.  30»  3U 


^  r  Ë  premier  jour  de  la  fémaîoe,  dès  le  grand  matin  >  comme  il  faû 
^  ioit  encore  obfcur  »  Marie  Magdeleine  étant  allée  au  fépulcre , 
trouva  que  la  pierre  en  étoit  ôtée«  ^  Elle  courut  donc  à  Simon  Fîer^ 
Kj  &  à  l'autre  Difciple  que  J  esus  aimoit».  &  leur  dit  ,^  Le  Seigneur 
^  été  enlevé  du  fépulcre >  &  nous  ne  lavons  où  oa  Tamis*  '  De  for-- 
te  que  Pierre  partit  au  même  inftant^  pour  ^ler  au  fépulcre  >  &  cet 
autre  Difciple  avec  luL  ^  Ils  couroimt  tous  deux>  mais  l'autre  Dif- 
ciple ayant  couru  plus  vke  que  Pierre^  arriva  b  premier  aufépulcre. 
'  £t  s'étant  courbé  >  il  vit  les  linges  qui  étoient-li^  mais  il  n'entra  pas. 
'  Simon  Pierre»  qui  k  fuivoitj  étant  arrivé >  entra  dans  le  fépulcre,. 
&  vit  aitjUi  les  linges  qui  y  étoient.  ^  Pour  le  fuaire  qu'on  avoit  mis^ 
for  fa  tète  9  il  n'éfoit  pas  aa  même  endroit  que  les  émttes  linges ,  mais 
il  était  pUé  à  part.  *  Alors  Taotre  Difciple  qui  étoit  arrivé  au  fépuU 
cre  5  y  entra  auffi  >  if  vit  &  il  crut.  ^  Car  ils  n?avoient  pas  encore  bien^ 
compris  ce  que  dit  TEcriture,  qu?il  devoit  reflufcxter  des  morts. 

"  Après^ 

Cnap.  ZX.  f.  T.  Matth.XXyni.i.  MkrcXVI.  i.  Lac  XIV.  i.       f.  2.  Ci-4e(Cu  XUL  2|.  Ci-defloai  XXL  7; 
2».       #•  I.  Luc  XXIV.  u.       #.  7.  Ci-dtffiis  XL  44» 

f.  5-,  6,  Cette  exftAitude  avec  hqndle  Ie*< 
linges  dt  le  foalre  écorent  féparez  ,  &  [e  tout 
bien  plié,  mtrqiKHt  afTet  ^ue  le  Corps  de  Jefu9' 
n'avoit  pas  été  enlevé  furtivemem  5e;  avec  pré- 
cipitation. 

f,  8.  Jlcruf]  Il  crut  le  récit  de  ManeMagde- 
Idne»  qui  «voit  dit  qn*on  atoit  enlevé  le  Corps- 
de  jeius.  Car  pour  la  réfurreâton  »  ils  n*avoient 
pas  encore  comprise  ni  les  oraeles  li-deiTirs,  ni. 
même  ce  que  J.  C.  leur  en  avoit  dit.  Voyez  le 
Terfet  fuivant; 

f,  9.  L* Ecriture'}  DuVicuxTeflament.  C'efî- 
hàtrCf  qalh  nâvoient  pas  compris  le  fens  des 
pa0ages  de  TEcriture  où  la  refurreâion  de  J.  C.- 
étoit  prédite.  Voyez  Pf.  XVI.  10.    conf.  avec 
AéUII.  i6i  Pf.  11,7.  avec  Aa.XIII.  ij<PCGX;- 


f.  4^.  ji  eaufi  dé  la  Prifaratiam^  Pârrce  quclc 
%bbat  approdioit  &  que  le  tems  oc  la  Prépara- 
tiiMi  alloit  eipîrer 

Cm  A».  XX.  it,  I.  Marie  Âfagdéleiml  Avec 
Mftrie,  mère  <k  )o<te»  Mutth.  I&VIII.  i.  Se- 
M^mé ,.  Marc XVI.  x.  Jeanne,  Femme  de  Chu- 
fa  Intendant  d'Hérode,  êc  les  autres  femme», 
Jbuc  XXIV.  9 ,  10»  Avffi.  M«rief Magéeleine  dit- 
eflc;  meuemfavom. 

f.  2.  ÈBe  courut  é^  Simon  Pierre]  Il  y  a  beai»^ 
coup  d'appareBce  qtie  Marie  Magdeteine  coif- 
rut  la  première  ,  Ik  s-adîofia  à  Piene  &  à  Jean 
en  panicoUer. 

Ht  à  Vautre  Difciple]  A  jMn  lui-même  com- 
me d-deflfus. 

f'  4.  Vamro  Difcipk  ayant  toant  pftte  vite], 
Sv  Jean  étoit  le  plus  jeune. .    "    ~ 


Ij6  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E      Ch.  XX. 

'**  Après  cela  les  Difciples  s'en  retournèrent  chez  eux.     "  Mais  Ma- 
rie fe  tenoit  au  près  du  fépulcre  fondant  en  larmes .   Et  comme  elle  pieu- 
voit  ainfi y  elle  febaifla  pour  regarder  dans  le  fépulcre.     "  Alors  die  vit 
deux  Anges  vêtus  de  blanc ,  qui  étoient  dans  le  lieu  où  Ton  avoit  mis  le 
corps  de  Jésus,  l'unàlatéte^  &  l'autre  aux  pieds.     '*  Et  ils  lui  di« 
rent  -,  Femme  y  pourquoi  pleurez- vous  ?  C'eft ,  leur  dit-elle,  qu'on  a  en- 
levé mon  Seigneur ,  &  je  ne  fai  où  on  l'a  mis.     '♦  Ayant  dit  cela ,  comme 
elle  fe  retournoit ,  elle  vit  Jésus  qui  étoit^là,  mais  elle  ne  favoit  pas 
que  ce  fût  lui.     '^  J  e  su  s  lui  dit  j  Femme,  pourquoi  pleurez- vous  ? 
Qui  cherchez- vous  ?  Elle  croyant  que  ce  fut  le  Jardinier,  lui  dit,  Sei- 
gneur^ Si  c'eft  vous  qui  l'avez  enlevé ,  dites-moi  où  vous  l'avez  mis ,  6c 
je  \c  ferai  emporter.     **  J  e  s  u  s  lui  dit  5  Marie  !  Alors  s'étant  retournée, 
elle  kii  ditj  Kabbonii  c'eft- à-dire,  mon  Maître!     '7  Jésus  lui  dit  ^ 
Ne  me  touchez  point,  <:arjenefuis  pas  encore  monté  à  mon  Père;  mais 
allez  à  mes  Frères  &  leur  dites  que  je  monte  à  mon  Père  6c  à  votre  Père ,  à 
mon  Dieu  &  à  votre  Dieu.     **  Marie  Magdeleine  alla  ^mr an nonceraUX 
Difciples  qu'elle  avoit  vu  le  S;ei|^eur ,  &  qu'il  lui  avoir  dit  ces  chofes. 

'*  Le  même  jour,  qui  étoit  le  premier  de  la  fémaine^  fur  le  foir,  les 
portes  de  la  maifon  où  les  Difciples  étoient  alFemblez  étant  fermées ,  par- 
jce  qu'ils  craignoient  les  Juifs ,  Jésus  parut  au  milieu  d'eux  &  leur  dit  ^ 
Que  la  paix  foit  avec  vous .  ***  Dès  qu'il  leur  eiit  dit  cela ,  il  leur  montra 
fes  mains  &  fon  côté.  Les  Difciples  donc  eurent  une  extrême  joie  de 
JiToir  le  Seigneur.     *^  Puis  J  e  ^  u  s  leur  dit  encore  une  fois ,  Que  la  paix 

foit 

vf.  Ti.  Marc  XVÏ.  y.       vC  ij.  Ci  deflbas  tCiî.         rf.  14.  Mfltth.XZVni  9.   Marc  XVI, 9.  Lac  XXIV.  ic 
Jrf.  «7.  yf.  XXII.  23.  Hcbr.  II.  11.    Rom.  VllI.  29.  vf.  19.  Ci-deflbos  tf.  2<.   Marc  XVI.  14.  Lac  XXIV.  |6* 

L  Cor.  XV.  5.        vH  20.  Cidcfloos  vf.  27.  L  Jean  L  x.  Ci-deiTiu  XVL  22.        Tf.  2z.  Ci-deflua  XVIL  tf. 

f.  XI.  Mam  fi  tenoit]  Elle  revint  fans  doute  fufcité  que  pocn*  exercer  ce  Règne,  &  fur  ce 

de  Jérufalem  au  fépulcre,  après  avoir  été  dire  à  pied-là  elle  veut  l'adorer  &  l'embrafler.     Mais 

.Piecre  &  à  Jean  ce  qu'elle  avoit  vu.     C'eft  Ma-  •)•  C.  voulant  élever  Tefprit  de  Marie  à  des  peu* 

lie  Magdeleine  dont  il  eft  parlé  au  f.  i.  fées  fpirituelles  &  célc^es ,  lui  dit  que  ce  n'eft 

Bans  Ufipulcre.]  C'eft-à-dire,  dans  la  Grotte  pas  encore  le  tems  de  s'attacher  à  lai;  qu'il  n'eft 

où  étoit  je  iepulcre.  pas  encore  monté  dans  le  Ciel ,  d'où  il  doit  ex* 

}^.  14.  Comme  elle  fi  retournoit']  Pour  fortir  ercer  fon  Règne,  8e  envoyer  le  S.  ËTprit  pour 

.de  la  Grotte.  former  une  communion  f^rituelle  entre  lui  8c 

t.  15.  lêjûrdlnitrl  On  peut  juger  parla  ma-  fes  vrais  Difciples. 

niere  dont  lui  parle  Marie,  qu'elle  croyoit  que  J^.  lo.  Ses  méùm  ts^  fin  coté]  S.  Luc  XXiV. 

c*étoit  le  maître  du  Jardin.  .                          .  39, 40A  ajoute  que  Jeius  leur  montra  aaffi  fes 

Seigneur  ]  Voyez  la  note  fur  Jean  XII.  ii.  pieds ,  par  la  même  raifon  que  fes  mains  &  fon 

f,  16.  Alêrs'\  On  a  fuppléé  alors  de  l'ancien  côté,  afin  que  voyant  tous  les  endroits  où  il  a- 

Manufcrit  de  Cambridge.  voit  reçu  des  playes',  ils  ne  doutaflcnt  point  qne 

S^ étant  retournée]   Elle  s' étoit  apparemment  ce  ne  fut  lui-même.  Thomas  n'y  étoit  pas  dans 

détournée  pour  pleurer.  cette  occafion.  j^,  14* 

"à.  17.  Se  me  touchez,  points  car]  Marie  fans  Une  extrême  joio]  Comme  il  le  leur  avoit  pre^ 

doute  j  encore  toute  remplie  des  idées  d'un  Re-  dit.    Votre  trifieffi  fint  changée  en  joie.    Ci^deffos 

gne  temporel ,  fe  perfuade  que  J.  C.  n'eft  ref-  XVL  zi. 
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foit  avec  vous  :  comme  mon  Père  m'a  envoyé ,  je  vous  envoyé  de  même. 
**  Et  en  prononçant  ces  paroles,  ilfoufflayîrrwAr^&leurditj  Recevez 
le  S.  Efprit.  *'  Ceux  à  qui  vous  remettrez  leurs  péchez ,  ils  leurferont 
remis ,  &  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez ,  ils  leur  feront  retenus, 

»4  Or  Thomas  Tun  des  Douze ,  appelle  Didyme ,  n'étoit  pas  avec  eux, 
lorfque  Jésus  les  vint  joindre.  *5  Les  autres  Difciples  dirent  donc  à 
Thomas  i  Nous  avons  vu  le  Seigneur:  mais  il  leur  dit>  Si  je  ne  vois 
à  fes  mains  les  marques  des  clouds ,  &  fi  je  n'y  mets  le  doit ,  fi  je  ne  mets 
ma  main  dans  fon  côté ,  je  ne  le  croirai  point. 

^^  Huit  jours  après  fes  Difciples  fe  trouvèrent  encore  enfermez  enfem* 
ble,  Thomas  étoit  alors  avec  eux.  J  e  sus  vint  donc  comme  les  portes 
étoient  fermées,  &  s'étant  prefenté  au  milieu  d'eux ,  il  lettr  dit  5  La  paix 
foit  avec  vous.  ^^  Puis  il  dit  à  Thomas  >  mettez-là  votre  doit  ,&  regar- 
dez mes  mains,  portez  votre  main  fur  mon  côté ,  &  ne  foyez  point  in- 
crédule, mais  croyez.  **  Alors  Thomas  lui  répondit  en  ces  motsi 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ! 

^9  J  E  s  u  s  lui  dit ,  Thomas ,  parce  que  vous  m'avez  vu ,  vous  avez 
crû  ',  Heureux  font  ceux  qui  n*ont  point  vu ,  &  qui  ont  crû  ! 

3**  Jésus  fit  encore  phifieurs  miracles  en  prefence  de  fes  Difciples , 

qui 

yf.  22.  Aa.11.4.  IV.  t.  vf.  23.  Mattk.  Z VI.  19.  XVIII.  it.  Aâ.  II.  jt.  LCor.V.».  Il.Cor.n.tf.  LTim.L 
2e.  vf.  25.  Ci-deflbs  XIX.  34.  vf.  26.  Ci-deflbi  vf.  19.  vf.  29.  h  Picix.  1,  f,  U.  Cor.  V.  7.  Hcbi.  Xt  1, 17. 
vf.  30.  Ci-dcfibiuXXL25. 


;^.  21.  P««]  On  peut  voir  dms  s.  Luc  XXIV. 
41  -49.  ce  qui  fe  pafla  entre  la  première  fala- 
tation  &  celle  ci. 

Commt  mon  Père']  Comme  j*ai  la  même  au- 
torité que  mon  Père,  je  vous  confère  auffi  l'au- 
torité qu'il  m'a  donnée  d'annoncer  l'Evangile 
&  de  le  confirmer  ^ar  des  miracles. 

)^.  23.  Cêux  À  qtii  vêMS  remettrez,]  Remettre  tes 
pechesif  c'eft-à-dire,  les  pardonner,  &encon- 
féqucnce  de  ce  pardon ,  dérivrcr  des  peines  aux- 
quelles ils  affujettiffoient ,  comme  étoient,  par 
exemple,  les  maladies.  Voyez  Matth.  IX.  z.  & 
fuivants ,  &  la  note  fur  cet  endroit.  Luc  XIIL 
12.  Jacques  IV.  15.  Tout  de  même  retenir  Us  pi' 
c^e&jC'eft  déclarer  que  le  péché  n'eft  pas  pardon- 
né :  ce  que  les  Apôtres  faifoient ,  foit  en  affli- 
geant de  maladie  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
quelque  péché  ,  ëc  quelquefois  même  en  les  fai- 
fant  mourir,  foit  en  lailfant  le  pécheur  encore 
affujetti  au  même  ficau, auquel  il  avoit  été  con- 
damné pour  quelque  faute  qu'il  avoit  commife. 
Ad.  V.  5.  XllI.  II.  I.  Cor.  V.  5.  &  XI.  30. 
Tout  cela  étoit  extraordinaire  ,  2$c  particuher 
aux  Apôtres ,  en  vertu  des  dons  miraculeux. 

f,  24.  Thomas  appelle  Didyme  ]  C'efl  le  même 
nom.    Le  premier  eft  Hébreu  ,    l'autre  Grec. 
Voyez  ci-dciTus  XI.  16.    11  iigniûe  Jumauê. 
ToM.  I. 


Vun  dis  DoHXÂ  ]  Ils  furent  toujours  défignex 

Î>ar  ce  nombre ,  quoique  Judas  ne  fût  plus  de 
eur  Troupe.    Voyez  Jaques  1. 1. 

j^.  26.  Huit  jours  aprh]  Ceft-àdire ,  le  Di- 
manche. D'où  l'on  peut  conclure  que  dès  lors 
les  Difciples  commencèrent  à  s'affembler  ce  jour- 
là  comme  pour  célébrer  la  Refurreâion  de  J.  C. 
Voy.Aa.XV.7.  LCor.XVI.2.  De  là  vient  que  le 
Dimanche  Ait  appelle  \tjomr  du  5W^»eiir,  Apocl.io. 

Comme  Us  portes  isoient  fermées]  Cela  ne  veut 
pas  dire  que  J,  C.  entra  par  la  porte  toute  fer- 
mée qu'elle  étoit,  ce  qui  renfermeroit  une  con- 
tradioion ,  mais  qu'il  l'ouvrit  par  fa  vertu  nû- 
raculeufe ,  êc  qu'il  entra  cnfuite. 

3^.  28.  Mon  Seigneur  v  mon  Dieu.]  Il  faut  four- 
entendre ,  vous  êtes.  Ou  fi  c'eft  une  exclamation» 
comme  Ta  entendu  S.  Athanafe,  elle  exprisi^e 
encore  plus  fortement  la  foi  de  Thomas.^ 

}^.  29.  Heureux"}  Lepoiîtif  eft  mis  pour  le  com- 
paratif. Ceft- à-dire,  qu'ils  font  plus  heureux  &  plus 
dignes  de  louange ,  ayant  une  plus  haute  &plus 
promteidée  de  la  puiiiance  &  de  la  bonté  de  Dieu. 

j^.  30.  En  prefence  de  fes  DifcipUs]  Cela  mar- 
que que  S.  Jean  parle  des  miracles  que  J.  C.  fit 
après  fa  refurreaion  »  comme  l'a  remarqué  S» 
dhryfoftome  ;  car  pour  les  autres  il  les  fit  devant 
tout  le  monde. 

Bbb 
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qui  ne  font  point  rapportez  dans  ce  Livre.  **  Mais  ceux-ci  ont  été 
écrits,  afin  que  vous  croyiez  que  J  £  sus  eft  le  Mefiîe  »  le  Fils  de 
Dieu ,  &  qu'en  croyant ,  vous  ayiez  la  Vie  par  fon  Nom. 


CHAPITRE    XXL 

Jl sus  Mpparoit  aux  VîfdfUs  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Tiberiade.  Pêche  mracuUttfe.  Les  Dî/ciflê»^ 
viennent  à  Jhsusfnr  le  rivage,  llmange  avec  eux.  1-14.  Ttifle  ccrrfeffion  de  S,  Pierre.  }fiiD» 
lui  confie  fes  brebis  C7  lui  prédit  fen  martyre.  IS-IO*  Curiefiti  de  Pierre  fur  Ufujet  de  Jeme  ,  repwir 
mie.    Titnaignaie  de  S.  Jean,  véritable.  Le  nombre  innombrable  des  miracUs  de  jF«  C.  io-Z5« 

'CNsuiTE  jEsusie  montra  encore  à  fes  Difciples  fur  le  bord 
-*^  de  la  Mer  de  Tiberiade ,  &  cette  apparition  fc  pafla  de  cette  for- 
te >    *  Simon  Pierre,  Thomas  appelle  Didyme>  Nathanaël  de  Cana. 
en  Galilée  >  les  fils  de  Zebedée  &  deux  autres  Difciples  de  Jésus 
étoient  enfemble,     *  Simon  Pierre  leur  ditj  Te  m'en  vais  pécher,  lis 
lui  dirent  5  Nous  y  allons  aufli  avec  vous.    Ils  partirent  donc  au  (li- 
tote &fe  mirent  dans  une  Wque,  mais  ils  ne  prirent  rien  cette  nuit^ 
là.    ^  Dès  le  matin  Jésus  parut  fur  le  rivage  j  mais  les  Difciples^ 
ne  connurent  point  que  c'étoit  lui.     *  Jésus  donc  leur  dit>  fen- 
fans ,  n*avez-vous  rien-là  à  manger  ?  Non ,  lui  répondirent-ils.    *  Sur 
quoi  il  leur  dit  ;    Jettez  le  filet  du  côté  droit  de  la  barque  &  vous 
trouverez  quelque  chofe.     Ils  le  jetterent  donc  ,  &  il  fe  remplit  telle- 
ment de  poiflbhs  >  qu'ils  ne  pouvoient  plus  le  tirer.     7  Le  Difciple 
que  Je  su  s  aimoit  dit  là-demis  à  Pierre  j     C'eft  le  Seigneur.     Si- 
mon Pierre  n'eut  pas  plutôt  entendu  dire  ,  que  c'étoit  le  Seigneur  ^ 
qu'il  fe  vêtit ,  (car  il  étoit nud)  &  fe  jetta  dans  Teau.     «  Pour  les  autres- 
Difciples  >  ils  vinrent  dans  la  barque  ^  tirant  le  filet  ^2^i^  de  poiffon^ 


tH  31.  .Ci-deflusin.  im<.  V.24«  I.Picrr.I.^  Chap.  XXT.  tH  t.  ATatrluXZVi:  |2«  ZZVIILt.        vC  4«  C»-^ 
^eflbs  ZZ.  14.  Luc  ZZIV.  i6.         vf.  7.  Ct-deUîs  XllI.  2|.  ZZ.  2.  Ci-dcflbus  vf.  20. 


§2»'  ne  font  point  rapportez  dans  ce  Livre.'}  A 
caufe  de  leur  maltitude,  comme  l'a  encore  re- 
marqué s.  Chryfoftome.  II  ajoute  que  d'un  cô* 
té  »  ceux  qui  n'auroient  pas  cru  fur  les  miracles 
rapportex  ici  ,  ne  l'auroient  pas  fait  non  plus 
pour  un  plus  grand  nombre ,  &  que  de  l'autre 
ceux  qui  croyent  à  ceux*ci  n'en  ont  pas  bcToin 
ée  davantage. 

3^.  31.  Par  fin  Kem.]  Ceftàdire,  par  lus. 

Chap.  XXI.  f.  r.  Tiberiade'}  Voyez  la  no- 
'te  fur  Jean  VI.  i. 

jt.  2.  Nathana'él^  Ceft- à-dire  ,  Dieu- donné. 
n  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  du  nombre  des  A- 
pôtres ,  quoi  que  les  Grecs  l'honorent  ibus  ce 
titre  le  12.  d'Avril»  mais  il  fut  un  defesiprç- 
inicrs  Difciples.  Voyez  Jean  I.  46,50. 

f..  6.  Sjitsils ne pouveiint plus  It  tirer \  Les  mi- 


rades  de  J.  C.  n'étoîent  pas  feulement  deftine» 
à  montrer  fon  fouverain  pouvoir»  ils  étoient  fois- 
vent  emblématiques.  Celui-ci  eft  un  emblème 
de  l'abondance  de  la  pêche  fpiritnelle  par  h  vo- 
cation des  Gentils. 

J^.  7-  â««  jff/*''  atmnt}  S.  Jea».  Voycx  d- 
dcffus  XIII.  x%.  &  XIX.  i<5. 

Se  vêtit]  Ilprit  fa  tunique  »  parrefpeâ  oumf 
bienfeance,  parce  qu'apparemment  il  étoft  en  che* 
mife.  Voyez  fur  nud  I.  Sam.  XIX.24.  II.  Sam.VIac- 

Se  jetta  dans  Veais\  On  voit  ici  lecanélère  ar- 
dent de  S.  Pierre.  Il  ne  peut  foufirir  la  lentear 
de  fa  barque ,  comme  l'a  remarqué  S.  Chryfofto- 
me. Voyez  le  f.  i^. 

f.  8.  I>etix  cens  coudées.']  Environ  cent  pas.. 
La  Coudée  Hébraïque  étoit  d'environ  fiz  pau- 
mes j  ou  vingt-qiiatre  dbigjtSé 
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car  ils  n'étoient  éloignez  de  terre  >  que  de  deux  cens  coudées. 
^  Quand  ils  fe  furent  mis.  à  terre ,  ils  virent  de  la  braife ,  avec  du  poif. 
fon  qu'on  avoit  mis  de/Tus ,  &  du  pain.  "  Jésus  leur  dit  5  Ap- 
portez des  poiflbns  que  vous  venez  de  prendre.  "  Simon  Pierre 
monta  donc  ,  Se  tira  à  terre  le  filet  y  chargé  de  cent  cinquante- trois 
grands  poiflbns,  &  quoi  qu'il  y  en  eût  tant, le  filet  ne  rompit  point. 
"*  Venez,  leur  dit  J  e  sus»  dînez.  Et  aucun  des  Difciplcs  n'ofoit 
lui  demander  qui  il  étoit ,  car  ils  voyoient  bien  que  c'étoit  le  Sei- 
gneur. ■'  Jésus  donc  s'approcha,  ôc  prenant  du  pain  ,  il  leur  en 
donna  &  du  poiflbn  auflî.  *+  C'eft  la  troifième  fois  qu'il  apparut  à 
les  Difciples  depuis  fa  refurreftion. 

'*  Quand  donc  ils  eurent  dîné  ,  J  e  su  s  dit  à  Simon  Pierre;  Si- 
mon, Filsdejonà  ,  m'aimez-vous  plus  que  ne  font  ceux-ci?  Oui  y 
Seigneur,  lui  dit-il,  vous  favez  que  je'vous  aime.  Jésus  lui  dit  j 
Paiflez  mes  agneaux.  **  J  e  s  u  s  lui  dit  pour  la  féconde  fois  -,  Si- 
mon, Filsdejonà,  m'aimez- vous  ?  Oui  Seigneur,  lui  dit-il,  vous 
favez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  ^  Paiilez  mes  brebis.  '^  Je-' 
sus  lui  dit  pour  la  troifième  fois  ^  Simon >  Fils  de  Jona,  m^aimez- 
vous  ?  Pierre ,  affligé  de  ce  que  Jésus  lui  avoit  répété  par  trois» 
fois,  m'aimez- vous  ?  lui  dit  -,  Seigneur  ,  vous  favez  toutes  chofes, 
vous  favez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  ;  Paiflez  mes  bre- 
bis. "*  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  quand  vous  étiez  jeune, 
TOUS  mettiez  vous-même  vos  habits ,  &  vous  alliez  où  vous  vouliez  ^ 
mais  quand  vous  ferez  vieux  vous  étendrez  vos  mains ,  un  autre  Vous 

ha- 

▼r.  T).  Aa.1.4.   X.4T.     vf.  15.  ^Pier.^.2^  V.2,4.  Aft.ZX.2f.  Heb.XIII.zo.  CidelTasX.  11,14.     vf.  17. 
i-deflof  11.25.  Cidcflbas  vf.  it,       tP.  is.  U.PieM.  14, 


it.  iz.  S'ûfmi  lui  demander!  Cela  fappofe  que 
quoique  les  Difciples  connuflent  aflez,  8c  parce 
miracle  âe  par  fa  manière  d'agir  ordinaire»  que 
c^étoit  Jefus,  il  y  avoit  pourtant  quel(][ue  chofe 
d'extraordinaire  en  lui  qui  les  furprenoit ,  6c  qui 
auroit  eu  befoin  d'édairciflement  »  s'ib  avoieot 
ofé  le  demander. 

f.  14.  Ceft  la  freifiètm  fois  qu'il  apparut  à  fis 
Difiiplês']  Il  faut  entendre  à  fes  Difciples  afièm- 
blez.  La  première  fois ,  ce  lut  le  jour  mémç  de 
la  refurreâion ,  lorfou'ils  étoient  afTemblez  à  Je- 
pufalem ,  ci  deflus  XX.  15.  La  féconde  fois ,  ce 
fut  huit  jours  après ,  Thomas  y  étant  »  XX.  26. 
Et  c*cft  ici  la  troifième;  car  S.  Jean  ne  parlepas 
de  diverfes  apparitions  particulières. 

^.15.  Jona'^  Un Manufcrit porte, F/ix  dSfj^M», 
auilî  bien  que  la  Vulgate.  Ceft  le  même  nom. 
Voyci  Matth.  XVI.  17.  &  plus  haut,  I.  43. 

Plus  que  ne  font  ceux-ci']  J.  C.  n'accufe  pas  par 
là  les  autres  de  ne  le  pas  aimer ,  maïs  il  repro- 
che indireâcment  à  Pierre»  qu*il  s*écoit  vanté 


témérairement,  que  quand  même  tous  les  au- 
tres Tabandonneroient ,  il  ne  Tabandonneroiv 
pas.  Matth.  XXVI.  33.  Joint  à  cela  que  Pierre* 
s'étant  jette  dans  Veau  pour  joindre  plutôt  J.  C^ 
il  lui  demandé  fi  cet  empreffement  eft  une  mar- 
que bien  certaine  d*une  plus  grande  affeâion. 

f.  15,16.  Mes  agneaux.,,  mes  brehie.]  Ceff 
la  même  chofe.  Conférez  Matth.  X.  16.  8c  Luc 
X.  3.  c*eft-à-dire,  mon  Eglife. 

3^.  17.  Treifièmefiis}  Tout  le  monde  voit  bien 
que  cette  triple  confeflîon  que  J.  C.  tire  dePierrc  » 
eft  oppofée  a  fa  triple  abnégation. 

Simon  lils  de  Jonal  Ce  n'efl  pas  fans  une  rai- 
fbn  particulière  que  J.  C.  n'appelle  point  ici  ce 
Difciple  du  nom  de  Pierre  au'il  lui  avoit  donné 
lui-même.  Il  lui  infinue  par  là ,  qu'il  s'étoit  ren- 
du indigne  d*un  nom  fi  glorieux  par  fa  chute. 

jp,  18.  Vosse  mettiez,  vom  même  vos  habits']  Gr» 
voue  vont  ceigniezvous-méme.  }.  C  fait  allufion  à  la 
promptitude  avec  laquelle  Pierre  s'étoit  habillé. 

Vous  itendrex,  vos  mains^  C'efl  la  pofture  d'un 

B'bb  z  hom- 


-^•^ 
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habillera  Se  vous  mènera  où  vous  ne  voudrez  pas.  '^  Or  J  b  s  u  s  di- 
foit  cela  y  pour  faire  entendre  à  Pierre  par  quelle  mort  il  devoir  glo- 
rifier Dieu:  &  après  le  lui  avoir  dit,  il  ajouta:  fuivez-moi. 

*°  Pierre  s^'étant  tourné ,  vit  derrière  lui  le  Difciple  que  Jésus 
aimoit,  &  qui  lors  du  fouper  étoit  penché  fur  lui ,  &  lui  a  voit  dit^ 
qui  eft  celui  qui  doit  vous  trahir  ?  *"  Pierre  en  le  voyant  dit  à  J  e- 
SUS3  Seigneur,  &  celui-ci ,  que  lui  arrivera-t-il?,  **  Jésus  lui 
dit  >  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne^  que  vous  im* 
porte  ?  Pour  vous  fuivez-moi.  **  Ce  qui  fit  courir  le  bruit  parmi  Ics^ 
Frères ,  que;  Jean  ne  mourroit  point.  Jésus  n*avoit  pourtant  pas 
dit:  11  ne  mourra  points  m^is  feulement  y  Si  je  veux  qu'il  demeure  juf- 
qu'à ce  que  je  vienne,  que  vous  importe? 

*♦  C'eft  ce  même  Difciple  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes,  ôc 
qui  les  a  écrites  ,  &  nous  faVons  que  fon  témoignage  eft  véritable» 
*5  11  y  a  encore  beaucoup  d'autres  chofes  que  Jésus  a  faites  :  &  ft 
on  vouloit  les  rapporter  en  détail,  je  ne  penfe  pas  que  le  Monde  pût 
contenir  les  Livres  qu'il  faudroit  écrire  pour  cela.    Amen. 

▼r.  tp.  CrdeiTous  Tf.  12.  Matth.  X.  3ff.  ^- 1^-  Cî-deflûs  vf  7.  XIII.  z}.  tC  22/ Mactli.xyL  21  «ir» 

XVII.  1.  Ptiil.  1. 21.  L  Cor.  XV.  d.        vf.  24.  Ct-dcilus  XIX.  35*        v£  2f.  Crdcfios  XX.  30. 


homme  qui  fe  fait  aider  à  s'habiller ,  qui  défigne 
en  même  tems  le  fupplice  de  la  croix  dont  S. 
Pierre  dcvoit  mourir. 
Vous  hahïUera']  Gr.  vous  ctîndra, 
y.  19.  Par  quelle  mort\  Par  le  maftyre  &  mô- 
me par  la  crucifixion ,  félon  le  témoignage  de 
toute  TAntiquité.  Voyez  en  particulier  Tert. 
Prefcrîpt.  c.  36.  Eufeb.  H.  E,  11.  15.  ^  III.  i. 
Laé^.  Des  tnerts  des  Perf,  p.  m.  40. 

Suivez,' moi.']  Cela  eft  figuré  &  emblématique» 
comme  le  refte.  Ceft-à-dire;  il  faudra  défor- 
mais que  vous  vous  refolviez  à  imiter  mon  ex- 
emple 6c  à  donner  votre  vie  pour  mes  brebis» 
comme  j'ai  donné  la  mienne. 

f,  10.  Du  fiuper'}  Voyez  cette  hiftoire  ci- 
deflus  XilL  15. 

f.  zx.  Que  lui  arrivera- 1  iL]  II  y  a  au  Grec; 
Et  celui-ci  quoif  Comme  S.Jean  étoit  leDHciple 
que  Jefus  aimoit ,  il  femble  que  Pierre  faffe  cet- 
te quefiion ,  pour  favoir  s'il  feroit  auffi  expofé 
aux  mêmes  dangers  que  lui ,  &  s'il  mourroit 
d'une  mort  violente. 

J^.  11.  §,uil  demeure']  Oft- à-dire,  qu'il  do- 
meure  dans  le  monde  »  qu'il  vive.  Voyez  le 
mot  de  demeurer  pris  dans  ce  fens  I.  Cor.  XV. 

6.  Philip.  I.  24i^5* 

^fqu>*à  ce  que  je  vienne]  Par  la  venue  de  J.  C. 
il  à  ut  entendre  la  vengeance  qu'il  exerça  fur  la 
Nation  Judaïque  environ  40.  ans  après  la  refur- 


ïcâion.  S.  Jean  furvécut  à  cet  événement.  Voy. 

Fm  de  l^ Evangile  félon  St.  J  e  a  n. 


les  notes  fur  Matth.  XVI.  28.  &  for  le  XXTV. 
Chap.  du  même  Evangile. 

J^.  2V  Sm  Jean  ne  mourrott  point]  Parce  que 
les  Chrétiens  d'alors  entendirent  le  Jugement  der- 
nier par  la  venue  de  J.  C.  au  lieu  ^ue  ce  divin 
Sauveur  entendoit  par  là  la  deftruéhon  de  Jeru- 
falem ,  qui  en  effet  fut  un  bel  emblème  du  Ju- 
gement dernier. 

f.  24.  Ce  verfet,  où  l'on  employé  la  troi- 
fième  pedbnnc  &  le  nombre  plurier»  a  âiit  jiv- 
ger  à  quelques  Anciens  &  à  quelques  Modernes 
que  la  fin  de  cet  Evangile  étoit, non  de  S.  Jean, 
mais  de  TEglife  d'Ephefe  »  ou  de  fes  Pafteors. 
Il  n'y  a  nulle  neceffitéàcettefuppofîtion.  S.  Jean 
parle  aufll  de  lui  en  troîfièrae  perfonne  dans  fon 
Evangile,  XIX.  35.  A  l'égard  du  plurier  on  fait 
qu'il  s'employe  communément  pour  le  fingolier, 
comme  fait  S.Jean  lui-même  dans  fa  troi€èmeÊ> 
pître^j^.  12.  &  ici  le  fmgulier  eft  employé  f»  a^ . 

f.zs>  ji  faites]  Cela  doit  s'entendre  de  toutes 
les  aétions  de  J.  Cec  principalement  de  fes  mirades.. 

fine  le  Monde  fàt  contenir]  C'eft  ici  une  hyper- 
bole »  ou  exagération  commune  dans  le  langage 
ordinaire ,  fur  tout  aux  Orientaux ,  &  en  parti- 
culier aux  Ecrivains  facrcz  du  V.  &  du  N.  T.. 
Voyez  des  exemples  Gen.  XI.  4,  Nombr.  XIIL 
24.  Dan.  IV.  17.  &  ici.  Ecdefiaftiq.XLVII.io. 
6c  la  Lettre  d'Ifidore  de  Daœiette  là-dcffus  L.. 
II.  Epift.  XCIX. 
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marner  e  (fuepar- 
te,  f^ks  Aete$ 
mes  MaHttfcrits 

dis  Aâesl   Ainji fans  répéter  ce  que^Mous  avons  dit  de. cet  Evangelifte  dans  la^ Préface  fnrfon 
JEvangUe,  noms  ne  parlerons  ici  que  des  Aétei. 

"^         •  -  ^  .      -.-        .  ^  que  dans  le  premier  de  ces  Li-^ 

oculaires  iff  irréprochables  à  tous 
^        ,  ^  VH  lui-ntême  y  au  moins  en  plus 

^ande  partie.  On  ne  fauroit  rien  dite  de  certain  fur  le  teins,  auquel  ont  été  écrits  lesASes 
des  Apôtres,  II  y  a  beaucoup  d^ apparence  que  S,  Luc  les  écrivit  auffi-tôt  ou  feu  de  tems  a^ 
frèsP  Evangile  \  environ  Pan  02.  ou  63.,  ou  félon  d'autres  ,  64.  de  PEre  Chrétienne.  Il  n^efl 
pas  piui  atfé  de  dire  en  quel  lieu  S.  Luc  a  compofé  cette  Hifloire  Apofiolique  ^  fi  ^e  fut  à 
Rome,  comme  quelques-uns  le  prétendent^  om  à  Alexandrie  félon  J^autres.  Tous  les  Savant 
coi^viennemt,  après  S.  Jérôme,  non-feulement  que  S.  Luc  a  écrit ^n  Grec,  mais  quefonflile  efh 
plus  Grec  que  celui  des  autres  Ecrivains  facrez  du  N.  Zl ,  quoi  ju*il  ne  Jaijffe  pas  dy  avoir 
des  Hébrmfmes.  Il  fuit  ordinairement  la  Verfion  des  LXX.  en  cttamt  les  pajfages  de  r  Ancien 
2eftament,  fans  s^ attacher  pourtant  toujours  aux  paroles,  content  de  rendre  lefens,à  Pexemple 
des  autres,  comme  on  Pa  remarqué* 


XIL  oà  il  eflfait  mention  du  martyre  de  Jaques  frère  de  Jean  isfc    Et  mime  Pbifioire  de  S 
JPaul  rfy  eftpas  complète;  S,  Luc  n'y  parle  que  d'une  manière  générale  de  ce  que  cet  Apôtre  fit 
pendant"  fis  deux  années  de  prifon  à  Rome,  («f  il  ne  dit  rien  du  tout  de  ce  qu'il  fit  depuis 

Îu'ilfut  forti  de  Rome ,  £3?  au'eufuite  il  y  revint,  ^  yfouffrit  le  martfpre.  On  peut  juger  que 
\  Luc  ayant  été  envoyé  en  divers  endroits  par  S,  Paul  pendant  fon  féjour  à  Rome,  le  premier  ne 
fut  pas  en  état  de  rapporter  en  détail  ce  que  faifoient  S.Paul  &  les  autres  Apôtres,  D'ail- 
Jeurs  il  fe  peut  auffi  que  S,  Luc  ffa  écrit  qmepar  rapport  à  fon  but,  qui  étoit  de  raconter  la  naif- 
fance  Çjr  les  progrès  du  Chriftianifme,  autant  qu'il  Aoit  neceffaire  pour  Pinftruélion  des  Fidèles; 
Car  comme  le  remarque  S,  Chnfofiome(h),  cesfaints  hommes  s'attachoient  à  ce  qui  étoit  le  plus 
Méceffaire,  Çff  le  pluspreffé,  fans  fe  mettre  en  peine  défaire  de  gros  Livres. 

Ce  n'efl  pourtant  pas  fans  raifon,que  cette  Pièce  a  été  intitulée  les  Ââes  des  Apôtres,  puis 
qsfily  a  qumtité  de  chofes  ifui  les  regardent  tous.  Déjà  il  s'agit  d'une  âoétrine  qui  leur  étoit 
commune,  i^  qu'ils  avoient  ordre  de  prêcher  par  tout  le  Monde,  D'ailleurs  on  les  voit  tous  en^ 
femhle  à  jérujalem  attendant  P envoi  du  S,Efprit,  comme  7.  C.  le  leur  avoit  commandé.  Ils  n'y 
font  pas  plutôt ,  qu'ils  fe  trouvent  enfemble  pour  élire  Matthias  en  la  place  de  Judas,    Ils  y  re- 

foiyent 

(a)  Irco.  in.  15,  xp.    Tcitull.  de  Jejon.  xo.  Hiexi  de  Saipt.  Ecd,  Sec.       (b)  ChTyfofl.  Honùl.  I.  in  Aâa,  £ufcb. 
&.£.  111,^4- 

.ToiA.  IIj  C<:c 


gSî      PREFACE  ÇUR.  LES  V^CTES  DES  AÏPPTRES. 

foivent  le  S.Ejprit^  ^  rif  même  tems  le  don  des  Lonrues^  qui  les  met  eu  itâ$fiuAlhrUdùSri^ 

ne  de  J.  Cpar  tout  PUnivers.    liste  trouvent  tons  4m$s  mn  Concile^  ok  ils  font  des  R^lemenr 

importans^  par  rapport  aux  conjonSures  d'alors.    Il  n^ en  faut  pas  davantage  pour  jufiifier  ce 

^  titre  J'Aûes  des  Apôtres. 


ts^me 

ueâiêu^^       ^     ^ ,         ^ 

eonteftâble  ,  -par  des  miracles  ^  des  faits  /datants  y  la  j^ajl/auce  ^  les  progris  admirables  dm 
Chriflianifme  ^  en  un  mot  PEglife  Chr/tienne  devenue  P-Eglife  univerfelle  par  la  vocation  des 
Gentils.  Auffi  S.Chryfoftome  a-t-Ufort  dSj^ement fait  féline  de  ce  dkm  LtforH^)^  ^  ^'^^ 
W  lafkuritéde  plufieurs  de  fan  tems  à  fwi  il  ffétoit  pas  mente  comtu.  Cetit^  n^^ence  m^étéit 
fTurtamt  pas  gén/rak.  S^  Chyff^ome  lui-mime  tAmigneÇb) ,  que  échoit  tm  annenujage  de  Rre 
Jes  ASes  des  Apdtres  dans  PEgkfr  te  jour  de  la  Penteeête,  comme  celaparoit  aujfi  parle  tdnm^ 
'guare  de  S.  ÀuguJKn  (c) ,  (ffpar  le  Code  Theodofieu  (d). 

Il  eji  kien  vrai  que ,  fi  nous  en  croyons  euaifues  anciens  Akteure  EcelefiajUfues  yjes  AÛes  des 
Jhôtres  furent  rJ^ttez  par  phtfieurs  Hérétiques..  Par  exemple  y.  7'ertulbem  témoigne  (t}  fue 
Marcion  rejettoit  ce  Livre  Jacré..  il  fut  asm  rejette  par  C/tfmthe ,  au  rapport  dePRk^rius  Aeo^ 
teur  dm  juatrUme  Jiifcle  (F).  l,^Hi/hrien  Eufeie  nous  apprend  (e)  ,  que  Tatie»  {^  lès  Severiens^ 
fui  avotent  enchéri  fur  us  famaifies  du  premier ,  rejetOoient  k$  jMes  dès  Apêêrefi^  ^  S.  Àt^uftiu 
tJmioieme  (h)  la  même  chofe  des  l^MmMens.,  Mats  il  n*eft pas  furprenam  quecesllMtiques  re^ 
jettagent  dans  ^Ecrittire  Sainte  ^  tout  ce  qui  s*oppofoit  à  leurs  extravagauces  ^.  ^  à  leurs  imfie^ 

rnz.  ^ 

On  peut  faire  quatre  parties^  de  tUt/hire  Jes^  AlSee  dm  Attitrés..  La  pretuHre  cotftetme  dont 
les  fept  premiers  Chapitres  ^  tèoeu  apprend  les  pr/dieariom  aes  Apôtres  èjArtêfahm^  les  tmracles^ 
les  convepfions  qefil's  y  firettt  f^  k  martyre  de  S.  Etienne.  Lajeconde  nous  apprend  comment  les 
Difciples  s^ étant  éherfez  à  Poecafton  de  la  Perficution  y  PXvaujgUe  fut  ripmtde^  toothfiuknmm 
dans  les  autres  Viîus  de  la  Judée  y.  mais  en  Samarie  y  en  Syrie  par  la  eonverfion  de  Pmu^  (^ 
mime  partrti  les  Get^ls;  premièrement  dates  hferfintee  de  Cornet  lie  ^  i*f  enjhlte  èmilujiemj 
Villes  Païennes ^  Ce  qui  eji  contenu  dans  les  Chapitres  fuivants  jufqu'au  douzième  mehtfive^ 
ment.  Le  Concile  dejérufalem  affemblé  à  Poccahon  des  dAnêleKquifurvimrneatoueèuntPoh^ 
fiprvation  ou  PimAfervatiotk  de  la  Loi  CA'émouielle ,  tsf  9à  les  Apêtres  prirent  un  flige  tm/iem 
entre  les  deux  ejstretttitez ,  mérite  kien  défaire  la  troifiime  partie.  C^e/t  ce  qui  efimpfertéam^ 
Ciif,  Xf^.  La  qtsaêriitne  partie  comprend  les  Prédications  ^^  les'miraciefy  tes  progrès^  ksfer^ 
Jacsstions  de  S.Paul ^  ^fej  voyages^ jufqu^ à  Rotne^  oA  finit  le  Livre. 

(a)  Chrrfbil.  ubt  (bpra     (b)  Tom.  V.  p.  9^€.     f O  knmSu  T.  HT.  ?im.  t.  p.  t4«.    (d)  Cod.  Thepd.  t.  T.  p.  «f  W 
M  T«riQ]L  ad?.  Macc.7.2.       (f)  PJiiltftc.  Hcff.m.|«        (^  £iircl».Hift.E(d.lV.29«         (fc)f  AapA.QunHe, 
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DES 


SAINTS  APOTRES. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I. 

liiijin  déi  J^$s itt  J^rnigvttTEvâiigfUfilm S.  tme.  t-^.  J ttvt-Ckrifi  fnmet  U s.  BfiHt  axx 
Aftt*m.  dimm»  tmcUl.  i  M.Afu>ulr*dii»mitn»  tnsllkn  fu'fly^  Mmri  411.  Lit  Af^ 
tfit  i^jfiMbkinfMtr  nrnfkr  Ufku  mtt  U  dijhiun,  «7  lé  nwt  i*  Jitdai  «  Uùfféi  vâtëtiu'.  ih 
jtttmh  fwt  fm  ^fifk  <^  fmr  MaithiM.    It  Hmèê  jkr  tnUmi»,  ly-A 

>  T'Ai  parte  dans  mm  premier  Livre,  6  Théophile,  de  tout  ce  que 
J  J  E  s  u  s  a  fait  &  enfeigné ,  '■  jofqu'au  joôr  qu'il  fiit  élevé  au  Ciel, 
après  avoir  doaaé  fes.or<&es,  par  k  a.  £fprit,auxAf>ôcresqu*ilavoic 

choi- 

Chaf.  I.  *.  I.  Luc].).  GeB.TI.i.  Mnili.xn.T.  Lue  XI.  ï».  Ci-dcflbui  n.4.  IT.Mlr.IV.il.  n.j7.'u.tt. 
t.  1.  H«tb.XXTllKi».  MBfcXVLO.i».  Ci'dcffinTf.»  X.41,^  JcuZX.ii.  LncXXtV.ii. 

Ch  AP-  I-  #■  I-  D""  ">*«  Piffitr  livre"]  S.  ftipur.  Ccft  nn  Hibraïfnie  fiéqnent  dinsles  E- 

lulic.quî  9écritcetreHi{toiTcApoftolTqae,ivoit  crivains  raem,Sc  punculicrcment  dans  S.  Luc. 

auflï  émtVEvangilc  qui  porte  fon  nom.    Ccft  Voyci  Lac  III.  8.  V.'zi.  XH.  45.  XIII.  ij, 

<CP  Evangile  qu'il  appelle  ici  (on  premier  Livre,  f,  1.  Sn  ardns']  Voyez  Matth.  XXVIH.  19, 

ou,  fon  premier  Difteurt,  OU,  Trnié.  xo.  Luc  XXIV.  47,48,40.  Ac  ci-dcfTou* ]f.  4,8, 

T^/nMi]  Voycih  note  fur  Luc  L  r.  Pur  U  S.  E/prit)  Ceft-à-dire.en  lefir  donnant 

De  (««(]  C'eft-i-dire,  de  h  plus  grande  par-  le  S.  Erprit,  comme  il  fit.  Voyez  Jean  XX.  ii^ 

<tît  ici  feitï  8t  de»  di»  de  J.  C  11.  On  peut  traduire  auffi  ,  ^u'it  aveii  chijS  par 

Fait  (T  enfilé.]  Gr,  eemmeitci  i/mrt  o-i  ru-  U  S.  EJ^rit.  Oa  bien,  Aprh  tvnr  Jmn4  aux  A- 

Ccc  i  fitrtt 


384  ACTES    DES    APOTRE  s:       Ch.  I. 

choifisj  *  auxquels  auflî  il  fe  préfcnta  lui-même  vivant,  après  qu^il 
•  eut  foufFcrt,  fe  faifaat  connoître  par  plufieurs  preuves,  pendant qua^ 
rante  jours  qu'il  leur  apparut,  &  qu'il  leur  parla  de  ce  qui  regarde  le 
Règne  de  Dieu.  ♦  Et  s'étant  trouvé  avec  eux,  il  leur  ordonna  de  ne 
point  partir  de  Jéruiàlem,  mais  d'y  attendre  la  promefle  du  Pere,la*' 
quelle,  leur  dit-il  ^  vous  avez  ouïe  de  ma  bouche  3  ^  car  Jean  a  bien^ 
à  la  vérité ,  baptifé  d'eau  ^  ^^^s  pour  vous ,  dans  peu  de  jours ,  voui 
j  ^     ferez  baptifez  du  Saint  Efprit. 

*  Comme  donc  ils  fc  trouvoient  avec  lui  ,  ils  lui  firent  cette  que£i^ 

•    .  tion  i  Seigneur ,  fera-ce  en  ce  tems-là ,  que  vous  rétablirez  le  Royaume 

..d'Ifraël?    ^  Ce  n'eft  point-à  vous, leur  gépoadit-il ,  à  favoi^ks  t€m» 

&  les  momens  flont  mon  Perç  s*eft  refervé  ,1a  difpofitioa^  lui  feuL 

•  Mais  vous  recevrez  la  vertu  du  Saint  Efprit ,  lequel  defcendra  fur 

vous,  &  vous  me  fervirez  de  témoins  dans  Jérufalem,  auffi-bien  que 

dans  toute  la  Judée  &r  la  Samarie,  &  jufques  au  bout  du  Monde. 

9  Après  ce  difcours  ,  il  fut  'élevé  au  Ciel  de  une  nuée  le  déroba  à 


* 
t 


▼f.  3.  Ci-deflbot  Xln.  ST.  vf.  4.  Lacmv.if,Â*4P.  7etnXlV.z/S.  XV.t€.tx.i9ii€.  nLt,74.  d-ddCL 
IbotiLsi.  vf.  5.  Mnth.in.  II.  M«fc1.t.  Uk  111.  |6.  }«mi  I.2«,  Tn.-H*- Ci*4eflbaf  II.4«  ZI.i#.  XOR^ 
▼f.  tf.  Matth.  XVIII.  I.  XX.  21.  L0CXVIL20.  XtlLso.  Daa.VU.x7.  AmotlX.  il.  ff.  7.  Mcttli.XXlV.  »4» 

Marc  XllI.  32.  Lac  XVIL  20.     ff.  t   Cidcflbas  II.  2.  VIU.  i»t»'4i  &!•  IZ.  11.  Z.  37*  XI.  r,.  XIIU5.  MareZTU 
20.  Lac  XXIV.4t.  Aft. IL  5»  14, 36.  UL 12.  IV.  lo.  V.  U«       t£  9»  Maïc  XYL  xs^  Lac  XXIV.  ^x.  |cftii  VI,«2» 


fotrês  qiéil  avoit  choifi's  »  les  ûrdr$s  ^fiSU  dêv&iènt 
êxicMti^far.  le  S.  Effrit. 

S.  3.  Plufieurs  freuves  ]  Autr.  fipses  certains  : 
Je  mot  Grec  pouvant  recevok  cette. fignifica- 
.tion.  Voyez  Luc  XXIV.  39^  4a  Jean  XX..  19^1 

Pendant  quarante  jours  étHl  U^  affMrut\  Qt. 
'  ^t^Ufut  vu  éPeux  c*eft-à-aire|  de  tems  entenis» 
ce  non  continuellement  coi^me  auparavant. 

LeRfffse ââ  nîf«.>Ceft-2dire,  réftibHfie||ient 
de  FEvangile  &  la  propagation'  de  la. Religion 
Chrétienne.  VoyC2  la  note  fur  Matth.  IlKii. 

it,  4.  ^kanti  treuvi  ^ee  eux  ]  Gr.  étant  afim^ 
hU  ésvee  eux.  Les  plus  a'nciennes  Verfidnsonttra- 
'duit  mangeant  avec  eux^  comme  porte  un  an- 
cien Manufcrit  Grec>&  c'eft  dnfi  que  Ta  entenr- 
du  S.  Chryfofiome. 

LafretnefeJ  Pour  l'effet  8c  raccompltlfement 
dela'proBieiIe,.c'e(lTà><lirei  le  SL  Ëfphty.com^ 
me  cela  eft  expliqué  au  f.  fuivant.  Voyez  auffi 
Jcaa  XIV.  16.  XV.  2(5.  XVI.  7. 

f.  S  Dans  peu  de^jeurj]  La  Pentecôte  arriva 
dix  jours  après  Tafcenfion. 

Vu  Saint. Ej^rit]  Gr.  dans  k.  S.  Efprit.    Pour 

marquer  l'abondante  e&ufîon  £c  pour  aînfi  dire; 

•^Inondation  du  S.  Efprit  qui  arriva  le  jour  de  la 

Pentecôte  i.  fuivant  la  promefle  Jean  VU.  37^ 


f,  6.  Seigneur  t  fera- ce  en  ce  temt  U  fte^  Ds  a^ 
voient  en  vue  les  prédirions  des  Prophètes  »  Ar 
peut  être  en-prticuUer  ceil&de  JDftiverV4I;  xj» 
-  &.  ils  les  eitnliqaDient  félon  le  (wenigé  de  la  Na- 
•  tion.  Voyez  Luc.XXIV.  ^n,  ^  feneqaercgar-^ 
daixt  J,  C.  comme  le  Meffie  «c  par  conMqnent 
comme  le  Roi  d'ifraël ,  ils  lui  demandent  fi  le 
tems  de  ion  Règne  eft  venu,  gérant  d'y  avoir 
part,ainfi  qu'il  te  leur  avoit  piomis,Lttc  XÉlù 
18929,30. 
En  ce  tems-là^  Cela  fe  rapporte  aatemsqù*îls 
.  devoicQt  recevotr  U  promefiti 

D'IfraelA  Gr.  k  l/ra'él.  Ccft-ib^dîre»  quevoui- 
remettrez  Ifraël  dans  la  pofleifion  de  fon  Rqyao» 
mei  •  •   r  ... 

f.  7.  Ce  n'ejl peint  Àyùus']'W  les  renToyeilA 
fouveraine  volonté  de  fon  P^e  comme  11  avoit 
accoutumé  d*en  ufer,.  quand  on.-'k  fondoit^lôr 
les  fecrets  de  la  iProvidence.  lifatth,  XX»  aoi 
XXIV.  30.  Marc  XIII.  32. 

Les  mesnens^  Gr.  les  faifem.  Ceft-à-dire  »  le 
point  des  grands  événements  &c  des  révolutkms» 

S' eft  refirvi  la  difpefaian  à  lui  fyd]  Gt.  '«  mit^ 
en  fa  propre  puijfance, 

j^.  9.  jifrïs  cé  difcours']  J»  C.  ne  montipasaHr 
Qd  d'aboxd  qu'il  eut  tenu -ce  difcouxSi  ni  damé» 


Ck.  I  ACTES    DES    APOTRE^Sj  jft^, 

leurs  yeux.  ^"^  Comme  ils  les  avoient  attachez  au  Ciel ,.  pendant  qu'il 
y  montx)it,  voici  deux  hommes  qui  fe  prefertterent  devant  eux',vétus^ . 
deblaac>  "  &  qui  leur  dirent  >  Hommes  df  Galilée ,  pourquoi  vouS: 
tenez-vous-là  à  regarder  vers  le  Ciel?.  Ce  même  Jésus  qui  a  été  en- 
levé d'avec  vous  au  Ciel  ^  en  delcêijdra  de  U  même  manière  que  vous 
l'y  avez  vu,  monter.  .  •  " 

/"  Ils  quittèrent  alors  la-  Montagne  des  Oliviers  ,  &  s'en  retournè- 
rent à  Jerufalem,  d'où  qctXe  Mê»tagne  n'eft  éloignée,  qu'autant  qu'il 
è^  permis  de  marcher  un  joiir  de  Sabbat. 

.  *^  Dès  qu'ils  furent  arrivez,  ils  montèrent  dans  une  chambre^  hau- 
te, où  fe  tenoient  ordinairement  Pierre,  Jaques,  Jeaa,.  André,  Phi- 
lippe>.T.homas^>  Barthelemi,  Matthieu,  Jaques  fis  d'Alphée,  Si- 
(non  le  ZeJé^  &  Judc  frère  de  Jaques.  '♦  Ils  perfeveroient  tous  una^ 
nimemeht  d^ns  la  prigre,  8c  dans  l'oraifoo  avec  les  femmes ,  avec.  Ma- 
rie, Riere  de  Je  su  s ,  &  avec  les  frères  de  J  e  s«  s. 

»'5  Durant  ce»  tcms-là  les  Difciples  étant  aflemblez  au  nombre  de  fîx- 
vingt  ou  environ ,  Pierre  fe  leva  au  milieu  d'eux  ^  &  parla  ainfî  :   »  ^  Mes 

^     *  •  Frères  > 

▼f!  10.  tue  XXÎV.  4^  Jeait  XX.  rt,  vO  ii.  t TheiC  IV.  t€.  ^C.  ii.  toc  XXIV.  50.  Jeta  XI.  t.  vf,j$^ 
MUtth.  X.  z;  3.  Ci  dë0oai  II.  i.  Vllf.  i,  IX.  2t.  XL  21.  vC  14*  Ci-deffbos  IITt,  41  VI.' 4.  Malth.  ÏU.  4e.  XIII^ 
^5.  XXVU.  5 5«  bac  XXilb«7, 4^  n^  9f.  li.  Apoc»  m. 4.  Xlk  I3«  vC  '26.- pr. XU.  10.  Jean  XIU.  il.  X Vll|^ 
3.  Matth.  XXU,  |^  Ci  deifoiis  II.  |o. 

m 

me  Hçu.quHI  te  i^îi^t,  t^vs  il  méfia  1e&  Apôtres  Mb  le  ftire  leon  ezeitices  depi^t^  dans  le  plus 

au  Mont  des  Oliviers»  &  à  l'endroit  de  cette  haut  apjpirtement  delà  maifon.  Voyez  Dan.  VK 

Wbnugne,qui  eft  appelle  Betlunie,  4'o^il/u^  'lo.  Tob.  UI.  17.  Marc  XIV.  15.  Luc  XXlKii.  ■ 

élevé  dans  la  nuée.  Voyez  Luc  XIHV.  50.»con-  Aâ.  IX.  39,  &  x5l.  8.  Cyrille  de  Jenifalem  té<- 

ferei^avec  Aâ.  I.  u.  .  moigne  que- de  fpii  tem$  les  Chrétiens  avoient 

}^.  10.  D^fâx  kûmmis  ]  DcQX  Angçs  revêtus^  un  Tem|ne  dans  l'endroit  où  le  S.  Efpritdefcen^ 

d*une  forme  humajne^                                     *  dit  fur  les  Apôtres.  Cyrill.  CéUech,  16. 

Véius  à*  hUnc]  Pour  marquer,  non  feulement  Jaques  1    Cçft  le  fils  de  Zebedée»    Voyez 

)a  puteté  èc  la  lumière  qui  convient  aux  Anges»  Matth.  IV.  |i-                                        -* 

mais  auflî  comme  pour  célèbroi^le  T/iomphe  de  £#  ZiUl  Voyez  la  note  ftir  Matth.  X-  4. 

J.  C.  Voyez  Matth.  XXVIII.  3.  M^rc  XVI.  5.  Judefiere^Gï.  JuJaUJamuit.  Voyez  le  pr©. 

LucXXiy.  4.  Jean  XX.  ii,  mier  verfet  de  TEpitre  de  S.  jude. 

f.  12..  D'm  C0f te Momagm  n'eft  éloignée']  C'eft-  J^.  14.  Prière-]  Oraifoo.  Voyez  \^  note  fur 

à-dire  y  cet  endroit  de  la  Montagne.  Voyez  Luc  L  Tim.  IL  i. 

XXIV.  50*. Jean  XL  18.  '  •  Les  Femmes^  Ce  font  les  femmes  dont  il  eft 

§ti*iL eft  pesmie  de  manher  un  jûur  de  SMai,]  parlé  Matth.  aXVII.  55;  » 56.  &  Luc  VIII.  z»  31. 

Gr.  U  chemin  â^ un  Sahbàt*    C*efi*à-dire  félon  la  Avee  Marie*,,,  &  avec  Us  frères  àe  3e/t4s,] 

tradition  de&]uifs  deux  mille  coudées  »  qui  font  Voyez  fur  Matth.  XIL  46.    Cefl  ici  la  dernière 

«environ  mille  grands  pas.    Cette  pratique  des  fois  qu'il  ed  fait  mention  de  la  Vierge  Marie 

Juifs^qnlyComme  on  le  voit,  eft  ancienne ,  étoil  d^ns  lEcricore  fainte»  elle  eft  ici  diftinguée  des 

fondée  fur  Exode  XVL  29.  où  il  eft  défendu  autres  femmes  par  refpeét. 

aux  Ifraëlites, de  fortir.de  chez  eux  le  jour  du  )^.  15*  Les  Di/ci^Us  ]  Ceft-^àdire  »  les  Chré- 

. Sabbat  pour  aller  chercher  de  la  manne,  &fur  tiens,  comme  ils  furent  apj^ellez  dans  la  fuite 

Jofué  m.  4.  où  il  eft  ordonné  qu'il  y  ait  un  ef-  Ad.  X.  16. 

pace  d  environ  zooo.  coudées  cntr'cux  &  TAr-  Six  vî»^/]  Gr.ftx  vingt- nems^  fom  ferfinme,^ 

«che.  ,  comme  Apoc.  IIl.  4.  8c  XL  13. 

^*  12*  Çl/amipi- haute]  C'étpit  la  coutume^  ;^«  x6.  Mes  frères]  Gr.  hcwmesfrenu 

la» ce  3r- 


3S^  A  C  T  E  S    D  E  S    A  P  O  T  R  E  S.  Ch-  L 

Frcrcs,  il  falloit  que  la  prédifibion  que  le  St.  Efprit  avoit  £iîte  parla 
bouche  de  David,  touchant  Judas  ,  qui  fe  mit  à  la  tête  de  ceux  qui 
fe  faifirent  de  J  b  s  u  s^  s'accomplît-  ^^  Il  étoit  de  notre  Corps  ,  &  il 
a  eu  fa  part  aux  fon«3:ions  du  même  miniftère,  **  Mais  après  avoit 
acquis  un  champ,  du  prix  de  fon  crime,  il  s'eft  précipité,  le  ventre 
lui  a  crevé ,  &  toutes  fcs  entrailles  fe  font  répandues  :  *^  Chofe  fi  gé- 
néralement connue  de  tous  les  habitans  de  J  érufalem  ,  qu*on  y  appel- 
le ce  champ  en  leur  Langue  Aceldama,  c^eft-à-dire,  champ  du  fang; 
**  Car  il  eft  dit  au  livre  des  Pfeaumcs  ,  que  fon  habitatfon  devienne 
deferte,  &  que  perfonne  n'y  demeure.  Et  ailleurs  :  Qu'un  autre  foit 
mis^ft  pofleiïîon  de  fa  cîrarge.*^  **  Il  faut  donc,  que  d'entre  ceux  qui 
ont  été  avec  nous  pendant  totit  le  tems  que  le  Seigneur  Jésus  y  a 
convcrfé ,  **  à  commencer  depuis  qu'il  fiât  baptifé  par  J  ean ,  jufqu^au 
jour  qu*rl  â  été  enlevé  d*avec  nous  :  Rfaut^  dis-jey  que  nous  en  choU 
fijfions  un  pour  rendre  témoignage  avec  nous  de  fa  réfurreârion.  **  Sur 
quoi ,  il  en  fut  prefenté  deux ,  Jofeph  appelle  Barfabas  ,  &  furaom- 
mé  Jufte,  &  Matthias.*  *♦  Alors  ils  fe  mirent  à  prier  en  ces  mots> 
'  %  Sei- 

.  tC  17,  Matt{i.X.  Tv4.  Miifclll.i4t  VKsr.  LaaVtif.  IZ<f.  Cî-4ein^  vftz^  ?r«  |t,  Matt]i«  XXVI. rr. 

XXViL  f .       f r.  2«k  K.  LXtX.  4é%  CUU  t.       tC  21»  Gi-ibfiùi  f C  t.  Çi-àdbutn.  m«  xul  ii.     *  VU  a^  Luc 
X.  I. 

i 

'  .  .  . 

:  P»  ta  h0é^  de  ZMpmI]  Voyet  ci-éeflSns  jt^  liofi  on  d'dTqotettcie  ci^fée  pat  It  ^cM^ft^  9 

mo.  CeU  pew  auA  fe  rapjpimer  M  Pf.  XLi.  îe»«  fe  Ht  dans  fon  corps  une  fermentltfM  i|uir€Bfti 

-  rffïS,  i^.  'Cefl  trois  verfeu  fùtt  une  paren^*  Èclc  <»6iifa,  comme  on- en  a  des^xcAf^es.  De 

dîcfe.                       -  fk'f ans  Uiter^reees^  e^fSK^iMift  le  t^rtoe  ie  S.  Mat- 

*    )^.  17.  Vb  nmre  càrfrs  ]  Gl*.  de  n$tr$  nombre,  thica  par  ismffn  ou  fiifro<}iiter  de  douleiir  &  de 

C*eft-à^dire  »  non  feolement  do  nombre  des  Chr6-  defefpéir  >  &  puérende&t  qite  c*eft  «hi(î  qn'il  iiiQt 

tiens,  mais  du  corps  des  Apôtres.  entendre  II.  dam.  XVIL  23.    Job  YIl.  15.  8t 

f.  18.  Aetpêii^  Judas  ne  Tacquit  pas  1m-mi-  Tobie  IH.  co  où  le  même  tàtl  eftemplovépar 

me  ;  "St.  Matthieu  nous  apprenant  XXVIl.  7>  les  LXX.  Un  autre  Savant  a  prétendu  qu  après 

que  1^  âaaificateurf  Tachetèrent  deTargentcpi^il  que  Juda-sfc  fut  deiuiglé^fen  corps  fut  jette  à  lâ 

aivoit  re^â  pour  trahir  J.  C.  ^  qu'il  ne  Toâut  vx)irie,  qui  étoit  un  précipice, 6(  qu'ainfi  â 


pas  garder.    M  nV^nen  de  (i  commun  dans  va.     Quelque  fens  qu'où  dioîfiilê  ,    il  n*y  â 

rËcritoYe  ^  que  de  regardet  c(Mime  TAuteur  nulle  cootradiAion  entre   SL  Matthieu  &  Saint 

d'une  chofe  celui  qui  en  a  été  Toccafion  &  fané  Lioc. 

^ui  elle  ne  feroît  point  arrivée.  Cet  endroit  a  fait       ji^.  19.  Leur  Lênim'\  Ceft-à-flîfe,  leDîaleâe 

Croire  à  quelques  Anciens  avec  beaucoup   de  des  Juifis  de  ]énifaiem»  diiftrent^de  celui  des 

vraifcmblancc  que  ce  fut  là  que  Judas  fut  emcr-  Galtléens  à  qui  S.  l*ierre  parle  ici.  VoTCïMatrh. 

ré  dans  la  fuite ,  &  ce&  femble  confirmé  par  It  XXVII.  73.  Feut-éire  aufii  que  ce  veilet  eft  une 

^.  10.  §liH$  fon  hoKtation  fm  deferu.  parentheie  de  S.  Luc  qui  op^[>tife  k  Langue  Hé* 

//  ieft.  précipité]  La  Vùlgate  porte  j  étimt  fen^  traïquc  ou  Syrochaldaâique  à  la  Langue  Grecque 

dn  ou  fuj^endu  le  ventre  lui  a  crevé.  On  peut  auflî  dans  laquelle  il  à  écrit  cette  Hîftoire. 
traduire,  H'tâmha  fur  U  vifage.  S.  Matthieu  nous        Champ  âté  fang,^  Ceflbà-dirc,  d'un  argent  qui 

apprend  XXVIL  5.  que  Judas  fe  pendit,  &  ce  iivoir  coûté  la  vie  &  à  j.  C.  &  à  J^as  ijm  /#• 

récit  de  S.  Pierre  nous  fait  comprendre  que  ce  voit  trahi,  Voyex  la  note  fur  Matth.  XXVIL  5. 
malheureux  tomba  enfuite  fur  le  ventre  &  quil       ^.  lo.  il  eft  dit]   Voyez  Pf  LXIX.  26.   S. 

(e  creva  les  entrailles.    11  fe  peut  auiB  qu*érant  Pierre  applique  à  judas  ce  qui  eft  dit  des  enne* 

mort  d'une  mort  violente;  comme  de  fuSûca-  ais  de  L>avid  dans  ce  Pfeaume. 
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Seigneur  >  toi  qui  connois  les  cœurs  de  tous  les  hommes  ^  montvc^nûus 
lequel  de  ces  deux  |u  as  choifî>  ^^  afin  qu'il  foit  admis  à  ce  Miniftè- 
re  &  à  cet  Apoftolat  que  Judas  a  abandonné  pour  s'en  aller  en  fon 
lieu.  *^  Enfuite  ayant  tiré  au  fort»  il  tomba  fur  Matthias  ,  qui  fut 
affocié  aux  onze  Apôtres. 


C  H  A  P  I  T  R  E    II. 

Mi  S.  R/^ê  defiêndfiêr  ks  ApUnsitjimr  di  lé^  Pê9tteciu,    lU  fénrUnt  d$  nêuvêttês  Lanpiês*    Surprifo  Jtr 
€êdx  qm  Us  inondent  parUr,  i-ii.    §lnelques'ims  stn  m^qnenft^  Us  acctifinf  ks  Ap^tns  étdvoir  ht$^ 
S.  Pierre  les  juftifie  de  ce  rif  roche.    U  frounm  U  Viriti  de  la  Mijwn  de  J*C.  tip^  de  fa  réfurreâfion. 
H  PrèHcMUm  tênfUÊnk  êroth  milh  ferfemns.  X3-4X«    Viedesfremen  CbriAmi  Uens  en  càmmètiù 
41-47-  ,  ^ 

'T  E  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé  ,  ils  étoient  enfemble  tou$ 
^  d'un  accord  :     *  Lorfque  tout  à  coup  un  bruit  fe  fit  entendre  du. 
Ciel  3  tel  que  celui  d'un  vent  impétueux^  toute  la  maifonoii  ils  étoient 
en /ut  remplie.     ^  Et  ils  virent  comme  des  langues  de  feu  feparées> 

.  qui 

vf  t^  Ct-deifut  vf.  17.       vf.  i€,  I,  Chron.  XZIV.  5.    -  CiiAf.  II.  rf.  r.  Ci-dcÉbat  yf.  4<.  Ci  4cflii|I.  1$;. 
Uc  XXXV.  51.  »cli.l?.  f.  VL  I.        yf,  3.  M«Uh.lIL  ix.^ 


Et  oHUnTs  2  Voyci  Pf.  CIX  8.  oh  U  s^agît 
it  Doëg. 

Sa  charge.  ]  Gr.  ïnfffeSiîm ,  8c  non  pas  Efifio- 
pet  ,  comme  a  tradait  l'Auteur  de  k  Vulgate. 
yoyex  Nombr.  IV.  16.  où  le  même  Interprète 
I  fort  bien  traduit  le  'même  mot  »  qui  eft  employé 
ici ,  par  celui  d'Infpeélien  t  charge. 

3^.  it.  Pendant  tout  le  tems  que  U  SetgneHr\  Il 
f  ar  à  la  lettre  pendant  tout  le  tems  quU  eft  entré 
erforti  entre  nous.  On  s'exprime  ainfi  en  Hébreu 
pour  défîaner  le  fejour  qoe  Ton  ^it  en  quelque 
lieu.  Z'achar.  VlH.  10, 

f.  12.  olu'U  fut  hapttzi  par  JeanJ  Gr.  depuis 
k  Baptême  de  Jean,  ' 

f.ij.  Jofeph,,..  Afa^hlas.'j  On  croyoit  au 
rapport  d'Ëufebe  »  qu'ils  étoient  du  nompre  des 
LXX.  Difciples  de  J.  C. 

f.  zç.  Fn  fon  //>»»]  Dans  le  ftite  des  Jui&» 
pour  dtre  que  quelqu'un  eft  allé  da&s  la  Gène, 
ou  en  Enfer ,  on  dit  qu'il  eft  allé  d^ns  fon  lieu. 
On  peut  entendre  aufe  tout  fimplement  cette 
cxprelTion  du  genre  de  mort  de  Judas  qui  étoit 
digne  de  fon  crime.  D'autres  ont  entendu  par 
fon  lieu  le  champ  qui  avolt  été  acheté  àt  fou 
argent ,  préten  iant  qu'il  y  fut  enterré. 

f,i6.  Ayant  tiré  au  fort"]  Grtc^  ils  donnèrent 

Ipurs  forts.  C'étoit  la  coutume  sarmi  Ie6  Juifs  de 


k 


tirer  au  Ibrt  dans  les  chofés  douteufes  &  dk  queï-* 
que  conrécuence^en  invoquant  le  ûomdeDietf*. 
Levit.  XVl.  8.  I.  Sam.  XI V.  41 ,  41^  I.  Chron» 
XXIV.  5,6.  Prov.XVI.  33. 

Chap.  il  J^.  I.  U  Jour  de  la  Pentecôte  i^ 
tant  «rr/t/é  ]  Grec»  quand  le  jour  de  la  Pentecôte 
^ut  accompU,  Vojci  une  femblable  fiiçon  de  par- 
ler Luc  II.  11. 

Pentecôte  ]  Sur  l'inditution  de  la  Pentecôter 
voyez  Levit.  XXIII.  ij ,  i^.  L'Evangile  eft  pu- 
blié par  les  Apôtres  le  na£me  jour  que  la  Loi 
Ancienne  avoit  été  donnée  au  Peuple  Juif. 

Enfemhk^  On  peut  auffi  traduire  ,  au  même 
lieu.  La  n^me  expreflîon  lignifie  enfiinble  »  cî- 
deflus  I.  15. 

Tous'\  Gela  fe  peut  raporfer  à  toute  la  ttôupe 
dont  il  eft'  parlé  ci-dcflus  1,  15.  mais  partîcuhe- 
rement  aux  Apôtres,  c«mmiç  le  portent  quel- 
ques anciens  Manufcrits. 

f,  2.  Ou  ils  étoient  ]  Gr.  ok  ils  étoient  àps^ 
Mais  le  terme  de  Torigin^l  ne  marque  pas*  tou- 
jours Ht  pofture,.  il  ne  fîgnifie  fouvent  qu'être 
quelque  part.  Mattk  IV,  i4.  le  Peuple  qui  ét&ii 
Mtf  dans  tes  ténehres^  c'eft-à-dire ,  le  Peuple  qui 
etoit  dans  les  ténèbres. 

jp.  3.  Des  langues  de  feu']  Ceft  à-dire,  de  pe- 
tites fiâmes  qui  reflembloient  à  des  langues.    Lai 

flam» 
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quiie  pofcrcnt  fur  chacun  d'eux.  ♦  Alors  ils  furent  tous  remplis  du 
S.  Efprit,  &  ils  commencèrent  à  parler  diverfes  Langues, félon  qu'ils 
y  étôient  portez  par  le  S.  Efprit.  *  Or  il  demeuroit  alors  à  Jérufa- 
lem  des  Juifs  craignans  Dieu  ,  qui  s'y  écoicnt  rendus  de  tous  les  en- 
droits  du  Monde. 

*  Auffi-tôt  après  ce  bruit,  il  s'attroupa  beaucoup  de  gens,  &  ilsé- 
toient  tout  furpris  d'entendre  les  Difciples  parler  la  Langue  de  cha- 
cun d'eux.  7  De  forte  que  dans  l'ctonnement  &  l'admiration,  où  ils 
étoient ,  ils  fe  difoient  les  uns  aux  autres  -,  Tous  ces  gens-là  qui  par- 
lent ,  ne  font-ils.  pasGaliléens  ?  '  Comment  fe, peut-il  donc  faire,  que 
nous  les  entendons  parler  chacun  la  Langue  du  Païs  où  nous  fommes 
nez?.  .^Parthes,  Medes,  Elamites,  les habitaos 4e la Mefopotamicj 
de  la  Judée,  delà  Cappadoce,  du  Pont,  de  l'Afîe,  "  de  la  Phry- 
gie,de  la  Pamphylie,  de  l'Egypte,  de  cette  partie  de  la  Libye,  qui 
eft  aux  environs  de  Cyrene,  ceux  qui  font  venus  de  Rome,  tantjui£» 
que  Profelytcs,     "  Cretois  ,  Arabes  ,  nous  les  entendons  publier  en 

notre 

#.  i.  Ci-deflUi  t  S-  Ci-ddroat  rf.  14*  X.  4^.  XUC.  €,  Marc  XVI.  17.  I.  Cot.  Xn.  xo,  2t.  XlV^i.         f.  C  Ci- 
deilbus  1. 7. II.       #•  7*  Ci'ddfiis  L x/.       f.  lu  Cideflut L 2A  Ci-dcflbiu  vf. 24.  UL lu 

■   ê 

flamme  éft  appellée  en  Hébreu  langue  de  feu  »  pour  dire ,  des  divers  endroits  du  Monde  où  les 

Efaïe  V.  24.  Juifs  étoient  dirperfez.  Philon  Juif  témoigne  dans 

f.  4^  2>ivirf$s  ZjMgms']  Gr.  ^autres  Lanpiês,  ion  Difcours  contre  Flaccus  qu'un  feulPaïsn'aii- 

Ceft-à-dirt ,  des  Langues  différentes  de  celles  roit  pu  contenir  tous  les  Juifs ,  &  qu'ils  étoient 

qu'ils  Civoient  déjà  :  parlant  également  lesdiver-  répandus  dans  les  plus^graades  Villes  des  Païs  9c 

lei  Langues  de  ceux  avec  qui  Vis  fe  trouvoient;  des  Ifles  de  TEurope  &  dcTAfie»  regardanttou- 
Grec 


Selon 
fibn  qui 

peut  raporter  &'aux  Langues  &  aux  chofes  mé-  j^.  6.  Afrh  d  huit']  Voyez  ci-defli»  f.  i. 

mes.  C*cft-à*dire«  que  les  Apôtres  n'uToient  de  On  peut  traduire  auffî:  Lan  quê  U  hrmà  gm  fm$ 

ce  don  que  fous  la  diieâion  du  S.  ETprit,  qu'ils  rtfandu;  le  mot,  voix  qui .e& dans  ronginal,  fe 

ne  s'en  iervoient  pas  hors  de  faifon,  mais  feu-  prenant  fouvent  pour  le  bruit  que  fait  un  évene- 

lement  dans  les  occafions  neceflaires  pour  l'édi-  ment,  comme  Gen.  XLV.  16.  &  Jer.IV.  15. 

fication  de  rEglife  &  pour  dire  des  chofes  dignes  conférez  avec  les  LXX.  "^ 

de  rEfprit  de  Dieu,  c'eft  ce  que  S.  Chryfofto*  Surpris^  Le  terme  de  Vorigînal  marqua  une 

me  appelle  des  Apophthegmes  9  ëc  S.  Luc  les  mer-  frayeur  mêlée  de  trouble  &  de  confufion. 

veilles  de  Dieu,  jr.  11.  X.  9.  Parthos'\  La  Parthié  proprement  aîn& 

J^.  5.  A  demeuroit  à  JèmJaUm  des  Juifs  crasxnam  nommée  étoit  aU  midi  de  Tifircânie. 

X:ti>M]C*étoientdesJui^deIadirperfionquis'étoient  Medes]  Ainfi  nommez  de  iM^tin/ iilsdejapbet 

'habituez,  ou  qui  s'étoient  rendus  à  Jerufalem,foit  Gen.  Y.  i.  iis  étoient  aux  environs  de  la  mer 

pour  la  folemnité  de  la  Pentecôte,  foit parce  Cafpienne. 

^ue  le  tems  marqué  pour  la  venue  du  Meffie.  Elamites]  Ou  £/ymff»x  ainfi  nommez  d'Elam 

etoit  arrivé  &  que  leur  pieté  leur  ùifoiuitten-  fils  de  Scm  Gen.  X.  2I.   L'EIymaïde  étoit  une 

dre  avec  une  fainte  impatience  la  confolation  Province  de  Perfe  proche  du  G^Iphede  ce  nom, 

d'Ifràël.  Sur  cette  attente  conttnune  alors ,  voyez  mais  ici  par  les  Elamites,  il  ftijt  cniendreksPcr- 

Luc  II.  16,38.  IIL  15.  XIX.  ij.  Jean  1. 10^21/  fes  en  général. 

De  tous  les  endroits  du  Monde,]  Gr.  de  toute  Nâ-  Me/ofetamie]  Païs  entre  TEuphrate  &lc  Tî- 

tion  qui  eft  fous  le  Ciel.  Il  ne  faut  pas  prendre  cet-  gît ,  apcllé  dans  l'Ecriture ,  la  Syrie  des  fleuves. 

te  ^xprcflion  à  la  lettre,  c'eft  une  hyperbole,  La^udi^]  Dont  Jerufalem  étoit  la  Capitale, 
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B0tre  Langue  lés  merveilles  de  Dieu.  »*  Ils  étoient  donc  tous  corn- 
me  hors  d'eux-mêmes ,  &  ne  fâchant  que  penfcr ,  ils  fe  difoient  les  uns 
aux  autres 9  Qii*eft-ce  que  cela  peut  être?  *»  Mais  il  y  en  avoit  qui 
difoient  en  fe  moquant ,  Ces  gens4à  font  pleins  de  vin  doux. 

'♦  Sur  quoi  Pierre  feprefentant  avec  les  onze  Apôtres  ,  &  élevant 
fa  voix ,  prononça  ce  difcours  5  O  J  uifs ,  &  vous  tous  qui  vous  trouvez 
à  Jérufalem ,  fâchez  ceci ,  &  prêtez  Toreille  à  ce  que  je  vais  vous  di- 
re. '^  Ceux-ci  ne  font  point  yvres,  comme  vous  le  fuppofez  ,  puis 
qu'il  n'eft  encore  que  la  troifième  heure  du  jour.  '*  Mais  c'eft  ici 
raccompliffement  de  ce  qui  a  été  dit  par  le  Prophète  Joël ,  en  ces 
termes:  '^  H  arrivera  aux  derniers*  tems ,  dit  Dieu ,  que  je  répandrai 
de  mon  Efprit  fur  toute  forte  de  pèrfoimes:  vos'fils  &  vos  filles  pro-» 
phetiferont,  vos  jeunes-gens  auront  des  vifidhs  ,  &  vos  vieillards  dès 
longes  5  .'*  En  ce. tems-là,  dis-je  5  je  répandrai  de  mon  Efprit  fur  mes 
ferviteurs  &  fur  mes  fervantes  ,  &  ils  prophetiferont.  '*  Je  ferai 
voir  des  prodiges  au  Ciel ,  &  jdes  miracles  fur  la  terre,  du  fang,  du 
♦  feu 

#.  14.  Job  XXXn.  ir.  Tr.Y.^.       7^.  if.  CideiTus  rC.  i)«       f.  i6,  Jocl  II.  2t.  CfaL  XLVn  i.   Jean  VU.  it. 
1.  Tim.  IV.  X.  n.  Tiia.  Ul.  i.  Hcbr.  L  i.  U.  Picir.  111.  |.  Cidcfibos  IX.  lo.  XL  zt.  XVI.  9.  XXL  % 


fc  OÙ  on  parloit  un  dutro  dialeâe»  ou  langage, 
qucn  Galilée. 

Caffadoce']  Province  de  TAfie  mineure  aa  mi- 
di du  Pont. 

Poni  ]  Autre  Province  de  TAfie  mineure  pro- 
che du  Pont  Ëuxin. 

jljîe.l  Ceft  TAfie  mineuse  connue  aujourd'hni 
fous  le  nom  de  Natolie. 

Jf".  lo.  Phrygfê]  Province  de  l'Afie  mineure. 

Pampbylie]  Autre  Province  de  TAfie  mineure 
proche  du  mont  Taurus. 

Egypte]  U  y  a  voit  beaucoup  dejuils  à  Alexan- 
drie Capitale  de  l'Egypte. 
'  Liùyff  quiift  aux  environs  dg  Cyren$']  Cette  Li- 
bye avoit  appartenu  à  TËgypte»  mus  elle  étoit 
alorsProvince  Romaine.  Cyrene  en  étoU  la  Ca» 
pitale,  il  y  avoit  beaucoop  de  Juifs*  Voyez  Phi- 
Ion  dans  l'endroit  cité  ci-deflus,  fur  le  y.  5. 

Profiiytis']  TD'eft*à  dire*  Payens  d*origine»mais 
Juifs  de  Religion*  Il  y  en  avoit  plufieurs  à  Ro- 
me. 

^.11.  Cretois'^  Autrement,  CanèUau.  Il  y  en 
a  néanmoins  qui  entendent  par  là  »  ces  peuples 
de  la  PaleÛine  appelle!  dans  TËcriture  Ckeretim  » 
&  par  les  LXX.  Crêtes  ^  Cretois,  Voyez  Ëzechiel 
XXV.  16.  Sophon.  U.  5. 

Arabes  ]  Voilins  de  la  Judée. 

Les  merveillej  de  Dieu']  Le  mot  de  l'onginal 
peut  fîgnifier  auffi.  Us  ceuvres  magnifiqnes  deDien* 

C'eft  la  même  tfzpreffion  dont  Marie fefert  Luc 
Ton.  IL 


L  49.  au  fujet  de  la  conception  miraculenre  de 
J.  C.  Les  merveilles  de  Dieu  font 'ici  la  Réfur- 
reâion  de  J.  C. ,  Ton  Afceniîon  &  l'envoi  du  S. 
Efprit ,  par  lequel  eft  manifefté  fon  fouvefaia 
pouvoir. 

3^.  II.  Viet  doux,"]  Comme  ce  n'était  pas  11 
fatfon  du  vin  nouveau,  ilsTentendoientdequel- 
Gue  liqueur  forte  &r  agréable  foit  de  fa  nature^ 
ioit  par  quelque  compofition. 

f*  15.  La  troifième  heure  du  jour']  Neufheuref 
du  matin.  La  prière  du  matin  fe  faifôit  ï  cette 
heure-là  au  Temple ,  6c  pour  peu  qu'on  fût  dé- 
vot >  on  ^  alloit  à  jeun  ;  8c  même  les  jours  de 
fête ,  on  jeûnoit  jufqu'â  midi.      «  * 

f,  16.  CVjî  ici  rjiccomfUJfement']  Voyez  ]o\t\ 
IL  z8.  félonies  Septante,  6c  111.  i.  félon  l'Hébreu. 

J^.  17.  Aux  derniers  tems  ]  Les  Juifs  regtr- 
doient  le  tems  du  Meflie,  comme  le  dernier 
tems»  6c  c*eft  aufli  le  ûile  des  Apôtres. 

Toute  forte  de  perfonnes'\  Gx,  fur  tonte  choirai 

Vos  fils  v  ws  filles]  Voyez  Aâcs  XXI.  9. 

Desfonges]  Surnaturels,  tels  que  Dieu  enea- 
voyoit  aux  Prophètes,  auffi  bien  quedesvifions« 
Mbmbr.  XII.  6. 

)^»  19-  2^  ferai  voir']  Après  avoir  parié  d* 
révencraent  préfent,  S.  Pierre  commence  ici  à 
parler  de  la  deftru(ftion  de  Jérufalem  qui  de^ott 
le  fuivre.  Voyez  Matth.  XXIV.  pour  expliquée 
ce  vcrfet  6c  le  fuivant. 

Des  f rédiges"]  Voyet  Luc  XXIL  xi. 

Ddd 
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feu  &  une  vapeur  de  fumée.  -  ^^  Le  Soleil  fe  changera  en  ténèbres>i8r 
la  Luiie  en  fang»  avant  que  ce  grand  èc  fignalé  jour  du  Seigneur  ar« 
rive.  "Et  quiconque  invoquera  le  Nom  du  Seigneur  fera  (auvé. 
»*  O  Ifraélites ,  écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  :  J  £  s  u  s  de  Naza- 

"    reth,  cet  homme  que  Dieu  a  autorifé  parmi  vous  par  les  prodiges^Sc 
les  miracles  qu'il  a  opérez  par  lui  au  milieu  de  vous^  comme  vous  le 
favez  vous-mêmes  :     ^'  Ce  Jefasy  dis-je  ,  qui  vous  a  été  Kvré  felon  le 
décret  &  la  prefcience  de  Dieu  ,  &  que  vous  avez  attaché  en  croix. 
par  les  mains-  des  méchans  :     *♦  C'eft  celui-là  même  que  Dieu  a  ref- 

'  fufcité,  en  brifant  les  liens  delà  Mort ,  parce  qu'il  étoit  iinpoifîbler 
qu'elle  le  retînt  en  fon  pouvoir;  ■*  Car  c'eftdelui,  que  David  a  dit  : 
J'ai  toujours  le  Seigneur  préfent  devant  moi  ^  il  eft  à  ma  droite^Sc^e: 
ne  ferai  point  ébranlé.  *^  C'eft  pourquoi  mon  cœur  s'efit  réjoui^  ma 
langue  a  chanté  de  joye,&  mon  corps  repofera  en  efperance.  *7  Car 
tu  ne  me  laîflferas  pas  dans  le  fépulcrè  ,  &  tu  ne  foufriras  point  que 
ton  Saint  éprouva  la  corruption.     *»  Tu  m*as  oiwert  le  chemin  delà 

vie: 

'1^:  20.  Manb.  XXIV.  19.  MarcXin.^4.  toc  XXL  If.  f:  2î;  RoQp.r.  xs;  MàtA.  XXir.  rd^  #.  22.  Cî* 
^iTousX.jS.  Mauh.XI.4-  Luc  Vil.  t«.  Jciin  IU«'i.  V.  19,  2tf ,  34u  X.  Z5>lt.  XtV.10,11.  XV.  14.  Kon.  L  a» 
t.  2).  Ci  deflbusIIL  iS.  IV.28.  V.  }o.  Mvitth.XXVL  24»5f>  Marc  XlV.zi.  Luc  XXIL 22,53.  XXIV.44.  Teaoi 
VU.  30.  VIILio.  XXX.  IX.  #.  24.  Ci-dcflbus  vf.  32.  IILT5.  lV.ro.  V.  30.  X.  40.  XnL3o>34.  XVIL31.  Konir 
Vr.  24.  VIU-u*  I'  Cox.  VK.  T4.  XV,  If.  IL  Coi.IV.  I4«  GâULl.  ^plLi.ao.  C0LIL12.  LThfCL  !•«  |i^.Xm»^ 
20.  Jean.U.  i>*iX.S7.       ;iK  li.  Pf.XVLt* 

jy.  10.  SîfnaliJ  Autrement,  têrriiU^  comme  Drrnr^]  Cr.  Cûnfiildejbtk 

4ftn4  Joël  111.  4«  ovijkMHx.    On  peut  ei^teodre  Par  les  mahs  des  Aiéchans]  S.  Pferre  entcod 

par  là ,  la  ruili»  de  jcrufalemt  &  te  jour  du  }a*  p«r  là  les  Romaitos»  qui  ailleurs,  &  fur  te  œé* 

gcmciJtf  ra€  fujct ,  font  appeDcz  Pkheurs.  Matth.  XXVL 

f.  II.  Invoquera^  Antï,  atsru  invoqua.    Ifivo-  45.  Luc  XXIV.  7.  Les  Juiisappeloient ainfi tous  • 

fuer  te  uom  du  Seigneur r«c*eft  en  général  le  ceux  qui  ne  recevoient  pas  laLoideDieu^coin- 

ftrvir  fclon  fa  volonté.  me  ceux  qui  nercconnoiffoient  pasIevraiDien» 

Hf,  11.  C#  J  B  s  u  s  dêNaxAt^tH]  Celui  me  voua  ils  tes  appelloknt  athées.  Eph.  IL  ii. 

ïcconnoiflfci  tous  à  ce  nora-làj  car  les*  Juifs  ne  3^.  24.  En  hr^lunt  Us  liens  de  la,  MertJ  Grec, 

te  dcfignoient^as  autrement;  Matth.  XKVI. 71.  e»  le  délivrant  des  deuleursdela  MorK* Lnifkorfen 

Marc  1.  24*  X.  47.  A<ftes  VL  14.  aec.  Et  tes  A-  iàcré  a  fuiv!  la  Verfion  des  LXX.  qui  ont  rendu  • 

f^es  s'accotnmodoientà  cet  uîage,  ou  même  le  mot  Hébreu  qui  flgnifie  lieni  par  celui  <lc 

iJs-fe  fcrvoient  axprcs  de  Gt  nom,  lorfauHlt  a-  deedeurs.  Voyez  PfXVHl.f.  CXVf.  3.  en  cou? 

voient  à  dire  quelque  chofe  de  grand  de  J.  G.  ferant  Ttlébreu  avec  les  LXX.       • 

pour  montrer  combien  étoit  injufte  l'idée  bafEs  f.  25.  Car  e*eft  d^  Imi  q^  David  4  dit]  Ce 

que  tes  Juif»  y  attachoient»  ne  rappelhtnt  ifaza"  n'eft  pas  qut  ces  paroles  ne  conviennent  auffi  à 

réen  que  par  mépris.  Ceft  ici  leur  vue  »  auiB  bien  David:  mais  dles  font  conçues  de  telle  fone, 

que,  Aét.  III.  6.  IV.  10.  que  le  fens  en  eft  encore  mieux  rempli,  fi  oâ 

AMterifi]  Gr.  qsu  Dieu  a  démontré.    Ceft-à»  les  entend  de  J.  G. 

dire,,  dont  il  a  prouvé  i&conteilablement  k  ^-  Rt  je  ne  ferai  peint  éhranW^  Grec,  afin  que  jà 

cation  par  &c.  ne^fiis  feint  éhanlé/ ou ,  enforte  que  je  nefieMi 

Les  prodigee  C'ies  miracUs']  Get  entaflement  point  ébranlé.  Ce  qui  fe  rapporte  à  l'Hcbreu. 

de  termes  ett  pour  £aire  mieux fentir  la  grandtûr.  J^.  26.  Mon  corps']  Gr.  ma  çhair^ 

des  miracles  de  J.  C.»  felon  le  Aile  des  Juifs.  En  efperance.^  Dans  Tefperance  d'une  prompte 

J^'  2^3-  &<*'  '^ous  à  été  livré  félon'}  Auir.  fti  réfurrcélion.  Ccft  une  figure  vi^c,  où  Ton  don* 

tiwit  été  daagjéparScjc.  ne.  des  femimens  au'corpf.    Le  Rabin  Davi4 

Xi». 
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vie  :  tu  me  combleras  de  joye  par  (a  préfence,  **  Mes  frètes ,  je  puis 
bien  vous  dire  avec  affùrance  touchant  le  Patriarche  David,  qu'il  eft 
mort  5  qu'il  a  été  eofeveli,  &  que  fou  fépulchre  fe  voit  encore  parmi 
,]20Us*  '^  Mais  comme  il  étoit  Prophète  >  &  qu'il  favoit  que  Dieu  lui 
«voit  juré > que  de  fa  poftérité^il  fufciteroit,  lelonlachair^lëMeUie, 
pour  le  placer  fur  fon  Trône ^  ''  prévoy^cnt  ce  qui  devoit  arriver, il 
a  dit ,  en  parlant  de  la  xefurreârion  du  Meflîe ,  qu'il  n'avoit  pas  été  laif- 
£é  dans  le  fcpulcce,  dr  que  fon  corps  n'avoit  pas  éprouvé  la  corruption. 
»*  C'eft  ce  J  E  s  u  s  que  Dieu  a  reffufcité ,  &  nous  en  fommes  tous  té- 
moins* M  Après  donc  avoir  été  élevé  au  Ciel  par  la  puiflance  de  Dieu, 
6c  après  avoir  reçu  Vaccompiiffement  de  la  promeffe  que  le  Père  avait 
Jaite  d'em/ayer  le  St.  Efprit ,  il  a  répandu  ce  même  Effrit  que  voua 
Toyez>  &  que  vous  entendez.  .  ^^  Car  David  n'eft  pas  monté  au  Ciel, 
^  cependant  il  a  dit  ^  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  aflieds- toi  à 
ma  droite,  "  jufqu'à  ce-  que  j'aye  réduit  tes  ennemis  à  te  fervir  de 
marchepied.     '^  Que  toute  la  Maifon  d'Ifraël  tienne  donc  pour  cer« 

tain 

#.  s#.  I.  Rois  IL  To.  C!  dtfflbiis  XI1T.  )tf.    •  #.  r».  II.  Ssnn.  VII.  12.  I.  Cbron.  Xtll.'f«.   KCXXXII.  11.  Ci- 

iâbutvdi.  XUL34.  LacLd^.  Ci-deflus  I.  itf.   Matth.XXlI.43.  f.  sz.  Pf.XVI.io.    Cideflbas  XllLjr^ 

{^t-dcifut  vf  27.  ^r.  32.  Ci  dcflîis  ?f  24.   1. 1»22.  Ci  dciToas  IlL  15.    V.  32.  X.jp.  XIU.  31.  Lue  XXIV.  4t. 

vf.  33.  Ci-dciTat  vf.  17.  1.4*9.  Luc  XXIV.  49.  Jean  XIV.  16,26.  XV.  24.  XVI» 7»^}*  Ci-deflbosX«45«        vf.  34» 

#r.  ex.  X.  MatKli.XXlL  44.  Marc  XII.  36.  Luc  XX. 42.  Bebi.  I.  xj. 


rXimchi  a  expliqué  ce  paflage  de  h  réfurreâion. 

^.  27.  Tm  m  mi  lMiferas\  Gr.  tu  m*ahanihnfÊi» 
rdt  pas  mon  am$»  C  eft- à- dire,  ma  w.  Tune 
fbnrriras  pas  que  je  fois  h  proye  de  la  Mort. 
Voyet  les  notes  fiir  Matth.  X.  39.  XVI.  i6. 

Dans  lepfulcre]  Le  mo^  de  Foriginal  figni- 


^.  30.  Bt  quUfavûU  qui  Dsiu  lui  avmt  iuré\ 
Conférez  IL  Samuel  VIL  11.  &  Pf.  CX»C1L 
II. 

Q^i  il  fa  fofttrtti  ]  Gr.  qui  du  fruit  'di  fei 
reins.' 

A  fufcifirûit']  Le  mot  Grec  lignifie  proprement 


fie  »  &  le  fepulcre  »  8c  Vhti  ou  le  lieu  des  morts,    nffufciteroit ,  mais  il  fe  prend  auiîî  fouvent  pour 
Toi$  Séàm^  Quoique  les  fidèles  foient  appeliez   fujiitir,  comme  Dcut.  XVHL  it.  Aâ.  Vif.  37, 
l^faints  ou  les  bien-aimez  de  Oieu  dans  l'Ecri-       Selon  la  chàîr^  Ceft-à-dire,  félon  la  natUrehu- 


ture  Pf.  XXXVIL  15.  L.  5.  LXXXVL  2.  cette 
qualité  convient  à  J.  C.  par  excdlence.  Marc  L 
14.  AA.  IIL  14.  1 V .  17 ,  30. 

Efrouvi  la  corruption^  Gr.  VoyiVt  corruption^ 
^*eft- à-dire,  fe«orrompe  dans  le  tombeau. 
*  f.  z8.  Ttf  m^as  otsvert^  Qx.tum'asfaitconnot- 
trif  ou  9  aprh  m^avoif  fait  rentrer  dans  le  chemin 
de  ^  vie.  voyez  \tf.ii.  du  même P/eaume ,  où 
la  Réfurreôion  de  J,  C  eft  prédite  par  ces  pa- 
rles. 

Par  ta  prefomcê^  Gr.  avec  ta  faccj, 

if,  19.  Touchant  U  Vatrîarche  j  S.  Pierre  v» 
monjtrer  aue  les  paroles  de  David  ne  peuvent 
<toévenir  a  ce  Patriarche  aue  très -imparfaite- 
ment 8c  d^une  manière  fort  nguréeyau  lieu  qu'el- 
les conviennent  parfaitement  a  J.  G  Voyez  Aft. 
XIII  36.  ^ 

Bnftvili]  Voyez  L  Rois  IL  lo. 


maine^  8c  l'origine  chamelle.  Voyez  Rom.  I.3. 

J^«  33  Par  la  puijfancel  Gr,  par  M  droite,  Oâ 
peut  traduire  à  la  droite  ie  Dieu,  Voyez  plus  bas 
V.  31» 

^prh  avoir  reçu  8cc.  ]  Gr.  a'jant  nfv  du  Port 
la  promeffe  du  S.  Efprit.^  Voyez  Luc  XXIV.  49. 
8c  Aô.  L  4,5. 

§lue  vous  voyez,  c  que]  Ceftà-dire,  dont  vous 
yc^yez  &  dont  vous  entendez  les  effets. 

)>.  '^4,' Monté  au  Ciel']  De  la  même  manière 
qu'Elie  ,  8c  fur  tout  que  J.  C. ,  qui  y  eft  monté 
^ur  être  fouveraineraent  exalté.  • 

Li  Seigneur  ^a  dit  à]  Voyez  les  notes  fur  Mattb. 
XXIL  43,44. 

jl^.  35.  ^  ti  fervir  di  marchepied*]  Gx.  pour 
marchepied  de  tes  pieds, 

j^,  36.  Maifon  Slfraël  ]  Non  feulement  la 
Tribu  de  Juda»  ou  les  Juifs  proprement  ainfi 

Ddd  z  nom- 
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tain  qàc  Dieu^  fait  Seigneur  &  Ghrift ,  ce  mêi»ç  Je  sus  que  vous- 
avez  crucifié.  •     . 

»7  Ayant  ouï  ce  difcours,  ils  en  eurent  le  cœur  touché  de  œmponc- 
tion ,  ôc  ils  dirent  à  Pierre  &  aux  autres  Apôtres  s  Frères ,  que  faut- 
il  que  nous  faffioris?  *«  Pierre  leur  répondit  i  Convertîflfez-vous ,  & 
que  chacun  de  vous  foit  baptifé  au  Nom  de  Jbsus-Chiiist  pour  ^^fe^ 
nir  la  remiffion  de  vos  péchez,  &  vous  receviez  le  don  du  S.Efprit. 
?^  Car  la  promefle  cft  pour  vous  &  pour  vos  enfans  i  &  même  pour 
tous  ceux  qui  font  éloignez  ,  autant  que  le  Seigneur  en  appellefà. 
^  Il  les  conjuroit  auffi ,  &  les  exhortoit  par  plufieurs  autres'difcours^ 
de  fe  fauver  de  cette  Nation-dépravéa  ♦'  Ceux  donc  qui  reçurent 
de  bon  cœur  fa  Parole  furent  baptizez,  &r£^/i/^'augmenta  ce  jour- 
là  d'environ  trois  raille  perfonncs.  -**  Et  ils  étoient  affidus  à  écwiter 
k  dodrine  des  Apôtres ,  *à  la  communion  ,  à  la  fraârion  du  pain ,  6c 
à  la  prière.  *'  Cependant  la  frayeur  s'cmparoit  de  tous  les  efprits^à 
la  vue  des  miracles  &  des  prodiges  que  les  Apôtres  faifoient. 

^  Or  tous  ceux  qui  croyoknt  fe  tenoient  unis  enfemble,  &  toute- 
toit  commup  cntre-cux.    ^^  De  forte  qu'ils  vendoient  leurs  Terres  & 

leurs 

vf.  \t.  Cl-deflbu$  XIX.  5.  tue  XXlV.47.  vf.  39.  Jièr.XXXI.  M-  2ach.Xni.  1.  Cî^deflbtttllT.zf.  IX.  15.  X« 
i4,44.  XI.  1,1  s.  XllI.  31,46.  XiV.  27.  XV.  3,  i.  14-  XXlt.  zi.  XXVUl.zS.  vf.  41.  Cî-deflus  t  15.  vf.  4«. 
Ci-delTus  t.  4, 14.  11. 1.  Ci-deiToos  vr.46.  VI. 4.  XX.  7*  Hebr.^2^  Jud.  vf.  19.  Rom. XII.  11.  Cph.VI.  il.  CoL 
IV.  2.  Vf.  43.  Ci-dcflbus  III.  6.  IV.  30.  V.  5>io,Xi.  V1I1.7.U.  fX.  34»40*  XVI.  XI.  XIV.  10.  XVL  II.  XIX.  Il» 
XXVUL  I.  -      Tf.  44,  Ci  ddfous  IV.  32.  V.  14.        vC  45*  Ci  dcifoos  IV.  34* 


nommez  »  mais  toutes-Ies  Tribus  d'IfraëL  Ceft 
une  allufîon  à  ce  qui  eft  rapporté  IF.  Samuel  V. 
iKi>3»4f5*  lotwuc  toutes  les  Tribus  d'ifrkcl 
reconnurent  David  pour  leur  Roi. 

§lHi  Dieu  a  •fait  5«j^w«r]  Ceft-à-dîrc  ,  que 
J".  C.  eft  celui  que  David  appelloit  fon  Seigneur, 
dont  il  a  prédit  au  Pfeaume  CX.  qu'il  feroit  éle- 
vé à  la  dignité  de  Roi  »  &  que  Dieu  a  en  efTêt 
déclaré  tel  par  fa  réfiirredlion  &  f)m  afcenfîeh 
dans  le  Ciel.  Rom.  I.  4.  Ephef.  I.  20,21,12. 

it.  37.  Comfonâlhn]  Le  terme  de  l'Original 
marque  en  même  tems,  la  douleur il'étouraifle^ 
nwnt ,  la  confufion. 

Ils]  Ccft-à*dire  plufieurs  d'entre  eux. 

JFrtres]  Gr.  hommes  frères, 

iL  38.  Bapti/e  dis  nom  diJ.C.]  Ceft-àrdîre , 
fafle  dans  le  Baptême  profeffion  publique  du 
Chriftiantfme.  S.* Pierre  ncrpaïlc  ici  ni  du  Père, 
ni  du  S.  Efprit*,  parce  que  les  Juifs  reconnoif- 
Ibient  l'un  éc  l'autre  ^  au  lieu  que  jufqu'alors  ils 
n'avoieat  pas  reconnu  Jefus  pour  le  MefTie. 

Pour  obtenir  la.  remiffion']  Gr,.ân  remiffion,  ou , 
four  la  remiffion.  Voyei  les  nftes  fur  Matth.  HT. 
i,  Marc  I.  4. 

U,dèniiiS%  Ej^rir']  Les  dons  miraculeux  que 


lés  Apôtres  confîeroient  par  rimpofition  des 
mains.  Voyez  Ad.  VIII.  14, .17.  &  XX.  6. 

if.  39.  Eloignes^]  Four  tous  les  Juifs  difperfti 
dans  le  Monde ,  &  ll^ur  pbfterité ,  le  terme  pou* 
vànt  marquer  la  diftance  &  des  lieux  &  des 
tems. 

f.  40.  J>e  fr  fauver]  Cefl»à-dirc,  de  fe  fc- 
Çarer  entièrement  de  la  Nation  Judaïque,  &  ^e. 
renoncer  à  fes  préjugez,  &  à  fes  lîrtfcurs,  afin 
de  n'être  point  envelopez  dans  fa  defirudion. 

nation  dépravée]  Il  y  avoit  I^g  tems  que  ht 
conduite  des  Juifs  leur  avoit  attiré  ce  titre  voy,. 
Dcuter.  XXXIl.  20. 

ji^.  41.  De  bon  cœur]  Autrement , coungeofc* 
ment,,  hardiment. 

Sa  Parole'}  Ceft- à -dire,  la  Prédication  de 
Pierre.  -.    .      ' 

L^BgHfe]  On  a  fupléé  ce  mot'du 'dernier  vcr- 
fet  de  ce  Chapitre. 

j^.  42.  Hs  étoient  affidus  J  Gu  iU  perfeve/ilbm 
dans  la  dàflrine»  -     '     •       ' 

,  La  communion]  H  faut  entendre  par  U  9  h- 
comipunicatioB  nnituelle  de  leurs  biens, &  tous- 
les  autres  offices  de  la  charité.  Voyez  plus  bas 
44,45.  &  Aom.  Xy.  z6.  II.ConVIIL'4.  Hebr.- 

xujrL 
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kurs  autres  biens ,  &  en  diftribuoient  le  prix  à  chacun  ,  félon  le  be- 
foin  qu'il  en  avoit*  ^*  Ils  fc  rendoient  aufli  tous  les  jours  aflidument 
au  Ten\ple  dans  la  méipe  uniQn,  &  ils  alloientrompreiepaindemai- 
fon  en  maifon ,  prenant  leurs  repas  avec  joie ,  &  avec  fimplicité  de 
cœur)  ^7  en  louant  Dieu  ,  &  fe  rendant  agréables  à  tout  le  Peuple. 
Et  le  Seigneur  ajoûtoit  tous  les  jqurs  à  TEglifii  des  perfonnes  qui  fc 
iauvoient. 


CHAPITRE    in. 

fùrrt  &  JiAH  vùfU  âm  Têmfh*  Ib  guêrijftnt  un  BoitutXf  qui  dim4nd$h  taumim.  Tlêuf  U  Peuple  tjf 
témom  de  ce  miracle  y  &  fuit  les  Apôtres  au  Poriiqug  de  Salomm*  x-li.  S,  Pierre  y  adrejfe  la  parelê 
au  Peuple:  V exhorte  àfe  convertir  c  ^  cr^re  en  j.  C.  Ii-i6*i 

^  T  7  N  jour  que  Pierre  &  Jean  alloieiït  enfemble  au  Temple  ,   à  la 
*^    neuvième  heure ,  qui  étoit  rhcure  de  la  prière  ^      *  on  y  por- , 
toit  un  homme  boiteux  dès  fa  naiflance,  que  l*on  mettoit  tous  les  jours 

vf.  46.  Cidcflbos  ni.  T.  VI.  4*  XX,  7,  Ct-deflus  vr.i,4Z.  1.14.  Luc  X2I7.53*       vH  47>  Cidefloos  iV.  |»'r 
^•14.  XI.  24.  Ci-dcflbf  vr.41.        Cbap.  IlL  vf.  x.  Luc  XXIV.  sit 

XIII.  16,  I.  Tim.  VI.  18.  où  le  mot  de  eommu-  que  XXVIII.  17.  XXXVI.  iç^ 

mûtt  ^  ou  de  cêmmumcatîon  ,  cft*  employé  pbur  if*  ^*  Au  Temple]'  Voyez  la  note  fur  le  ver* 

marquer  la  libéralité  des  fidèles  les  uns  envers  fet  44. 

les  aunes.  Rompre  le  painj  Cela  peut  s'entendre  8c  deVEu- 

La  fraSîiondu  pain]  LaVerfion  Syriaque  a tra-  chariftiet  6c  des  Agapes  ^  ou  repas  de  charité,- 

duit  dans  lafroBion  de  VEucharîfiie^  6c  lui  effet  fc  des  repas  ordinaires,  6c  même  de  la  charité 

ks  premiers  Chrétiens  finiflbient  leurs  Agapes  ou  6c  de  raumâne,  comme,  Efaïe  LVIII.  7. 

Repas  de  chaqté,  par  la  célébration  del'Êucha<*  f,  47.  ^i  fe  fauvoîent']  C'c(l-|-dire ,  qui  fer 

*riftie.  1.  Cor.XI.li.  Jud.*ia.  Tertullien  Apo-  retiroientde  cette  Nation  infidèle 8c impie, pour 

loget.  Chap.39.  Lettres  de  Pline  le  Jeune,  Livre  embrafler  l'Evangile ,  voyez  plus  haut  j^.  40.  6c 

X.  Ëp.  97.                                       «  qui  pkr  là  échapoient  à  la  vangeance  Divine, 

•  La  Prière"]  Tant  les  prières  particulières  que  oc  entroient  dans  la  voye  du  falut; 

ks  prières  publiques,  où  les  Chrétiens  affiderent  Chap.  IIL  f.  i.  Pierre  &  Jean^  H  parott 

avec  les  JuiB  tant  que  le  Temple  de  Jérufalem  par  THilloire  de  l'Evangile  que  ces  deux  Apô- 

fabfifta  Ad.  III.  I.  6c  plus  bas  f,  46.  '  très  étoient  6c  fort  unis  enfemble  6c  fort  diftin- 

f,  43.  Frajeur]  C'eft  une  frayeur  mêlée d'ad-  guei  entre  les  autres.  Voyez  LUc  XXII.  8.  Jeair 

xaîrâtion  6c  de  refpeét  comme  LucI,  ii^6i.  XVIIf.  i^.  XX.  3.  Aét:  VIII.  i. 

y.  r6.  VIL  16.  AuTemple ,  à  la  neuvième  heure ,  qui  ftoit  P  heure 

t.  44.  E»fèmhle\  Le  mot  de  TOriginal  peut  de  là  prière.  1  C'étoit  la  prière  du  foir  qui  fe  fai- 

marquer,  ou  leur  étroite  union ,  ou  leuraffidui-  foit  à  trois  neures  af>rès  midi.  Celle  du  matin  fe 

té  à  fe  trouver  dans  un  même  lieu,  pour  vaquer  faifoit  à  neuf:  Tune  6c  l'autre  vers  le  tcms  desr 

aux  exercices  de  la  pieté.  facrifices  du  foir  6c  du  matin.  Ce  qui  n*empé- 

Tout  hoit  commun]  Ceft*à-dîre  ,  tous  leurs  choit  pas  qu'on  n'allât  prier  Dieu  au  Temple  à^ 

biens.  Voyez  TertuUien  Apolog.  39.  d'autres  heures.  Mais  celles-là  étoient  marquées^ 

f.  4j.  Leurs  Terres]   Gr.  leurs  pojfejpons.    Le  8c  ordinaires. 


mcc.de  Torigiiial  sTentend  des  terres^  Ëcdefiafti^ 


pdd  3. 
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à  la  porte  du  Temple  nommée  la  Belle,  pour  demander  Taumône  i 
ceux  qui  entroient  dans  le  Temple.      ^  Cet  homme  voyait  Pierre  &• 
Jean,  qui  alloient  y  entrer,  les  pria  de  lui  domier l^aumône. ^  ^Mais 
Pierre  &  Jean  ayant  les  yeux  attachez  fur  lui,  le  premier  lui  dit  :.R.e- 
gardez-nous.     *  11  les  regardoit  donc  attentivement,  efperaat  derc-^ 
cevoir  quelque  cHofe  d'eux.    ^  Alors  Pierre  lui  dit>  Je  n'ai  ai  or,  ni 
argent, mais  ce  que  j'ai,  je  vous  le  donne  :  au  nom  de  Jesus-Chilist 
de  Nazareth,  levez- vous  &  marchez.     7  En  même  tems,  kprenant 
par  la  main  droite ,  il  le  leva  ,  &  d'abord  fes  jambes  &  fes  pieds  (^ 
xafermirent  5     *  de  forte  qu'il  fe  prit  à  fauter,  &  à  marcher,  il  entra 
même  avec  eux  dans  le  Temple,  marchant  ,  fautant  &  louant  Dieu. 
9  Tour  le  Peuple  le  vit  qui  marchoit  &  loûoif  Dieu  5     '**  &lerecon« 
noiifant  {)our  celui  qui  avoir  accoutumé  de  fe  tenir  à  la  belle  porto 
du  Temple  &  d*y  démander  Taumônc ,   il  étoit  rempli  d'admifation 
.&  d'étonnement ,  de  ce  qui  lui  venoit  d*arriver. 

"  Or  comme  ce  boiteux ,  qui  avoit  été  guéri,  rètenoit  Pierre  & 
Jean  ,  tout  le  Peuple  étonné  courut  à  eux  au  Portique  de  Salomoa. 
"Ce  que  Pierre  voyant,  il' leur  parla  ainfîj  O  ïfraëlites,  pourquoi 
êtes-vous  fi  furpris  de  ce  qui  rient  d^arriver,  ou  pourquoi  avez-vous 
les  yeux  attachez  fur  nou^ ,  comme  fi  c'étoit^'par  notre  puifiance ,.  ou 

.  P^ 

K' 

f.  t.  EfalXZXV.^.       #.  9.  Ct-dcflbns  IV.  i6ttu       f.  ii.  Jean  X.  if.       #•  X2.  Ci-dcflits  ?£  lo. 


f.  2.  La  BtBi]  Cétoit  la  porte  du  Parvis  des  tout  cnfemble  fc  le  Fils  &  le  Mioiftre  de 
Ifiaëlites,  dont  jbfeDh  dit  au'elle  étoit  couverte  Voyez  plus  bas  if.  16.  5c  IV.  17  «^o. 
d*ttii  cuivre  de  Connthe  piu& précieux  que  Tar-  Renié]  Ce(t-à-dîre,Gue  vous  navez  pat  vou- 
aient &  que  l'or.  Jqf.  Guer.  des  Juifs  I.  14.  lu  reconnoitre  pour  le  Meffie. 

y.  6.  jiM  mm  diJ.C\  Ceft  à-dire  ,  p«  b  23rv«(|/}  Autrement,  malgré  bâ, 

puiflancé,  8c  en  rautorlte  de  J.C^nonpar  f.  14»  15*  le  Sâsmt^  lejmfle^^,.  rjmimtr  dt 

notre  vertu,  f.  11.  I4U0]  Tous  ces  titres  donnez  à  1»  C.  agravenc 

Df  Hazarêth]  Ce  même  Jefus  de  Nazaretlit  que  le  crime  des  Juifs»  qtti  obt  préféré  le  coupable 

TOUS  avez  meprifé  8c  crucifié  pannivous,eft  ce*  à  l'innocent;  un  meurtrier  à  celui  oui  reflofci- 

lui  qui  exerce  ce  fouverain  pouvoir.  *  toit  les  roqits.  Voyez  ci-defTous,  VII.  51. 

^.  7.  Sesjamhês]  Autr.  Us  pUmfs  8c  les  che-  ^      f*  15.  tAmtiur  ai  Im  tw]  Autr.  U  Chef&  Ig 

ailles  de  fes  pieds.  Prime  é$  la  vie  éternAkf  celui  qui  y  cft  ailé  le 

}^.  ti.  Betemit']  H  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  premier  afin  d*y  introduire  les  autres.    Voyai 

•les  quitter.  On  peut  entendre  auffî  qu'il  les  te-  Jean  1. 4.  XIV.  2 , 6.  Hebr.  IL  10.  6c  Aâ.  V« 

iioit  par  la  main.  31. 

Au  Portique  de  SaUmm.]  Voyez  Jean  X.  13.  3^.  i6.  Eu  lui^  Gr.  eufêu  Nmv.  Ceil  un  Hé- 

f.  13.  GUrifii']  Id  glerifier  »  c'eft  non  feule-  braïfme»  tout  de  même  que  le  ifvm  de  Dieup 

ment  reffufcitera  8e  âever  dans  le  Qel,  mais  figntfie  fouvent.  Dieu  lui-même ,  dans  rEcritn* 

encore  revêtir  du  pouvoir  fouverain ,  qui  éclate  re ,  8C  eft  rendu  ainfi  ordioairement  dans  les 
en  J.  C.  par  Teavoi  du  S.  Ëfprit»  pour  faire  dea    Septante  8e  dans  les  Paraphrafes  Chtldaïqvea, 

miracles  qui  juttifient  la  Divinité  de  la  vocation*  Voyez  Deut.  XXVIII.  58.  £faïe  XXX.  17.  L 

Jean  VU.  39.  XII.  16.  Chron.  XXIL  6,7.  On  peul  au£B  entendre  ici  par 

Sen  Fils]  Le  mot  de  l'original  fignifie  auiB  fer«  le  nom  de  J.  C.  fa  purfiance  8c  fon  autonté. 

^itcul-,  comme  IV.  18.  8c il  eft  fouvent  employé  Voyez  k  f,  6. 

«n  parlant  de  Jcfus ,  ce  qui  marque  qu'il  étoit  Bnlm]  Autr.  far  lui  comme  L  Piene  L  zi# 
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par  notre  pieté,  que  nous  éuflîons  fait  marcher  cet  homme?      '^  Le 
Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  &  de  Jacob,  le  Dieu  de  nos  Pères  a  glorifié 


grâce 
meurtrier.  '^  Vous  avez  fait  mourir  l'Auteur  de  k  Vie.  Mais  Dieu 
Ta  reflufcité  dés  morts  5  c'eft  dequ<îG  nous  fommes  témoins.  *^  Et  c^dk 
par  la  foi ,  que  nous  avons  en  lui ,  qu*on  a  rafermi  les  pieds  de  cet  hom- 
me ,  que  vous  voyez ,  &  que  vous  connoiffez  :  c'eft,  dis-je,  par  cette  foi, 
que  nous  avons  en  lui ,  qu'il  a  été  entièrement  rétabli  en  préfence  de  vous 
cous.  '7  Mais  au  rcfte,  mes  Frères ,  ce  que-vous  en  avez  fait ,  je  fais  que 
vous  l'avez  fait  par  ignorance,  auflî-bien  que  vos  conducteurs.  ^*  Ce- 
pendant, c'eft  par-là  que  Dieu  a  accompli  ce  qu'il  avoit  prédit  par  la 
bouche  de  tous  (es  Prophètes ,  favoir  que  le  Chrift  devoit  foufFrir.  **  Re- 
pçntez-vous  donc ,  &  vous  convertiflez ,  afin  que  vos  péchez  étant  efFa-- 
cez  le  Seigneur  fafle  venir  le  tems  de  rafraichiffement  pour  vous ,  *^  & 
qu'il  envoyé  J  é  s  u  s-C  h  r.  i  s  t,  qui  vous  avoit  été  auparavant  annoncé. 

«  Il 

V 

#«  Tj.  Ci-deflbns  V.  sow  VIT.  52:  Ci-deifuf  II.n.  Jean  .vn.  jf.  Xlt.  tS,  ZVIIT.  |««  XIX,  T2<T5.  Mitril.  XXVIT. 
r,  17.  Marc  XV.  i,p.  Luc  XX11L  1,14.  f,  14.  Matth.XXVlLio.  Marc  XV.  it.  Luc  XXIII.  is.  Jean  XVIIL40. 
Ci-deflbus  XUI.ti.  f.  15.  Ci-dcflùt  «.  II.  14, 12.  Ci  deflbiu  v£  24.  V.|i.  VII.  52.  X.i,.  XUL|«,si.  Jean' 
1.4.  llLi|,36.  V.2T,26.  VL40.  X.xo>2t.  XI.  If.  XIV.  tf.  XVII.  1.  CilbA!  III.  4.  U.Tim.îio.  Ljcan  V.  ii. 
1^.  16.  Ci^deCTuf  vf.  tf,  X2«  f,  17.  Ci-defibus  XIIT.  17.  Marc  XV.  29.  tue  XXIU.  34.  Jean  VII.  2tf|4i«  XVI.  14 
LCor.II.i.  lLC0r.UI.14.       #.  it.  Lac  XXIV. 44;.  Ci-dcifoQs  XXVL 22,       f.  19*  llom.XL25. 

■ 

f,  17.  jfu  nftt']  Gi.  fnmniiimntf  mais  cette  là  pzct  Evangelîque.  Si  Ton  fuit  Tuor  des  deiur 

particole  fignifie  fouvent»  or,  au  rifit.  autres  ^ai  paroiflent  plos  conformes  à  l'originai,' 

Par  tt9Mrancê'\  ils  n'étoient  pas  bien pcîfuadèt  par  kt  joitrs  de  rafraukrïïemêmt ^  il  faudra  cnten- 

Sue  Jeius  fût  le  Meflîe,  car  s*ils  Teuflent  été,  dre  la  réfurredioD  bienheureufe  &  la  félicité  du* 

s  n'auroient  pas  confenti  à  fa  nort  Luc  XXIIL  fiède  à  v^nir.  Voyez  IL  TbeSil.  L  ô»?. 

34.   Ad.  XIII.  17.  I.  Cor.  II.  8.    Et  quoi  que  Li  SdgmHrfaffê  venir  Us  tems"]  Gr.  l$s  tems  ai' 

cette  ignorance  ne  fut  pas  innocente ,  Jean  XV.  n^rakUAmme  dé  Ufêcê  ou  dà  U  ferfinm  du  Uir 

x% ,  14.  elle  ne  JaifToit  pai  de  dimiQiuex  beaucoup  gnetur.  C'efi-Vdire,  d$  U  part, 

leur  cricne.  Réifrmbif^mtnt^  Le  mot  de  Toriginal  eft  op-- 

t,  18.  De  tmsfes  Prophètes  9 /avoir  que  hChrifi  pofé  aux  amiâions  qui  font  cc^mc  une  efpece 

devait  foHjfrir,  ]  Tous  les  Prophètes  n'ont  pas  pré-  de  .{oûrnaife  I.  Pierre  I.  7.  IV.  z^  &  U*  Pierrq^ 

dit  la  more  de  J.  C.  c*9ft  {tourquoi  il  fautenteiv-  lÙ.  7.  ou  à  l'ardeur  de  la  colère  de  Uieu  qui 
dre  ceci,  non  feulement  de  fa  roort»  mais  auflif^ft  un  feu  confumant.  Hebr.XII.19.  Et  il  figni- 

de  toutes  les  autres  chofes,  que  les  Prophètes  fie  repos,  (bulagement »  confolation,  répit,  6c 

avoient  prédites  de  lui,  comme  cela  paroit  par  rafraichiffement  dans  les  travaux  ëc  après  lestra- 

ks  v^rfets  xi.  Se  14.  Voyez  auffi  Luc  XXIV.  :^\^x,  Vojti  1(.  Tim.  L  16. 

i6,z7 ,44„46.  j^.  za  Fe  qsàU  ett^o^]  U  s'agit  ici  du  ffcond 

i^,  19.  jijm  quevos  pich€Kltam^ffHex,USeîffU$ir  avenem<nt  de  J.  C  décrit  I.  TheC  L  10.  IV.; 

fafft  venir"}  Ceft  ainfi  que  poru  la  Verilon  Sy-  16.  &  ^|iaié  foua  Temblénve  de  la  deftruétion de 

riaqae,  au (fî  bien  que  l'ancienne  Verfion  luli-  Jérufalem.  Matth.  XXiV.            ^ 

que,  qui  a  été  fuivie,par  Irenée  &  par  TertuJ-  g[«i  vpus  avoit  (té^  Autr»  qed  voms  awra  ité^ 

lien.  On  peut  traduire  auffi,  ior/que  U  Seigneur  Annotui]  Un  grand  nombre  de   ManufcriU* 

fera  venir  les  tems  de  rafraîchi ffimenf  9  ou  bien.  Grecs  dC d'anciennes  Verfions portent ^itf|W«^  ir« 

pmfque  le  Seigneur  a  fdit  venir  &c.   Si  Ton  fuit  ce  voit  été  auparavant  difitni ,  ou  préparé ,  ou  defiiné,  * 

dernier  tour ,. les  tems  de  fafraichilfoincnt feront    ce  qui  fe  raporte  aux  figures  de  la  Loi,  &  aux< 
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V  II  faut  cependant  que  le  Ciel  le  contienne  jufqu'autems  du  rétablifle- 
ment  de  toutes  chofes ,  dont  Dieu  a  parlé  dès  le  commencement  par  la 
bouche  de  tous  fes  faints  Prophètes.  "  CarMoifeaditànosPereSi  Le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  fuicitera  d'entre  vos  frères  un  Prophète  fcM- 
blable  à  moi,  écoutez-le  en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  *'  Quiconque  ne  Té* 
coûtera  pas ,  fera  exterminé  du  milieu  du  Peuple.  *♦  Kniuite  Samuel , 
&  tous  les  Prophètes  qui  font  venus  après  lui  ont  prédit  ce  tems-ci.  *^  Or 
vous  êtes  les  enfans  des  Prophètes  &  de  l'Alliance  que  Dieu  traita  avec 
nos  Pères,  quand  il  dit  à  Abraham,  Toutes  les  Familles  de  la  Terre 
feront  bénies  en  votre  race.  **  C'eft  à  vous  premièrement  que  Dica 
a  envoyé  fou  Fils  J.  e  s  u  s  >  l'ayant  fufcité ,  pour  vous  bénir ,  afin  que 
chacun  de  vous  renonce  à  fes  mauvaifes  habitudes. 


CHAPITRE    IV. 


#.  tr.  Ci-deifas  l.it.  #.  22.  Dctt. ZVTIT.  15.  Ci-ddrooi  VU.  17-  1^.  tf.  Geo.XII.  3.  XVm.  it.  XXH. 
SI.  XZVI.4.  XXTIlI.t4.  Kom  XV.t.TSal.IU.t.  T0b.lV.x2.  ei-deflas  U.  99.  f,  16.  Cideifous  XUI.S2,4^ 
Cidefliif  Vf.  22.  Matth.  X.  5.  X  V.  24.  L  Picrr.  lU.  9. 

oracles  des  Prophètes,  auffibien  qui  la  Prédi-  tîon4es  Morts  &  du  iccond  Ayenement  dn 

eation  des  Apôtres.  ,  Meffie ,  pour  juger  le  Monde. 

3^.  II.  Slaeh  Cielle eontUnne]  Gr.  U  refoi've.        f.  11.  Moifi  a  dW]  Voyez  Deut.  XVîîî.  x^i 

n  y  a  quelque  atnbjguité  dans  le  Grec,  car  on  Les  Juifs  appnquoient  ce  paOage  au  Meffie.    Et 

pourroit  traduire  auffi,  ilfmtquUlrefMveUCiel^  Philippe  auffi  bien  que  les  troupes  rappliquent 

mais  ce  qui  fuit  &  cequi  précède  fait  voir  qu'il  à  Jefus  lui-même  Jean  h  46.  &c  VIL  14. 

faut  traduire  ces  paroles  comme  on  a  fait.    Au  .  EcwttK-le'}  Autr.  vous  l*k<mseret. 
refte  le  mot  employé  dans  l'original  fignifie  aufH        f.  13.  Exterminé]  Il  y  a  dans  THébreu.  2f#  Im 

contenir.  Voyez  les  LXX.  Interprètes  I.Rois  VIII.  gn  demanderai  <ompte.  Mais  S.  Pierre  fe  fert  «fan 

64.8c  II.  Chron.VlI.7.£tilrépondàunmotHé-  terme  plus  fçrt,  comnie  pour  prédire  aux  Juift 

breu  qui  fouvent  eft  traduit  dans  les  mêmes  LXX.  leur  ruine  prochaine,  sils  nefecoBveitlffoient. 
*par  celi^i  de  contenir.  Voyez  I.  Rois  VU.  25, 37.        f.  14.  Samnel']  Entre  Moïfeik Samuel  la  Pro-. 

II.  Chron.  X.  5.  Cc&  donc  à  dire ,  il  fattt  fuH  phctie  fut  rare  1.  Safhuel  III.  i. 

demeure' dans  te CieL  W      Ce  tems-à']  La  véhue  du  MeŒe.    On  peut 

RetabUffement  de  toutes  chofis]    Ceft  à-dire,  aufli  traduire,  ce  temt'là  ,  tn  le  raportant  tv 

jufqu'à  ce  que  Dieu  ait  créé  ces  nouveaux  Cieux,  f.  21. 
èc  ccVic  nouveSoTerre dont  S.Pierreparle  Jl.Piec        J^.  15.  Enfant  des  Prophètes  ,  Enfane  de  Féd- 

III.  13.  qu'il  ait  remis  en  leur  place  toutes  les  lianee]  Ce  font  deux  Hébraïfmes,  qui  6gnifient, 
chofes  que  la  corruption  humaine  avoit  dertn-  c'eft  vous  que  regardoient  ,  &  les  prediàioiis 
gées,  &  reparé  les  defordres  dû  mond^  Voyez  des  Prophètes,  &  l'alliance  que  Dieu  traita  avec 
des  images  &  ties  prédiâions  de.  ce  changement  nos  Pères.  Voyez  fur  l'ufage  du  mot  dcFiis  ou 
Efaïe  LXV.  17.  &  LXXVi.  22.  Dan.  XU.  2,3.  i'Enfant  Matth.  VIII.  12.  IX.  15.  Luc  XX.  34. 
Apoc.  XXI.  I.  On  peut  traduire  aufli,  jufqu'à  Familles]  Il  y  a  dans  l'Hébreu  de  la  Gencfç 
raccompUIfement  8c  l'exhibition  de  toutes  les  XXII.  18.  «  dans  S.  Paul  Gai.  III.  8.  Sérions^ 
chofes.  Ce  qui  doit  s'entendre  de  ta  réfurrec- 
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hommes.  8-ia  On  U$  reUehe.  ils  vont  racontir  i  leurs  frères  ee  qm  s*efi  paffe.  Prière  qu'onfékit  k 
JMêU  fur  ce  ftsjet.  Le  Hess  oh  ils  U  fous  sremble.  Us  en  deviennent  fins  hardis.  11-31.  Leur  union , 
semmnnMési  des  biens  :  les  Afotres  fent  quantité  de  mirncks.  Ils  ne  foufrent  pas  qnil  y  ait  de  pat^ 
vres  parmi  Us  Chrétiens.  Coux-ci  vendent  leurs  biens  cr  en  nmtttent  k  revenu  aux  Apôtres.  Barna^ 
HvendfaTerre*  ii'i-j. 


^^  pitaine  fll«s.ïçni|^  r^  les  Sadducéens  furvinrent ,  *  qui  trou- 
vant fort  mauvais  qu'ils  enleignaffent  le  peuple  ,  &  qu'ils  annonçaf- 
<ent  la  réfurredtion  des  morts,  en  la  perlbnne  de  J  £  s  u  s.  Mes  fi- 
rent prendre  &  mettre  en  prilon  jufqu'au  lendemain,  parce ^u'ilétoit 
déjà  tard.  ^  Cependant  parmi  ceux  qui  ouïrent  le  difcours  de  Pier- 
Tc,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  crurent,  &  ils  fe  trouvèrent  environ  cinq 
mille  perfonnes. 

*  Le  lendemain  les  Chefs  du  Peuple  ^  les  Sénateurs  ,&  les  Doâreurs 
de  la  Loi ,  qui  étoient  à  Jerufalem ,  s'aflcmblerent ,  ^  avec  Anne,  Sou- 
verain Sacrificateur,  &  avec  Caïphe,  Jean,  Alexandre,  &  tous  ceux 
qui  étoient  de  famille  Pontificale,  y  Et  ayant  fait  venir  devant  eux 
Pierre  &  Jean ,  ils  leur  dirent  j  Par  quelle  vertu ,  &  en  l'autorité  de 
qui  avez- vous  fait  ce  mirajdei    •  Alors  Pierre  rempli  du  S,  Efprit, 

leur 


Cra»^  IV.  #.  I.  Ci-deflbas  V.  17.       vf.  z.  Ci-ddHii  UI.  I3,2S« 
HL  2.       vf.  i.  'Lnc  111. 1 1»  Ci-  dcflus  vC  s» 


tH  4.  Ci-delfus  U.  4'>47-       vC  6.  Lac 


Bénies^  Voyez  la  note  fur  Gai.  IIL  8. 

f*  i6.  Premièrement^  Voyez  la  note  far  Jean 
IV.  11.  Aa,  Xni.  4^.  Rom.  XV.  8. 

Pour  voue  bénir  ^  C'eft- à-dire  »PQar  voas  don- 
ner avec  la  remifEon  de  vos  péchez  la  vie  éter- 
neUe,  qui  e(l  la  vraye  bénédiôion»  dont  toutes 
les  bénédiAiqns  temporelles  n*ont  été  que  de 
figures  ou  des  préludes. 

Afin  que]  Autr.  pourvà  quen  vous  retirant  8cc 
bu  en  ramenant  chacun  de  vous, 

Chap.  IV.  f.  r.  Le  CapitMne  du  Temple] 
Voyez  k  note  fur  Luc  XXII.  4,^1. 

Sadducéens]  Vojci  la  note  fur  Matth.  III.  7« 

J^.  2.  Kn  taperfinne  de  Jefus."]  Gr.  en  jF.  C. 
n  ne  paroît  pas  que  les  Apôtres  euiTent  encore 
parlé  de  la  Réfurreélion  générale,  mais  Os  Tan- 
iionçoient  en'  annonçant  la  Réfurreétion  de  J.C. 
qui  en  étoit  un  prélude  &  une  affurance.  Voyez 
plus  bas  XVII.  31.  &  I  Cor.XV.  10,13.  Orpar 
cette  prédication  les  Apôtres  cho^uoient  égale- 
ment oc  les  Sadducéens  qui  n'admettoient  point 
absolument  de  Réfurreoion  ,  &  les  Pharifiens 

Îiui  ne  vouloient  pas  entendre  parler  de  la  Ré* 
urreâion  de  J«  C.  Matth.  XXVII.  64*  On  peut 
auffi  traduire ,  par  la  Puijfance  de  J,  C. 
'  j^.  3.  Déjà  tard,]  Trop  tard  pour  les  isterro- 

TOM.II. 


ger  ce  jour-li. 

t*  4*  Cinq  mUê']  Y  compris  les  trois  mille 
dont  il  eft  parlé  au  Chai^itre  fécond.    • 

f.  f.  Les  Chefs  du  Peuple  &c.]  Gr.  leurs  Chefs^ 
c'eft-à-dire  des  Juifs.  C  eft  tout  le  Sanhédrin , 
ou ,  grand  Confeil. 

y.  6.  Anne,,,  fy  Cdiphe"]  Voyez  la  note  fur 
Luc  III.  1. 

JeanJ  On  croît  que  c'étoit  le  fils  d'Anne, 
dont  il  eft  parlé  dans  Jofeph ,  de  la  Guerre  des 
Juifs,  II.  15. 

Alexandre]  On  croit  que  c'eft  Alexandre  Ly* 
fimachus  frère  de  Philon  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Jofeph,  Antia.  XVIII.  10.  XIX.  4.  Cétoit  un 
homme  de  diftinéHon  8c  fort  aimé  de  l'Empe* 
reur  Qaude. 

De  famille  PontificaW]  On,  du  rang  y  de  POr^ 
ire  Pontifaal,  Ceft-à-dire,  qui  avoient  été  eux- 
mêmes  grands  Pontifes,  ou  dont  les  ayeux  a* 
voient  été  élevez  à  cette  dignité;  ce  qui  avoir 
procuré  à  leurs  defcendans  l'entrée  au*  Grand- 
Confeil,  ou  bien  ceux  de  la  famille  Pontificale, 
oui  par  la  proximité  du  fang  avoient  droit  de 
nicceder  à  cette  charge. 

i^,  8.  Rempli  du  S.  Efprit]  En  exécution  de  la 
promefle  de  J.  C.  Matth.  a. 


10. 


Ëee 
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leur  dit  >  Cheftdù  Peuple  &  vous  Sénateurs  d'Ifraël,  ^  puifquenous 
comparoiAbns  aujourd'hui  en  jugement  j  au  fujet  de  la  guérifon  d'un 
homme  impotent ,  &  four  dire  au  nom  de  qui  il  a  été  guéri  x  '"*  nous 
vous  déclarons  hautement  >  à  vous  tousj  8c  à  tout  le  Peiiple  d*I(raël> 
que  c'eft  aii  Nom  de  Jesus-Chrjst  le  Nazaréen,  celui-là  même  que 
vous  avez  crucifié,  &  que  Dieu  a  reflufcité,  que  c'efiy  ^^-j^>  en  ce 
Nom- là  j  que  cet  impotent  a  été  rétabli ,  tel  qu'il  paroît  en  votre  pre- 
fence.  "  Ce  J  E  ç  u  s  eft  la  pierre  que  vous  avez  rejettée  ^  vous  qui 
êtes  les  Archite(îtes ,  &  qui  pourtant  eft  devenue  la  pierre  angulaire. 
"  Il  n'y  a  point  dç  fftlut  par  aucun  autres  car  nul  autre  Nom  fouslç 
Ciel  n'a  été  donné  aux  hommes  ^  par  lequel  nous  puiflions  être  faUi> 
vez. 

'^  Eux  voyant  la  fermeté  de  Pierre  &  de  Jean,  &  (achant  d^ailleurs> 
que  c'étoient  des  hommes  fans  lettre$>&  du  commun  peuple  >. ils  en  fu^ 
fent  étonnez.  Cependant  ils  n'ignoroieot;  pas^  qu'ils  avoient  été  Di(^ 
ciples  de  J  E  s  u  s.  ^*  Mais  comme  ils  voyoient4à  debout  avec  les  A^ 
pôtreg^  cet  homme  qui  avoit  été  guéri  »  ils  n'avoienc  xiesk  à  répliquer. 
'5  Les  ayant  donc  fait  fortir  du  Ccmfeil  >  ils  çonféroient  entre-euXj, 
difant>  **  Que  ferons-nous  de  ces  gens-ci  ?  Le  miracle  qu'ils  ont  fait 
eft  inconteftable^  tous  kahabitans  de  Jérufalem  l'ont  vi\>  &nous  ne 
pouvons  le  nier.  '7  Mais  pour  empêcher  que  le  bruit  ne  s'en  répan« 
de  davantage  >  défendons-leur  avec  menaces  y  de  parler  déformais  à 
qui  que  ce  foit>  en  ce  Nom-là.  *•  De  forte  quelles  ayant  fait  rap- 
peller  y  ils  leur  défendirent  de  parler  &  d'enfeigner  au  Nom  de  J  s^ 
sus  en  quelque  manière  que  ce  pût  être.  **  Mais  Pierre  &  Jean  pre- 
nant 

1^.  lo;  Ci'defltis  If.  24,12.  Iil.tf,i».  f.  JT.  7r.CXVIIf.2Z.  EriH.XXVin.  i«.  Lntf.  Mttth. XXL 4«.  Mêir 
Xlf.  Te  {,uc  XX.  17.  XXIII.  If.  IL^m.  IX.ar.  X.  Piorr.  II.  7«  #.  iz.  Ci-4ci)rus  vf.^,  MattlLl.«i.  f,  ju  Ci^ 
è^ifus  II.  7>  12.         f^  14.  Ci-dciHis  vf.  10.  m.  !•  Ci-4efrous  vH  i^.  t,  15.  Ci-dcflttt  vf,  l^u         h  i^  Ci» 

éeflus  vf.  14.  m.  ti       f.  X7.  ci-dclToas  V.ai.       jf,  19.  Ci-dclToag  V.x^ 

)^.  pi  De  là  gn^rîfin  iun  k9mmi]  Gt,  du  U(fn  fonne,  comme  Aft.  I.  xj.  II.  lî,  III.  1^. 

fii  nous  avçmfaii  à  un  homme»                      ,     ,  f*l^.  Fermeté]  Autr.  confiance. 

Au  nom  de  qui']  Autr.  tar  qui^  ou,  comimnt^.  Sans  leùres  CT*  du  commun penfU^  Ccft-i-dîrev 

j^.  II.  glcfî  iut  les  Arekte^s'}  Qui  prétendez  fans  étude  &  fan»  charge  publique»  ai  Doâeur% 

rêtrc  &  qui  auriez  dû  l'être.  Voyez  fur  tout  et  ni  Mwftrats.. 

?erfet  les  notes  fur  M^tth.  XXI.  41.  JDsfifles  de  Je/m']  Gr.  avec  Jefus. 

f.  12;.  Il  ny  ufoint  dé  felut  far  aucun  autn'\  f*  14.  uivee  les  ApitHs']  Gr.  avec  eux^ 

C'efl  ici  une  maxime  générale  à  l'occaiion  d'une  1^.  16.  JOe  ces  gens-ci]  Autr.  ^  ces  gens-ci. 

délivrance  particulière:  c'cftà-dire^TQUtdcmê-  f.  17.  Bn  ceXom-U.]  Aunomdcjefus.  Ccff- 

me  que  c'cft  J.  C.  feul  qui  a  guéri  cet  homme  »  i-dirc  de  prêcher  que  Jcfus  eft  le  McflBe ,  &  de 

hns  que  nous  y  ayions  contribué,  c*e(l  auffi  par  faire  des  misacles  par  fon  Autorité »&  en  implo» 

M  feul  que  le  Genre  humain  peut  efperer  le  fa-  rant  fon  fecours. 

*«  éternel.  jf.  i^.  s'il  eft  fJus  jufie  ]  Voyez  la  même  maxî* 

JSmI  oHire.  ]iîQm\  Ceft-à^dire».  nulle  autre  pcr-  me  V,  rj^  BUc  étoit  confiante  parmi  les  Juifs ^ 
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nant  la  parole ,  leur  répondirent  j  Jugez  vous-mêmes  ,  devant  Dieu , 
s'il  eft  plus  jufte  de  vous  obéit  qu'à  Dieu  même  j  *"  Car  nous  ne  pou- 
vous  nous  empêcher  de  publier  ce  que  nous  avons  vu  ôç  oui.  "  Ils 
les  kiflerent  donc  aller  après  leur  avoir  fait  de  nouvelles  menace?,  par- 
ce qu'ils  ne  voyoient  point  de  moyen  de  les  punir  à  caufe  du  Peuple  > 
tout  le  monde  glorifiant  Dieu  de  ce  qui  étoit  arrivé,  "  car  l'hom- 
me qui  avoit  été  fi  miraculeufement  guéri ,  avoit  plus  de  quarante 

ans. 

«^  Pour  eux,  ils  ne  furent  pas  plutôt  en  liberté,  qu'ils  allèrent  trou- 
ver leurs /r^r«,  &  leur  racontèrent  tout  ce  que  les  Principaux  Sacrifi-  ' 
cateurs  ôc  les  Sénateurs  leur  avoient  dit.    ^*  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
élevèrent  unanimement  leurs  voix  à  Dieu,  en  ces  termes  j  Seigneur,  tu 
es  le  Dieu  qui  as  fait  le  Ciel,  la  Terre  &  la  Mer  ,  &  tout  ce  qui  y 
cil  contenu  j    *♦  c'eft  toi  qui  as  dit,  par  la  bouche  de  David  ton  Ser- 
viteur i"  Pourquoi  les  Nations  fe  font-elles- émues  ?  Pourquoi  les  Peu- 
ples ont-ils  formé  de  vains  projets  ?     Les  Rois  de  la  Terrefe  fontfou- 
levez,  &  les  Princes  fe  font  unis  contre  le  Seigneur  &  contre  fon  Oint; 
*7  En  effet,  c'eft  véritablement  contre  ton  faint  Fils  Jésus,  lequel 
.  tu  as  oint,  que  fe  font  unis  enfemble,  Hérode,  &  Ponce-Pilateavec 
les  Gentils,  &  lé  Peuple d'Ifraël}     *'  afin  que  tout  cç  que  ta  Main  & 
ton  Cpnfeil  avoient  auparavant  réfolu,  s'exécutât.    "  Maintenant  donc, 
Seigneur ,  voi  leurs  menaces ,  ôc  donne  à  tes  Serviteurs  la  force  de  prê- 
cher ta  Parole  en  toute  liberté  >    '"  en  déployant  fa  main  par  lesgué- 
rifons,  les  miracles  &  les  prodig;es  qui  fe  feront  au  Nom  de  ton  faint 

Fils  Jésus.  .■  ■  ■ 

''  "Après 

*  £d.  es  JeflM  1. 1. 1*.  n.  I».  m.  T5.  Cî-dcflbw  ▼.  j2.  X.  J9.  Xlll.  1 1.  I.  Pi^rr,  I,  i,  21.  IL Pîcrr. L  itf.  I  JeiR 
\7x  vf  11.  CideiTusvf.i?.  W.  ii.  Ci-dcfliif  ïf.  16.  111. 9.  Cidcffoas  V.  iî,26.  vf.  23.  Ci  dcflus  I. 
w  II  I  àk  vf.  25.  Pf.ll*  »•  vf»  »7-  Ci-deflbus  7f.  jo.  Ci-deflu$  III.  14.  Jean  X.  jtf.  EfaûLX!.  i.  Luc  IV. 
12  vC  21  Cb'deflus  IL2J.  llLit.  Matth.XXVL  24,51.  Maw  XIV.  2X.  Luc  XXU.22.  XXIV.  44.  Jean  VlLio. 
viiî  20  XIX  11  vf.  29.  Ci-ocffiis  ?r.iî,t7,2i.  Ci-defloua  vf.  st.  Iir.27.  XIIL4^  XIV.  i.  XIX.  S.  XXVL2tf, 
ZXVni.'fs«   '    vf.  30.  Cidcflbs  Vf.  10,27.  m.tf,i<.  Ci'deflbas  V.12.IX.10W 

«C  même  parmi  les  Payens.  L'obligation  d'obéir  Grecs,  les  Anciconcs  Vcrfions  &  la  plupart  des 

aux  Supérieurs  cède  <ïcs  qu'ils  commandent  des  Pères  ajoutent,  ions  utu  ville. 
cliofes  certainement  oppofécs  à  la  volonté  de       HércdelCçfk  Hérode  Antipas  Tetrarque  de , 

jjj^  '^  *  Galilée  oui  étoit  auffl  appelle  Roi  Matth.XIV.  i. 

t'io.  ÎJùus  ne  pouvons]  Nous  ne  le  devons  pas,  Marc  VI.  14.  Cet  Hérode  voulijt  faire  mourir 

nous  ne  U  fouvons  en  confiîence.                   .  J-  f  * .  H^^.^j"'  V ô-i^^  ^i""  '"^  /^^.^V*?^  ^^^^, 

f.  z7.  Lequel  tu  as  oîn^  On  peut  joindre  à*  mépris  &  infulte  a  PUate  il  confenut  tacitement 

ces  mots  le  verfet  z8.  ainii  :  four  faire  tout  ceque  à  fa  mqrt  Luc  XXIII.  7 ,11. 

ta  Main  CP*  tan  Confeil  avoient  réfolu:  en  admet-  Us  Gentifs]  C  cft-à-dire,  M  gens  de  Ptlate. 

tant  une  tranfpofitionr  affez  ordinaire,                 ,  «J^.  i8.  Ta  Main  vr  ton  Confeil]  Ceft-a-dirc, 

Oint!  Ceft-à-dire  .  inllallé  en  la  charge  de  ta  PMJfanu  cr  ta  Sa^fi.  La  Mam  ou  la  Puiflan. 

Meffic.  Voyez  les  notes  fur  Luc  IV.  18.  ce  eft  jointe  avec  le  Confeil  pour  marquer  reffi- 

VnU  enfemble]  Un  grand  nombre  de  Manufcritt  cace  des  Décrets  de  Dieu. 

"^  Eee  1 


MMaa^h 
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'^  Après' qu'ils  eurent  achevé  cette  prière,  le  lieu  où  ils  étoientaf- 
fcmblez  trembla  :  ils  furent  tous,  remplis  du  St.  Efprit ,  &  ils  annon- 
çoient  la  Parole  de  Dieu  avec  hardiefle. 

5*  Or  ce  grand  nombre  de  gens,  qui  avoient  reçu  la  Foi,  n'étoient 
qu'un  cœur  &  qu'une  ame.  Perfonne  ne  regardoit  ce  qu'il  pofledoît 
comme  fon  propre  bien,  mais  tout  étoit  commun  entre-eux. 

"  Cependant  les  Apôtres  atteftoient  la  Réfurifeaion  de  Je  s  u  s^ 
Christ,  avec  beaucoup  de  force ,  &  une  grande  grâce  les  accompa* 
gnoit  tous»  '^  Car  il  n'y  avoit  point  parmi  eux  de  pauvres  ,  parce 
que  tous  ceux  qui  avoient  des  Terres ,  ou  des  Maifons,les  vendoicnt,  Se 
ta  apportoient  le  prix,  ^^  lequel  ils  mettoient  aux  pieds  des  Apôtres, 
&  on  en  diftribuoit  à  chacun  ce  qui  lui  étoit  neceflaire.  ^  Un  Lé- 
vite originaire  de  Chypre  nommé  Jofeph ,  à;  qui  les  Apôtres  avoient 
donné  le  furnom  de  Barnabe,  c'eft- à-dire,  fils  de  confolation  > 
37  vendit  auflî  un  bien  qu'il  avoit.  Se  il  en  apporta  le  prix,  &Iemir 
aux  pieds  des  Apôtres. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V. 

Thomas  &  Saphira  fi^priment  une  fârtU  iu  prix  de  leur  Bien.  Ils  m  fent  punis  dé  mort  Mite,  l'ttl 
Miracles  des  Apôtres,  L* ombre  de  S.  Pierre  guérit  les  malades.  Le»  Apôtres  font  mis  en  pnfon,  VkAm^ 
ge  les  en  délivré,  ils  paroijfent  au  Temple,  Surprife  &  embarras  de  ceux  qui  les  avoient  fait  mettre  e»^ 
.frifon»  Ils  les  font  encore  venir  en  leur  prefence.  Ce  qu'on  leur  dit.  Ce  qu  ils  répondent,  12-32.  Çom^ 
j^7  de  Gamaliel,  Les  Apôtres  font  fol^ex^  U$  fi  rijouïfint  d'avoir  iti  trouvez,  dipses  do  lougnrfmtr 
Iesu^-Christ.  33'4I. 

* 

u 

vC  iT.  Ci-dc(ïus  vf.  13.  11,1.         Vf.  3».  Cî-deiTtis  U.44.       -  vf.  >f.  Ci-4efliis  ff.  jo.I^t'yXii  n.l4947.  lit» 

R.  CideiToiu  V.  2p.        yf.  34.  Ci-deflut  II.  45.  Ci-defiTous  vf.  37. 

3^.  31.  Cette  prière]  Voyez  une  prière  à  peu  comme  Luc  IL  40/ 
près  femblable  IL  Rois  XIX.  x6.  f»  35.  Aux  pieds  dés  Apotret'}  Cette  iiçon  der 

TremhW]  Pour  marque  que  Dieu  les  exauçoit,  parler,  qui  n*eft  pas  non  plu^inconnuë  aux  Au* 

comme  Aâcs  XVl.  zo.  tcurs  profanes»,  marque  d'un  côté  Tautorité  des> 

j^.  33.-  Avec  beaucoup  de  for  ce  ^  Gr.  En  grande  Apôtres,  8c  de  Tautre  la  foumiffion  des  Fidèles 

vertu  ^  ou,  puijfanto.  Ce  qui  marque  la  force  de  qui  ks  tegardoient  comme  leurs  Pere& ,  tuffi 

leur  prédication  accompagnée  de  la  vertu  du  S.  bien  que  comme  leurs  Doâeurs« 
Efprit,  &  fur  tout  leurs  miracles.  Voyez  Aô.       Sr.  36.  Chypre']  Ile  de  lafMediterranée,  où  il 

V.  lï.  VL  8.  XIX,  M.  Rom.  XV.  19.  L  Cor.  y  avoit  beaucoup  de  Juifs.  Voyer  Aél.XlII.4,5, 

IL  4-  .  J^fip^X  II  y  a  aa  Grec  ordmaire  Jefes^  mais 

Une  grande  gra^e']  Gr.  Il  y  avoit  fur  tous  une  plufieurs  Mànufcrits  Grecs  &  les  anciennes  Ver- 

frande grâce.  On  peut  entendre  par  là,  ou,  q)ie  hons  ont  Jofqph.  C'eft  le  même  nom. 
leur  bonne  conduite  &  fur  tout  leur  charité  les        Eamabé]   voyez  Aft.  IX.  zj,   XIII.  z,  Qc- 

xendoit  agréables  à  tout  le  monde,  comme  d"-  ment  d'Alexandrie  le  compte  parmi  les  71.  DlP> 

delTus  II.  47.  ou ,  que  la  grâce  Se  la  proteâion  ciples  de  J.  C.  Il  y  a  une  Epîcre  fous  fon  nom* 
dt  Dieu  éclatoit  en  eux  par  leurs  miracles  Se        lils  de  confolatiôn.]  Ou,  dexbortation.  Voyez 

kurs.  bonnes  œuvres  «  8c  fur  tout  leur  union  ^.  Barnabe  faifant  cette  falAtefonâionAâ.  XL^s*- 


t 
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^  T  L  y  eut  un  homme  nommié  Ananias^  qui^  d*un  commun  accord  a* 
-^  yec  Saphira  fa  femme ,  vendit  une  pofTeflion  qu'il  avoit  :  *  mais 
de  concert  aufli  avec  elle  ^  il  en  détourna  une  partie  du'  prix  9  &c  por-^ 
ta  le  refté  aux  pieds  des  Apôtres.  .  »  Surquoi  Pierre  lui  dit  >  Ananias, 
comment  fe  peut^ilj  que  Satan  fe  (bit  emparé  de  votre  cceur>jufqu'é 
vous  faire  mentir  au  S.Efprit  >  en  détournant  une  partie  du  prix  de 
votre  bien  ?  ♦  N#  pouviez-vous  pas  lé  garder  puis  qu'il  vous  apar-* 
tenoit?  &méme  après  Tavoir  vendu  >  ne  pouviez-vous  pas  difpoferdii 
prix  ?  Comment  un  tel  dcfFein  vous  eft-il  venu  dans  Tefprit  ?  Ce  n'eft 
pas  aux  hommes  que  vous  avez  mentir  mais  à  Dieu  même.  ^  Ana- 
nias ayant  oui  ces  paroles  tomba  mortyi^r  le  champ  *  ce  qui  caufa  une 
grande  frayeur  à  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler.  .  *  Il  vint 
auffi-tot  déjeunes  gens  qui  Tenfevelirent  6c  l'ayant  emporté ,  le  mi^ 
rent  en  terre.  7  Environ  trois  heures  après ,  fa  femme  vintauilî^  ne 
^chant  rien  de  ce  qui  venoit  d'arriver.  *  Et  Pierre  s'adreflant  à  elle, 
dites-moi  >  lui  dit-il  ^  avez- vous  donné  votre  Terre  pour  un  tel  prix? 
Oui,  répondit-elle,  nous  Tavons  donnée  pour  ce  prix-là.  *  Comment 
k  peut-il,  lui  répliqua  Pierre  >  que  vous  ayez  fait  complot  enfemble, 
pour  tenter  FEfprit  du  Seigneur?  Voilà  à  la  porte  ceux  qui  viennent 
d'enterrer  votre  mari  :  ils  vous  emporteront  auslî.  »^  Au  même  inf- 
tant  elle  tomba  morte,  à  fes  pieds.  Les  jeunes  gens  étant  entrez  /i- 
dejfusy  &  la  trouvant  morte,  remportèrent,  ôc  Tenterrerciit  auprès  de 
fon  mari:  "  Ce  qui  répandit  une  grande  frayeur  dans  toute  TEgli-. 
ie>  &  dans  Tefprit  de  tous  ceux  qui  ea  entendirent  parler*. 

^^Ainfi 

Chap.  V.  vf.  2.  Cidêflîu  IV.  }7.  JoCVlM.  vH  3.  Ci  delTotts  vr.4.9.  NomBr.  XXX.  1.   Dcut.  XXIÎI.  2U 

EccIcfiaAe  V.4.  lue  XXII.  3.  Jeiin  XIII.  27.  Ctdeiluf  vCi.        vf.  ;.  Ci  deiTous  vf.  11.  Ci-delTus  U.43.       ff.  ^ 
Ci-deflus  vf.  s.       vf.  11.  Ci-delTus  vf.  5. 

f.  37.  Vendit  aufi  un- bien  qu'il  4w/>]  Il  le  te-'  Ics^du  mot  Grec ,  maïs  il  fc  prend  auffi  pour  dcs^ 

Boit  apparemment  de  fa  femme  à  qui  la  Terre  gens  robuftes ,  deftinez  aux  fonélions  ou  il  fautf 

appartenoit  proprement  ;  car  il  n  étbit  pas  per*  de  la  force*  &  pour  des  Soldats.  Voyexlanotc 

rais  aux  Lévites  d*en  pofleder  en  propre.  Nom-  fiir  Marc  XIV.  51. 

bres  XVIII.  to>ii,zi,2j.   Cefl  ainn  qu'on  ex-  L'enfavelirmt']  Autr.  Votèrent  ai  lÀ. 

plique  ce  qui  cft  dit*  Jolué  XXIV. 33.  &  LPa-  f»  9-  Pour  tenter^  Ils  agirent  en  effet  comme 

ralip.  IL  xt.  s'ils  avoient  douté  queTEfprit,  dontétoientrcm- 
CHAP.  V.  f,  1.  Vétûuma'}  Autr.  retînt fran^  plis  les  Apôtres,  leur  eût  révélé  les  chofes  ca*» 

duîeufementt  voyez  le  mot  de  l'original  employé  chées. 

en  ce  fens  par  les  LXX.  Jofué  VII.  x.  Vom êmtùrttront  aitffi.'}  S.  Jérôme  a  fort  bienr 

Portai  Voulant  leur  faire  croire  que  c'étoit  dit  là-defius  que  ce  n'eft  pas  une  imprécation  ,* 

le  tout.  comme  le  difoit  Porphyre  ».  mais  une  Prophétie  «^ 

jf.  3.  Emparé  Je"]  Gr.  rempli  votre  toèur,  afin^e  la  peine  de  deux  perfonncs  fcrvît  d'en* 

Ah  5.  Hfprit'^  Dont  les  Apôtres  étoient  rem*  feignement  à  plufîeurs.  Hieron.  £p.  8. 

plis,  &  qui-leur  avoit  fait  découvrir  la  fraude.  3^,  zi.  Yonte  fEglife]  Autr.  tente  Vaffemhlit^' 
%  iSu  JtHttttgent']  C'cft  la  lignification  iitera- 

Eee  i 
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'^  Ainfi  les  Apôtres  faifoient  beaucoup  de  prodiges  &  de  miracles 
parmi  le  Peuple,  &  demeurant  toujours  unis  >  ils  s'àfTembioient  tous 
au  Portique  de  Salomon  :  '^  Aucun  des  autres  a'ofoit  fe  joindre<  à 
eux,  mais  k  Peuple  les  combloit  de  louanges.    ^ 

'^  Cependant  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Seigneur ,  tant 
bommes  que  femmes»  s'augmentoit  de  plus  en  plus^  '^  jufques-là 
qu'on  portoit  les  malades  dans  les  rues  ,  &  on  les  mettoit  fur  de  pe« 
tits  lits,  &fur  des  couchettes ,  afin  que  du  moins  l'ombre  de  Pierre  ea 
couvrît  quelqu'un  d'eux  quand  û  viendroitàpaiTer.  '^  Uvenoitauf- 
fi  à  Jérulalem  quantité  de  monde  des  Villes  voifînes  i  d'où  l'on appor-* 
toit  les  malades ,  &  ceux  qui  étoient  tourmentez  des  Ëfprits  impurs  j 
&  ils  étoient  tous  guéris. 

'7  Alors  Je  Souverain  Sacrificateur  6c  tous  eeux  quiPaccompagnoit  j 
lefquels  étoient  de  la  feéle  des  Sadducéens  ,  tout  remplis  die  colère, 
''  fe  faifîrent  des  Apôtres  ,  &  les  firent  mettre  dans  la  prifon  publi- 
que. '^  Mais  un  Ange  du  Seigneur  en  ouvrit  les  portes  pendant  la 
nuit 9  &  les  ayant  fait  fortir,  leur  dit^  '"^  Allez,  préfentez*yous  au 
Temple  &  annoncez  au  Peuple  toute  cette  Domine  de  vie.  *'  Ce 
qu'ayant  ouï  ,  ils  entrèrent  dès  le  point  du  jour  au  Temple  ,  &  ie 
mirent  à  prêcher.  Cependant  le  Souverain  Sacrificateur  étant  arriva 
avec  ceux  de  fon  parti,  ils  aflemblerent  le  Confeil,  6c  tous  les  Séna- 
teurs des  Ifraëlites,  6c  envoyèrent  à  la  prifon  avec  ordre  d'amener  les 
Apôtres.  **  Mais  les  Huiflîers,  qui  y  étoient  allez^  ne  trouvant  plus 
les  Apôtres  dans  la  prifon  >  s'en  retournèrent  faire  leur  raport ,  en  ces 

ter- 


j^.  II.  Portique  de  Salomon]  VoyçiL  d-deffss 
III.  II. 

J^.  13.  jiÉUiun  dês  dutrês]  Le  Peuple  firapédes 
miracles  des  Apôtres  les  louoit  &  s'attachoit  à 
eux.  Mais  Us  autres ,  les  •erfonnes  diftinguées, 
qui  étoient  du  parti  des  Prêtres,  des  Pharifiens, 
&c.  n'avoient  pas  la  force  de  revenir  de  leurs 
réjugez  ni  de  rompre  leurs  liaifons.  Voyez  Jean 
^11.  48,  49.  Peut  être  auffi  qu'il  s'agit  ici  du 
refte  de  la  troupe  fidèle ,  qui  étant,  épouvantée 
de  ce  qui  venott  d'arriver  n'ofoit  fuivre  les  Apô- 
tres t  de  peur  d'encourir  le  même  jugement^  par 
quelque  faute. 

f.  ij.  Des  Couchées]  Gx.  GrMats.  Voyez  fur 
Marc  II.  4. 

Nombre]  D'un  côté  le  Peuple  marquoitparlà 


^ 


la  grandeur  de  iâ  foi  9  &  de  Tautte  Dieu  \\  ré- 
compenfoity^  cette  foi  donnoh  en  même  teins 
un  poids  invincible  au  Miniftère  dci  Apôtres  ea 
opérant  par  eux  d'auffi  grands  miracles.  Voyex* 
en  d'à  peu  près  femblables  »  IL  Rois  XIII.  ix.  8c 
Aa.  XIX.  IX- 

j^.  17.  U  Seuverain  Sacrifeateur']  Voyez  Aâ* 
IV.  6. 

SeâW]  Gr.  hérifie.  Le  mot  original  fignîfie 
proprement  choix  d'une  Doârine  ou  d'une  DiT» 
dpHne»êc  il  fe  prenoit  autrefois  en  bonne  part 
comme  Aé^.  XxVI.  ^.  &  enmauvaifepart  coib<* 
me  II.  Cor.  XL  19.  Galat.  V.io»  IL  Pierr.  IL  i. 

Colère,]  ûr.  ÉHe,  ce  qui  fîgnifie  fouventune 
colère  qui  a  fon  principe  dans  l'envre. 

f,  10.  AnnentêK  su  Peufk  tm^t9  mtt  dâUritee 

de 
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termes;  *'  Nous  avons  bien  trouvé  k  prifon  fermée  fort  exactement, 
&  les  Qardes  placez  dehors  devant  les  portes  :  mais  après  l'avoir  ou« 
verte  j  nous  n'avons  trouvé  perfonne  dedans. 

*♦  Àrouïe  de  ces  paroles  >  le  Souverain  Sacrificateur,  le  Capitaine 
du  Temple  I  8c  les  Principaux  Sacrificateurs,  furent  dans  une  grande 
inquiétude  fur  le  fujet  des  Apôtfts,  &  ils  ne  fa  voient  à  quoi  tout  ce- 
la pourrôit  aboutir.  *^  Là-defTus  quelqu'un  vint  leur  dire  j  Ces  gens 
que  vous  aviez  mis  en  prifon»  les  voilà  au  Temple,  oii ils  enfeignent 
le  Peuple.  *^  Alors  le  Capitaine  du  Temple^  avec  fes  Huiflîers,  alla 
prendre  les  Afotresy  &  les  emmena,  fans  leur  faire  pourtant  violence, 
depeur  que  le  Peuple  ne  le  lapidât  lui ,  &  fes  gens.  *7  II  les  emme- 
na donc  &  les  prefenta  au  Confeil  ,  ou  le  Souverain  Sacrificateur  le$ 
interrogea ,  *•  kur  difant ,  Ne  vous  avions-nous  pas  exprefTément  dé- 
fendu aenfeigner  en  ce  Nom-là?  Vous  n'avez  pas  laiffé  néanmoins  de 
remplir  Jérufalem  de  votre  doârine ,  &  vous  voulez  même  nous  faire 
porter  la  peine  de  la  mort  de  cet  homme-là.  '^  Mais  Pierre  &  les  au* 
très  Apôtres  prenant  la  parole 5  11  eft  plus  jufte, dirent-ils,  d*obeïr  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  **  Le  Dieu  de  nos  Pères  a  reffufcité  J  e  s  u  s^ 
que  vous  aviez  fait  mourir  en  croix.  '^  Il  l'a  élevé  par  fa  puiflance 
pour  être  l'Auteur  du  Salut ,  afin  qu'il  donnât  au  Peuple  d'Ifraël  la 
répentaoce  &  la  rémiflion  des  péchez.  '*  Nous  ne  vous  difons  rien 
ici  dont  nous  ne  foyons  nous-mêmes  térfioins,  &  qui  rie  foit  confirmé 
par  le  S.  Efprit  que  Dieu  a  donné  à  ceux  qui  lui  ont  obcï. 

**  Ayant  entendu  ce  difcours,  ils  furent  fi  tranfportcz  de  rage,  qu'ils 

ak 

tH  II.  Ci  deilui  vf.  ifw       tT.  zf.  Ci  dfflbg  vT  ao,xr.       vf.  2C  Ci-ddBii  vf.  ir*      '  vf>  st.  C^4fe(^u•  II.iiv 
té.  m.  i|.  lY.  tt.  Ci-de4bi»  vf.  20.  VII.  fz.        tC  3#.  Cickfibs  IV.  19.        vf.  10.  CidciTus  II,  24.  lU.  13*  U. 
▼(I|i.  Hebr.  ILio.  XII.  2.  Luc  XXIV.  47.  Ci-deflbus  XIII.  3S.         vf  %u  JeanXIY.zâ.   XV.  26.27.    Ci  dcÊit  L  . 
$t^U  ii.4iI7>32ill»4l«  IU.15.  Ci-4dlbai  Vi  )•  i«.  Vll.lf»  VllI.X^.  IX.  17.    X.f9,44.   XI.  I7>X4.   Xlll.  2,|i^  * 

Je  v/#.]  Gr.  toutes  UsharcUs  te  cette  wV,  c*cft-à-  pcs  des  Juifs. 

A'rc,  cette  4oélrine  ac  fa  réfurrcâion  8c  de  \z  f,  29,  Ê  eft  p!ué  jujle'}  Voyci  la  note  fur  lY^ 

Tic  Àeroelle  ^ui  avoit  irrité  les  Sadducéens.  ip. 

^.11.  Arrtvé]  Dans  le  Heu  où  fe  tenoit  le  i^.  30.  En  Crcix,^  En  k  fendant  atà  hek.  Voyv 

€k>nrei].  Deut  XXI.  23. 

Tem  les  Sinatenrs^  Gr.  tmt  te  corfs  des  Ancknt  f,  3.1.  Par  fa  fuîjfance'l  Gr.  par  fa  mam  droite' 

etJfraèL    On  peut  entendre  par  la»  on  tout  ce  Autr.  à  fa  droite.  Voyez  plus  haut  II.  ^3. 

Sull  y  avoit  a  Jérufalem  de  'gens  qui  avoient  L'Auteur  du  Salutl  II  y  a  au  Grec,&  Prînce^ 

toit  d'entrée  dans  le  grand  Confeil  »  ou  même  ou»  le  Chef,  tr  le  sauviur  ,.  ce  ^ui  figDifîe  la 

les  Juges  de  quelques  autres  Tribunaux.  Chef ,  l'Auteur  du  Salut  >  comme  ci^deflus  III.  i  s« 

J^.  18.  Porter  la  peine']  Autr.  rendre  coupables,  dc  Hebr.  II.  lo. 

L.C8  Apôtres  ne  pouvoient  prouver  que  Jefus  é-  ;^.  31.  Le  S.  Bfprit"]  Ce  Cont  les  dons  mirâcui- 

toit  le  Meffie^fans  rendre, en  même  tems>ceux  leux  »  dont  J.  C.  avoit  revêtu  fes  Apôtres,  fie 

^ui  Ta  voient  hit  mourir,  coupables  du  plus  hor-  qu'ils  conferoient  aux  fidèles.  Â(ftII.3,3,  8c  Vit. 

nble  de  tous  les  aimes  ».fclon  les  propres  prind-  149.17.' 


ACTES  DES  APOTRES.  Cny. 
alloient  prendre  k  réfolution  de  faire  mourir  les  Apôtres,  »♦  fors 
qu'im  Pharifien,  appelle  Gamaliel ,  Dodeur  de  la  Loi,  g[ue  tout  k  Peu- 
ple avoit  en  grande  vénération,  fe  leva  en  plein  Confeil,  ficdanandâ 
qu'on  les  fît  fortir  pour  un  moment.  '^  Alors  il  dit  à  fcs  Cdlltm- 
Ô  Ifraëlites ,  prenez  bien  garde  à  la  conduite  que  vous  tiendrez  à  Té. 
gard  de  ces  gens-ci.  'Ml  y  a  qudque  tems  qu^il  s'éleva  un  certain 
'I^heudas,  qui  vouloir  pafler  pour  un  grand  perfonnage,  &'quienef. 
fet  entraîna  environ  quatre  cens  perfonnes ,  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  mis 
à  mort,  que  tous  ceux  qui  Tavoient  fuivi  fe  difperferent ,  &  furent  ré. 
duits  à  rien.  '7  Après  lui,,  s'éleva  auffi  Judas  le  Galiléen,  du  tems 
tlu  dénombrement,  &  il  abufa  quantité  de  monde:  mais  il  périt  corn- 
me  l'autre,  &  tous  ceux  qui  Fa  voient  fuivi  furent  difperfcz.  »•  Voi- 
ci  donc  quel  eft  mon  avis  dans  cette  affaire  j  Ne  vous  mêlez*plus  de 
ces  gens-là:  Laiffez  les  faire  ^  car  auffi- bien,,  fi  ce  n*eft  qu'une  entre 
prife  humaine,  elle  tombera  d'elle-même:  '*  mais  fi  elle  eft  autori. 
lée  de  Dieu,  vous  ne  faurie2  la  ruiner.  Qui  fait  même  s'il  ncfctrou- 
vera  pas  enfin  que  vous  aurez  fait  la  guerre  à  Dieu  ? 

î^**  Ils  déférèrent  à  fon  avis,  &  ayant  fait  rapeller  les  Apôtres,  ils  les 
firent  fouëter ,  &  leur  défendirent  de  parler  à  V avenir  au  Nom  de  J  e- 
pus:  après  quoi  ils  les  relâchèrent. 

^^  Les  Apôtres  fortirent  donc  ainfi  du  Confeil ,  ravis  de  joie  d'à- 


voir 


,M^^  '^••S.î'*^*?.  Î5^'  J-/^"ï-  «•  Çidcflos  IV.  ij.  Vf.  }t.  Matth.  X7.  n.  vf.  i,.  Ci  ddRmVl!». 
YlLsi.  XXUl.».  Ci*deflas  Vf.  u.  14.  II.41.  1V.4,|3.  Lac  XXI.  ij.  I.Cof.I.i5.  Phil.  I.  2$.  ff.  40.Ci*&J 
IV.  ïS.  Matth.  X.  17.  XXL  3 5.  XXIII.  $4.  Marc  XIL  5.  XIU.  9.  Luc  XX.  10.  vf.  41.  Matth.  V.  10, ir  .a  tjm. 
y.j.ILCoLVLio.  XlLio.  Pha.L29.  Hcbr.X.14.  JtqLa.  LPieir.Ltf.  IV.  1  s?     ***""•  *"»"»^** 

.  t\  }^'  ^f^^'D  ^^  I^o<*cur  fameux  qui  fut  *  37.  yudas  U  Catilém]  Voy.  Tofcph,Aiflil 

le  Maître  de  S.  Paul  avant  fa  converfion  Ad.  XVllL  i^i.         ,            -*       J  J    i"  »     t 

XXII.  3.  11  étoit.à  ce  qu'on  prétend, fils  de  Si-  .D»  denomirmmt]  Ce  n'eft  pas  celai  dontâeô 

mcon  qui  prit  Jefus  entre  fes  bras  Luc  II.  18.  parlé  Luc  IL  i.  Mais  un  autre  qui  fut  fiirpen- 

&  petit-fils  du  célèbre  Rabbin  Hillel.  dant  TexH  d'Archclaus,  &  dont  lofeph  pirlc, 

^  )>•  35-  ^/«  CêUttaes^  Qï.  il  Uur  Su  Ce  qui  Ant.  Jud.  L.  XVIII.  Gh.  i. 

fe  rapporte  manifeftement,  non  aux  Apôtres,  f.  40.  A  fin  avis']  En  partie  fculcmcnt.c'*- 

mais  auxXonfeillers  du  Sanhédrin.  à-dire,  qu'ils- ne  furent  pas  d'avis  non  riosqM 

f.  36.  U€udAs\  Il  paroît  par  ce  récit  de  Ga-  Gamaliel .  qu'on  fît  mourir  les  Apôtres,  mais, 

maliel  &  par  celui  de  Jofcph  ,  Antiq.  XX.  x.  félon  la  coutume  des  Juift,  ils  les  firent  foKtcr 

qu  il  y  a  eu  en  différents  tems  deux  Thcudas  devant  le  Confeil  comme  pour  leur  impofcniiic 

Auteurs  de  fédition  &  d'impoilure  en  Judée,  pénitence. 

Leprcmicr^uicftceîui  dont  parle  Gamaliel,  pa-  Chap*  VL  3^.1.  l^fMis^  CA'M^ 

rut ,  félon  Ongene  contre  Çclfe  p.  44.  avant  la  s'appelloient  ceux  qui  avoient  cmhraffc  l'Enn- 

naiflance  de  J.  C.  Le  fécond ,  dont  parle  Tofeph ,  eile ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  appâte  arciie& 

&  qui  pouvoit  être  fon  fils ,  parut  fous  l'Empire  Voycï  plus  bas  XI.  16. 

de  Claude  &  fous  le  Gouvernement  de  Fadus.  lUs  Grecs']  Le  texte  les  appeUei?#fl#w>i,coin- 

Peut-être  auffi  quc^  lofeph  a  mal  marqué  les  me  qui  diroit.  Grecîfans.  Cétoient  les  Juils qa 

tems.    Il  y  en  a  qui  lèvent  la  difficulté  en  pla-  demcuroient  dans  les  lifcux  où  l'on  parloit  Grec, 

çant  à  to  fin  de  ce  vcrfet  l'^/rh  M  du  verfet  fui-  &  oui  eux-mêmes  ne  parloieut  prdquc  m  cct- 

^^^^*  te  Langue ,  comme  ifs  fc  fervoîent  de  la  Vcr- 


Ca.  VL         ACTES    D  E  S    A  P  O  T  R  E  S-  405 

voir  été  trouvez  dignes  de  foufrir- des  opprobres  pour  le  Nom  de  J  b- 
s  u  s.  *^  Et  tous  les  jourg«faas  difcontinuer>  ils  prêchoient  &  ils  an- 
nonçoient  J  £  s  u  s-C  h  &  i  s  t  ,  foit  dans  le  Temple ,  foit  de  maifon  en 
maiion. 


C  H  A  P  I  T  a  E     VL 

1m  Gncsfi  pUIgnent  quê  leurs  Viuvtsfem  mal  n$fiies.  Lit  Apôir$s  afimUifst  li-iUJfus  têtu  Us  Difà^' 
fUs,  RlêcHon  dis /ifs  i^acrts.  i-6.  V Evangile  fi  réf and  di  plus  tn  plus.  Et'unni  y  contribué  par, 
Jis  dfjiûurs  o*  pésrjès  mirtubs.  Fatuc  ihmmns  qtd  l'êêctsfnsi  d$  kUffbêttse.  U  0  arrêté  CP*  tnmi  am 
dnfiil,  7-15. 

^ip  N  ce  tems-là,  comme  le  nombre  des  Difciples  fe  multiplioit,  il 
-^  s'éleva  un  murmure  de  la  part  des  Grecs  ,  contre  les  Hébreux  ^ 
fur  ce  que  leurs  Veui^s  étoient  négligées  dans  la  diftribution,  qui  fc 
faifoit  tous  les  jours.  *  Les  douze  Apôtres  aflemblerent  donc  tous  les 
Difciples ,  &  leur  dirent  j  11  n'eft  pas  jufte  que  nous  quitions  la  predica-' 
tim  de  la  Parole  de  Dieu ,  pour  prendre  foin  des  tables.  '  C*eft  pour- 
quoi, mes  Frères,  jettez  les  yeux  fur  fept  d'entre  vous,  à  qui  on  rende 
bon  témoignage ,  &  qui  foient  pleins  du  S.  Efprit  &  de  fagefle ,  afin  que 
nous  les  chargions  de  cette  fonÂion  j  *  pendant  que  de  notre  côté  nous 
continuerons  à  nous  appliquer  à  la  prière ,  &  à  la  prédication.     <  Cette 

pro. 

▼r.  42.  Ct-deflîis  7r.  II.  1.14*  n.4Z,4^  Cbap.  VI.  iC.  t.  Ci  deiSu  11.4i,4f>47.  IV.4,14.  V.T4,2t.  Ci- 
deflTous  Vf.  7.  vC  a.  Ci-deAu  Y.  14.  vf.  3.  Ci*dcflbas  XVI.  u  7C  s*  Ci-defloiu  vf.  t,io.  Vill.  5ia<»40, 
XXL  t. 


fion  Greque  connue  fous  le  nom  de  Verfion  des    tribuoient  pour  fobveniraux  néceilitez  des  Fidè* 


i^XX.  Il  y  en  avoit  alors  beaucoup  à  Jérufalem. 

Cosstn  lis  Hibnux']  Cétoit  &  les  Juifsquipar- 
loient  Hébreu  •  ou  piutôt  Caldéen  mêlé  de  Sy- 
xien  8c  qui  étoient  natift  de  Judée»  &  ceux  de 
la  difperfîon  d'Orient.  U  y  en  avoit  auifi  beau* 
coup  alors  de  ces  derniers  à  Jérufalem. 

Lgttrs  viuvis  itiiittt  nigligêis]  G}mme  Tadmi- 
niftration  des  deniers  de  1  Eglife  étoit  entre  la 
mains  des  Hébreux  »  leurs  veuves  étoient  plus 
favorifées  dans  leurs  befoins  que les.veuvcs  Grec- 

Sues;  Se  c*eft  de  quoi  les  Grecs  fe  plaignoient 
y  a  beaucoup  d'apparence  »  qu*il  n'v  avoit 
l>oint  encore  d*Hilleni/li  reçu  à  cet  emploi.  On 


les  y  &  leur  adminiftration.  Voyez  Ad,  Xi.  xoi 
II.  Cor*  VIII.  4.  fie  IX.  I ,  ii. 

f.  1.  Piurpnndri  rein  dis  tahlisJ]  Ce(l-à-dire» 
des  repas  que  les  Fidèles  prenoient  en  commun» 
d-deiETusII.  46,  £tcomme  apparemment  aprèsle 
repas  »  on  fubvenoit  aux  autres  befoins  de  ceux 
qui  fe  ^fentoient,  le  foin  des  tables  eft  mis 
ici  pour  tous  les  foins  particuliers  dont  les  Dia- 
cres étoient  chargez  6c  dont  les  Apôtres  deman* 
doient  d'être  difpenfcz  »  pour  pouvoir  donner 
plus  de  tems  à  la  prédication. 

f,  3.  Pleins  du  S,  f^fprit]  Il  faut  entenére  les 
dons  miraculeux  que  recevoient  la  plupart  qui 


remédia  au  defordre  en  les  y  admettant.  Voyez    croyoient  félon  la  promefle  de  J.  C.  Marc  Xvl. 


le  *•  5. 

Dans  la  dijlributien]  Gr  dam  la  Dsaeemi  jeur^ 
naliin-  On  appelloit  Diaconie  6e  les  chantez  & 
les  aumônes  qui  fe  recueilloient»  &  qui  fe  dif- 

TOM.  II. 


17, i&  Voyez  Ad.  II.  38.  IV.  31.  X.  44,45, 
46.  XIX.  6. 

Citti JenHien"]  Gr  utufagi. 

i.  4.  PredUatiin]  Gr.  au  Mimâerê  de  la  Parehé 

Ff  f 


•  % 
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propofition  plut  à  toute  raâeBiblée>  il  Toa  ckciât  Ëckuie,  kotnme 
plein  de  foi  &  du  S.Ëfprit)  Piûlîppe,  F^oûb^re,  Nicj^oT)  Tirnoo^ 
ParmenaS)  &  Nicolas  Profelyte  d'Afitioche.  ^  On  les  préfenta  aui 
Apôtres 9  qui  après  avoir  fait  la  prière  ^  leur  impofereot  les  mains. 
7  Ainil  la  Parole  de  Dieu  fe  répandoit  de  plus  en  plus  ^  k  le  nombre 
des  Difciples  augmentoit  beaucoup  à  j^rufalem  :  il  y  aroitmêmequan. 
tité  de  Sacrificateurs  qui  embrafToient  la  Foi. 

■  Or  Etienne  plein  de  foi  &  de  force  »  faifoit  de  grands  prodiges 
&  de  grands  miracles  aux  yeux  du  Peuple.  *  Et  quelques-uns  de  la 
Synagogue  des  Affranchis ,  de  celle  des  Cyreniens  ,  de  celle  des  A- 
kxandrins  >  &  de  celUs  de  Cilicie  &  d' Aiie  ^  ie  préfeiitcxient  poordif- 
puter  contre  lui. 

"  Mais  comme  ils  ne  pouvoient  refîfter  àfafagefle,  &  à  refont  par 
lequel  il  leur  parloit,  "  ils  fubornerent  des  gens  >  pour  leur  j^indi- 
re,  qu'ils  Ta  voient  oui  proférer  des  blafphème^  contre  Moïfe,&co!K 
tre  Dieu.  "  Et  ils  foulevereilt  ainfî  le  Peuple  ,  les  Sénateurs  &  les 
Dofteurs  de  la  Loi  j  de  forte  qu'on  fe  jetta  fur  Etienne  ,  &  qu'on  le 
traîna  au  Confeil.  ''  On  y  produifit  contre  lui  de  faux  témainsj qui 
difoienti  Cet  hômme-là  ne  ceffe  de  blafphemer  contre  ce  faint  Lieu, 

8c 

#.  6,  Ci-defllis  I.  24»  Cidcflbus  XUt  9.  I.Tim.IV.  14.  V.ti.  ILTim.I.tf.       f,  7.  G^^leffiii  ff.  t.     ?£  I. 
Ci-ddfiu  vf.  3  , 5.  Ci-dedTous  va.  55.        vH  10.  Ci-dcflus  vC  s»t.  Cideffous  Vil.  51.  MaïUkX.ie^  LqcIXLu. 

f.  5.  Etienne....  Philippe]  Ce  fént  des  Juifs  XIII.  3.  I,  Tim.  IV.  14.  V.  zi.  II.Tim.l6. 
Grécifez»  ouHellenifles»  comme  leurs  noms  le  f.  7.  ^iuantiti  deSacrificëUun\Ct^iIÀmIk' 
fQïiX  Toir.    Et  par  là  les  Apôtres  avoient  votiYu  bre  de  Sacnfiatem^  ne  doit  point  forpraàie, 
fâtisfaire  aux  plaintes  des  Grecs  dont  il  a  été  par-  fi  Tom  Conlidere  qu'au  retour  de  la  Captivité  ie 
lé  fur  le  )^.  I.  Babylone,  il  s*en  trouva  quatre  mille  dm  ce» 

Plein  de  foi  CT*  dn  S.  Efprit']  Voyex  plus  bas  quatre- vint- neuf, Efdras  IIi.  16,37,38,39. 

3^.  8.  &  le  Chapitre  fuivant.  £«  M]  Il  dut  remliKiaer  qii*»,  &  en  pla- 

Plnlippe]  Il  étoitauffiËvange1i(le,T07ex  VIII.  fieurs  autres  endroits  de  l'ficritaFeyliFoilcpm 

5 ,  11 ,  i6.  8e  XXI.  8.  &  differeat  de  Philippe  pour  l'objet  de  la  fou  Oft-à^dm,  pour  h  doc- 

rÀpôtre.  trine  de  rËvangile.  Voyez  plus  basSV.1i*  fc 

Proehere]  On  lui  attribue  une  Hiftoire  de  Ii»  très-fouve«t  dans  VEpitrc  aax  RoiBaiBS>& i» 

We  de  S.  Jean ,  mais  c'eft  une  pièce  fi^çoiëede  l'Epitre  aux  Gahtes. 

)*aveu  de  tout  le  monde.  j^.  ç.  De  U  Synagep»  d$»  jtfIrmÊdm]  Gt  éo 

Tîmen  tr  Farmenas']  On  ne  fait  riiÉi  de  ces  -Uà^rtins*  Ceft^-dire  ,  <{ui  «voit  "été  wàt^tf. 

deux-là.  qui  étoit  entretenue  aux  d^iena  des  )uiftifeD- 

Nicolas  Prcfilytel  Ce(l-à*dire,  de  Payen  dev  chis,  foit  Profe]ytes,foit  Juift  de NatioD ,<!«'<* 

Tenu  Juift  puis  Chrétien.    L'Antiquité  Ta  fait  «voit  fiiit  phfo^nicrs'de:gaenc»  éc  uii  tBfaite 

Auteur  de  la  Seâe  des  Nicolaïtes  dont  il  *e&  par-  en  liberté.  Il  y  «o  avoit  grand  BOflibit  à  Roat, 

lé  A];toc.  II.  6,T5.  Les  uns  aoyant  qu'il  tomba  pnifque  d'un  feul  conp  .Tibère  eaeiOaqtnne 

lui-même  dans  l'erreur,  les  autres  que  quelqu'une  mille  en  Sardaigne  comme  le  raporte  Jofephtc 

de  fes  paroles  ou  de  (es  adions  mal  expliquée  y  Tacite.    L«s  autres  Synagogues  poiteift  fôffik 

it  tomber  fes  Difciples.  nom  de  ceux  qui  les  entretenoient. 

'^.  6.  Leur  impoferent  Us  mains'}  Ancienne  ce*  -   De  eeUe...  ti  alie']  Les  Thalmudiilcs  prèco* 

lémonie  par  laquelle  on  inftalloit  quelqu'un  dans  dent  qu'il  y  a?oit  à  Jérnftleoi  prÀde  50a  ^J* 

«ne  Charge*.  Voyez  Nombr.XXVlI.iS,  13.  Aélt  nagogueit 
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&  contre  1&  Loi.  *♦  Car  nous  lui  avons  oui  dire,  que  ce  Jésus  de 
Nazareth  détruira  ce  Lieu  ,  &c  jibolira  la  Loi  que  Moife  nous  a  laif- 
fée.  '^  £t  comme  tous  ceux  qui  étoient  ailis  au  Confeil  avoient  les 
yeux  attachez  fur  lui ,  fon  vifage.  leur  parut  comme  le  vifage  d'un 
Ange. 


CHAPITRE     VIL 


']>  S^mfirâtn  Séfri/hofiur  htêrrogt  Etienpe,  qm  Im  rêpêndpar  un  Ung  J>iftûurs ,  «Â  il  fait  an  ahregi  de 
îhiflûire  dtééPiufkd^I/raélt  dtpnis  Abrahfm  jufijn'À  Sal^mon.  1-50.  Rtproches  qu  il  fait  aux  Juifs» 
S^n  martyre  f  ja  charité p  51-60.  • 

-■  A-  L  o  R  S  le  Souverain  Sacrificateur  lui  demanda  »  fi  ce  qu'on  di- 
^  foit  étoit  véritable.  *  Etienne  répondit  5  Mes  Frères ,  &  vous 
mes  Pères,  écoutez-wiw.  Pendant  que  notre  Père  Abraham  étoit  en 
Méfopotamie,  &  avant  qu'il  demeurât  à  Charran,  le  Dieu  de  Gloire 
^'apparut  à  lui ,  *  &  lui  dit  3  Qiiittcz  votre  Pais  &  vos  parens,  pour 
vous  en  aller  ail  pais  queje  vous  marquerai.  ♦  Abraham  donc  fortit  de 
dhaldée,  &  vint  demeurer  à  Charran ,  d'où,  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re, 

vf.  14-  CidcfTout  yn.}7,4S.  Dfln.UC.itf.  MtI.I.ii.       Chaf.  VIL  tT.i.  Juditli  V.f.       vC  s.  Ceii.XILT. 
XV.  7.  Nch.lX.r. 


Cynniêot  ]   Voyn  Ntbtth.  XXVII.  31.  Aâ. 

IL  IQi 

jilexanârins'}  Alexandrie  étoit  alors  h  Capitale 
de  r£gy pte ,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs. 

Cf£arj  Province  de  TAfie  ininAre  dont  la 
Capitale  étoit  Tétrfê  patrie  de  S.  Paul. 

Afii]  Ccû  cette  partie  occidentale  de  TAfie 
mineure  y qurs'appelloit  jifie  tout  court,  ou  Jijh 
majeure  y  ou,  Afe  Prtttàfidmrt  i  dans  laquelle 
^toit  comprife  hphefe  Capitale  de  ilonie  Voy. 
plus  bas  XVI.  6.  XiX.  TO,ii.  XX«4.  Apoc.Lii. 

Pimr  difpuHT  contre  Ud,']  Chaque  Synugogne 
coniiderable  avoit  une  Académie  ou  CMlege, 
où  les  jeunes  gens  s'ezerçoient  fous  !es  Rabîns 
à  l'étude  des  traditions. 

f.  10.  Afafagiffi]  Gr.  à  fa  fafitnce.  Ceft  la 
Science ,  félon  le  ftile  des  Hébreu^. 

j^.  13.  ÇMtfê  afaint  iiVi^}.lls  montrent  le 
Temple,  éc  ils  le  joignenif  avec  la  Loi»  pour 
rendre  Taccufation  plus  atroce ,  piûfque  c'étdt 
fttxk  prendre  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  dans 
la  Religion.  On  i>ourroit  entendre  auffi  par  le 
faint  Lieu  la  Ville  de  Jërufalem ,  qui  étoit  appet- 
Ue  la  fainte  ViiU  Matth.  IV  5   &c. 

>•  15.  L$vifagid*iênAmgê]  C'eft-à-dâe|  plein 


de  grâce  &  de  majefté.  Voyez  une  façon  de  par^ 
1er  à  peu  près  femblable  Genef  XXXIII.  lo^ 
I.  Samuel  XXIX.  0.  II.  Sam.  XIV.  17.  RefteS 
d'EfterXV.  is. 

Chap.  vil  jf,  1.  Mes  Frères]  Il  fe  tourne 
vers  le  Peuple:  &  vous  mes  Pères;  il  s'adrefle 
aux  Sénateurs. 

Méfopotami$'\  C'eft  un  nom  général  qui  com- 
prend non  feulement  le  pais  (îtué  entre  le  Tigre 
^  r£uphrate,  mais  auffi  TAflyrie  &  laChaldée 
où  étoit  Ur.  Voyez  le  #.  4.  où  S.  Etienne  ap- 
pelle Chaldée  ce  ^u'il  nomme  ici  Méfopotamiew 

çharran^  C'étoit  tfne  Ville  de  la  Méfopotamie 
proprement  ainfî  nommée. 

Le  Dieu  de  gloire  ]  S.  Etienne  en  parlant  de 
Dieu  fe  fert  des  expreffions  de  l'Ecriture  fainte 
pour  coivvaincre  les  Juifs  oue  bien  loin  d'être  un 
olafphemateur  il  a  les  mêmes  fentimens  de  la 
Divinité  qu  eux.  Voyez  Pf.  XXIV.  7 , 8 , 9 ,  io. 
XXIX.  3,        , 

1^.  4.  Jprh  la  mort  de  fon  Père]  Tharc  vivoit 
encore  quand  Abraham  partit  de  Charran ,  mais 
S.  Etienne  fuit  la  narration  de  Moïfe  qui  antici- 
pe le  récit  de  la  mort  de  Tbaré.  Genef.  XI.  f6« 
31,31.  ôçXlL-d^ 

Fff  ;t 
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re.  Dieu  le  fît  paflcr  en  ce  Pais  que  vous  habitez  aujourd'hui,  «  fans 
lui  en  donner  aucun  endroit  en  propre  3  non  pas  même  un  pied  de  terre  : 
mais  il  lui  promit  de  lui  en  donner  la  p^esfion,  &  à  fa  pofterité  après 
lui  3  bien  qu'il  n'eût  point  encore  d'enfans.  '  Dieu  lui  déclara  ausfi 
que  fcs  Defcendans  habiteroient  dans  un  Pais  étranger  où  ils  feroient  a£. 
fervis>  &  maltraitez  pendant  quatre  cens  ans:  ^  Mais, ajouta- t-il, je 
ferai  juftice  de  k  Nation  qui  les  aura  afiervis,  &  après  ce  terme,  ils  fbr- 
tiront  de  ce  Pais-là ,  pour  venir  me  fervir  en  ce:  Lieu«>ci*  *  Dieu  fit 
enfuite  avec  lui  Talliance  de  la  Circonciflon.  Ainfi  Ifaac  étant  né  à 
Abraham,  iMe  circoncît  le  huitième  jour.  Ifaac  engendra  Jacob ,  £c 
dejacob  naquirent  les  douze  Patriarches.  ^  Et  les  Patriarches  jaloux 
de  Jofeph,  le  vendirent ^^»r  être  iww/ en  Egypte.  Mais  Dieu  fîit  a- 
vec  lui:  ^  Il  le  tira  de  tous  fes  malheurs,  &  l'ayant  rempli  de  fief- 
fé, il  le  rendit  agréable  à  Pharaon,  Roi  d'Egypte,  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  de  l'Egypte ,  &  de  toute  fa  Mailon.  »  '  Cependa&t  il 
furvint  une  famine  dans  toute  l'Egypte  ,  &  en  Canaan:  &  la^mifere 
fut  fî  grande  que  nos  Pères  ne  favoient  où  trou  ver  des  vivres.  "  Maïs 
Jacob  ayant  appris  qu'il  y  avoit  du  bled  en  Egypte ,  y  envoya  pour  la 


Vf.  5.  Gen.zn.17.  irin.15.  XV.}, it.  XVII.r.  XXVI.  I.  Ezod.VI.4>t.  Dent. XXXIV, 4.  ?r.  6.  GfiB.XV: 
II.  L.Z4.  £zod.lILiz.  Vf.  f.  Gcn.XVII:9.  XXI.  £.  XXV.  14.  XXIX.  {i.  XXX.  $.  XXXV. i}.  vf.  9.  Geii« 
XXXVII.  4  »j,Tr,2f.  XXXIX.  1,21.  pr.CV.  17.  Sap.X.  13.  vf.  10.  GCO.XLI.  17.  XLIL6.  Sap.  Z.  14.  Pf;  C  V» 
zu  I.Maccab.lI.5j.       tC  ii.  Gen.XLI.;4.  PHCV.  x6.  Judith  V.  10.  '     tC  11.  Geii.XLlLi» 

a 

Jf .  5.  Nûn  pas  même  un  pied  Ji  urre^  En  effet  qu'ua  fiems qu'Abraham  partit  dlJr  pour  aUer  ea 

ce  qu'Abraham  pôlféda,  en  ce  païs-Ià ,  Dieu  ne  Charran«d'où  il  partit  à  7^.  ans  apr&  7  en  avoir 

le  lui  donna  pas,  il  fut  obligé  de  l'acheter  ;  Gen.  demeuré  cinq,  cela  fera  les  430.  dont  il  eftpar* 

XXUI.  16, 17.  Tout  de  même  que  les  Ifraëlites  16  Exode  XL. 

pafTant  par  les  terres  des  enfans  d'Efati,  eurent  i^.  8.  L'allante  de  U  Circandfiûm'}  Ceft-à-dîiT» 

ordre  de  tout  acheter.  Deut.  II.  5,6.  qu'il  lui  ordonna  la   Circoncifion  ceame  on 

iMÎ  en  donner  la  pegej/ton']  Abraham  ne  pofle^  ligne  de  l'alliance  .qu'il  faifoitavec  lui.Gen.XViI* 

da  jamais  ce  païs ,  mais  il  reçut  la  promefle  xo,ir.                                          • 

dont  fa  pofterité  devoir  recevoir  l'exécution  Gen.  j^.  9.  Patriarehn  jaUux  de  yefipifBcc.']  Toate 

Xn.  7.  &  XIII.  15.  Il  y  acquit  un^fepulcre  oi^il  cette  longue  narration  de  S  Etienne  n'cft  pas 

fut  enterré  Gen.  XXIV.  6.  ce  qui  fut  comme  un  inutile;  il  rep^^oche  indireâemeat  aux  Jui6»  êc 

gage  8c  une  efpece  de  prife  de  poiTcilion.  fur  tout  à  leurs  Condué^eurs,  ou'ils  ont  commû 

.  t,  6.  Pais  //r4iifrrj  Savoir  en  Canaan,  comme  à  l'égard  de  J.  C.  &c  par  le  même  principe  r  le 

portent  les  LXX.  Exode  XII.  40.  &  puis  en  même  crime  que  ks  Patriardie»  à  l'q^d  de  )o« 

Egypte.  feph;  &  il  leur  fait  en  même  tems  enviCiger 

Quatre  cens  ans  J  H  ne  faut  pas  compter  ces  dans  la  proteétion  particulière  dont  Dieu  coa* 

Juatre  cens  ans  depuis  l'a  deiVrente  de  Jacob  en  vrit  Jofeph  «  8e  dans  les  bienfaits  dont  J<^qdi* 

Lgypte  ,  où:  les  Ifraëlites  ne  demeurèrent  que  combla  fa  Nation ,  8c ceux  même  qui  lavoiait 

deux  cens  &c  quelques  années:  mais  fi  oncomp-  vendu,  une  belle  image  de  toote  l'hiftoire  de 

te  depuis  la  naiflance  d'Ifaac  il  y  aura  400.  ans.  Jefus-Chrift. 

En  eflTet  pendant  ce  tems-là  Abraham  &  fa  pof^  Fut  avec  lui.J  Cefl-à^dire»  que  Dieu  le  pio- 

térité  fut  toujours  dans  une  terre  étrangère ,  8e  tegea ,  8c  le  fit  profperer.  Ceft  la  même  ^preC> 

Uie  famine  qui  furvint  dans  le  païs  de  Canaan  fion  que  Gen.  XXXiX.  ii. 

Te  contraignit  même  une  fois  d'aller  en  Egypte  f.  10.  Sagefil  Ceft  la  Science*  l'habileté»  te. 

Cen.  XLU  lo.  Que  fi  l'on,  rci^onte  même  ]uf«  la  capacité  auw  bien  que  les  bonnes  msurs». 
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première  fois  nos  Pères  1  ^  ^  y  étant  retourne^  une  féconde  fois ,  Jofeph 
fut  reconnu  de fes  Frères^  5c  ainfi  fa  famille  vint  à  la  connoiflfance  de 
Pharaon.  '*  Après  quoi  Jofeph  fit  venir  Jacob  fon  Père  &  tous  fcs 
parens, qui faifoient en  tout foixante quinze  perfonnes.  '«  Gefutainfi 
que  Jacob  pafla  en  Egypte  j  où  il  mourut ,  lui  &  nos  Pères.  **  Et 
leurs  Corps  furent  tranfportez  à  Sichem  j  &c  mis  dans  le  fcpuU 
cre  qu'Abraham  avoit  acheté  en  argent  des  enfans  d'Emmor  y  Pè- 
re de  Sichem.  '^  Or  à  mefure  que  le  tems  s'approchoit.  d*accom^ 
flir  la  promefTe  que  Dieu  avoit  faite  avec  ferment  à  Abraham  ,  le 
Peuple  s'accrût  &  fe  multiplia  eir  Egypte  ,  *•  jufqu*à  ce  qu'il  vint 
un  autre  Roi,  qui  n'avoit  pas  connu  Jofep^.  *^  Ce  Prince  mit  en 
œuvre  toute  forte  d'artifices*  contre  notre  Nation  ,  &  perfecuta  nos 
Pères  j  julqu'â  les  contraindre  à  expofer  leurs  enfans ,  afin  d'en  faire 
périr  la  race.  *"*  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  naquit  Moife  ^  qui  étoit 
parfaitement  beau  5  il  fut  nourri  pendant  trois  mois  danslamaifonde 
fon  père.  *^  Et  quand  on  Teut  expofé  ,  la  Fille  de  Pharaon  le  fit 
•prendre  >  &  le  fit  nourrir  pour  l'adopter.      **  Enfuite  Moïfe  fut  inf- 

truit 

▼£  1].  Ge]i.XLV.  i.Ttf.        vt  14.  Gen.  ZLV.  0, 27.  XLVT.  37.  Dent.  X.  22.      tF.  r|.  Cen.X'£VI.  5.XLIX.  91^ 
▼r.  16,  G€n.XXIILi6.  XXXIII.  19.  XLVll.  30.  XLIX.  2p.  L.  13.  Jof.XXlV.  t2.  vf.  17.  £xod.I.7>  12,20    Ff. 

CV.  24.        vf.  20.  £zod.II.  2.  Hcbr.XL  23.  £cdefiafiiq.ue  XLV.  i.  I.  Sajd.  XVL  12.  Jon.  111. 3.        Tf.  21.  £xod. 
XJ.  !•  -  ' 


f.  r4.  Sûtxanti  &  qmntê  pirfinms.']  Gr.  jimef, 
S.  Luc  fuit  ici  la  Verfion  dcflpLXX..  qui  étôit  a- 
lors  d*ane  grande  autoil^é  ,  £c  qui  porte  75. 
Exod.  r.  5.  quoi  qu'il  n'y  ait  que  LXX.  dans 
THébrcu.  I^  y  a  apparence  ceft  une  âute  du  Co- 
piée en  cet  endroit  dms  les  LXX.  Interprètes, 
puîfque  leur  Verfion  porte  LXX.  Deurer.  X.  21. 
comme  THébreu»  ainlî  que  Ta  remarqué  S.  Jé- 
rôme dansfesQùeftionsFIébraïques.  Jofeph  n'en 
compte  non  plus  que  LXX.  Antiq.  II.  4. 

J^.  16.  Leurs  corps  furent  ir^nfpmex,  k  Stehem'] 
Cette  Narration  eft  fort  abrégée  &  à  caufe  de 
cela  un  peu  obfcure.  Pour  Téclaircir  il  faut  re- 
marquer que  dans  le  dite  de  TEcriture  Sainte  on 
attribue  fouvent  à  plafîeurs  ce  qui  ne  convient 
qu'à  un.  Voyez-en  des  exemples  fur  Matth. 
aXVI.  8.  Voici  donc  comme  iT faut  entendre  la 
narration  de  S.  Luc  :  ^eurs  corf  s  furent  irunfportez» 
à  Shhem,  favoir  celui  de  Joieph  Jof.  XXIV.  32?. 
te  mis  dans  le  fepulcre qu'Abraham  avoitacheté^ 
favoir  celui  de  Jacpb  Gencf.  L.  13. 

J^.  18.  Un  atstrfi  Bfii]  Jofeph  ditqueleRoyau* 
me  pafla  dans  une  autre  famille.  Antiq.  11.  5.  & 
que  ced  arriva  longrtems  après  la  mort  de  Jo- 
feph» 


Connu  Jofipk]  Ce  pouvoit  être  un  Roi  d'une 
^tre  Nation  qui  n'avoit  pu  cohnoitre  Jofeph , 
&  à  qui  les  Ifraëlites  étoient  fufpcôs  à  caufe  de 
ifeurs  liâifons  avec  les  Egyptiens  qu'il  vouloit 
dompter.  Exod.  L  15,16.  IL  3. 

J^.  20.  Ce  fut  en-CB  tems-U  oue  naquit  Moife"] 
*S.  Etienne  accufé  d'avoir  bhfphemécontre  Moï-  . 
fe,  raffemble,  pour  fa  juAification ,  tout  ce  qui 
pouvoit  être  dit  à  l'avantage  de  ce  Legiflateur. 

Moife^  II  étoit  de  race  Levitique  fils  d'Am- 
ram  èc  de  Jochabed  Exod%  II.  i.  oc  VI.  20. 

Parfaitement  ^eauj]  Ou ,  divinement  beau  »  beau 
à  Dieu.  HébraiTme  pour  dire  extrêmement  beas^ 
Voyci  Gen.  X-  19,  &  Jon.  IIL  3. 

J^.  II.  Le  fit  prendre  f  le  fit  nourrir]  Gr.  iepris^ 
le  nourrit.  Hébraïfme.  U  paroit  par  Exode  li/9. 
qu'elle  le  fit  faire. 

Pour  t  adopter.']  Gr.  four  fils.  Voyei  Exod.  If. 

10. 

f.  22.  Môife  fut  inftruit  ]  Ceft  une  particulsi- 
rité-qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Livres  de  Moï- 
fe ,  mais  que  la  Tradition  avoit  fans  doute  cod- 
fervée.  Les  Egyptiens  pafibient  pour  les  plusaiv- 
ciens  &  pour  les  plus  favans  Peuples  du  Monde^^ 
Voyez.  Pnilon ,  ^ie  de  Moife.  p.  470. 

Effi 
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truit  dans  toutes  les  Sciences  des  EgypJtiens  ^  6c  devint  pilifiant  en  pft«  ^ 
rôles  &  en  œuvres.  **  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  quarante  ans ,  il 
prit  la  réfolution  d'aller  vifiter  fes  Frères  les  Enfans  d'IfraëU  *♦  ôc 
en  ayant  rencontré  un  qu'un  Egyptien  maltraitoit  j  il  le  défendit  »  Se 
en  tuant  l'Egyptien,  il  le  vangea  de  l'outrage  qu'on  lui  faifoit.  ^*  Or 
il  croyoit  que  fes  Frères  comprendroicnt  par-là  que  Dieu  vouloit  fc 
fervir  de  lui  pour  les  délivrer,  mais  ils  ne  le  comprirent  pas.  ^^  Le 
lendemain  en  ayant  vu  quelques^unsi'e^/r'ei^Arquifebattoient,  il  leur 
dit  pour  les  engager  à  fe  reconcilier:  Vous  êtes  Frères,  pourquoi  vou3 
maltraitez- vous  Tun  l'autre  ?  *7  Mais  celui  qui  maltraitoit  fon  pro- 
chain repoufla  Moïfe  en  lui  difant ,  Qui  vous  a  établi  notre  Chef  fie 
notre  Juge?  **  Ne  voudriez-vous  point  auflî  me  tuer,  comme  vous 
tuâtes  hier  l'Egyptien  ?  ^*  A  ces  mots  Moife  s'enfuit ,  &  s'en  alla 
<iemeurer  au  pais  de  Madian,  où  il  eut  deux  fils.  *^  Il  y  avoit qua- 
rante ans  qu'il  y  étoit,  lors  qu'un  Ange  du  Seigneur  .lui  apparut,  au 
defert  de  la  montagne  de  Sina  dans  un  Buiflfon  ardent.  ''  Lorfque 
Moife  eut  apperçû  cette  vifion,  il  en  fut  étonné  ,&  comme  il  s'approw 
choit  pour  la  mieux  confiderer,  il  entendit  la  voix  du  Seigneur,  qui 
lui  dit-  ^*  Je  fuis  le  Dieu  de  vos  Pères,  le  Dieu  d'Abraham, le  Dieu 
d'Ifaac,  le  Dieu  de  Jacob     Et  Moife  étoit  fi  tremblant  qu'il  n'ofoit 

plus 

#.  1^  ExodILxi.        f.  z6,  Ekod.IL  If.        f»  19»  Exod.U.Z2.  ZVIIL4.        #.  so.  £zod.III.x« 

Véuts  têutit  UsSdetMs']  Gr.  déns  intu  U  Sa-    4ent. 
^e.   •  f>  XT*  chef]  k\XXjj$print$. 

Puiffam  m  fêrolês  er  ênœHvresJ]  Lamémecho-  f.  2ç.  A  as  mcts'\  Craignant  d*£tre  ponrfuM 

fe  eft  dite  de  J.  C.  Luc  XXIV.  19.  Cependant  par  le  Roi  à  caufe  de  ce  xneurtreyÇxod.  U.  14, 

Moïfe  repréfenta  qu'il  a  voit  la  langue  en>pêchée  15* 

I  dès  fa  naiâance  ,  mais  voyez  la  réponfe  que*  AUdiéml  Comme  Madian  étoit  oa  des  enfans 

Dieu  lui  fit  pour  le  raffurer,  Exod.  Iv.  10 ,  ii*  qu'Abraham  a  voit  eus  de  Cethura,  Moïfe  croc 

j^.  13.  Un  qu*il  mt  atteint  VÂge  de  quarante  trouver  retraite  en  fon  païs  plutôt  qu'aiUenn. 

■  401]  11  faut  (]uece  fût  auffî  une  tradition  re-  Gen.  XXV.  i,i. 

çûë,  car  TEaiture  n'en  parle  pas,  non  plus  que  Deux  fls^  Savoir  Guerfon  &  Eliezerqu'H  eut 

des  autres  quarante  ans,  qu'on  verra  au  verfet  de  Sephora  fille  de  Jethro  autrement  nommé  Ra» 

40.  guel.  Ëxode  il.  20,21.  &  XVUI.  3,4. 

Vifitêrl  Le  mot  Grec  peut  fignifier  aufS^^-  "p.  3a  Quarante  401]  Ceft-à  dire,  que  Moïfe 

têunr.  a  voit  alors  80.  ans.  Voyez  ci- deflus  23.  &  £xod« 

f,  24.  Médtraitmt']  U  le  batoit  Exod.  II.  11.  VU.  7 

En  tuant 'l  Grec,  frappant^  mais  il  parpit  par  Sinal  Ceft  la  même  montagne  ^ui  eft  appel- 

Exod.  11.  II.  que  le  coup  fut  mortel;  lée  Horeb.  Exod.  III.  i.  &  qui  avoit  deux  fom» 

t.  26.  D'entre  eux^  Ceft- à-dire ,  d'entre  fes  mets,  dont  l'un  s'appelloit  sinaf  l'autre  H#r9^. 

frères.  J^.  31.  Uenfut  itenué'}  Le  fujct  de  l'étonné  ment 

Se  hattotent'X  On  peut  auffi  traduire,  fe  quete^  n'étoit  pas  de  voir  un  bniOron  en  feu,  mais  de 

l^ent^  mais  il  paroit  par  Exod.  II.  13.  qu'ils  fe  voir  qu'il  ne  fe  confumoit  point    Voyez  £jlo<L 

battôient:  confcret  l'Hébreu  &  les  LXX.  111.  2  , 3. 

Veuâ  êtes  Frères^  C'eft-à-dire,demémeNation&  f.  32.  Je  fuk  le  Dm]    Voyez  la  note  fur 

de  même  Religion  ,  comme  au  verfet  précé*  Matth.  XXIL  32, 
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pl«s  regarder.  ''  Alors  k  Seigneur  lui  dit  5  Quitez  Vos  foiiliers  -,  car 
le  Lieu  où  vous  êtes  eft  unt  terre  fainte.  ^*  J*ai  v^i  tous  les  iriaux 
que  mon  Peuple  fouffre  en  Egypte  ,  j'ai  entendu  leurs  gémiflemens ,. 
êc  je  fais  defcendu^^  Oei  pour  les  délivrer.  Venez  donc  maintenant  > 
e'eft  vous  que  j'envoyerai en  Egypte.  '^  Ce  Moïfe  donc  qu'ils  avoient 
rejette ,  en  difants  Qui  vous  à  fait  notre  Chef  &  notre  Juge?  ce  fut 
celui-là  même  que  Dieu  envoya  5  par  le  miniftère  dé  TAnee  qui  lui 
apparut  au  Buiflbn ,  pour  être  leur  Libérateur  &  kur  Che£  ^^  Ce 
futhii,  diswje,qui  les  délivra ^faifaM  des- prodiges  &  des  miracles  en 
Egypte,  dans  la  Mer  Rouge,  &  dans  le  Défert ,  pendant  quarante 
ans.  ^7  C'eft  ce  même  Moife  qui  a  dit  aux  Enfans  d'IfraëU  Le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  fufcitera  d'entre  vos  Frères  un  Prophète  fem- 
Wabk  à  moi  :  vcms  Pécouterez.  »^  C'eft  lui  qui  fut  dans  Taffe^nbl^ 
au  Défert  avec  nos  Pères  ,  &  avec  TAnge  qui  lui  parla  fur  le  Mont 
de  Sina,  &  c'eft  lui  qui  reçût  les  Pafroles  de  vie  ,  pour  nous^lcs  don- 
ner. ^»  Mais  nos  Pères  ne  voulurent  point  lui  obéir:  au-contraire ils 
te  rcjetterent ,  &  retournèrent  de  cœur  en  Egypte  >  :  ^  ils  dirent  à 
Aaron  -,  Faites-nous  des  Dieux  qui  marchent  devant  nous  5  car  pour 
.ce  Moife  qui  nous  a  fak  fQriir  d'Egypte.,  nous  ne  levons  ce  qu'il  eft 

dc- 

#.  r$.  Ct-deflùs  vf.  ir.  Exod.  IIL  lo.  XIV.  19.  Nombi.  XX.  i.<tf.  TdOVI.  xq.       ^,  tê.  Exod.  Cinipp.  VIL  VIII. 
KC.  X.  XI.  XIV.  XV.  22.  XVI.JÎ.  NombrXlV.  n.  XXXII.  u.  Ci  dcflTous  XIlI,i8.  f,  if.  Dcut.  XVllI.  15,  ig; 

Ci-deflus  IU.22.       f'  3t.  Exod. XIX.  3> 20.  Ci-deflbus  vf.  53.  Gal.lll.  12. 19.  Hebr.1I.  2.   D«ur.  XXXIL  47.  Bt- 
tue  IV.  t.       #i  40.  Exod.  XXXO.  X.  Xlfittt. Vt.  xdi  IL KcniXVU..i«;  Hsè.lK.  if.  J^  CVL  ]». 

#..33.  Çlfthfex,  vos  fouUers]  Le5AtidciîS,&far  f.  3<î.  puarantt  ttns.]  McATe  émit  âgé  dcfix^ 

tout  les  Orientaux.,  n*approchoient  des. lieux  où  vints  ans  qua&d  iî  mourut.  Dejst.  XXXIV.  7. 

la  Divinité  fe  rendoitfenlîblc,  que  les  pieds  niids,  t,  37.  Le  Seigneur  votre  "}  Voyeï.  la- note  ^i- 

parce  que  c^étoit  le  plus  grand  de  tous  les  hpm-  deflus  lIL  %i,, 

mages  non  feulement  à  caufe  de  la  pr«pteté  qu'ils  "  f,  38.  Us  Parera  de  vh"]  Ceft  une  «Ilufioii  à- 

regardoient  comme  une  chofe  eflentielle  dans  les  un  paflage  du  Dcut.  XXXII.  47,  où  la  Loi  cft 

cérémonies  religieufes ,  maïs  aufli  parce  que  ceux  'appellée  la  vie  du  Peuple ,  pyce  que  c'eft  defon 

qui  marchent  pieds  nuds  marchant  avec  Drécau-^  obfervatlon  que  dépend  tout  le  bonheur.de  la  vfc. 

tion^  repréfcntent  le  relpeél  &  la circonlpeélion  Lev.  Xyni.  5.  Exech.  XX.  îî  ,  13.  Les  Ifracli- 

gu'il  faut  apporter  dans  le  maniement  des  cho-  tes  îi'aïaut  pas  accompli  cette  Loi  elle  devint  poîir 

Kfi  faintes. .  Jofué  V.  15.  &  Ecdefiafte  *V.  i.  eux  un  miniftère  de  mort,  fur  tour  par  eppofi- 

ISamte.]  Sanéb'fiée  par  la  prcfence  de  Dieu,  tion  à  la  doftrinc  de  TEvangile  qui  eft  une  doc- 
dans  la  4>erfonae  de  fop  Ange.  .trine  de  vie.  IL  Cor.  III^^,  7« 

j^.  34. '2f'4J  x/«]  Gr.  voyant.  J'ai  va.  Ceftun  j^,  39.  Retournèrent  de*caur  en  Egype:"]   Non 

Hébraïfme  qui  quelquefois  a  quelque  emphafe,  feulement  ils  defircrent  d'y  letourner  hxod.XVTE. 

&  qui  d'autrefois  n'en  a  point.  Il  peut  fignifier,  3.  Nombr.  XI.  5.  &  XIV.  3 ,4.  Mais  ils  en  rc- 

certainement  j'ai  vu  ,   ouj*ai  vu  avec  indigna-  prirent  les  moturs  &  l'Idolâtrie." 

tion.  f.  40.  Des  Dieux  ]    Le  mot  employé  dauff 

Je  fuH  defcendu"}  Ceft  une  faconde  parler  hu-  l'Hébreu  Exod^XXXlL  i.  fignifieauÛîunDicUy 

maine  qu*il  faut  entendre  d'une  manière  digne  ou  une  bivinité. 

de  Dieu,  pour  marquer  l'intérêt  qu*iî  prend  à  Nofts  ne /avons  ce  quiî  eft  drvenu,^  Moïfe  de- 
ce  qui  fe  paffe  ici  bas^  &  la  promptitude  avec  meura  quarante  JDurs  fur  la  montagne,  ce  quii 
laquelle  il  fait  punir  les  méchans  Se  fecourir  les  impatientoit  le  Peuple  ^  Exod.  XXIV.  i£.  ^ 
bons.  T07C1  Gen.  XI.  5.  XXXII.  i,   , 
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devenu.  ♦*  Ce  fut  alors  qu'ils  firent  un  Veau,  &  facrifierent  à  Tldo* 
le,  fe  rejoùïiTant  dans  cet  ouvrage  de  leurs  maixis.  ^^  Mais  Dieu  fe 
détourna  d'eux,  6c  les  abandonna  au  culte  de  Tarmée  du  Ciel,  feloa 
qu'il  eft  écrit  dans  les  Prophètes}  Eft-ce  à  moi  ,  Maifon  d'Ifraël^ 
que  vous  avez  offert  des  viéïimes  &  des  facrifices  pendant  quarante 
ans  au  Défert?  *'  Au  contraire,  vous  avez  porté  le  Tabernacle  de 
Moloch  &  TAftre  de  votre  Dieu  Rerapham,  Simulacres  que  vous  a- 
vez  faits  pour  les  adorer.  Ceft  pourquoi  je  vous  tranfporterai  au  delà 
deBabylone.  t*  Nos  Pères  ont  eu  le  Tabernacle  du  «Témoignage  au 
Défert,  ainfi  que  Tavoit  or  donné  celui  qui  a  voit  dit  à  Moïfe,  de  le  fai- 
re félon  le  modèle  qu'il  avpit  vu.  ♦^  Et  nos  Pères  l'ayant  reçu  le  por- 
tèrent avec  Jofué  dans  le  Pais  de  ces  Peuples  que  Dieu  chaÔa  à  leur 
arrivée.  ^  Il  y  demeura  jufqu'au  tems  de  David  ,  .qui  trouva  grâce 
devant  Dieu,  6c  qui  demanda  de  pouvoir  bâtir  une  demeure  au  Dieu 
de  Jacob.  ^^  Ce  fut  néanmoins  Salomon,  qui  lui  bâtit  un  Temple  5 
♦*  quoique  le  Très- haut  n'habite  pas  en  des  Temples  faits  par  la 
main  des  hommes,  félon  icette  parole  d'un  Prophète:    ♦^  Le  Cieleft 

mon 

1^.  42.  Jerem.  XIX.  i}.  0eut.tV.r9.   XVII.  1.  AmosV.t;.    H.RmsXVII.  U.   XXI.  s.  n.  Chran.  XXXinl  i- 
#.  44.  Exod.XXV.40.  XXVI.  30.  Hêbr.VUI.  5.  1^.  45.  Jof.  lU.  14.  Ci-deOous  XIIU19.  Ezod.  XXXIV.  24. 

Dcut.IV.it.  VII.1,22.  V1II.20.  XI.  23.  Ff.LXXVIII.  55.         #.  4<.  Ci  deiTotts  XIII.22.   L  Sam.  XVI.  11,1t.   lU 
Sàm.  VII.  I.  I.  Km»  VllL  17.  I.  Chtoa.  XVII.  12.  PC  LXXXIX.  14.  CXXXII.  5.  J^.  47.  L  Rois  VL  l.    VUI.  27. 

Ci-defTous  XVXI.Z4.       #.  4**  U.  Chron.  II.  <.  VLit.       #.  49.  £flH.LXVLr. 


f.  41.  K#4m]  a  Timage  da  bœuf  Apis  qu^on 
adoroit  en  Egypte. 

Se  réjcmffÀnf^  Le  Peuple  s'aflit  pour  manger 
fc  pour  boire  «  &  enfuite  fe  leva  pour  jouer. 
Exod.  XXXII.  6. 

f.  41.  Se  détourna  d^eux"]  Gr.  DUh  retourna <^ 
Us  abandonna  au  atlte.    Quelques  habiles  loter- 

Sretes  croyent  que  c'eft  ici  un  Hébraïfme  pour 
ire  qu*apcès l'idolâtrie  du  Veau  d'or.  Dieu  les 
livra  encore  à  \Ae  autre  idolâtrie.  Voyez  des 
exemples  de  ces  Hébraifmes.où  retourner  &fai-* 
re,  c*eft  faire  encore  une  fois»  Gen.  XXX.  31. 
Deut.  XXX  3.  Aéï.  XV.  16. 

Les  abandonna  au  culte!  Ceft -à-dire  »  qu'il  per- 
mit qu'ils  s'y  abandonnalfent. 

jirmh  du<:Ul]  Ce  font  les  Aftrcs.  Deut.  IV. 
tp.  XVII.  3. 

Dans  les  Prophètes]  Plurier  pour  le  fingulier. 
Voyez  Amos  V.  15, 

Efi-co  M  moi  ]  Ce  n'eft  pas  tant  à  moi  qu'à  vos 
Idoles,  Deut.  XXXÏI.  16,17. 

j^,  43.  Porté  le  Tabernacle]  Les  anciens  Ido- 
lâtres avoient  accoutumé  âe  porter  les  Idoles  de 
leurs  faux  Dieux  dans  des  Tabernacles  &  ten- 
ues. 

Mohch]  Ce  mot  autrement  ponAué  fignifie 


Roi  en  Hébreu  »  8e  déligne  en  général  une  fànP- 
fe  Divinité.  Quelques  -  uns  entendent  par  là 
Hercule,  d'autres  Mars,  &  d'autres  le  SdeîL 

Remfham]  On  croit  que  c'eft  Saturne. 

jiu  delà  de  Babylcm.]  Il  y  a  dans  Amos  V.  i4« 
jfu  doU  de  Damas,  S.  Etienne  explique  It  pen- 
fée  du  Prophète.  Afaël  Roi  de  Syrie  avoit  trans- 
porté pluffeurs  des  Ifraëïtes  à  Damas,  mais  com- 
me ils  ne  s'étoient  pas  convertis  Dieu  les  mena- 
ce de  les  tranfporter  bien  au  delà  de  Damas 
&  même  au  delà  de  BAhylone  ,  c'eft-à-dire» 
dans  TASyrie  où  les  dix  Tribus  furent  traitfpor- 
tées. 

f,  44.  JJ  Tabernacle  du  Tèmoignap']  Ceft  la 
féconde  partie  de  la  juftification  d'Etienne.  Il 
va  faire  voir  qu'il  a  aulfi  peu  blafphemé  contre 
le  Temple  que  contre  Moïfe.  Au  refte  tout  le 
monde  fait  que  le  Tabernacle  étoit  une  efpece 
de  Temple  portatif  en  attendant  que  le  Temple 
de  Jérufalem  fut  bâti.  Il  s'appelloit  tantôt  le  Ta- 
bernacle de  convonanci  ou  (l'^flemblée,  parce  que 
le  Peuple  s*y  affembloit  pour  fervlr  Dieu ,  &  y 
recevoir  fes  Oracles  Exod.  XXV.  iz.  &  XXIX. 
4Z,4)  tantôt  le  Tabernacle  de  Témoignage 
Nonfbr.  XVII.  8.  parce  qu'il  contenoit  TArrae 
de  Témoignage  oi^étoient  lesTaUes  de  la  Loi, 


Cn.yU:      AOTES    DES    APOTRES/  41; 

.mpn  Thr6nc,  &  la  Terre  eft  mon  marchepied ,  quel  Temple  me  bâ* 
tiriez-vous,  dit  le  Seigneur,  ou  quel  pourroit  être  le  lieu  de  monfé^. 
jour?  ^*  Ma  main  n'a-t-elle  pas  fait  toutes  ces  chofes"?  ^^  Gens  in- 
flexibles, incirconcis  de  cœur  &  d'oreille  >  vous  ne  enflez  de  refifter 
^u.S.  Efpritj  .&  efi  cela  vqus  faites  convne.ont  fait  vos  Pères.  ^*  Y 
a^t-il  .eu  quelque  Prophète  que  vos  Pères  ii'ayent  pas  pçrfecuté?  Ils 
ont  fait  mourir  ceux  qui  prédifoient  Tavenement  du  Jufte^  que  vous 
venez  de  livrer  &  de  mettre  à  mort  ^  ^'  -vous,  dis-je  ,  qui  ayant  re- 
çu la  Loi  par  le  miniftère  des  Anges,  ne  Tavez  pas  pour  cela  mieux 
obfervée. 

*+  A  Touïe  de  cefr  chofes  leur  cœur  6it  tranfpôrté  de  colère,  &lls 
grinçoient  les  dents  contre  Etienne.  "  Mafslui,  plein  du  St,  Eu 
prit ,  ayant  les  yeux  attachez  au  Cièl  ;  il  vit  la  gloire  dç  Dieu  &C 
J  Esus-C H  R I  ST  à  fa  droite^  ^^  &  il  dit  y  Je  vois  les  Cieux  ou- 
verts, &  le  Fils  de  Thomme  à  la  droite  dé  Dieu.  ^^  Eux  alorj^fai- 
fant  un  erand  cri ,  fe  bouchèrent  les  jorcilles  ,  &:  fci^ettant  tous  en- 
femble  mr  lui,     *»  le  trainerent  hoi»  de  la  Ville,  &  Ijp  lafyderent  • 

.  -  .  les 

•  •         ,         •  •  ^  , 

f.  ST.  CideiCit  VI.  10.  Jef.VJ.To.  VlLati.  lx.2s.25.  Ezech.JTUV.f.  ElK»d.XXXfl2;  |.  XXXIV.  9-  Deot.IX. 
«• 'Neh.  IX.  itf.  Bar.  11.30.  1^.  fa.  ILCiixon.XXXVI.  t6.  Neh.lX'Ztf.  Macth.V.iz.  XXlll.si.  Lue  XIIL  Ï4. 
LThca:iI.is.  Ci-dcfTos  II.  2i«  V.  30.  j^.  ss-  £xod.XIX,3.  &<  Gal.IlLxf.  Hcbr.n.2.  Ci-defltts  i  f.  fie.  1V« 
Efdr.  14,10.  #.  S4*  Ci-deflas  V.^f.  v£  sf.  Ct-deilUt  yi»|,2o.  Vf.  st.  Ci  dclToas  XXIl.  10.  Deut.XVII. 
i,  7.  XIII.  9.  AO.  VL  X  i«  L  HoU  XXI.  xo. 


gui  font  les  témoignages  de  Dieu. 

i>.  46.  Demanda  de  pouvoir  bÂtir^  Gr.  dim^n* 
da  de  trouver  unrydemeure  ponr  U  Dm»  de  Ja$oh. 
C'eft-à-dire  ^qu'il  fouhaita  que  Dieu  lui  indiquât 
un  lieu  où  il  pût  bâtir  on  Temple  fixe  au  lieu 
da  Tabernacle. 

f,  48.  Le  trh'haHt,^,  filon  eette  parole  iT un  Prê- 

f^hetpA  Ëfaïe  LXVI.  .x.  Aind  »  &  par  Salqmon 
ui-meme»qui  ayant  bâti  le  Temple^a  dit  néan- 
moins que  le  Seigneur  n'habite  pas ,  c'eft-à-diie» 
ne  fauroit  être  renferpQé,-4ans  des  Tapies  n^a* 
teriels,  &  par  le  Prophète  Efaïe,  qui  donne  à 
Dieu  le  Monde  pour  Temple,  S«  Etienne  fait 
voir  que  les  Juifs  avoient  de  Dien  une  fauflc 
idée»  «n  le  fixant  de  telle  forte  vx  Temple  de 
Salomon ,  qu'il  ne  voulût  recevoir  que  les  hom- 
mages qu*on  lui  rendroit  en  ce  lieu-lSk. 

j^..  51.  Gens  infi$xibl0s'\  A  la  kitré  r  G^ns  d^un 
Tût  roldt.  G'ed  une  figure  ptife  des'  animaux  qui 
ne  veulent  pas  plier  le  col  au  joug.  Le  "Peuple 
Juif  s'attira  «ette  cenfure  au  fortir  même  de 
l'Egypte  ,  &  fouvent  enfuite.  Voyez.  Exode 
XXXU.  5K  XXXIII.  3.  8;  Nehem.  IX.  16.  Jcrcm. 
VIL  16. 

Inctrconcis  de  cœur  c  d'orelUg']  Autre  reproche 

figuré  qui  a  été  fouvent  fait  aux  Juifs  ;  Levit. 
ToM.  II.  -         '     ■  ^^  - 


XXVf.  41.  Jerem.  IX.  16.  &c.  c'eft  comme  qui 
dirott  ;  toeun  endurcis ,  oreUloe  bouchées. 

Comme  ont  fmt  vos  Pères  "J  Voyez  le  même 
reproche  fait  aux  Ifraclites  Efai.  LXIII.  10. 

t.  51.  Du  Jufte'}  J.  G.  eft  appelle  le  Juftepar 
excellence  t  Efai.  LUI.  o.ii.  Zaclu  IX.  9.  Aft, 
lILif. 
^   J^vrer"]  Autr.  traiir. 

y.  53.  Parleminififère]  hutï» par  tadmitùfirot* 
tion,  L'ef prefGon  Grecque  peut  fignifier ,  ou  par 
les  ordre^^  dos  jfngfs^  c'dt-à^dire^  fous  le  fouve*- 
rain  Légiflatenr»  ou»  au  milieu  des  rangs  des  An^ 
ges.  Dieu  étant  repréfenté  comme  environné  de 
ks  Anges  dsins  cette  oCcafion.  Voyez  Deuter* 
XXXIII.  1. 

Des  An^sl  Ceft  ainfi  que' s'exprime  S.  Paul 
Gai.  III.  19.    Heibr.  II.  z*  quoique    S.  Etienne 
ne  parle  que  *t'uh  Ange  j^.  ^8.  mais  on  peut^ 
concevoir  que  les  autres  affiftoient. 

f,  55v  La  gloire  de  Diiu'\  S.  Etienne  pût  voii^ 
quelque  lumière  extraordinaire  qui  lui  rcpréfen- 
toit  la  prcfence  8c  laMajedé  de  Dieu.  Luc  II.  9. 
IX*.  31 ,  31.  I.  Cor.  XV.  41. 

f,  56.  Le  Fils  de  l'homme}  Voyez  la  note  for 
Matth.  yill.  za 

Ggî,  - 
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les  i^x-témoins  ayant  mis  leurs  habits  aux  pieds  d'an  jeune  homme 
nommé  Saul. 

«*  Ainfi  fut  lapidé  Etienne  ,  &  cependant  il  invoquoit  Jejus  en  c«s 
teraies  :  Seign^r  Jésus,  recevez  mon  Efprit.  *•  Et  s^étoit  mis  a 
genoux,  il  cria  à  haute  voix  5  Seigneur,  ne  leur  imputez  point  cccri- 
me.  En  achevant  ces  mots,  il  rendit  Tame.  AuiefteSaulavoitcon* 
fenti  à  la  mort  d'Etienne. 
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PêrfêctêHem  &  iSfferûom  de  tE^fi  de  Jmifélkm^  d^kf&mrtmu  kê  *Afkf$t  mt  fârtmt  fêt.  Sûfim 
frmd  du  cêTps  dEtunnt.  Ssui  ftrjicutê  iEgUff,  PhiUpft  convertît  U  Viiim  de  Sâmâm  ,  /« /«^ 
di$ati<m  tr  fMr  fts  mirâcUs.  1-8.  Sitmm  U  èAagîciên  ef  M  mmhn  MêJ^ûmmrth,  Pîmêf^Jtafm 
tnvoyijc  À  Séunam,  Us  dâtuunt  U  S^E/prù  êux  Samariidim.  Simon  Uiâr  ojrt  di  rêrgaufmim 
U  Mmt  Pouvoir  '  Piern  le  refouffi  rudiment.  Il  ton  retourtu  dvoc  Jeun  à  Jorufâtm.  9 15.  f^i- 
liffê  va  à  GéUMf  roncototn  l  Eunwpto  de  Omodéuo,  itti/éh  ntêvctr  U  Foi  ,  l*  hâAft.  26-^.  ilK' 
itffêfo  trmv  m  Atuot  :  vét  à  Ctfêrio.  40. 

*  T  L  s'éleva  ajors  une  fi  grande  perfecution  contre  T^glifedejcru- 

•  JL  falem,  que  tous  furtnt  difperfcz  en  divers  lieux  de  la  Judaîc 
de  la  Samarie>  excepté  les  Apôtres.  *  Or  il  y  eut  quelques  hommes 
pieux  qui  prirent  foin  d'enfevelir  Etienne  ,  &  qui  firent  fcs  fiincrail- 
les  avec  un  grand  deuil.  *  Cependant  Saiil  ravageoit  l'ïtglife,  en- 
trant dans  les.maifons  d*où  il  tiroit  par  force  hommes  8c  femmes ]x»ir 
les  Éaiite  mettre  en  prifon.    ^  Mais  ceux  qui  avaient  été  difpcrfeZ) 

an- 


#•  S9,€o.  M^th.V.44.  LucVI.it.  ZXIII.  14,46^ 
Ti\,  19,22.  XXII.  20.  Ctdefltis  1.  Ti.  U.  i.  VII.  5t.        f. 
U.  i,i|,2i.  XXU.4.  XXVI.io,it.  I.C01.XV.J1  OoXJL 

3^.  58.  Us  Taux- témoins  àjant  mis  Uurt  ha» 
Hts]  Pour  faire  cette  cruelle  exécution  avec  plus 
de  facilité  ;  car  c'étoit  à  eux  à  jctter  les  preniic- 
les  pierres,  &  le  peuple  achevoit,  Deut.  XVII.?, 

D* un  jeune  hommo  nommé  Saul']   Alors  DifCi- 

ple  de  Gamaliel  dont  iln*iniitoit  pas  la  modéra* 

^tion.  Aét.  XXII.  3.  La  depoliKc^  des  habits  de 

Ves  meurtriers  aux  pieds  de  Saul  e(l  une  marque 

f  u'il  étoit  complice. 

t.  60.  U  reniât  fami']  A  la  lettre,  H  s'endor^ 
mit:  expreffioQ  adoucie ,  &  familière  aux  Au- 
teurs facrez,  pour  marquer  la  mort.  Dans  le 
N,T.  cette  exprellion  renferme  refperancc  delà 
RéfurreAion.  Ceft  pourquoi  J.  C  eft  appelle  le 
premier  des  Dormants  I.  Cdr.  XV.  20.  La  Ver- 
fiou  Vulgate  a  mis  il.  s$nd«rmit  m  Soignottr^ 


Chak  VIIL  #.  I.  Ci-deAofl  yfi  if.i^ti.\t.iM 
2.  Cidcflîis  n.  j.  Vf.  }.  Ci-Mbs  TO.  st.  C»-*ft» 
r»,23.  ftihllK.  l'Tlin.I.îf.  «£4* 


comme  BCbr.  XV.  rB.   Voy«  wffilTlcS 

ÏV.  13,14- 

jivoit  confettti  ]  L*exprcffioD  Cteope  pe« 
marquer ,  quH  y  avoir  coiflbnti  avec  jl»»- 
Voyez  ci-dcffous  XXVI.  o. 

Chap.  VIILj)^.  I.  ïîwO  C*àdirc,lil2« 
grande  paitie. 

Excepté  ks  Afkrosyij^  ApétreS  qtii  étoi«tt 
en  plu»  petit  nombre  demenrcrent  à  jAnfilco 
potir  fortîfcrTEglifc;  «t  pcîtpiTtflt  aw  »«* 
de  fe  difpcrfcr  tant  poto  é«idrc*la  Rdigio» 
Chrétienne  plus  loin  f.  4.  que  parce  qu'imetrop 

f;rande  multitude  auroif  pu  faire  de  i'dat  K 
çur  attirer  une  plus  violente  perfecution* 
jf.  5.  Philippe)  Voyei  fm- vl.  j. 
jl  Simarie'}  Voyez  Jean  IV.  j. 


V 


Ch.VIIL        actes    des    APOTRES..  415 

annonçoiettt  TEvangile  daos  tous  ies  lieux  où  ils  paâbxent. 

$  Philippe  étant  donc  arriyé  à  Samaric  ^  y  piécba  J  £  s  u  s4I?  h  k  i  s  t» 
<*  Le  Peuple  Técoutoit  avec  une  ardeur  unanime  ^  entendant  fes  dif- 
cour$  y  ôc  voyant  les  miracles  qu'il  faifoit.  7  Car  les  Erprits  impurs 
£batoient  de  plufieurs  poiTedez  ^  en  jettant  de  grands  cris  >  &  beaucoup 
de  paralytiques  fie  de  ix>iteux  furent  guéris.  '  Cequîcaufaunegran* 
de  )oie  dans  la  yilkr 

^  Il  y  avqit  depuis  quelque  tems  dans  k  mônie  Ville  un  certain 
homme  appelle  Simon  9  qui  k  faifoit  pafler  pour  un  grand  psTfonna- 
ge»  fie  qui  par  l'art  magique  »  qu'il  èxérçoit,  avoit  enchanté  le  Peu- 
ple de  Samarie^     '''  de  forte  que  tout  le  moiide  le  fuivoit  ^puîs  le 
plus  petit  jufqQ'au  plus  grand.     Celui^ci^  difoit-on >  eâr  la  grande* 
Vertu  de  Dieu,     "  Ce  qui  les  attachoit*fi  fort  à  lui ,  c'eft  qu'il  y  a*:: 
voie  déjà  long-^tems  y  qu'il  Les  ayoit  éblouas  par  fespreftiges.     '^  Mais 
iprfqu'ils  eurent  cru  ce  que  Philippeleurannonçoit  du  Régne  deDieu^ 
le  du  nom  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  j  ils  furent  baptizez  »  tant  hommes 
que  femmes.     \^  Simon  lui-même  crût  au(fi>  fie  après  avoir  été  bapti^ 
lé  y  il  ne  quitoit  point  Philippe  9  ic  il  étoit  tout  hors  de  hîi-nlôiae^ 
voyant  les  prodiges  fie  les  miracles  qu'il  fkifoit. 

>^  Cependant  les  Apôtres  ^  qui  étx}ient  à  Jérufakm  »  ay^nt  appris; 
que  la  Parole  de  Dieu  avoit  été  reçue  à  Samarie  »  y  envoyèrent  Pier- 
re fie  Jean,  .'^  quf  \ots  qu'ils  y  furent  arrivez  ,  prièrent  k  Sdgmmr 
d'accorder  le  S.Efprit  à  ceux  qui  avoicnt  crû.  **  Car  il  n'étoit  en- 
core defcendu  fur  aucun  d'ettx ,  fie  ils  avoient  feulement  été  baptizez 
au  Nom  du  Sfignear  J  e  s  u  s.  *  ^f  Alors  donc  les  Apôtres  leur  impo* 

fcrcnr  * 

,  -  .     .• 

vC  u  Ci-dtflo|  VL  |.  CUdtiZoïit  BI«  %*     ^  %  Ci-deflbos  vf.  ix.  Ci-defins  V.  s«.     v£  ».  MtNfc.  XXVm 
\9,  Ci  dcCfas  vC  5*  Ci  dcflbut  vf,  i5>4o«  ViUU  . 

%  9.  tàm9n'\LM  Anciens  ont  dit  qu'il  étoit      -Hêrt  mâpqm']  Voyci  to  prdHges^  qu'on  lof 
^t  Gftk  villQ  df  SaoEiaiie»  Difciple  d'un  certain    «ttûbiie»  Rerognit.  de  Qemait.  L.  i. 


Dofithée  Samaritain  auifi ,  &  £n«ianteur.  Vom        £1»  chéuiié  ]  Gr.  fiut  fortir  hort  de  fit. 
OTîaenc  oontie  CcMe«  p.  m.  44.  fc  281.  Euieb.       f.  iiw^z>«  mm  é$  J.  c^  Ccll-I*dîre ,  de 

H.  %  L.  IV.  zi*  !r.  C.  ImrmèiDe  &  de  fa  foaveraine  puifTanct. 

Pour  mg9aniyerffn9êgê\  \ojtrL  une  cxpreT-       f.  13.  Crut  au^l  II  paroit  par  la  fuite  que 

fion  à  peu  près  wBiblabk  Ââes  V«  36.  U  n*y  a-  c'étoit  une  foi  faufficyou  ao  moîns  extrêmement 

voit  rien  in  fi  grand  dont  Sknon  ne  fe  yantit.  foiUa  n  pût  croire  que  les  Apôtres  étoientpîus. 

Car  au  rappon  de  S»  Ircnâe  iï  fe  vantoir  d'êtije  InMer  Magiciens  que  lui ,  6c  fbire  mine  de  s'at- 

appari^  aux  SamMîta^^  con^me  le  Perovata  ]uira  tacher  à  eux ,  U  à  leurs  cérémonies  pour  profi-* 

comme  le  Fils,  U  aux  Gentils  a»n me  le  S.  Ef-  ter<Ie  leurs  fecrets. 

pntttd'être  la  Vertu  ou  la  Puiffance  la  plusfiibli*.      j^.  15.  Priênnt  U  Sàptmr  inceordir  Us.Effrh'] 

me ,  c'eft-à-dire ,  le  Pero  qui  eit  pac  deffus  tou«  Ceft*à  dire,  ks  dons  et  cet  Efprit  Saint  ^  fur 

tes  chofes  ,  &  qu^il  falloit  lui  donner  tousies  tout  celui  des  miracles.  Vbycz  ci-dcffus  !I.  38. 

n<Bn8  que  Ton  pouvoit  donnei  à  Dieu.  Iren.  Au  refte  il  paroit  ^r  là  que  Philippe,  qui  n'étoit 

Uvr.  L  Cbap.  ao«  jc  Xuftûi  Mart.  ApoL  p.  69»  qu!£vangc]ifte)  n'avoit  paa  le  pouvoir  de  conle- 

Ggg  1  rec 
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ferent  les  mains,  &  ils  reçurent  lé  S. Efprit,  *«  Lors  que  Simon  yit^ 
que  le  S.  Efprit  étoit  donné  par  Pimpofitîon  dès  niâihs  des  Apôtres,, 
il  leur  offrit  de  l'argent,  »^  Se  leur  dit  y  Dorinek.mdi  auflS  ce  pou*, 
voir  que  tous  ceux  à  qui  j'impoferai  les  mains,  reçoivent  le  S.  Elprit^ 
"  Mais  Pierre  lui  répondit  j  Que  votre  argent  périffe  avec  vous,  vous 
qui  ayez  crû  que  le  don  de  Dieu  pouvoit  s'acquérir  avec  de  Targcnt. 
*'  Vous  n'avez  aucune  part  à^ce  don,  car  votre  cœur  n'èft point droir 
devant  Dieu.  ^*  Repentez-vous  donc  ëè  cette  méchanceté  îôc  priez 
Dieu^  qufil  vous  pardonne, s*il  èft  poflîBle , cette  penfée  qui  vouseft 
venue  daps  Pefprit.  **  Car  je  vois  bien  que  vous  ctoupiffez  dans  le 
fiel  le  pltts  amer ,  &  dafis  les  chuines  du  péché-  *+  Simon  4ui  répoii- 
ditj-Maisvôus  plutôt  priez  le  Seigneur  pour  moi  yafîii  qu'il  ne  m'ar* 
nverien  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  ^^  AiûCi  les  Apôtres  y  après 
avoir  certifié  &  prêché  la.  Parole  <itt  Seigneur  y  *'en  retournèrent  à  Jé- 
rufalem ,  annonçant  l'Evangile  en  plufieurs  Bourgs  ëe  la  Samarie. 

^  Or  un  Ange  du  Seigneur  parla  à^  Philippe-,  &  lui  dit  j  Levez- 
vous  yaller  du  côté  da  midi ,  tenant  le  chemin  qui  va  de  Jérufalem  i 
Çaza  la  cféfcfte.  *7  Jl  partit  dono ,  êc  il  Rencontra  un  Eunuque  E- 
thiopien,  qui  étoit  venu  à  Jérufalem ,  pdur  y  adorer.  Oétoit  un  des 
premiers  Officiers  de  Candace,  Reine  d'Ethiopie  ,&Siirintendant  de. 
tous  fes  tréfors.  "^  H  s'en  retournoit^affis  fur  fon  chariot, il  lifoit  le- 
Prophète  Efaïc    *^  A1d»s  l' Efprit  dit  à  Philippe  >  Alle2*i  approchez^- 

.    VOUT 

tf.  19.  Macth.3r.  S.  Ci-dc/Tus  II.JS.  Ci-de0bcs  X.45«.<Xl,^T* 


•  '' 


m  ÎC5  dpns  du  S.  Efprit  &  que  c'étoit  un  privi- 
lège particulier  aux  Apôtres,  comme  Ta  remar- 
cjfié  S.  Ckryfoftomei 

f,  18.  De  Urgent"]  C'eft  de  cette  aâion  de 
Simon  que  la  vénalité  8c  le  trafic  deschofesfatn- 
tes  a  été  appelle  Simonie, 

;-  )^..  ao,  .gii«  t/^/rr  argent  firîjfe  âvte  vp»]  Autr. 
Ôi*i  votre  argtnt  tfûtu  demmrM  o^  vous  toetrnê  k' 
ruine.  Ce  n  ed  pas  tant  une  imprécation  qu'une 
IBTdiélion  de  <'e  qui  ne  pouvoit  manqutr  d'arri- 
ver itprès  un  fi  grand  crime,  %ï\  ;i.'éioit  fuivi  de' 
la-repentance. 

PAr4^  Gr.firti  héritage ,  lût. 


-/f  ce  don  ]  Gr.  à  cette  parole»  Le  mot  de  farâ' 
if  fe  prend  fouvent  pour  f/^*/f,  dans  les  Ecrivains'  feph,   Ahtlqnft.  Xf.  81  8c,  à' ce  qne  '  quelques 


•         -^ 

gnifie  ziàtR-i^vewn  y  poifin.  Et'rEçjfturc  dit  que 
fon  tft  dans  le  "venif^f  pour  exprimer  qd'oir  en 
efrtouéînfeé^é-êctout  pénètre,  c'eft  une  aSa* 
fion  au  Chapitre  XXIX.  18.  du  Oeuteronome-, 
&  une  etager^tion-  tive  de  la  corruption  &^e 
l'impiété  de  Simon*  l^z^chaines  w  les  Uens  da 
piéché  eir^imeiit  h  mêmVcKô(ë,  ibus  une  autre 
image  fort  ordinaire dans^(»iture>,Efai.  LVIll.  ' 
6V**c.  ••        '  '•'^■ 

.  *:  i6.  G4put^  Ancienne  Yffle  des  Phîliftins, 
Jofiiph,  Antiquit  IX.  13.  verà  le  midi  de  la  Pa- 
le'ftinc ,  très-célèbrê  par  ibh  port  &  par  la  force 
de  fa  lituation,  qui  échut  en  partage  à  la  Tribu 
de  Juda  Jo(V  XV^47.    Kle  avcrit  été  prife,  Jo- 


f4crez.  Voyez  Matth.  XIX.  12».   Luc  I.  37.  II..  Hiftortensrppétendent,  etiti>éreraent  détruite  par- 
15.   Aft.  X:  37.   Rom.  IX.  18.  par  ce  don  on;  Alexandre' le  ^^rtd.    ©tfJms  cetems-tà  elle  a- 
peut  entendre  &  l'Evangile  &  les  promeâes  6c    voit  pu  confepver  k  ftfofn^de  ////^le  quoi  qu'el^ 
les  dons  du  S.  Efprit  qui  accompagnent  ia  fc&&:  '  le  eût  été  rebâtie  depiHS.  Jofeph ,  Antiq.  XIV. 
que  Simon  demandoit.  10/ 

"fi.  23.  Dans  U  fiel  le  plus  amm]  Le  motqu*onr       LaMfirte.']  On  peut  traduire  auffi ,  fv/ e/f  ^«^ 
t»duit  i^i  fiel  rejgond  a, un  mot  Hébi<ii  qui  II*   fer:$ ,  en  Ic  rapportant  au  chemin  t  un  ancîeir 

Hifto^ 
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vous  de  ce  chariot.  ^^  Il  y  courut;  &  ayant  ouï  que  T  Eunuque  lifoit 
le  Prophète  Ëfaïe)  il  lui  dit  ^  Entendez- vous  bien  ce  que  vous  lifez  ? 
**  Comment  le  pourrois-je  entendre j,  lui  répondit-il,  fi  quelqu'un  ne 
me  l'explique?  Et  ilpria  Philfppe  de  monter  /  &  de  s'afleoii  auprès 
jde  lui-  ^*  Or  le  palïage  de  TEôriture  qu'il  lifoit,  étoit  celui-ci  5.  Il: 
a  été  mwié  à  la  boucherie  comme  une  brebis  ,  &  il  n'a  nort  plus  ou- 
vert la  bouche  qu'un  agneau  devajit  celui -qui  le  tond.  '^  Sa  con- 
damnation a^té  levée  par  fon  abaiflement  même.  Qui  pourra  compter 
fa.  durée,  parce  qu'il  a  été  retranché  de  la  terre  des  vivants,  *♦  Ap- 
prenez-moi, je  vpus^  prie,  dit  l'Eunuque  à  Philippe,  de  qui  le  Pro- 
phète dit  cela?  fi  c'eft  de  lui, ou  de  quelqu'autre ?  '^  Phihppepre* 
nant  la  parole ,  commença  car  cet  endroit  de  l'Ecriture  à  kti  annoncer 
Jésus.  *^  En  continuanoieur  chemin ,  ils  arrivèrent  à  un  endroit  où  i{ 
y  avoit  de  Teau,  &  l'Eunuque  ditj  Voici  deTeau,  qu'eft-ce  qui  em- 
pêche que  je  ne  fois  baptifé?  '^  Vous  pouvez  l'être  ,  lui  répgndit 
Philippe,  pourvu  que  vous. croyiez  de  tout  votre  cœur.  Oui,  repli* 
qua  r  Eunuque  y  je  crois  que  Jesus-Christ  eft  le  Fils  de  Dieu. 
'•  Il  fit  donc  arrêter  le  chariot ,  ,6c  tous  deux  étant  defcendu^  d^nsï . 
l'eau,  Philippe  le  baptifa.  ^^  Quand  ils  furent  firtis^de  l'eau,  l'Ef- 
prit  du  Seigneur  enleva  Pkilippe,  &  l'Eunuque  ne  le  Vit  plus.  Mais- 
il  continua  fon  chemin  ravi  de  joie.  ♦''  Et  pour  Philippe  il  fe  trou- 
va à  Azot ,  d'ovt  il  aUa  prêcher  FEvangile.aux  Villes  des  environs, 
)Mfqu'à  ce  qu'il  arriva  à  ^efarée-  CH  A^ 

Vf. f  1. Efak LUI. x-  Yf.  37.Maith.XXnU.  19.  Marcxynitf;  vfcp.  I. Rt>is ZVini n.    ?f. 40. Ci-dcflmis XXi. n 

• 

Hiftorién  rapportant  que  Gaza  étok  fituée  où  récompenfe  de  fa  mort.    Philipp.  H.  9.  Hebr;^ 

commence  la  Solitude  ou  leDéfert:  Arrian ,  Ex*  XII.  %.  On  peut  traduire  auili  qu'il  aétècondam^ 

ped.  Alezandr.  L.  11.  0é  contre  toute  fyru  de  jitftue. 

f^  17.  EMnaquel  Ce  mot  figoifie  au(S  Cham-  €a  dwrée.]  Gr.  Ja  ginèratîon^  C*eftà-dire»  ou-, 

bellan  ou  Officier  d«  Cour.  qui  pourroit  raconterria  malice  de.  la- génération; 

Pour  y  adorer '\  Pour  rendre  k  Dieu  fis  homm€»  par  uquelle  il  a  été  condamné,  ou,  qui  pourra 

f'  t$  dan$  le  Te^iple  félon  la   Loi.   Cétoit  un  raconter  fa  poflérité  fpirituelle ,  ou,  qui  pourra 

^rofdyte  comme  ceux,  dont  3  eft  paiJé    AA*  ^  compter  h  durée  de  fon  regliA  qui  doit  être  é- 

IL  ç.                                                              '  temcl? 

Candace"]  Cétoit  depuis  long  tems  le  nom  des  Parce  qu'il  a  été  retrancha']' Gï.  farce  que  fa. 

Reines  d'Ethiopie. -Voyci  Pline  Hift.  Nat.  L.  vie  a  (té  otée  de  la  terre,     Ceft-à  dire  ,  que   fa 

VI.  Ch.  19.  mort  eft  la  caufe  de  la  durée  étemelle  de  foQ. 

#.  31.  entendre']  Ceft4-dire,  parfaitement,  règne»  &  de  la  grande  poftérité. qu'il  a  acquifeV 

&  fur' tout  cet  endroit  qui  énnt  Prophétique»  au(D  bien  que  la  preuve  de  la  malice  du  ûède 

pouvoir  être  diverfement  expliqué.  où  il' a  vécu. 


HJe  m&Fexpliqut']  hxxlx.  ne  me  guide,  f'3S-^  ^^  annoncer']    C'eft-à-dlre  ,   à  lui 

f,  33:  Sa  condamnation  a  été  levée  par  Jon  ah»  prouver  par  les  paifages  de  Tâncicn  Teilament 

tatffemem  m^me]  Ce  Texte  eft  allégué  iclon  la  que  Jcfus  étoit  le  Mcflie. 

Verfion  des  LXX.  C'cft-à- dire  que  fa  condamna-  ^.  40.  Azot"]  Ville  célèbre  de  la  Palcftine, 

tîon  a  été  levée  8t  déclarée  injufte  ptr  fa  Réfur-  de  la  Tribu  de  ]uda ,  non  loin  de  Gaza. 

acûion  &;  fon  exaltation  9^  qsi  ont  été  la  fuitcfcla  Cefarie]  C'eft  celle  de  la  Palefline,  autrement 

G&6  3.  a?r 
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Ch.  IX. 


CHAPITR.EIX. 

Ud  vd  À  Damât,  êvêc  Umfêir  dêfdin  frijmm§rs  IMI  Us  CMtkm.  %  C.  s'éffâtth  à  imminik 
Ss  CMvirj^Ji.  2i  émvt  à  Damas  ^  il  êfi  tmt  jêurs  fms  vêir.  Jinamm  fan  wd  lé  lififm  Vm- 
fofition  des  mains.  1-19.  U  friche  à  Damas;  kvitt  Us  tmhmhês  des  Juifs 9  va  à  JtrufamafàTsf^ 
fi.  II «sa    E^Ufis  ets  faix.    Pierre  peériê  Enk  à  Lydde ,  <r  reffufiite  Dereas  À  Jfffe.  31-4J, 

'  ./^  EpENOANT  Saul  ne  refpirant  toujours  que  menaces ,  &  que 
^-^  carnage  contre  les  Difciples  du  Seigneur  ,  alla  trouver  k  Sou. 
verain  Sacrificateur^  *  &  lui  demanda  des  Lettres  pour  ks  Synago- 
gués  de  Damas  ^  afin  que  tous  ceux  qu'il  y  trouveroit  de  cette  Sefte, 
gommes  &c  femmes  ^  il  pût  les  faire  lier  &  «nener  à  Jéru£stlem. 

^  Comme  il  étoit  en  chemin ,  &  déjà  proche  de  Damas,  il  fut  en- 
vironné tout  à  coup  d'une  lumière  qui  venoit  du  CicL  ♦  Et  étant 
tombé  par  terre^  il  entendit  une  voix  qui  hii  dit,  Saul,  Saul, pour- 
quoi me  perfecuicz-vous  ?  «  Il  répondit  j  Qui  êtes-- vous ,  Seigocor? 
Je  fuis  J  B  s  u  s  >  lui  dit  le  Seigneur  y  c'oft  moi  que  vous  perfecuter. 
Il  vous  eft  dur  de  ifgimber  contre  l'aiguillon.  ^  Alors  tout  eftaifé 
&  tout  tremblant  y  Saul  dit ,  Seigneur ,  que  voulez-vous  que  je  faffe? 
Levez-vous 5  lui  répondit  le  Seiènenr,  entrez  dans  la  Ville,  &lâoa 
vous  dira  ce  que  vous  aurez  à  faire.  ^  Or  les  gens  qui  feicconipa- 
gooient,  étoient  demeurez-là  tout  confternea ,  entendant  tHeivlavoix, 
mais  ne  voyant  perfonne.  •  Enfuite  Saul  fe  leva  de  terre  ,  mais  lors. 
qu'il  ouvrit  les  yeux  il  ne  voyoit  point  :  deforte  qu'i/  fdut  qu'on  k 
menât  par  la  main  y  pour  le  conduire  à  Damas ,    ^  où  il  fut  trois  jours 

iaos 

Cbàp.  IX.  #.  T.  Ci  defluf  vin  |.  Cî-dcffoDi  vf.  u,lt.  XJX.P.n.  XXH.4»>^  ZXlV.  22.  ZXVlia  LCor. 
XV.9.  Gal.Lu.  Pbil.IlLtf.  I.Tim.l.i|.  jf,  |.  Ci'ddSbw  vC  17.  XZII.  6.  XXVI.  la.  L  Coi.  ZV.t.  HCoc 
XO.  2.        f.  7.  Ct-dcOcms  ZXU.  ».  ZXVL  if.  Dan.  X.  7. 


ippeUée  la  Testr  deStraton  »  Jofepli ,  Anttq.  XHI. 
19.  fituée  fur  la  Mer  Méditerranée.  Herode  lui 
donna  le  nom  de  Cefarée  en  Tbonnear  de  Cefar 
Attgufle  'y  Jofeph ,  de  la  guerre  des  Juifs.  L.  i. 
Ch.  16.  Elle  eft  différente  de  Cefarée  de  Philip- 
pe dont  il  eft  parlé  Matth.  XVL  13. 

Chap.  IX.  J^.  1.  Zmî  demanda  des  Lettres^ 
Les  Romains  laifibient  au  Sanhédrin  le  droit  de 
connoitre  de  ce  q.ui  concernoit  la  Rdigion  non 
feulement  en  Judée,  nuis  auffi  par  toftt  ailleurs, 
les  Synagogues  reconnoiflant  par  tout  l'autorité 
de  ce  Tribunal  à  cet  égard. 

Iw]  Et  à  tout  le  Sanhédrin  ,  h&.  XXII.  «. 
XXVI.  li- 


DamasXhnôamt  &  Cameufe  ViIkdeIaS|iie 
Gen.  XlV.  ïç.  fondée  par  un  des  dcfcewliiffl 
de  Scm.  Jofeph ,  Antiq.  L  7.  Il  parmt  par  le m^ 
me  Hiilorien  qu'il  v  avoilr.  beaocoap  de  jùB* 
Guerre  des  Juift  L.  II.  25. 

S*^]  Gr,  nfcye.  C^iaot  fc  prend  en bonec 
Se  en  mauvaife  part.  Voyez  Aâ»  XVm.  H 
XXir.  4.  XXIV,  14. 

^.  5.  Il  veus  ^  dur  de  rtmmher  ]  FroTCibe. 
On  enfonce  davantage;  l'ajguiUofi  en  voilant  le 
repouffer.  C'cft-à-dirc ,  U  vous  eft  inutile  &  ^ 
nefte  tout  enfemble. 

f.  7.  DemeunsL  là  ]  Ils  tombcKDt  aaiS  ^^ 
terre ,  plus  bas  ]^VL^i4. 
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ians  voir  5  &c  fans  boire  ni  manger. 

.    >">  Or  il  y  avoit  à  DaiÀas  un  Difcîple  nommé  Ananias ,  à  qui  le 
Seigneur  dit  en  vifion  ^  Ananias  ?  Il  répondit  j  Me  voici ,  Seigneur. 
"  Et  le.Seigneur  lui  dit  5  Levez-vous,  allez  dans  la  rue ,  qu'on  appelle 
la  rue  droite,  &  demandez  dans  la  maifon  de  Judas  ,  un  hommo  de 
Tarfe>  qui  s'appelle  Saijlj  <^^^  il  y  ^ft  en  prière,     "  (En  ce  moment- 
là  Saul  vit  Ananias  en  vifion  ,  qui  entroit ,   &  qui  lui  impofoit  les 
mains,  afin  de  lui  rendre  la  vûë.}     '^  Seigneur,  répondit  Ananias,  j'ai 
entendu  dire  à  plulieurs  ,  combien  cet  hoçime  a  fait  de  maux  à  vos 
Samtsdans  Jérufalem.     '♦  Il  eft  même  frefentement  en  cette  Ville,  a- 
vec  pouvoir  des  Principaux  Sacrificateurs  ,  de  mettre  en  prifon  tous 
ceux  qui  invoqueront  votre  N  om-    ^ ^  Allez ,'  lui  dît  et^cçre  le  Seigneur, 
car  ce  même  homme  eft  en  ma  main  unvailfeaiid'éiedion,  pourjpor- 
ter  mon  Nom  aux  Gentils,  aux  H.ois  même,  &  aux  Eqifans  dUiraëh 
?*  Et  je  lui  ferai  voir  combien  il  doit  foufFrir  pour  m©n  Nom.     '^  A- 
nanias  partit  donc  Sa  étant  arrivé  dans  cette  maifon  ,  il  impofa  les 
mains  à  Saul  y  &  lui  ditj  Saul  mon  frère  ,  IC  Seigneur  m'a  envoyé; 
(c'eft  Jésus,  qui  vous  eft  apparu  en  chemin  lorfqiie  vous  veniez  ici,  ^ 
d  m'a  envoyai  dis-je ,  afin  q^ie  vous  recouvtiez  la  vue ,  &  que  vous  (byîez 
rempli  du  S.  Efprit.     *•  D'abord  il  tomba  de  fes  yeux  comme  des  é- 
cailles ,  &  ayant  à  Tinftant  recouvré  la  vûë ,  il  fe  leva  ,  ^  fut  bapti- 
fé.     **  Et  ayant  pris  de  la  nouriture ,  il  reprit  fes  forces ,  après  quoi 
il  demeura  pendant  quelques  jours  avet:  les  Difciples  de  Damas. 

*^  Aufli-tôt  après  il  prêcha  Jesus-Chrut  dans  les  Synagogues, 
montrant  qu'il  étoit  le  Fils  de  pieu.  »'  Toys  ceux  qui  Pentendoient 
étoient  fort  furpriss  N'eft-ce  pas-là^  difoient-ils ,  celui  qui  pcrfeai- 

»  toit 

f.  XI.  Ctdeflbas  XXti9*  XXIL  ?.  f.  n.  Ci-rfei&fl  ¥f.t,«.  f.  tf.  Ci-^cflooi  fCM,tf«  XXn.f4. 

#.  14.  XXIIL  II.  XXVI.  i7>B:Ofii.XV.T9.  Gai.  II.  7.  £ph.  IH.f.  I.Tim.lI.7.  U.Tiai,I.if.  #.  ti.  Ci*dcflbii» 
XX.  21.  XXI.  I  r.  II.  Col  XI.  23.  #.  17.  Ci  deflous  XXU.  n.  Ci-dd&M  vf*  |«  lo.  #*  x^  Ci^ofibiM  «T.  m« 
ZXin.  2o.       Vf.  21.  Ci*deflttt  nÇ.  x»  14-  VIU.  x.  jÛaL  L  ij,  ij. 

Enttndant  bîtn  la  vâix]  Conitireinent  8t  fans  z.  Cet  éloge  &  tûtn  les  ttitres  <)ni  lui  font  don- 

dftingugr  les  paroles.  Voyez  A6t  XXIL  9.  nez  dans  le  Vieaz  Tellament  les  Apôtres  les  onr 

f.  8.  Omvrit]  Le  grand  édat  de  la  lumière  tranrportez  aux  Chrétiens  dans  la  nouvelle.al* 

les  lui  ftvoit  fermez.  lia&ce.  Voyez  I.  Pierre  II.  o 

f.  10.  jfnam^s']  L'Hiftoîre  Ecdefiaftiqne  He       f.  14.  Fn  ce$t$  ViUel;  A  Damas, 
nous  apprend  rien  de  certain  de  cet  Ananias,       3^/15.  Un  vatlffoH  aékâfiûn]  Hébraïfme  poar 

On  prétend  qu'il  étoit  du*  nombre  des  LXX.  dire  un  Organe  &  un  Indrumttt  excellent  8e    ■ 

Difciples.  Les  Latins  l'honcH'oiettt  le  ifv  Janvier,  très-propre  aux  ufages  auxquels  il  eft  dediné. 

f.  II.  Ce  Terfet  eftuneparenthefe  ae  l'Hifto-        Pom porter  înonf^om  aux  Gentils]  C*eft  uneap- 

rien.  plication  de  ce  qui  eft  dît,  E(a're  XLIX.  6,  Jer. 

f.  13.  A  vos  Saints"]  Aux  Chrétiens,  confa*  I.  lo.  Voyez- en  Taccompliflement  dans  tout  le 

crez  &  dévouez  à  la  Sainteté.    Le  Peuple  Juif  Chapitre  XIII.  des  AAes  »  À  en  particulier  aux 

eft  appelle  un  PutfUfaint  Deot.  VII.6,  &  XIV.  verfets  46,47.  8cc.  6c  au  Chap.  XXVL  i>i,  8cc. 


h 
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toit  à  Jérufalem  ceux  qui  invoquoient  ce  Nom ,  &  qui  eft  mémcye. 
nu  ici  pour  ksmenerprifoiiiiiersaux  Principaux  Sacrificateurs?  "Ce* 
pendant Saulfefortifioit de  plus  en  plus,  &  il  confondoit  les  Juifedc 
Damas ,  en  leur  prouvant  que  Jésus  étoit  le  Meffie.  **  Lçug-tems 
après  les  Juifs  complotèrent  de  le  faire  mourir.    *♦  Mais  Saul  fiit  a. 


ayant 

rendirent  le  long  do  la  muraille.  *^  Etant  arrive  à  Jérufalem,  il  vou- 
lut fe  joindre  aux  Difciples,  mais  ils  le  craignoient  tous,  ne  pouvant 
fe  perfuader  qu'il  fut  un  des  Difciples  lui-même.  *7  Surquoi  Barnabe 
Talla  prendre,  le  mena  aux  Apôtres ,  &  leur  raconta  comme  le  Seigacur 
s'étoit  apparu  à  lui  en  chemin  ,  ce  qu'il  lui  aroit  dit,  le  comme  îla« 
voit  enfuite  prêché  publiquement  le  Nom  de  J  e  s  u  s  à  Damas.  *•  Il 
demeura  donc  à  Jérufalem  avec  les  Apôtres  j  ^^  prêchant  ouverte- 
ment J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  &  difputant  avec  les  Cxrecs,  quiàcaufedc 
cela  machinoient  fa  mort.  ,  '""  Ce  qui  étant  venu  à  la  co^npifTance  des 
Frères,  ils  menèrent  Said  à  Cefaréç,  ^  le  firent  paffer  i  Tarfe. 

"  Cependant  les  Eglifes  étaient  enpaix^dans  toute  la  Judée ,  la 
Galilée  &  la  Samaric  j  elles  s'aflfermiiTpient^  &  s'avançant  dans  la  crain* 
te  du  Seigneur,  elles  multiplioient  par  l'affiftanceduS.Efprir.  ''Or 
comme  Pierre  vifitoit  toutes  ces  Eglifes  ,  il  alla  à  Lydde  ,  voir  les 
Saints  qui  y  demeutoient.     '^  -Là  II  trouva  un  homme,  nommé Ena, 

^.  22.  Cî-cIcflbiis^XVLxQr       f.  24%  XL  Coi.  II.  u«       f»  iS,  Câ'àeffoaiXlU.17,  Gtl.Lir.      f  3i.Gi- 
4eiliii  VULi. 


j^.  13»  L^nt  tims  aprh]  Environ  Iroii  ans  a- 
pr^.  Voyci  Uir  Gai.  i.  I7*i8;  Pour  trouTcrcet 
cfpace  de  lems  il  fiuit  le  compter  «depuis  la  con-' 
veriîon,  le  féjour  quil  fit  en  Arabie,  ou  aux 
environs  de  Danias  »  &  enfuite  dans  cette  Capi- 
tale de  la  Syfie. 

jf,  16.  Ni  pouvant  fi  fêrfuadtr  ]   La  Guer- 
re qui  étoit  alors  entre  Herode  Antipas  ,  & 
Aretas  Roi  d'Aiabie  pouvoit  avoir  interrompu 
*le  commerce  de  Jérufalem  à  Damas.   Voyez 
Jofeph,  Antiq.  XVIII.  7. 

j^.  17.  Barnahé]  Voyei  cî-dcflus  IV.  3Çf  36. 
On  prétend  qu'il  avoit  étudié  avec  Saul  fousGa-. 
maliel. 

jiitx  jipotrts'\  A  Pierre  8c  à  Jaques  le  mineur. 
■  Gai.  L  8. 

Pubîljuement']  Ou,  hardiment, 

J^.  i8«  Il  demeura']  Gr:  il  étoit  avn£ux entrant 

•V^  fartant :,  cxprcffion  Hébraïque  pour  dire  con- 


verfer.  Voyez  Aâes  I.  ix«  il  demeura  arec  eux 
quinze  jotirs. 

f.  19.  Us  Grecs]  <3X.%Uemfits.  VoyttliflOtC 
fur  VI.  I. 

f.  30.  lUs  Treres"]  Des Oirétiens  de  Jérufi- 
lem.  Les  Juils  s'appelloient  aufli  entre  eu  de 
ce  nom.         *  .   .       . 

Cefaréi]  Voy.  VIII.  jo.  Quelques-uns  crofoi 
Pûurtant  que  c'cft  Gclarée  de  FhilippcJ  ippd- 
lée  autrement  la  Paneaât^  parce  qu'elle  eftplut 
pxûcbe  de  Tarfe. 

A  tarfi.  ]  Capitale  de  Cilicîe  ft  patrie  de  S. 
Paul  où  par  confequent  il  pouvoit  y  avoir  plia 
de  fureté  pour  lui.  Aft.  yxi.  39. 

Jf,  31.  Les  Eglifes  ]  MXx.  rEglîfi  en  {tsffi^ 
compofée  de  tâutes  les  Eglifes  particulières. 

Et  oient  en  faix]  Après  la  fcrfecution  dont  il 
eft  parlé  VIII.  i. 

S'affermijfoiênt'}  Gr.  étant  édiJUes',  iûï^-^ 


Gh-IX,         actes    des    APOTRES.  41, 

paralytique,  &  couché  dans  un  lit  depuis  huit  ans.  '*  Pierre  lui  dit, 
Enée,  J  Esusquieft  le  Christ  vous  guérit,  levez-vous  &  faites 
vous-même  votre  lit.  Incontinent  il  fe  leva  j  '^  &  tous  ceux  qui  de- 
meuroient  à  Lydde  ,  &  en  Saron  l'ayant  vu  ,  fe  convertirent  au  Sei- 
gneur. 

^^  Il  y  avoit  auflî  à  Joppe  entre  les  Difciples,  une  femme  nommée 
Tabitha,  c'eft- à-dire,  en  GrèCi  Dorcas.  C'étoit  une  femme  pleine  de 
bonnes  œuvres,  &  qui  faifoit  de  grandes  aumônes.  '7  H  arriva  dans 
ce  tems-là  qu'elle  tomba  malade  &  qu'elle  mourut.  Après  qu'on  l'eût 
lavée,  on  la  mit  dans  une  chambre  haute.  "  Et  comme  Lydde étoit 
près  de  Joppe ,  ks  Difciples  ayant  fû  que  Pierre  étoit  à  Lydde ,  en- 
voyèrent deux  hommes  le  prier  d'y  venir  en  diligence. 

5'  11  partit  d'abord  avec  eux,  &  dès  qu'il  fut  arrivé  ,  ils  le  mene- 
i'ent  à  la  chambre  haute  ,  oii  toutes  les  veuves  fe  prefenterent  à  lui , 
pleurant,  &  en  lui  montrant  les  robes  &  les  habits qu'avoit  fait  Dor- 
cas, pendant  qu'elle  avoit  été  avec  elleç.  ♦*'  Alors  Pierre  fit  fortir  tout 
le  monde ,  fe  jetta  à  genoux  &  fe  mit  en  prière.  Puis  Retournant  vers  le 
corps,  Tabitha,  dit- il,  levez- vous.  Auffi-tôt  elle  oitvrit  les  yeux, 
&  voyant  Pierre ,  elle  fe  mit  fur  fon  feant.  f*  Pierre  lui  donnant  la 
main,  la  leva,  &  ayant  appelle  les  Saints  Se  les  veuves,  illaleur  pre- 
fenta  vivante.  '^^  Ce  qui  s'étadt  répandu  dans  toute  la  Ville  de  Jop- 
pe, pluGeurs  crurent  au^  Seigneur.  ^^  Et  Pierre  demeura-là  plufieurs 
jours ,  chez  un  Corroyeur  nommé  Simon. 


CHA- 

«  • 

qu'elles  Te  foDdoientyS'établlflbieat.fefortifioieDt  le  mont  Th^or  &  le  Lac  de  Tiberiade.  Voyez 

&c.  rOnomafticon  d'Ëufcbe ,  &  S;  Jérôme  fur  Efai, 

MuUîfUotent'l  Autr.  $Uts  êtptênt  nmfUês  de  U  XXXIII. 

tonfiUtm  du  S.  Efprit.  f.  \6.  ^epfe]  Ville  &  Port  célèbre  delà  J\i* 

Pat  Fajpjlance^  Gu  far  U  confilatîon.    Mais  le  dée,  mr  la  Mer  Méditerranée  aflezprèsdeLyd- 

mot  de  1  original  exprime  la  fonâion  dii  Pjim*  de.  Jonas  I.  3. 

tlet^  qui  eft  de  fecourir  &  de  défendre  TEglife  '  Taiitha.,*  Dârcas'}    Ceft-à-dire  ,  chèvre  ou 

coritre  Tes  ennemis  par  les  miracles  6t  les  autres  biche.      .     ^ 

dons  éclatans  du  S.  Efprit.  )^«  37-  Lavii]  Cétoit  une  coutume  générale^ 

f^  31,  Lydde']  Gros  Bourg  ou  Ville  de  la  Ju-  ment  pratiquée  parmi  les  Anciens. 

flée  dans  la  Tribu  d'Ëphraïm;  elle  avoit  appar«  j^.  39.  Lis  rms  c  Us  hMts'\  Gr.  ks  tuniquts 

tenu  ï  la  Samarie  I.  Macc.  XI.  34.  On  Tappel*  o*  Us  robês  ou  mannaux  ,  qu'avoit  fait  Dorcas 

loit  auffi  Dioâolîs,  pour  en  faire  descharitez. 

Lts  Sàinn.]  Les  Chrétiens;  voyeï  J^.  13.  f.  40.  Piêrr$  fit  firtir]  Par  humilité,  &  pour 

'  ^.SS'i^ffStfri^nlCeftlaCampagnedcSaronfurle  imiter  }.  C.  MarcV.  40^  8c  afin  de  prier  avec 

bord  de  la  Mer  Méditerranée  entre  Joppe  8c  Ce-  plus  d*ardeur  8c  de  tranquilité. 

Tarée,  où  il  y  avoit  plufieurs  Villes  entrelcfquel-  Sur  fin  frant,'}  Autr.  tUê  fi  ncoucha  ,  ou  9  fi 

les  elt  Lydde.  U  y  avoit  une  autre  Saron  entre  raûtt, 

ToM,   II.        -/^            —  "'•  -       "'     Hhh 
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CHAPITRE    X. 


CormlU  voit  un  Ange^  qm  ^«  ordonne  S  envoyer  quérir  Pierre  ,  pour  fe  faire  infiruire.  i-S.     t^i^j»  ek 
Pierre  :  Umeed  qui  dejoend  du  Ciel,  /«»  de  toute  firte  d*ummémx.  p-ip.     Pitrre  w  obet  ComeiUê, 
où  H  trouve  beaucoup  de  gens  affembkx,:  U  kur  prêche  J.  C.  Pendant  qu'il  parle  le  S,  E/prii  defimét 
fur  eux:  *Ésfent  baptixdK.  %<>àfi* 


gnant  Dieu  avectoute^nmailoa^il  faifoît  beaucoup d^aumônesau  pea-» 
pie,  &ilétoitaflidaàkpriere.  ^  Un  jour  donc  qu'il  ëtoit  en  prière 
vers  la  i»euvième  heure,  il  vit  clairement -en  vilîon  un  Ange  de  Dieu  > 
quis'adreffaàlui,  &  qui  lui  dit,  Coriieilk!  :*  Lui  Iç  regardant  atten- 
tivement &  tout  effrayé ,  répondit  j  Qji'ya-t-il,  Seigneur?  L'Ange  lui 
dit  5  Vos  prières  &  vos  aumônes  font  montées  jufques  à  Dieu  >  &:  il  y  a  eu 
^ard.  Envoyez  donc  tout  prefentement  des  gens  à  Joppe ,  pour  faire 
venir  S imon  Pierre.  ^  Il  eft  logé  cbejc  un  Gorroyeur  riommé  Simon,  qui 
afamaifonprèsdelamer,  c'eft  lui  qui  vous  dira  ce  qu'il  faut  que  vous 
£dlîez. 

7  l>ès  qoe  l' Angequi  parloit  à  Corneille  fe  fiit  retiré ,  il  appcïla  deux 
de  fcs  Domeftiques ,  &  un  Soldat  craignant  Dieu ,  du  nombre  de  ceux 
qu'il  faifoit  tenir  auprès  de  hxiyfour  dmntr  fis  ordres  ^  «  &  après  leur 
avoir  raconté  tout  ce  qui  lui  ét(dt  arrivé^  il  les  envoya. à  Joppe. 

^  Le 

CnAP.  X.  vf.  2.  C^-deflbas  vf.4,22,3o.     vf.  4-  Tob.ZII.  ix.     vf.  s.  Ci-deirousvr.n.     W.  6.  Ci-defloi  IZ» 
43.  Ci-dclTous  vf. 22,32.  XX.  14.       ?r.  7-  Ci-defliit VIIL 13.  Marclll.^       vf.  s.  Cideflbut tCii.  XLiu 

'  Chap.  X.  3^.  I.  Cefwrèt^  Vcfjri  iA-ieSm  h  èc  h  Jntdct  qtrîfe  faifoient  circoncire. 

»Otc  fttr  Vïli.  40.  J^.  3.  Vers  la  neuvième^  heurel  CtA-i-dire,  h 

Centenier']  Capitaine  de  cent  hommes,  Voyei  troh  hcwcs  apriès  midi,  qlii  étoit  rhcurc  de  la  pric^ 

h  note  ftir  Matth.  VIII.  5.  rc  du  foir  parmi  les  Juifs..  AÔ.  III.  i. 

Qehefrtê]  h^x^Cempnpne.  Qiaqne  Légion  étoit  f.  4.  Vos  prières  c/  vos  aumtnex  Cent  mantits 

coropoféc  de  dix  Cohortes  inégales  en  nombre;  jafquà  Dieu]  C'eft  une  Ijgure  prîCs  Qeso£&ande» 

Legîen  1  Voyei  la  Tïote  fur  Matth.  XKV!.  53»  de  la  Loi ,  dont  la  fumée  portoit  jufqu*an  Cieï 

&  Marc  V.9.  Les  Légions  des  Romains  avoîciït  mre  odcnr  agréaWe  à  Dieu»  comme  il  e&  dit 

divers  noms.  Tacite  parle  fouvent  de  la  Légion  louvent  au  Chap;  IL  du  Levitique. 

Italienne.  5^.  7-  Craignant  Oieu^  Ceft-à-dire^  Pro&lytc 

i^.  2.  C^êfoft  un  homme  reUgkux  o*  craignant  comme  Corneille. 
^teu]  C'eft  ainfi  que  6.  Luc  défigne  ordinaire»  Pour  donner  fis  ordres.  7  Tdyci  Matthi  VIIL^ 
ment  ceux  d'entre  les  Pajrens ,  t|m  après  avoir  j^.  p.  Sur  le  haut  de  la  maifon}  Voyez  la  note 
«bjuréridolatrie,  s'attachoientau  fer  vice  du  vrai  fur  Matth.  X.  17.  Cétoît  Une  inankre  de  ter- 
Dieu  êc  vivoient  reHgieofement ,  qum  tïu'ils  ne  rafle. 

fe  fifTcnt  pas  circoncire.  Voy.cx  Aift.  Xm.  16,42.  La  fxtème  heure J  A  midi, qui. étoit aii£Glliei»> 

XVII.  4.  &  ici  f,  7.  Cétoîent  le*  Prbfehrtes  de  la  re  de  la  prière  publique. 

Porte  ou  du  Domicile  diftioguez  des  Profclytes  f,  xo.  TUtviflmentJ  Gu  Extafe.  Ou  peutren* 
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9  *Le  len^enaii^,  lors  qu'ik  étok&t  en  chemin ,.  &  qu'ils  appro^ 
choientdekyilJes  Pierre  monu  fur  te  haïuc  de  ksKiaiibn,  vers  la  fîxiè- 
nbehevre^  pouf  prier  Dieu.  '""  Etconiime  il  avoit  faim  ^  il  voulut  maa« 
ger  :  leyab  pendant  qu'oa  lui  e&aprécoit ,  lui  étant  furveon  un  ravifleoienc 
d'efpffit>  "  ilvitleCiels^ouvrir,.  &rquelque  chofequieadefcendoiti 
eaforiaed'ungx^aaid  linceul^  lié  par  les  quatre  coins,  &:  qui  defcendoi^ 
jufqidb'àtçrise.  '^  11  y  avoit  dedans  de  toutes  forces  d'aniniauxterreftres^ 
àquatre  piteds,  de  bétes  fauvages,  de  reptiles ,  &  d'oiifeaux.  '^  Et  Fier* 
re  entendit  une  voix  quii  Im  dit^  Levez- vous,  Pierre,  tuez  &  n^n§ez. 
'^  Je  n'aî  garde,;  Seignemc,  répondit  Pierre:  car  je  ne  maiogeai  jamais 
riead'in-pud»  ic.  de^ibiiilM.  ^  Et  la  voix  â'adrefiaac  à  lui  pour  la  féconde 
fotô'^  N'appelle^  pliu$  iânfmr,Lui  dit^e ,  cequje  Direu  a  puri£é.  ^^  Or 
colafefit  partrois:fofts,>&ettûik^  le  Ciel. 

^7  Pendant  que  Pienre  écoâ  en  peine  de  ce  que  pou  V'Oit  figiiifier  cettavi- 
iioa  >les gen^  de  Corneille  s'étant  fait  montrei  la  maifon  de  Simon ,  aj^ri- 
verent  à  la  port^  >  \^  &  ayant  appelle  quelqu'un  demandèrent  fi  Simon 
Pierre  ^oûc  logé-là  '^  Coome:  Pierre  étoit  encore  tout  occupé  de  la 
yiûem>  l'Ëfprit  lui  dk-.  Il  y  aU^iagir  trois  hominesqui  vous  demandent  ^ 
f''  leves^-^'VQU^  donc,  defcem^kz ,  &  ne  faites  aucune  diflîculté  d'aller  avec 
eux;.  carc'eftmoi  qui  ks  ai  envoyezr-  *'  Il  defcendit  auffi-tôt^f.  &  fe 
pvéfenAanit  aux  gensde  Corneille^  Jefuis  celui  que  vous  cherchez,  leur 
dit-il,  quel  eftletfujet  qui  vous  amené  ici?  "  Ils  lui  répondirent  ;  Le 
CentenkirCorocilk,  homme  jufte  &  craignant  Dieu ,  &  à  qui  tous  les 
Juifs  rendent  bon  témoignage,  a  été  divinement  averti  par  un  faintAnr 

yf.  5^  Ci-dc(rou8  XI.  ^  XX.  8.  Ci-dc (Tus  .1.  |.  vf.  it.  Cî-defloui  XL  5.  vC  t}.  Levît.XI.7fiSi2}.  XX. 
Sf.  Dcur.  XIV. }.  Ezcch.  IV.  14.  Tob.1. 10.  vf.  tf.  Ci-de0bu5  vf.  28,;4.  XI.  p.  Mattb.  XV.  ti.  Rt>m.XIV.  14, 
A^  1;  CofiS.  25.  L  Tint. IV.  3.  Tk.  I.  xf.  vf.  19*  Ci-dcCu»  vf.  7, 17.  vf.  20.  Ci-dfiiKvu  XV.  7.  vf.  22. 
Ciifiefiàs.  vf.  2,  9,  s*  \ 

« 

tendre  auffi  d'un  profond  fommeil ,  comme  Gen.  commun  ou  fouîUê.    Les  Juifs  étoient  perfuadez  » 

II.  II.  où  les  LxX.  ont  readu  par  txtafi  le  mot  que  les  animaux  déclarez  impurs  par  la  Loi,  figu- 

ïiébreu  qui  fignifîe  un  profond  Tommeil.  )^ient  les  Idolâtres ,  avec  qui  il  ne  falbît  non 

f,  II.  ^efquf  chofe^  Le  mot  dje  rOrigind  plus  avoir  de  commerce  que  manger  de  ce^ani- 

cflrfort  général,  &  ugnifle  tout  ce  qui.fert  à  maux.  Ainfi  la  vocation  aes  Gentils,  &  Tordre 

renfermer  ou  en^veloper.  de  leur  annonce]^  TEvangile.ne  pouvoit  être  re- 

jy.  II.  De.  toutes  fines  lammaux^  Parmi  tou-  prefenté  fous  une  image  plus  exprefle.  Ceft  aufll 
tes  ces  fortes  d'animaux,  il  y  en  avoit  de  défen-  ce  que  S.  Pierre  comprit.  Voyez  le^  verfcts  28, 
dus  par  la  Loi.  Voyez  Levit.  XI.  Par  là  eft  infî-  34.  de  ce  chap.  &  les  16.,  &  17.  du  chapitre  fui- 
nuée,  &  Tabolition  de  la  Loi  cérémonielle  8t  vaut.    , 

la  vocation  des  Gentils  que  les  Juifs  regardoient  Purijlé,]  C'efl-àdire,  déclaré  pur,  comme  il 

comme  foaillez.  L'Evangfle  ayant  étéprêché  en  le  fait  par  cette  vifîon. 

Judée,  en  Galilée  &  même  en  Samarie,  il  étoit  f.  10.  Ne  faites  aucune  dîjfkttlté'}  S.  Pierre  en 

tems  de  faire  l'ouverture  de  la  vocation  des  Gen-  pouvoit  faire  difficulté,  parce  que  ces  gens-là 

tils  dont  il  u*y  avoit  eu  jufqu'alors  que  quelques  n'étoicnt  pas  Juifs  ,&  qu'il  n'avoir  pas  biencom- 

préludes.  pris  encore  toute  la  force  de  ce  que  la  voix  lui 

;^.  ij.  itafieUfx,.flusim{m\  Gj.  m  faites  pês  avoit  dit,  ;>-.  15-  Voyez  le  f,  34, 

Hhh  1 
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ge  de  vous  faire  venir  chez  lui,  pour  entendre  ce  que  vous  avez  à  lui 
dire.     *'  Pierre  les  fit  donc  entrer  &  les  logea.     Le  lendemain  il  partit 
avec  eux ,  accompagné  de  quelques-uns  des  frères  de  Joppe.    *♦  Le  jour 
fuivant  ils  arrivèrent  à  Céfarée ,  où  Corneille  les  attendoit  avec  fes  pa-, 
rens  &  fes  plus  intimes  amis ,  qu'il  avoit  afTemblez  chez  lui.     *»  Com- 
me Pierre  entroit,  Corneille  alla  au  devant  de  lui ,  &  s'étant  jette  à  fes 
pieds,  il  Tadora.     *^  Mais  Pierre  le  releva,  &  lui  dit  j  Levez- vous,  je 
ne  fuis  qu'un  homme  non  plus  que  vous.     *7  JÊt  s'entrctenant  avec  luij 
il  entra  dans  la  maifon ,  où  ayant  trouvé  pluûeurs  perfonnes  qui  s'y  c- 
toient  affemblées î     *'  Vousfavez,  leur  dit-il,  combien  il eft'défendu 
aux  Juifs ,  de  fréquenter  les  étrangers  ,  &  même  d'entrer  chez  eux. 
Mais  Dieu  m'a  fait  connoître ,  que  je  ne  devois  plus  regarder  perfonne 
comme  impur  &  fouillé.     *^  C'eft  pourquoi  ayant  été  appelle  ici,  j'y 
fuis  venu  fans  balancer.     Dites-moi  donc  pour  quel  fujet  vous  m*avcz 
envoyé  quérir.     '^  Alors  Corneille  lui  dit  j  II  y  a  quatre  jours  aujour- 
d'hui que  je  jeûnois ,  &  pendant  que  j'étois  en  prière  dans  ma.  maifon  ^ 
vers  la  neuvième  heure ,  un  homme  vêtu  d'un  habit  refplendiffant  fe  pre- 
fenta  devant  moi  5     '*  &  me  dit  3  Corneille,  votre  prjerç  a  été  exaih- 
cée,  &  Dieu  s'eft  fouvenu  de  vos  aumônes:     '*  Envoyez  donc  quel* 
qu'un  à  Joppe ,  &  faites  venir  Simon  furnommé  Pierre ,  il  loge  chez  Si* 
mon  le  Corroyeur  auprès  de  la  mer.  Quand  il  fera  venu  il  vous  parlera* 
3'  J*ai  envoyé  chez  vous  fur  l'heure,  &  vous  *vez  bien  fait  de  venir. 
Nous  voici  donc  totts  en  la  prefence  de  Dieu  difpofez  à  écouter  tout  ce 
que  vous  aurez  à  nous  dire  de  fa  part. 
^*  Alors  Pierre  prenant  la  parole ,  dit  3  J'éprouve  aujourd'hui  réelle- 
ment 

Tf!  21.  CîdeflbtIX.42.  Ci-<lcflbns  XI,  rx.  vC  24.  Ci-defloot  vf.ir.  vC  i6.  Ci-defioot  ZIV.  15.  wf.zr. 
Ci-deffiis  vf.  24.  vf.  2f.  Jean  IV,  9.  27.  Matth.  IX.  ii.  XI.  19.  Luc  VII.  39.  X.  si.  Ci-deflus  tC  15.  Ci*d^biis 
▼r.34.  XI.  2.  vf.  30.  Cideflus  vf.  3.  III.  x.  Ci-defious  XL  M.  vf.  34*  Deut.  X.  17.  ILChToa.XIX.7.  Job 
XXXI V.  19.  Sap.VLs.  £cdeûaaique  XXXV.  x6.  &om.n.  xi.  Gal.U.tf.  £pli.VL9.  CoI;IlL25.  LPîer.Lxj. 

f.  XI.  Cg  qu$  vous  avtz  À  lui  i^re.]  Ceftà-  comme  fouillées»  des  choies»  qui  n*étoicnt  p^s 
dire,  pour  recevoir  de  fa  bouche  les  ordres  de  regardées  comme  telles  par  les  Gentils, les  Doc- 
Dieu,  teurs  Juif^  défeodirent  de  les  fréquenter  »  de  peur 

j^.  23.  §tiêelaM0s-mns  des  frères]  De  Juifs  con-  de  contrader  quelque  fouillure  par  leur commer- 

vertis  au  Chriftianifme.    Us  étoient  fix  Aâ.  XI.  ce.  Voyei  Jean  XVlH.  18. 

II.      .  f.  34-  Réellement]  Gr.  avec  vérité,  Eneffki^fâr 

f,  2ç.  Il  C adora.'}  Autr.  //  feprofierna  devant  expérience.    Il  voit  réellement  dans  l'exemple  dç 

lui.  Il  faut  regarder  ce  mouvement  en  CorneiU  Corneille,  ce  que  le  Seigneur  ne  lui  avoit  appris 

k,  comme  un  refte  du  Paganifme,  d'où  il  for-  qu'en  vifîon. 

toit.  Ce  pouvoit  n'être  auffi  qu'une  profonde  hu*  .   Acception  de  perfinnês,]  C*eft- à-dire ,.  que  Dieu 

îniliation  devant  un  homme  quilregardoitcom-  n'eft  point  partial,  8c  que  quand  il  s'agit  d*exer- 

Hie  envoyé  de  la  part  de  Dieu,  &  que  S.Pierre  cer  fa  bonté  ou  fa  jufticè  il  n'a  point  d'égard  aux 

rcfufe  par  humilité.  qualitez  purement  extérieures  &  indifférentes  ea 

j^.  x8.  Combien  il  efi  dlfi^dn  aux  ^uifs]  Cela  elles-mêmes,  comme  la  patrie,  la  fiimille  ,  les 

ïi'étoit  pas  formellement  défendu  parla  Loi  de  xichefTes,  les  honneurs,  la  force  »  le  nombre, 

Moife  ;  mais  parce  que  cette  Loi  faifoit  regarder  la  réputation  Kc.  Voyez  la  partialité  ou  Faccep- 

tiOA 
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ment  que  Dieu  ne  fait  point  acceptiez  de  perfonncsj  '^  mais  qu'en 
toute  Nation ,  ceux  qui  le  craignent  &  qui  s'appliquent  à  faire  ce  qui  eft 
jufte,  lui  font  agréables.  *^  C'eft  ce  qu'il  a  fait  connoître  aux  Enfans 
d'Ifraêl ,  en  annonçant  la  paix  par  Jesus-Ghristj  c'eft  lui  qui  eft 
le  Seigneur  de  tous  les  hommes.  '7  Vous  favez  ce  qui  s'èft  pafle  dans 
toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  par  la  Galilée,  depuis  le  Baptê- 
me que  Jean  a  prêché:  '*  Comment  Dieu  a  oint  diî S.  Efprit  8c  de 
force  J  £  s  u  s  de  Nazareth  5  lequel  alloit  de  lieu  en  lieu ,  faifant  du  bien 
far  tout  y  &  guériffant  tous  ceux  qui  étoient  fous  l'oppreffion  du  Diable  j 
parce  que  Dieu  étoit  avec  lui.  '*  Pour  nous, nous  fommes  témoins  de 
toutes  les  chofes  qu'il  a  faites ,  foit  dans  la  Judée ,  foit  à  Jérufalem  même. 
Cependant  on  Ta  fait  mourir  fur  la  croix.  ^**  Mais  Diçu  l'a  reflufcité  le 
trôifièmejour,  &il  a  voulu  qu*ilfe  foit  fait  voir,  ♦'  non  pas  à  la  vé^ 
rite  k  tout  le  Peuple  ,  mais  aux  témoins  que  Dieu  avoit  auparavant 
choifis,à  nous,  dis-jey  qui  avons  mangé  &  bû  avec  lui  depuis  fa  réfur- 
reftion^  ^*  Et  il  nous  a  commandé  d'annoncer  ôcd'attefter  au  Peuple, 
que  c'eft  lui  que  Dieu  a  établi  pour  être  le  Juge  des  vivants  &  des  morts: 
♦^  C'eft  de  lui  que  tous  les  Prophètes  aflurent ,  qtie  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  lui,  recevront  la  remiffion  de  leurs  péchez,  parfonNom. 

-^^Pier- 

▼£  is*  Ci-dcilbiu  XV.  p.  Rom. IL  25.  111.22,29.  X.  12.  I.Cor.XlI.  u.   Gsiî.III.iS.  Eph.  L  10.  II.  11.  III. f« 
Phil.IlI.|.  Col.  1.26. II.  ri.  vf.  35.   Ci-deflbus  XL  1$.  XnL4tf.  Matth.X.0,  XXVXIL  iS.  £pb.L20.  IL  17. 

Tbil.ILp.  Col.  1. 16.  L  Pic»,  m.  22.  Apoc.XVILi4.  XIX.6.        vf.  37*  Luc  IV.  14.  Ci-delTus   L22.  vf.  }l, 

Luc  IV.  is.  Ci-deifus  IL  22.  IV.  27.  Hebr.Lp.  Enii.LXI.x.  Marth.  UL  17.  J«an  HL  3.  XL  42-  vC  39.  CUdeflai 
1.  8,22.  IL  23»  32.  lU.  15.  V.  3o>}2.  VIL  52.  Ci-dclTous  VC4T.  XIIL  31.'  vf.  40.  Ci-dcflus  IL  24,   III.  11,26. 

IV.To.  CidciTous  XViLii.  Rom.IV.24.  VIILtt.  LCor.VLi4.  XV.  15.  II.Coi.  IV.  14.  Gai.  L  i.  Eph.Lz*. 
jCol.  IL  12.  L  Thtîi  L  10.  Hcbr.  XIIL  20.  Jean  IL  ip.  X.  17.  XX.  14,  ip.  XXI.  r.  Marc  XVL  14.  Luc  XXIV.  3<. 
Aa.L3.  LjeanLi.  vf.  41.  Ci  deflbus  XIIL3T.  Jean  XIV.22.  XXL  13.  Lac  XXIV.  30,41,49.  vf.  42.  Ci» 
delTous  XVU.  31.  Rom.  XIV.  10.  IL  Cor.  V.  10.  Macth.  XXV.  31.  Jean  V.  27.  IL  Tim.  iV.  1, 1.  LPiet.  IV.  5.  vC 
43.  Efai.  LUL4.  LIX.  xo.  Jet  XZ XI.  34.  Dan.  IX.  24.  Mich.VU.il.  Zacb.XIU.x.  Mal.  IV.  2,  Macth.  XXVL  zf. 
Luc  XXIV.  25.  Ci-deifus  UL  x8.  Ci  deiTous  XV. p. 


tion  de  perfonnes  défendue  dans  les  Jugcmens 
Lcv.  XIX.  rç.  Dcut,  I.17.  Jaques  II,  i.  &rim- 
partialité  attribuée  à  Dieu  comme  un  caradere 
qui  lui  eft  propre  Deut.  X.  17.  Job  XXXIV.  19. 
Rom.  II.  Il, 

•  f,  36.  Cefi  ce  ^uil  a  fait  €onMifrt\  Gr.  c'efi  la 
parole  qn  H  a  enveyie.  Voyex  Mattn.  VIII,  11, 
II.  Jean  XII.  31.  «Mais  les  Apôtres  eux-mêmes 
ne  Tavoient  pas  compris ,  tant  ils  étoient  enga- 
gez dans  le  préjugé,  dont  il  a  été  parlé  fur  le 
vcrfct  34. 

La  paix]  Le  falut  étemel  annoncé  parFEvan- 
gile  Luc  II.  14. 

§iui  eff  U  Seigneur  de  tous  Us  hommes,']  Des  Gen- 
tils comme  des  Juifs,  étant  le  Sauveur  des  uns 
U  des  autres,  au  lieu  que  Moïfe  n'avoit  délivré 
que  les  Juifs  »  &  même  d'une  délivrance  qui 


n*étoit  que  temporelle.  Voyez  Rom.^.  iz. 

if,  37.  Par  la  Galilée]  J.  C.  commença  par  li 
fa  prédication.  Matth.  IV*  17 ,  i8.  Marc  I.  14. 

>^.  38.  De  force  \  AuU,  Puijfance ,  vertu.  Ccft 
la  vertu  de  faire  des  miracles.  Luc  IV.  18. 

Faifant  du  bien]  Tous  les  miracles  de  j.  C» 
étoient  des  miracles  de  beneficence. 

Etoit  avec  lut]  C'eft-à-dire ,  d'une  façon  tou- 
te particulière  «  toute  extraordinaire.  Voyez  la 
même  façon  de  parler  Gen.  XXXIX.  21,13. 
Jof.  I.  9.  I.  Samuel  XVI.  18.  XVIII.  14,  18. 
II.  Sam.  V.  10.  Ad.  VII.  9. 

f,  39.  Pour  ttouâ  ]  Les  Drfcrples  J.  C.  &  les 
Apôtres  principalement. 

ji^.  43.  ParfonNom.]  Ctft  à-dire.par  fon  au* 
torité.  Voyez  ci-delTus  Aél.  UL  16.  IV,  d,iu 

Hhh  3 
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^  Pierre parloic encore»  lors  que  le  S.Efpritdefcenditfinrtousceiuc 

2ui  récou  toient .  ^^  Et  tout  ce  qu'il  y  avoit  là  de  fidèles  de  la  Circofici* 
on  A  qui  étoient  venus  avec  Pierre  y  furent  étonnez  devoir  >  que  ks  dons; 
du  S.  Efprit  fe  répandoient  auffi  fur  les  Gentils  5  ♦^  car  ils  les  euten- 
doient  parler  diverfes  langues ,  &  glorifier  Dieu.  ^7  Alors  Pierre  dit|^ 
Peut-on  refuferTeau  du  baptême  à  ces  gens-ci,  qui  ont  reçu  leS.Efprit 
^uffi-bien  que  no«is  ?  ♦'  Il  les  fit  donc  baptifer  au  Nom  du  Seigneur  > 
après  quoi  ils  le  prièrent  de  demeurer  quelques  jours  ^wr  eux. 


*>*'m 


CHAPITRE    XI. 

Piern  hlÀmi  far  Us  liJkUs  ârconàs  àètn  entrl  chez  des  Gentils  ,  Uttr  rend  râêfm  dg  Jk  tmsdmtê  :  iU 
s'afpaifent.  X-i8.  Les  FidèUt  differfêx,  fréchent  ^Evangile  aux  Juifs  v  aux  Gentils  :  Trmts  de  Uter 
pridifaeiûH.  L*EtUfa  de  JèrufaUm  envoie  Bamaké  à  Antieche  :  Bamahé  va  frendere  Saut  à  Tarfii 
%  mené  à  Antiocle:  Ils  y  demeurent  un  an:  Les  Difiifles  y  freneft  le  nom  4*  Ckréiiims,  iç-zô.  A* 
lahus  prédis  la  famine  dans  tout  tEmpire  Romain.    Aumônes  pour  les  Chrétiens  de  Judée,  27-30. 

« 

*  Z*^  E  p  E  N  D  A  K  T  ks  Apotrcs  &  les  Frères  qui  étoient  en  Judée,  ap- 
^^  prirent  que  les  Gentils  avoient  auffi  reçu  la  Parole  de  Dieu. 
*  Quand  donc  Pierre  fut  de  retour  à  Jérufalem  ,  les  Fidèles  de  la 
Circoncifion  '  eurent  avec  lui  une  conteftation  ,  fur  ce  qu'il  étoit 
entjré  chez  des  incirconçis ,  &  qu'il  avoit  mangé  avec  eux-.  *  Mais 
Pierre  reprenant  la  chofe  dès  le  commencement ,  la  leur  raconta  en  dé- 
tail. 5  J'étois,  dit- il,  en  prière  à  Joppe,  lois  qu'étant  tombé  en  ex- 
tafe  ,  j'eus  une  vifîon.  Je  vis  quelque  chofe  ,  qui  étoit  comme  ua 
grand  linceul ,  lié  par  les  quatre  coins  >  qui  defcçndoit  du  Ciel ,  Se 
qui  vint  jufques  à  moi.  ^  Comme  je  confiderois  attentivement  ce  qui 
étoit  dedans ,  j'y  vis  des  animaux  tçrreftres  à  quatre  pieds ,  des  bêtes 

fau- 

:  ^.  44-  Ct-deflbas  XI.  15.  j^.  4^  Ci-defliis  #.  2t.  IX.  42.  Cî-d^iToos  XI,  3  >  is.  jt.  4/^  Ci-de0biu  XiK.  %, 
X:ï'édDu  11.4.  t.  4t'  Ci  defibs  U;38.  Romlvi.3.  Gai.  III.  27.  Ci-deiTous  XI.  s.  Chap.  XI.  fCi.  Oràcfàs 
X.44.       f,  2.  CI-ddTout  XV.  1,5*       f.  3.  Ci-deifiis  X.  >^       f.  $.  Cideflbi  X..». 


f.  44.  La  S.  Efprit  defcendît,  fur  totu  ceux  quî 
Vécoutoient.  1  Ils  le  reçoivent  ava^t  que  d'être 
baptifez»  ann  que  S.  Pierre  ne  ^e  2^f^^n  fcru- 
puie  d'accorder  le  baptême  à  ceux  q4  ODt  reçu 
le  S.  Efprit.  Auffi  verrons-nous  qu'il  fora  valoir 
cette  raifon,  Chap.  XI.  17. 

jf.  45.  De  la  Circcncijifin]  C*eft  aiufiquerB- 
criture  appelle  ordinairement  les  Juifs.  Les  fidè- 
les de  la  Circoncifion  font  donc  les  Juifs  conver- 
tis at  Chriflianifine.  Voyez  Aâ.  XL  1. 

Furent  étonnez,'}  Le  myftere  de  la  vocation  des 
Gentils  n'ayant  pas  encore  été  clairement  révélé. 


les  Jui&;  cq^^rtâs  ctoiftnl;  étonnez  de  YOir  qae 
dqs  gens  b.ors  de  L'alliance  eufleat  part  à  cesdons 
éclajtapts  qu.'ils  r^ardoient  comme  un  privilège 
qui  n'ai^pftrtenoit  qu*à  eux. 

Jk.  4T*  Pentron  refyftr]  Dieu,  qn  accoidant  à 
ces  Gentils  les  dons  du  S.  Efprit ,  étoit,  pour  ainli 
dire  »  le  garant  de  teur  foi ,  &  les  âéclaroit-du 
nombre  des  fidèles,  ainfi  il  nV  aivoit aucune dif* 
ficulté  à  leur  accorder  le  baptême. 

Chap.  XL  f.  i.  Les  Fidèles  dg  la  CirienaficeeA 
Gr.  ceupc  de  I4  Cirfoncipm.  Ceilà>dire ,  }es  Jdifs 
conTexiis  a»  Chjiflianifme  ,  mais  «on  leveniis 

en- 
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fàuvages^  des  reptiles,  &  des  oifeaux.  ^^  J'entendis  auflî  une  voix 
qui  me  difoit  5  Lerez-vous ,  Pierre  >  tuez  &  mangez.  •  Mais  je  ré- 
pondis 9  Seigneur  >  je  n'ai  garde  :  car  je  ne  mangeai  jamais  rien  d'im^ 
pur  &  de  fouillé.  *  Mais  la  yoix  qui  venoit  du  Ciel ,  s*adreflant 
une  feconde  fois  à  moi,  me  dit  >  N'appeliez  phis  impur  ce  que  Dieu 
a  purifié.  **  Or  cela  fc  fit  par  trois  rois  ,  &  tout  ftit  enfuice  retiré 
dans  le  Ciel.  "  Au  même  inftant  entrèrent  dans  la  maifon  où  j'étois  j 
trois  hommes,  qu'on  enroyoit  vers  moi  de  Céfarée.  "  Et  rEfprit 
me  dit  de  ne  faire  aucune  aifficulté  d^aller  avec  eux  î  Ces  fix  de  nos 
frères  que  vous  voyez  ici  vinrent  aufîï  avec  moi,  &  nous  allâmes  en- 
ièmble  dans  la  maifon  de  Thomme  qui  m^av9it  mvôye  quérir.  ^*  Il 
nous  raconta  comment  il  avoit  vu  un  Ange  qui  s'ctoit  piéfenté  riui, 
&  qui  lui  avoit  dit^  Envoyez  à  Joppe,  Se  faites  venir  Simon  furnom- 
mé  Pierre.  ^^  Il  vous  donnera  des  inftru^tipns  par  le  moyen  defquelr 
les  vous  ferez  fauve  i  vous,  6c  toute  votre  maifon.  '*  Coinmejeleur 
par  lois,  le  S*^Efprit  dcfccndit  fur  eux  ,  ainft  qu'il  étoit  defcendu  fur 
nous  au  commencement.  ■*  Alors  je  me  fouvins  de  ce  qu'avoir  dit  le 
Seigneur  i  Jean  a  baptifé  d*eau,  mais  vous,  vous  ferez  baptizez  du 
S-  Èfprit.  '7  Si  Dieu  leur  a  donc  accordé  la  même  grâce  qu'à  nous, 
après  avoir  crû  au  Seigneur  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  étois-je  moi  pour 
pouvoir  m'oppofer  à  Dieu  ? 

'•  Ayant  ouï  ce  difcours  ils  s'appaiferent ,  &  glorifièrent  Dieu  en 
difant  ^  Dieu  a  donc  fait  aufli  la  grâce  aux  Gentils  de  fe  repentir ,  pour 
t>btenir  la  vie. 

'^  Cependant  ceux  que  la  perfecution  arrivée  à  l'occafîon  d'Etien- 
ne avoit  difpcrfez ,  avoient  pafle  jufqu'en  Phénicie  ,  en  Cypre  &  à 
AntiocKe ,  fans  prêcher  la  Parole  de  Dieu  qu'aux  Juifs  feulemenf. 
/^  Quelques-uns  d'entr'eux  néanmoins  qui  étoient  de  Cypre  &  de  Cy- 

rene', 

#.  1;.  Ct'defiiisn.4.       f,  t6.  CMeffos  1.5*  C^defl<M9 xnr. if.  M«tth;IU.ti.  MaccM.  LacIB.  i«.  Jean 
l;z«.       t.  19.  Ci^ddR»  Vni.  r.  Z,ftf. 


encore  ^e  leors  préventions  contre  les  Gentils. 

"p.  3,  Eurent  avec  lui  tme  canteftathn'}  Gr.  Jif 
futoient  centré  lui ,  lui  iifûnt, 

i^'  î«  J<^ff^]  Voyez  lur  Aél.  IX.  36. 

f,  14.  Dennerét  des  înfirnâHons  ]  Gr.  //  vous  di* 
TA  des  paroles, 

'  f*  ij;.  ComttHJeliur  f^nMs]  Cu  Comme  Je  corn» 
ntençops  à.  Il  paroit  parle  Chapitre  précèdent;^. 
43.  que  s.  Pierre  étoit  fort  avancé  dans  fon  Dit 
cours  quand  le  S.  Efprit  defcendit.  Dans  le  ftile 
des  Ecrivains  facrez  commencer ,  ou  fe  mettre  à  fuir 

re  ne  fignifie  fouvent  c^tfain  fimplement^ 


[Au €ommencefrtent.'}  Le  jour  delà  Pentecdte. 

3^.  16.  Du  5.  Ejhrtt  ]  Gr.  dans  le  S.  Effrît. 
Voyez  ci-deflus  Aét.  I.  5. 

f,  19.  Phinicie]  Région  maritime  de  la  Syrie, 
dont  la  Capitale  étoit  Tyr. 

Chypre']  Ceft  nile  de  Chypre  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée.     V 

Antîoche  ]  CTcft  Antioche  de  Syrie. 

Aux  Juifs  ]  De  langue  &  d'origine. 

jjy.  10.  Cyrene  ]  Voyez  la  note  fur  Mattbr 
XXVII,  lu 


y 
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rené ,  étant  allez  à  iVntioche ,  parlèrent  aux  Grecs ,  &  leur  annoncè- 
rent le  Seigneur  Jésus.  *'  Et  comme  la  main  du  Seigneur  étoit  a^ 
vec  eux,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  crurent,  &  qui 
fe  convertirent  au  Seigneur- 

**  Le  bruit  en  vint  à  TEglife  de  Jérufalem  >  qui  envoya  Barnabe 
avec  ordre  d'aller  à  Antioche>  ^'  lequçl  y  étant  arrivé,  &  y  voyant 
abonder  la  grâce  de  Dieu ,  il  s'en  réjouît  &  les  exhorta  tous  de  de- 
meurer attachez  au  Seigneur  de  tout  leur  cœur.  *^  Car  c'étoit  un 
homme  de  bien  plein  du  S.Efprit  &  de  foi.  Et  plufieurs  autres  per- 
fonnes fe  joignirent  au  Seigneur.  *^  Barnabe  s'en  alla  enfuite  à  Tar- 
fe  pour  chercher  Saul,  &  Tayant  trouvé,  il  le  mena  à  Antioche. 
**  Pendant  un  an  entier  qu'ils  demeurèrent  dans  cette  Eglife  ,  ils  y 
inftruifirent  beaucoup  de  monde,  &c  ce  fut  à  Antioche  que  les  Difcu 
j^les  commencèrent  à  être  appeliez  Chrétiens. 

*7  Environ  ce  même  tems  ,  quelques  Prophètes  vinrent  de  Jérufa- 
lem  à  Antioche  5  *•  &  l'un  d'eux  nommé  Agabus  prédit  par  l'Ef- 
prit,  qu'il  y  auroit  une  grande  famine  par  tout  le  Monde,  comme  en 
effet  elle  arriva  fous  l'Empereur  Claude.  *^  Alors  les  Difciples  refo- 
lurent  d'envoyer,  chacun  félon  fes  forces,  quelques  fecours  aux  Frè- 
res qui  demeuroient  en  Judée,  '**  Ce  qu'ils  firent  en  effets  &  ils  en 
chargèrent  Saùl  &  Barnabe ,  pour  le  remettre  aux  Prêtres  de  l'EgUfc 
de  Jérufalem. 

CHA- 

#.  21.  Ci-dcflbus  #.  24.  vf.  15.  Ci'deirus  IX.  30.  tH  27-  Ci-defibusXItl.  i.  XV.  } 2.  Ci-deflas  II.  17. 

J.Cor.XU.  10.28.  £ph.IV.iT.  t£  %9.  aom.ZV.25.  LC01.ZVI.  i.  ILCocVUl^»  IX*  i*  ZLf.  Gil.U.l«b 

Ci-deffous  ZU.  25.  Ci  defliis  VI.  \u 


Aux  Grecs']  Gr.  Aux  Hâîleniftes.  Voyez  far 
VI.  I,  IX.  19.  Comme  il  y  a  dans  quelques  Ma- 
nufcrits  éuix  Grées  8c  non  z\ix  Helleniftes ,  onpeut 
croire  que  l'Evangile  fut  des  lors  annoncé  auz 
Gentils,  leur  vocation  ayant  été  notifiée. 

f.  11.  La  nkùn  du  Sàgneiir']  La  puiflance  de 
Dieu  qui  confirmoit  leur  prédication  par  des  mi- 
racles. 

5^.11.  Bamahê"]  Voyez ci-deffus  fur IV. 36,37. 

f.  13.  De  demeurer']  Ceft-à-dire,  d'être  conf- 
iants dans  la  profefrion  du  Chriftianîfme. 

f.  14.  Plufieurs  autres"}  Par  le  miniflcre  de 
Barnabe. 

1^.  15.  7/  le  mêua  à  Antioche]  Pour  confirmer 
dans  la  foi  une  Ville  Payenne ,  en  qualité  d'A- 
pôtre des  Gentils. 

T^.  16.  A  être  appeliez]  Le  ffiot  de  l'original 
marque  une  défignation  folemnelle  8c  publique; 


donnée  d'un  confentement  unanime. 

Chrétiens.]  Du  nom  de  J.  C.  leur  Qief.  Au» 
paravant  ils  s'appelloient  Di/cifUs  Ad.  VI.  x. 
Di/ciples  du  Seigneur  A&AX.  i.  Frères  AéLlX.30* 
A  prefent  que  TËglife  cil  compofée  <les  Juifi  Se 
des  Gevtils,  8c  confirmée  par  tant  de  miracles 
il  £iut  un  nom  qui  foit  connu  8c  entendu  de  tout 
le  monde.  Voyez  Aél.  XXVI,  28.  8c  f.  Pierre 
IV.  16.  Les  ennemis  des  Chrétiens  les  appeUe- 
rent  Natarécns  par  mépris.  Aét  XXIV.  ç. 

^.27.  Environ  ce  même  tems]  Sur  la  fin  de 
l'Empire  de  Caligula,  ou  au  commencement  de 
celui  de  Claude.    .    . 

Çluelques  PrOfbetes'y  Le  don  de  Prophétie  était 
alors  commun  parmi  les  Chrétiens.  Voycx  K€U 
XIII.  I. 

f,  18.  Agabus]  C'eft  un  nom  Hébreu.  Voyez 
I.  Efdr.  II.  4y ,  46,  Les  Grecs  prétendent  qu'il 

étoit 
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CHAPITRE     XII. 


Eiroàiféit  icitftr  U  $ii$  k  ^éupust  Ufiut  mtttn  Plemp^frifin,  dots  It  deJ/Un  d§  lêfâin  mourir.  IM 
Ange  le  delivn.  il  va  trouwr  Us  Difd^s,  Hèroâe  s  en  pr$Md  aux  Gardes  :  les  fait  fuuir.  i-ip.  il 
va  À  Ci  farte:  y  donne  audienu  aux  Depuftz  de  Tj[r  t3^  de  Sidon,  leur  répond.  Acclamations  du  Peu- 
fk.  Un  Ange  frafe  Hérode:  ks  vers  h  rongent,  i^x^.  Prcgrh  de  la  Parole  da  Dieu.  Saul  o*  Bar* 
naki  retournent  à  Antiocbo.  14>1S« 

^  Tj^  N  V  I  R  o  N  ce  tems-là  le  Roi  Hérode  entreprit  de  perfecuter 
M^M  quelques-uns  de  TEglife.  *  Il  fit  même  couper  la  tête  à  Jaques 
frère  de  Jean.  'Et  voyant  que.cela  étoit  agréable  aux  Juifs ,  il  fie  aulîi 
arrêter  Pierre  :  (or  c*étoit  alors  la  fête  des  pains  fans  levain.}  ♦  L'ayant 
donc  fait  prendre,  il  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  le  donna  à  garder  à  qua- 
tre bandes ,  de  quatre  foldats  chacune  ,  dans  le  deffein  de  donner  au 


^w..v.  pour  lui.  •  Ur  la  nuit  du  jour  qu  Herode  devoit  renvoyer  **« 
fuplice,  Pierre dormoit entre  deux  foldats, lié  dédeuxchaines,  ôcles 
autres  gardoient  la  porte  de  la  prifon  5  7  lors  qu'un  Ange  du  Seigneur 
furvenant  t4^ut  à  coup^  remplit  le  lieu  de  lumière,  &  touchant  Pierre 
au  côté,  réveilla  &  lui  dit>  Levez- vous  vite.  D'abord  les  chaînes 
tombèrent  de  fes  mains.  •  JPreriez  votre  ceinture,  continua  TAnge, 
&  mettez  vos  fouliers.  Il  le  fit.  Prenez  votre  manteau,  dit  TAnge 
encore,  8c  fuivez-moi.     *  Ilfortit,  ôclefiiivit,  failsfavoir  que  ce  qui 

fe 

Crap.  xn.  Vf.  2.  Manli.XX.2}.       yf.  4.  Mtttli.XXVI;. 

étoit  des  LXX.  Difciples.  Voyez  Aâ.  XXI.  10.  Grand.  Il  regnoit  tlon  dans  toute  la  Jadée  parla 

Famine^']   Sur  cette  fisiniine  »  voyez  Jofephi  jfaveor  de  rEmperenr  Claade.  Voyez  Joleph» 

Antiq.XX.i.  &  Suétone ,  Vie  de  Claude,  Chap*  Antiq.  XIX.  4.    Caligula  Tavoit  déclaré  Roi. 

i8.  Voyez  Philon  p.  Soi. 

Par  tout  le  Monde']  Ceft-à-dire,  ou  dam  tout  f.  1.  Couper  la  tête"]  Gr.  faire  mourir  par  VE- 

rEmpire  Romain,  les  Romains  étant  alors  les  pie. 

maîtres  de  ht  plus  grande  partie  du  Monde  con*  yaoMs]  Ceft  Jaques  le  Majeur  fils  de  Zebe^ 

BU,,  ou  dans  tonte  la  Judée  qui  eft  quelquefois  dée.  Ceft  ainfi  que  s'accomplit  ce  que  J.  C.  lui 

appellée  toute  la  terre.  Voyez  Luc  Ii.  i.  avoit  prédit  Matth.  XX.  13. 

^.  30.  Prêtres']  Autr.  Amiens.    Ceft  la  pre-  t-  3-  Cétnt  alors  la  Fête"}   Voyez  Matth. 

niere  fois  quece  titre  eft  appliqué  aux  Chrétiens*  XXVL  5. 

Les  Prêtres  étoient  les  Conauéteuis  que  lesApô-  f.  4.  A  garder  à  quatre  ]  Ils  fe  relevoient, 

très  ét^liflbient  dans  chaque  Eglife  a  l'imitation  deux  gardant  la  porte  de  la  prifon,  &  les  deux 

de  la  Synagogue,  dont  les  premiers  Chrétiens  fui<«  .  antres  gardant  Pierre  attaché  a  eux  avec  une  chai* 

virent  à  peu  près  lej^ouYernementEcdefiaftique.  se  (blon  la  coutume,  fur  toutpendint  la  nuit. 

Voyez  Ad.  XIV.  13.  XV.  14.  Tite  I.  j.  Voyez  le  f.  6. 

-  Chap.  XII.  3^.  I.  Herode]  Ceft  Hérode  A-  f.  8.  Souliers]  Cr.  Sandales. 

grippa  &ls  d'Ariftobule  ôc  petitrfils  d'Hérode  le  ;        .     ^ 

.     ToM.  II.  I  ii 


V 
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fe  faifoit  par  T Ange  fut  réel  >  mais  croyant  avoir  une  vifion.     »^  Quand 
ils  eurent  paffé  la  première  &  la  féconde  garde,  ils  fe  trouvèrent  à  la 
porte  de  fer,  par  laquelle  oo  va  i  U  Ville,  &41c  «'ouvrit  à  eux  d'elle- 
même,  deforte  qu'étant  fortis,  ils  marchèrent  enfemble  le  long  d'une- 
xuë:  fliai«Coutd'uiicoiipl'An^<ltticta  Pierre. 

"  Alors  revenant  à  foi  >  A  prefent, dit-il >  jccpnooisfçrtainqmcnt 
ijue le Seigafiur  aenvoyé ù»  Ange ,  &:4|u'ilm'adéliirféd«)i ouûns  d'Hé* 
rode,  &  de  tout  ce  qu'attendoit  le  Peuple  Juif.  "*  Reconnoiffant  donc 
oùilétoit,  ilallaàlamaifondeMariemerèdeJean,  furnommé Marc ^ 
où  plufieurs  Fidèles  s'étoient  aflemblez  pour  prier  Dieu.  **  Œitfid 
il  eut  frapéàla  porte,  une  fervante,  nommée  Rhode,  vînt  pour  i&voir 
qui  c'était.  **  Mais  elle  n'eût  pas  plutôt  reconnu  U  voix  de  Pierre , 
que  de  joye,  (ans  ouvrir  la  porte  ,  elle  courut  fîire  que  Pierre  étoic- 
la.  '«  Vous  avez  perdu  Teiprit,  lui  dit-oa  Et  parce  qu*çlle  raffà.- 
roit  toujours  plus  fort  >  c'eft,  dîrent-ils ,  fon  Ange.  *^  Cependant  çoTOr- 
me  Pierre  cohtinuoit  à  fraper ,  ils  lui  ouvrirent,  &  voyant  que  c'étqit  lui  > 
ils  furent  dans  une  extrême  ûirprife.  '7  Mms.  il  leur  fît  figne  de  la  maia 
de  fe  taire,  Scieur  raconta  comment  le  Seigneur  Tavoit  fait  fortir  dç  la 
prifon.  Allez ,  ajoûta-t-il,  le  faire  favoir  à  Jaques  ôc  à  nos  autres  Frè- 
res.    Après  quoi  il  s'en  alla  en  un  Autre  endroit. 

»^  Quand  il  fut  jour  ,  il  y  eut  t>îen  du  trouble  parmi  les  foldats> 
pour  favoir  ce  que  Pierre  était  devenu.  '*  Hérode  en  Ayant  fait  per.» 
quiûtion ,  fans  qu'on  pût  le  trouver ,  fît  informer  contre  les  Gardes  ^ 
&  les  fit  conduire  au  fupliçe.  Après  quoi  il  partit  de  Judée  ,  &  s'ea 
alla  à  Céfarée ,  où  il  s'arrêta. 

*•  Or 

?r.  12.  Ci-defloos  ytxs.       tC  t;.  Lac  XZn.  5f*  Matth.XTin.  x*.  XLyilI.  U. 


t.  zi.  J}f  i^i  u  qifMUmiÊi$  k  PenfîU  ^9if»'\ 
Il  6*attf ii4oit  au  ({k^çIc  de  fon  ftiplice. 
f.  11.  Rtcmnoijfani]  Gx*  fmfiiknmi 9 on ^  fui- 

Jean  fitmommé  Marc"]  Ceft  celai  dont  il  eft 
parié  ci-^eflous  jf.  %s^  Xill.  5.  U  eft  fort  dpu- 
içux  9U^  <9  foi!  k  wfyfit  q\m  S»  Adarc  i'£vaii- 
gelide. 

P(fyf  pmr  Phit']  Paar  b  idiTsaftce  ;de  JNetre. 
Voyez  ci-dcffus  jf,  5. 

f.  13.  ^  i0  f0r$i^  Gf.  À  Pbm$  de  U  fM^. 

jt.  15.  $0»,  jùnt.)  Ou  faifin  'y  c'ê/l  qwjfi^mm 
fMÎ  wn^  ii  f0  uart.  Car  le  mot  d'Aci£^  figntfie 
pf  ppr^p^t  un  Envoyé  ou  p»  Meffager,  il  fe  pienë 
ainfî  en  plufieurs  endroits  du  N.  T.  Voyez-Matth. 
Xi.  10.  Luc  VII.  14.  IX.  <x.  Jaq.  IL  15. 

:t.  17.  Jmuis'X  Ceft  r Apôtre»  fumomméjF«- 


mm  U  $mmmr;  il  étdt  fia  d'AIphée»  te  Uom 
rHiftoirc  Ecdefigftique*  Evéqae  de  Jénifaleai. 

U»  autre  endreit,  ]  Si  S.  Pierre  étoit  aUé  dan* 
quciquA  Ville  jcélèbse  »  œmme  à  Antioche,  fe- 
loo  qnelques-niis  »  on  à  RAuet  feUn  d'aotras» 
&  Luc  laucûit  fans  4oute  marqué  comme  1 
kifi  oïdii^ireroent,  fe  qiielqaas-iiDi  des  Fratc» 
l'auroient  acniiinpagnéiirfonicnrcoAtaBie.  De  la 
maniare  que  S.  ÏJéc  s'exprime  ^  â  a'j  ai  rien  de 
pku  naturel  que  ^'^endrc  que  S.  Pierre  pour 
ne  pat  eiçofor  les  Fidèks  qu*it  alla  trouver  d'«* 
bord  j^.  12.  fe  Kttdra  4aM  qjoelqa'âutre  endkMt 
de  Jérufiiioffl. 

i.  19.  ^$  iwf(umett'\  Autr.  Letfkemttn  k  ta 
ipêeJHen^  o\x  Uur  fie  fahre  Uur  freùs. 

A  Cefsrie^  Ceft  CefarécdePalefline»  appdiée 
autimnenl^  Tour  ^e  Soatoa*  iofcgh^  4Bti%i 
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^  Or  il  éxoit  iitité  con^  les  Tyriens  Se  les  Sidcmsàiis  >  mm  4^xtn 
commua  accord  ûs  députera»!  Va»  lui  5  fc  ayant  giagné  Bkftefon  Cham- 
bellan y  iU  demaa^rent  h  paix  >  pshrce  que  leur  païs  tiroit  fa  {uhCif* 
tance  ded  terres  du  Roi«.  "^^  Un  certain  jotir  nxaerqaé  Hérode  revêtu 
de  fef  habît»  Royaux  ,  9'affit  fur  ua  Tr àoe  àc  barangu»  deramr  eux. 
»  Et  le  Peuple  s'écïioît  ^  C'eft  wi  Dietf  qui  pade  6c  non  pas  u*  komme» 
^'  Mai9aumèmein(batii9  AngeéaSeîgniAïf  le  frapa.^  pa»rc&  qu'il  n'a- 
voît  pas  donné  gk»re  à  Dieu  :  de  forte  qa'il  monut  ron^  des  vers. 
^  ^  Cependant  la  Parole  du  Sdgneur  faifbk  to^urs  de  plus  grands^ 
progrès.  ^^  Et  aprè$  que  BarnaK&Saal:  eurent  exécuté  l^r  comnrif- 
iioii^  ils  s'en  retournèrent  de  Jémfalem  &  prirenc  avec  eux  Jean  ftir- 
oonoimé  Marc. 


CHAPITRE    Xlir. 

Mul  &  ^ânuAéfim  wvi^  pâtir  frhchtr  fEvMpU  aux  Gentils.  A$  fanent  m  Chypn  fpm$îffent  i^tm^^ 
'  fkmmn  tm  Mii^ùm  fdlmt  r^jkf  imvmifiii  Strpm  Pmtkês  Gâmvmmtr  de  t^  i-ix.  jfc  vmm 
0  Pergfh  à  Antmhe  de  Pifidie;  PMil  ^friche  dams  U  Syma^egm.  X3*4I-  Ls  flmJ^éiH  des  ^tt^  nfem 
frofitem  pas  :  hs  autres  a*  Us  Gentils  prient  les  Apôtres  de  prêcher  encore  le  Sab(at  fmvant  ;  ils  le 
/km:  frefque  tente  U  Viûs  va  les  entendre.  Cekre  des  ^mfs:  les  Apkres  les  abandonnent ^  o*  fi  tettr^ 
ment  vers  tes  Gentils^  qmfe  cenvertijfent.  41-48.  Les  ^m/sfent  cbajfer  les  Apkret  de  U  Vtlle.  Ut 
vmt  i  JcMie.  49*5^* 

'  /^  R  il  y  avoit  dansTEglife  d'Antioche  quelques  Prophètes  &  Doc- 
^•^  teurs,  lavoir  Barnabe,  Simeon ,  foriïommé  Niger  ,  Lucius  de 

Cy- 

vT.  ao#  K;R«is  V,a»î'î«  Bzt«li.XXVIUi7«  yH  zs.  Eeclefiafii^e  XL  4.  vf  14.  Br^l.  LT.tT.  Aa.VI.7. 
SIX.  zo.  Coia.d.  tT..  15.  GlddSu  XL  2^  Cr4».  XUU  .vC  i«  Ci-daffiwt  XIV.  zff.  XV.  if.  Ci-ddTiu  XI. 
ZS»  XU.  »5* 

f.  lo.  irrieé]  Antr.  É  aveie  deffià»  de  leur  fd'^  timmiglUre  k  JMnf]  Parce  cii'il  n'ayoit  pasre^ 

«r  U  pterr9.  iirhnélet  acclamations  du  peii|He ,  qtii  reffientoient 

>  Zfi  députèrent']  Érinnrent  vers  lui-,  mes  ce  ne  le  blafphême  de  l'idolâtrie.  Voyei  Jofeph.  ibid. 

pOQTittt  éttc  que  par  députez.  f.  15*.  Dr  yérufideml  A  Antioche  comme  il 

Gagné]  Le  ntot  de  loHginal  figmfie  propre-  paroit  par  le  i^.  i.  du  Chap.  faisant. 

maat  pentiader»  malt  il  fe  prend  auffi  pour  ri»-  Jean^fnmfmmé  Marc,']  On  croit  que  c'eilMarc 

pter  »  appaifir.  Voyez  le  même  mot  dans  ce  fens  coufin  de  Barnabe ,  dont  il  eft  parlé  Coloff.  IV.  10. 

Matth.  XXVHL  14.  GûA.io.  Chap.  XIII.  jf.  i.  Prophètes]  Voyez  ci- 

La  paix  ]  Autr.  pour  Im  demamder  pardon,  deflus  XI.  17.  c'étoient  des  A^iftresexttaordinaî* 

f.  II.  Vu  certmmjûur  marqué]  Jofeph  dit  que  ics  qu'on  recevoit  i  cette  charge  par rimpofîtion 

€*étoit  un  jouv  de  feto  en  Thonneur  de  VEmpe-  des.  mains  qui  étoit  aecoispagnéb  des  dons  dti 

fcui*  &  rapporte  d'autres  ptfticularitez  de  cette  S.  Efbrit.  Ephef.  UT.  5.  Us  prâiibient  quelque* 

Hiffoire,  Jofc^,.}âX.  7.  fois  ravenir,  mais  leur  cmpM  ordinaire  Àoit 

f.  za.  Ceji  me  Diem]  Gr.  veix  ir  0riii,  c^  dfezhorter  le  Peuple»  ftdele  fortifier  Aa.  XV.  3Z, 

mon  êhommo,  Doâiénrs]  Autr.  Maîtres.    S.  Paul  femble  les 

.   f.  Z3.  lefrupe^  Voyez  dansjolfcphladcfcrip*  joindii«  avec  les  Pafteurs,  Ephef.  IV.  11.  Et  il 

tion  de  cette.  nudMie*.  ibid,  les  place  après  les  Apôtres ,  Se  les  Prophètes. 

lii  z  r.Cor, 
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Cyrcne,  Manahen ,  qui  avoit  été  élevé  avec  Hérode  le  Tetfarque,  & 
Saul.  *  Pendant  qu'ils  fervoient  le  Seigneur ,  &  qu'ils  jeûnoient ,  le 
S.  Efprit  leur  dit  -,  Separez-moi  Barnabe  &  Saul ,  pour  Tceuvre  à  la^ 
quelle  je  les  ai  deftinez.  *  Après  donc  qu'on  eut  jeûné  &  fait  k  prière, 
on  leur  impofa  les  mains,  &  on  les  laiffa  aller.  ♦  Etant  ainfi  en  voyez 
par  le  S.  Efprit,  ils  allèrent  à  Seleucie  ,  où  ils  s'embarquèrent  pour 
paffer  en  Chypre.  *  Lors  qu'ils  furent  arrivez  à  Salamine  ,  ils  fe  mi- 
rent à  prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  les  Synagogues  des  Juifs,  &  ils 
avoient  Jean  avec  eux  pour  leur  aider. 

^  Ayant  enfuite  traverfé  PIfle  jufqu'à  Paphos  >  ils  trouvèrent  dans 
cette  t^tlU  un  Juif  faux  Prophète  &  Magiciçn  ,  qui  s'appelloit  Bar- 
'  Jefu.  7  II  étoit  avec  le  Proconful  Sergius-Paulus  homme  fagc  &  pru- 
dent. Ce  Magiftrat  fit  venir  chez  lui  Barnabe  8r  Saul ,  délirant  d'en- 
tendre la  Parole  de  Dieu.  •  Mais  Elymas  ,  c'eft-à-dirc  ,  Magicien 
(car  c'eft  ce  que  ce  nom  fignifie,}  leur  réfiftoit  y  youlant  détourner  le 
Proconful  de  la  Foi;  ^  Alors  Saul ,  auflî  nommé  Faul ,  plein  du  S.  Ef- 
prit &  regardant  fixement  cet  homme,  lui  dit:  «^  Homme  plein  de 
toute  impQfture  &  de  toute  méchanceté , enfant  du  Diable, ennemi <ie 
toute  juftice,  ne  ccfleras-tu  point  de  traverferksvoy es  droitesxlu  Sei- 
gneur? 

t^.  2.  Aâ.TX.  15.   ZXIt.  21.  Rom.  1. 1.  X.  15*   Cal. 1. 15-  II.  t.   Epb.  III.  8.  I.  Tim. IL  7*  IL  Tim«  1. 1 1«  Mattb» 
IX.  38.  Nombr.  VIIl.  11.  f,  3.  Ad.  VI.  tf.  Vlll.  15.  XIV.  i6.  f,  5.  Aa.XII.2s.  f.  6.  Aâ-VUts^ 

f.  8.  Eiod.  VIL  IX.  11.  Tim.  III.  8.       #.  xo.  Matrh.  XUI.  38.  Jean  VlII.  44.  1.  Jean  IIL  8.     . 


I.  Cor.  XII.  28.  II  paroit  par  le  Texte  que  les 
mêmes  perfonnes  dont  il  s'agit  ici  étbient  en  inê- 
QIC  tems  Prophètes  &  Doâ^ars. 

Mdnahen']  Jofeph,  Antiq.  XV.  ij.  parle d*un 
fameux  Manafaen  ami  d'Hérode  le  Grand ,  mais 
l'éducation  de  celui-ci  avec.Hérode  leTetrarque 
ne  permet  pas  que  l'on  croye  que  ce  foit  le  mê- 
me. Ce  pourroit  être  fon  fils. 

Le  Tetrarquê'^  Ou Hérode  Antipas Matth. XIV. 
I.  ou  Hérode  Agrippa  fils  de  T Agrippa  duChap. 
précèdent. 

)^.  2r  Pendant  qu'ils  fervoient'  h  5W|»^r]  En 
s'acquittant  des  fonétions  publiques  de  leur  mi- 
nifiere.  Voyez  le  terme  de  l'original  employé 
dans  ce  fens  Luc  L  13.  &  Hebr.X.  11.  S.Ghry- 
foftome  a  expliqué  le  terme  de  l'original  par  ce- 
lui de  prêcher^  comme  Rbm.  XV.  16. 

Séparez,  moi  1  C'eft-à-dire  ^  Confacrez  moi  ;.  ce 
qui  fe  fit  par  la  prière  »  &  par  Vimpofition  des 
mains.  Voyez  la  note  fur  Ad.  VI.  6. 

Barnabe}  Voyez  la  iK)te  fur  IV.  36,37. 

Vaemvre}  L'Apoftolat.  Voyez  la  dellination 
de  Saul  Aa.  IX.  15. 

j>,  4.  Selencie  ]  Ville  de  la  Syrie  proche  d'An- 
lâjoxhe  ».  bàûe  par.  Sdeucus. 


Chypre.'}  Voyez  Aa.  IV.  36.  &  XI.  10.   ' 

i>,  ^  Soiarnihe"}  V'ûïc  de  riflc  de  Chypre  i^ 
côté  de  la  Syrie. 

tjean']  Surnommé  Marc  ci-deflus  XII.  zy. 

f.  6,  Paphos']  Autre  ville  de  riflc  de  Chypre 
à  l'occident,  célèbre  par  le  Temple  de  Venus,  Se 
par  le  culte  qu'on  y  rendoit  à  cette  fauffe  Divinité. 

Bar-Jf/u.]  C"cft-à-dirc ,  fils  de  Jefsrn  ou  de 
Jo/hé  9  comme  Bar*jona^  Bar-timég. 

jf,  7.  Proconful']  Les  Proconfuls  étoient  d» 
Magiflrats  que  le -Sénat  envoyoït  dans  les  Pro- 
vinces Confulaires  avec  une  ibuveraine  autorité 
pour  les  gôùvemer  en  la  place  du  Cdnful.  On 
peut->ug<r  que  ce  Proconful- improprement  ainfi 
nommé  n'étoit  que  Gouverneur,  de  Tlfle. 

f.  8.  hiymas]  On  prétend  qu'en  Arabe  £/y^ 
mas  fignffie  la  même  diofe  que  Magiden  en 
Perfan ,  c'eft-àdirc ,  ^Sage^  PUkfopht  &c.  C'cft 
le  même  qui  cft  appelle  Ba^Jefu  f.  6. 
L  jt.  p..SauLp.  Patd}  On  dit  beaucoup  dedio- 
fcs  incertaines  fur  ces  "deux  noms  de  l'Apôtrc; 
Ce  qu'il  y'aideplus.<vraiièmblable  eft  qneTnn 
étoit  fon  nom  Juif,  l'autre  fon  nom  Romain  ^ 
&  qu'il  confcrvâ  ce  'dernier  comme  Apôtre  des 
Gentils  parmi  lefquds  le  nom  de  Eaul  étoit 

ulité.. 
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gneur  ?  "  M  ais  fa  main  va  te  frapper,,  ta  feras  aveugle ,  fans  voir  le  So- 
leil de  quelque  tems.  Auflî-tôt  fes  yeux  fe  couvrirent  d'obfcurité  &•  de 
.ténèbres  >  de  forte  qu'il  tournait  de  tous  cotez  cherchant  quelqu'un  qui 
leconduiflt  par  la  main.  "  Le  Proconful  voyant  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver, &  rempli  d'admiration  potrrfcrdodrine  du  Seigneur,  embrafTa  lar 
Foi.  '*  Après  quoi  Paul ,  &  ceux  qui  Taccompagnoient ,  paiTerent  de 
Paphos  à  Ftvgc  Fille  de  Pamphylie.  Mais  Jean  les  quitta  pour  s'en 
retourner  à  Jérufalem.  '♦  De  Perge>  ils  allèrent  à  Antioche  de  Pifi- 
die,  6c  étant  entrez  dans  la  Synagogue  un  jour  de  Sabbat  ils  y  pri-** 
rent  place.  ^^  Après  la  lefture  de  la  Loi  &  des  Prophètes,  les  Chefs 
de  la  Synagogue  leur,  envoyèrent  dire  :  Mes  Frères ,.  fi  vous  avez  quel- 
que inftru£bion  à  donner  au  Peuple, vous  le  pouvez.  **  Là-deflu^  Paul 
(e  leva,  &  après  avoii:  fait  figne  de  k  main,  ildrt^  O  Ifraélites,  & 
vous  qui  craignez  Dieu,  écoutez-moi.  '^  LeDicud'Ifraël  fit  choix  dé 
nos  Pères,  &  éleva  ce  Peuple  en  honneur  pendant  fon  fejour  en  E- 
gypte,  d*oii  il  le  tira  enfuite  à  bras  élevé.  "*  Et  durant  quarante  ans 
il  ufa  de  fupport  envers  eux  dans  le  Défert.  ^^  Après  quoi ,  il  leur 
partagea  par  le  Sort  le  pais  de  fept  Nations  ,  qu'il  détruifit  en  Ca- 
naan.    ^"^  Depuis ,  pendant  l'efpace  d'eaviroa  quatre  cens  *  cinquante 

ansi 

f.  x|.  Ci  deflbasXV.  }8.  #•  i6.  Aâ«XII.  17-  XIX.  n.  XXI.40.  )f.  17.  Exod.l.  i.  VX.6,  XII  jT.XIIt. 
T4.  f.  iS.  Ezod.  XVI.  1,15.  Nonabr.  XIV.  S4.  Pf  LZXVIILiS.  XCV.  10.  f,  19.  Ciod.llI.S.  XXXIV.  11, 
Nombr.XXVI.  55.  XXXIIL  54.  Délit. I.  S, 21..  VIL  r.  XXXI.3.  Ior.ni.io. 'XI.I5*  XiV.i,i.  Ff.  LXXVlfl.  5S^ 
t,  20.  J4ig.ll«ltf.  111.^ 

ufiié.                                                                .  Profelytcs  à  qui  les  Jtiife  donnoient  ordînairei 

j*'.  10.  Traverfir'S  Ou,  firvertir,  c'cft  à-dire,  ment  cette  qualité.  Voyer  lea  Tcrfets  2^,42.  8$ 

empêcher  les  hommes  d'y  marcher.  43-  de.cc  Chap.  &  Aét.  X.  1.  XVIL  4,            i^ 

J^.  II.  Sa  mdàn  va  tt  frafperj  Gr,  voici  la  main  f.  17.   Eleva  ce  Peuple  en  honneur']   Il  le  fit 

etn  Seigneur  fur  toi*  profperer  extraprdinairement  pendant  la  vie  de 

f.  13.  PamfhyUe']  Province  de  TAfie  Mincir-  Jofeph ,  Exod.  I.  7'. 

te ,  non  loin  de  rifle  de  Chypre.  A  hrar  ékvf]  Ceft  le  terme  dont  Dieu  fé 

5^.  14.  Pifidie'\  Autre  Province  de  TAfie  mi-  fert  Exod.  VI.  6.  c'eft-à-dire,  par  les  jugeraen$ 

tieure,  voifine  ae  la  Pamphylie.  terribles  qu'il  exerça  fur  VEgypte. 

J^.  15.  Afrh  la  leâbêre  de  la  loi  cr]   Le  Ser-  j^,  iS,  Ufa  de  fufport]  Ces  paroles  font  tirées 

TJce  de  la  Synagogue  commençoit  par  la  leé^ure  de  Deut.  !*  ^i.  II  y  a  de  très  anciens Manufcrits 

de  quelques  Seéèions  de  h  Loi  ,  c'eft-à-dire^  Grecs  &  d'anciennes  Vçrfions  qui  fe  fervent  d'un 

des  cinq  livres  de  Moïfe.     Après  quoi  on  lifoit  mot  qui  fignifie,  il  le:  a  ilevez^  ou ,  nourris,  Ei 

auffi  quelques  Serions  des  Prophètes.    Ce  qui  c'eft  ainfi  que  porte  le  Manufcrit  d'Alexandrie. 

finilToit  le  fervice  ,  à  moins  qu*il  ne  fe  trouvât  Le  Défert.]  Voyct  Jof.  XIIL  7.  XIV.  1,1. 

qucUju  un  pour  interpréter  pu  pour  prêcher.  J^.  19.  Sept  Hâtions]  Voyez-les  Deut.  Vif.  r. 

Chefs  de  la  Synagogue]  Voyez  la  note  fur  Marc  j^.  10.  Pendant  Vefpace  ^environ  450.  ans]  Ce 

V.  11,  nombre  fe  trouvera  a  peu  près  en  comptant  les 

InflruSîion]  Qr^  Parole  é^ exhortation ^  ou  linf-  Années  des  Juges  &  les  Années  des  fervitudes, 

fruâHon^  ou,  de  confolatitm.  On  peut  auilî  compter  ces  450.  ans  depuis  la  naiiw 

f,  16.  Signe  de  la  main  ]  Selon  la  coutume  fance  d'Ifaac  ,  jufqu'au  partage ,  en  fuivant  la* 

.pour  faire  prêter  filence  &  obtenir  attention.  Voy.  manière  de  lire  de  quelques  Manufcrits  Grecs  fit 

cl-deflus  XII.  17.  des  plus- anciennes  Verfions. 

Ktvom  qui  craigneif,  Diou}  Ceci  regarde  les 

lii  i> 
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ans  >  il  leur  doima  des  Juges  ^  jufqu'au  tems  du  Prophcte  Samiiel. 
^^  Après  cela  ayant  demandé  un  Roi^  Dieu  leur  doxma  Saiâ,  fils  de 
Cis  9  de  la  Tribu  de  Benjamin  y  Se  ainfi  fe  paiferent  quarante  ans. 
^^  Mais  Dieu  le  leur  ayant  ôté  y  il  leur  fufcita  David  pour  Roi  3  au* 
quel  il  a  rendu  ce  témoignage^  J'ai  troavé  David  Bis  dejefféi  e'eft 
un  homme  félon  mon  cœur  >  &  qui  exécutera  tous  raesordres.  ^'  C'eft 
de  fa  poftérité  que  Dieu  félon  fa  promeffe  a  fufcité  J  es  u  s  ^  poor  être 
le  Sauveur  dlfraëL  ^^  Avant  qu'il  parût ,  Jean  avoît  dé)a  firéché  â 
tout  le  Peuple  d'ifraël  le  Baptême  de  Repeata<ice.  ^  Et  en  conti^ 
nuant  à  remplir  fa  courfe  >  il  difoit  ^  Qui  croyez-vous  que  je  (bis  ?  je 
de  fuis  pas  le  Chrift.  Mais  il  en  vient  un  autre  après  moi  >  de  qjBki 
je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  ks  fouliecs. 

^^  C'eft  à  vous>  mes  Frères,  qui  êtes  les  enÊins  d'Abraham  3  9c  à 
coix  d'entre  vous  qui  craignent  Dieu ,  que  cette  nouvelle  faluraire  a 
été  envoyée.  ^'^  (  Or  ce  font  ks  faabitans  de  Jéru£ftlem  &  learsSéaa* 
teurs  qui  n'ayant  point  reconnu  J  b  s  u  s  ,  ni  entendu  les  paroles  des 
Prophètes,  qu'on  lit  chaque  jour  de  Sabbat  >  les  ont  ei^x-*0i^^  accom* 
plies ,  en  le  condamnant.  ^'  Quoi  qu'ils  ne  troarafTent  ri^  en  hii 
qui  fût  digne  de  mcMt ,  ib  dçriianderént  à  Pilate  qtfil  le  fit  motor. 
;'  Après  que  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui  fut  accompli,  onTôta 

de 

f.  II.  i.SÉiii.vin«$.  iz.t5.  X.I.  oréeziii.xr.     #.  %u  tsam.x1n.x4.  xv.it.  XVI.  12.  xxvm.  17.  !• 

Chion.X.  I].  Pf  LXXVllL  70.  LZXXIX.it.  Aft.VIL4tf.  #.  23.  Match. Li.   tue  I.  |z»tf9.  lLSa«.VU.tJw 

Brâi.XLi.  Jerem.  XZllL  s.  tChroii.XVIL  11.  Fr.LXXXIX.is.  CXXXIl.  ix.  f,  24.  Mal.ULr.  Matth.  lit  i,f  • 
Marc  L2,f.  Lac  Ut}*  Jean  lit 21.  #•  25.  Jean  L  20» 26, 27.  Match.  lU.xi.  MarcL7«  tue  III.  lé.  Aâ.XX.24. 
IL  Tin.  IV.  7.  t*  2<.  Ma«th«X.  6.  XXII.  t.  Aft.  Ht  26.  XIIt4«.  f,  27.  Mate  XV.  29.  tue  Xllt  14.  XXIV. 
^.  lean  ViL26»4t.  XV.21.  XVti.  Aa.Uti7.  XV.21.  XXVL  22.  XXVUt2}4  RoaKXt26.  I.eor.U.t.  II. 
CorTin.  14.  t  Tim.  1. 1}.  Mehcm.  vnt  i.  #.21.  Aâ.  lit  14-  Match.  XX VU.  20.  Maïc  XV.  14.  tue  ^xiff  xu 
Jean  ^IX.tf.        tf.  19.  Matth.  XX VU.  s».  MafcXV.4tf.  Luc  XXUI.  s  S'  Jean  XIX.  »r. 


Juhuau  têms  Je  Samuel,']  Ezclafivcinent ,  Sa* 
Biuel  &*étant  pas  compris  «ans  le  LÎTre  des  Ju- 
ges. 

jf,  II.  gudfrantê  ans"}  En  ioimant  enfemble 
les  anoéies  du  goavernement  de  damuel,.&  cel- 
les du  règne  de  Saul.  Voyez  la  noteprécedente, 

t,  2x.  I4  kur  ayam  M']  Quelques-uns entcn* 
dent  par  là ,  la  rejeâion  de  Satil  rapportée  L  Sam. 
2CUI.  XIV.  de  XV.  i8. 

Toué  nm  ordrês\\\  faut  entendre  cela  non  de 
toutes  lès  parties  de  \it  Loi  de  Dieu ,  mais  »  ou» 
des  defleins  de  Dieu  qui  vouloit  faire  naître  le 
MeOlie  dans  la  ûmille  de  David, ou  par  oppôfi* 
tion  à  Satil  qui  fut  rejette  de  Dieu  pour  n  avoir 
pas  exécuté  fes  ordres.  L  Sam.  XV.  2.3.. 

f,  X4»  Avantauilpami^  Gr.  devant  la  faa 
àêfin^entrU.  Ceft-à-dire,  avant  qu^il  entrât  dans 
les  fondions  de  fon  miniâere. 

f.  15.  En  cênHnuant  à  nmfUrfa  ceurfe]  Autr. 


têmme  ilêmffmtÇa.  umCu 

fftnefifit  pas  k  Chrift]  Gr.  crJS*«ff)MiM»«  Oot 
fnppléé  le  Biot  de  Cbrm  4e  vielquesManufcrits 
Grecs. 

f,  26.  El  k  €$nx  ieiU/9  t/MM]  Ceci  s'adrefle 
aux  Profelytes  d'entre  les  Gentils. 

C9$t$  nwvelU  fakifairi'}  Gr.  mtw  fard$  ék  fih 
tuf. 

^.  27.  BoMum  3efii$]  Pour  le  Meffie. 

EfUmâtê\  Dans  leur  véritable  fens. 

Lii  farJês  dê$  Prophètes  1  Qui  parloîenc  d« 
Meifie  s  8c  par  conféquent  de  Jefus  en  qui  elles 
fe  trouvoicnt  accomplies. 

f.  32.  Bêgufchè^  AutT.  SmfintL 

^»  33*  J^  '^ous  M  $nffBdré  attjoitrdktêk'}  Cet 
paroles  dans  le  feas  literal  marq^ucnt  Télevatioa 
deDavidfurleThréne  Pf.LXXXXI.6.  LXXXIX. 
27 ,  28.  le  jour  du  Sacre  des  Rois  étint  fouTÇ^ 
appeHé  le  jour  de  kux  naiffance.  Mais  dans  le 

fenj 
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de  U  croîx»  &  on  le  mie  dans  k  tombeau.  ><"  Mais  Dieu  Ta  refTuîcî- 
téd'entrp  1«  morts,  ''  Rt  durant plufieurs  jours ,  il  a  été  vu  de  ceux 
qui  étaient  venus  avec  lui  de  Galilée  à, Jérulalcm,  Icfquels  lui  fervent 
encore  de  témoins  devant  le  Peuple.^  '"^  Nous  vous  annonçons  donc 
que  cette  pioomedb  que  Dieu  avoit  raiceànos  Pères  5  il  nous  en  a  fait 
voir  Taccompliflement  »  à  nous  qui  fommes  leurs  enfans  ^  lors  qu'il  a 
reflufcitjé  JefuSi  ^^  félon  qu'il  eft  écrit  auPfeaume  fécond  ^  Vous  é- 
tes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  '♦  Et  parce  qu'il  l'a 
reffufcité  d'entre  les  morts  pour  ne  le  plus  laifTer  rentrer  au  fépulcre> 
il  a  parlé  ainûi  Je  vous  tiendrai  fidèlement  les  promefTes  que  j'ai  fai- 
tes à  David.  '^  C'eft  pourquoi  l'Ecriture  dit  dans  un  autre  endroit^ 
Tu  ne  foiLiffriras  point  quç  ton  Saint  éprouve  la  corruption.  »*  Car 
David  y  après  avoir  fervi  en  £bn  tems  aux^deffeins  de  Dieu  >  eft  mort ,  a 
^té  enfeveli  avec  fes  Pères  >  &  a  éprouvé  la  corruptibn.  '  »7  Mais  ce:- 
lui  que  Dieu  a  reflufcité  ne  l'a  point  prouvée.  '*  Sachez  donc  >  mes 
]Prerçs  >  que  c'eû  par  lui  que  la  rémimon  des  péchez  vous  eft  annon- 
cée «  '^  &  que  c'eft  par  lui  ^  que  tous  ceux  qui  croyenten  lui  font  juff 
tifiez  de  tout  ce  dont  vous  n'avez  pu  être  juftifiez  parla  Loi  de  Moifei 
^  Ainfi  prenez  garde  qu'il  ne  vous  arrive  ce  qui  a  été  prédit  par  le$ 
Prophètes.      ^'  Confiderez  bien  ceci^  vous  qui  méprifez  ma  parole^ 

>     ^  foyez 

«r.  30.  Aft.n.a4>fs.  SLifi^tf.  |V«ie.  V,}o.  X»4»«ZV|L|y.  Il0fi.iy.a4*  VnX»if.  I.Cor.TI.i4*  XV.ia 
n.  Cor.  IV,  14.  Gai. 1. 1.  Eph.  I.  20.  Col. II.  iz.  I.  ThciC  1. 10.  Hcbi,  ZIU.  10.  Jeao  II.  19.  X.  17.  vH  jx«  Mait, 
ZXVII.55.  XZVm.2,x&  Marc  XVI. »,I4.  LucXXIV.s^.  JeanXX.i».  XXLi.  Aa.I.|,aa.  ll.}a.  III.  xj.  V.ia; 
Z.40.  I.Cor.XV.f,6.  vf.  12.  Gen.IIl.15.  XXII.  iS.   XXVI.4.   XLIX.  lo.  Dcuc.  XVIII.  15.  II.  Sam.  VII.  i  a. 

KCXXXII.  IT.  Braî.IV.a.  VII.  14.  IX.6.  XL.io.  Jercm.  XXIII.  5.  XXXIII.  14.  Bxech.XXXlV.ai.  XXXVII.a4. 
Dan.  IX.  24.Manh.I.  21.  A€t. IL  10, 19.  III.  2a.  Gai. III.  lé.  vf.  11.  Pf.  II.  7.  Hebr. I.  j.  V.  5.  vf.  14.  Efai.  LV.  |. 
▼f.  if.  pr.XVL  10.  Aâ.ll.27.  vf.  }«.  I.1LOIS  11.19.  Ci-deCu» U. a».  Pf. UXVUl.  72.  tf.  if.  £rai.I.tII. 
a*  tlX.  ap.  Tex.XXXI.  14.  Dan.  IX.  24.  ;&iic)i.  XII.  10.  I.itcXXIV.47.  I.JffuiU.ia.  Aft:U.it.  IV.  la.  V.  |i.  T. 
41.  RQtn.  III.  a4,  as:  VlII.  1.  Gai.  IL  i/S.  Hebf.  VU.  19.  VIIL  za.  IX.  if.  vC  19.  KOSL  VIII,  |.  X.  4*  rC  41. 
SfaJ.  X^nil.  14.  Hab.  L  5.  Geo.  XX VIL  la.  Pjtov.  XUL  i|.  Stp.  UL  4* 

fcos  Prophetime  8c  le  pli»  whit,  qw  fft  ctà\i  f*  35.  DâHt  tm  m^n  iM^rmt]  jPf.  XVUI.  loù 

de  S.  Paul;  elles  marquent  réievatipn  de  J.  C  Voyez  Aâ.  II.  27.    * 

à  la  fouveraine  puiflance ,  qui  lui  a  été  donoéç  jr.  36,  £>f  mûr$  ]  Gr.  iV  ntJtrmi 

^rès  fa  RéfurreéUoD.  Rom.  1. 4.  3^.  38.  Kiwf  #jl  #MM«rir.]  Ccfti-à-dtre  ,  qiie 

f.  34.  Para  qu*il  1*4  r$ffitfeiii  ]   Aytr.  pMfT  c*eft  par  M  que  vous  obtenez  la  rçmi£BpB  âts 

monter  quil  1*4  rêjfufcbê.  péchez  qni  vous  oll  an&oncée.  Ââ.  X,43. 

Ptfur  wâl^phiM  Uiffir  rentrer]  Ceux  qui  avoient  f*  39^  ^4^/ieM'']  Ceft-à-dire,  declacez  juftcf, 
été  reflufcitez  avant  J.  C.  avoieat  encore  été  fa-  tenus  pour  tels,  6c  reçut  en  grâce.  Voyez  la  no- 
jets  à  la  n^ort.  Voyez  Rom.  VI.  9.  Apoc.  1. 18.  ta,  fur  Luc  XVIII.  14.  Sous  la  Loi  il  y  ayoit 

jlm  fépfiUre]  Gr.  iUns  I4  çorrnffhn^    Le  mot  des  pcchez,  pour  leijquels  il  n'y  avoit  point  de 

Grec  répond  aans  les  LXX.  \  un  mot  JHébrea  facrince  expiatoire  Hebr  II.  14, 15.  &  X.  18.  Ac 

qui  (ignifie  j^  ou  fepuUrê^  c*cft  pourquoi  la  Loi  eft  appeUée  un  rmmftert  de 

Lts  fromeûts'}  Il  y  a  au  Grec  un  mot  q)}iJans  mûr$  IL  Cor.  III.  i.  Au  lieu  que  Le  facrilice  de 

les  LXX.  repond  à  un  mot  Hébreu  qitî  fijgnifie  f*  C  ^zpie  généralement  tous  les  péchez  dont 

les  nftfirlcprdis  ^  ou.  Us  htmgmtêx.^  c  eft- à-dire,  onfexepent. 

les  bienfaits  êc  les  grâces  ,  Voyez  Éfai.  LV.  3«  f.  40.  Us  Prophtus,']  Le  plurier  pour  le  filH 

Cela  regarde  la  promefle  d'un  Règne  étarnolqui  gulier.  Ceft  le  Prophète  Habacuc  1.5.. 
B'a  été  accomplie  qu'çn  J.  Çt 


ff 
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foyez  furpris  &  pâliffez  d'effroi,  je  vais  faire  une  oeuvre  en  vos  jours 
une  «uvre  que  vous  ne  croiriez  point ,  fi  quelcun  vous  la  racontoit, 

♦^  Les  Juifs  étant  fortis  de  la  Synagogue,  les  Gentils  prièrent  Paul  & 
Barnabe  de  venir  les  entreicnir  encore  fur  ce  fujet,  le  Sabbat  fuivant. 
♦*  Et  quand  raflTemblée  fut  lëparée  Paul  &  Barnabe  furent  fuivis  de  plu- 
fieurs  Juifs,  &de  plufieurs  Profelytes  craignans  Dieu  ,  qu'ils  exhor- 
tèrent de  perfeverer  en  fa  grâce. 

^  Le  Sabbat  fuivant  prefque  toute  la  Ville  s'afTembla  pour  ouïr  la 
Parole  de  Dieu.  ^^  Quand  les  Juifs  virent  cette  foule,  ils  furent  remplis 
décolère,  &  fe  mirent  à  contredire  Paul,  joignant  )9!I^m^ le blafphêmc 
à  la  contradiction.  ^*  ^ais  Paul  &  Barnabe  leur  dirent  hardiment: 
Il  eft  vrai  que  vous  étiez  les  premiers ,  à  qui  il  falloit  prêcher  la  Pa- 
role de  Dieu ,  mais  puifque  yous  la  rejettez ,  &  que  vous  vous  jugez 
vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle ,  nous  allons  nous  tourner  vers 
les  Gentils.  +7  Car  c'efl  ainfi  que  le  Seigneur  nous  Va  ordonné  yfelm 
quHl  eft  écrit  y  Je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des  Gentils,  afin 
que  vous  foyez  leur  falut  jufqu'aux  extrémirez  de  la  terre.  ♦»  Ce  que 
les  Gentils  ayant  entendu,  ils  s'en  rejouirent,  &  ils  donnèrent  gloire 
à  la  Parole  du  Seigneur.  Ainfi  tous  ceux  qui  étoicnt  deftinez  à  la  vie' 
éternelle  crurent  j  ♦^  &  la  Parole  du  Seigneur  fe  répandoit  dans  tout 
le  pais.  î^  Mais  les  Juifs  ayant  animé  quelques  femmes  dévotes  &  de 
condition  &  les  premiers  de  la  Ville,  excitèrent  une perfccution con- 
tre Paul  &  Barnabe,  &  les  firent  chafTerde leurs  contrées.     «»  LesA- 

pô. 

*.  49.  Mtnh.XXia  fj.  Aft.XI.2j.  Xnr.zx.  XX.»4.  TU.n.it.  Hebr.xn.  i{.  X.Piett  V  II        *  At.  M.» 
''"V/-  î;f-  XV.  »4.^XX1.  ».«,4,.    Aa.I.^.V.^J.XlU.»«.  Xvni.<.XIVIII.j|  E«od.XXXII.'i<».  DmrxiXIL 
W.  Efti.  LV.  f.  Mauh.  VIH.12.  XXI.41.  Rom.X.  ly.        *.  47.  Efiii.XLlI.«.  XLIX.*.  Luc  lï.  ,1.    TiJ  AflL 
11.14.        i.  io.  U.Tim.lII.ii.        f,  ji.  Manh.X.14.  MâtcVLii.  Luc  IX.  j.  Aft.XIV.  «,ii.XVIIl.fc 

jf"^*  ^^^f  <*■#«»■  3  Au». ««*««•«*«,  OU,    mce  falotaire,  comme  Hebr.  XII.  ij.  I,  Pier 

A[farotJ!*f..                                  .     ^,:,.  ,Y;".I»arOppofitiônàlaLoi.  Jean  I.T7.  Rom.* 

Um  ceuvr*^  Sous  1  emblème  .des  Chaldéens  VI.  14,1;. 

éont  parle  le  Prophète  Habacuc ,  &  dont  Dieu  fe  f.  45.  Coltr€  ]  Gr.  2*& ,  m  ot  qui  ficnifie  auffi 

fiervit  Dour  punir  le  Peuple  d-Ifracl,  S. Paul  pré-  JéiItH^,  Mvit.Voja  XYll  l  ^      ^ 

dit  à  la  Nation  Judaïque  le  jugement  terrible  H.  46.  H  tft  vrai  mu  vaut  étitx.  Ut  Prtmitrsl 

^ue  Dieu  devoit  exercer  fur  elle  pour  avoir  re-  Cétoit  au  Peuple  de  Dieu  que  l'Evaneifc  devoir 

jette  le  Mcffie.  Voyez  Matth.  XXIV.  zr.  être  premièrement  annoncé ,  Matth.  XV.  26. 17 

•^'  41.  i«*5F««/i«^//Sr»««l  Autr.  étant  fir-  Jean  IV.  ii.  Ce»  pour  cela  que  le  Meflie  de- 

tuHt  U  SjMgtiiM  du  Jmfs,  lavoir  Paul  &  Bar-  voit  naître  dans  la  Tribu  de  Juda ,  «cque  pcn- 

r'  ^     n  /-  a  1  j-              u                 .  *»"*  '»  '•«  <>«  J-  C.  la  prédication  de  rEvangile 

Les  GtMtlsli  Ceft-à-dirc  ,  ces  hommes  crai-  fut  renfermée  dans  la  Judée  Matth.X.  «,6.  pour 

«nans  Dieu  dont  il  eft  parlé  an  f.  17.  Voyez  le  «tre  enfuite  porté  par  tout  le  monde .  Matth 

t.  fuivant.     ^  XXVIII.  19.  Luc  XXIV:  47. 

m*'  '♦V  ^'fih**'!  Voyez  les  ci-deffns  II.    10,  f.  47.  Car  t'tfi  éùnfi  qù*  U  Seigneur  nen,  ta  »r. 

VI.  s   &  X.  2.            ■          ^.      ^  donni'\  Matth.  XXVfll!  19.  hi.  I.  8.  &c. 

knfegTAce.^  La  grâce  de  Dieu  dans  cet  en-  Je  veut  ai  étaUi\  Ces  paroles  d'Efaïe  XLÎX 

droit  eft  la  dodrine  de  l'Evangile,  qui  ofiie  la  6.  peuvent  s'entendre  d'Efaïe  même  dans  lefens" 

liie- 
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pâtres  dpnç  ièçotiereiit  coatitrieaaLla.pouffiere  de  leurs  pieds,  éc  s'ett 
aUerent  à  Içooe..  **.*FQur  les  Diiciples  ils  étoienc  remplis  de  joie  Se 
duS.Ëfpric. 


CHAPITRE    XIV. 

Pstd  &  BânuAi  ârrhemt  i  Icmn  :  y  frèchint.  U  Peufktfi  fâriûgi  fut  Uur  fiê/a  ,  Us  ^utfs  eânffirmi 
iittr  mort:  Us  $»  font  avertit  ^  tst  vmtàïj$fir$.  x-6«  Gtiêr^on  mracttUufo  dtm  bolt$ttx  de  JLyfirê.  Ot$ 
vtttt  facrifitr  aux  Apitrês.  ils  s'y  offofiut.  7' 17-  ^^tifs  aAntUchêv^d^lcouê  rendent  Paul  cr  Banta^ 
*èé  fuf^s  MU  PêupU  de  Lyfirê.  On  taiidê  Paul  »  qui  ifi  traini  comme  mort  hors  de  la  Ville,  Il  fe  re- 
levé 9  &•  s*eu  va  À  Derh  avec  Barttati.  At  yfimt  heaucei^  de  miracles  er  de  cntverficus  ;  refajfent 
far  tyftret  Icene,  c  Ansiocbe:  Ordres  quils  y  donnent,  1013.  Ils  vont  s'embarquer  À  AttaSa  ar*^^ 
'.rvuem  À  Ammbe  de  Syrie,  v^  y  rendent  comfte  de  leur  charge,  14-17. 

'  T  O  R  S  Qju  £  Paul  &  Barnabe  furent  arrivez  à  Icône  3  ils  allèrent 
^  eniiemble  à  la  Synagogue  9  6c  y  parlèrent  de  telle  forte,  qu'il  y  eut 
un  grand  nombre  de  Juifs. &  de  Grecs  qui  crurent  >  >  mais  cent  d'em- 
tre  les  Juift  qui:ne  crurent  point  irritant  les  Gentils,  les  foûleverent 
contre  les  Fiteres.  '  Cependant  les  Apôtres  y  firent  un  aflbz  long  fé- 
jour,  prêchant  hardiment  le  Seigneur,  qui  autorifoit  la  Parole  de  fa 
grâce  ,  par  les  prodiges  &  les  miracles  qu'il  fatfoit  par  leur  miniftè- 
re.  ♦  De  forte  que  la  Ville  fe  trouva  partagée ,  les  uns  étant  du  cô-- 
té  des  Juifs,  &:  les  autres  du  côté  des  Apôtres.  ^  Ce  qui  catcfa  un 
foûkvement  de  la  part  des  Gentils  &  des  Juifs  foùtenus  de  leurs  Ma- 
giftrats ,  pour  ufer  de  violence  envers  Faul  ^  Barnabe  ,  &  même , 

pour 

Crap.  ZIV.  #.  «.  n.TtiD.lIX.  10.        f,  9.  MtxcXVLzo.  Aa.XlX.xx.  XX.24.  Hebr.II.4.        f,  5.  iLTin^ 
41L  II. 

lîtenl  /  maM  elles  n'ont  ^t^  accomplies  ptriàite-  X.  14. 

ment  quçn  J.  C  par  le  miniftere  des  Apôtres.  Uone.']  Ctphale  de  la  Lycionie  appeUéc  itt- 

)^/48.  Donneront  gloire]  Ceft  à-dire  »  non  feur  jourd*hui  Cn^ni. 

lement  (qu'ils  la  reçurent  comme  porte  un  ahden  ]^.  51.  Les  Difcrples')  Cenx  quiavoientétécos* 

Manufcnt,  mais  qu'ils  la  reçurent  avec  applatt-  iirertis  à  Antiocbe  de  Pifidie,  par  la  prédicatioE 

diflcment  &  en  benilTant  le  Seigneur.               .  des  Apôtres. 

Deftinez]  Aulx,  diffofet.  Chap.  XIV.  f.  u  Knfimhle']  Autr.  de  mé- 

i.  50.  Dévotes]  Lexpreffion  Grecque  femble  pte,  Ceft-à-direy'  comme  ils  a  voient  fait  à  Aqp 

marquer  que  c*^toient  des  femmes  payennes  qui  tioche.  XUL  14. 

a  voient  embraffé  le  Juda'ifme  ou  qui  du  moins  Grecs']  Profdytes  du  domicile^  on,  delaforte^ 

A'en  ëtoient  pas  éloignées.  Voyez  le  f.  43.  qui  avoient  renoncé  à  lidolatrie.  Voyez  Aâ. 

Et  de  condition']  Antr.  ff' des  femmes  de  condi-'  aIIL43« 

cion:  en  les  diftinguant  des  femmes  dévotes.  Le  t,  3.  Prêchant  hardiment  le  Seignetsr']  Voyex 

4not  Grec  peut  fignifier  honorables  foit  par  leurs  IX.  17  »i8.  On  peut  entendre  auffi  que  la  bar- 

jnœurs  foit  par  leur  état  &  leur  condition.  Voy.  dieffc  avec  laquelle  ils  parloient  leur  étoit  infpi- 

la  même  exprcffion  Marc  XV..43.  &  Aft.XVIÎ.  lée  par  le  Seigneur  J.  C. 

az.  il.  4.  La  ViUe]  Gr.  la  mtOtitude  delà  Ville. 

1^.  51.  Secomrent'\  Voyez  la  note  fur  M^tUk 

Ton.  II.  Kkk 
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dAnë  k»  Villes  de  h  Lycaohic^  MiiMd  à  Lyftt'aSe à  D€l^\  *  ft  lut  piis. 
d'alentour  >  où  ils  prêchèrent  TËvangilc. 

7  Or  il  y  avoit  à  Lyftreunhommequinepouvoit  fe  foutenir  fur  fes 
pieds  y-ii^  étoit  né  boitctnc,  8r  de  fa  vie  il  n'avmnîfâfché.  ^  H  en- 
tendit un  jour  prêcher  PauV j  &  P^l  l'ayant  regardé  attentivement ,. 
&  remarquant  qu'il  avoit  la  confiance  d'être  guéri  -,  ^  il  lui  dit  à 
haute  voix^  Leves^vousy  &  tenez-vous  di^oit  fur  to»  pkds.  Aiii&* 
tét  il  fe  levft  en  iantànt  5  de  marcfist. 

'^''  Quand  lé  Peuple  eut  vu  ce  qii0  Paul  reAoii;  éc  ùig€  ^  ils  s'écrie- 
refit  en  Langue  LycaonieiiM  $  Le»  Dieux  ont  pm  h  fbritte  humaine  ^^ 
8t  foîit  dèfcendus  parmi  nt^us.  /'  Et  ih  appeUoIeat  Barnabe ^^  Jupi- 
ter, &  Paul,  Mercure,  parce  que  c'étoit  lui  qui  portoit  la  parole.  *  *  Mê^ 
me  k  Prêtre  de  Jupiter  >  doikC  le  Temfk  étoit  devant  la.  Ville  5  vint  à 
l'entrée  du  logis  des  jifatrer^  a(vec  des  taureaux  Ac  des  caiiroa&es>  Sri! 
étoit  prêt  auflî-bien  que  le  Peuple  â  leur  lacrifier..  >'  Mais  les 
Apdtres  Barnabe  de  Paul  ayant  appris  ce  qui  fe  pai]|>it  ,  dé^hif^doe 
kurs  kibifâ&fejettaiktd«nsIaf6ule)S'écriei9iit$  '^  O  hommes^qtiâ 
prétendez^ voui  faire?  Nous  ne  ûmuaK  que  des  hommes  non  plus  que 
vôusi  &  nous  vous  exhortons  de  renoncer  à  ces  vanités; ,  pour  vous^. 
convertir  au  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  Ciel,  la  Terre  &  ta  Mer  >  ic 
tout  ce  qui  y  t&  contenu ^    '<  qui  dans  les  fiècles  paflessa  laiOfémar^ 

cher 

3fk  g.  Mi(ih«  IX.xl.       fs  ft  ElIliXttV.  iir     f.  r^ 

Matth.  XXVI.  6§.       yC  14.  Aa.  X.  aé.  Go.  L  t.  PC 

fVî  "     AinotIL4.  Rom.  1. 21.  Eph.lV.17.  LCcu^ 

;  LXXXLii«  CXLVII.aori  Aft.XVn.90.  Eplk. 

f.  6.  'Dans  Us  VitUs  ]  Dans  les  autres  V3Ies.  nérable  8r  de  plus  majeftueQx  que  S.  Paol- 
Voyezci-deflasXIII.  51.  ÀÊHmri'^  LM  hOLtùH  Hfent  ttptifeatetét^ 

CyM^wl  Ptovince  de  TAfie  annéàrë  cattela  fo«r«m  }upîtcf  a^coiBpAgfté  de  Méttvrè,  qui 

Galatie  êc  la  Pifidie.  Aeilllatcr^te  des  Divu«« 

f .  8»  fifiVi  Mifob  Im  tbàfiam  d^^rw. guéri.]  Gr.       %' il»  HMH  h  I94M^1  Oy  a  lti0plééce  mot- 


guérir  ^eomme  Matth.  VliL  x«  &  IX.  is.  «»  Jtihc  êa  iém^âttx  t^  êa  éaièrmimt]  Soit  pour 

qu  il  avoit  aflez  de  foi  pour  pouvoir  okeaif  cc6>  «outiMi&tr  tes  Apdtîêâ»  fdil  ^Mr  1^  attacher  à- 

tc  g^ate  tairacukùft»  feloh  ce  qui  eft  dit  Marc  If  tête  ééi  laifriiMut  qu'M  vottlttit  tettr iaMUoia'. 

IX.  a3.  Car  les  Mytos  CdOtoiiffidiMYk  ft  les  Simulatrtt 

f,  10.  Ztfi^Mi  Lyfoonîimu]  Quelques  SaVafls  dh  leurt  Die«x>  di  IflK  ^lAitaitS  qulb  leur  im« 

prétetident  que  et  n*étoh  point  un  Dialeâê  de  laoMsfit. 

la  Laftgne  Grecque,  Biais  a  peu  prèl  la  mémt  j^.  t).  2>/ipiMi'«mi^  OShlft  uM  marque  ôt 

Langue  que  k  Cappàdoctâine  qui  qpprochoit  Ae  douleur  il  dlftdlgfiitldn  fêxM  ieH  Juib.  yotM 

l'Aflyricnnc.  Alifttlw  KXVL  65.           *"                           ^ 

#.  1 1.  BÀrxAdti  9«|^W1  &  OirjfaAkNQe  a.ju-  )^.  14.  Dis  homm$s  mn  fins  iuêêvùus']  Le  Btot 

gé  que  Barnabe  avoit  quelque  chofe  de  plus  vé^  4é  iWil^al  %id^  iSfllbitiâWlÉMKtnt.    ^9ts 


ittoc  ja.>kiîe  dit  Cîèl  &  4e«iEuiianf^C4i^^  i¥Ntf  j^  oemr- 

qu'ils  pûiTent  dire ,  ils  «kbbC  lHflPbé9i4  fâwe  4 fVqf âçè«r ;i9  fm^ 
de  leur  facrifîer. 

'•  Or  quelques  Juifs  cT Antioche  &  d*Icone  étant  furvenus  s^empa- 
rerent  tellement  de  V^^prit  duTevplfe^.q^'op  Ifpida  Paul  y  &  qu'on 
le  traina  hors  de  la  Ville ,  croyant  qu'il  fut  mort.  *^  Mais  les  Difci- 
plm  i'étatic  aiTembler  auteur  de  hii^  il  ^e  hcffM^  Jk  it&ûit^  dtfis  la  VU^ 
\ùi  d'P^  4  Ibocit  le  k^deoMU»  av«c  JBainaié  pQwr  afl^  à  IJçrlbe. 

^  À^t^s  t¥mr  prêché  i'£vMgile.4ans  iç^xe  VilleJà^  &  xy  jLvoÀrfait 
beaucoup  de  Difciples^  ils  reprirent  le  chemin  de  Lyftre^  d'Icoiie^ 
d' Antioche,  *'  fortifiant  les  PiXciples  ,  les  exhortant  de  perfeypçer 
dans  la  Foi ,  I$»r  rtprifentiant  mie  c'eft  par  beaucopp  de  tril>ulat;j[q|is 
qu'il  nous  faut  eiitrier  dans  le  Royaume  ^^e  Oieu.  "  Et  après  que 
par  de^  prières  U  dej  jeûnes  ,  îls  leur  eurent  étatdi  de?  Pf l^re?  dans 
chaque  Ègliie^  ij[s  W  xeco^wnjapderept  au  rSeigneur  en  qui  ils  avoient 
crû/  *-^  Jis  ^traverfereat  wfuitc  l^Tifîdîe,  &  îfe  vijgirent  enPamphy- 
lie.  *♦  ït  ayant  annoncé  la  Farpje  4u  ^tî^neur  à  f  erge  ,  Qs  âllerert! 
à  Attalîe,     *J  IXeU  ijs  freot  voilç  à  Antioche  ^  où  ils  avoient  été  re- 

com- 

H,  V6.  AÛ.XVn.  25*  Le?it.  XXVI.  4«  Dent.  XI.  14.  XXVUI.  12.  Pf.  LXV.  10.  LXyilI.9.  CXLVII.  t.  Job  V.  lo. 
Sccleflaftiqae  XVI.  29.  Ierein.XIV.  22.  Baruc  VX.  51.  Matth.V.45.  tC  18.  A£b.vn.5t.  X1IL45.  IX.  Cor. XI, 
2S.  Xl-Tlm.  lU.  II.  ^ebr.XIlI-  12.        vC.  19.  U,  Çof.  1. 1.  .IV.  10.        yÇ,  21.  Aâ.XI.  2}.  XIII. 41.  Mattk.  X.|t. 

XVI.  2^'Loc-:pm.^t«2».  v^-%^'  n.^iso.fi:!!. '|Jll.i2.:Kom.<Viii.«r*      vf.  »a.  Aft.'i.«tf:  Xi.'^<,  10. xhi. 
2,5.  XT.î«.  Tit.l.  j.      -yf.  25.  Aâ.'Xnl.ii9. 

^iix  mèm$s  fMffmt  9m  imfiymtfz.    Mais  dans  .les  f.  11.  TyihaUtîans']  Antr.  pirfiemtions.    Cefb- 
bons  AtQtcârsil^  prenï  fimftanentcvmtie'bii  à-dire  »  que  la  •pvoieflivn  eu  Ôbnilîani&De  4Û 
Tii  traduit.                               .    ,    .               -''  aft«>iiipeftii<fe'daibc«icoup  ie^roîkJkidcfstfe- 
rdifî/»^  ITE^I^it  .dotjpe  «e  ném  «m  Idoks  «ttioms^'  •      '    >  - 
l.%fAslCn^iy^t.                                    ^  ^  f.  11»  Eii^K^  Antr.  ordonné.    Le  not'GsBC 

f.  j'5.  Mtfrehfr.,'.  ^mlonrs^voms."]  Ctla^dt  fignifit'mR>mjm«d««9fir:AtVf^yS^ 

V^nteritfre-  par  «ormparaifon  «û  rjQiple  â'Ifni^,  foUuwX^»  «lakis  Aét.  XiUL  j;*  ;mBls  dons  l^ft<* 

Htf »  «  rovoU  fis  ftàtmz  k  ^mph^  er  fis  ^rdomum^  et  •«rflifiâirc  4  m  '  figniic  «nue  .tfaofe  ifn'iéu- 

tês  À  Ifraél:  lln^i^as  fait  j^eiie  pve»  aisx  mttrtt  blir. 

2V«fwV»j.'..Tf.'C)eCVl!.'ip,;.c.  îvjfi.  ni.  5.  *  *  £)«  Mit^ei^^Or.  jifocstm.    C'ell^à«éfre  ,  des 

0^.  ifi.  Vint  tonnêtfré^  Gr.  ii  m  ^^tfifoint  l^ijjff  Condaâ€|irs.oa ^csTPtiftmirs^  Voyci èa  >note  fur 

Jknsthnoipui^.'  M.  30. 

•j^.  rt.  •O'jftifîtfdbfT  '(?*  ftntîoclic «e'MMfte^  '^.'  i-x;  14.  P^ff^îU...  vm-giii -ïVdyoi  ci-def* 

rgprtf^f  VVoycjt  «.  .Çôr,'î.^,9,K>.  «î.  15.  «^  As  KKl.  13. 

H.'Frra.fll.  tt,  Attalii]  Ville  maritime  de  la  PamdvyliV. 

]^.  19.  Digrht.'}  VS\t  de^Ljidtomcitontproehr  - 1^.^;.  Ankiàobe"]  Ceft  ifVfftioéliesde  Spie^à 

^*Icûne»  tirant' vers  h  iCificie.  fls  retournèrent  après  afvcfir  exécsté  ks  ovdns 

*  j^.  10.  Teono^  Voyci ta  BOtcTur  JHH.-  jr.  de  ©icii  ^JNRKles  Vitks -devrAfie  imneose  où  ik 

4n6odf€,  1  Crt$  4&tiodic  de  Pifidie  ou  -de  venoient  d'annoncer  PEvtngik.    Voyez  A^ 

Ijycwttk;         -    '  '  ••  •        '-^  '        .  ^'  -î'  XlU,z,îi4-                 . 

"^  Kkkx 


440  ACTES    DES    APOtRÊSt         Ch:  XV; 

comniaTidez  à  W  grâce  de  Diéaâ  p<S(it  lé  miiiiftntt- dont  i\&s*yétok!ttCf 
acquitez.  '  *:<  Quand  ils  y  fureilt'  «yivivez  ,  ^  qu'ils  eorènc  à^emblé.. 
TËglife,  ils  racontèrent  les  grandes  chofes  que  Dieu  avoic  faites  par 
eux^  &  comme  il  avoit  ouvert  aux  Gentils  la  porte  de.  la  Foi.  ^^Et. 
ils  demeurèrent  là  long-temps  avec  les  Difciples.  ■ 


CHAPITRE    XV. 

§iHilfHif*um  vtnms  de  Juik  vniUnt  ohUgtr  Its  Gemtib  cmvirHs  mfêfmn  prtmfàn  »  Pâtd  cr  Mémakk 
liur  refifienf  :  en  dipuu  lÀrdeJfus  s  JêrufdUm.  X-f.  Les  Jpotns  sâJfnnbUnt  f9itr  dUibenr  fiur  egittt. 
Mfféùri.  Piern^  Bar$mbê^  Paul^  fst  Jaques  difint  leurs  fentimens  lÀ-deJ/ms,  Lettre  dtt  Cendie  msx- 
Gentils  :  Jssde  &  Silos  em  fint  ekârgeKM  6-3i.    Irridiff  entre\Pmif  tst  Sârméi  :.  Us^.fipârmt. 

'/^Ependant  quelques-uns  qui  étoiênt  venus  dé  Judée  ,.  enfei- 
^^  gnoient  aux  Frères,  que,  s'ils  ne  £e  faifoient  circoncire,  ainff 
que  Tordonnoit  la  Loi  de  Moïfe,,ils  ne  gouvoieat  être  fauvez.  *  A 
quoi  Paul  8ç  Barnabe  s*étant  oppofez  avec  chaleur^  &  ayant  dîfputé 
fortement  contre  ces  gens-là  ,.  il  fut.refolu  que  Paul  ôc  Barnabe ,  & 
quelques,  autres  d'entrcrcux,  iroient  à  Jerufâlem  ,  pour  confulter  fut 
cette  queflion  les  Apôtres  &  les  Prêtres.  »  Ayant  dbnc  été  accom* 
pagne2  par  l'Eglife,  ils  traverferent  la  Phénicie  &  la  Samarie ,  ra- 
contant la  converiîon  des  Gentils  :  ce  qui  donna  beaucoup  de  joie  â 

tous. 

t'  lié  Aêt:XV,4.  XXh  ti.  I.  Cer.XVZ.ps.ii.  CoftII.  %ir  CoI.IV,  |.  Apodll.  t.  Chap.XV.  wC  i.  ACLym^ 
I.  X.  28.  XI.  t ,  19.  Geo.  XVn.  To.  Ler. XII.  |.  Gai.  II.  4.  V«  i  «  2.  Tlt.  L  jo»  f  hU JILa.  CoLlL  1»  xz  »  ié«.  îcao. 
VII.  22.        f.  2.  Gil.  IL  I.  Aâ.  XI.  10.  ZUL  I.  XVL  4.  ' 


fi  loi  Par  euM"]  Gr.  ésvee  ewt.  f*  3,*  édeeomfMffusk']  Atitr.  defsttgKf  on, 

Lo  perte  de  U.  Foi,']  Ceft-i^dire^Ieor  «YCHtfaU^  veyez. 

annoncer  r£yangile.  Voyez  I.  Çor.  XVI.  ^  U«  -  P^  l^^^lfi]  ho^.  fiur queU^s^ms  de  fB^fi, 

Cor.  IL  II.    '  Phénicie  &  Samarie]  Il  y  avoit  déjà  beattcoQi» 

Chap.  XV. ^.  ié§tstelqm»'tsmf\  G'étoiept  de»  de  Chrétiens  dans  ces<  deux  Provincca  pai:  oii  if 

Joiis  convertis  a«  (Sriftianiflne  »  maii  encore  falloît  paffèr  poar  aller  d*Ajitioche.à  Jemfaleis.. 

zélateurs  de  la  Loi,  ficdela  Seéle  desPhari-)  Vovez  Ad.  VIIL  14.  &XI..9» 

fiens  comme  cela  paroit  par  le  f.  5.  Jr«.4.  Par  esix\  Avitr^avec  essx, . 

'  AMx.Trer$s']  A  ceux.  â>entre> les  Geacils  qui  f.  ^,  .Dirmt-ils]  On.a  fupléé' ces-jnots,  par- 

avoient  emhraffé  le  Chriftianifme.  j^»  5.  ce  oue  ce  font  les  Apdtres  qui  éuUiflent  Técat 

La  Lui  de  Moife']  Ce  fut  à  Abraham  que-  fut  de  la  oueflion  &  qui  rendent  compte  de  leur 

ordonnée  la 'circoBcifion  GetwllVil.  xo.  mais  çommiâion.  Quelopes-uas  croxeotpourtant  que 

Moïfe  en  renouvella  Tordonnance  Levit  XII.  yi  ecs  paroles  font  àt  fi..Ltsc  •qui.xacence  ce  qui 

Jeah  Vît.  Il»  arriva  pendant  que PaulfcBama1>épafloient»att^ 

j^.  2.  Avec  chaleter]  Le  mot  de  Toriginal  em-  quel  cas  ikne  fiaut.  point  de  Aip^ément. 

porte  bruit,  éclat,  contention.    Oa  peut  tra*  f.  6.  Affaire,!  Autx.  eerDi/ceurs, 

duire  ainfi ,  il  sikva  dk*deffi$s  une  grande  eÊmefia^  J^.  7.  Viefais  Cmg  tems'],  Gr.  deftns  leswttrs  me» 

sîe»^  cr  Paul  €T  Bamaté  &c.  cîn».  Il  ne  s'étoit  pafld  qu*m«ifiMi  dix  à  douze 

fluelques  autres]  Voyez  Calâtes  IL  x«      .     /  ans  depuis  la  convcrfion  de  Corneille 4«&ii'kii| 

i  GûA-t 


i 


Ch.XY.       actes    des    AFOTRES.  44^ 

tous  les  Frerw»  ♦  Et  étant  arrivez  à  Jerufelem,  ils  y  forent  rcçâspar^ 
TEglifc  >  par  les  Apôtres  &  par  les  Prêtrœ ,  à  qui  ils  racontèrent  tout 
ce  que  Dieu  avoit  fait  par  eux,  *  Mais,  dirent-ils  y  quelques-uns  de 
la  Seâre  des  Fharifiens,  qui  ont  embradé  la  Foi,  ié  font  élevez, pré-> 
tendant  que  les  Gentils  doivent  fe  faire  circoncire,  &  obferver  la  Loi 
de  Moïfe, 

^  Les  Apôtres  dbnc ,  &  les  Prêtres  s'àflemblerent ,  pour  délibérer^ 
fur  cette  aÔaire.  7  £t  après  que  la  queftion  eut  été  fort  agitée,  Pier-» 
r-e  fe  leva,.  &  dit:  Mes  Frères,  vous  favez  que  depuis  long-tems  Dieip 
m*a  choifi  parmi  vous,  pour  prêcher-  l'Evangile  aux  Gentils,  &  pour 
les  porter  à  la  Foi:  •  11  eft.  même  arrivé  que  Dieu ,  qui  connoit  les^ 
cœurs )  leur  a  rendu  témoignage,  en  leur  donnant  le  S.  Efprit,  com-^ 
me  à.  nous  > .  ^  &  il  n'a  mis  aucune  différence  entre  nous  &  eux ,  pui9 
qu'il  a  purifia  leurs  cœurs  par  la  Foi.  *•  Pourquoi  donc  maintenanc 
tentez-vous  Dieu,  en  voulant  impofer  aux  Difciples  un  joug,  que 
nous  n'avons  pu  porter ,  ni  nous ,  m  nos  Peresf  "  Mais  nous  croyons 
que  c'eft  par  la  grâce  du  Seigneur  j£  s u  s-C  h  k.  i  s  t  que  nous  ferona 
fauvez ,  de  même  qu'eux. 

"  Toute  l'Affemblée  gardoit  le  fîlence,  pendant  que  Paul  &  Bar- 
nabe racontoienr  combien  de  miracles  &  dé  prodiges  Dieu  avoit  faits 
{)armi  lès  Gentils , .  par  leur  miniftère. 

'*  Après  qu'ils  eurent  ceffé  de  parler,  Jaqiies  prit  la  parole  &diti 

Mes 

#;  4L,  Aâi.XlV|,ié.        f.  5.  Aa.'VI.n       #•>•  Aâ.X.  ïo.  XI.  i,tt.        #.  t.  I. Ciiràa. XKVUI.  9.  XXIS. 
17.  Pu  vu.  10.  Jerem.  XL  20.  XVIL  lo^  XX.  xx.  Aft.X.  4s.  XL  15.    L  Cor.  L  i.  f.  9'  Aâ.  X.  if  «  2t.  XL  17. 

XIL24.  Xin.  4t.  XIV.  1,27.  LFîerr.Lii*     1^.  to   G«LV.  t.  Marth.  XZnL4.     f,  ii.  Rom.  VUI.  r.  GaLlLix, 
nt.2i.  Eph.U.  4,t.  Tit.lLii.  IU.4^  f.  12.  Aft.Xlll.  xx,4t.  XIV.I,lo.  f*  13.  AétXII.X7.  liUtm 

Concile  M  JéruMem.  Miis  dàtisleftfledésEcri^       Par  U  Foi.J  Qui  dortne  uife  pureté  bien  jHui 

vains  de  r Antiquité  tant  facrezqne  profanes  le  réelle  que  la  Circondfion  ,  puis  qu'elle  n'etott 

rskotanekn quaadil  défigne le tems ,  ne  marque  qu'extérieure. 

paa  toAjouts  «ne  grande  antiquité;  ou  un  fort       3^.  10.  Tnutz/'^uôêh  DUm]  Tenter  Dieu  c'eftrê^ 

long  tems 9  mais  feulement  un  tems^un peu con-*  fufer  d'obéir  à  fes  ordres,  fur  tout  quand  lie 

fiderable/    G'eft  ainfi  que  Ââ.  XX.  17.  àâtuÊfôn  fontrlain, comme  fi  par  là  on  vouloir  éprouver 

eft  appelle  40oV»^Oifoiple  y  quoi  qu'il  n'jr'eut  que  fa  patience.    C'eft  auffî  vouloir  faire  plus  qu'il' 

quelques  années  qu'il  eût  été  converti ,  &  que  n'ordonne. 

élément  Romaié  appelle  VEglife  de  Ck>rinthe        I9*avpm  fà^pÊrtfrJ  II  vent  flmplement  expri« 

dUM€mi9^  qut>i  qu'il  n'7  eut  pas  encore  vingt  ans  mer 'par  là,  la  difficulté  bi  h  pefanteur  du  joug 

^^eUe  étoit  fondée.  de  la  Loi^eérémonielle»  qu'ils  étotent  ekpofez  I'^ 

{  it.  B.  §t^  cênnoit  kr  cœurs'}  Qui  «  connu  que  violer  à  tout  moment  en^quclque  point,  de  l'in^ 

leur  converfion  &  leur  foiétoientfinceres.  V07;  juftice  qu'il  v  auroit  àimpofer  ce  joug  anxGen^ 

la  .note  fur  1. 14.  tils  qnt'n'y  étant  pas  accoutumer,  commie  eux  ».. 

En  Uitr  donnant  U  S.  Bfpnt"]  Les  dons jniracu*  pourroient  encore  moins  le  porter, 

léux  étoient  alors  un  témoignage  êc  une  fuite  d»  •   3^.13-  S^^fMi]    C'eft  Jaques   fils  d*A1phée;  . 

U  foi  en  J..C.  AA.  X.  44t  45<  Apôtrei  Voyei  Matth.X..;.  &  ci-àefiîu  Xll;  17. 


^.  %.  E$  Umm  mr  ]  Voyez  ^â;:  X.  ^. 


Kkkj 


44*  ACTES    DES    APOTRES.         Ch.XV: 

Mes  Frères»  •à^Mfiez-noi :  ^  Simoft  irîeiii: d'expofer  oanaieBCpiMi 
a  commence  de  vifiter  les  Gentils^^  pour  y  choxfir  im  PfiuplecoB&ccé 
à  ion  Nom.  '^  £t  cela  conforoiéineiit  aux  Ocacles  des  JBfophetes^ 
aifiû  qu'il  *!St  écrite  ^^  Après  cek  je  œvieiidcai  &  je  r^âdxaikiMai» 
fim  de  David^  qui  eft  tombée  :  je  repaierai  &6taines^  Ac  laiielevertf  : 
»7  afin  que  le  refte  des  hommes,  &  toutes  les  Nations  qui  font  pro^ 
fct&iM  tfe  mon  Nom  »  cherchent  le  Seigneur*  Gelai  qoi  £iic  xautes 
^esdioies  »  c'efl:  lui-ménie  qui  Ta  dit  ;  "  toutes  les  oewrresdc  Dieu  lui 
étant  connues  de  toute  éternité.  '^  C'eft  pourquoi  jeûiisd'avtsde  ne 
point  inqnicter  ceux  d'entre  les  Gentils  qoii  ie  camfercifient  à  Dîeu  : 
^  nuis  de  leur  écrire  feukment ,  qu'ils  s'abftiennent  des  ibailkires  des 
lablest  de  la  fonuLcadon^  des  animaux  écoiicflfez^  &  du  iang.  ^»  Car 
quant  â  Moïfe  il  a  depuis  très-iong-tews  en  cliaqneViKe  des  {gens  qui 
k  prêchent  >  écant  hk  dans  les  Synagogues  tons  les  ^ours  de  Sabbat. 


ei-iledbitsvr.29.  XXL25.  Gen.IX.4.  Eio4.XXXIV.i5^  Lcv.UI.i7.   VU.»«.    XVU.  14.   tlX.  2tf.   &eiit.XU..i^ 

a^  Xr.A|.  USarn.  XIV.  fi.  Saf . KIV.  Af.  Jleddkiftiquf  XL.a#.  J>mi.X«.  Miil.l.T-  tlMi.l.«4.  I.Ooi.'V.^,^. 
VllI.  T, 9.  X.  7i  14»  10, 2t.  LTlitiH IV.4.  Epb«il.  2.  IV.  x%  Ucbr.  XIL 15.  XJPictz.XV. 3.  JhpQcU.M« >«•  »£  ai* 
Kchcm.  VUL  X.  Aa. XUl.  27. 

^  D^.I«4.  .5<iiMiitim#^fx/0/Sr]  ParceoiilUaiacai-  fikt.  Vofnl. Cet.  X.  «o»au 

t(  delà  vffion  qù*fl  a  eue  au  fujet -de Corneille.  Zd/ormcéUim'}  Autr.  /#  faiUduR/g*    Par  oïi  il 

^  commencé  dg  vifitir]  Gr.  4  fnmirtmmf  «w-  faut  emendre  tottte  couche  iffidte^  fie  tous  les 

&tL  Amupritfiim  Àt  fMirder  fc^eflibleiDeiit  der(Mdres  de  It  chair  dont  Jajpiâptnéteientnoa 

Voyez  la  note  fur  Mattb.XKV.  36.  feulement  regarder  avec  înaifTerehce  par  les 

T^oifir]  Gr.  prendre.  Payens,  mais  qui  étoient  des  annexes  de  Tldo- 

Confacrk  k  fên  Sam.']  Âutr«  fmr  invoamr  fin  latrie  ,  &  qui  faifoient  la  principale  partie  de 

Am»;  Vo]f(et0ushMt.'i7«&RoiaMslJLis«i6.  1e«FsF£tei;    "Vciyet  TertullleA  &  &  Pmdkké 

f.  r6.  Jcrevknârm&j*  rMéirm]  «éhraffinc  Ctep.  5.  T>e  là  Tient  nac  dans  PEcritute  le  For- 

frour  dire  fimlement  5^  rAMrai.    Ce  texte  eft  ^licateux  ^  Tldolatre  Tont  £  fouvent  joints  ^e»- 

pris  d'Amos  félon  les  Septante  IX.  ii  »  ii.  femhle.  I.Cor.  VI.  9.  &  X. 7, 8.  G^l.  Y.  j^^mm, 

La  maifin]  <jT.  U  Tâbemade.  Expreilion  figu-  Apoc.  XVII. 4, 5.  D'autres  entendent  par  la  féiiU 

Tée  pour  marquer  le  'Royaume  de  David  ,  fa  UrdifiJ^t  prix  de  la  fornication.»  le  falaire  d  uae 

Mikium.,  6«  fa  iaauHo.  Ce >qui  n  jétéicn<«K£nte-  paOiEde.,  Dcst.  XXfaEL  t&  en  iviéHniès  obiâri 

sufi&t  aGOompli  dans  k  afetanr  ât  k  Captivité,  fir  des  ternes  pieiitiiées»  sfes  cWcs  finiiifef 

&  très-parfaitement  en  J.  G.  qui  était  de  la Jirù-  aar  .la  ipaiUardife.  <je  qui  ^t  un  isfliMÎwrfiiuîit 

tfNiide  Dftfid»  «fc^i  aM§é  ow  Aayaume  4{>i-  lène  >tme  ^aade 'difficulté.  ¥ofeK  S.  AÉNnafct 

«kisei  dont  adul  <Ae  D^vid  -n'^tdit  que  *la  £giii«,  Omiu  .mpc  •Gncr.  T.  J.  (p.  1^7» 

J^.  17.  iSnU /mf  frof^m  Ae  mm  aom^  A«itT«  ^Oês tanmam ëtmffkz,^  Mdl:faigDOQL«  OttéHKf 

ipdfêrmnpmen  «iiw.  Gr.  jifr  Mptr/jiMMiiffaf»  1^  fieziexpiès.    Qm «finit  asxA«KdMettx  des  am* 

invûquif  appelle.  Ceft-  à  dire,  qui  font  m^nP^fluple.  aatHX  'étooSs^. 

.    ^.  lÀ  Xêàmlesmmret  ADimlè»  éêém$  ipoii-  '  Jktfimi.i  ^^ ftyensstggèwflt Ifc ftng ée< 

SNMû  ]  C'efi-à-diie,  «^ue  eda  fie  detoit  point  ipa-  tnimavx  ^cnmie  b  iMnrritvre  des  IMeux  «  4c9 

roStre  dtsanyDaux  Juifii  p«Éfii|iie -Dieu  «volt rpré*  Démons  »  &  croyoient  avoir ^une  oommnniet 

Jit  la  vMàttoB  des  Gentils  t&rcmféqaemiBCit  piffiicaUere  avec  en»  «quand  tissmageoiént-du 

l*abolitÎQn  de  la  Lioi  oékmomellfi.  ftog:  Veyn  Oclg.  nntie  Oéllb  L.  VIL  ^  j^. 

:1t.  19.  infMMTsr]  Autr.(r»M^lR;»m»'mi«frySR.  Tertul.  ^^«f»;.  zi.   Maimon.  AÉM^  Nf«»c^.i«ir. 

^.  lo.  Des.fimSmei.des  ideks]  Par  ià  il  <£iiit  IU.Chcpwif6.  Ge'Déciet  «  de«x  ^àespaM«pp«>it 

entendre,  fc  les  tnimaux  faaiaeE  auxidokes,  aux  sonjonébires  d'alors.  -L'vne  de  ne  pas  oIm>- 


^comme  cda.pacok  par  le  ^vsifrt  ^9.  Se  ceux  )q«i    quer  les  Juifs  en  s'éloignant  trop  4e  letrs  il%cc 
leur  étoient  offerts  de  quelque  œaxuere  que  ce    «c  de  i^jlcs  pasScanitaDrcr  par  k«iôMir  c»n- 


lor- 


CK.3CV.       AGTE^   DES    APOTRES.  4:1^^ 

*^  Alors  il  ftit  troiii^é  à  propos  par  les  Apôtres  &  par  tes  Prétrej, 
avec  toute  TEglife,  cPe^TOyer  des  perfonnes  cboifies  à  Antiochc,  a* 
▼ec  Paul  Se  Barnabe.  -Ayant  donc  choifi  Jude  fumommé  Barfaba^V 
&  Silas  qui  étoient  des  principaux  Centre  les  Frères ,  **  ils  les  char- 
gèrent de  cette  Lettre.  Les  Apôtres^  les  Prêtres,  &  les  Frères,  à  nài 
Frères  à  Antioehcy  en  Syrie  &  en  Cilicie,  Saint.  *♦  Sur  ce  que  nous 
arons  appris^  que  quelques-un^  qui  étoient  fortis  d'avec  nous,  vous 
avoient  trouMez  par  leurs  difcours ,  &  qu'ils  avoient  ébranlé  vos  âmes 
en  ibûtenant  que  vous  deviez  être  circoncis,  &obferver  la  Loi  de  MoiV 
fe,  quoi  que  nous  ne  leur  euiHons  rien  ordonné  de  fçmblablei  *^  A^ 
près  nous  être  aflemblez  nous  avons  jugé  à  propos  unanimement  de 
^ous  envoyer  des  perfonnes  choifies ,  avec  nos  chers  Frères ,  Paul  8c 
Barnabe ,  *^  qui  ont  expofé  leur  vie  pour  le  Nom  de  notre  Seigneur 
Je  s  u  s«C  H  R I  s  T.  *^  Nous  vous  envoyons  donc  Jude  &  Silas,  qui 
vous  inftrutront  fur  ces  chofes  de  vive  voix.  *•  Car  il  a  femblé  hon^ 
au  St.  Efgrit  &  à  nous ,  de  ne  vous  impofer  d'autre  charge,  que  ceU 

les- 

▼C  14.  GaLII.4'  Y;xii  A^TULî.  ZV»J»xo,  Ljcan  E.I5«  Tit.r.ix.   lù  tS.  A^ZIlL^o»  ZlY.ifs# 


létmité  «Tcc  le  Piganifmr  teptr  la  smndre  a^       f.  %y  Lis  rnm  ]  Ceft-3l-dire  t  les  fimplor - 

mrence  dldolatric    L'autre  de  ae  pas  affermir  Chrétiens  oui  n'étoient  charaez  d-aucon  miniftere. 
lès  Gentils  dans  leurs  fitperflitions  6e  dans  lems       ciHm']  Province  de  TAue  mineure  dontTar- 

pratiques  Idolâtres.  fe  patrie  de  S.  Paul  étoit  la  Métropole  8e  oè  cet~ 

^«  ai.  Car  quant  à  Moïf§]  Autr.  €ar  Màif$  a.  Apâtre  avoit  fans  doute  prêché  TËvangile  Aéb' 

On  peut  donner  deui:(èns  à  ce  verfeC.  Le  pre*  IX.  30.  XI.  15.  XXI.  39.  XXII.  3. 
nier  efty.que  les  Juifs  n'ont  pas  befoind'aTertîA       f.  14.  Qtd  êttUm  fortis  et  ave  notul  Cétoient 

fement  fur  ces  chofes» parce  que  la  LoideMoï«  des  Chrétiens  Jûdauans,  Voyez  ci*aeffus  j^.  x,; 

fe  où  elles  font  défendues  fe  lit  tous  les  jours  &XXL  lo^ix. 
dans  leurs  Synagogues.    Le  fécond,  qu'on  doit       EhaM'}  Autr.  rwuerfi. 
r'abftenir  de  ces  ckofes  par  condefcendance  pour       f,  i6.  Exffi  Imr  vit]  Voyez  ci-deflus  XIIL 

les  luift  »qtti  lifant  tous  les  jours-la  Loi  deMoï-  50.  &  XIV.  19.^ 

lé  leroient  fcandalifez  de  voir  que  les  Chrétiens       jk  17.  $itr  us  thêfis"}  Gr.  Us  mimef  ehofes^  ce 

s^n  éloignoient  fi  fort.  qui  fe  rapporte  8e  à  la  réfolntion  prife  dans  cette 

f.  az.  Pr//ml  Voyez  la  note  for  ZI.  3Ô.  aflemblée,  fie  à  ce  qui  eft  dit  dans  la  fuite. 

A  jtntioche]  De  Syrie  qui  efl  le  lieu  oh  la       f.  28.  Au  S.  EfprttKP'  à  uûfu\  Ceft-à-dire,  i« 

^eftion  s'éroit  émue  Aift.  AlV.  25.  XV.  r.  nous  qui  avons  reçu  eztraordinairement  le  S.Et- 

Avêc  Paul  tr '  Barnahé]  Vzrce  que  ces  deux  prit.   Par  là  les  Apôtres  font  entendre  qu'ils  ne 

Apôtres  ayant  défendu  la  liberté  Evangelique  faiffent  point  au  choix  &  à  la  liberté  des  fidèles  * 

avec  chaleur  pouvoient  itre  regardez  comme  de  pratiquer  ou  de  ne  pas  pratiquer  ces  chofes  » 

fufpeéb  aux  Chrétiens  Judaïfans.  .Ci-defius  f>.  a,  mais  qu'ils  décident  avec  autorité  par  le  S.  ^ 

Marfakasi  OiKiugc  oue  c'étoitlefreredu  Dia-  prit. .  %.  Paul  diftingue  dans  fes  Epîtres  quand  il 

cre  Jofeph  appelle  Barnbas  Aét.'  T.  23.  Il  paroit  parle  comme  de  lui-même,  8e  quand  il  parle  de 

ct-deflbus  32.  que  }ude  Barfabas  étoit  Prophète. .  la  part  du  Seigneur  ,   ôe  do^S.  £fprit.  I.  Cor. 

$ïiat\  0^  croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  ap-  Vit.  10 9 11.  8e  40. 
pM  ailleurs  £yit/4Î»,IL  Cor.  1. 19.  IL  ThefT.  I.       chartf]  Ceft  ce  qui  eft  appeIIé-7W|  ci dcflua 

I.  L  Pkrrr  V.^  iz.  Voyez  plus  bas-  f.  32.  oii  Si**  f.  10.  Ces  mots  marquent  qu'il  s'agit  ici  de  pra- 


las  eft  appelle  Prophète.  U  femble  qu'on  puiiTe  tiques  cérémonielles  qui  font  regardées  comme 
conclure  d'Ad.  XVL  37«  q^e  SOas  étoit  Ci-  un  joug  êe  une  chaige^  par  oppofîtion  aux  pré- 
tpjFeh  Romain..,  ceptes  moraux  qui  tie  doivent  point  être  à  char- 
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les-ci  qui  font  neceflaires  >  ^^  favoir^  de  vous  abfieair  de  ce  qui  au- 
ira  été  facrifîé  aux  Idoles,  du  fang,  des  animaiix  écaufez ,  Se  de  la  for- 
nication. Vous  ferez  bien  de  vous  garder  de  toutes  ces  chaks.  Adieu* 
^  ^"^  Eux  donc  j  après  avoir  été^ainli  envoyez,  allèrent  à  A ntioche,  où 
ftyant  alTemblé  tous  les  fidèles,  ils  leur  readirent  la  Lettre»  ^'  dont 
ja  leâure  les  remplit  de  joie ,  par  la  confolation  qu'elle  leur  donnoit. 
;'^  Four  Jude  &c  Silas  comme  ils  étoient  audî  Prophètes.,  ils  confole- 
rent  &  fortifièrent  les  Frères  par  plufieursdifcours^  '*  &  après  qu'ils 
eurent  demeuré-/i  quelque  tems ,  les  Frères  les  renvoyèrent  en  paix 
aux  Apôtres.  '♦  Silas  néanmoins  jugea  à  propos  de  s'arrêter  à  An- 
xioche,  '^  où  réjournerent  aufli  Paul  &  Barnabe  ,  y  enfeignant  Se  y 
annonçant  la  Parole  du  Seigneur  ,  avec  plufieurs  autres*  ^^  Mais  a- 
près  y  avoir  pafle  quelques  jours  >  Paul  dit  à  Barnabe  :  Retournons  vi- 
iiter  nos  Frères,  dans  toutes  les  Villes  oii  nous  avons  prêché  la  Parc- 
le  du  Seigneur,  pour  voir  en  quel  état  ils  font.  F  Surquoi  Barnabe 
i^tant  d'avis  de  prendre  avec  eux  Jean  furnommé  Marc^  ''  Paul  ne 
jtrouvoit  pas  à  propos  qu'ils  priflent  avec  eux  celui  qui  les  avoit  quit- 
tez en  Pamphylie,  &  qui  n'avoit  pas  voulu  les  accompagner  dans  leur 
miniftère.  ''  Ce  qui  ayant  caufé  entre-éux  de  la  conteftation ,  ils  ie 
féparçrent,  &  Barnabe  ayant  pris  Marc  ,  paffa  en  Chypre-  ^  Pour 
Paul,  il  choifit  Silas,  &  apr^  avoir  été  recommandez  à  la  grâce  de 
Dieu  par  les  Frères,  il  partit,  ^^  Et  traverfant  la  Syrie  &  la  Cilicie , 
-il  y  affermit  les  Eglifes- 

CHA^ 

'   Tf.  ^9.  Cî-dcffus  vH  20.  Cidcfloof  XVI.  4-  XXI.  2;.        vf.  31.  AU.  XIV.  22.  XVin.2î.     tf.  ij.  Aa.XlII.  i. 
Vf.  }<•  Aâ.Xin.4*'S-  XIV.1,21,23.  Vf.  î7.  Aft  XII.T2,25.   Xin.5.  Col.lV.io.  ILTim.lV.  II.  Phîlem. 

▼n24.         Vf.  It.  Aa.ZllLi).  XIV.  2tf.         vf.  i9>  Oeuc.  XXIX.  29.  Jet.XXXlf.37.  Vf.  41.  G<1.1.2i.  A^ 

XVL  j.  '  -  '  - 


f^ypoifoue la  Raifon  Scies  Confdences  y  engagent 
cUcs-mcraes  ,cc  qui  regarde  principalement  Tabf- 
tînence  du  fang  &  des  chofes  étoufées. 

NiCfJfaires.]  Il  s'agit  ici  d*.une  neceffité  relati- 
ve aux  circûndances  des  tems  »  des  perfonnes  5c 
3es  lieux,  pour  dégager  les  Gentils  de  toute  par- 
ticipation a  ridolatrie  ,  &  pour  marquer  aux 
iuifs  autant  d'égards  qu'il  fe  pouvoit,  fansbleflcr 
I  liberté  Chrétienne. 
J^.  19.  Voyez  les  notes  fur  le  f,  zo. 
^.  30.  Euxdonc'\  S.  Pauly  Barnabe  s  Jude  &Si- 
lai. 

Envoyez,  ]  Autr.  a'jant  pris  congé  f  ou  après 
^u'on  leur  eut  donné  congé, 

Antioche"]  De  Syrie.. 

♦.  n.  AH/pProphofos"]  Cell-à-dire  remplis  des 
dons  du  S.  Efprit  pour  la  prédication  8c jpour  tou- 
tes les  fonétions  Evangeliques. 


"  J^.  33.  Zês  renvoyèrent  en  pdîx^  11$  confentî- 
rent  à  leur  retour ,  &  le  leur  fouhaiierent  heu- 
reux, en  leur  laiflant  néanmoins  la  liberté  de  de- 
meurer s'ils  Vouloient,  comme  firent  Silas  s  Paul  & 
Barnabe. 

Aux  Apôtres.']  Ou,  k  ceux  qui  les  étvoîent  en- 

voyez,  ^  comme  îl  y  a  dans  la  Vulgatc,  8c  dans 
plufieurs  Manufcrit^  Grecs. 

f,  35.  Plufieurs  autres.]  Voyet  Aél.  XL  27^ 
iS.  XIIl.  I. 

f>  37«  y^an...  Marc,^  Voyczîa  note  fur  XII. 
15. 

t.  38.  Oiàttezli  Paul  8c  Barnabe  avoicnt  pris 
avec  eux,  Jean  Marc  à  Jérufalem  d-deflu$  XIL 
15.  Il  les  avoit  fuivis  en  Chypre ,  mais  il  les  quit- 
ta lors  qu'ils  allèrent  en  Pamphjrlie.  Ael.XllI.13, 

j^.  39.'  Contefiatton]  On  voit  id  un  bel  exem- 
ple de  la  candeur  &  de  U  fincerité  des  Ecrivains 


Cil.  XVI.       ACTES    DES    APOTRES. 
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CHAPITRE    XVI.       * 

4^êd&  SiUs  arrivent  k  L^firê  ^  à  Jum.  Péudfnnd  âVH  tnx  Timothh.  As  fortifiénê  ht  EgUfis  dit 
ênvirûns  »  travtrfim  la  Phrypi,  la  Galathf  la  Mpjii,  <r  vienmnt  dans  la  Trûàdê^  ok  Paul  a  durant 
la  nmt  la  vtfion  d'un  Macticnkn ,  am  U  prit  d^alUr  prêcher  f  Evangile  en  Macedcim  :  Il  y  va  ^  avec 
fes  eempagnens  de  veyagt.  i-ir.  Jls  s'arrêtent  à  PhiUppes  ,  vent  au  Ueu  ek  sdjfemUeient  les  Juifs 
feurfirvir  DieUf  Paul  y  eenvertit  la  Lydienne,  11-15.  Il  ehaffe  PEfprit  de  Pythen  dune  Servante  : 
Ses  Maîtres  en  Jont  fâchez,  ;  ils  mènent  Paul  c  Silas  aux  MapftratSf  qui  les  fent  fouetter  9  a*  mettre 
■anprifen,  i6-z$*  Un  trenihlement  de  terre  en  euvre  Us  pertes  :  alarme  du  Cencierge^  fa  eenverfion. 
Psm  €9*  SHas  mis  en  Uherté.  i6-40. 

« 

'  P  A  U  L  arriva  donc  à  Derbe,  &  à  Lyftre.  Or  il  y  a  voit- là  un  Dif- 
-■"  ciple  nommé  Timothée,  fils  d'une  femme  Juive  Fidèle,  mais  d'un 
pereGrec.  *  Et  comme  les  Frères  de  Lyftre  &  d^Icone  lui  rendoient 
bon  témoignage  3  *  Paul  voulut  qu'il  vînt  avec  lui.  II  le  prit  donc  & 
le  fit  circoncire,  à  caufe  des  Juif^de  ce  pais-là^  car  ils  fa  voient  tous 
que  fon  père  étoit  Grec.  ♦  Dans  les  Villes  où  ils  paflbient,  ils  recom- 
mandoient'tfi^x  jR^^/^j  d'obferver  les  décifions  faites  par  les  Apôtres 
&  par  les  Prêtres  de  Jérufalem.  ^  C'eft  ainfi  que  les  Eglifes  feforti- 
fioient  dans  la  Foi ,  &  qu'elles  devenoient  de  jour  en  jour  plus  nombreu- 
ses. *  Mais  après  avoir  traverfé  la  Phrygie  &  la  Galatie ,  le  S.  Efprit  ne 
leur  permit  pas  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  TAfie.    7  Etant  donc 

arri- 

Cmap.  XVT.vf.  T.  Aft.XIV.  Té,  20.  Z7II.  14.  ZIZ.  2».  XZ.  4.  Rom.  XVI.  21.  I.  C#f.  IV.  it.  Phîl.Il.  19.  LTheff. 
«IU.1.  1.  Tim.I.  2,  it.  V.2S.  VI.12.  U.TUn.1.5*  lU.io,i4.  vf.  2.  Aâ.VI.j.  vf.  S.  LCoi.lZ.ao.  Gal.IL 
3.        vf.  4.  Aâ.ZV.x,6>2«)Z9. 

iacreiy  qui  n'ont  pas  diffimulé  leurs  propres  foi-  prêcher. 

blefles.  f'  4.  Us  reeemmandcient  d^obferver]  Gr.  ils  leur 

Chypre.]  Cétoit  la  patrie  de  Barnabe.  Aâ.  denn^ent^  ou,  Uur  enfèignoient  pour  obferver. 

IV.  30.  Les  dicifiens  faitesy  hMXx.  Us  règlements  fai(s% 

Ch  AP.  XVI.  f.  I.  Derhe,..  Lyfire']  Voyez  Gr.  Us  dogmes  décidez.  Dans  le  flile  de  S.  Paul  le 

ci-deflus  XIV.  6.  &  fuivans.  mot  de  dogme  défigne  (]uelque  chofe  de  céré- 

DifàpU]  Ceft-à-dire,  un  Chrétien.  moniel»  &  non  des  maximes  &  des  lois  d'une 

Timethie]  Fils  d'Eunice  Femme  Juive  fidèle,  pratioue  perpétuelle.    Voyez   £ph.  II.  16.  fie 

II.  Tim.  I.  5.  S.  Paul  ne  commença  pas id  à  con-  Colofl*.  IL  14.  Cela  fe  raporte  à  la  décifion  du 

nottre  Timothée.  Il  l'avoit  connu  jeune.   Mais  Concile  de  Jérufalem  contenue  au  Chap.  préce- 

c^eft  ici  qu*il  commença  à  le  prendre  pour  com-  dent. 

pagnon  de  fes  voyages.    Voyez  II.  Tim.  I  f.  jt.  6.  Phrygie]  Province  de  TAfie  Mineure. 

iIL  10»  II.  Galatie]  Autre  Province  de  l'Afîe  Mineure. 

Grec]  Ceft-àdire,  Gentil.  Le  S.  F/^t  ne  Uur  permit  pas]  Il  fuffit  de  fa- 

j^.  1.  Icone]  Voyez  XIII.  51.  voir  Qu'ils  en  furent  empêchez  par  un  ordre  ex« 

*     j^.  ^,  Et  U  fit  circoncire]  Timothée  n*avoit  près  du  S.  Efprit,  de  quelque  manière  qu'il  fût 

pas  été  .circoncis  quoi  qu'il  fût  né  d'une  Juive»  donné,  fans  s'informer  curieufement  des  raifons 

parce  qu'il  hlôit  pour  cela  le  confentement  du  aue  le  S.  Efprit  avoit  de  différer  la  prédication 

père  qui  étoit  Gentil.  S.  Paul  le  fait  circoncire  »  ae  l'Evangile  en  Afie  où  S.  Paul  le  prêcha  dans 

aân  que  les  Juifis  enflent  moins  de  répugnance  la  fuite.  Vovez  Aét.  XIX«  i  ,10,16. 

à  recevoir  l'Evangile,  qu'il  étoit  deftiné  à  leur  Dans  l^jifie]  C'eft  cette  partie  de  TAfieMineu- 

ToM.  Il  LU                                    re 
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arrivez  en  Myfie ,  ils  avoient  deflein  de  pafler  en  Bithynie>  mais  TEf- 
prit  de  J  E  s  u  s  ne  le  leur  permit  pas  non  plus.  •  De  forte  qu'ayant  tra- 
verfé  la  Myfiê,  ils  vinrent  à  Troade.  ^  Paul  eut  là  durant  la  nuit  une 
vifîon.  Un  Macédonien  s'apparut  à  lui,  &lui  fît  cette  prière:  Paflez 
en  Macédoine  &  venez  nous  fecourir.  "  Auffi-tôt  qu'il  eut  eu  Cette  vu 
fion ,  nous  cherchâmes  à  paffer  en  Macédoine ,  concluant  delà  que  le 
Seigneur  nous  appelloit  à  y  porter  TE vangile.  '  ^  Nous  nousembarquâ- 
mes  donc  à  Troade ,  &  fîmes  voile  droit  à  Samothràce,  d*où  le  knde* 
main  nous  prîmes  terre  à  Ncapolis-  "  Delà  nous  allâmes  à  Philip* 
pes,  qui  eft  la  principale  Ville  qu'on  rencontré  dans  cet  endroit  de  la 
Macédoine  &  une  Colonie.  Nous  y  étant  arrêtez  quelques  jours  ,. 
"''  nous  fortîmes  de  la  Ville  le  jour  dû  Sabbat ,  pour  aller  vers  la 
Rivière  où  on  avoit  accoutumé  de  s'aflembler  pour  la  prière.  Nous 
y  prîmes  place ,  &  nous  nous  entretinmes  avec  les  femmes  qui  s'y  é- 
toient  rendues.  '♦  Il  y  en  eut  une  nommée  Lydie  de  Thyatire,  mar- 
chande de  pourpre,  &  faifant  profeflîon  de  craindre  Dieu.  Elleécou- 
ta,  &  le  Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur  pour  faire  attention  à  ce  que  Paul 
difoit.     *^  De  forte  qu'ayant  été  baptifée  avec  fa  famille,  elle  nous  fît 


vC,  t.  Aet.X7C.6,  n. Cor. II.  T s.  II.  Tim.lV.T3.  vf.  lo.  Aâ.X.  29.  XXVI.  19*           vf.  if.  AÔLJXLis* 

▼f.  15.  Aa.  VIIL 12.  Mâtih.  X.  1 1.  Luc  XXIV.  24.  Hebi.  XIII.  2.  Gcn.  XIX.  |.  XXXllL  XI.  Jag.  XIX.  21. 

ft  qui  cft  propremeot  appellée  Afie,  ou  Allé  ve  Strymen  par  rapport  à  rancienne  Macédoine; 

proconfulaire  Apoc.I.i.  oùétoltcomprife  Ëphe-  CMmt.l  C'étoit  une  Colonie  Romane.  Voy.. 

ic*  Voyez ci-dcffus  Aél.  VI.  9.  f,  21. 

3^.  7,  8.  Bhhywf..,  My/ii"}  Provinces  de  TA-  #.  13.  nhint]  U  paroit  par  le  témoignage  de 

fie  Mineure»  non  loin  du  Pont  Euzin  »  &  affez  Philon  que  quand  les  Juifs  n'avoient  pas  de  Sy- 

Toifines  Tune  de  l'autre.  nagogues  dans  les  Villes  de  leur  ffijour»  ilsalloient 

3^.  8.  TroadeA  Ou  ^Trêas»  Cela  fe  peut  enten-  Aire  leurs  dévotions xn  pleine  campagne »oa fur 

dre  ou  de  la  Ville  ou  du  Païs ,  qui  étoit  enclavé  le  bord  des  Rivières  quand  il  y  en  avoit  Philoft 

dans  la  Myfie.    La  Ville  étoit  maritime  &  Ton  contre  Flaccus  p.  7^.  Se  TeituBien  aux  Nations 

Vy  embarquoit  pour  paffer  en  Macédoine.  L.  i.  C.  XIII. 

f*  10.  Nous  thirchâfms'^  S.  Luc  commence  (^  on  avoit  accûfituMé  dt  s^sJfmUirfmrU frU- 

en  cet  endroit  à  accompagner  S.  Paul  »  ou  à  par-  re]  Autr.  ok  itoit  Ulkn  ordmsirt  de  la  prière.  Le 

1er  comme  étant  avec  lai ,  quoi  qu*il  ne  foit  pas  mot  Grec  fignifie  non  feidement  prière^  mais  les 

impoflible  qu'il  y  eut  été  auparavant.  Juifs  s'en  fervoient  auffi  pour  déligner  un  On»- 

^.  IX.  Samothraci]  Ifle  de  h  mer  Egée.  toîro,  un  lieu  oiiils  s'aflembloient  pour  prier,  une 

NeapoUs  ]  Autr.  Naflos ,  Ville  Maritime  de  Ma-  ei^cce  c*e  Synagognc.  Voyez-en  ic$  exemples 

cedoine  »  proche  de  Philippes.    Quelques-uns  dans  Philon  contre  Flaccus  p.  751,  7S3-&  7^ 

joignent  Neapolis  à  la  Thrace  »  8c  d'autres  croyent  &  Jofeph  dans  fa  Vie  p.  102a 

que  ce  n*étoit  qu'un  Bojiirg.  j^.  14.  Lydie']  Autr.  la  Lydiomiê. 

t.  II.  I>hil4ppes]  Ville  de  Macédoine,  qui  a  p-  Thyatirt^  Ville  .fle  la  Lydie  ou  de  la  Myfie. 

partenoit  autrefois  à  la  Thrace,  &  que  Philip-  Apoc.  I.  11. 

pe  joignit  à  la  Macédoine,  après  avoir  conquis  DêCramâre  iHou^  C'eft  ainfi  que  fontdéfignez 

la  Thrace.  les  Profelytes.    Voyez  la  note  fur  A^.  X.  x. 

Principale]  Autr.  frêtniort.  Voyez  la  note  fur  XIII.  43.  XVII.  4. 

k  verfet  précèdent.  On  peut  auflî traduire ,  Phi-  Ecouta']  Avec  obéiffance  de  foi.    Le  mot  de 

ifppês  (lui  efl  lapremîort  CoUuii.    Entendez  de  la  l'Original  répond  à  un  mot  Hébreu  qui  fignific 

Macédoine  alimentée  j  qui  eft  au  delà  du  flcu-  tbèir  auûi  bien  s^icantet.  ^ 
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cette  prierez  Si  vous  jug^z  que  je  fois  fidèle  àU  Seigneur  >.  je  vous  prie 
de  venir  dans  ma  maifou  6c  d'y  loger.  Et  elle  nous  y  obligea  parfes 
iaftafiçes; 

'^  Ôr  un  jour  que  nous  allions  à  la  prière  >  une  fervante  qui  avoit 
TEfprit  de  Python  ,  &  qui  apportoit  beaucoup  de  profit  à  fes  Maî- 
tres en  devinants  jious  aborda.  '7  £t  s'étant  mife  à  fiiivre  Paul  6c 
i^ous)  elle  crioits  Ces  hommes  font  des  Serviteurs  du  Dieu  Très-haut, 
qui  yous  montrent  la  voye  du  falut.  '*  £t  comme  elle  continua  du- 
rant plufieurs  jours 5  Paul  las  de  Tentendre,  fe  tourna. ,  âc  dit  à  TEf- 
prit  i  Je  te  commande  au  Nom  dejESus-CHJusTde  fortir  de  cet- 
te Fille.  Et  il  en  fortit  fur  le  champ.  '*  Alors  fes  Maîtres  voyant 
évanouir  refperance.de  leur  profit ,  le  faifirent  de  Paul&deSilas>  6c 
les  traînèrent  à  la  place  publique  devant  les  Magiftrats.  ^'^  Les  ayant 
tpfuite  menez  aux  Officiers  :  Ces  gens^ci^  leur  dirent-ils,  qui  font  Juifs, 
mettent  le  trouble  dans  la  Villes  ^'  &  nous  prêchent  des  maximes 
que  nous  ne  devons  ni  recevoir ,  ni  pratiquer ,  étant  Romains  comme 
nous  fommes.    **  Là-deflfus  le  Peuple  s'étant  foûlevé  contre-eux ,  les 

Offi- 


▼T.  i«.1.  Sam.  XXVm.  7*  Aft.  SIX.  24, 
ZVllL  »7*  A(l.  XYU.  tf. 


rf.  xt.  Mmc  XVL  !/•       vf.  xf.  IL  Cor.  V.  tf. 


▼r.  20.  LaoU 


Uù  êtivrit  U  comt]  Âutr.  îm  nvnt  ^uvirt  U 

Attention']  Ceft  noe  attention  accompagnée 
d'attachement ,  de  perfuaûon  &  de  goût.  Voyez 
Ad.  Vlll.  6, 10.  1.  Tim.  I.  4* 

f.  i;.  FdMt'âi]  Antr.ySi  mmfin.  Ce  qui  mar- 
que ou  fes  enfans  ou  fesdomeftiqueiy'ou  l'on 
&  l'autre  tout  enfemble. 

Fidèli  an  Seigneur]  Ceft-à-dire ,  que  je  fois 
bien  convertie. 

Ohiîtea']  Gr.  força.  Voyez  la  note  fur  Luc 
XIV.  13. 

t.  16.  A  la  prière"]  hxiXx.ate  lieu  Afefaifiitla 
prière.  Voyez  le  ^.  13. 

Une firvante]  Autr.  une  fiUe. 

L'Effrit  de  Python]  On  ne  fauroit  rien  dire  de 
certain  fur  cet  £fprit  de  Python.  Quelques-uns 
font  Venir  le  mot  de  Python  d'un  mot  Phénicien 
qui  fignifie  ventre^  parce  qu*on  prétend  que  ces 
fortes  de  devins  ou  devinereifesparloîentdu  w»- 
/r».  D'autres  croyent  que  cette  lervante  s'imagi- 
noit  ou  feignoit  d'être  infpirée  par  Apollon  »  fur- 
siommé  le  Pythien^pour  deviner»  prédire  l'ave- 
nir ou  rendre  des  oracles.  Comme  les  Payens 
eux-mêmes  s'en  font  moquez ,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'étoicnt  des  impoftures  ou  des 
illufions  qui  ne  pouvoient  qu'être  l'ouvrage  de 
i'Efprit  malin. 


f.  x8.  Las  de  t entendre]  Parce  qu'il  jugeoit  que 
c'étoit  un  artifice  pour  engager  les  Apôtres  à  ne 
lui  être  pas  contraire ,  6c  que  d'ailleurs  ils  n'a- 
voient  pas  befoin  d'un  pareil  témoignage. 

Et  île» fortit  fur  U  thamp]  Si  cffcdivement 
cette  fille  etoit  poffedée  du  Démon ,  on  trouve 
ici  un  accompiifiement  de  ce  que  J.  C  promet 
à  fer  Apôtres  Matth.  XVI.  17.  Voyeîauffi  Aét 
V.  16.  VIII.  7*  Que  fi  c'étoit  une  illufion  oa 
une  impofture»c*eft  un  afiez  grand  miracle  qu'el- 
le ait  été  tout  à  coup  dlilipée  au  feul  comman<« 
dément  de  S.  Paul. 

f.  19.  Magiftrats.']  Autr.  aux  principaux  de  U 
Ville.  Gr.  Princes. 

tn  zo.  Officiers]  Soit  militaires  foit civils.  Car 
le  mot  de  l'original  peut  fignifier  l'un  &  l'autre. 

Qui  font  ^uifs]  liste  fuppofent  ainfi  ï  leurlan- 
gage  &  parce  qu  ih  frequentoient  les  aflemblées 
des  Juifs. 

Mettent  le  trouble]  Ceft  ainfi  qu'A'chab  parloit 
au  Prophète  Elie  I.  Rois  XVIII.  17. 

f.  zi.  Des  maximes]  Gt.  mœurs,  coutumes.  On 
peut  entendre  par  là  des  loin,  des  cérémonies, 
des  ufages»8c  en  gî^néralune  doélrine.  II  n'étoic 
pas  permis  aux  Romains  de  rien  changer  dans  la 
Religion  fans  Tautorité  du  Sénat. 

Romains]  Voyez  le  vcrfet  11. 

LU  z 
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Officiers  leur  firent  déchirer  leurs  habits  &  ks  firentbattre dc^vergcs^. 
«  Et  après  leur  en  avoir  fait  donner  plufieurs  coups ,  ils  les  mirent  ea 
prifon  avec  ordre  exprès  au  Geôlier  de  les  garder  fûrement.  *♦  Ayant 
reçu  cet  ordre ,  il  les  enferma  dans  le  fonds  de  la  prifon ,  Çc  leur  mit 
les  ceps  aux  pieds.  ^'  Mais  fur  le  minuit,  pendant  que  PaulfirSilas 
étoient  en  prière  >  &  qu'ils  chantoient  des  hymnes  ,  à  la  louange  de 
Dieu,  les  autres  prisonniers  les  entendant >  ^^  il  fe  fit  tout  àcoupuit 
fi  grand  tremblement  de  terre,  que  les  fondemens  de  la  prifon  en  fu- 
rent ébranlez,  &  au  même  inftant  toutes  les  portes  s'ouvrirent, Çc  les 
liens  de  tous  les  prifonniers  furent  rompus.  ^^  Surquoi  le  Geôlier  s'é- 
tant  éveillé,  &  voyant  les  portes  de  la  prifon  ouvertes,  tira  fon  épée 
pour  fe  tuer,  ne  doutant  point  que  les  prifonniers  n'euffent  pris  la  mi* 
te.  **  Mais  Paul  lui  cria  à  haute  voix,  ne  vous  faites  point  de  mal, 
nous  fommes  encore,  tous  ici.  *^  Alors  le  Geôlier  s'étant  fait  donner 
de  la  lumière  courut  à  Tendroit  où  étoient  Paul  &  Silas  ,  &  fe  jetta 
tout  tremblant  à  leurs  pieds.  '**  Et  les  ayant  fait  fortir  ,  il  leiir  dit , 
Seigneurs  >  que  faut-il  que  je  faffe  pour  être  fauve  ?  '  *  Ils  lui  répondS- 
Knt  i  Croyez  au  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  vous  ferez  fauve,  vous 
&  votre  famille.  **  Puis  ils.  lui  annoncèrent  la  Parole  du  Seigneur, 
&  à  tous  ceux  qui  étoient  dans  fa  maifon.  '*  A  cette  même  heure  de 
la  nuit  il  lava  leurs  playes:  &  aullî-tôt  il  fut  baptifé,  avec  tous  ceux 
de  chez  lui.  '^  Ayant  donc  mené  Paul  &  Silas  dans  fa  maifon  ,  il 
leur  fit  fervir  à  manger  &  fê  réjouit  avec  toute  fa  maifon  de  ce  qu'ils 
avoient  crû  en  Dieu. 

'^  Quand  il  fut  jour,  tes  Officiers  lui  envoyèrent  dire  par  &i/r5  Ser- 
gents de  relâcher  ces  gens-là.      *^  Le  Geôlier  le  raporta  à  Paul,  lui 

di- 

▼C  ti.  Lie  r.  îo,  Apoo.xxn.  ir.        vf!  ij,  Aâ.IV.  31.  V.  41.       vC  z^  A^.V.ip.  Xll,  7.        fC  10. 
Ul.  10.  Aâ.il'.  t7.  IX.  d.  Jein  111.  itf,36.  VI. 47.  I.  Jean  V.  lo.       vf.  34.  Luc  V.  2p.  XlX.  6. 


j^.  11.  Déchirer]  On  voit  dans  THifloire  Ro* 
inaine  un  grtnd  nombre  d'exemples  de  cette 
coutume»  non  de  dépouiller  ceux  qu'on  vouloit 
foueter ,  mais  de  leur  déchirer  leurs  habits. 

Battre  dé  ver£is]  Voyez  I.  Thcff.  H.  i.  &  II. 
Cor.  XL  II. 

J^.  14.  Us  ceps  duXt  pieds]  Gr^il  mît  leurs  pieds 
dans  le  hou.  Le  cep ,  Cippu6  en  Latin  »  étoit  un  ef- 
pece  d'anneau  de  oois  dans  lequel  on  endlAÎnoit 
les  prifonniers. 

y.  17.  Se  tuer]  II  craignoit  d'avoir  le  même 
ibrt  que  les  gardes  de  S.  Pierre  ^ci-defTus  XII.  19. 

f.  18.  Paul  lui  cria]  Il  étoit  nuit  ,&  d'ailleurs 
Paul  étant  au  fond  de  la  prifon  n'auroit  pas  pu 
voir  le  Geôlier,  mais  il  entendit  les  cris  qu  il  jct« 


ta  dans  TefFroi  où  il  étoit. 

)^.  31.  Vôtre  famille,]  U  faut  entendre  par  là 
tant  les  domefliques  qpeles  enfons»  ôc  fuppofer 
la  même  condition,  c'efi-à-dire»  la  foi  en  J.  C^ 

f.  31.  Dans  fa  maifon'}  Où  fans  doute  il  ies 
conduiût  }^.  34.  &  qui  devoit  être  contigae  à  ht 
prifon.  U  fe  peut  aufli  que  ceci  fe  pafla  dans  U 
cour  de  la  prifon  où  fe  rendit  la  famille  du  Geôlier. 

j^.  34.  CrA  efk  Dieu.  ]  Au  vrai  Dieu  que  S. 
Paul  leur  fit  connoitre  par  J.  C.  C'étoient  des- 
Payeos. 

^.  ^5.  Lui  envoyèrent  dire]  Ils  prirent  cette. 
réfolution  à  caufe  du  tremblement  de  tcrxe  qoL 
étoit  arrivé  la  nuit. 

j^.  37.  Leur  dit]  Aux  Sergents.. 
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difant  :  Les  Officiers  m'ont  envoyé  dire  de  vous  relâcher.  Vous  pou* 
vez  donc  fortir^  &  vous  en  aller  en  paix.  '7  Mais  Paul  leur  dit  j  A- 
près  nous  avoir  Êdt  battre  de  verges  publiquement  fans  connoifTance  de 
caufe^  nous  qui  fommes  Romains )  ilstiousontmisenprifon^dcmain* 
tenant  ils  nous  relâchent  en  fecret?  Il  n'en  fera  pas  ainfi  ^  il  faut  qu'ils 
viennent  eux«mémes  nous  mettre  en  liberté.  ^*  Les  Sergents  ayant 
rapporté  cette  réponfe  aux  Officiers, ils  eurent  peur,  voyant  que  c'é- 
toient  des  Romains  qu'ils  avoient  ainfî  traitez.  ^^  Ils  leur  allèrent  donc 
faire  des  excufes  y  6c  après  les  avoir  mis  en  liberté ,  ils  les  prièrent  de 
fe  retirer  de  la  Ville.  ^  Au.fortir  de  la  prifon,  ils  allèrent  chez  Ly- 
die y  OÙ  ayant  vu  les  Frères  ils  les  confolerent  >  &  enfuite  ,  ils  parti*» 
rent  de  Philippes.  ^ 


CHAPITRE    XVIL 


faulc^  Ciux  iefafmUf  éiyant  pajfï  par  AmphifoUst  cr  par  AtoUônte^  arrivent  à  THeffaUniqui  ^  êtt  ils 
s'arrêtent.  Paul  ^a  s  la  Synagogue  ^  o*  y  friche  l'Evangile  anrant  trois  Sabbats.  ^^lq$tes  Juifs  o" 
qnantiti  de  Profilyses  embrafent  la  Foi  Mais  Us  Juifs  incrédules  feâUvent  le  Peuple ,  vont  chex,  Ja^ 
fin  9  oh  Paul  c  Silas  itoisnt  logez,  »  pour  fe  faifir  £eux  :  ne  les  ayant  point  trouvez,  9  ils  mènent  Jafon 
O*  qudqtses  asttres.au  Magiftrat;  qui  les  reUUbe  fur  la  caution  de  Jafon.  i-p.  La  nmt  fiàvante  Us 
Frères  conduifent  Paul  CP*  SiUs  s  Berée:  Us  vont  d^akord  à  la  Synagogue  9  eu  ils  trouvent  des  auditeurs 
etneux  difpojez  que  ceux  de  TBeffaUmqtie  :  couver  bons  qu'ils  y  font ,  CT*  t^uiUur  attirent  la  perfecutien 

'  des  Jsttfs  TbeffaUfùdens.  PauTpart  de  Berée ^  ou  il  laijfe  Timotbie  o*  Sdas.  il  efl  conduit  à  Athènes^ 
friche  À  t  Aréopage.  10-31.  Succ\s  de  fa. prédication*.  Les  uns  y  croyent:  Us  autres  s*  en  moquent  :  il 
y  en  a  qui  demeurent  enfujpens.    Converfiûn  de  Denys  l'Areopagite ,  <7  de  Damaris,  31-34* 

'  A  Yant  pafle  par  Amphipolis,  &par  Apollonie,  ils  arrivèrent  â 
•^  Theflalonique ,  oit  il  y  avoit  une  Synagogue  de  JuijFs.   *  Paul  y  alla 

îelon 


▼r.  37.  Aa  zxn.2;.        vf.  jp.  Match.  VIII.  34. 
ZVLx^  XVUI.4>IP.  xiz.t> 

Nous  qui  fommet"]  Silas  pouvoit  auffî  être  Bour- 
geois de  Rome,  mais  quand  il  ne  Tauroit  pas  été 
il  fufifoit  que  Paul  le  fût  pour  lui  faire  tenir  ce 
langage.  Quand  on  s'exprime  ainfî ,  c'eft  la  quali- 
té qu'on  défîgne  &  non  pas  le  nombre.  Au  refle» 
il  n'étoit  pas  permis ,  félon  les  Loiz ,  debâhre  de 
Terges  un  Bourgeois  Romain  >  encore  moins  fans 
connoifTance  de  caufe.  Ciceron  met  au  rang  des 
plus  grands  crimes  de  lier  un  Citoyen  Romain  & 
de  le  fouetter.  In  Verr»  i.  Voyez  A^.  XXIU 
27,2s. 

^.  38.  Ils  earent  peur]  Ceft  que  »  félon  les  Loix 

Romaines  fils  étoient  coupables  de  leze*Maje(lé; 

car  rinjure  faite  à  un  Citoyen  Romain  alloit  de 

pair  avec  celles  qu*oa  faifoit  au  Peuple  Romain 

iii-mêmc. 


Chaf.  ZVII.  vf.  2.'  Aâ.Ur.zo;  Xni.5f  I4t4tf.  ziv.  r» 


f.  4a.  Ils  Us  confoUrent]  En  leur  racontant 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  la  prifon; ou,  HsU» 
exhortèrent  )i  perfeverer  dans  la  foi  en  leurabfen-^ 
ce«    Car  le  mot  Grec  lignifie  confoUr  &  exhorter, 

Chap.  XVII.  ;^.  I.  AmphipoUs]  Ville  del*' 
Macédoine  »  &  Colonie  d'Athéniens  fituée  furie 
fleuve  Strymon  qui  feparoit  la  Macédoine  de  la 
Thrace. 

ApolUnie'}  Autre  Ville  delà  Macédoine  dang 
la  Cnalcidie. 

TheJfdUnique'l  C'était  une  des  principales  Vil^ 
les  de  Macédoine,  depuis  que  les  Romains  l'a- 
voient  conquife,&la  reddence  du  Gouverneur. 

Où  il  y  avott  une  Synagogue]  Ceci  fcmble  re» 
marqué  parce  qu'il  n*y  en  avoit  point  aux  autres 

'LU  3  Ville» 
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Iblon  fa  coutume  y  de  leur  fit  pendant  trois  jours  deSabbat  des  difcours 
pris  de  l'Ecriture ^  '  leur  découvrant  &.leur.  Êdfantyoir  à  Tceil qu'il 
faloit  que  le  Meifiô  foufrit.  Se  qu'il  reiTufcitât  dés  mbrt3#  EtceMef* 
fie ,  dijbiuil ,  c*eft  ce  J  e  s  u  s  que  je  vous  prêche. 
.  ^  Il  y  en  eut.quelques*uns  qui*  crûrent  y  &  qui  rejoignirent  à  Paul 
fcàSilas.  Quantité  de  Grecs  crûrent  aulfi,  avec  plufieurs  femmes  de 
qualité.  '  Mais  ceux  d'entre  les  Juifs ,  qui  ne  crûrent  pas>en^tant  ir- 
ritez prirent  avec  eux  quelques  garnements  ^  bateurs  de  pavé  ^éc  ayant 
attroupé  le  Peuple ,  &  mis  le  trouble  dans  la  Ville  >  ils  allèrent  affie- 
ger  la  maifon  de  Jafon ,  cherchant  Paul  &  Silas  pour  les  livrer  lu  Peu- 
ple. ^  Maiarneles  y  ayaùt  pas  trouvez,  ils  trainerent  Jafon  avec 
quelques  Frères,  devant  les  Magiftrats  de  la  Ville,  en  criant >  Ces 
gens  qui  ont  troublé  toute  la  terre ,  font  auflî  venus  ici  j  7  &  Jafon 
les  a  reçus  ches  lui.  Ils  contreviennent  tous  aux  Edits  de  l'Empe- 
reur ,  difant  qu'il  y  a  un  autre  Roi ,  favoir  Jésus.  •  De  forte  qu'ils 
émurent  le  Peuple ,  &  les  Magiftrats  qui  entendirent  ce  difcours. 
^  Cependant  Jafon  &  les  autres  ayant  donné  caution  ,  on  les  laiffa 
allen  .  *     ,  . 

^"^  Mais  farts  perdre  de  tems  ,  les  Frères  firent  partir  la  nuit  Paul 

& 

vr.KPnxxn.7.  Efai.LIH.  Matth.  ZVI.  tT.  ZXVU.')9.  Luc  XXlV.t<»4tf.  JeAn  L4i- Ad  XVni.2t.  Bxod. 
XIX.  7.  XXI.  i«  De«t.  IV.  44,  Vf.  4.  Aâ.  XVIL  17.  XXVIU,  24.  vf.  é»  Aft.  X VL  zo.  L  Kois  XVUL  17.  tC  y. 
£uc  XXIU.  2.  Jean  XIX.  iz.       Yf.  10.  Aâ.  IX. 25. 

Villes  de  Macédoine  où  S.  Paul  avoit  été  6c  que  f.  7.    Ils  eontrevîtnmnt   aux  Edîts  de  rEmh- 

les  ^uift  de  ces  Villes-là  relevoicnt  de  la  Syna-  pntur'}  Durant  le  Gouvernement  populaire  ,  le 

gogue  de  Theflalonique.  Peuple  Romain  ne  laiflbit  prendre  a  pcrfonne 

.  f.  ^,  3>mV  jours  de  sMai'}  Ceft-à*dire,  du-  la  qualité  de  Roi  «fans  fa  pertniffion^dans  kjptïs 

rant  trois  femaines.  coir(quis.    Les  Emoereurs  s'attribuantle  même 

L* Ecriture.  ]  Les  Oracles  de  l'ancien  Tefta<;  droit,  c*étoit  leur  defobeïr  que  de  reconnoitre 

ment.  •  d'autres  Rois«  que  ceux  qu'us  avoient  dédarcz 

'J^-  4*  SlisantitS  de  GrectJ  Gr.  Quanthê  de  Grecs  tels. 

eraignans  DieUi    Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  Ad.  Un  autre  Rn']  Les  JUifir  re^rdant  le  Meffîe 

XIII.  16,43.'  Les  Hébreux  les  appelloient  Us  gens  comme  im  Monarque  temporel,  c'étoit,  félon 

de  hten  dtntre  les  Gentih.   Ils  avoiént  renoncé  à  eux,  faire  de  Jéfus  un  Roi  <fue  de  dire  qu'il  é- 

ridohtrie  »ât  ils  obfervoient  la  Loi  morale ,  quoi  toit  le  Meffîe.    D'ailleurs  les  Apôtres  donnoient 

qu'ils  fie  fu€eAt  pas  aifujetis  âla Loicérémoniel-  communément  à  J.C.  le  titre  ae5d^fffMr,cc  qui 

le.  C<sà  d'eux  que  le  Chriftianifme  prit  fes  pre*  dans  le  dite  des  Romains  emportokia  foureni- 

miers  &  fes  plus  grands  accroifiements.    Telle  ne  autorité  Jean  XIX.  15. 

étoit  Lydie  d-deuus  XVI.  14.  J^%  9.  Jfyéint  donné  tasèUon'}  Antr.  mfâm  den^ 

i>,  5.  Jétfon]  Ceft  ainfi  que  les  Juifs  Helle-  ni  fatisfa^on.    Ayant  fatîsfait  fur  les  reproches 

niftes  prononçoient.le  mot  Je/us  ou  Jofui.  Ainii  de  rébellion.  On  peut  entendre  cecitdedeuxnM* 

iclon  toute  apparence  Jafon  étoit  un  Juif  Melle-  nieres ,  ou  qu'ils  s'engagèrent  à  foire  comparoî- 

nifte  converti  au  Chriftianifme, comme  cela  pa-  tre  les  Apôtres,  ou  à.  comparoître  eux-mêmes 

roît  par  le  verfet  fuivant  où  il  eft  mis  au  nom-  en  cas  de  befoin;  ou  qu'ayant  repréfenté  que  le 

breées  Treree  c'eft-à-dirc,  des  Chrétiens  &  par  Règne  de  J.  C.  étant  fpîrituel  il  •n'y  avoit  rien 

la  retraite  qu'il  donna  chez  lui  à  Paul  8c  à  Silas.  de  feditieux  dans  leur  doéhine ,  on  fut  fatisfait 

On  croit  que  e'eft  le  môme  que  S.  Paul  appelle  de  cette  réponfe.  Voyex  Jean  XVIII.  36,37. 

ion  parent 9  Rom.  XVI.  zi.  f.  xo.  Berée]  ViUe  de  la  Macédoine  non  loin 

de 


.»^ 
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&:  Silas  pour  aller  à  Berée,  où  étant  arrivez  Us  allèrent  à  la  Synago* 
gue.  "  Ils  y.  trouvèrent  les  Juifs  dan^  de  meilleures  difpoijitions  que 
ceux  de  Theflalonique  j  car  ils  reçurent  la  Parole  de  Dieu  avec  tou- 
te forte  d'empreflcment ,  &  tous  les  jours  ils  confultoient  TEcriture 
pour  voir  fi  ce  qu'on  leur  prêchok  y  étpit  conforme.  "  Il  y  en  eut 
donc  plufiaurs  d'entre^cux  qui  embraflercnt  la  Foi ,  &  d'entre  les  Gen* 
tils  des  femmes  de  qualité  »  &  des  honunes  en  aifez  grand  nombre. 
"  Qiiand  les  Juifs  de  Theflalonique  eurent  appris  ,  que  Paul  avoit 
auffi  annoncé  la  Parole  de  Dieu  i  Bcrée ,  ils  y  vinrent  émouvoir  la 
populace.  **  Mais  auHî-tôt  les  Frères  firent  partir  Paul ,  comme  pour 
le  ipener  vers  la  mer.  Et  Silas  demeura  dans  Berée  avec  Timothée* 
»^  Cependant  ceux  qui  s'étoient  chargez  de  PauU  le  menèrent  jufqu- à 
Athènes  3  où  ils  le  laiflercnt,  après  en  avoir  reçu  ordre  de  dire  à  Si- 
las &  à  Timothée,  qu'ils  le  vinflent  trouver  au  plutôt.  '^.  Comme 
il  étoit  à  Athènes  à  les  attendre  >  il  (e  fentoit  le  cœur  outré  9  en  voyant 
cette  Ville,  toute  plongée  dans  Tidolatrie.  '^.Jl  s'entretenoit  donc 
dans  la  Synagogue  9  avec  les  Juifs ,  &  avec  les  Gentils  craignans  Dieu, 
&  tous  les  jours  xians  la  Place  publique  avec  ceux  qui  s' y  rencontroient. 
'*  Il  y  eut  auffi  quelques  Philofophes  ,  Epicuriens  &  Stoïciens  ,  qui 
difputerent  avec  lui  1  Se  les  uns  difoient  :   Que  veut  donc  dire  ce 

difcou- 
♦  ___ 

vf  iT.  Efti.  XXXtr.  x«.  IfOcXVI.  29.  Jean  V.19.  Vil.  17.         ?C  ij.  I.  ThefT.  H.  4.         vf»  14.  A(L  XIV.  6^ 
XVlILf.  Match. X.  21.        vf.  25.  Aa.XVII.49.  XVUI.5.      ^C  16.  lU  Fieii.  II.  9.        vf.  17.  Çi-dcfliis  v€.^ 

de  Pella  qui  étoit  la  patrie  d* Alexandre.    II  .7  a  qu'il  étoit  plus  aifé  de  rencontrer  un  Dieu  qu*uti 

une  Berée  en  Syrie.  homme  à  Athene». 

)^.  IX.  Dans  de  meilUurts  Mfio/itsons]  Le  mot        ^.17.  Craignons  Dieu  ]    Voyez  la  note  fur 

Grec  fignifie  proprement ,  dnn  nasnrel  er  if  un  le  J^.  4. 

tour  plus  noble  cr  fins  génireuu ,  d'un  efprit  plus        >^.  18.  Eftàêriens  &*  Sfoïciens'}  Seétes  oppofée» 

élevé.  Quelques-uns  fuivant  la  Vulgate  l'ont  en-  entre  elles  ce  toutes  deux  fort  éloignées  delà  Re« 

tendu  de  la  noblefle  de  l'extraétion  »  mait,  à  Ugion  Chrétienne,  L'une  voluptueuie,  l'autre  fu- 

mon  avis,  fans  fondement.  perbe,  l'une  impie  &  l'autre  iuperftitieufe.   Le» 

ConfuUoient']  Autr.  tf;i(M»iWtfi^/confrontoient.  xpicuriens  foutenoient  qoe  le  Monde  étoit  l'on* 

Voyez  Jean  V.  39.  Trage  du  Hazard  ou  du  concours  des  atomes , 

j^.  14.  Comme  pour]  Plufieurs Manufcrits  por-  nioient  toute  providence,  toute  peine  du  crime 

tent  qu'en  eSbt  ils  conduiflrent  S.  Paul  vers  la  &  Ooute  recompenfe  de  la  verta»  imaginoient 

mer,  4c  la  pardcule  Grecque,  qui  fignifie  ordinai»  les  Dieux  oiii&  dans  le  Ciely  bomment  tout  à 

rement  comme ^  eft  auiS.aflIrmative.  cette  vie»  &c  abufant,  à  ce.qu*oi^  prétend^  des^ 

.    Vers  la  Mer']  Il  A  incertain  û  S.  Paul  alla  à  principes  d'Epicure,  leur  Maître, ils  mettoient  le 

Athènes  par  mer.  S'il  f  alla  par  terre  on  le  vtob-  foiivèrain  bien  dans  la  volupté.    Les  Stoïciens 

na  vers  la  Mel:  pour  détôuirner  les  Juifs  de  le  admettoient  des  Dieux»  mais  ib  les. affujetiflbient 

pourfiii  vre  fur  fa  route.  au  Deftin  »d'où  ils  faifoient  dépendre  .toutes  cho- 

J^.  16.  Le  cœur  0Mtré'}  Qï,  fonef^rit  smgtijfoit  fcs  :  foutenant  que  la  douleur  n'étoit  point  un 

qn  lui-même»  mal  8c  que  le  Sage  ne  devoir  avoir  aucune  paf- 

Toute  plongée  dans  l' Idolâtrie.'}  Autr.  toute  pleine  fion»  ils  aboient  à  la  vertu  fon  principal  exerci- 

d>  Idoles.  Un  Hillorien  Payen  rapporte  quil  y  a-  ce.    Ils  éievoient  leur  âa^e  au  delTus  de  Jupiter 

voit  plus  d'Idoles  à  Athènes  que  dans  toute  la  méme,difantque  Jupiter  etoit  fage  de  fa  aatuic 

Grèce  y  8c  ua  de  leurs  Auteurs  Satiriques  ;i  dit  8c  que  l'iiomine  réioi4:  p^r  jcbois&r .    .  * 
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difcoureur?  Il  femble  vouloir  introduire  des  Dieux  étrangers,  difoient 
les  autres.  Et  cela  parce  qu'il  leur  parloit  dejEsus,  &de  la.  Ré- 
furreâion.  '^  Ils  le  prirent  donc  un  jour  ,  &  le  menèrent  à  T  Aréopa- 
ge,  où  ils  lui  dirent,  Ne  pourrons- nous  pas  favoir,  quelle  eft  cette  nou* 
velle  dodrine  que  vous  publiez  ?  *°  Car  nous  vous  entendons  dire  cer- 
taines nouveautez ,  &  nous  voudrions^  bien  favoir  ce  que  ce  peut  être. 
"  Or  tous  les  Athéniens,  &  les  Etrangers  qui  deîneuroient  à  Athènes, 
ne  s'occupoient  qu'à  débiter  &  à  entendre  quelque  chofe  de  nouveau. 
**  Paul  étant  dans  T Aréopage,  leur  dit  j  Je  remarque  ,  ô  Athéniens, 
qu'en  toutes  cHofes,  vous  êtes,  pour  ainlî  dire,  trop  dévots.  **Car 
ayant  confideré,  en  paflant,  les  Dieux  que  vous  adorez ,  j'ai  même  trou- 
vé un  autel  avec  cette  Inïcription j  Au  Dieu  inconnu.  Ce 
Dieu  donc  que  vous  fervez  fans  le  connoître  ,  c*eft  celui  que  je  vous 
annonce.  ^  Dieu  qui  a  fait  le  Monde  ,  &  tout  ce  qui  eft  dans  le 
Monde,  &  qui  eft  le  Seigneur  du  Ciel  &de  la  Terre,  n'habite  point 
en  des  Temples  bâtis  par  les  hommes,  **  &  il  ne  tire  aucun  fervice  des 
mains  des  hommes  ,  comme  s'il  manquoit  de  quelque  chofe ,  lui  de 
qui  ils  tiennent  tous  la  vie,  la  refpiration  &  toutes  chofes.  »*  Car 
d'un  feul  fang  il  a  formé  tout  le  Genre  humain  pour  habiter  fur  toute 
rétendue  de  la  Terre,  ^Y^nt  réglé  dans  fon  Confeil  les  tems  &  les  lieux 
de  leur  demeure  fur  la  Terre  j     *7  afin  qu'ils  cherchaffent  le  Seigneur, 

& 


<;har 

bite 


gravité.  Trof  divùts'\  Le  mot  employé  daos  rorigînal 

Et  de  U  RifiirrêHian.  ]   En   parlant  de  la  fignifie  Se  la  pieté  &  laTuperflttion.  Ceft  un  re- 

Réfurreétion  de  J.  C.  U  leur  iofinuôit  la  Réfur-  proche  aflaifonné  de  louanges  pour  gagner  les 

redion  univerfelle.  Voyet  plus  bas  ti  »  31.  Il  fe  Athéniens  à  J.  C. 

peut  faire  aulfi  Que  cesPhilofophessimaginôient  j^.  13.  Lts  J>hux  qm  vous  ndortz,"]  Le  mot 

eue  s,  Paul  parloit  de  U  Réfurreétion  comme  Grec  fignifie  proprement  les  objets  du  culte» 

auie  Déefle»  félon  la  penfée  de  S.  Chrylbfto-  comme  les  Simulaaeft,  les  Statues, les  Autels Jcs 

me.  Temples  &  les  Divinitei.  Voyez  Sapience  XIV* 

t.  T9.  tAréùpdgi^  Endroit  d* Athènes  où  s'aT-  xo.  XV.  17.  II.  Thefl.  II.  4. 

fembloit  le  Sénat  &  où  l'on  jugeoit  des  caufes  Au  Die»  huoium']  Un  Auteur  Payen  nous  ap- 

criminèles,  &  de  ce  qui  concernoit  le  culte  des  prend  qu'il  y  avoit  à  Athènes  des  Autels  anonr* 

Dieux.    Le  Sénat  n'avoit  plus  la  même  autorité  mes ,  c  eft-à-dire ,  qui  ne  portoient  le  nom  d'au« 

depuis  que  les  Romains  s'étoient  rendus  maîtres  cune  Divinité.  Un  autre  Auteur  Payen  rapporte 

de  la  Grèce»  &  T  Aréopage  étant  moins  alors  un  qu'on  voyoit  dans  la  même  Ville  un  Autel ,  Amx 

Tribunal  qu'un  rendez- vous  des  curieux  6c  des  fa-  Dieux  ineonnm.    Parmi  les  Dialogues  de  Lucien 

vans,  on  y  mena  S.  Paul  pour  y  être  jugé.     .  il  y  en  a  un  où  il  eft  parlé  du  Dieu  imentm  d'A» 

f.xuA  4eHftr  cr  0  entendre]  Ccft  le  té-  thencs. 


Ch.  XVIL      actes    des    APOTRES.        4^5 
&  qu'ils  pûflent  le  trouver  comme  en  tâtonnant  j  quoi  qu'il  ne  (bit 

{>as  loin  de  chacun  de  nous ,  *«  puis  que  c'eft  par  lui  que  nous  avons 
a  vie ,  le  mouvement  &  Tétre ,  ainfi  que  fe  font  exprimez  quelques- 
uns  même  de  vos  Poètes  j  Nousfommes,  ont-ils  dit  y  ùl  rzcc.  **  Etant 
donc  la  race  de  Dieu ,  nous  ne  devons  pas  nous  imaginer ,  que  la  Di- 
vinité foit  femblable  à  Tor,  à  Targent,  ou  à  la  pierre  ,  dont  l*art  & 
rinduftrie  des  hommes  a  fait  des  fiffures.  *°  Mais  Dieu  ne  pouvant 
plus  foufrir  ces  tems  d'ignorance  >  lait  maintenant  annoncer  à  tous  les 
hommes,  en  quelque  lieu  qu'ils  puifTent  être,  qu'ils  ayent  à  fe  conver- 
tir 5  ''  parce  qu'il  a  marqué  un  jour  auquel  il  doit  juger  félon  la  jufti- 
ce  toute  la  terre,  par  T Homme  qu'il  a  établi  pour  cela,  dequoi  il  a 
donné  une  preuve  certaine  à  tout  le  monde  ,  en  le  reflufcitant  des 
morts. 

'*  Quand  ils  entendirent  parler  de  la  Réfurredion  des  morts  ,  les 
uns  s'en  moquèrent,  les  autres  dirent^  Nous  vous  entendrons  une  au- 
tre fois  là-deffus:  "  Et  ainfi  Paul  fortit  de  l'affemblée.  «♦  Il  y  en 
eut  pourtant  quelques-uns  ,  qui  fe  joignirent  à  lui,  &  qui  crurent; 
cntre-autres,  Denys  TAreopagite  ,  une  femme  nommée  Damaris,  &c 
quelques  autres  avec  eux. 


CHA. 

vr.2$.  EraLZL.Tt.       Vf.  lo.  Aft.ZI1t.<.  LaeZnV.47.  lLom.Zra.tT.  Bph.III.  5.  Tit.II.  ix.  LPfert.LT4. 
1V..I.        vf.  il.  Aft.U.24.  X.42.  K01U.ZIV.».  U.Tim.iy.1.  M«tth.  XX V.  1 1.  Jean  y.zz, 

f.  14.  VthMt€p9intmdtsrimpUs\  LesTem-  XXXII.  8. 

pies  font  des  Edifices  confaaez  aufenriceDi-  f.  17.  Cêmnn  iH4itomMnt2  Ceft-à-dire»  eue 

vin»  mais  Dieu  n*y  eft  pas  renfermé ,  comme  Dieu,  tout  fpirituel  qu'il  ell,re  fait  voir  à  l'œil  & 

les  Payens  s'imaginoient  groffiertment  qu'il  étoit  toudier  à  la  main  dans  les  œuvres  de  la  Nature 

jénferipé  dans  les  Statues  8c  dans  les  Temples  &  &  de  .la  Providence. 

«nême  le  culte  que  Ton  rend  à  Dieu  dans  tes  au-  De  chacun  de  nous]  Les  Philofophes  Payens 

•très  lieux  ne  Im  dt  pas  moins  agréable  que  dans  avoient  dit  à  peu  près  la  même  chofe. 

les  Temples,  mais  les  Temples  y  font  plus  pro-  t»  18.  Dt  vos  Poètes]  Ccft  Aratus  Poète  Grec 

près  parce  qu'ils  font  uniquement  deftinez  au  ter-  compatriote  de  S.  Paul ,  puis  qu'il  étoit  Cili- 

irice  Divin.  Voyez  Efai.  LXVI.  i  ,2.  Aâ.  VIL  cien. 

^8.  Jean  IV.  13.  L  Tiib.  IL  8.  1^.  tç.  Etant  donc  U  race  de  Dieu']  Comme 

f.i$.  Des  mains  des  hommes  ]   Ceft- à-dire,  S.  Paul  a  voit  dit  aux  Athéniens  que  leur  Diev 

qu'il  n'a  befoin  ni  de  Temples,  ni  de  Statues  «  inconnu  étoit  le  vrai  Dieu,  il  leur  dit  la  même 

ni  de  dons,  ni  de  facrifices  ni  de  tout  le  culte  chofe  du  Jupiter  d'Aratus. 

pénible  de  ridolatrie.  )^.  30.  Ne  pouvant  f Use  foufiir]  Autr.  pardof^ 

f,  i6.  jfyant  réglé]  Les  paroles  du  texte  peu-  nant  les  tems  ^ignorance  f  ou  Us  diffimniani  tst  n'y 

vent  recevoir  divers  (ens  oui  vont  tous  à  établir  a^ant  aucun  égard. 

dîne  Providence  contre  leHazard  des  Epicuriens  f.  34.  V Areopaette']  C'eft-à-dire>  un  des  Jo- 

^  4e  Dedin  aveugle  des  Stoïciens.  Voyez  Dcut.  ges  du  Sénat  d'Athènes. 

ToM.  L   '                   "  Mm  m 
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CHAPITRE     XVIII. 

Pdul  v4  À  Cùrînthe^  ok  il  loge  chez  jiqmlas  fst  y  travmUê  gvet  Im,  Africb$  dans  Us  Synâfppsês^  Cpm^ 
traéUéUêns  quU  éfrmvi  de  U  part  des  Jtàfs  :  converfions  au  H  fût  pmdans  un  an  &  aemiquildimm- 
n  dans  attê  Villa,  y  1 1.  Il  tft  accmfi  dêvajst  la  PrHanMGaUiên  »  fm'  na  vmt  peint  esnnmtra  d§  eetta 
affaire,  Sofihene  maltraité  devant  GalUon  ffans  que  celni-ei  s  en  metst  en  peine,  11-17.  Pasd  s*embap^ 
que  peur  faffer  en  Syrie:  arrive  à  Bphefe:  va  À  Ce/arie^  à  Jiruùdem  cre.  18-23.  jipelles:  /en  iU* 
qmme ,  tl  m  tenneit  que  U  Bap$éme,dê  Jean  ;  jiqnUas  tst  PrifiiUe  Istifim  eannekre  7*  C.  ^'Ufréeha. 
avec  beanceup  dt  force,  X4-xS« 

alU  à  Corînthe,  *  où 
originaire  de  Pont,  8ç 
femme  ,  à  caufe  de  TE- 
dit  qu'avoit  donné  VEmferwr  Claude  ,  que  tous  les  Juifs  eulTent  à 
fortir  de  Rome,  il  fe  joignit  à  eux.  *  Et  comme  leur  métier  étoit  de 
faire  des  tentes  >  8c  que  c'étoit  auflî  le  fien ,  il  demçuroit  chez  eux  & 
y  travailloit.  .  ♦  Mais  tous  les  jours  de  Sabbat  il  enfeignoit  dans  la  Sy- 
nagogue, &  perfuadoit  les  Juifs  &  les  Grecs.  ^  Ainfi  quand  Silasâc 
Timothée  arrivèrent  de  Macédoine  ,  Paul  fuivant  la  ferveur  de  fbij 
zèle  atteftoitfansrelâche  aux  Juifs  que  Jésus  étoit  le  Meffie.   ^  Mais 

corn- 

Chap.  XVni.  #.  r.  Rom.  XVI.  |.  T.  Cor.  XVI.  t».  n.Tlm.IV.  i^  #.  |.  Aft.XX.»4.  tCor.IV.  ir.  n.Coc; 
XI  p.  Xll.  u.  l.Their.n.9.  ILThcff  IH.t*  f,  5.  Aû-Xyil.  14,  ij.  Job  XXXII.  xf.  f.  s.  Lcr.XX.».!»^ 
11.  S4ffi.  L  lé.  Ezcch.  UI.  1  h  iP.  XXXUJ.  4»  9-  Match.  X.  14.  XX VU.  15.  Ad.  XUL  45 , 5 1.  XX.  2^ 

Cha-p".  îCVra.  j^.  I.  C»r&irA*.l  Vffleoflèbre  rt.   IL  Cor.  XI.  9*   I.Thcff.  IL  9.   n.Tkcir. 

de  U  Grèce  dans  1* Adiafe  au  mien  du  Gdphe  de  IIL  8.                                                              T 

Corinthe,  au  pied  d'une  Montagne  où  étoit  le  f.  4.  Enfeigneit']  Le  mot  Grec  fignifie  aaS 

Temple  de  Venus.    Ciceron  appelle  Corinthe  tenftrer  &  diffuter^  mais  celui  d'enfeigner  ou  de 

Sceil  ou  la  lumière  de  la  Grèce.    On  prefbnd  qu<  prêcher  convient  mic&x  à  S.  Paul ,  ^  i  l'ttftge 

c*eft  de  cette  Ville  que  S.  Paul  écrivit  fes  deux  des  G79agog«es. 

Êpitres  aux  Theflaloniciens.  Lee  Grecs]  Les  Profelyves» 

f.x.  AqmUu....  fînycîife]Voye%Rom.  XVL  it.  5.  De  Mâa^bàee'\    SUai  8t  Tinmliée  it^ 

3.  L  Cor.  XVL  19.  II.  Tim.  IV.  19.I  vinrent  trouver  Paul  à  Atbeaes  iéloB  fon  ordre 

Originaire  de  Pontl  Voyez  ci-defliis  II.  9.  d^dcflus  XVIi.  15.  En  faite  il  les  renvoya  e» 

Bi  lEdit'i  VoycK Suétone, FifirC/«iiJf,Cbapu  Macédoine  à  The&Umiyie  L  TheC  IIL  x.  Er 

ai.  ils  revinrent  de  là  le  trouver  à  Corinthe. 

Çjiue'tesss  les  Juifs  eujfent  à  fertsr  de  Rasne'\  A*  Susvasse  U  forvessr'}  Or.  fsieffe  en  Sj/^rh.    D  y  t 

cuilas  &  Prifdlle  étoient  Chrétiens  »  mais  ks  plufieurs  N^nufcriu  Gica  qui  portent  avec  let 

Chr^iens  alors  étoieot  ibuvent  c«nfondiis  avec  anciennes  Verfîons:  PaÀ  travaiâeis  fans  eelAckem 

ks  Juifi.  fa  Parele.    On  peut  induire  auffi  sent  Mm  dm 

f.  3.  Et  quec*Heitantfle6en]  Les  }niis  ne  S*  Efirit. 

faifoient  point  de  fcrupule  dalher  les  Arts  me-'  f.  6.  BiafiMmeieni]  Le  mot  Grec  peut  $*«»• 

chaniques  a\ec  ka  Arts  libéraux.    Les  plus  fa^  tendre  &  des  blafphèmes  contre  }.  C.  &  des  lo- 

vans  parmi  eux  »  aprcnowiit  ordinairement  tm  jures  qulb  difbîciit  aux  Apétres  comme  XIII^ 


métier  pour  pouvoir  gagner  leur  vie»  en  cas  «k    45. 

Jléceffîtc,  ce  que  faifoit  S.  Paul  pour  n'être  pas       ÛJecenafu  hMts'^  Pour  en  faire  tomber  b 

à  charge  aux  £&lifes«  Aâ.  XX-  y^  L  Cor*  lY,    foumàre  ^  fc  marquer  par  là  »  qu'il  ne  voirtoic 


piq» 
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comme  ils  lui  refiftoient ,  Se  qu'ils  blafphemoient  il  f^coua  fe&hâbits^ 
&  lear  dit  1  Que  rotre  fâng  foit  fur  votre  tête  >  j'en  fuis  net>  &  défor- 
mais je  m'adreflerâi  aux  Gentils.  ^  £n  fortant  delà^  il  entra  chez  un 
liommC)  qui  craignoit  Dieu^  nommé  Jufte»  &  dont  la  maifontenoit 
à  la  Synagogue.  *  Cependant  Crifpe  1  Chef  de  la  Synagogue  >  crut 
su  Seigneur  avec  toute  fa  Maifon.  Plùfieurs  autres  Corinthiens  fecon- 
vertirent  aufli  à  la  prédication  de  Paul  &  furent  baptifez.  »  Et  le 
Seigneifr  dit  à  Paul  en  vilion  durant  la  nuit  :  Ne  craignez  rien  y  mais 
partez ,  &  que  rien  ne  vous  oblige  à  vous  taire.  *°  Car  je  fuis  avec  vous, 
perfonne  ne  mettra  la  main  fur  vous  ^  pour  Vous  faite  aucun  mal  >  parce 
que  j'ai  un  grand  peuple  en  cette  Ville.  "  Il  y  demeura  donc  uhân 
Se  demi  5  y  prêchant  la  Parole  de  Dieu. 

"  AI«s  Gallion  étantProconfuld'Achaïe,  les  Juifs ,  d'un  commun 
accord 5  fe  foôlcverent  contre  Paul ,  &  le  menèrent  àjhn  Tribunal, 
*^  en  difant.  Voici  un  homme  qui  veut  engager  le  Peuple  à  fervir  Dieu 
d'une  manière  contraire  à  notre  Loi.  >^  Et  comme' Paul  allûit  pren- 
dre la  parole,  Gallion  dit  aux  Juifs  >  S'il  s'agifToit  de  quelque  injufti^ 
ce  ou  de  quelque  crime  atroce ,  je  vous  écouterois  patiemment  com- 
me il  feroit  jufte.  *^  Mais  comme  ilnes'agitquededifputesdemots, 
de  certains  mms  &  de  ce  qui  concerne  votre  Loi ,  c'eft  à  vous  d'y  pour- 
voir, car  pour  moi  je  ne  veux  point  être  juge  de  ces  fortes  de  chofes. 

16  Et 

f,  8.  I.Cor.LT4.       f.  9.  Aft.XXIU.li.  E&i.LXn.x.      f.  lo.  JetnX.itf.  Matth. XXVIII. 20.  Jérem.I.xt. 
t.  X4.  Aâ.  XXIU.  29.  XXV.  II. 

• 

plus  avoir  rien  de  commun  avec  eux.  Voyez  Philofophe  dédia  fon  Livre  de  Ta  vie  heureufe. 

Aâ.  Xni.  fi.  &  Matth.  X.  14.  Proconful]  Voyez  ci-delTus  XIII.  7.  L'Empe- 

.  Pgfi  vâtrê  fa$ig  1  Ceftà-dire ,  m  vous  pruuK  reur  Claude  a  voit  rendu  TAchaïe  Province  Pro* 

^u  À  vous'mêims  de  votre  Sorte.  Voyez  Ezcchid  Confulaire.  Voyez  Suétone  »  VU  do  Claude  Ch.  25. 

XXXIII.  4.  8c  Matth.  XXVlI.  25.  #  f,  n.  AnotroLot]  Les  Romains  permettoient- 

jiux  Gentils']  Voyez  les  notes  fur  XIII.  4<S,47,  aux  Jui»  de  vivre  en  Grece.felon  la  Loi  de  MoiTe. 

f.  7*  Qui trdgimt  Dieu'}  Un  Gentil  converti  f.  15.  Do  diffuses  do  mots]    Le  mot  Grec 

au  Judaïfme.  Voyez  XVi.  14.  XVII.  4.  S.  Paul  fignifie  ,  fujots  do  raifonnotmnt  ^  matières  prohlo- 

<:ommence  à  exécuter  ce  qu'il  vient  de  dire.  matiquos»    Il  entendoit  les  points  de  Religion  » 

f.  8.  Chef  delà  SynoMpse']  Voyez  les  notèl  dont  on  difputoit  parmi  les  Juifs. 

Matth.  IX.  18.  Marc  V\x.  Aâ.  XIII.  i  j.  Do  certains  noms]  Comme  du  nom  du  Me([io 

Plujiours]    Entre    lefquels  forent   Gajus  Se  que  les  Apôtres  donnoient  à  Jefus»  8c  que  les 

^tienne  I.  Cor.  L  14, 15.  Juifs  lui  conteftoient.    Ou  bien  encore  de  queU 

;^.  9.  ParUsL  o^  que  rien"]  Gx.  taries^  V  ne  voies  que  nom  de  Seâe;  car  y  en  ayant  quelques- 

tai fez  point.    HébralTme  qui  a  la  force.  Voyez  unes  parmi  les  Juifs  dont  ils  avoient  fouvent 

XIII.  I  r.  8c  Jean  I.  20.  fe  nom  à  la  bouche,  le  Proconful  pouvoit  croi- 

i>.  10.  Parce  ^uo  pai  un  grand  peuple  on  cotte  re  qu'il  s'en  élevoit  de  nouveau  quelqu'autre  à 

Vill^A  II  faut  joindre  cela  avec  Tordre  de  par-  laquelle  on  demandoit  ou'il  s'oppoîat. 

1er.  C'en  e(l  la  raifon.^  Votre  Loi]  Savoir  fi  elle  doit  fubûfler,  où  être 

Un  grand  Peuple  ]    C'cft  à-dire  »    une  grande  changée. 

Qioiflbn  à  faire  comme  Matth.  IX.  37  9  38.  8e  Je  no  veux  point  être  juge]  Les  Hiftoriens  Ro- 

1.  Cor.  XVI.  9.  mains  ont  repréfenté  Galiion^r  comme  un  hom- 

1^.  12.  Gallion]  Frère  de  Seneque,  à  qui  ee  me  fort  doux  &  fort  équitable. 

Mmm  2 
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**  Et  il  les  fit  ainfi  retirer  de  foa  Tribunal .  '^  Tous  fes  Grecs  mê- 
me qui  étaient  prefens ,  s'étant  jettez  fur  Softhene  ,  Chef  de  la  Syna* 
gogue>  le  battoient  devant  le  Tribunal  fans  que  Gallion  s'en  mît  en 
peine. 

*«  A  l'égard  de  Paul,  ayant  fait  un  affez  long  féjoiH:  à Carinthey  il 
prit  congé  des  Frères,  &  s'embarqua  pour  aller  en  Syrie,  avec  Prif- 
cille  &  Aquilas,  s'ctant  fait  auparavant  rafer  la  tête  à  Cenchrée,  à 
caufe  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait.  **  Etant  arrivé  à  Ephefe  ,  où  il  les 
quitta,  il  alla  à  la  Synagogue  conférer  avec  les  Juifs,  *^  qui  le  priè- 
rent de  demeurer  plus  long*tems  avec  eux,  mais  il  n'y  pût  confentir. 
**  Car  ,  leur  dit-il  en  prenant  congé  d'eux ,  il  faut  absolument  que 
j'aille  paffer  la  fête  prochaine  à  Jérufalem  :  mais  19e  reviendrai  vous 
voir,  fi  Dieu  le  permet.  ^"^  Il  partit  ainfi  d'Ephefe,  &  ayant  abordé 
à  Céfarée,  il  alla  à  Jérufalem^  d'où,  après  avoir  ialuépl'Ëglife,  il  fe 
rendit  à  Antioche  :  **  &  quand  il  y  eut  paffé  quelque  tems  ,  il  en 
partit,  pour  aller  parcourir  de  fuite  la  Galatie  &  la  Phrygie,, afin  d'y 
fortifier  tous  les  Difciples. 

*♦  Cependant  un  Juif,nommé  ApoUos,  originaire  d'Alexandrie,  hom- 
me éloquent,  &  qui  pofledoit  parfaitement  l'Ecriture  ,  étoit  venu  à 
Ephefe.  *^  1 1  avoit  quelque  connoifiance  de  la  Doéhrine  du^  Seigneur  ,. 
&  comme  il  étoit  plein  de  zèle ,  il  s'apliquoit  fans  relâche  à  enfeigner  ce 
qui  regardoit  Jesus-Chkis^t,  quoi  qu'il  n'eût  reçu  que  le  Baptê- 

me 

f,  T7.  I.  Cor.L  f.        #.  18.  Nombc.  YI.  i8.  KOl  XXL  24.  f,  2T.  I. Cor. IV.  ip.  Jaq^.17. 15.  Hebr.  VL  1 

Au. XIX. T.  XXL  II.  f.  21,  Aâ*XIV.22.  XV. s^.  IL  14.  L Cor. Lift.  ILoiii. X YL lo.  f*  i>i.  Aft.XlX 
^  KoolXILik 

f.  17.  Tous  U$  Gncs'\  CeR-à-dire»  en  cet  en-  Tfun  v€tuT  Ceff'oa  le  vœu  da  Naiareatdonr 

droit ,  les  gens  da  païs  »  qui  fe  trouvèrent  alors  3  eft  parlé.  Nombres  vl.  que  S.  Paul  pouroit  sk 

'préfens»  &  qui  voyant  le  mépris  que  le  Procon*^  voir  fait  pour  s'accommoder  aux  Juifs.  Voyee 

fui  faifoit  des  Juin  ,  crurent  pouvoir  impuné-  plus  ba»  XXI.  34.  &  I.  Cor.  IX.  lo.  ou  qaéi^ 

ment  traiter  ainfi  Softhene,  qui  étoit  apparem-  qu'autre  vœu  fcmblable  i  ceux  que  fidfoientfou- 

ment  à  leur  t$te.  Ce  pouvoit  ftre  auffi  les  Pro-  vent  les  Voyageurs, comme  de  ne  fè  point  rafer 

felytes  qui  fe  trouvèrent  là,  6c  qui  favorifoient  ^'il'ne  fut  à  Cenchrée.  En  ce  cas  on  peut  tr^ 

S.  Paul.  Rire ,  à  caufi  du  vaat  ^'U:m  éttwt  fmt. 

SoUhim  Chef  de  là  SjMgogiu']  Comme  il  y  f*  19.  Bp%$Je\  ViHé  de  Tlonie ,  Métropole 

avoit  plufieurs  Chefs  dans  une  même  Synagogue»  de  la  grande  Afie. 

Softhene  pouvoit  Tftre  avecCrifpe  ou  avoir  fuc*  Les  ipàttaj  Savoir  Prifcille&Aqutlas qu'il laii^ 

cédé  à  ce  dernier  après  fa  converfion.   On  croit  fa  à  Ephefe  en  partant  pour  la  ^ne. 

que  Softhene  fè  convertit  auflî  dunsla  fuite,  de  J^*  ii>  iLfiuHokjeimment]  Hy  en  a  qui  croyent 

que  c'eft  lui  dont  parle  S.  Paul  I.  Cor.  I.  r.       *  ^ue  le  voeu  qu'il  avoit  fait.c'étoit  d-aller  enSy* 

f.  i8i  S^etMU  fdi auparavant  râf&']  Quelques-  ne. 

uns.  rapportent  ced  à  Aquilas  àc  non  à  S.  Paul*,  Laflte  preehmm']  C*étoit  la  f^e  de  Pâques. 

auffi  bien  que  le  vœu;  ce  qui  eft  aflci  vraifem-  f.  11.  Cefariê']  Voyez  Aft.  VIII.  40.  «  X.n 

blable.    En  ce  cas  il  faudra  traduire  qui  fe  ft  rj-  1/  aUa  à  Jèrufalém']  Gr.  étant  menti  ^  inam 

^^  fiAué  VEgUfe ,  c'eft  XE^M^t  de  Jérufalem  où  il  ali 

QfiuhrU\  Port  de  mer  grès  de  Corinthe^  U^  avant  que  d'aller  \  Antioche  en  Spie. 
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me  de  Jean.  *^  En  ayant  donc  unjour  parlé  hardiment  dans  la  Synago- 
gue, Aquilas  &  Prifcilléquiravoient  entendu  remmenèrent  chez  eux  ^ 
fie  rinftruifirent  plus  exaâ:ement  de  la  doârine  du  Seigneiur.  ^7  H  vou- 
lut enfuite  pafler  en  Achaie ,  &  les  Frères  qui  l'y  exhortoient  écrivirent 
aux  Difciples  de  le  recevoir.  Quand  il  y  fut  arrivé',  il  fut  par  la  grâce 
du  Seigneur  d'un  grand  feeours  à  ceux  qui  avoient  reçu  la  Foi.  *«  Car 
il  convainquoit  fortement  &  publiquement  les  Juifs,  en  leur  prou  vant 
par  l'Ecriture  que  Jésus  étoit  le  Meflîe. 


CHAPITRE    XIX. 

* 

^éml  va  k  Efhéfi ,  y  trmvt  des  Vtfehles  qm  nont  reçu  que  le  "Bâftéme  de  Jean  :  Us  haptife  au  Nom  da 
}  B  s  u  s  :  Ulir  impefe  les  mains  :  Ils  reçoivent  le  5.  Sffrit,  1-7.  Prédication ,  miracles ,  unverfions  da 
Passl  à  Epbefe  fmdant  deux  ans  quil  y  démettre.  8-12.  Exarcifies  Jtàfs  battus  far  Us  Démons  ^  qu'ils 
veulent  chajer  au  Nom  lif  J  b  s  u  s.  Paul  fe  fropofe  de  PaJJèr  en  Macédoine  :  Il  envoyé  devane  limo^ 
tkée  avec  Erafie,  13-12.  Un  Orfèvre  qm  faifnt  da  petits  TempUs  de  Diane  ,  er  dont  Us  prédications 
de  Paul  diminuûient  U  profit^  foAUve  U  fetfie  contre  lui.  13-34»    La  Greffer  de  la  ViUe  appaifeUPetif: 

fU.  35-40. 

« 

.*pENi^ANT  qu'ApoUos  étoit  à  Corinthe ,  Paul  y  après  avoir  parcou- 
•■^  ru  les  Provinces  fuperieures  de  VAJîe  y  vint  à  Ephefe  ,  où  ayant 
trouvé  quelques  Difciples ,  *  il  leur  dit  >  Avez-vousreçuleS.Efprit,, 
depuis  que  vous  avez  crû?  Ils  répondirent,  Nous  n*avons  pas  même 
ouï  dire,  qu'il  y  ait  un  S.Efprit.       ^  Quel  baptême  donc  avez- vous. 

*♦  reçu,. 

#.  1%  I.Cor.II.f»TO.  XV.  Ta  Rom.XILi.  EpLULr*        Chav.  XUC.  "L  u  Aft.XVIU«  i9*tx>M»  LC01.V 
II.  f.  2.  Jean  VIL  ss.  Aâ.  Z.  44  >  41* 


}^.  13.  Galatie...,  Pbrypel  Voyez  ci-deflus 
3CVI.7. 
3^.  24.  jlpollosi  Voyez  L  Cor.  I.  11.  6c  IIL 

' D-JUxandrie-]  Célèbre  Ville  d'Egypte  où  il  y 
iToit  beaucoup  de  Juifis. 

Pojfedoit parfaitement'\  Gr^puiffant  dans  Us Ecrp- 
turcs.  Ceil- à-dire,  qu'il  entendûit  bien  r£critu« 
re  de  Tancien  Tdhment»  6c  qu'il  s'en  fervoit 
avec  fuccès. 

Tf.  15.  De  la  do6lrine  du  Seigneur'^  Gr.  de  la 
voye  du  Seigneur.  On  le  trouvera  fouvent  dans 
la  fuite,  même  feulement,  la  voye^  pour  dire, 
ia  Doflrifie  de  VEvanffU ,  la  voye  dttfalut.  Voyez 
Cl  note  fur  IX.  4. 

Baptême  de  Jean"]  Et  en  même  tems  la  Doc- 
trine de  la  repentance  8c  de  la  proximité  du 
Régne  de  Dieu  par  la  venue  du  MeÛle  qu  A- 
SoU^&^reconnoifToit  fans  doute  en  ^efus ,  comme 


Jean  Baptifte  Tavoit  témoigné. 

>•  26.  DoQrine  Gr.  voye. 

>.  27.  Il  fut  par  la  grâce  du  Seignettr]  AutT.  i^ 
ceux  qttipar  U  trace  du  Smgneur  avoient  reçu  la  foi. 

C  H  A  P.  XIX.  f.  u  Les  Prawncêt  fupeneuresj 
La  partie  feptentrionale  de  l'Afie  mineure  com- 
me la  Phrygie  Se  U  Galatîe. 

f.  z.  jivez-vout  refu  U  S.  S/fritl  Ceft-à^dire, 
les  Dons-  extraordinaires  du  S.  Efprit ,.  tels  que 
les  Apôtres  les  avoient  reçus  le  jour  de  la  Pente- 
cdte  oc  qni  étoient  fouvent  conférez  à  ceux  qui 
embraffoient  la<  Foi.    Voyez  Aâ.  VIII.  17.  X. 

44.45. 

Noue  n avons  pat  même  atii  dire  quil  y. ait  un- 

's.  Efprit.]  C'cft-à-dire  qu'ils  n'avoicnt  pas  enco- 
re appris  que  de  femblabks  dons  extraordinaires- 
fuffent  accordez  aux* hommes.  Voyez  Jean  VU. 
39.  Aâ.  VIII.  1.6»  C'eû-à  dire»  Nous n' avons faes 
même  appris  que  U  S.  EJprit  ail  iti  coofeu^ 

Mmm  3; 
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reçu?  leur  dit  Paul.  Le  baptême  de  Jean  ^répondirefiNils.  ^  Surquoi 
Paul  leur  dit  :  Il  eft  vrai  que  Jeaa  a  donné  le  baptême  de  repentant- 
ce  >  mais  c'eft  en  avertiflant  le  Peuple  de  croire  en  celui  qui  devait  ve« 
nir  après  lui,  c*eft- à-dire,  en  J  e  s  u  s.  ^  Ce  qu'ayant  ouï  ils  furent 
baptifez  au  Nom  du  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t-  ^  Et  dès-que  Paul 
leureutimpofélesmains,  le  S-Efprit  vint  ftir  eux,  de  forte  qu'ils  fc 
prirent  à  parler  des  langues  étrangères  6c  à  prophetifer.  ^  Or  ils  étoient 
environ  douze. 

*  Cependant  Paul  alloit  à  la  Synagogue,  où  il  parloit  avec  beaucoup 
de  liberté ,  &  pendant  trois  mois  il  eut  âts  conférences  avec  les  J  uifs ,  fâ- 
chant demies  perfuader  des  vérité z  du  Régne  de  Dieu.  ^  Mais  parce 
qu'iry  en  avoit  quelques-uns  qui  bien  loin  de  s'y  rendre  s'endurciflbient 
davantage,  décriant  même  la  doctrine  du  Seigneur  devant  le  Peuple,  il 
fe  retira,  &  prenant  les  Difciples  avec  lui ,  il  continua  tous  les  jours  fes 
inftruârions  dans  l'Ecole  d'un  nommé  Tyrannus.  "  C'eft  ce  qu'il  fit 
pendant  deux  ans }  &cavectantdijhcc}sy  que  tous  ceux  qui  demeuroknt 
en  Aficitant  Juifs  que  Grec5,  ouïrent  la  Pd:rolc  du  Seigneur  J  £  sus. 
"  Et  Dieu  faiïbit  des  miracles  extraordinaires  par  le  miniftère  de  Paul  5 
'^  jufques-là  qu'en  appliquant  aux  malades  les  mouchoirs  &  les  linges, 
qui avoient touché fon corps,  ils  guériflbient  de  leurs  maladies,  &  ks 
Efprits  malins  fortoient  de  ceux  qui  en  étoient  pofTedez. 

'»  Surquoi  quelques  Exorciftes  Juifs,  qui  couroient  de  lieuenlieu, 
entreprirent  d'invoquer  le  Nom  du  Seigneur  J'e  sus  fur  ceux  qui  c- 

f  ^*  toient 

#.  4.  Mattb.  m.  T  J.  XI.  i.  Marc  1. 4,  S.  Luc  UI.  1 6.  Jeao  I.  té.  A&,  I.  5'  XL  t6.  XUL  m-  i,  s.  ACk.  IL  4. 
tL6.  VIlLiT.a.4«.  XI  ly.  î#.  «.  Aft.XVin.4.  XXVm.ai.  f.  9.  Aa.xyLi?.  XVm.a|.  XXU.4.XXIV. 
22.  11.  Tiin.Li5.  It.  Pierr.  ILz,  #.  10.  Aél.  XX.  31.  f.  11.  Maïc  X?I  20.  AÀ.  Xlltli.  XlV.  f ,  10.  XVL 
it.        f,  12.  A€t.  V,  15.  Jean  XIV.  12.        f,  i|.  Aâ.  VIIL  it.  MtttlkXlL  27.  Maïc  IX.  |t.  Luc  IX.  4,. 

f,  3.  Baptême  di  Jean^  Comme  Apollos  ci-  f.  10.  Tous  ceux  qui  demeuraient  e»  jtfe'}  Ceux 

•  dcffas  XVin.  15.  qui  demeuFoient  dans  ceue  partie  de  l'Afic  mi- 

f.  6.  Prefbetifer,']  hêt.  II.  TT.  X.  46.  neure  qui  eft  nommée  Afie  â-deflus  XVl.  6. 

f.  8.  VmR^pte  Je  Diète.]  Ceft-à-dire ,  de  TE-  Grrci]  Prefelytes. 

vangîle.  f.  ii.  ii»^«]  On  fe  fert  d'un  terme  généraf. 


f.  9.  La  DoSlrirtê  du  Sngneur]  Gr.  Utveye^Xàr 
plement. 


Earce  ^u'on  ne  fait  pas  bien  ce  que  c*étoit  qoe 
î  Semuinâlium ,  qui  eft  le  terme  de  rOrigiiul  s 


Les  Difiîples'}  Ceft  à-dire,  ce  qu'il  y  aroit  de  quelques-uns  le  prenant  potfr  une cfpece  3c  ta- 

Chrétiens.  biier  dont  fe  ceignoient  les  Ouvriers;  &  les  autres 

EcoW]  Outre  les  Synagogues  les  Juifs  avoient  pour  une  efpece  de  mouchoir  que  Ton  portoità 

éts  Ecoles  ou  Académies  où  fe  trouvoient  des  la  ceinture  pour  s'eftuïer  les  mains, 

gens  favans  dans  la  Loi  pour  en  conférer  en-  f,  13.  Extfrf(/?«]Cétoient  des  charlatans  qui 

tre  eux  »  &c  oh  préfidoit  un  Doéteurou  Rab-,  faifoicnt  croire  au  Peuple  qu'ils  avoient  le  poo- 

bin.  voir  de  guérir  les  maladies,  &  de  châtier  lesdé- 

T^rântms]  La  Vcrfion  Syriaque  a  rais  Tumusf  mons  au  nom  du  Dieu  d* Abraham  en  pronon- 

qui  étoit  un  nom  aflez  commun  parmi  lesjui&,  ^ant  de  certaines  paroles  myfterieufes,  8c  em- 

car  il  y  a  plus  d'apparence qtie  c*étoit un Doâeur  ployant  certaines  drogues  ou  ingrédients,  à  ce 

Juif  qu'un  Sophiftc  ou  Philofophe  Payeo.  qu'ils  prétendoient,  de  l'invention  de  Salomon. 

Voycx 
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t;oienc  poflcdez  des  malins  Efprits ,  en  difant  :  Nous  vous  conjurons  par 
Jésus  que  Paul  prêche.  *♦  Ceux  quienufoientainfiétoiencfept  fils 
d'un  des  i:'rincipauK  Sacrificateurs  ,  nommé  Sceva.  '^  Maïs  rÉfprit 
malin  leur  dit  >  Je  connois  Jésus,  ^cjciû  qui  eft  Paul  :  mais  vous  qui 
êtes- vous?  *•  Et  le  Poflcdéfejettantfureux,  s'en  rendit  maîorc&les 
maltraita  tellement ,  qu'ils  s'enfuirent  de  la  maifonf^iirnuds  Se  couverts 
de  coups.  '7  Ce  qui  ayant  été  fû  de  tous  lesjuifs&  de  tous  les  Grecs 
qui  demeuroient  à  Epheiè ,  ils  en  furent  tous  faifis  de  crainte.  Et  le  Nom 
du  Seigneur  Jésus  étoit  de  plus  en  plus  exalté.  '•  Plufîeurs  de  ceux 
qui  avoient  déjà  reçu  la  Foi ,  vmrent  confcfler  &:  déclarer  leur  vie 
paflfée*  '*  Il  y  eut  auffi  pluficurs  de  ceux  qui  âvôient  exercé  les  Arts 
magiques ,  qui  apportèrent  leurs  livres  &  les  brûlèrent  publiquement. 
Et  quand  on  en  eut  fupputé  le  prix ,  on  trouva  qu'ils  montoicnt  à  cin- 
quante mille  pièces  d'argent.  *°  Ainfî  la  Parole  du  Seigneur  faifoit 
tous  les  jours  de  plus  grands  progrès ,  &  dcvenoit  plus  efficace.  *'  A- 
près  cela  j  Paul  prit  la  refolution  de  paflcr  par  la  Macédoine  ôt  par  TA- 
chaïe  pour  aller  à  Jérufalem ^  car,  difoit-il  ,  lorfque  j'y  aurai  été,  il 
faut  auflî  que  je  voye  Rome.  **  Il  envoya  donc  devant  en  Macédoi- 
ne Timothée  8c  Erafte  ,  deux  de  ceux  qui  le  fervoient  dans  fon  mi* 
*m(lère,  &  pour  lui,  il  fit  encore  quelque  féjour  en  Afie. 

**  Il  arriva  alors  un  grand  trouble  à  Toccafion  de  la  Doftrine  du  Sei- 
gneur. ^^  Car  un  Orfèvre ,  nommé  Demetrius ,  qui  faifoit  des  Tem- 
ples de  Diane  d'argent ,  &  qui  par  là  donnoit  beaucoup  à  gagner  aux 
Ouvriers,    **  les  aflembla  ,  avec  les  autres  qui  exerçoient  le  même 

mé- 

#.  it.  Mattli.m.tf.        #.  to.  EfalLV.Tf.  Aâ.VI.7.  Xtl.t4.        #.  ti.  Aft.XVni.iT.  XXL  15.  XXIIL  xi* 
MVUI.U.  nom. XV. 2$.  GaLU.  t.        v£  21,  Aft.XVIlL$.  &1011L XVI. ij.  U.Tiai.lV.20k        vf.  z%.  ILCoi. 

1. 1.      ?r.  24.  Aa.xvi.u. 

▼oyet  Mtttli.  XIL  24.  6c  Jofeph  »  Antiq.  VIH.  coUeâe  oui  s'y  faifoit  te  la  porter  \  Jérafatem; 

11.  Rom.  Xv.  25.  &  11.  Cor.  VIIL  1 1 3  »4. 

i^.  19.  jivpttnt  extreê  Ut  Artsmapqtits\  Gr.  les  S^;«  "v&yt  A^im.^  Voyez  ce  defir  hc  fon  bot 

tkofis  cttrieufh.  Les  Ephçûens  étoient  fort  adon-  exprimé  Rom.  I.  10 , 1 1 ,  13 ,  15.  Se  XV.  zj. 

net  à  la  Magie  &  on  les  efti'moit  fort  babSes  en  1^.  21.  it  mv^js]  Pour  préparer  la  Colleâe. 

cet  Art.  Itmethéel  Voyez  ci-deflus  XV.  i.  «cXVïII.  5-, 

Cinquante  miUe pièces]  Comme  on  ntfaît  s*il.  Erafie]  Voyez  Rom.  XVI.z}.  &  II.  Tiiff» 

s^agit  ici  de  la  monnoye  des  Grecs  ou  delà  mon-  IV.  20. 

Boye  des  Juifs,  à  quoi  S.  Luc  peut  avoir  réduit  '^4^*1  Voyez  la  note  fur  le  j^.  xo. 

celle  des  Grecs^onnefauroit  rien  dire  de  certain  y,  23.  De  la  IMirine'}  Gr.  de  U  veye. 

fUr  cette  Tomme.  Selon  le  calcul  des  Sarans  elle  f.  24.  Temples]  Us  repréfentoient  en  petit  le 

pouvoit  aller  ï  cinq  ou  fix  mille  écus.  fameux  Temple  de  la  Diane  d'Ephefe ,  &  il  y 

:i^.  21.  Pris  la  réjotuticn'}  Gr.  réfoUet  en  efpnt,  avoit  dedans  une  petite  imace  de  laDéefle.  On 

c*eft-à-dire,  félon  la  phrafc  Hébraïque,  en  lui-  portoit  en  pompe  ces  Temples  ôc  ces  Simulacre» 

méme^    Ce  qui  peut  s'entendre  aum  d'un  mou-  dans  les  rues,  oc  ceux  qui  alloient  à  Ephefevifi* 

Tcment  du  S.  Ejprit.  ter  le  Temple  en  acbctoie&t.  Voyez  A€L  y  LU 

-  Macideissi, , ,  »  Mhdie]  Pour  y  recevoir  une  3>      ~ 
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métier.  Se  leur  dit  j  Vous  favez  que  c'eft  de  ces  ouvrages  que  nous 
tirons  tout  notre  gain.  **  Cependant  vous  voyez  vous-mêmes,  &  vous 
entendez  dire ,  que  non-feulement  à  Ephefe ,  mais  çrefque  dans  tou- 
te TAfie,  ce  Paul  a  par  Tes  difcours  fait  changer  de  fentiment  à  un 
grand  i^mbre  de  perfonnes,  en  leur  difant  que  les  Dieux  faits  de  la 
main  des  hommes  ne  font  point  des  Dieux.  ^^  Et  il  n'eft  pas  feule- 
ment à  craindre  que  notre  métier  en  foit  décrié  ,  mais  encore  qu'oa 
ne  faflc  plus  aucun  cas  du  Temple  de  Diane  la  grande  Déefle^&quc 
cette  Majefté  fi  révérée  dans  toute  TAlie  ,  &  même  dans  tout  T  Uni- 
vers, ne  tombe  dans  le  néant.  *'  A  ce  difcours,  ils  furent  tranfpor- 
tez  de  colère ,  6c  s'écrièrent  -,  La  grande  Diane  des  Ephefiens  !  **  Tou- 
te la  Ville  fut  auflî-tôt  remplie  de  confufion,  &  on  courut  en  foule  au 
Théâtre ,  où  on  ^ntraina  auflî  Gaïus  &  Ariftarque ,  qui  avoient  ac- 
compagné Paul  dans  fon  voyage.  '°  Surquoi  Paul  voulut  fe  prefen* 
ter  au  Peuple,  mais  les  Difciples  l'en  empêchèrent.  '^  Et  même  quel- 
ques-uns ^des  Afîarques,  qui  étoient  de  les  amis,  l'envoyèrent  prier  de 
ne  fe  prefentef  point  au  Théâtre.  '*  Cependant  les  uns  crioient  d'u- 
ne manière  ,  les  autres  d'une  autre,  tant  il  y  avoit  de  confufion  dans 
cette  aifemblée,  la  plupart  même  ne  fâchant  pourquoi  on  .s'étoit  ac- 
troupé.     ^*  Alors  .quelques-uns ,  à  la  follicitation  des  Juifs,  tirèrent  de* 

.  la 

Tf.  2«.  Aft.XlV.  15.  XVIIfti.  pr.CX7.V  Jer.X.  }.  $ap.xm.U.  XI7.  font  entier.  vf.  2p.  Aft,XVI.t»» 
SVU.  t.  XX.4.  XXI.Z7.  XXVU.1.  CoLiV.xo.  f hileffl. f f.iL».  ;vr.  jj.  Aft.XU.17.  XULlC  XXh^o,  LTûv. 
I.Z0.  lLTiiii.IV.  14. 

• 

.    f.  26.  VAjie]  Ceft  YACit  mineure ,  ou  feu-  paremment  il  s'étoit  habitué  en  Macédoine, 

lement  les  environs  d'Ëphefe.  ^Ariftarque'}  Il  étoitdeTheflalonique;  plus  bat 

i^.  17.  Du  Temple  de  Diane]  Cétoit  un  des  XX.  4.  XSCIV.  z.  II.  Colo£  IV.  xo. 

^lus  anciens  Temples  du  Monde,  de  on  le  met-  jt.  3a  Ah  Peufle]  Pour  faire  fon 


toit  au  nombre  des  fept  merveilles  tant  vantées.  &  celle  de  Tes  compagnons. 

Voyez  fa  defcription  dans  l'Hiltoire  naturelle  de  j^.  31.  Afiar^ws]  Ceft  comme  qui  diroit» 

JPline.  les  Primais  if  A  fie.  C'étoient  les  Chefi  du  CdHeg^ 

La  grande  Dhjfe]  Les  Payens  mettoient  Dia«  facerdotal  de  la  Province  appellée  proprement 
«e  entre  leurs  grandes  Divinitex,  &  le  titre  de  Aile;  on  les  prenoit  dans  les  Villes  les  plus  con* 
Grande  étoit  même  particulier  à  la  Diane  d'E-  fiderables  &  dans  les  meilleures  maifons.  Ils  a- 
phefe.  Cette  faufle  Divinité  avoit  des  Temples  voient  la  direé^ion  non  feulement  de  tout  ce  qui 
êcies  Autels  en  nlufieurs VillesdelaGrece, mais  regardoit  le  culte  des  Dieux,  mais  des  antres af- 
la  Diane  d'£phe(e  Temportoit  fur  toutes  les  au-  fsiires  pijJ>liques.  Quoiqu'il  foit  parlé  id  de  plâ- 
tres tant  à  caufe  de  l'antiquité  qu'on  lui  attri-  fieurs  »  il  n*y  en  avoit  pourtant  ou'un  en  cnar- 
buoit  que  par  la  célébrité  de  la  Ville  &  par  la  ge ,  &  il  faut  entendre  ceux  qui  ravoient  exer« 
ftruàurc  mcrvcilleufe  de  fon  Temple,  voyez  céc  auparavant. 
Paufanias  L.  IV.  C.  357.  j^.  31.  AJfemblU]  Gr.  BgUfe.  Ce  mot  fignifie 

f,  19.  Au  ihéatre]  A  la  place  où  étoit  le  ordinairement  en  Grec  toute  forte  d'aflémblée 

Théâtre/  lieu  ordinaire  des fpeéhcles qu'on  don-  indifféremment. 

noit  au  Peuple,  &  qui  en  favorifoit  le  concours.  J^*  33*  Alexandre]  Il  y  en  a  oui  croyent  que 

On  y  tenoit  aufli  des  aiîemblées  publiques.  cet  Alexandre  ed  le  même  qui  depuis  apoftafia 

Qajus]  Voyez  ci-deffous  XX.  4    II  cft  dit  là  le  Chriftianifme  &  dont  S.  Paul  fe  plaint  forte- 

.çu'il  étoit  de  Derbe  Ville  de  Lycaonie,  maisap-  ment  I.  Tim.  I.  zo.  ôc  lI.Tim.  IV.  14.  8c  qu*é» 

tant 
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la  foule  Alexandre ,  les  Juifs  le  pouffant  devant  eux.  Cet  Alex^jift 
'4onc  ayant  fait  figne  de  la  main  qu'on  fîtfilence,  fe  mettoit  en  deSir 
de  juftifieryi  Natim  devant  le  Peuple.  '♦  Lors  qu'on  reconnut  qu'il 
^toit  Juif,  il  fe  fit  un  cri  général,  &  durant  près  de  deux  heures, on 
n'entendit  autre  c^ofc  que ,  La  grande  Diane  des  Ephefiens  !  »  ^  Mais 
le  Secrétaire  ayant  àppaifé  le  Peuple,  parla  aihfi^  Y  a-t.ilquelqu'uni 
•ô  Ephefiens^qui  ne  rcconnoiffe ,  que  la  Ville  d'Ephefe  ^ft  la  Prêtref- 
Te  de  Diane  la  grande  Déeffe  ,  &  de  fa  Statue  defcenduë  du  Ciel  ? 
*^  Puis  donc  que  cela  eft  fans  conteftation ,  vous  devez  vous  tenir  en 
repos,  &  ne  rien  entreprendre  avec  précipitation,  *7  Car  vous  avez 
amené  ici  ces  gens,  qui  ne  font  coupables  ni  defacrilege,  ni  d'aucun 
jblafpheme  contre  votre  Déeffe.  '•  Que  fi  Demetrius ,  &  les  autres  Ou- 
vriers, qui  font  avec  lui,ont  quelque  plainte  à  faire  contre  quelqu'un , 
il  y  a  des  jours  d'aflemblée,  8c  il  y  a  les  Proconfuls  à  qui  les  parties 
peuvent  s'adrefler.  *^  Et  s'il  s'agit  d'autre  chofe,on  y  pourra  mettre 
ordre  auflî  dans  une  aflemblée  régulière,  ♦^  Car  nous  courons  rifque 
d'être  açcufez  de  fédiiion  pour  ce  qui  vient  d'arriver  aujourd'hui,  n'y 
.ayant  aucune  bonne  raifon  que  nous  puiflîons  alléguer  de  cette  émeu- 
^te.     Après  avoir  ainfî  parlée  il  fit  retirer  tout  ce  monde- 


« 


C  HA- 

7tant  alors  imi  de  S.  Paul  il  vonloit  faire  fon  &-  ne  8e  par  d'anciennes  médailles. 
,pû1ogie.  Mais  en  ce  cas  les  Juifs  ne  l'atiroient  Sm  StéStu  difcendui  duChl']  Elle  étoitii  ancien- 
pas  pouflé  y  il  y  a  donc  plas  d'apparence  <}ue  ne  que  les  Prêtres  n'avoient  point  eu  de  peine 
^c'étott  un  Juif  qui  voyant  que  ceux  de  fa  Nation  à  perfuader  au  Peuple  que  c*étoit  du  Ciel  qu'el- 
étoient  cnvelopez  dans  cette  afinre  entreprit  leur  le  étoit  venue.  Il  y  a  au  Grec  proprement  iwmm 
Apologie  à  leur  feUicitation ,  en  faiTant  tomber  de  jHfiterf  mais  il  eft  ordinaire  en  cette  Langue 
toute  Taccufation  Air  S:  Paul  fi  fur  les  Chré-  de  dire  Jmfitfr  pour  le  CM. 
tiens.                                           •  f.  37.  Centre  votn  Déiffi'}  Comme  le  Secre* 

j^.  ^4.  S«Vi  ttoit  ?M(n  Soupçonnant  par  là  taire  vient  de  dire  que  la  Statue  de  Diane  étoit 

•^u'il  anoit  pajifer  contre  Diane.  defcenduë ^iu  Ciel,  ce ^ue  Demetrius  avoit  ac- 

^.  35.  Le  Secrétaire'}  Grec,  le  Scribe.   C'étoît  cufé  S.  Paul  d'avoirdit  y,  15.  ne regardoit point 

-ou  le  Secrétaire  qui  écrivoit  èc-qui  lifoit  les  De-  cette  Déeffe. 

crets  ^  les  Loiz,  ou  le  Secrétaire  des  Jeux  Pu-  f.  38.  jiJfemhUe'\  Intime  ficnontumultoai- 

blics ,  qui  écrivoit  les  noms  8c  les  prix  des  Vain-  le  comme  fétoit  celle-ci  f,  ^1, 

queurs.  Ce  dernief  a  Voit  beaucoup  d'autorité.  Det  PrecemfuW]  11  n'y  avoit  qu'un  Proconful ,' 

Prêtréffe']  Le  mot  Grec  iignifie  proprement  mais  c'efl  une  expreflion  figurée  pour  dire  qu'il  y 

Marguillier,  Sacriftain»  mais  dans  un  iens  plur  4ivoit  en  tout  tems  un" Proconful  8r  des  Magiftrata 

général  il  fe  prend  pour  les  Prêtres  Bc  les  Ponti-  ious  lui  pour  juger  des  caufes. 

tes.    Il  y  avoir  des  Villes  8c  des  Peiiplèsoui  fe'  f.  39.  B* autre  chofe']  Comme  du  culte  de^ 

^lorifioient  du  titre  de  Prêtres  de  quelque  nmiTe  Dieux,  du  Temnk,  ou  de  quelque  chofe  qui 

£>ivinité.  Ainfi  les  Ephefiens  s'a ppelloient  Prêtres  regarde  la  Ville  uEphefe  en  particulier» 
id#  Diane  comme  cela  paroît  par  l'Hiftoire  payen- 

ToM.  L                                             "  Nn  n 
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CHAPITRE    XX. 

Pâdva  in  Macedàim:  t»  Grêtt.  tbnntnt  m  AiMêdoim:  fafê  k  Trcad9\  yfriebt.  Pendant  U  SêmÊm- 
Eutychi  tomBi  Suntmfièmê  etagi',  [a  mort-,  fa  nfmreàim.  î-iz.  Pa$U  s^^mha^pm kJLfmi  éurnm^ 
À  AîiUtt  mv9^  ffurir  hs  Prètru  iEfhêfi  ;  l^€$nr^  quU  hnr  H$ni  :  ktêr  dHêknr  t^  Us'mntârqn^' 
13-38. 

*/^Uand  ce  tumulte  fut  eefle  Paul  fit  venir  les  Di&ipleSj  prit 
V^congc  d'eux  &  partit  pour  pafler  en  Macédoine.  *  Après  y  a- 
voir  vifité  en  divers  lieux  les  Fidèles,.  &  leur  avdir  fait  pluheurs  ex- 
hortations, il  alla  en  Grèce.  '  11  y  paffa  trois  mois  ,  &  fiir  ce  que 
les  Juifs  lui  avoient  dreffé  des  embûches  lorfqû'iLdçvoit  s'embarquer 
pour  la  Syrie,  on  fut  d'avis  qu'il  reprît  le  chemin  dç  là.  Macédoine.. 
♦  Il  fut  accompagné  jufqu'en  Afie  par  Sopater  deBerée,^  par  Ariftar-* 
que  &  Secundus  de  Theflfalonique ,  par  daïus  de  Derbe ,  &  par  Ti- 
mothée,  outre  T  y  chique  &Trophime,  qui  étoient  d*Aiîe.  *  Hs  pri- 
rent les  devants,  &  nous  allèrent  attendre  à  Troade.  ^  Pour  nous^. 
après  la  fête  des  pains  fans  levain,  nous  nous  embarquâmes  à  Philip* 
pes,  8c dans  cinq  jours  nous  les  joignîmes  à  Troade,  oii  nous  en  de- 
meurâmes fept.  7  Le  premier  jour  de  la  fémaine  ,:  les  Difciples  s'é- 
tant  aflemblez  pour  rompre  le  pain^  Paul  qui  devoir  partir  lé  lende- 
main ,  leur  fit  un  Difcours  qui  dura  jufqu'à  minuit.  •  Or  il  y  avoir 
quantité  de  lampes  dans  la  chambre  haute  où  on  étoit  aflemblé.  ^  Ev 
comme  Paul  parla  fort  long.tems,un  jeune  homme,  nommé Eutychc,. 
qui  étpit  aflîs  fur  une  fenêtre,  s'eAdpr mit  û;profôn4énient,.qu-il.tom- 

OSi. 


•  CHiP.XX4.?l.Ti  I.Tim.1.  IV  Aâ.  XIX4 i«»4<y.  Xia.Si  Rtmi. XtVi.  itfî  I. Ci».X¥lc»0*  I|.Cc«»X]IUl>«  I<  .,»m* 
V.atf,  ?r.  f.  ^a.I3L2|.  xm,45.  X*V.Vi.  Xjril^j.  Wy>.  *?.  ^\iÇ(9hïîh^A  '^•i  4*,AÛ-X.VLi.  XIX,  t^ 
XXI.  29.  XXVILi.  CoKlVv  7>lo.  I.Cot.Ui4.  £{il^  VL^U.U.  Tim.  IV^tF»^  (Tlti  lU.J^  .  .vC  7.  Aâ.U,4;B» 
4<.  LCotX.  !<•  XLzo.  XVLi.  ApocLio.    .  .  -     .       -^   .  i       t 

Chap*  XX  jf.  !'•  Prit  cûngi  d'^nx]  Qt.  ht-  TyefthMê]  Voye^  Çphtf.  VÏ,  r«fCoLXV^  7. 

fâlH4^  Trv^/Er/i9M J  II  4oji.d;Ëphc;(ie^.Voye^ci-4efipiis 

3^.  2.  EnGrtcê'}  Ceft  la  Grèce  proprèmcBtunfi  XXI.  xç.  6^  IL.TiiQiJV»  io«  •  . 

nommée ,  où  entre  autres  Vfllei  câèhres  étoiçnt  >i  5*  Tr^if-.],Vpy^.AÔ.  XVI.  »,ii» 

Athènes  8c  Corinthe.  Ceft  de  li  ficdtnscetema  :  3^^.  6w./>irî{^/^0.V€tye%  AfS.  XVI.  jr. 

^a'OD  croit  qu'il  écrivit  fon  Epitreaux  Bâmains.  jK  7^  Z#  fm9mr^jf¥r'dé.  lÀ/imainê]  Ceft  le 

3^.  4é  jifie^^i  Çeft  TAfie  Ftoconfulaire  comme  Dimaoc^*-:  YQ|»c«..M9tth.  XXVlII.  i.  Go  Tok 

XVI.  6.  pa>t]à<i8eiFÂr  I»  Cor^t.XVL  x.  qaç  dès  Ion  te» 

Sopater']  Ou  autrement  Soppâtm  parentde  S*  Chrétlc»9.  $«t({e9»MQiç«|t-le  Dioaanciie,  for  tout 

laol ,  Rom.TCVI.  XI/  hor&  de  l4<]jiidée« 

Berie]  VojcL  Aâ.  XVII.  10;  Emfniè pm\  H  s'agit  derEuchariftie.  Voycx 

Theffahniqui]  Voyez  XVIL  i.  les  AOtes  fur  Aô.  IL  46.  &  h  Cor,  X.  ï6 

2>uU]  Voïci  XlV.  6.  &  XIX.  i9f            '  ■  t-  84  Qbêmbnbfm^  V'Oja.te  note  for  Aâ» 
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hsi  du  troiiième  étage  e^  bas  ^  &  on  le  rélera  mort.  '<"  SârquoiPaul  ' 
^Cant  dèfcfendu  y  s'étendit  fur  lui,  FembraiTa,  dc.dit>  Ne  vous  troublez 
point,  car  il  eft  en  vie.  "  Enfuitc  étant  remonté  ,  il  rompit  le 
pain,  mangea,  reprit  Ton  Difcours  jufqu'au  point  du  jour  y  &:  partit 
après  cela,  "  Cependant  on  ramena  le  jeune  homme  en  vie,  à  la 
gtande  cotifolatiqnde  rAflcmblée. 

<^  De  notre  côté  nous*  nous  embarquâmes  ,  .&  fîmes  voile  à  Affon, 
où  ncms  devions  reprendre  Paul,  félon  Tordre  qu'il  nous  en  avoir  don- 
né,  parce  qu'il  avoir  voulu  s*y  rendre  par  terre.  »♦  Quand  il  nous  y 
«eut  rejoints ,  nous  pafllàipes  enfemble  à  Mitylene>  <>  d'où  ayant  fait 
voile,  nous  nous  trouvâmes  le  lendemain  devant  Chio  -,  le  jour  fui- 
nrantnous  abordâmes  à  Sam6s,  &:  iTous  étant  arrêtez  à  Trogylle,  nous 
arrivâmes  le  jour  diaprés  à  Milet.  '^  Car  Paul  n'a  voit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  débarquer  à  Èphefe,  de  peur  d'être  retenu  en  Afie^  parce  qu'il 
le  hâtoit,  pour  fe  trouver,  s'il  étoit  poflible,  à  Jérufalem  pendant  la 
Pentecôte. 

'7  Mais  quand  il  fut  à  Milet ,  il  envoya  quérir  les  Prêtres  de  l'E- 
glife  d' Ephefe.  »•  Et  lôrs  qu'ils  fuirent  venus  le  trouver  il  leur  dit> 
Vous  favez  de  quelle  manière  je  me  fuis  toujours  conduit  parmi  vous 
depuis  le  premier  jour  qot  je  fuis  entré  en  Afîe  :  ^^  comme  j^af  fervi 
le  Seignei)|f  en  toute  humilité  ,  parmi  les  larmes  &  les  épreuves  qui 
m'ont  été  caufées  par  les  embûches  des  Juifs  -,  *•  fans  vous  rien  ca- 
cher de  ce  qui  pouvoir  vous  être  utile,  au  contraire  vous  l'annonçant 
&  vous  en  inftruifant,  tant  en  public,  qu'en  particulier:  **  ne  cef- 
ïant  de- conjurer  &  Juifs  &  Gentils  de  fe  convertir  à  Dieu ,  &  de  croi- 
re en  notre  Seigneur  Je  su  s-C  h  r  i  s  T.  **  Et  lïiainfenant  je  vais  à 
Jérufalem ,'  étant  lié  par  l'Efprit ,  fans  que  je  fâche  ce  qui  m'y  doit 

arri- 

yÇ.  To.  I.Roislvn.».  ILHofit  IT.  14.       tf.  K.  Aft.XVlIl.  ii.  XU.*»!.  XXI.  4,12.     rC  il.  ACtXIX.  lo. 
^.  ai.  Mafc  L  15.  Luc  XXIV. 47.       vf.  sa.  Aft.XVIlI.£i.  XlX.at. 

•  •       •  • 

t>  10.  S'ifniUi  fitrim^  Comme  EHe  8c  Eli»  Ptndatu  U  PmHcitt.^  On  hjwr  de  la  P§me^ 

tfëe.  I.  Rois  XVII.  XI.  II.  Rois  IV.  34.  rJi«. 

Aifi  tntU^  Qt.fên  ame-ifi  m  kd.  f.  17.  Pritrtt^  Gr.  jùuiem.  Voyez  les  notes 

f.  13.  AfmJ  Vilk  de  la  Troade,  où  fl  y  a  fur  Ad.  XIV.  13.  XV.  7. 

«n  port  de  mér.  f.  19.  Lts  éprettves']  Gu  tentations.    Ce  font 

}^.  14.  Jiëi^nt  ]  ViUo.  célèbre  de  ilfle  de  des  périls»  des  traverfes  8c  toutes  fortes  d'afflio 

Lesbos.                                                         .  tions.  Voyez-en  des  exemples  Aâ.  XIX.  8cl.  Cor. 

^.  15.  Cifo>3  Ifle  entre  Lesbos  8c  Stmos.  XV^^i.. 

'    Samcs'l  lile  fatneufe  dans  Tlonie.  f*  ix*  Etant  lié  par  VEffrît  1  Sort  par  une  ré- 

'JOrorflîê'^  Cap  ou  Promontoire  près* de  Samos.  vélatiton,  comme  Gd.  II  il.  foit  par  un  mou- 

Miïet,'\  Ville  célèbre  de  l'Ionie^  vement  du  S.  £fprit  comme  ci-deflus  XIII.  4. 

f.  16.  En  Afie^   Ceft  TAfie  Proconfulaite  XVI.  6  ».7..  On  peut  Tentendre  auffi  d'une  forte 

comme  v^et. tS.      .  -  refolution,  comme  XIX.  ii... 
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arriver  $    *'  finoa  que  dans  toutes  les  Villes ,  par  oh  je  paffe ,  le  S..£f^ 
prit  me  dit  que  des  liens  £c  des  affiidioœ  m'attendent.      ^  Mais  je 
compte  tout  pour  rieQ>  &  ma  vie  même  ne  m'eft  pas  précieui)e>pour>^ 
vu  que  j'achève  ma  courfe  avec  joie ,  &:  que  j'accompliiTe  le  miniAè«- 
re  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  J  £  s  u  s ,  qui  eit  d'attefter  TEvangile  de 
la  Grâce  de  Dieu.     ^^  Jecomprens.bienmaintenantquevousne  verrez 
plus  mon  vifage>  vous  tous  y  parmi  lefquels  j'ai  paflfé  >  en  préchant  TË- 
vangile.    *^  C'eft  pourquoi  je  protette  aujourd'hui  que  je  fuis  pur  & 
innocent  du  fang  de  vous  tous.      ^^  Car  je  vous  ai  annoncé-  toute  la 
volonté  de  Dieu^  fans  vous.  en.  cacher  quoi  que  ce  foit,  .   **^  Veillez 
donc  fur  vous-mêmes  >  &:  fur  tou t le  Troupeau  >.  dontleS.Ëfprit  vous, 
a  établis  Ëvéques>  pour  paître  VËglifç  de  Dieu  ^  qu'il  a  acquife  par 
fon  propre  fang,     **  Car  je  fais  qu'après  mon,  départ , ,  il  entrera  par- 
mi vous  des  loups  ravifTans  5.  qui  n'épargneront  point  le  Troupeau^ 
3**  Et  d'entre  vous-mêmes  ^  il  s'élèvera  des  gens  qui  publieront  des- 
doctrines  pernicieufes ,  pour  entrainer  les  Difciples  après  eux.     ^  '  Veil- 
lez donc  &  vous  foùvenez,  que  durant  trois  ans  y  je  n'ai  ceflTé  y  ni: 
nuit,  ni  jour,  d'avertir  chacun  de  vous  avec  larmes.     '*  Maintenant 
donc  «?fj  Frères,  je  vous  recommande  à  Dieu  &  à  la  Parole  de  fa  Grâ- 
ce, qui  peut  vous  aiFcrmir,^  &  voua  faire  jKirt  de  l'héritage  avectous 

-         ceux. 

f,  2}.  Aa.IX.  Ttf.  XXT:4»TT.  I.Th«(ri1I.!.       #.  24.  Aift.XTI.  i|.  Rom.  Vin. 3f.  I. Cor. XV;  31;   n.Cor.I>- 
t*  IV.t,i6.  VI.4,9.  VIL4.  XL21.  Xil.  lé.  Gal.Lx.  VLX4.   Eph.UI.ti.   VI.  20,  Pbil.Lia.  IV.ix.    CoI.Liv 
I.Tbefl*II.  2.  111.  î.  II.  Tina.  II.  9-  III.  11.  IV.  7,t<.  Tit.l.j.  Hebr.X.34.  XII.  i    Xin.7.        f.  26.  Aft.XVlIl.tf. 
]^.  27.  Loc  VI1.}o.  F.pk.1.  IX.        #.  2t.  LTini.UI.  1,2.  IV.  16.    lean  XXI.  u.    Aâ.XULi.   XlV.aj.    Phil.  I.  !• 
£ph.I.7, 14.  Col.  1  14.  l.Pierr.I.19   V.  2.  Apoc.V.9.  Exod.  XXIII.  21.  Efal.  UH.  10.  1^.  29.  Il.Picrr.  IL  r. 

Matih.VIL  ij.        #.  30.  Pf.  XLI.  10.  Marth.XXVI.21.  Aâ.I.17.  I.Je«aU.l9.  ApOC.iLtf.        #.  il.  Aft.JUJU 
10.  Hebr.  XUI..f  7«       t>  i^^  Aft,  IX.  ) u  £ph.  L  iS. 

f,  23.  US.  Ejjfrrt  me  àHy  Autr«  m'aJfSn.        f*  17.  t'a  votant  ê  de  T>iem\Gr.  temt  U  Cêwfmi 

Soit  direéleroent»  foie  par  des  Prophètes  qu'il  de  Dieu,  Ceftà-dire^  tout  ce  qu'il  eft  &ece(biz«. 

trouvoit  dans  ces  VilIes-Ià;    comme  cideffus  d*en  favoir  pour  être  fauve. 
XIU.  2.  &  ci-deffous  XXI.  u.    .  S.  x%,  Eve^s"}  Gc  loTfeffêtêrs.  Ce  font  les: 

f,  24«  Je-cwnpte  t9Ut  pour  rien]  AuXi^j^  compté  mêmes  qui  font  appeliez  Prêtres  f%  17.  comme 

tûnt  ceUfour  rien.  Tite  I.  5 ,  ?•  !•  Picr,  V.  1,2. 

Avec  joie]   C'eft  la  tranquilité  &  l'allegrefle        Par  [en  propre  fang]  Kxxtr.  parle  fang  de  fêmfr^" 

qui  nati  du  boi»  térooigmgc  d6  Isi  confdetice  frefilit  comme  portent  pi ufiears  Manufcrits.* 
Rom.  XV.  13.  II.  Cor.  VII.  2.  I.  Theff.  V.  la        f.  iç.Des  LonpsJ  C'eft  ainfi  que  font  repré^ 

f.  2ç.  Jecomprens  ^liniT  GT.jefaL  II  le  con*  fentez  les  mauvais  Conduâeun  ()ui  defolcnt  Se 

jeâuroit  ainft  des  mauvaiurs'  difpolitions  où  il  far  ruinent  le  Peuple  au  lieu  de  le  bien  gonvemer. 

voit  que  1rs  Juifs  ëtoient  à  fon  égard.  Mais  Dieu  Ezech.  XXII.  27.  Soph.  III.  3.  Ici  ce  font  de 

en  ordonna  autrement  comme  on  le  verra  dans  iàux  Doârurs  qui  font  repraemez.  fous  cette - 

Ja  fuite;  &  S.  Paul  retourna  en  Afte  après  avoir  idée  Matth.  VIL  15^ 

été  conduit  à  Rome.  Voyez  II.  Tira.  IV.  13^       lUvi^^kiu]  Uy  a«au  Grecun  mot  qut  fignifie 

20.  proprement  gri^9  rmd$ ,  fàcbemx ,  ou  eul  eft  à 

Feue  toui']  Cela  s'entend  de  ceux  d'Afte.  .charge  »  ce  qui;  pourroit  bie»  regarder  les  I>oc- 

>.  26. Dufdng\  C'eft-à*dire»de  la  perte.  C'eft  une  teurs! intereflez  Qui  font  à  charge  au  Troupeau , . 

JhçQn  de  parler  Proverbiale*  Voyez  phu  haut  la  fans  nulle  confioeration  de  fes  befoins»  Voyez^ 

sotefur  XVIII.  6^.  ce  que  §•  Paul  dit  plus  bas  H^lA^ih.    . 


.Ch.XX-         actes    des    APOTRES.  46^ 

èeex  qui  font  fznGtificz.  "Je  n*ai  defiré  d'avoir  ni  or.,  ni  argent  j 
ni  habits  de  perfônne.  '♦  Et  vbtis  favez  vous-mêmes,  que  ce  qui  m'^a 
été  necefTaire,.  &  à  ceux  qui  étoient  avec  moi,  ce  font  ces  mains  qui 
Tont  fourni.     '*  A  tous  égards  je  vous  ai  montré  par  mon  exemple. 


Difcours,.  il  fe  mit  à  genoux  ,  &  fit  la  prière  avec  tous  ceux  qui  é- 
toient  préfens.  '^  Alors  tous  fondirent  en  larmes,  &  fe  jettant  à  fon 
cou,  ils  le  baifoient:  *•  ils  étoient  fur  tout  pénétrez  de  douleur, de 
ee  qu'il  avoit  dit ,  qu'ils  ne  le  reverroient  plus  y  &  ainlî  ils  Taccom» 
pagperent  au  vaifleau. 


CHAPITRE    XXL 


Cefa 
rufaltm ,  C  Priém  à  Pam  et  qui  Un  arriver û  en  cette  ViÛe.     On  employé  inutilemen$les  prières  cr  les  lar^ 
tnespaur  le  détourner  iPy  édier^     Il  y  arrive.  1-17.    Jek  avec  UqueUe  il  efi  rem.     Il  rend  vifite  à 
Jaques  chez,  ^t 
effacer  les  itnfrejl 
ontfiût  ttmvœk 

dui$i^ 

#.  3 }.  I. Sam.  Xir.  I.  I.Cof. IX.  îi;  lUCot. VIT.  1.  XT.  9.  xn.*  n.     f,  14-  Aft.  XVIII.  1:  I.  Cor. IV.  !2.  l.ThcF 
11.9.  IV.IT.  U.Tbcf.lU.t.         f,  95.  £ph.lV.2r.  LThcfl:v.i4.  IL ThclH ilL 7.  MAitli.X.8.  f.  |tf.  Aâr 

XXL  5.        f'  I7«  Gc11.XLy.i4.  XLVL2f. 

f\  30.  Des dàéîrinês  pernicieufis]  Le  motGrcc  AfermirJ  Gr.  ^*/iV  ^4r  Ajp»/  ,   c'cft-à-dirc;. 

fignifie  corrompues  9c  pervtrles  ,  éloignées  du  vous  affermir  &  augmenter  vos  dons.  Voyez 

droit  chemin.  Tels  étoient  du  temsdes  Apâtres  Cok)ir.JI.  7. 

Hymenée ,  Alexandre ,  Herraogene  ;  Phygelle ,  L'héritaie]  Ccft  la  vie  éterndle.  Voyci  î.  Fîeh 

Philete ,  I.  Tîm.  L  10;  II.  Tim.  1.  ij:  &  II.  17,  I  4. 

18.  tels  étoient  encore  les  Nicolaïtes  dont  il  eft  Sanâisfiez^Y  Ccft-ï-iht ,    les  vraie  Chrétien* 

Earlé  Apoc.  II.  6,  14%  ij.  d'où  vinrent  enfuitc  Voyez  Aa.  XXVI.  18.  Ephef.  I.  18.    Col.  I.  \z. 

ViGnofiicaus,  y^  33-  Vefifé  d^avmr^  Gr.  conveitè,    €e  mot 

Les  Di/ctples']  Les  Chrétiens;  Atktr  peur  attirer  iignifie  dans  la  Langue  fainte  8c  la  convoitife  9c 

des  DifcipUs,  «  faire  des  Profelvtes.  tous  les  moyens  dont*  on  fe  ferr  pour  afvoir  ce 

jf.  31.  Durant  tnk  ans']  11  wnt  compter  ce  que  l'on  défîre.  Voyea  la  note^fur  Matth.V.iSw 

tems  depuis  le  premier  abord  de  S:  Paul  à  Ephe-  3^.  35.  Aljifier  les  infirmes]  Ceux  à  qui  leur 

fe.  Après  y  avoir  fait  quelque  fejour  il  alla  à  Je-  mauvaife  fanté  ne  permettoit  pas  de  gagner  leur 

rufalem  hàr.  XVIIL  10.  il  v  demeura  deux  ans  vie  par  leur  travail. 

&  trois  mois  Aft.  XI a.  1,8,  io;  De  tes  paroles  )  S.  Panl  Tavoit  apparemment 

f,  31.  A  lapareU  do-fa-Grace]  C'eft  mie  péri-  recueillie  de  la  bouche  de  quelques-uns  de  ceux 

phrafe  pour  défigner  TEvangile  qui  eft  Tinûru-  oui  Tavoient  entendue  de  J.  C.  car  elle  n*eft  pas^ 

ment  de  la  Grâce  de  Dieu.  dans'les  Evangiles.  Qement  Romain  a  quelque 

Qui  peut  ]  Cela  fe  peut  rapporter  on  à  Dieu  chofe  de  femblable  dans  fon  Epltre  aux  Cor.  X. 

comme  à  la  caufe  principale»  ou  à  la  Parole  n-  Voyez  auffi  los  Conilitutions  Apoftoliquoa^ 

ooimne  à  rînflrumcnu                       "    ^"  IV.  3.  6c  les  Notes  fur  ces  pièces. 
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àtnm  iâs  Jmîfs  tomn  Pâtd :  Ut  Ufântfarttr  dilhmpk:^  Umâkraismi:  le  Trihm  fi^rvkiu ^  /étnrii 

Uf  U  mem  à  U  ForOrêffe^  mais  avant  qtu  iy  êatr$r^  U  Im  permit  Je  parler  â»  PtHpU.  17-40, 

»  A  P  RE^s  nous  être  féparez  d'eux,  nous  fîmes  voile  droit  à  Cosj  le 
-^  lendemain  à  Rhodes,  &  delà  à  Patare^  *  où  ayant  trouvé  un 
vaifleau  prêt  à  paffer  eç  Phénicie  ,  nous  nous  y  embarquâmes.  *  Et 
après  avoir  découvert  Tlfle  de  Chypre  ,  que  nous  laiffàmes  à  gauche  9 
nous  continuâmes  notre  route  vers  la  Syrie,  &  allâmes  aborder  à  Tyr  ^ 
car  c'étoit-là  que  le  vaifleau  devoit  décharger*  ♦  Nous  y  demeurâ- 
mes fept  jours ,  avec  les  Difciples  que  nous  y  trouvâmes  ,  &  qui  par 
Vmjpiratton  de  TEfprit,  difoient  à  Paul,  de  ne  point  aller  à  Jérufalem. 
*  Après  y  avoir  pafle  ce  tems-là  nous  en  partîmes,  &  ils  vinrent  tous 
nous  conduire ,  avec  leurs  femmes  â6  leurs  enfatis ,  jufques  hors  de  la 
Ville,  où  nous  étant  mis  à  genoux  fur  le  rivage  ,  nous  fîmes  la  priè- 
re. ^  £t  après  les  adieux  réciproques  ,  nous  nous  embarquâmes ,  fie 
ils  s'en  retournèrent  chez  eux, 

7  Pour  nous ,  continuant  notre  route ,  nous  allâmes  de  Tyr  à  Ptolc- 
maïde,  &  ayant  falué  les  Frères  nous  y  demeurâmes  un  jour  avec  eux. 
^  Le  lendemain  nous  arriyâmes  à  Céfaréc,  &  nous  allâmes  loger  chez 
Philippe  l'Evangelifte,  &  Tun  des  fept  Diacres.  ^  Il  y  avôit  quatre 
filles  qui  prophetifoient.  '^  Nous  y  avions  déjà  pafle  quelques  jours, 
lors  qu'il  y  arriva  de  Judée  un  Prophète  nommé  Agabus  j  "  qui  é- 
tarit  venu  nous  voir,  prit  la  ceinture  de  Paul,  s'en  lia  les  pieds  &  les 
mains,  &  parla  ainfl^  Voici  ce  que  dit  le  S.  Efprit  ^ .  Thomme  à  qui 
iefl:  cette  ceinture,  fera  lié  de  cette  forte  par  les  Juifs  dans  Jérufalem, 
&  ils  le  livreront  entre  les  mains  des  Gentils.       "  Ce  qu'ayant  ouï, 

nous 

et 

Chap.  XXI.  #.  T.  Aa.Xni.t.  XVI.it.  XVin.IT.  XX.|»f|.  XXVII.4>ts-  f'  4-  Aâ.XX.2f.  XXL  II.  f,  5« 
Aft.XVI.  is.  XX.  |6.  #.  t.  A6tVI.5.  VlU.St  26,40  Bph.IV.ii.  #.  ,.  Joël  IL  2t.  Au.  IL  17.  #.  10. 
ASt.Xhit.  ?r.  II.  Aâ.XX.2}.  XXLi).  XXIV.  27.  XXV.  14.  XXVL29.  £pli.VL2o.  rhiLL7>l|.  CoLIV. 
1 1.  IL  Tim.  IL  9*  H^ht,  X.  14.       vf.  12.  Matih.  XVI.  22. 

« 

Chak  XXI.  3^.  t.  Cw]  Ifle  d€  TArchipcl  s'y  rendre.  Aa.  XX.  ii. 

connue  «ujoturd'hui  fous  le  nom  de  Llngo.  ^..T*  PtoUmmidêl  Ville  Maritime  de  k  Syrie 

Rhodes  ]  Ifle  de  la  mer  Méditerranée  vis-à-vis  entre  Tyr  &  Cdaree,  autrefois  appellée  Accm  , 

de  îa  Cane  &  de  la  Lycie  entre  Tlfle  de  Candie  aujourd'hui  Mrê. 

&cellede  Chypre,  dont  la  Capitale,  célèbre  antre-  f.  8-  Cifarée'}  Voye&la  note  for  Aâ.  VIII. 

fois  par  fon  Colofle, s'appelle  auffi  Rhodes.  40. 

Patan,]  Ville  maritime  de  la  Lycie.  L'EvsmffUJU^  On  appelloit  de  ce  nom  les  Mi- 

f.  1.  Pbémm'i  Voyez  d-deffusXI.  19.  niftres,  qui  n étant  atuche^à  aucune Eglife par- 

j^.  3.  Chypre]  Voyez  ci<^deflasIV.36.  XIIL4.  ticuliere»  étoient  envoyez  par  les  Apôtres  pour 

2>r)  Ville  Maritime  de  Phénicie.  4|Sermir celles. qui  étoient  4cia  fondées,  ou^pnr 

f.  4.  Ve  l  Efprit]  H  leur  avoit  été  révélé  que  en  fonder  de  nouvelles.  Ephef.  IV.  11.  IL  Tim. 

S.  Paiû  ne  pouvoit  aller  à  Jérufalem  fans  s'expo-  IV.  5.  &c. 

fer,  &  par  un  mouvement  de  charité  ils  le  dé-  Btêcr€s'\  Vojtx  Aâ.  VI.  c. 

tournoient  d*y  aller.  Mais  S.  Paul  ne  défera  pas  f.  9.  Prûphiiifèient  ]   Le  don  de  Prophétie  a 

à  ce  confeil parce  quer£fpritluiavoit,ordoxmé  de  été  aimi  accorde  aux  £ç,mme$  fous  la  Loi  &foQt 

TEvaiiT 
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H9H$  le  priâmes^  noi¥Çjr.8p.Qeiix;,dç.M.yiUe>  de  ne  point  allf r  àjéru^ 
falenir  M  Mais  Paul  wi^x  çépoiHlit;^.  Ç^e  faites-vous  de  plearer  ainfi, 
&  de;  m'att^ndrir  le  cœur?  Car  pçur  moi>  je  fuis  tout  prêt  >  non-feu- 
lement  d'être  enchaîné)  mais  de.iQQuriràJérufaleni^  pour  le  Nom  dû 
Seigneqr  J,ES;HSp  **  YqYscQt  dojiic  qu'ilne  vouloit  pas  fip .laiflTer petr 
fuader  ^  fans  k  prefler  d^y/iatage  ^  nous  dki^es  5  La  volonté  du  Seigi^eiif 
ibit  faite.  />  Àinfiapçès avoir paffé ce tpijfis-làiÇ^  nousnousniîr 
mes  en  état  d'en  partir  pour, aller  à  Jéru(alem.  *^  Quelqueç-uns  des 
Difciples  de  Céfarée  vinrent  avec  nous^  amenant  avec  eux  un  homme 
appelle  Mnafon>  originaire,  de  Chypre  >^$ç  ancien  Difciple  ^  chez  qui 
nous  devions  loger. 

'7  Quand  nous  famçs^  arriver  àf  }é/ufalem.^  les  Frpres  npus reçurent 
avec  joie.  "  Le  lendeoiain  npttç  acçooa^pagriâmes  Paul  chez  Jaques  y 
où  tous  les  Prêtres  s'étoient  rendus.  -  ?'  Après  lès  avoir  embraflez^  il 
leur  raconta  en  détail  tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  parmi  les  Gentils  par 
fon  miniftère.  *^  Ayant  ente^idiï  ce  récit ,  ils  ea  glorifièrent  le  Seir 
;neur  >  mais  ils  dirent  à  Paul  i.V pus  voyez ,  notre  cher  Frère  y  combieft 
yadenfilliersdejuffsquiiopjt  çr4^>&:  qu:i  cependant  font  tpus  zele2i 
pour  la  Loi.  *'  Or  il?  ont  ouï  dire  de  vôus^que  vous  voulez  porter  tous  les» 
Jjuifs'  qm  font  parmi  les  Gentils. à. renoncer  à.  Moife^  enleurdifantde 
ne  pas  circoncire  leurs  enfans>&  de  ne  plus  pratiquer  les  obfervance$^ 
de  la  Loi.  **  Qu'êft-il  donc  à,  propos  de  faire  ?  Il  faut  abfolument 
les  aHembler  tous^  car  ils.ne  ma^iqueroiït'pas  4p  fa  voir  quç  vous  êtes 
arrivé.  *^  Faites  donc  ce  qi^e  nous,  allons  vous  dire.  Il  y  a  quatre* 
nommes  parmi  nous  qui  ont  fait  un  yoçu.     *♦  Prenez-les  avec  vous,  ôç 

•  puri- 

vC  n.  Aft.  XX.24.  Rom.  vin.  If.  r.  Cor.IV.|F.  XV.  i t.  II.Cdr.lV.  itf.  XI.  ii.  G«l.  vi.  17;  vf.  14.  Matr.. 
VI  20.  XXVI.  42.  Lac  XI.  2.  XXII.  42.  vf.  16.  Aft.Xin.4.  vf.  it.  Aft.XV.  X|.  Gai.  1. 19.  vf.  19.  KBt^ 
XX.  24. .       Vf:  20.  B»f«.;[^.  s,  OifiUU  14*  Ad.  XXIL  j.  M«llh.XIU/I««        tù  tû  a4*  Aft«  XVilL  it.-  XXiV.  1 1;. 


Nomb.VL2|X3iit.  *    .      '  .;  .   .      / 


k* 


/ 


l*£vaogi2e,  V^fn  Juges  FV.  4^   II.  IUâ&XXlI«  écmt  doinon^»  des  LSX.  DiCâplis».    DVind^s 

14.  Luc  II.  2i^.  JcHiW  %&.*  Aâ«^II»  rjtii*  qu'il  fut  convetti  dis  le  terni  aue  Puil  &Bania«- 

A'.  10.,  jigatus\)^Qfju.&â!K'XlM.i&s  19*    '  Pé  étoictt  à  Chypre*  Aéb  XHI,  4,  . 

f.  II.  La  ceinture^ de  Paul]  C'eft  une  aâioff  jt,  il.  Ils  ont  ouï  dire]  (^eiaues  efpckr  rer 

fymboliqae  ordiBaire^  AtfzP/opbete^t  comme  ittuftnti  avoientTans  doute,  f(Ané  ceibtuitdeS. 

ECiU  XX.  2.,  i.   Jerem,  XIU»  x  »  4*   XICVIU  z.  PauL  Voyez  Ja  couduite  de.  cet  Apôtre^  à Tégard 

^lecb.  IV,  4^y.  :i,  Xll.p    :  •  r  -              i  de  Tlmotbee  &  des  Chrétiens  d  entre  les  Juifi, 

J^.  16.  Amenam  avec  e$é»]  Autn  ^m^m  me-  XVI.  3 ,4^  fe:  I.  Cor»  IX^  20* 

nerent^'                         ^  .       ,     .  j^.  il.  Xi^jttJ.  Les 'Fidèles  de  l'Eglifc  de  Jéni- 

Mnafon\  L'IJiftoirç  ficdefiaàiqiie  .ntf.  nous  fiden^. 

éprend  rjen  de  ce. Mnafon.    Les  Latins  TboDO-  t*  23.  Vnvxu]  Apparemment  cdui  du  Na« 

rent  le  iz.  dejuiliét  fous  loiiooi.de^tf/wy.qut  zareat.  Voyez  à-dem»XVIU.  18.  quelquefoti 

fe  trouve  dans  quelques  exemplaires  de  la.  Vul-  il  étoit  perpétuel ,  ôc  d'autrefois  il  n  étoit  ffffX 

gâte.                                                .        -^  tems*  VoyezNombr.  VL  5,<$jX}» 

jMàeieJ)iffifk'\  Quelq^Qk^Jins  croyc&t  qu'iV 
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çurificz'-vous  avec  eux ,  contribuant  à  la  dépeafe  qu'ils  auront  à  fkire^ 
Afin  qu'ils  fc  faffent  rafer  la  tête  ,&  queirtjirifjr  fâchent  que  ce  qu'on  a 
publié  de  vous  eft  fans  fondement  &  qu'au  contraire  vous  continuez  à 
garder  la  Loi.  **  Quant  aux  Gentils  qui  ont  embraffé  la  Foi,  nous 
leur  avons  écrit  que  nous  n'étions  point  ^'avis  qu'ils  obfervaflcnt  rien 
de  femblable,  mais  feulement  qu'ils  euffent  à  s'abftenir  des  viandes  fa- 
crifiées  aux  idoles,  du  fang,  4es  chairs  étoufées,  &dela  fornication* 
*^  Paul  donc  fe  joignit  à  ces  hommes-là,  &  après  s'être  purifié  le  len- 
demain avec  eux ,  il  entra  dans  le  Temple  &  déclara  les  jours  ,  que 
ilevoit  durer  la  purification  ,  6c  quand  l'offrande  pourroit  être  faite 
par  chacun  d'eux. 

*7  Mais  comme  les  fept  jours  de  la  Purification  alloient finir,  quel- 
ques Juifs  d'Afie  l'ayant  apperçu  dans  le  Temple  émurent  tout  le  Peu- 
ple, &  fe  faifirent  de  lui,  **  en  criant;  Aufecours,  Ifraëlites , c'eft- 
là  cet  homme  qui  ne  cefle  de  dogmatifer  par  tout  contre  le  Peuple^ 
contre  la  Loi,  &  contre  ce  Lieu:  il  a  même  fait  entrer  des  Grecs  dans 
le  Temple,  profanant  ainfi  c^  Lieu  faint.  ^  Ce  quUls  difoienti  parce 
qu'ayant  vu  Trophime  d'Ephcfe  avec  Paul  dans  Jérufelem  ,  ils  croyoient 
qu'il  l'avoit  mené  dans  le  Temple,  ^^  Toute  la  Villefutdoncémuë, 
le  Peuple  accourut  en  foule ,  on  prit  Paul ,  on  le  traîna  hors  du  Tem- 
ple, ôc  d'abord  les  portes  en  furent  fermées.  *'  Et  comme  ils  étoieur 
îur  le  point  de  le  tuer  ,  le  bruit  vint  au  Tribun  de  la  Cohorte ,  que 
toute  la  Ville  étoit  en  trouble.  **  11  prit  àuffiotét  avec  lui  des  Cen- 
teniers  &  courut  à  ces  gens-là  ,  qui  voyant  venir  le  Tribun  avec  {es 
Soldats ,  ceflerent  de  battre  Paul.  ^'  Alors  le  Tribun  s'approchant,fc 
faifit  de  lui,  \cft  lier  de  deux  chaînes^  &  demanda  enfuite^  qui  il  é- 

^r.  zu  Aa.XV.l«,a^.        vf.  2^«9ombf.VX  T^.  Aa.XXlV.  i«.        Vf.  If.  Aa.XXIf.5.        vC  2f.  AA.YT, 
4.  lI.TiilLlV.  20.        ?C  jo.  Aâ.XXyL2i.        ff.  Si.  Aft.XX.2|.  XXL  II. 

f.  24.  PttrifitxrvoMs  ]  S.  Tiol  êcies  autres  pou-  rémoniené  bien  loin  d'en  empéeher  les  totres* 

voient  aToir  contraâé  quelque  fouiUure  légale.  f.  i6.  lyedard'}  Aux  Skcrineateurs. 

Sur  cette  purification  voyez  Nombr.  Vi.  9>io,  f.  if.  D$U  PtinJkéHo»]  Ou  peut-être  de  h 

11,12.                 •  Pentecôte. 

Centrihuânt  k  U  dhmfi']  Outre  ce -qui  étoit  ^/S»l  D'Ephefe  ou  des  environs, 

ordonné  par  la  Loi  Nombr.  VI.  13 ,  14 ,45.  on  f.  i8.  £#  Pêt^h^  C^-à-dire,  le  Peuple  de 

pouvoit  encore  faire  des  offrandes  voloauires.'  Dieu,  en  rendant  la  grâce  de  Dieu  commune  à 

Autr.  faifant  la  defenfi  f§ur  muc    On  nis  fait  paa  tous  tés  aûtifes  Peuples* 

bien  fi  S.  Paul  swoit  fait  le  voeu ,  ou  fi  feulement  Contrt  U  Lot\  Voyez  les  notes  fur  Aét.  Vf.  \x, 

il  en  fît  la  dépenfe  pour  les  autres.   Il  y  a  pour-  I>àns  1$  TempU'X  Ccftà^dire  »  dans  le  parvis 

tart  ]^1as  d'a{$pairence  qu^  l'âvôicfsitànffi;  Dans  des  IfraClites  oil  il  nXtôit  pas  permis  d'entrer  à 

une  Hiftoire  auffi  peu  cireonftamiée ,  il  eft  mal  ceux  qui  étoient  ibufllet  tek  qifétoient  les  Gen* 

ai^.  (^e  rien  décider  &  il  faut  s'en  tenir  au  but  tils  par  rapport  a^ix  Juifs. 

pri:  cipal  qui  étûit  de  faire  voir  que  S.  Daul  lui»  f.  29.  Trpphime']  Voyez  ci-dcffus  XX.  4. 

fi]èm^  ne  fe  difpcnfoit  pas  d'obferver  la  Loi  ce-  j^*  30.  Fi^nm  famées  ]  Pat  lc«  Lcvîtcs  qui  ém 

tolent 
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toit,  &  ce  qu'il  avoit  fait.  ^*  Mais  comme  dans  cette  foule,,  les  uns 
crioient  d'une  manière ,  &  les  autres  d'une  autre  ,  fans  que  le  Tri- 
bun pût  rien  apprendre  de  certain  à  caufe  du  tumulte  ,  il  comfnan- 
da  qu'on  menât  Paul  à  la  Fortereflfc.  '«Et  quand  il  fut  aux  dégrez, 
il  falut  que  les  Soldats  le  portaflent  à  caufe  de  la  violence  du  Peuple. 
5^  Car  tout  le  Peuple  venoit  après,  en  criant  j  Qu'on  le  fafle mourir. 
.'7  Mais  lors  qu'on  alloit  le  faire  entrer  dans  la  Forterefle  ,  il  dit  au 
Tribun  3  Me  feroit-il  permis  de  vous  dire  un  mot?  Le  Tribun  lui  té- 
ponditj  Vous  fa vez  parler  Grec,  ^s  Ne  feriez-vous  pas  cet  Egyptien 
qui  fe  foule  va,  il  n'y  a  pas  long-tems,  avec  quatre  mille  aflaffins  qu'il 
emmena  au  Défert?  ^^  Paul  lui  répliqua;  Je  fuis  Juif,  natif  de  Tar- 
fe  en  Cilicie  ,  &  Citoyen  de  cette  célèbre  Ville ,  mais  je  vous  prie  ^ 
permettez-moi  de  parler  au  Peuple.  +^  Il  le  lui  permit  :&  alors  Paul^ 
de  deflus  les  degrez  oii  il  étoit ,  ayant  fait  figne  de  la  main  au  Peu- 
ple ,  il  fe  fît  un  grand  filence  :  après  quoi ,  il  parla  ainfî  en  Langue  Hé- 
braïque. 


CHAPITRE    XXII. 

l^fcowrs  d9  Péud  âux  Jm/Sf  qui  rêeûtttgnt,  juppiÀ  cê  qu'il  liur  park  de  fa  mjwn  aux  Gentils:  akrstls 
demandent  fa  mort.  113.  Le  Tribun  le  fait  mener  dans  la  Ferterejfsp  avec  erdre  de  lui  donner  la 
queftim:  il  F  évite  enfe  déclarant  Citoyen  Rffmain.  14-30. 

'XTEs  Frères  &  mes  Pères,  écoutez  ce  que  j'ai  à  dire  pour  ma  juftî- 
-^^  fication  auprès  de  vous.     *  Qiiand  ils  entendirent  qu'il  parloit 

Hé. 

vf.  36.  Lac  XXIIT.  II.  Jean  SIX.  JS-  Aft.XXII.  22.        v£  S9.  Aa.IX.  11.  30.  XXII.  j.        ?f.  40.  Aft.XII.  17. 
XUI.  16.  ZiX.  i3.        Cnap.  XXU.  vf.  I.  AetVU,}. 

toient  de  garde»  ce  qui  fe  fit  de  peur  que  le  Cet  événement  arriva  fous  Félix  Gouverneur  de 

Temple  ne  fût  profané ,  ou  par  quelque  meur-  Judée.  Voyez  THiftoire  de  ce  foux  Prophète , 

tre,  ou  par  Tirruption  des  Gentils  «  ou  même  Jofeph»  Antiq.  XX.  6.  ôcEufebelI.  11. 

des  Juifs  dont  il  y  en  avoit  qui  pouvoient  être  }^.  39,  De  Tarfe'\  Voyez  ci-deffus  IX.  30. 

fouillez.  Cihbre^  Gr.  qui  nefi  pas  ebfcure :  c'ell  une  figu- 

jp-.  31.  Tribun  de  la  Cohorte^  Voyez  la  note  re  pour  dire  fort  célèbre,  telle  qu'étoit  en  effet 

itir  Jean  XVIII.  11.  Tarfe,  non  feulement  Métropole  mais  première 

*    ?^.  31.  Centemers']  Voyez  la  note  fur  Malth.  Ville  de  la  Cilicie.  Les  Empereurs  lui  a  voient  ac- 

VIll.  5,  XXVII.  54.  Aft.  X.  I.  cordé  beaucoup  de  Privilèges,  mais  non  pas  ce- 

]^. '34.  A  la  Forterejfe.']  A  la  Tour  Antonia  lui  de  Bourgeoiiie  Romaine, 

où  étoit  la  Garnifon  Romaine  qui   gardoit  le  f,  40.  En  Langue  Hébraïque.']  Cétoit  un  Hé- 

Temple.  Le  mot  Grec  peut  fignifier  ôc  la  For-  breu  mêlé  de  Syriaque  &  de  Chaldaïque  comme 

terefle  &  les  Soldats  qui  y  font.                          '  on  le  parloit  alors  dans  la  Paleftine. 

j^.  37.  Vous  favezj    Autr.  favezvous  parler  Chap.  XXII.  f.  x.  Frères...  Pères'}  Voyez 

Crée}  ci-deflus  VU,  1. 

ji^.  38.  Cet  Egyptien, ...  //  n'y  a  pas  Ung  tms]  • 

T  0  M.   I.  O  O  O 
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Hébreu ,  ils  firent  encore  plus  de  filence ,  &  Paul  continua.  '  JcfuiSy 
dit- il,  Juif,  natif  de  Tarfc  en  Cilicie.  Mais  j*ai  été  élevé  dans  cet» 
te  Ville- ci  aux  pieds  de  Gamaliel ,  &  inftruit  dans  toute  rexaâritu- 
de  de  la  Loi  de  nos  Pères,  faifant  paroître  le  même  zelc,  pour  lesin» 
tcrêts  de  Dieu,  que  vous  montrez  aujourd'hui.  *  Car  j'ai  perfecuté 
cette  Seâre  jufqu'à  la  mort  ,  chargeant  de  chaines  ,  &  emprifonnant 
ceux  qui  la  furvoient^t^nt  hommes  que  femmes^  ^  comme  le  Souve- 
rain Sacrificateur  &  tout  le  Sénat  m'en  peuvent  rendre  témoignage  ; 
jufques-là  que  m*ayant  eux-mêmes  donné  des  Lettres  pour  les  Frères 
de  Damas  ,  j'y  allai  avec  fanvùir  d'amener  prifonniers  à  Jérufalem  j, 
ceux  de  cette  même  Sefte  qui  étoient-là  ,  afin  qu'ils  fuffent  punis. 
^  Mais  comme  j'étois  en  chemin,  6c  que  j'approchois  de  Damas  fur  le 
midi ,  je  fus  environné  tout  à  coup  d'une  grande  lumière  qui  venoit 
du  Ciel  :  7  &  étant  tombé  par  terre  ,  j'entendis  cette  voix  qui  s'a- 
dreflbit  à  moi ,  Saul ,  Saul ,  pourquoi  me  perfécutez-vous  ?  ■  Je  ré- 
pondis. Qui  êtes-vous.  Seigneur?  Et  celui  qui  me  parlait^  me  ditj  Je 
fuis  J  E  s  u  s  de  Nazareth ,  que  vous  perfecutez.  *  Cependant  ceux 
qui  étoient  avec  moi,  voyoient  bien  la  lumière  ,  &  ils  en  étoient  ef- 
frayez ,  mais  ils  n'entendoient  pas  la  voix  de  celui  qui  me  parloir, 
*^  Alors  je  dis;  Seigneur,  que  ferai-je?  Et  le  Seigneur  me  répondit ^ 
Levez-vous  ,  allez  à  Damas ,  où  Ton  vous  dira  tout  ce  que  vous  au- 
rez à  faire.  "  Et  comme  le  grand  éclat  de  cette  lumière  m'avoicôté 
la  vue,  ceux  qui  étoient  avec  moi  me  menèrent  par  la  main  à  Damas. 
»i  11  y  avoit  là  un  homme  nonmié  Anamas  qui  étoit  religieux  obferva- 

teur 

0 

vf.  }.  Aâ.V.  }4.  IX.  II.  XXL  20,30.  XXIII.  6.  XXVI.  5.  II.  Cof.  XI.  2?.  Gai.  1. 14.  Kom.  X.2.  vC  4,  AeL 

VlU.j.  IX.  I.  XVI.it.  XVIIL15.  XIX.  p.  XXlV.t4.  XXVI.  9.  I.Cor.XV.p.  Gal.I.n.  Phil.lII.«.  LTim.Lu» 
Vf.  y.  Au.  IX.  2.  XXVI.  12.  vC  6.  Ad.  IX.  j.  17.  XXVI.  i>.  I.  Cor.  XV.  t.  n.  Cor.  XII.  2.  vf.  7.  Aft.  IX.  4^ 
XXVI.  14,  M.  vf.  9.  Aft. IX.  7.  Dan.  X.  7.  I.  Cor.  XIV.  z^  Gcn.  XI.  7.  XLll.  »).  Dtar. XXVUI.  4f *  EfâL  XXZyi» 
11.        vf.  10.  Aa.lX.6.  XXVI.  16.        vf.  X2.  Aft.  IX.  17. 

f,  3.  Dans  Cette  VtUe]  A  Jérufalem.  les  Chrétiens. 

Aux  pieds  de  GamaUell  Fameux  Rabin  de  ce  f.  ç.  les  Treres'\  Ceft-à-dîre ,  les  Juife, 

tems-là  dont  iî  cft  parlé  Aft.  V.  34.  êl  dont  f,  6.  JefitseievirenHé]  Lui6cftscomjpagiiQii9^ 

Saul  avoit  été  le  Difciplc.    Voyez  la  note  fur  de  voyage. 

Luc  II.  46,  f,  9.  lis  nentendoîent  pas  la  voix]  Céft-à-dîrc» 

Dans  toute  FexaâHtHde  de  la  Loi]  Par  oii  il  enr  qu'ils  n'entendirent  qu'iwe  voix  confiiifè  &  non 

tend  non  feulement  la  Loi  de  Moïfe,  mais  aufG  articulée  fans  favoir  a*où  elle  venoit  ni  qni  puw 

les  Traditions  des  Rabins,  &  en  particulier  des  loit.  Voyct  ci-deflus  IX.  7. 

Pharifiens.    Voyez  Gai.  1.  14.  &  ci  -  deffous  3^.  iz.  Anantas]  Voyez  ci-deflus  IX.  lo, 

XXVI.  j.  3^.  14»  Ck^fi  ]  Gr.  vous  a  prie  par  U  measm. 

Pour  les  intérêts  de  Dieu']  Gr.  Zélateur  de  Dieu.  Voyez  Aft.  ÎX.  15.  &  Gai.  L  15. 

Ceft-à-dire,  qu'il  étoit  alors  du  même  caraftère  rwVJ  Voyez  I.  CorJX.  i.  &  ci-deflbos  f,i2. 

que  ceux  dont  il  parle,  Rom.  X.  1.  il  avoit  le  U^ufie']  Par  excellence.  Voyez  ce  titre  don&é 

;ÙU  de  Di^  ^  mais  fans  connosjfance,  à  ].  G.  ci-deflus  IlL  14.  VIL  51. 

f.  4.  Cetu  Se£îe\  Gr.  Cette  voye.  C*eft-à-dire»  Us  paroles  defabouchel  VoyezGalates  L  1^2^ 
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fieur  de  la  Loi ,  &  à  qui  tous  les  Juifs  dé  la  Ville  reodoient  bon  cé- 
moigoage.  '^  Cet  homme  m'4tant  venu  trouver  me  dit  en  m'abor* 
daAt}  Saul  mon  frère ,  recouvrez  la  vue  5  &  au  même  inftantjelevis. 
*♦  Alors  il  me  dit  i  Le  Dieu  de  nos  Pères  vousachoifi,  pourconnoi- 
tre  ia  volonté  ^  pour  voir  le  Jufle^  ^  pour  entendre  les  paroles  de  fa 
bouche.  '*  Car  vous  lui  rendrez  témoignage  devant  tous  les  hommes 
de  ce  que  vous  avez  vu  &  entendu.  *^  Qu'attendez-vous  donc  à  pré- 
fent?  Levez- vous,  recevez  le  baptême )&  ibyez  lavé  de  vos  péchez , 
en  invoquant  le  Nom  du  Seigneur.  '7  l\  m'arriva  donc  qu'étant  re- 
tourné à  Jérusalem  un  jour  que  j'étois  en  prière  au  Temple,  feus  un 
raviflement  d'Efprit,  *'  &:  je  vis  J  e  s  u  s ,  qui  me  dit  ^  Hâtez- vous 
de  fortir  de  Jéru(alem ,  car  on  n'y  recevra  pas  le  témoignage  que  vous 
rendrez  de  moi.  '^  Mais  Seigneur  3  lui  dis-je,  ils  faventeux-méme$> 
que  c'eft  moi ,  qui  emprifonnois  ,  &  qui  faifois  fouëter  dans  les  Sy- 
lugogues  ceux  qui  croyoient  en  vousj  ***  &  que  lors  qu'on  répândoit 
le  fang  d'Etienne,  votre  Martyr,  j'étois  préfcnt,  &  contribuois  même 
à  fa  mort  en  gardant  les  habits  de  ceux  qui  le  lapidoient.  ^'  A  quoi 
le  Seigneur  me  répondit ,  Partez  j  je  veux  vous  envoyer  au  loin  vers 
les  Gentils.  ^^  Les  Juifs  Tavoient  écouté  jufqu'à  ce  mot  3  mais  alors 
ils  5'écriercnt  ft?w  d'une  voixj  Otez  du  monde  un  tel  homme  >  iln'eft 
pas  digne  de  vivre,  *'  Et  comme  ils  ne  cefToientde  crier,  jettant 
leurs  manteaux  &  faîfant  voler  la  poufliere  en  Tair,  **  le  Tribun  fit 
mener  Paul  dans  la*  Fortereffe,  avec  ordre  de  lui  donner  la  Qiieftion 

{>ar  le  fouet,  pour  favoir  ce  qu'on  avoit  à  crier  ainfî  contre  lui.    *«  On 
'a voit  déjà  lié  de  courroyes  pour  le  fouëter,  lors  qu'il  dit  au  Cente- 

•nier 

▼f,  14.  Aft.in.T4.' VII.  52.  IX.  if.  XVIItp.  XXIIl.n.  ZXVtitf.  LleanlLi.  IIÎ.t.  I  Cor.  IX.  t.  XV.  g.  IT. 
Cot.Xll.  2.  G«l.l.  II.  Vf.  16.  Matth.  UI.  II.  Marc  1. 4.  Luc  III.  3.  vf.  17*  A6t.lZ.»4.  ▼!.  19.  Aft.  XKIU 
4.  Tf.  20.  Aft.VII.  st.  VIII.  I.  yV.  21.  Aa.IX.  15.  XIII.2.  XXVI.  X7-  II01D.L5.  XI.  i}.  XV.  X 6.  Gai. I.  15. 
11.1.  £pk.JlI.i  I.Tim.U.7.  lI.TJai.I.xi.  vf.  22.  Aa.XXL}C  vC  24.  Gca.xat7.  Sap.II.x^.  VL6. 
Vf.  25.  Aa.XVI.  J7. 


f.  x6.  LéÊvé]  La  purification  fe  fait  extérieu- 
rement par  la  foi ,  &  le  baptême  en  eii  la  dé- 
daxatioa.  Marc  XVI.  16.  I.  Pierre  III.  11. 

£n  invoquant  k  Nmn^  Ceft  à-dire»  en  faifant 
profeffion  du  Chriftianifme  &  rendant  à  J.  C. 
tout  le  culte  qui  loi  eft  dû.  Vojez  les  Chrétiens 
défignez  par  ce  caraâère  Aét.  IX,  14*  ii.  6c 
I.  Cor.  I.  X. 

J^.  17.  Retourné  à  y imfaUm'ySon'pisà^zhoTd; 
voyez  Gai.  I.  ly  mais  après  ion  voyage  en  A- 
rabie  &  fon  féjour  à  Damas,  ibid.  18. 

f.  19.  DsHs  ks  Synsgpgues]  Voyez  la  note  fur 
Matth.  X.  17. 


f.  10.  Martyr]  Autr.  témoin.  Quelques  Ma« 
nuifcrits  portent,  wtn premier  Martyr. 

Les  habUi']  Voyez  la  note  fur  VII.  58» 

J^.  XI,  Vers  les  Gentils'^  S.  Paul  s'appelle  lui- 
même  le  DoAeur  &  le  Prédicateur  des  Geif- 
tUs.  I.  Tîm,  II.  7.  &  lî.Tim.  I.  ri.  Voyczauffi 
Galat.  I.  16.  II.  8.  &  Ephef.  III.  8. 

f.  12.  Vh  tel  homme]  Un  Apoftat  -Se  un  en- 
nemi de  fa  Nation  qui  prend  contre  elle  le  par- 
ti des  Gentils. 

f.  13.  Lntrs  manteaux,...  la  foujpere]  Tout 
autant  de  maraues  de  rage  ^  de  fureur. 

^,  ZS*  lié  do  courroyes']  Autr«  Uendu. 

'  Ooo  1 
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nier  qui  étoit  auprès  de  lui  5  Vous  eft-il  donc  permis  de  foucter  un 
Citoyen  Romain ,  &  même  fans  connoiflance  de  caufe.  *^  A  ces  mots, 
le  Centenier  alla  trouver  le  Tribun ,  &  lui  dit ,  Prenez  garde  à  ce  que 
vous  allez  faire  :  cet  homme  eft  Citoyen  Romain.  ^^  Surquoi  le  Tri- 
bun s^approchanf  de  Paul,  lui  dit>  Eft-il  vrai  que  vous  foyez  Citoyen 
Romain  ?  Oui ,  lui  dit  Paul ,  je  le  fuis.  -•  C'eft  un  droit ,  reprit  le 
Tribun,  qui  m*a  bien  coûté  de  l'argent  à  aqucrir.  Et  moi,  lui  répli- 
qua Paul ,  je  le  tiens  de  nia  naiflance.  **  Au  même  tems  ceux  qui  lui 
dévoient  donner  la  Queftion  fe  retirèrent ,  &  le  Tribun  eut  peur ,  voyant 
que  c'étoit  un  Citoyen  Romain,  qu'il  avoit  fait  attacher.  '«  Le  len- 
demain, voulant  favoir  de  quoi  les  Juifs  Taccufoient,  il  lui  fit  ôterfes 
chaînes ,  &  ayant  fait  affembler  les  Principaux  Sacrificateurs ,  &  tout  le 
Confeil>  il  fit  amener  Paul,  &  le  préfenta  devant  eux. 


CHAPITRE    XXIIL 

Ifaui  commencé  à  furkr  dans  le  Confeil  :  le  Souverain  Pontife  le  fait  feuffleter  :  Paul  Vâfpdk  mmrmiJê- 
blanchie:  il  en  eft  refris:  en  fait  fis  exeufes:  met  les  Pharifiens  dans  (on  parti  :  lÀripon  entre-enx  o* 
Us  Sadducèens  :   Le  Tribme  en  craint  les  fmtes  fa^fmt  ramener  Pmd  dans  la  Tcrtêrejfe,  i-zo.    jF«  C. 


fis  accufatenrs  fiient  venus,  34»  35* 


»p  A  u  L  regardant  fixement  tout  le  Confeiî,  parla  ainfî  j   Mes  Fre- 

■*•    res,  j*ai  vécu  jufqu'à  préfent  en  toute  bonne  confciencc  devant 

Dieu^ 

.    Cbap.  XXllK  Tf.  2^.  Aa.ZZIV.  M.  I. Coi. IV. 4.  II. Cor. Lu.  IV. 2.  ILTiffl.Lt.  Hebi.XlILif^ 

Xln  Citoyen  Romain'}  Voyez  la  note  fur  XVI.  37.  ce  qu'il  llavoit  été,  ou  parce  qu'il  en  ftifoît  aloi» 

>^.  28.  Bien  de  r  argent}  11  paroit  par  THiftoi-  la  fonâion  ,ou  parce  qu'il  étoit  Préfident  du  Con« 

le  Romaine  queie  droit  de  Bourgeoise  s'ache-  feil^^u  à  caufe  de  fa  grande  autorité.  Voyei  Luc 

toit  cher  fous  tes  premiers  Empereurs  ^uoi  qu'il  III.  2. 
fe  donnât  à  vil  prix  fous  TEmpire  de  Cfeude.  Ceux  qulitoient  autour  de  Im"]  Aux  Hoîffieis. 

5*  le  tiens  de  ma  naijfance.']  Ccn'étoitpascom-  Voyez  y.  4. 
me  natif  de  Tarfe  ».  parce  que  cette  Ville  n^ayoit       De  lefraper  au  vifage]  Voyez  des  exemples  dfe 

pas  elle-même  ce  droit,  n'étant  pas  Ville  muni-  la  même  iniquité  L  Rois  XXH.  13.  Jcrcm.  XX. 

cipale^mais  feulement  Ville  libre.  Le  Père  de  S.  2.  Jean  XVnl.  22. 

yaul  pouvoit  avoir  aquis  ce  droit  &  il  paroh  par       *.  3.  Dieu  vousfraferaj  C'eft  moias  une  im- 

Philon  5f  par  Jofepb  qu'iï  y  ivoît  beaucoup  de  precation  qu'une  prédiéhon ,  flar  tout  fi  c'eft  le 

Juifs  qui  Tavoient.  même  Ananias  Souverain  Sacrificateur  qui  qtieî- 

Ch  Ap.  XXriI.  f.  2i  Anantas"]  Sur  cet  Ana-  ques  années  après  fut  affaflîné  par  des  Brigands* 

nias  voyez  Jofeph ,  Antiq.  Jud.  L.XX.  Ch.3,5,8.  Jofeph ,  de  la  Guerre  des  Juifs  L.  II.  Chap.  18. 
Ananias  eft  aulfî  appelle  Souverain  Sacrificateur        Muraitte  blanchie}  C*eft-àdire,  Hypocrite  & 

par  Jofeph ,  quoi  que ,  félon  fon  propre  récit ,  il  ne  faux  Juge  qui  n'en  avez  que  l'habit  &  l'apparence 

le  f  lit  pas  alors.  Mais.il  en  portoit  le  titre  >  ou-par-  &  qui  en  démentez  le  caraâérc  par  votre  iniquité» 
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Dieu.  *  Alors  Ananias  Souverain  Sacrificateur  commanda  à  ceux  qui 
étoient  autour  de  lui  de  le  frapper  au  vifage.  ^  Surquoi  Paul  lui  dft. 
Dieu  vous  frapera  vous-même ,  muraille  blanchie.  Vous  êtes  a  (fis  pour 
méjuger  félon  la  Loi,.  &  vous  la  violez  en  commandant  qu'on  me  frap- 
pe !  ♦  Comment  !  lui  dirent  ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  vous  in- 
juriez le  Souverain  Sacrificateur  de  Dieu  !  ^  Mes  Frères ,  répondit- 
il,  je  ne  favois  pas  que  ce  fût  le  Souverain  Sacrificateur  >  car  il  efté- 
crit  'y  Tu  ne  diras  point  de  mal  du  Chef  de  ton  Peuple. 

^  Et  comme  Paul  favoit*  que  le  Confeil  étoit  compofé  en  partie  de 
Sadducéens,  &  en  partie  de  Pharifiens ,  il  s'écria  j  Mes  Frères,  je  fuis 
Pharifîen^  fils  de  Pharificn:  c'eft  à  caufe  de  Tefperance  que  j'ai  de  la 
réfurreâion  des  morts ,  que  je  fuis  appelle  en  jugement.  7  A  ces  mots 
la  divifion  fe  mit  entre  les  Sadducéens&  lesPharifiens,  ôcrAfTembléc 
fut  partagée.  •  Car  les  Sadducéens  difent,  qu'iln'yaniréfurreftion, 
ni  Ange,  ni  Efprit ,  au  lieu  que  les  Pharifiens  reconnoiffent  Pun  & 
l'autre.  *  Deforte  qu'il  s'éleva  là-defTus  un  grand  bruit  5  &  les  Scri- 
bes du  parti  Pharifien  Vlifputoient  fortement  contre  les  autres ,  &  di- 
foient  j  Nous  ne  trouvons  point  de  mal  en  cet  homme-là.  Que  fi  quel- 
que  Efprit ,  ou  quelque  Ange  lui  a  parlé ,  ne  combattons  point  con- 
tre Dieu.  '**  Comme  le  tumulte  augmentoit ,  le  Tribun  craignant 
qu'on  ne  mît  Paul  en  pièces,  fit  venir  dey  Soldats  pour  le  tirer  de  leurs 
mains ,  &*  le  remener  dans  la  Fortereife. 

"  Lanuitfuivante,  le  Seigneur  s'apparut  à  Paul ,  &  lui  dit  $  Paul, 
ayez  bon  courage  ^  car  le  même  témoignage  qUe  vous  avez  rendu  de  moi 

à 

vf.  1.1.  Rois  XXn.  24.  Jer.  XX.  2.  Jesn  XVIII.  22.  wC  |.  Levît.  XIX.  is.  Dçot.  XVII.  4,9.  XXV.  t2.  Jetn  VII.  51. 
tr.  5.  Bzod.  XXII.  28.  Eocl.X.20.  11.Pierr.lI.  10.  Jude  tC  8.  vf.  é.  Aâ.  XXIV.  15.  21.  XXVI.  5, 6.  XXVIII.  20. 
Vbil.ni.5.        vr.  8.  Matth.XXlI.23.  Marc  XII.  18.  Luc  XX.  27.  vf.  9.  Ad.  V.  jp.  IX.4.  XVI.9.   XXU.7» 

17.it.  XXV.ii.  XXVL31.       t.  lu  Aft.XVIU.9.  SIX. ai. 

JJ/ts']  VojtL  la  note  fur  Matth.  XIX.  28.  uns  aoycnt  que  S.  Paul  vonloit  infinucr  par  li 

f.  5.  Je  nefavmspds'X  Quelques*UB9  ont  pris  qoll  ne  reconnoiflbit  point  d'autre  Souverain  St- 

ces  paroles  pour  une  eipece  d'Ironie  comme  fi  crificateur  que  }.  C.  Enfin  il  y  en  a  qui  expH- 

S.  Faul  avoit  dit»  je  ne  reconnois  point  le  Sou-  quent  ces  paroles ;>  nefarois  fat»  ^x  jemfMfiis 

verain  Saaiicateur  dans  un  tel  homme.  S.Chry-  pas  Mttnmn»  comme  fi  S.  Paul  revenant  à.  foi 

fôftome,  n'approuvant  pas  ce  fentiment,  aime  s^xcufoit  de  la  chaleur  avec  laquelle  il  avoit  parlé. 

mieux  aoire  que  S.  Paul  Tignoroit  puifqu'il  le  f,  6.  Sadducéens]  Voyez  les  notes  fur  Matth» 

dit»  Il  y  avoit  alors  en  effet  une  telle  confufion»  III.  7.  ^  Aél.  IV.  1  ,i. 

&c  une  telle  anarchie  que  d'an  jour  à  l'autre  on  .  Pharifiens]    Voyez  ci*deflus  XXH.  3.  V.  34. 

ne  poQvoit  pas  s'afiurer  qui  étoit  le  Souverain  Jk  cidefibus XXVI.  5.  Philip.  III.  5. 

Pontife.  D'autres  fuppofentaffez  ingenieultment  )^.  8.  Efprit'^  C'e(l-i-dire ,  aucune  Subfiance 

que  S.  Paul  ayant  les  yeux  tournez  d'un  autre  incorporelle ,  comm«  la-  nature  Angélique  »  & 

côté  en  ce  moment»  dit  qu'il  ne  faveit  pas  que  l'Ame. 

ce  fût  le  Souverain  Sacrificateur  qui  eût  proféré  L'un  c  rautn.J  C'eft* à-dire^  la  réfurreélion' 

ces  paroles.  D'autres  ^  qu'en  effet  Ananias  n'étoit  &  la  fpiritualitéde  l'Ame»  ou  fa  difiinélion  d'avec 

pas  Souverain  Sacrificateur»  6c  qu'il  n'en  portoit  le  Corps. 

que  le  titre.  Voyez  lanotcfur  le;?.  1.  Quelques-  J^.9.  Ke cwnbattons point]  Voy.ci-deffusV.  j$k- 

Ooo-  j 
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à  J  érufalcm ,  il  faut  que  vous  me  le  rendiez  aufli  à  Rome.  '  ^  Lors  qu'il 
fut  jour,  quelques  J  uifs  s'étant  liguez  firent  ferment  de  ne  rien  manger  ni 
boire  3  qu'ils  n'euilent  tué  Paul.  '^  llsëtoientplusde  quarante  quia- 
voient  fait  cette  conjuration.  '+  Etant  donc  allez  trouver  les  Princi- 
paux Sacrificateurs  &  les  Sénateurs,  ils  leur  dirent  -,  N  eus  avons  fait  fer* 
ment  de  ne  prendre  aucune  nourriture  que  nous  n'ayons  tué  Paul. 
'  î  Vous  n'avez  donc  prefentement  qu'à  faire  dire  au  Tribun ,  de  la  part 
du  Confeil,  qu'il  le  faffe  amener  demain  devant  vous  fous  prétexte  de 
mieux  examiner  fon  affaire  ^  &  nous  nous  tiendrons  prêts  pour  le  tuer  ^ 
avant  qu'il  arrive.  ^^  Mais  le  fils  de  la  fœur  de  Paul  ayant  appris  ce 
complot,  vint  lui  en  donner  avis  dans  la  Fortere/fe.  '7  SurquoiPaul 
demanda  à  parler  à  quelqu'un  des  Centeniers ,  &c  lui  dit  ^  Je  vous  prie  de 
mener  ce  Jeune  homme  au  Tribun:  il  a  quelque  chofé  à  lui  faire  fa  voir. 
"  Le  Centenier  prit  donc  le  Jeune  homme  avec  lui,  6c  alla  trouver  le 
Tribun ,  à  qui  il  dit  j  Le  prifonnier  Paul  m*a  prié  de  vous  amener  ce  Jeu- 
ne homme ,  qui  a  quelque  cho(è  à  vous  dire.  '*  Le  Tribun  le  prit  par  la 
main,  &  l'ayant  tiré  à  part,  lui  demanda  <%  que  c'ëtoît.  **»  C'eft,  lut 
répondit  le  J  eune  homme ,  que  les  Juifs  ont  réfolu  de  vous  prier  de  fai- 
re conduire  demain  Paul  au  Confeil ,  fous  prétexte  de  mieux  examiner 
fon  affaire.  ^^  Mais  ne  les  croyez  point  ^  car  plus  de  quarante  d'entre- 
eux  ont  fait  ferment  de  ne  manger  ni  boire,  qu'ils  ne  Tayenttuéi  &  à 
r  heure  que  je  parle,  ils  font  tout  prêts  &  n'attendent  que  de  vos  nouvel- 
les. "  Le  Tribun  renvoya  ce  Jeune  homme,  &  lui  défendit  de  dire  à 
perfonne,  qu'il  lui  eût  donné  cet  avis.  **  Puis  ayant  fait  venir  deux  de 
les  Centeniers ,  illeur  donna  ordre  de  tenir  prêt  à  la  troifième  heure  de  la 
nuit,  deux  cens  Soldats,  autant  d'Archers,  &  foixante  &  dix  Cava- 
liers, pour  aller  à  Céfarée^  *♦  &  d'avoir  foin  en  même  tems  qu'il  y 
eût  une  monture  pour  Paul ,  afin  qu'ils  pûfTent  le  mener  fûrcment  au 
Gouverneur  Félix.  ^^  En  même  tems,  il  écrivit  à  Félix  une  Lettre  en 
CCS  termes  :     ^^  Claude  Lyfias  au  très- Excellent  Gouverneur  Félix ,  fa- 

lut. 

#.  12.  Ci-defTons  yC2o,30.  Mitth.  ZXVL  74*       1^»  IS»  Aft.XXV.|.       #.  i;  Cî-deflbs  t£  m. 


^.  II.  Firent  ferment]  Gr.  s^/tnnthimatiferent, 
Ceil-à^ire»  ou  firent  vœn  centre  eux-mêmes  avec 
des  ferment  execrahUs  ,  ou  «  s  engagèrent  fur  vum 
feus  feinê  d^étre  exterminez,,  lis  prononcèrent  con- 
tre eux-m^mes  la  grande  excommunicitioii  ap- 
pellée  en  Hébreu  Cherem, 

^.  14.  Senatânn^  Gr.  Prêtres.  Cétoît  tout  le 
G^nfeil. 

f.  13.  A  la  troifième  heure]  A  neuf  heores  du 
ibir. 


Cefarh]  Ville  Maritime  delaPalcftine  oà  fe 
tenoit  ordinairement  leGonvenievr  de  la  jsdée. 

j^.  14.  Mantttre]  On  &  fat  d*«n  terne  géné- 
ral parce  que  le  mot  Grec  peut  fi^iiier  oa  des 
chameauK  ou  des  cheraux. 

Éeiix]  II  étoit  frère  de  Paiias  fiiTorf  de  ffiai- 
pereur  Claude.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  fiiva» 
ri  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Jodkée.  LfiiAoî* 
re  en  parle  comme  d'un  nuwftiede  cntMé^ 
d'avaxicc ,  &  d'impudicité. 

La 
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lut.  ''  Les  Juift  s'étant  faifis  de  cet  homme ,  ils  étoient  fur  le  point 
de  le  tuer,  lors  qu'ayant  appris  qu'il  étoit  Citoyen  Romain  j'accou- 
rus avec  mes  Soldats  pour  le  tirer  d'entre  leurs  mains.  *'  Voulant  fa- 
voir  de  quel  crime  ils  Taccufoient ,  je  Tai  fait  mener  dans  leur  Con- 
feil  ',  *^  mais  j*ai  trouvé  que  leurs  accufations  ne  regardoient  que  cer- 
taines queftions  touchant  leur  Loi,  fans  qu'il  me  parut  coupable  d'au- 
cun crime  digne  de  mort ,  ou  de  prifbn.  ««  Et  fur  l'avis  que  j'ai  eu 
depuis,  d'un  complot  que  les  Juifs  avoient  formé  contre  lui,  je  vous 
l'ai  incontinent  envoyai  faifant  favoir  à  fes  accufateurs  qu'ils  ayent  à 
s'adrcffer  à  vous  en  tout  ce  qu'ils  auront  à  propofer  contre  lui.  Adieu. 
^'  Les  Soldats  donc,  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu,  prirent  Paul> 
&  le  menèrent  la  nuit  à  Antipatris.  **  Le  lendemain  ils  retournèrent 
à  la  Fortereffc,  laiffant  aux  Cavaliers  le  foin  d'achever  de  le  condui- 
re. "  Ceux-ci  étant  arrivez  à  Céfarée,  rendirent  la  Lettre  du  T^/^i/^/ 
au  Gouverneur,  &lui  préfenterenc  Paul. 

?*  Quand  le  Gouverneur  eut  lu  la  Lettre ,  il  demanda  à  Paul  de  quel- 
le Province  il  étoit.  Et  ayant  appris  qu'il  étoit  de  Cilicie,  3»  Je 
vous  entendrai ,  lui  dit-il ,  lorfque  vos  accufateurs  feront  venus  :  & 
il  donna  ordre  qu'on  le  gardât  dans  le  Palais  d'Hérode. 


CHAPITRE    XXIV. 

Les  Ju^s  camfarcifint  devant  'FMx  contrt  PémU'  Difimrs  de  TemêUe,  1-9.  Rifmifa  de  Paul.  10  2f« 
¥elix  renveye  la  didfien  de  Vaffmre  à  r arrivée  du  Tribun  Lyfias  :  défend  aue  Paul  fait  traité  avec  ri- 
gueur dans  la  frifon:  le  fait  venir  aufrh  de  lui  four  F  entretenir  :  il  ejl  effrayé  de  fin  entretien:  il  at^ 
fend  de  l'argent  de  lui.  Feftusfuccede  à  Félix,  iz-xy. 

^  O  Inq^ jours  après,  ley Souverain  Sacrificateur  Ananias alla  i  Cefa^ 
^^  recy  accompagné  de  quelques  Sénateurs,  &  d'un  certain  Ora- 
teur nommé  TertuUe.    *  Ils  comparurent  devant  le  Gouverneur  con- 
tre 

f.  27.  Aa.XXL33.  XZin.Xo,2f.        f.  28.  Aft.XZJL3o.        f.  29.  ACt.XVTlt  15.  XXIV. t^        i^.  )•,  A^ 
XXIV.S.  XZV.16.        f.  35.  Aa.XXlV.x.  XXV. 16.        Cmap.  ZXIV.  f.  t.  Aa.  XXHl.  2,  30. 

La  Vulgate  8c  quelques  Manufaits  ajoutent  j^,  3^.  Palais^  Gr.  Prétoire.    Voyez  fa  note 

après  Félix.  Car  il  eut  feur  que  Us  Juifs  ne  tenU-  (iir  Matth.  XXVII.  27. 

'vajfent  v^  ne  le  tuajfeni  t^  qméfprïs  on  ne  Vaccnfât  Cuap.  XXIV.  Ji^.  t.  Orateur"]  Gr.  Rhéteur» 

d avoir  refu  deux  de  1^ argent  peur  le  leur  livrer.  TertuUe]  Il  parok  par  ce  nom  »  qui  eft  Latin  ». 

Ce  qui  convient  fort  bien  au  caraâère  de  Félix,  que  c'étoit  quelque  Avocat  Romain  ^ue  les  Juifs 

.  j^.  31.  Antipatris]  Elle  étoit  aux  confins  de  prirent  »  parce  qu'il  fa  voit  mieux  queux,  &  la: 

la  Samarie  du  côté  de  la  mer  entre  Joppe  &Ce*  Langue  de  la  Nation  &:  les  formalitez  de  la  Ju& 

farée.  Hérode  qui  la  fît  rebâtir  lui  donna  le  nom  tice. 
d'Ântipater  fon  Pesé. 
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tre  Paul ,  qui  ayant  auflî  été  appelle ,  Tertulle  commença  à  Taccufcr 
en  ces  termes:  '  Très- Excellent  Félix,  nous  reconnoiflbns  en  toutes 
rencontres  &  en  tous  lieux,  que  la  profonde  tranquilité  dont  nous 
jouiflbns  eft  un  effet  des  bons  réglemens  que  vous  avez  faits  par  vo- 
tre prudence  &  nous  vous  en  rendons  nos  très-humbles  aârions  de  grâ- 
ces. +  Mais  pour  ne  vous  pas  arrêter  long-fems,je  vous  prie  d'écou- 
ter avec  votre  équité  ordinaire ^  ce  que  nous  avons  à  vous  dire  en  peu 
de  paroles.  *  Islous  avons  trouvé  que  cet  homme  eft  unepefte  publia 
que  y  qui  va  par  le  monde  excitant  des  féditions  parmi  les  Juirs,  Se 
c'eft  le  Chef  de  la  Sefte  des  Nazaréens.  ^  Il  a  même  attenté  de  pro- 
faner le  Temple i  ce  qui  nous  a  obligez  à  nous  faifir  de  lui,  dans  le 
deffein  de  le  juger  félon  notre  Loi.  7  Mais  le  Tribun  Lyfias  étant 
furvenu  Tarracha  d'entre  nos  mains  avec  beaucoup  de  violence  :  '  or- 
donnant à  fes  accufateurs  de  venir  com  paroi  tre  devant  vous.  C'eft 
fur  quoi  vous  pouvez  vous-même  l'interroger ,  pojjr  reconnoitre  la  vé- 
rité de  tout  ce  que  nous  avançons  contre  cet  homme-là.  •  *  Ce  que 
les  Juifs  confirmèrent  en  difant  que  les  chofes  étoient  ainfi. 

*°  Après  quoi  le  Gouverneur  ayant  faitfîgne  à  Paul  de  parler,  il  le 
fit  de  cette  forte  :  J'entreprendrai  T Apologie  de  ma  conduite  avec 
d'autant  plus  de  confiance,  que  je  fais  qu'il  y  a  plufieurs  années  que 
vous  gouvernez  cette  Nation.  "  Vous  pouvez  fa  voir,  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  douze  jours ,  que  je  me  rendis  à  Jérulalem ,  pour  adorer 
Dieu  :  '*  &  ils  ne  m'ont  point  trouvé  difputant  avec  perfonne  dans 
.  le  Temple,  ni  attroupant  le  Peuple,  foit  dans  les  Synagogues,  foit 
dans  la  Ville  ^  '»  de  forte  qu'ils  ne  fauroient  prouver  aucune  des  cho- 
fes 

▼r.  5.  Aâ.XVI.2o.  XVII.  6.  ZXLtt.        Vf.  s.  Aa.](ZlU.|0.  XZV.ttf.       tC  it.  Aet.XXL26.     vf.i2.Aa» 

XXV.5.  xxvni.17. 

:i^.  3.  Bons  régUtnens']  Atttr.  fimicês  Rgnalex^  Nazarétus,']  Ceft  ici  la  feule  fofs  que  les  Chré- 
n  V  a  dans  ce  préambule  beaucoup  de  flaterie ,  tiens  font  appeliez  NaxArêms  dans  rÊcrimre , 
mâée  de  quelque  vérité;  Félix  avoit  fait  alTaffi-  bien  que  ce  nom  Toit fouvent donné  à  J.  C.  Aâ» 
ner  Te  Souverain  Pontife  Jonathan ,  qui  l'avoit  II.  ii.  III.  6.  IV.  10.  VI.  14,  XXII.  8.  On  peut 
exhorté  à  donnerde  meiUeurs  ordres  qu*il  nefai-  juger  par  ce  verfet  aue  ce  nom  lût  afiè^  aux 
foit  dans  la  Judée»  8c  même  les  Brigands  dont  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  à  qui  les  Apôtres  pér- 
il fe  fervit  pour  commettre  cet  affaffinat,  auto-  mirent  d*obferver  la  Loi  cérémonielle  pendant 
rifez  par  rimpunité^remplifibient  le  païsdeMaf-  que  le  Temple  de  Jérufalem  fubfifla. 
facres.  11  eft  vrai  que  de  tems  en  tems  il  punif-  ^.  6.  Profâmr']  Voyez  XXL  28. 
foit  ces  Brigands  dont  la  Judée  étoit  pleine  alorsf  ti  jitgêr  fiUn  notn  Lm:^  Il  parle  au  nom  des 
il  fît  mourir  entre  antres  un  de  leurs  Chefs  nom-  Jaifs.  Au  refte  c'efl  une  iâufleté;  car  on  a  voit 
mé  Eleafar,  &  l'Impofteur  Egyptien  dont  on  a  voulu  fiiire  mourir  S.  Paul  tumultuairement  âe 
parlé  cideflus.  Jofeph  »  Antiq.  Jud.  L.  XX.  fans  forme  de  procès  XXI.  31.  Scmêmele  Coq- 
Chap.  6.  feil  avoit  écouté  ceux  qui  lui  dreflerent  des  eiii« 

>^.  s.  SiSW]  Cvcc 9  hirejii.  Voyez  la  note  fur  bûches  XXIII.  14,20,17. 

V.  17.  j>.  8.  L'inttrroger']  Savoir  S.  Paul.    Quelques- 

mit 
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fes  dont  ils  m'accufcnt.  '♦  Il  eft  bien  vrai,  &  je  le  reconnois devant 
vous,  que  je  fers  le  Dieu  de  mes  Pères,  fuivanc  cette  voye  qu'ils  ap- 
pellent feéte,  croyant  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi&  dans  les  Pro- 
phètes: '^  efperant ,  comme  ils  Tefperent  eux-mêmes,  que  Dieu 
reflufcitera  les  morts  ,  tant  les  juftes  que  les  injuftes.  »*  C'eft  pour- 
quoi  je  m'applique  à  conferver  toujours  une  confcience  fans  reproche, 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  '^  Or  après plufîeurs  années  d'ab- 
fence^  j'étois  revenu  4  Jerufalem  pour  diftribuer  des  aumônes  à  ma 
Nation,  &  pour  rendre  mes  vœux  à  Dieu.  '*  J'étois  occupé  à  ces 
chofes,  lorfque  quelques  Juifs  d'Afîe  me  trouvèrent  dans  le  Temple, 
fans  amas  de  Peuple,  fans  tumulte  &  après  m'étre purifié.  "^  Ils  au^ 
roient  dû  eux-mêmes  fe  préfenter  devant  vous  &  m'accufer,  s'ils  a- 
voient  quelque  chofe  à  dire  contre  moi.  "  Mais  que  ceux  ci-même 
difent,  s'ils  m'ont  trouvé  coupable  de  quelque  crime  quand  j'ai  com- 
paru dans  le  Confeiè^  *'  à  moins  que  ce  n'en  foit  un  d'avoirfait  cet- 
te proteftation  à  haute  voix  i  C'eft  àcaufe  de  la  réfurreftion  des  morts, 
qu'on  m'appelle  aujourd'hui  en  juftice  devant  vous.  "  Félix  ayant 
ouï  ce  qui  avoit  été  dit  départ  &  d' autre j  les  remit  à  une  autre  fois. 
Quand  je  me  ferai ,  dit-il,  informé  plus  exaâement  de  cette  Scfte, 
&  que  le  Tribun  Ly fias  fera  venu ,  je  connoîtrai  de  votre  affaire. 

*î  Cependant  il  commanda  à  un  Centenier  de  continuer  à  garder 
Paul:  mais  de  lui  ôter  fes  chaines  &  de  n'empêcher  aucun  des  fiens  de 
le  fervir,  ou  de  le  vifiter.  *♦  Qiielques  jours  après,  Félix  étant  re- 
venu a  Cefarée  avec  Drufille  fa  Femme,  qui  étoit  Juive,  fit  venir 

Paul 

• 

vf.  14.  Aû.ni.it.  V.io.  Vn.|î.  XXn.14.  XXVI.12,  XXTin.21.  vf.  15.  DaiuXn.2.  Jcan  V.2«,29.Aft. 
XXm.6.  XXVI.  <.  XXVm.10.  vf.  i6.  Aft«XXllLi.  L  Cor.  IV.  4.  n.Cor.1. 12.  IV.  1.  lI.Tiiii.l.|.  Hebr.XlII. 
li.  vC  X7,  Aa.XI.  29.  G«I.II.  10.  Rom.  XV.  25.  vf.  ïl.  AO.  XXL  26, 27.  XXVI.  12.  Luc  Xll.  i.  vf.  19. 
Aô.  XXUL  jo.  XXV.  U.        ▼(:  21.  Aft.d[XIU.  «.  XXVI.  6.  XXVUL  20.        ▼£  2|.  Aft.  XXVIL  }.  XX VIU.  U. 

m\  le  rapportent  \  Lyfias.  Icœ.  Voyei  Rom.  XV.  15 ,  16. 

f,  10.  GâHVimêtc  cette  Nation.]  ïl  avoit  gou-  Vœux"}  Autr.  oblations. 

veméla  Salnarie  &  la  Galilée  pendant  plufîeurs  f.  18,  Jiifs  SAfie..,  dansleTemtïe...  PuriJU,] 
années ,  &  il  y  en  avoit  environ  trois  qu'il  gou-  n  Sur  toute  cette  Hiftoire  vovez  XXI.  i6 ,  17. 

.vemoit  la  Judée.  Voyex  Jofeph,  delà  Guerre  f,  11.  De  part  v  ^atttre]  Grec,  ayant  cttï  ces 

des  Juift ,  L.  II.  Chap.  15.  cbefes. 

f.  14.  Voye]  Voyez  la  note  fur  XVHI.  id.  fiuand  je  me  ferd  mfermi]  Avtr.Telix  qni  w»- 

Sefte]  Voyez  d-oeflus  5.  tteiffeit  trh-bien  cette  Se6ie  les  remit  à  une  autre  feis 

Croyant  ]  En  faifant  Ton  Apologie  il  fiait  celle  dijant. 

de  la  Religion  Chrétienne  qui  confiftc  à  croire  Seâh]  Gr.  veye.  CeA  ainfi  qu'on  appcUoit  la 

tout  ce  que  la  Loi  avoit  figuré,  &  ce  que  les  Religion  Chrétienne.  Voyez  ci-dcffus  i>.  14. 

Prophètes  a  voient  prédit  du  McflSe,  de  la  voca-  Je  cennoitrai]  Plus  à  fonds.  hnXx.  je  terminer aL 

tion  des  Gentils,  &  du  culte  Evangelique.  3^.  23.  Ve  Im  ôter  fis  chaines]  Ou,  deletraiter 

i.  \<.  Eux-mêmes]  Les  Pharifîens  &  le  gros  àeucement, 

de  la  Nation.  Voyez  ci-deiTus  XXllf.  6,8.  f.  14.  Drufille^  Cétoit  la  fille  d'Hérodc  A- 

f,  17.  Ma  Nation]  Aux  Chrétiens  de  Jérufa-  grippa  le  vieux  dont  il  eft  parlé  Aâ,  XIL  19,20, 

ToM.  I.  Ppp                      il- 
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Paul  &  l'entendit  parler  de  la  foi  en  J  £  s  u  s-C  h  R  i  -s  t.  »»  Mais 
comme  il  difcouroit  far  la  Juftice,  fur  la  Tempérance  fie  fiir  le  Juge- 
ment à  venir,  Félix  tout  effrayé,  lui  dit  î  Oeftaffezpour  cette  heu- 
re ,  retirez-vous  j  quand  j'aurai  le  loifir  je  vous  ferai  encore  appellcr. 
•*  En  effet  il  l'envoyoit  quérir  très-fouvent ,  8c  s*entretenoit  avec  lui, 
mais  c'étoit  en  même  tems  dans  l'efperance  que  Paul  lui  donneroit  de 
l'argent  afin  qu'il  le  mit  en  liberté.  *7  Deux  ans  s'étant  paffez  de 
cette  manière ,  Félix  eut  pour  fucceïfeur  Porcius  Feftus  -,  il  lâiffii  Paul 
en  prifon  pour  faire  plaitir  aux  Jui£s. 


CHAPITRE    XXV. 


• 

'  17  £  S  T  U  S  3  étant  donc  arrivé  daes  la  Province  ^  alla  trois  jours  a^ 
^  près  de  Céiarée  à  Jérusalem.  ^  Et  le  Souverain  ^acriâcaoeur  avec 
les  premiers  d'entre  les  Juifs  s'étant  preientez  devant  lui  pour  accu* 
fer  Paul,  ^  le  prièrent  de  leur  accorder  cettîe  grâce 3 qu'il  fut  ametié 
a  Jérufalem,  &  ils  lui  préparoient  cepmdant  des  embûches  pour  le 
faire  afTadlner  en  chemin.  ^  Mais  Feftus  leur  répondit  <|ueFaol^écoic 
bien  gardé  à  Céfarée  &  qu^il  devoir  bien-tôt  partir  pour  s'y  rendre» 

5  Les  principaux  d'entre  vous^  ajouta-t-il>  peuvent  y  venir  avec  moi 

6  accufer  cet  homme  s^il  a  comjnis  quelque  crime.  ^  Ainii  Feftiis 
n'ayant  pas  demeuré  plus  de  huit  ou  dix  JQprs  à  JérufaUm  y  s'en  re- 
tourna à  Céfarée.     Un  jour  après  y  erre  arrivé,  s'étant  aflîs  fur  foa 

Tri- 

«r.  17.  Aa.zu.}.  XXV. ^,T^     Chap.  xtr.  vf.  2.  jtetxxiv.x.     ▼£.!.  .èâ.xxui.fs. 


ai.  Ette  avoit  çuitté  Ton  jntri.Roîd'Effieie  & 
Juif  pour  époufcr  Fclix.  Ce  Gouvemeur.vireit 
«u  une  autre  femme  »DoiniliéeiMilB{>rafitte , pe- 
tite-fille d'Antoine  &  de  deopMtie.  .Vo^ca  Jo%h« 
Antiq.  L.  XX.  Chap.  5.  &  Tacite  HiÔ.'L,  ¥. 

D$  U  Fm  en  J.  C. }  <:ieft.à  dire^  de  la  Doâri- 
se  de  J.  C.  ou  de  la  RengMm  Chrétienne. 

f.  15.  La  Jufiicê'}  L'UifkMre  eft  pdeîDe  des 
înjttftices  de  Félix. 

La  Timferanei]  Il  y  faut  comprendre. kl  con* 
ikience.  Tacite  appelle  Félix  le  mari  tde  «ois 
femmes.  U  aicoit  débauché  Dru^Ue* 


1^.  «7.  Pêifdm  ,Fê0m  ]  Voyez  J^Tepli  »  Ajrtifk 
L.  XX.  Chap.  7.  8c  de  k^Swenedes  JuidEi  ir.ai^ 

i/}OeiVFelix. 

Pêur  fmn  flmftrl  Ge:plaîfir'âit  mal  mconiiii. 
€br  Fdix  n'eut  pas  plntit  été  rappelle ptrlteton 
niK  les  J«6  de  Cefarée  allescnt  à  ftome  paito 
aes  phiates  <:ontrc  lui.  £t  il  anroit  ^lorté  la  ipeî«- 
«e  (iK  des  injiAiees  »  fi  'Nerai^  ne  kn  avoit  accor- 
dé fa  4Sfaee  par  l'interoeffièn'derAfiaocidiPallmL 

CHA.P.  XXV.  3».  5.  Lts  MntbboMx'}  Gr.  U% 
Pmfam  comme  Apool.  VI.  i^.  On  peut  aofi 
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Tjr^bunal.  il  commanda  qu'oo  lui  atoeoât  PauL  7  Quand  onTeata-. 
mené»  les  Juuf^  ^uiétoienc  venus  de  JéruCalem  fe  mirent  autour  de 
Im^  le  chargeant  de  pluûeuis  grands  crimes  qu'ils  ne  pouvoient  prou<» 
ver.  '  Et  comme  Paul  fe  défendoit,  difant  qu'il  n'avoit  rien  fait,  ni 
contre  la  Loi  des  Juifs*,  ni  contre  le  Temple,  ni  contre TEmpereuri 
^  Feftus,  qui  ne  cher  choit  qu'à  favorifer  ks  juifs ,  lui  dit;  Voulez- 
vous  venir  à  Jérufalem  pour  y  être  jugé  devant  moi  fur  les  chofes /iwi^ 
ûnvBus  ac^ujei  ^"^  Mais  Paul  lui  repondit  ^  Me  voici  devant  le  1  ri- 
bvmal  de  TEmpereur  :  il  faut  que  j'y  fois  jugé.  Je  n'ai  fait  aucun  tort 
aux  Juifs,  comme  vous  le  favez  très-bien  vous-même.  "  Si  je  fuis 
coupable,  &  qu'il  fe  trouve  que  je  fois  digne  de  mort,  je  ne  rcfiife 
pas  de  mourir:  iA:às  fi  toutes  leurs  accufations  fontfaufles,  perfonne 
ne  peut  me  livrer  à  euxj  j'en  appelle  à  l'Empereur.  "  Alors  Feftus, 
après  en  avoir  délibéré  avec  fon  Confeil,  repondit;,  Vous  en  avez  ap- 
pelle à  l'Empereur  ,# vous  irez  à  l'Empereur. 

**  Quelques  jours  après,  le  R.oi  Agrippa  &  Bérénice  vinrent  voir 
Feftus  à  Céiarée.  '♦  Et  comme  ils  y  firent  quelque  féjour ,  Feftus  ra- 
conta  au  Roi  l'aiFaire  de  PauL  11  y  a  ici,  lui  dit-il,  un  prifonnier 
que  Félix  y  a  laiffé.  '^  Et  dernièrement  qu^j'étois  à  Jérufalem,  les 
Souverains  Sacrificateurs  &  les  Sénateurs  des  Juifs ,  comparurent  devant 
moi,  pour  me  demander  juftice  contre  lui.  '^  Mais  je  leur  répondis, 
que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  gratifier  les  accufateurs  en  condam* 
nant  Taccufé  avant  qu'il  leur  ait  été  confronté ,  &  qu'on  lui  ait  don- 
né la  liberté  de  fe  défendre  du  crime  dont  il  eft  chargé.  *7  S'étant 
donc  rendus  ici ,  je  montai  le  lendemain  ,  fans  autre  délai ,  fur  mon 
Tribunal,  &  j'y  fis  venir  Taccufé.  »*  Ses  accufateurs  s'y  trouvèrent, 
mais  ils  ne  le  chargeoient  d'aucun  des  crimes  que  je  m'étois  imaginé  : 

'^  Ils 


▼r.  t.  Aâ.XXI.  2t.  XXII.  I.  XXHLC.  XXI?.  T2.  XXVt.f.  xxvni.T?.  vf.  ri. 

XUI.29*        Vf.  14.  Aft.XZiy.X7*        Vf.  15.  Aa.XXiy.  I.        Vf.  16.  DeuC.XVII.4* 


▼f.  îi.  Aft.ZyiII.T4.  XXLZ4. 


ceux  qui  connoiflfant  mieux  Taffairo  font  plus  en  Berema'}  Sœur  de  ce  Roi,  &  yeuved^Hérode 

état  de  la  pourfuivre.  Roi  de  Ctialcide  »  fur  quoi  l'on  peut  confulfer 

f.  6.  Plus  de  bak  m  dixJMtts']  Ceft  ainfique  Tofeph  êc  Tacite, 

porte  la  Vulgate  6c  plufiClirs  anciens  Manufcrits.  Voir  Fiftms^  Comme  Agrippa  de  Bérénice  te- 

Tf,  8.  L'Emfirmêr.']  Gfec,  C«/3if.  De  même  f.  noiecit  leur  Royaume  de  l'Empereur,  ils  avoicnt 

io,it.                                              .  intérêt  à  fiiire  leur  Cour  au  nouveau  Gouver« 

f,  lo.  Vouf^mêmi']  Voyci  d-deflbus  18,19.  ncur. 

f.  II.  lÀvrêr^  Gr.  dcfMÊtr.  Ceft-à-dire  »  les  f»  iç.  Lês  SouvêrmnsSamficattHrs'}  LeSouve« 

gratifier  en  me  condamnant.  rain  Pontife  •  &  fon  Vicaire  appelle  Sagan ,  ou  les 

f.  13.  Agrippa^  Fils  de  celui  dont  U  eil  parlé  principaux  d'entre  les  Prêtres, 

au  Chap.  XII  de  cette  Hiftoire.  11  étoit  Roi  de  f.  16.  Grûttfiir]  Voyez  ci-deffus  f,  lu 

Chalcide.  Jofeph ,  Antiq.  XIX.  |^ 

Pppx 
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*^  Ils  avoient  feulement  quelques  difputés  avec  lui,  toucha ot  icui  fu- 
perftition,  &  touchant  un  certain  J  e  s  u  s  mort ,  que  Faul  aifuroitè- 
tre  vivant.  "  Ne  fâchant  à  quoi  me  déterminer  fur  une  affaire  de 
cette  nature,  je  lui  demandai,  s'il  voudroit  aller  à  Jérufalem  ,  afin 
qu'elle  y  fût  jugée.  ^'  Mais  connue  il  en  appelloit  à  l'Empereur ,  de- 
mandant que  la  connoilTance  de  fa  caufe  lui  fut  refervée  ,.  j'ai  donné 
ordre  qu'il  foit  gardé,  jufqu'à  ce  que  je  le  lui  envoyé.  **  Agrippa 
dit  à  Feftus  j  je  voudrois  bien  auffi  entendre  parler  cet  homme.  Vous 
l'entendrez  demain,  répondit  Feftus.  ^^  Le  lendemain  donc  Agrip- 
pa &  Bérénice  vinrent  avec  grande  pompe ,  accompagnez  des  Tribuns 
&  des  Premiers  de  la  Ville,  &  dès  qu^ils  furent  entrez  dans  le  lieu  de* 
l'Audience,  Feftus  commanda  qu'on  amenât  Paul.  *♦  Enfuite  Feftus 
dit,  O  Roi  Agrippa  &  vous  tous  qui  êtes  ici  préfents  avec  nous,  vous 
voyez  cet  homme,,  contre  lequel  tous  les  Juifs  font  venus  eu  foule, 
me  follicitcr  tant  à  Jérufalem  qu'en  cette  Ville  ,'^  ne  ceftant  de  crier 
qu'il  ne  faut  plus  le  laifler  vivre.  *^.  Mais  comme  je  ne  l'ai  trouvé, 
coupable  d'aucun  crime  digne  de  mort',  &  que  d'ailleurs  il  en  a  appel- 
lé  à  l'Empereur,  j'ai  réfolu  de  le  lui  envoyer.  *^  Cependant  comme 
je  n'ai  rien  de  certain  à  Écrire  là-deffus  à  l'Empereur  mon  Maître,  je 
l'ai  fait  venir  dans  cette  Affemblée  ,  &  principalement  devant  vous , 
ô  Roi  Agrippa,,  afin  qu'après  qu^il  aura  été  examiné,  je  fâche  ce  que 
j'en  dois,  écrire.  *7  Car  il  me  femble  déraifonnablé  d'envoyer  un  pri- 
fbnnier  fans  faire  favoir  les  crimes  dont  on  l'accufe. 
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-dgrîfpû  permit  k  Paul  dg  parler  peur  fi  jufti/ler  :  il  U  faîi:  Difioêrs  qu'il  tient.  I-14.  Teftus  U  trmt9^ 
J^inftnfi:  medtration  avec  laquilli  il  réfûnd:  fin  suie  pour  la  cmverfion  d$  tput  U  tnntdêi  Cmx  fm» 
tont  oui  jugent  qulUpourrok  être  reUché,,  s  il  niavoit  afpeâé  à  l'Emffreur,  Z4t3  V 

*  A  L  O  R  S 
1^.  r9.  ABt.  XVIU.  15.  XZUL  z».       iK  li*  Aà.  XZIL  2z.  XZIV.  5.        f-  U>  Aa.XXIXL  p.  XXVL  sx.     #.  lé^ 

Aâ.  ziJL  6*  xxyi.  ^ 

f:  ipi  Superftitièn  ]  CôTOine  Fcftiw  parie  à:  prirent*  depuis ,  à  la  refèrve  de  Jtdien  l'Apofiat 

Agrippa  qui  eft  Juif,  on  ponrroit  prendre  en  qui  le  refufa  auffi. 

bonne  part  le  mot  de  Voriginal  qui  fignifie  &  Priheipaloment']  Agrippa  avoit  beaucoup  d*an- 

BeUgion  &  Superftition.    Voyea  Ad.  XVII.  21.  torité  à  Jérufalem  ^  &  de  crédit  auprès  de  l'Em*-^ 

Mais  c'étoit  l'ufage  confiant  des  Payens  d'appel-  pereur. 

1er  la  Religion  Judaïque  du  nom  dëSuperftition.  Ch  ap.  XXVI.  i^:  5.  Seffe\  Sur  ce  mot  Toy* 

C-eft  ainfi  aue  Quinttlien  appelle  Moïfe  Auteur  ci-deflus  V.  17.  XV.  5;  XXIV.  5,14. 

de  la  Suùerftition  Judaïque,  La  plus  exaâîe  ]]  II  parie  félon  les  principes  des 

f.  10..  V Empereur  mon  maître]  Gr.  k  Seigneur  Jtiifs.  Voyez  Aft.  XXII.  3.  &  Jofeph  ,  Antiq. 

fimplement.  Titre  qu'Augufte  Se  Tibère  rcfiife-  XVIL  3.  &  de  la  Guerre  des  Juift  I.  4. 

lentGonftamment»  mais  que  les  autres  Emgcreurs.  j^.  6«  Même  àprifint}  U  veut  dire  que  m£me 
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»  A  L  o  R  5  Agrippa  dit  à  Paul;  il  vous  eft  permis  de  parler  pour  vo- 
^  tre  défcnfe.  Paul  ayant  donc  étendu  la  main ,  fe  juftifia  de  cet- 
te forte  :  *  Je  m'eftime  fort  heureux ,  ô  Roi  Agrippa ,  de  pouvoir  au- 
jourd'hui rendre  raifon  devant  vous  de  toutes  les  chofes  dont  les  Juifs 
m^accufent.  '  Car  je  fais  combien  vous  êtes  inftruit  de  toutes  leurs 
coutumes,  &  de  toutes  les  queftions  qui  s'agitent  parmi  eux.  Jevou^ 
fupplie  donc  de  vouloir  m'écouter  avec  patience.  ♦  Et  d'abord,  pour 
ce  qui  regarde  la  vie  que  j'ai  menée  dès  ma  jeunefle à Jérufalcm, par- 
mi ceux  de  ma  Nation,  elle  eft  connue  de  tous  les  Juifs.  ^  Car  ce 
n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'ils  iavent  que  j'ai  été  ci-devant  Pharifîen,fai- 
fant  profeflîon  de  laSefte  la  plus  exade  de  notre  Religion.  «  Et  mê- 
me à  prefent  je  comparois  en  jugement  à  caufe  de  l'efperance  que  j'ai  . 
en  la  promette  que  Dieu  a  faite  à  nos  Pères ,  ^  &  que  nos  douze 
Tribus ,  qui  ne  ceffent  de  fervir  Dieu  nuit  ôc  jour ,  attendenr.  C'eft 
cette  efperance ,  ô  Roi  Agrippa ,  qui  fait  tout  mon  crime  auprès  de^ 
Juifs.  •  Mais  quoi?  Vous  femble-t-il  incroyable , que  Dieu reflufci- 
te  les  morts  ?  »  Pour  moi,  j'avoue  que  j'avois  cru  d'abord  y  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  je  ne  duffe  faire  contre  le  nom  de  J  e  s  u  s  de  Naza- 
reth. "  Et  c'eft  auffi  ce  que  j'ai  fait  à  Jérufalem ,  mettant  en  prifon 
plufieurs  des  Saints,  après  en  avoir  reçu  le  pouvoir  des  Principaux  Sa- 
crificateurs :  Et  quand  on  les  faifoit  mourir  j'y  donnois  mon  (ufFrage. 
"  J'ai  même  été  fouvent  dans  toutes  les  Synagogues,  pour  les  forcer 
à  blafphemer  par  les  fupplices  que  je;  leur  faifois  foufrir:  &  dans  la^ 
fureur  dont  j'étois  tranfporté  contre  eux,j'alloislesperfecuter  jufques 
dans  les  Villes  de  dehors.  "  C'étoit  dans  ce  deflein  que  j'allois  à  Da- 
mas X  avec  pouvoir  &  commiflion  des  Principaux  Sacrificateurs ,  '  '  lorf- 

que 

Chap.  XXVI.  #.  s.  Aft.XXII.Î.  XXIlté.  PhîUn.T;      f.  6.  Af.ït  j».  111  2 «.  V.ïl.  Xm.6.2r.n.   XXIV. 
1.5,  »i,  XXVm.20.  Rom.XV.t.  TiMLîj.  Matth.XXn.n.  Gal.Ul.  tf.   Gen.UI.  15.  XXII.  U.  XXVL4.   XUX. 
10.  E^od.m.6.t6.  Dcut.XVIIM5.  II.  Sam.  Vil.  12.  Pf.CXXXU.".  Efai  IV  2    VU.  14.  IX.  6.  XL.  ' o.  LIV.  10. 
Jet.XXlILf.  XXXIII.14.  Ezech.  XXXIV.  n.  XXXVII.24.  Datt.lX.24.  Mich.VlI  20.  #. J.  Aa.XXIlLl. 

XXIV.  rf .  11.  Macc.  VIL  9.  XIL  4^  Fhil.  UL  1 1.       f.  9*  xo,  11.  AÔ-  VIL  5I.  VllI.  3.  IX.  i,  T4;  XXll  4.  IP-  L  Çor;. 
XV.p.  GaLLxi.  Plul.UL6.  LTim.Li3.  JeanXVLx.        vf.  X2-I5.  Aa.lX.z.  XXIL  6.  XXIV.  il.  Luc  XlLi. 

l  préfcnt  il  n'annonce  rien  qui  ne  foit  conforme  furent  tranfportées  en  Affyrie  ne  fuffcnt  poinr 

à  refperance  des  Juife  &  en  particulier  des  Pha-  retournées  avec  les  deux  autres ,  lors  de  la  déli^ 

rificns.  vrancc  de  la  captivité*  dt  Babylone;  il  y  en  eut 

AcoHfidêfefperanct]  Ceft-à-dirc ,  parce  que  pourtant  un  grand  nombre  oui  sV  joignirent; 

^annonce  que  cette  refperance  eft  remplie.  Voyex  Efdr.  V I.  Luc  H.  36.  Jaq.  I.  i. 

La  prMfillil  Ceft  la  promeffe  du  Mcffie ,  êe        Efferana']  Voyez- la  féconde  note  fur  le  y,  6- 
conféquemment  celle  dfc  la  réfurredion  &  de  la        3^.  10.  Dis  Saints^  Des  Chrétiens.  * 
vie  étemelle.  Voyez  XXIII.  6.  XXIV.  15.  &  ci-        MonfufPrMgM.'\yoy^\^  note  fur  VII.  57. 
deflTous]^.  8.  f.  11.  J>€  dehors^  Tant  hors  de  Jérufalem^ 

i   )t.  7.  i)w«rr/fcw]  Quoique  les  dix  Tribus  qui  que  hor$  de  la  Judée. 
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que  fur  le  midi,  comme  j^étois  en  chemin,  je  vis  y  6  Koi^une  lumiè- 
re du  Ciel  plus  éclatante  que  le  Soleil  qui  m'environna ,  moi  &  ceux 
qui  m'dccompagnoient.  '*  Nous  tombâmes  tous  par  terre,  &  j'ea- 
tcndis  une  voix  qui  s'adreflbit  a  moi  &  qui  me  difoit  en  Hébreu  ^ 
Saul,  Saul ,  pourquoi  me  perfecutez-vous  ?  il  vous  eft  dur  de  regimber 
contre  l'aiguillon.  *^  Je  dis  alors  j  Qui  êtes-vous  Seigneur?  Et  il  ré- 
pondit >  Je  fuis  Jésus  que  vous  pcrfecutez.  *^  Mais  levez-vous , 
&  tenez- vous  fur  vos  pieds  5  car  je  me  fuis  apparu  à  vous,  pour  vous 
établir  miniftre  &  témoin,  non  feulement  de  ce  que  vous  avez  vu, 
mais  auflî  de  ce  que  je  vous  ferai  voir  dans  la  fuite,  "7  eo  vous  dé- 
livrant de  ce  Peuple,  &  des  Gentils,  auxquels  je  vous  envoyerai  bien- 
tôt, '•  afin  que  vous  leur  ouvriez  les  yeux,&  que  vous  ks  ramenies: 
des  ténèbres  à  la  lumière  j  de  l'Empire  de  Satan ,  à  celui  de  Dieu ,  pour 
leur  faire  obtenir  par  la  foi  qu'ils  auront  en  moi,  la  remiûion  de  leurs 
péchez  ,  &  leur  part  à  l'héritage  des  Saints-  '^  Je  ne  réfiftai  donc 
point,  ô  Roi  Agrippa  ,  à  cette  vifion  célèfte,  ***  Mais  j'allai  pre- 
mièrement à  Damas,  enfuiteàjérufalem^  dans  toute  la  Judée,  &  aux 
Gentils,  les  exhortant  de  fe  convertir  à  Dieu  &  de  faire  des  œuvres 
convenables  à  la  rcpentance.  *'  Voila  le  fujet  pour  lequel  les  Juifs 
fe  faifirent  de  moi  au  Temple, dans  le deflein de m'affaflîner.  "  Mais» 
grâces  au  fecours  de  Dieu ,  je  fubfîfte  encore  ,  prêchant  aux  Grands 

& 

f.  16,  T7.  Aa  1X.TS,I7.  Xin.2,|i.  XTIII.^  XIILto.   ZXaLxi.  II. Cor. Xtl. 2.  #.  tt.   Efiri.Xnv.f. 

XLII.  7.  LX.  t.  LXI.  I.  Lgcl.77.  Il- 30.  Jean  1.9.  lU.  19.  VIll.  11.  IX.  5.  XII.  3;.   II.  Cor.  IV.  4    EpJi.Lit.  IV. 
17.  V.t,xi.  CoLl.  I}.  l.Theff.V.4.  I  Pieir.  II.  9.  291.  Aa.XX.  iz.        f.  T9.    KCl  XVL9^  fifâi  L.  5-  f-  aow 

Aa.lX.20,  28.   XI.26.    XIII.  14,49.   XIV.  Ms.    XV.is.   XVI.  T3.}2.   XVIL2,I7.   XVItl  4,  19    XIX.  f.  XX.it. 
XXII.  X7i2i.  M atth.  UI.  t.  #.  21.  Aa.IX.23.  XXI.  30.  XXUI.12.  XXV.  3.  f>  22-  Luc  XXIV.  27.  AfU 

XXIV.  14. 


i^.  14.  EnHthresé^  S. Paul ,  qui  fans  doute  par- 
loit  Grec  devant  le  Proconful  Feftus,  prononça 
apparemment  en  Hébreu  les  paroles  du  Seigneur» 
comme  il  les  a  voit  ouïes. 

pur  de  regmher']  Voyex  la  note  fur  TX.  5* 

J^.  16.  JinêXr-vous  fur  vos  fieds']  Ce  comnati- 
dément  étoit  pour  leraffurer.  Voyez  Dan.VIIL 
17,18,19. 

De  ce  que  je  vous  ferai  voir"}  Autr.  four  lefquel- 
les  je  vous  afparoitrai  encore.  Voyez  A^  XVI II. 
9.  XXIII.  II.  &  IL  Cor.  XII.  1. 

f.  18  L* Empire  de  Satan]  Voyez  Luc  X.  i8« 
Jean  XVI   11.. 

Part"]  Gr.  leur  fort. 

J^.  iQ.  Dans  toute  la  Judée  ]  Ce  fut  lors  que 
trois  ans  après  fa  converîion  il  revint  de  Damas 
à  Jéruialem  ;  qu'enfuite  on  le  mena  de  Jérufa- 
km  à  Cefarée  pour  palTer  en  Qlicie ,  &  dans 
tous  les  voyages  qu'il  ôc  depuis  en  Judée. 


Aux  Gentils']  Voyez  Aô.  XIII.  46,  47 ,  48. 
XIV.  16.  XVI.  32.  XVII.  17, zi.  XIX.  10. 
Oeuvres  convenables]  Voyez  la  note  fur  Matth» 

m.  8. 

t.  11.  Prêchant']  Gr.  tcmMgnÂnt^  ou,  aitef" 
tant, 

Moï/e']  Il  nomme  Moïfe  à  part  êc  le  dernier 
pom-  élire  plus  d'impreilion  fur  l'efpr't  des  Juifs. 

J^.  23.  Rejfufciteroit  le  premier  ]  Gr.  ferwt  k 
fremier  4$  la  refurreHion  des  marte,  C*eft^-diie» 
féroit  le  premier  qui  refltifciteroit  pour  ne  jrfus 
mourir,  ce  qui  étoit  arrivé  à  ceux  qui  avoient 
été  refruTcitcz  avant  lui,  de  ea  vertu  duquel toas 
les  autres  reiTufciteroient  Voyez  LCor.XV.zo. 
Col.  I.  18.  Apoc.  I.  5. 

'  La  Immtre  ]  C'eft  à-  dire ,  la  vraye  Religio&dé> 
gagée  des  ténèbres  de  l'ignorance  &  de  lerrcart 
&  la  nouvelle  de  Tim mortalité  bienheoreafei 
Voyez  ci-deffous  j^.  i8.  £<  Mattk  IV.  26.  Jean 
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&  aux  petits  )  fans  rien  avancer  que  ce  que  les  Prophètes  &  Moi fc  ont 
prédit  devoir  arriver:  *^  fa  voir,  que  le  Chrift  foufFriroit  la  mort  & 
qu'il  reflufciteroit  le  premier ,  pour  annoncer  la  lumière  au  Peuple 
Juif  &  aux  Gentils. 

**  Comme  il  fe  juftifioit  de  la  forte,  Feftus  lui  dit  à  haute  voix^ 
Vous  perdez  Tefpr ît,  Paul  y  v<Kre  grand  fa  voir  vous  met  hors  du  fens. 
*^  Très-excellent  Feftus,  répondit  Paul,  je  n'ai  point  perdu  Tefprit, 
&  ce  que  je  dis  eft  vrai  &  de  bon  fens.  ^^  Le  R.oi  eft  mftruit  de  ces 
chofes  &  je  parle  devant  lai  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  je 
ne  crois  pas  qu'il  ignore  rien  de  ce  que  je  dis  5  car  ce  ne  font  point  de 
chofes  qui  fe  foient  paffées  en  fecret.  *7  O  Roi  Agrippa ,  ne  croyez- 
vous  pas  aux  Prophètes?  Je  fais  que  vous  y  croyez.  *»  Agrippa  dit 
alors  à  Paul  5  Peu  s'en  faut  que  vous  ne  me  perfuadiez  de  devenir 
Chrétien.  *'  Plût  à  Dieu,  répondit  Paul,  non  feulement  qu'il  s^en 
falûtpen,  mais  qu'il  ne  s'en  falût  rien  du  tout,  que  vous,  &  tous 
ceux  qui  m'écoutent  aujourd'hui,  ne  devinfliez  tels  que  je  fuis,  à  la 
réferve  de  ces  liens.  '*  Après  cette  réponfe  de  Paul,  le  Roi,  le  Gou- 
verneur ,  Bérénice  &  ceux  qui  étoient  aflîs  avec  eux,  fe  levèrent. 
•*  Et  s*étant  retirez,  ils  difoient  entre  eux,  cet  homme  n'a  rien  fait 
qui  foit  digne  de  mort,  ni  de  prifon.  **  Agrippa  dit  mêmeàFeftus> 
Il  pouvoit  être  relâché,  s'il  n'en  eût  appelle  à  rEmpereur. 

CHA- 

#.  2f.  Hebr.VlX.t5.    I.Plerr.Lit.  PI.XXII.7.  itf.  Er«t.XUI.tf.  LHI.   Dao.lt.  2tf.   Zach.  XII.  i*.  CidelTu* 
vr.4l.  XUI.  |X,4tf.  l.Cof.XV.  20.  Col.  Lit.  Apo(.L5.  LucU.  lï.  #.  24*  l.Coc.l.  z».  11.  14.  ]CM  X.  lok 

f.  16.  Jean  XVIII.Z0.        f,  a,.  I.C0X.  VU.7»  vC  |o.  Ait  XXIIL  24*  ^U[V.  la.  vf.  »i.  A{^.XXU1.^ 

JXIV.  za»  XXV.  as. 


J.4.  Vnr.  II.  U  II.  Hm.  1. 10.  poarttnt  qu'il  fét  tcrncbé  du  dîrcoms  de  S.  Paul, 

Aux  GeMilf]  Par  le  miniftère  de  fes  Apôtres,  nais  trop  foiblement  pour  faire  à  J.  C.  le  facri- 

j^.  Z4.  VmiUriex,  Fiffrif}  Le  mot  Grecmar*  fice  de  fa  fortune  &  de  )y  faveur  de  Néron  eo- 

«Ue  la  fiireur  oc  l'Ootboufitime  d'tm  homiAfe  fi  nemi  des  GhiiétteAs. 

échauâfé  de   ce  qu'il  dit  ,  qu'il  ne  fe  poflËde       ChrSfhn']  Il  paroit  par  là  que  oe  nom  étolt 

plus.  Feftus  comme  Payenne  s*cmfaarafle  pas  de  ilevQenu*c»nuoua  depuis  que  ks  Chrétiens  le  pri« 

ce  que  S.  Paul  a  dît  des  Juifr;  mais  il  regarde  test  à  Antiochc.  AA.  XI.  26. 

comme  une  dâmè»  ce  qu'il  ditvque  le  Meffiedoit       it.  ip.  §l§'H  s  m  fâiUu  peu  ]  Aotr.  fiU  0»  fm^ 

auffi  prêcher  atu  Gendls.  Vt^cz  I.  Cor.  I.  iGL  fnt  tn  hêmmoi^  âê  tÊms. 

il  II.  14.  AU  Mêjsrve  Jt  xês  iims]  Il  n'y  A  point  d*ap* 

Votre trand /avoir']  Gr.  votre, gnuedê User âimn»  parence  que  S.  Paul  fut  lié,    étant  reconou 

Cefl-i-dtre,  par  rapport  à  Mf^e^auiRrophe*  pour  Qtoyen  Romain.    Il  fuffifoit.pour  parler 

fts  que  S.  Paul  alleguoit.  ainfi  qu'il  ne.fik  pas  en  libatéSc  qu'il  fe  vîtcn* 

Vwt  met  hors  du  feus  ]  Or.  vous  fmi  <tâmi9r  eu  touré  de  ^gardes.  Les  liens  lignifient  la  prifon. 

iimeuee.  j^.  31 .  S^étant  retins  ]  Ou ,  chez  eux  ,ou  dan» 

1^.  i6.  Euficret]  Gr.  dam  uu  eeiué  quelque  chambre  joignant  le  Tribunal. 
f.  28.  Peu  s*enfiuêt]  Autr.  vous  voudriez,  me       f.  jx.  iSï/  neuêAt  sffe&é]  L'appel  mettoitle 

perfuader  eu  fi  feu  de  tenu.  S.  Chryfoftofkie  a  pris  Juge  ordinaire  hors  d'état  de  condamner  j  ni  r**'*-- 

ccspasolet  a  Agrippa  pour  yœ  Ironie.  U  fepeut  foudre  l'^ccufii 
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CHAPITRE    XXVIL 

Pâul  eft  envoyé  i  Rom$:  il  s*emharq»ê;  La  route  tpi^il  tient  Ur  U  mer  de  CiUdejC/^  d$  PamphyBe^  JMp> 
quÀ  Myr§  de  Lycie^  tèt  U  change  de  vaiffeam.  z-6.  Ilfrldit  ttm  temfite:  nèfiféu  tm;  tUe  «itîw» 
7-19.  Le  Véttjfedié  fait  nânfragei  ferjenm  ne  firit.  zp  44* 

»  A  Pr  E^s  donc  qu'il  eut  été  réfolu  que  nous  irions  en  Italie  par  mer, 
•^  on  mit  Paul  avec  d'autres  prifonniers  entre  les  mains  d'un  Cen- 
tenier,  nommé  Jules,  d'une  Cohorte  de  ta  Légion  Augufte,  *  Nous 
nous  embarquâmes  fur  un  vaiffeau  d'Adrumette ,  qui  devoit  côtoyer 
l'Afie-  Ariftarque  Macédonien  de  Theffalonique  étoit  avec  nous. 
»  Le  joiir  fuivant  nous  arrivâmes  à  Sidon,où  Jules  en  ufa  fort  humai- 
nement avec  Paul,  lui  permettant  d'aller  voir  fes  amis,  afin  qu'ils  eut 
fent  foin  de  lui.  ♦  Etant  partis  de  là  nous  prîmes  notre  route  au  dcf- 
fous  de  Chypre,  à  caufe  des  vents  contraires.  *  Et  après  avoir  tra-  . 
verfé  la  mer  de  Cilicie  &  de  Pamphy lie ,  nous  arrivâmes  à  Myre  Filk 
de  Lycie^  ^  où  le  Centenier  ayant  trouvé  un  vaiffeau  d'Alexandrie, 
qui  faifoit  voile  en  Italie,  il  nous  y  fit  monter. 

7  Mais  comme  nous  n'avancions  que  très-peu  durant  plufieurs  jours, 
&  que  nous  étions  à  peine  à  la  vue  de  Gnide ,  parce  que  nous  allions 
contre  le  vent,  nous  côtoyâmes  l'Ifle  de  Crète  vers  Salmone.  •  Ce 
ne  fut  pas  mêftie  fans  beaucoup  de  peine  que  côtoyant  l'Ifle  nous  ga- 
gnâmes un  lieu  appelle  Beaux-Ports ,  proche  de  Lafa.  *  Et  parce 
qu'il  s'étoit  écoulé  beaucoup  de  tems ,  &  que  la  navigation  commen- 

çoit 

Cbap.  ZXVU.  vC  t.  Aâ.  XXV.  II. Z5.  XX.  16.       vf.  i.  II. Cor.  XL  25.  XVLxi.  XVULzx.  Aft.XIX.2f.  XX. 
',,4.  Col.  IV.  10.  Philcxn.  vf.  24,        t£  |.  Aâ.  XXIV.  21.  XXVUL  itf. 


Chap.  XXVII.  3^.  I.  CehorH...  Lê/fem'] 
Voyez  la  note  fur  Aft.  X.  i. 

f.  2.  Admnntte]  Ou  9  Adramy te  ^czr  ce  mot 
eft  lu  civerfement.  Il  y  avoit  plus  d'une  Ville  de 
ce  nom.  La  ^lus  célèbre  en  celle  d'Afrioue; 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence»  que  c*elr  de 
celle  de  la  Myfie,  Province  de  l'Afie  mineure , 
dont  il  eft  parlé  ici. 

Ariftarque']  Voy/z  la  note  fur  Aô.  XIX.  19. 

j^.  3.  sidon"]  Voyez  la  note  furMatth.XI.ii. 

Sei  amie]  Il  y  avoit  des  Chrétiens  en  Phéni- 
cie.  Voyez  ci-deflus  XI.  19, 

f.  4.  ChyfMre'i  Voyez  fur  IV.  36.  &  XIII.  4. 

f.  5*  Lycie']  Province  de  TAfie  Mineure^  qui 
fi'cft  pas  éloignée  de  la  mer. 

j^.  6,  Alexandrie]  Voyez  XVIIL  24. 


f.  7.  Gnide']  Cap  ou  Promontoire  dintlaCi* 
rie ,  à  l'oppoftte  de  Crète. 

Crète']  Autr.  Candie.  ' 

Salmone,  ]  Promontoire  de  Crète. 

f.  8.  Beaux'Ports]  Autr.  BûntrPerttt  lietinM* 
ritime  de  ia  Crète. 

Lafa]  Autr.  Alafa^  ou,  Thalajfa^  antre  en- 
droit de  la  Crète. 

f.  9.  U  terni  du  Jeàne]  Le  grand  Jeûne,  la  Fê- 
te des  Expiations  »  Levit.  XVI.  29.  qui  fc  cdé- 
broit'au  mois  de  71r/rî»  lequel  répond  partie  aa 
mois  de  Septembre»  partie  au  mois  d'OéiobrCi 
tems  auquel  là  Navigation  commence  à  devenir 
facheùiè.  Comme  le  Vaifleau ,  TEquipage  8cles 
Matelots  étoient  apparemment  Grea.onpeot 
Tcntendre  auifi  du  Jeûne  fo}cmnel  qui  fe  célé- 

bioit 
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çoit  à  devenir  périlleufe,  car  le  tems  du  Jeûne  étoit  déjà  paffé,  Paul 
donna  cet  avis  à  aux  qui  nous  conduifoient.  '^  Mes  amis,  je  prévoiquè 
notre  navigation  ne  fe  paffera  pas,  fans  beaucoup  de  peine,  ni  même 
fans  grand  danger  i  non  feulement  pour  le  vaifleau^ôc  pour  fa  charge^ 
mais  auflî  pour  nos  propres  vies.  "  Mais  le  Centenier  s'en  rappor- 
toit  plus  au  Pilote  &  au  Maître  du  vaifTeau ,  qu'à  ce  que  Paul  difoit, 
"  Et  ce  Port  n'étant  pas  propre  pour  hiverner,  le  plus  grand  nombre 
-fut  d'avis  d*en  partir  pour  tâcher  de  gagner  Phénice ,  Port  de  Crète  ^ 
qui  regarde  le  vent  d* Afrique,  &  le  couchant  feptentrional ,  afin  d'y 
pafler  l'hiver.  ''  Le  vent  s'étant  mis  au  midi,  ils  crurent  pouvoir 
venir  à  bout  de  leur  defleinide  forte  qu'ayant  levé  V  ancre  yûs  côtoyé- 
rent  le  plus  pr^  qu'ils  purent  l'Ifle  de  Crète.  *+  Mais  il  fe  leva  peu 
après  du  côté  de  Tlflè  un  vent  orageux  d'entre  le  Levant  &  le  Nord, 
qui  fondit  fur  l'Ifle,  "^  &  qui  emporta  le  vaifTeau  de  telle  forte ,  que 
ne  pouvant  lui  réfifter ,  nous  nous  y  abandonnâmes.  *^  Il  nous  pouffa 
au  deffous  d'une  petite  Ifle,  appellëc  Claude ,  où  nous  pûmes  à  peine 
^tre  maîtres  de  l'efquif.  '7  Mais  l'ayant  enfin  tiré  à  nous , /^j  matelots 
employèrent  toute  forte  de  moyens ,  lièrent  le  vaiffeau  avec  des  corda- 
ges, &  comme  ils  craignoient  d'être  jettez  fur  quelque  banc  de  fable, 
ils  abattirent  le  mât ,  &  s'abandonnèrent  ainfi  au  gré  du  vent.  "  La 
tempête  étoit  fi  furieufe,  qu'on  fut  obligé  le  lendemain  de  jetter  une 
partie  de  la  charge  dans  la  mer.  '^  Et  même  trois  jours  après  nous 
jettames  de  nos  propres  mains  tout  l'attirail  du  navire. 

"  Ayant  ainfi  paffé  plufieurs  joJurs ,  fans  voir  le  Soleil,  ni  les  Etoi- 
les, &  la  tempête  étant  toujours  violente  ,  nous  perdions  toute  efpe- 
rance  de  nous  fauver.     **  Comme  on  avoit  été  long-tems  fans  manger, 

Paul 

broit  en  plufîeurs  endroits  de  la  Grèce  le  i6.  on»  Euroae^lon.  Cedie  Nord-e/l. 

de  Novembre  pendant  la  Fête  de  Cerès,  appel-  t.  i6.  Claud$^  AutT.CaudayOn,Gaudûs.  En* 

lée  Thêfmophorie,  tre  Crète  &  Malte. 

il^.  10.  Mis  amk']  Gr.  hommes,  5^.  17.  Toute  firti  de  moyens]  Gr.  uferent  de  ft* 

Vies]  Gr.  âmes.  Voyez  la  note  fur  Aél.  II.41.  cours.    On  peut  traduire  auifi  ,   fouf  l équipage 

f.  iz.  Pour  hiverner]  A\xtï>  four  s* y  mettre  à  travailla, 

couvert  de  la  tempête.  Banc  de  fahW]  Gr.  Syrte.  Les  Syrtes  font  en 

Vent  d Afrique]  Gr.  de  Libye,    Cefl  ce  qu'on  effet  fur  les  côtes  de  l'Afrique, 

appelle  le  Sud-oueft.  Au  gré  du  vent']  Cefl  ce  qu'on  appelle  aller  i 

Couchant  feptentrional]  Gr.  C  horus  *y^ot  à- orxcû.  la  dérive,  en  termes  de  marine. 

f.  13.  Le  vent  de  midi]  Le  Sud,  •  ^  ^.  iS.  Une  partie  de  la  charge]  Voyezr  le  f,  38. 

Ayant  levé  V ancre  ils   côtoyèrent  le  plus  pr^es]  par  où  il  paroît,  qu'on  ne  jetta  pas  d'abord too- 

D'autres  traduîfent  ;«4yif»/  quitté  Affen,  prenant  te  la  charge. 

ce  dernier  mot  pour  le^nom^  d'une  petite  Ville  f,  ig,  V attirail  "X  Ccft  ce  qu'on  appelle  en 

de  Crète  fort  obfcure  ,   au  lieu  que  les  antres  termes  dé  marine  tis  agNis,  Tout  ce  qui  fert  à  la 

prennent  le  mot  Ajfon  pour  un  ad  verbe  qui  figni-  maneuvre  d'un  vaifTeau. 

wPr^s.  f,  XI,  Sans  manger]  Ceft  l'ordinaire  dans  les 

f.  t4.  Le  Levant  &  U  Uârdl  Gr.  Euroçlydon ,  grandes  tempêtes.  Voyez  la  note  fur  le  j^.  sS^- 
Tom.  I.  Q  î  4 


r- 
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Faul  ie  tenait  au  milieu  de  ceux  qui  écoieot:  ésiXis  k  yaijÛfcau  »  km 
dit  i  Vous  euffiez  mieux  fait  de  me  croire  ^  &  de  ne  point  partir  de 
Crète  >  pour  nous  épargner  tant  de  mal  fie  une  ii  grande  perte.    ^^  Je 
vous  exhorte  pourtant  à  ne  point  perdre  couca^  :  il  n'en  ooàtera  la 
vie  à  aucun  de  vous>  fie  il  n'y  aura  que  le  vaifTeau  de  perdu.     ^>  Car 
cette  nuit  tnàaie»  un  Ange  du  Dieu  à  qui  je  fuis»  fie  que  je  fers»  m'a 
apparu  ^    ^  6c  m'a  dit  ^  Faul  y  ne  craignez  point  :  il  faut  que  vous 
comparoifïïez  devant  l' Empereur  ^  fie  je  vous  annoïKe»  qu'à  caufe  de 
vous  3   Dieu  fauvera  du  naufrage  tous  ceux  qui  font  ici  avec  vous. 
^^  C'eft  pourquoi,  mes  amis»  prenez  courage >  car  j'ai  cette  confian- 
ce en  Dieu  y  que  cela  arrivera ,  ainfi  qu'il  m'a  été  dit.     ^^  Mais  nous 
devons  être  pouflez  dans  quelque  lile.    ^^  C'étoit  la  quatorzième  nuit 
que  nous  étions  battus  de  la  tempête  fur  la  Mer  Adriatique ,  lorfque 
vers  le  minuit  les  Mariniers  crurent  qu'ils  approchaient  qudque  ter- 
re.   *'  Ayant  donc  jette  la  fonde*  ils  trouvèrent  vingt  bralTes^  fie 
ayant  un  peu  avancé  »  ils  fondèrent  de  nouveau  >  fie  n'en  trouvèrent 
-que  quinze.     ^^  Alors  craignant  de  donner  contre  quelque  écueil, 
ils  jetterent  quatre  ancres  de  la  pouppe  »  attendant  le  jour  avec  im- 
patience.     '"^  £t  c<»nme  les  Matelots  cherchoient  à  le  iauver  du  vaif- 
feau3  fe  mettant  même  en  devoir  de  mettre  l'efquif  en  mer, fous pré^ 
texte  d'aller  jetter  les  ancres  plus  loin  du  côté  de  la  prouë.    '*  Paul 
dit  au  Centenier  Se  aux  Soldats  ^  Si  ces  gens-là  ne  demeurent  dans  le 
vaiiTeau ,  vous  ne  fauriez  vous  iauver.     ^^  Alors  les  Soldats  coupèrent 
les  cables  de  l'efquif,  6e  le  laiflercnt  tomber.     '*  En  attendant  que  le 
jour  vint,  Paul  exhortoit  tout  le  mondé  à  prendre  quelquç  nourritu- 
re, leur  repréfentant  que  depuis  quatorze  jours  ils  étoient  à  jeun,  fie 
n'avoient  rien  pris.     ^*  C'eft  pourquoi,  leur  difoit-il,  je  vous  exhor- 
te à  prendre  quelque  chofe ,  pour  rétablir  vos  forces  5   car  il  ne  tom- 
bera 

▼f.  2j.  Rom  I.p.  Il.Tira.I  3.  vft  ?4.  Aft.^XlIt.iï.  G€n.XVin.2«.  XXXIX.s.  tf.  25.  Lac  1.45.  Konu 
IV.  20.  JcAn  IV.  $0.  n.Tim.I.i2.  tT.  atf.  Aft.xXVllL  i.  ff.  33.  Maiih.XLit.  Job  XXIY.C  l.3&acc« 
111.  17.        ff>  14*  M«th.X.  30.  LgcZtI.7.  XXi.it. 

Vêus  eujpiz]  Gr.  i  hommes,  ifms  tuffitfu  Malte. 

Méd\  A^iï.uttetimpète.  f.  33.  ii*avoient  rien  prîs^   ExpreiSûO  ordi* 

if.  23.  Du  DiêH  M  qidjefins]  Voy.  Joo^  I.^.  jD»ure  6c  vive  pour  marquer  le  peu  de  aounitTi- 

3^.  Z4.  J,  caufê  d0  vous  Dieu  fsuvera  ].  Gr.  re  qu*on  prend  ;  ce  qai  aiïive  ordinairement 

Dîiu  vQus  accûrdê ,  vous  donne ,  vofss  §rati/k,  dans  uae  tempête*  Ceft  ainfi  qu'il  eft  dit  Matth. 


f.iS.  Mes  4i»ff  ]  Gr.  kommes.  XL  18.  que  Jean  Baptifte  ne  bëavoit  ni  ne 

ir.  26.  jjk]  Voyez  XXVIH»  i.  feoit»  pour  dire  qu'il  preniMit  peu  de  noorzi- 

f.  XI.  Mot  MriatiqHe  ]  La  Mer  Adriatique  ture. 

proprement  ainfi  nommée  c*eft  le  iGol^fn  éfi  P>>  j^.  34*  ^«acr  ritaiUr  wsfoms^  Gr.  «nr  mLi  e^f 

nife,  mais  on  appelloit  auffi  de  ce  nom  cette  nocejfaire  pour  ^otrêjalut. 

partie  de  la  Mer  d'Ionie,  qai  eft  enue  âçik  &  Vnfiutêhrtm]  Ëapggeration  p«fKeen  proTcr- 


T^ 


^m 


■■« 
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bcra  pas  un  fcul  cheveu  tie  la  tête  d'aucun  de  vous.  '^^  Ayant  dit  ce- 
la, il  prit  lui-même  du  pain,  &  après  avoir  béni  Dieu  en  leur  pré- 
fcncc,  il  le  rompit,  &  fc  mit  à  manger.  »^  Alors  tous  les  autres  re- 
^prirent  courage,  &  prirent  aufli  de  la  nourriture.  »7  Or  nous  étions 
*  cfany  le  vaiffeau  deux  cens  foixante  Se  kize^  perfonnes  en  tout.  J»  Et 
après  qu'ils  eurent  aflez  mangé  y  ils  allégèrent  le  vaifleau  en  jettant  le 
blé  dans  la  Mer.  »^  Quand  il  f uHour ,  ils  ne  reconnurent  poiat  le 
païs^  mais  ils  découvrirent  un  Golphe,  dont  le  rivage  pou  voit  être 
abordé,  &  fur  lequel  ils  réfolurent  de  faire  échouer  le  vaiffeau  ,  s'il 
étoit  poffible.  ^  Ayant  donc  retiré  les  ancres  ,  ils  fe  laifferent  aller 
au^gre  de  la  Mer,  lâchèrent  en  même  temsles  attaches  des  Gouver* 
nauK>  8;  ayant  mis  la  voile  de  T Artimon  au  vent ,  ils  tiroient  vers  le 
rivage.  -♦'  Mais  le  vaiffeau  ayant  donné  dans  un  endroit  battu  de  la 
Mer  des  deux  cotez  y  échoua ,  de  forte  que  la  prouë  y  demeuroit  en- 
foncée fans  branler,  pendant  que  la  poupe  fe  brifoit  par  la  violence 
des  vagues.  ♦*  Alors  les  Soldats  réfolurent  de  tuer  les  prifonniers, 
de  peur  qu'il  n'y  en  eût  quelqu'un ,  qui  fe  fauvât  à  la  nage  ,  &  s'en- 
fuît. +*  Mais  le  Centenier  qui  vouloit  fauver  Paul  les  empêcha  d'exé- 
cuter ce  deffein,  &  commanda  que  ceux  qui  fauroient  nager  ,  fe  jet- 
taffent  les  premiers  dans  l'eau /pour  tâcher  de  gagner  la  terre  j  ♦♦  & 
que  les  autres  fe  miffent  fur  des  planches,  ou  uir  d'autres  pièces  du 
vaiffeau.     Et  ainfi  ils  fe  fauverent  tgus  à  terre. 


CHA- 


▼I.  35.  1.  Sam.IX.  n.  Matth.  ZV.jd.  Mire  VIIT.  tf.  Jeaa  VI.ii.  I. Tira. IV.  |.       vf.  î7.  Aâ.IL4T.  VU.  14. 
Kom.ZiU.1.  I.ritt.m.2  0.        Vf.  39.  Aa.ZXVllL  X.        Vf.  41;  U;Cot.XL25. 


be^  pour  exprimer  une  entière  8c  parfaite  con- 
fervation.  Luc  XXI.  18.  I.  Sam.  Xfv.  4^.  8cc. 

3^.  35.  Béni  Dieu']  Gr.  rendu  grâces.  Voyci  U 
note  fur  Matih.  XIV.  19. 

*.  38.  Blé]  Cétoit  un  vaiffeau  d'Alexandrie, 
qui  portoit  apparemment  du  blé  à  Rome,  félon 
la  coutume. 

#.  40.  Gouvernanx  ]  Le  pluricr  pour  le  fîngu- 
lier;  à  moins  que  lcs«navires  dçs  Anciens  n'euf- 
fent  deux  gouvernaux ,  un  dé  chaque  côté  à  U 
l^uppe  du  vaifleau ,  comme  on  le  peut  re^ 


cueillir  de  quelques  Auteurs. 

Artimon^  Petit  mât,  au  derrière  du, vaifleau, 
où  Ton  attache  une  petite  voile. 

f./^t.  Battu  de' la  mer  des  deux  cotex,^  Ceft  le 
Grec  à  la  lettre.  Ce  font  des  bancs  de  fable  ou 
des  BaiTes.  Vovez-en  la  defcription  dans  Dion 
Chryfoftome,  OraifonV.  p.  m.  83. 

f.  44.  Ils  fe  fauverent  teus"]  Selon  la  prédic- 
tion de  S.  Paul ,  ci-deffus  f;  34.  8e  de  TAnge , 

J^.  M- 

Qqq  z 
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CHAPITRE    XXVIII. 

« 

Pdtttl  tfi  jette  dans  Fifle  de  MâUe.  A  ^  efi  mordu  dtem  Vipère  :  les  Infidatres  le  prenent  ittêrà  peter  tem 
meurtrier  i  O*  puis  pour  un  Dieu.  x-6.  il  guérit  le  père  de  Publips^  &  teus  les  sutres  malades  de  Vif" 
le  9  qu*on  lui  pré  fente.  7-10.  Aprh  trois  mois  de  fèjour  il  continue  fon  voyage  par  Syraeufe^  Khege  » 
PouxAol,  cr  arrive  ù  Rome,  11- 16.  On  lits  permet  de  demeurer  où  il  vêtu  avec  un  Soldat  qui  le  gar^ 
de.  Il  ajfemble  les  Juifs  :  leur  rend  raifon  de  fa  captivité  :  leur  prêche  J.  C.  Les  uns  rofoivent  Ue 
fii  ;  les  autres  demeurent  incrédules,  il  leiér  r^roche  leur  endurdffement  ,  CT*  inflruit  teus  ceux  f  m» 
viennent  le  voir.  17-3.1. 

'  ^  '  E  T  A  N  T  ainfi  fauvez  ,  ils  furent  que  rifle  s'appelloit  Malte. 
l3  *  Les  Barbares  nous  y  traitèrent  avec  beaucoup  d'humanité  ^  car 
nous  ayant  reçus  tous  chez  eux  y  ils  firent  d'abord  allumer  du  feu  à 
caufe  de  la  pluye  &  du  froid  qu'il  faifait.  '  Alors  Paul  ayant  ra- 
mafle  quelques  farmens,  qu'il  mit  au  feu,  une  Vipère  que  la  chaleur 
en  fit  fortir,  le  prit  à  la  main.  ♦  Quand  les  Barbares  virent  ce  Ser- 
pent qui  pendoit  à  la  main  de  Faiil  >  ils  dirent  entre-eux  ^  Cet  hom- 
me eft  aflurément  un  meurtrier  >  puis  qu'ayant  échappé  du  naufrage  > 
lajuftice  divine  ne  veut  pas  permettre  qu'il  vive.  »  Mais  Paul  fecolia 
la  Vipère  dans  le  feu ,  &  n'en  foufFrit  aucun  mal.  ^  Ils  s'attendoient 
pourtant  queyi  «r^/>/ enfleroit  >  ou  qu'il  tomberoit  mort  fur  le  champ: 
mais  quand  ils  virent,  après  avoir  attendu  long-tems,  qu'il  ne  lui  ea 
arrivoit  rien  de  fâcheux,  ils  changèrent  de  fentiment ,  &  dirent  que 
c'étoit  un  Dieu. 

7  11  y  avoit  aux  environs  de  cet  endroit-là  des  Terres  qui  appsirte- 
noient  au  premier  de  l'ifle,  nommé  Publius,     Il  nous  reçût  dans  fa 
maifon ,  &  nous  y  retint  pendant  trois  jours  avec  beaucoup  d'honnê- 
tetés 

Chap.  XXVIII.  vf.  X.  Aa. XXVII. 26.        tH  2.  Rom. 1. 14.  L  Cor.  XIV.  11.  CoLULir.       ?f.  j.  Mai:  ZVL 
Tt.  Luc  X.  19.       Vf.  6,  A€t.  Vlll.  10.  XIV.  II.  • 

Chap.  XXVIII.  j^.  u  ljle'\  S.  Paul  avoit  ment  téménire,  mais  néanmoins  fondé  en  ap^ 

prédit,  qu'ils  abordcroicnt  dans  une -111c,  fans  parcnce.  Voycx  Araos  V.  19. 

la  nommer.  Ci-dcffus.  f.  16.  La  Juflice  Divine^  Au  Grec,  Amplement ,  U 

Malte^   Ifle  fameufc  for  la  Mer  d'Afrique,  Jufiîce^  ou,  la  Vengeance  ,  que  les.Payens  met-, 

entre  l'Afrique  &  la  Sicile.  £lle  appartenoit  aux  toient  entre  leurs Divinitez. 

Romains.'  f-  5.  J^ucun  mal'\  Voyei  Marc  XVI.  18. 

jp.  X.  Barbares']  Les  Grecs  &  les  Romains  5^.  6.  Un  Dieu]  Voyex  Aa.XlV.Ti,  12.  Her- 

appelloicnt  Barbares ,  ceux  qui  parloient  une  au-  cule  étoit  adoré  dans  cette  Ifle  &  on  lui  attri- 

tre  Langue  que  la  leur ,  ou ,  qui  ne  la  parloient  buoit  la  vertu  de  guérir  de  la  mozfure  des  Set- 

pas  fans  mélange  d'une  Langue  étrangère.  A  ce  penu. 

dernier  égard,  les  Maltois  font  ici  appeliez  Bur-  3^.  7.  Premier  de  Pljle]  Il  y  commandoit  ap» 

bores t  parce  quêtant  originaires  d'Afrique,  leur  parcmment  de  la  part  des  Romains. 

Grec  étoit  tout  mêlé  d'Africain.  }^.  8.  Impofa  les  mains  J  Voyez  Mwc  XVI.. 

f.  4.  Puis  qu  ayant  échappé  ]  C'cft  un  juge-  18.                                                                  • 
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teté,  ■  Et  comme  il  fe  rencontra  que  fon  Pcre  étoit  malade  de-  la 
fièvre  6c  de  la  dyflenterie,  Paul  Talla  voir  ,  fit  la  prière,  lui  impofa 
les  mains  &  le  guérit.  *  Cet  événement  fit  que  les  autres  malades 
de  rifle  vinrent  à  lui ,  &  il  les  guérit.  '^  Auflî  nous  firent-ils  de  grands 
honneurs,  &  quand  nous  fûmes  prêts  à  partir  ,  ils  nous  apportèrent 
toutes  les  provifions  neceffaires. 

"  Après  avoir  féjourné  trois  mois  dans  Vljle^  nous  en  partîmes,  fur 
un  vaiflfeau  d'Alexandrie,  nommé  Caftor  &  Pollux,  qui  y  avoir  paf- 
fé  rhiver.  '*  Nous  prîmes  terre  à  Syracufe  ,  où  nous  nous  arrêtâ- 
mes trois  jours.  '^  Delà,  en  côtoyant  la  Sicile  y  nous  vînmes  à  Rhe- 
ge }  un  jour  après  le  vent  s'étant  mis  au  fud ,  nous  arrivâmes  en  deux 
jours  à  Pouzzol.  '+  Là  nous  trouvâmes  de  nos  Frères,  qui  nous  priè- 
rent de  demeurer  avec  eux  fept  jours.  Après  quoi  nous  nous  mîmes 
en  chemin  pour  Rome.  '^  D'où  nos  Frères  ,  qui  avoient  appfis  de 
nos  nouvelles,  vinrent  au  devant  de  nous,jufqu'au  marché  d'Appius, 
&  aux  Trois- Hôtelleries.  Qiiand  Paul  les  vit,'jl  rendit  grâces  à  Dieu 
&  prit  courage. 

'*  Etant  arrivez  à  Rome,  leCentenier  remit  les  prifonniers  au  Ca- 
pitaine des  Gardes  j  mais  il  fut  permis  à  Paul  de  demeurer  en  fon  par- 
ticulier, avec  un  Soldat  qui  le  gardoit.  *7  Trois  jours  après  fon  ar- 
rivée ,  Paul  fit  aflembler  les  principaux  d'entre  les  Juifs  ,  &  lors 
qu'ils  furent  enfemble,  il  leur  dit 5  Mes  Frères,  quoique  je  n'eufle 
rien  commis  contre  le  Peuple,  ni  contre  les  coutumes  de  nos  Pères, 
j'ai  été  fait  prifonnier  à  Jerufalem,où  Ton  m'a  mis  entre  les  mains  des 
Romains,  "  qui,  après  m'avoir  examiné,  vouloient  me  relâcher  y 
parce  qu'ils  ne  me  trouvoient  coupable  d'aucun  crime  digne  de  mort. 
'^  Mais  comme  les  Juifs  s*^y  oppoferent,  je  fus  contraint  d'en  appel- 

1er 

▼f.  8.  Jaq.V.  14.IÎ.  Aô  XIV.  j.   XlX.ii.  Matth.IX.H.  Mure  Vf.  ç.  Vil.  ji.  LtfclV.^o.  Xlll.  t>.         vf.  lo. 
Matt  X.  10.  Vf   16.  Aa.XXlV.2j.  XXVll.,.  vf.  17.  AÔ.XXl.  jj.  XXIV.  12, î3,  M-  XXV.8.  vf.  i». 

Au.  XXII.  24.  XXIV.  10, 13.  XXV.  8.  XXVI  ji.         vf.  ip.  Ad. XXV.  XI. 


f,  ïo.  Honmursl  Le  mot  employé  dans  Tort- 
ginal  figoifie  non  (eulcment  le  rcfpedt  &  la  civi- 
lité^ mais  auffi  des  préfens. 

f.  11.  Caftor  ^  Pollux]  Deux  frètes  jumeaux, 
fils  de  Jupiter ,  qui ,  à  ce  que  préiendoient  les 
Paycns,  préfidoicnt  aux  tempêtes. 

Paffé  lhiv€r'\  Autr.  le  mauvais  ttms. 

3^.  II.  Syracufe']  Ville  célèbre  de  la  Sicile. 

'*.  13.  Rhege]  Ville  d'Italie,  dans  la  Calabrc. 

Pouzzol"}  Proche  de  Naples.  •  * 

j>.  15.  Marché  d'Appius]  Ancienne  Ville  des 
Volfques  proche  de  Rome,  ainfi  appellce  d'Ap- 
pius  Claudius  Conful  Romain.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui Cafarilh  di  S,  Mariée 


Trois'Hotellenes]  Autre  endroit  plus  proche  deRo* 
me  que  le  précédent  ^  appelle  encore  Tre-laverne. 

f,  16.  Au  Capitaine  des  Gardes]  Gr.  au  Chef 
du  Camp.  Cétoit  l'Officier  qui  commandoit  en 
Chef  les  Cohortes  Prétoriennes.  On  prétend 
que  c'étoit  alors  Burrhus. 

Qui  le  gardoit"}  Avec  lequel  il  étoit  enchaîné 
félon  la  coutume  des  Romains.  Le  Soldat  étoit 
lié  à  la  main  gauche, &  le  prifonnier  à  la  droite. 
Sur  cette  coutume  voyci  Seneque  Epîtrc  V.  & 
lie  la  tranquillité  de  l'ame  ,  Cbap.  X. 

i>.  17.  Les  Juifs}  11  paroît  par  là  que  lesEdit's 
de  Tibère  &  de  Claude ,  qui  chalToient  les  Juifs 
de  Rome  »  iie  fubfiflerent  pas  long-tcms. 

Qq«l  3 


i 


49:>         ACTES    DES    APOTRES.      Ch.  XXVIU- 

1er  4  l'Empereur  )  fans  que  j'aye  deflfein  néanmoins  d'accufer  ma  Na- 
tion en  quoi  que  ce  foit.  "  G'efl:  ce  qui  m'a  obligé  de  vous  prier  de 
venir  ici  pour  vous  voir  &:  pour  vous  entretenir  i  car  c'eft  pour  Tefpe* 
rance  d'lfraël>  que  je  fuis  chargé  de  cette  chaîne,  **  Ils  lui  répondi-' 
rent  :  ©n  ne  nous  a  rien  écrit  de  Judée  fur  votre  fujet,  &  il  n'en  eft 
venu  aucun  de  nos  frères,  qui  nous  ait  dit  du  mal  de  vous.  "  Mais 
nous  voudrions  bien  que  vous  nous  diilîez  vous-même  vos  fentimens: 
car  pour  cette  Se£te  nous  fommes  bien  informez  qu'on  la  contredit  par 
tout-  '^'  Ils  prirent  donc  jour  avec  lui,  &  vinrent  en  grand  nombre^ 
le  trouver  en  fon  Logis,  où  ,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  il  leur 
expofa  8c  leur  confirma  par  divers  témoignages  le  Kegne  de  Dieu,  en 
leur  prouvant  ce  qui  regardoit  Jésus,  par  la  Loi  de  Moïfe  &  par 
les  Prophètes.  *♦  Les  uns  en  furent  perfuadez ,.  les  autres  n'y  ajoutè- 
rent point  de  foi.  *^  Et  comme  ils  ne  s'accordoient  point  entre  eux, 
ils  fe  retirèrent  -,  fur  quoi  Paul  leur  dit  cette  parole  :  C'eft  avec  gran- 
de raifon,  que  le  S.  Éfprit  a  dit  de  nos  Pères  par  le  Prophète  Efaïc  : 
*^  Allez  vers  ce  Peuple,  &  lui  dites >  Vous  entendrez,  mais  vous  ne 
comprendrezpoint,  vous  verrez,  mais  vous  n'appercevrez  point.  '^^  Car 
le  cœur  de  ce  Peuple  eft  appefanti;  Ils  ont  ouï  dur  de  leurs  oreilles, 
&  ont  fermé  les  yeux,  de  peur  qu'ils  ne  voyent  des  yeux, qu'ils  n'en- 
tendent des  oreilles, qu'ils  ne  comprennent  du  cœur, qu'ils  nefecon- 
vertiflfent  &  que  je  ne  les  guériffe.  ^*  Sachez  donc  que  ce  falut  de 
Dieu  eft  envoyé  aux  Gentils,  ^  qu'ils  le  recevront.  ^*  Après  qu'il 
leur  eut  ainfi  parlé,  ils  fortirent,  ayant  de  grandes,  conteftations  en- 
tre eux.  3^  Paul  demeura  enfuite  deux  ans  entiers  dans  une  maifcn 
qu'il  avoir  louée,  &  où  il  recevoir  tous  ceux  qui  le  venoient  voir, 
3/  leur  prêcJhant  le  Règne  de  Dieu,  &  les  inftruifant  de  ce  qui  regar- 
doit notre  Seigneur  Jksu  s- Christ,  avec  toute  liberté ,  fans  que 
perfonne  l'en  empêchât.  ] 

Fm  des  Actes  des  Apôtres. 

f .  2o.  Aa.XXin.  6,  XXÎV.  2T.  XXVL  6,  7»  2p.  Eph-  ^I-  *<>•  ".  Tîm.I.  î6.  H.  p.  Phiîcm.  vf.  lo,  13.      3R  21.  Ka. 
XXIV.  î,T4.  Lucil.î4.  Hcbr.Xll.  3.  vf.  21.  Aa.  XIII. 27.  XIX.  «-  XXVI.  6.  Luc  XXIV.  27.  f*  24.  AÔ. 

XIV.4.  XVII.4.  XIX.  9.        #.  26.  EraLVI.9.   Jec.V.2i.  £zcch.XII.s.«Matth.  XUL  14.  MarclV.iz.  Luc  YUU 
lo.  Jean  XU.40'  Kom.XLS.        i.  zg.  A£^.XU1.  i4>4tf*  XVm.6.  Luc  XXIV.  47. 

)>.  20.  Vtfperânce- S Ifraél '\  Voycï  les  notes    14,1c. 
flir  XXVI.  6.7.  3?'.  30.  Paul  demeura  &c.  ]  Ccft  de  là  &  dass 

Chaine"]  Voycx  la  note  fur  le  5^.  16.    ce  premier  fejour  à  Rome  que  S.  Paul 


-fi,  11.  Seâiel  Gr.  bérefie.  Voyez  fur  XXIV.    ai)»  Phiîippiens,  à  Philcmon,  aux  Coloffie^, 
j;.  &  14.  &  aux  Hébreux.  Voyci  la  Préface  fur  IcsEpmcs 

j>,  16,  17.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XlII.    de  S.  Paul. 

Fm  des  Remarques /kr  les  Actes  ^& 'du  Tome  I. 
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